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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQVE 

DE  LA  COVR* 


LES  ANTIQVITEZ 

ET  RECHERCHES    DE  LÀ 

CHAPELLE, ET  ORATOIPvE  DV  ROY  DE  FRANCE, 
depuis  Clouis  I.  iufqucs  à  noftrc  temps. 

Diuifte  en  trois  Hures ,  &  dédiée  au  Trcs-Cbrcfticn  Roy  de  France,  &  de  Nauarre 

LOVIS'XIIII. 

Pat  GtutAVMî  d  y  Puhat,  Protc-Notaire  du  S.  Siège,  Confeil  1er  &  ancien 
AumofnierfcruamdesRoys  Henry  le  Guano  &  Louis  XIII. 

Stnttm  efiDmiftù  Régi  aftftere  ,f*»flm  enm&chriftm'DominieJi.  PctrusBlscfcnfis,Epift.  150. 

ad  Clcricos  AulxRcgiac 

Qiura  Chrifti  nutu  Sparcam  fum  naéhis ,  ado'rno. 

AunàtuxTMtt  tm  tmfUs.lvm  du  Ch*purti,& l'autre des  Mdtiertt 


A  a  paris; 

Chez  HENRY  S  \  mt  Imprimeur  &Librairc  ordinaire  de  Moteur 

le  Duc  d'Orléans,  près  le  Puits  Certain. 

M.    D  C.  XL  V. 
jjfKfC  approbation  des  Docleurs      Priuiîege  du  R«v. 


ROY 


Le  Tres-IHuftre  Cardinal  du  Perron  ,  grand  Aumofnier-  de 
France ,  ayant  donné  aduts  au  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mé- 
moire ,  que  te  trauallîois  à  la  recherche  des  Antiquités  de  fa  Chapelle, 
depuis  le  règne  de  Clouis  l.iufques  au  fien,  qui  contiennent  l'Hifloirt 
Ecclefiaflique  de  la  Cour  ,  &  delà  pieté  de  fes  predecejfeurs ,  (  la- 
quelle n  a  iamaù  eflé  faite  depuis  tant  de  ficelés  ,  )  fa  Majefléme 
commanda  de  continuer  ce  nouueau  trauail ,  &  de  le  luy  frejenter 
le  pluftoft  qu'il  me  feroit  pofible.  Et  s'il  ne  nous  euft  e/léfi  mifira- 
blement  rauy ,  (ans  doute  te  m  en  fuffe  acquitté  il  y  a  long  temps;  & 
Us  Antiquités  &  Recherches  de  la  Chapelle  Royale  auroient  déjà 
veule  tour  ;  Mais  tout  ainfi  que  Ronfard parlant  du  Roj  Charles 
JX.&de  fà  Franciade ,  dit  : 

Si  le  Roy  Charles  euft  vefeu, 

Teufleachcué  ce  loHg  ouurage, 

.Si  toft  que  la  mort  l'cuft  vaincu, 

Sa  mort  fnc  vainquit  le  courage. 
De  me/me  ie puis  direauec  vérité,  quepar  le  déplorable  trépas  d'un fi 
grand  Roy ,  se  demeuray  tellement  accablé  fous  le  faix  de  la  mifere 
commune  9&dcla  mienne  particulière ,  que  perdant  vn fi  bon  Maifire, 
il  ne  me  refia  rien  que  la  voix  pour  pletndre  mon  infortune  &  mon 
malheur  en  profe  &  en  vers  ,  que  ie  dédiay  dejlors  À  fin  fuccejfeur; 
de  forte  que  iauois  perdu  l'enuie  de  paracheuer  ce  que  tauois  corn- 

Escient. 


mtncè ,fi par  vn  commandement  exprès  de  reprendre  le  mefme  def 
fein  ,  le  feu  Roy  pere  de  vofire  Majefié  n'euft  cfchauffc  mon  courage 
languiffant  ,  &  fait  reuiure  en  mon  ame  le  defir  d'en  venir  à  bout, 
lors  que  fa  M  a  je/lé  à  S.  Germain  en  Laye  me  Permit  de  refigner 
mon  office  ,  nepouuant  plus  fupporter  les  fatigues^  de  la  Cour,  àcaufe 
de  mon  indifyofition.  Cet  ouuragequi  ne  tend  qu'à  l'honneur  &  à  la 
gloire  de  la  Maifon  Royale  ,  efi  diuifé  en  trois  Hures.  le  traitte  au 
premier  de  l'origine  de  la  Chapelle  &  Oratoire  dû  Roy ,  des  officiers 
de  l'une  &  de  l'autre ,  de  leurs  anciennes  &  modernes  prerogatiues 
dhonneur,  &  de  leurs  fondions  ;  &  réfute  non  par  efprit  de  contra- 
diction ,  mais  pourï'amour  de  la  vérité,  comme  le  iudicteux  letteur  re- 
cognoifira  ,vne  infinité  d'erreurs femees  dans  les  efcritsde  dtuers  Au- 
theurs  ,fur  des  fujets  qui  regardent  cette  Chapelle.  le  traitte  par  oc- 
cafion  des  cérémonies  obferuees  quand  le  Pape  tient  Chapelle  ,  & 
qu'il  dit  la  Meffe  publiquement,  ou  qu'il  crée  des  Cardinaux i  &  de 
la  Chapelle  des  anciens  Empereurs  de  Confiantinople ,  &  de  celle  des 
Empereurs  d'Allemagne,  depuis  que  l'Empire  fut feparé  de  la  maifon 
de  France  i  voire  mefme  de  celles  des  Roy  s  d'Efiagne  &  d'Angle- 
terre s  &  parplufieurs  remarques,  des  vnes  &  des  autres  ,  ie  monfire 
qu'il y  a  apparence  que  les  Chapelles  des  Empereurs  d'Allemagne,  &. 
des  Roys  d'Efpagne  &  d' ^Angleterre  ont  efié dreffees  fur  celle  du  Roy 
de  France.  Car  il  efi  vray  que  le  Royaume  de  France  a  feruy  aux 
Royaumes  voifins  (  ce  font  les  mefmes  termes  du  Prefîdent  Fauchet) 
pour  fe  patronner  furies  formes  qui  far  nos  Roys  ont  efié  obferuees 
en  leur  manière  de  vhtre  &  d'officier,  fe  foufiiens  pareillement  aue  les 
principales  Eglifes  de  France  ,  ft)  autres  de  ce  Royaume  ont  efié  an- 
ciennement réglées  pourléchant  &  pour  le  feruice  diuin, fur  la  mefme 
Chapelle  duRoy ,  fà  ne  dis rien  fans  mon  Autheur.  Bref  ie  fais  voir 
en  ce  Hure  par  forme  d'Hiftoire  Ecclefia/tique  de  la  Cour,  la  fuite  des 
grands  tsAumofniers  de  France ,  &  des  premiers  Aumofnters  de  fa 
'Majeftê ,  des  Maiftres  de  l'Oratoire ,  des  Confeffeurs  du  Roy,  des 
Maiftres  de  la  Chapelle  de  Mufique ,  &  des  Maiftres  de  la  Chapelle 
de  plein  chant  ;  &  que  fins  la  troifiefme  race  de  nos  Roys  ily  a  eu 
des  tsAumofniers  tirez»  des  meilleures  maifons  de  France , comme  fous 
la  première  &  féconde  race ,  les  Princes  dufang  Royal  (  dont  i'ay 
tiré,  de  ïoubly  les  noms  ctvne  grande  partie  )  ne  defdaignoient  point 
d'auoir  des  charges  &  des  offices  dans  la  Chapelle  Royale.  Je  traitte 
encore  s  plufieurs  que  fiions  qui  meritoient  d'ejtre efclaircies ,  a feauoir: 
Siles  RoynesdeFranceonteupart'tculierementfousla  première  et  Je* 
coude  race  des  Clercs  &  des  Chapelains, comme  elles  en  ont  auwrd'huy. 


Si  elles  ont  euvn  Apocrifiaire  ou  Archichap.  .Mn9comme  elles  ont 
Autour  d'hayon  grand  Aumofrier. 

Si  ï Eue/que  de  Paris  eft  le  Curé  du  Roy  ,  comme  quelques  <vni 
ont  efcrit. 

Si  la  Chapelle  du  Roy ,  &  la  Jainfie  Chapelle  de  Paris  font  nmmef 
me  corps ,  comme  quelqucsvns  fe  font  imagine. 

S'il  efi  uray  que  î  Abbé  de  fatncl  Denys  en  France  [oit  le  pre^ 
mier  Chapelain  du  Roy ,  &fifes  Religieux  font  nés  Chapelains  de  fa 
Majejlé. 

S'il  eft  <vray  que  S.  Denys  ayt  e fié  tenu  depuis  le  Roy  Dagobert  ,lc 
Protecteur du  Roy ,  &du  Royaume  de  France. 

Si  l'Abbé  de  S.  Magloire  de  Paris  a  efté  fous  la  troifiefme  race 
de  nos  Roys  le  chef  de  leur  Chapelle. 

Si  le  Confejfeur  du  Roy  a  efté  chef  de  la  mefme  Chapelle  ,  &  depuis 
quel  temps  le  grand  Aumofnier  de  France  eft  l'Euefque  de  la  Cour, 

Sivn  Cardinal  du  S.  Siège  peut  eftre  grand  AumojhierJ*  France, 
&  en  faire  les  fonctions  ,  fan*  frejudtci**  *  qualité  de  Prince 
de  l'EgliJe. 

S' il  y  a  apparence  que  le  grand  Aumofnier  de  France  pu'tffe  efltt 
tenu  pour  officier  delà  Couronne. 

S'il  efturay  que  le  premier  Aumofnier  du  Roy  /bit  né  grand 
Vicaire  du  grand  Aumofnier  de  France ,  en  la  Chapelle  du  Roy. 

S'il  efi  vray  que  nos  Roys  eft  ans  anciennement  en  Guyenne, 
l'Euefque  d'Angoulefine  ayt  io'ùyde  la  qualité,  tf)  fait  les  fonctions 
de  ï Archichapelain  du  Roy. 

Si  l'Euefque  de  Senlis  a  efté  recogneu  Maiftre  Chapelain  de  fa 
Majefté. 

Si  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prezj  a  efté  iadis  tenu  pour  Archi- 
chapelain du  Roy. 

Et  infinies  autres  que/lions  qui  fe  trouueront  dans  ce  premier  Hure 
efparfes  deçà  delà.  Le  fécond  Hure  (  qui  eft  vrayment  le  Miroir 
de  la  Pieté  de  nos  Roys  )  vous  fera  cognoiftre  les  anciennes  seremo* 
nies  de  la  Mcffc  Gauloifc  ,  qui  a  eu  cours  pendant  la  pnmiere  race 
de  nos  Roys  iufqucs  du  règne  de  Pépin,  dont  ceux  qt*  ont  traité  des 
Liturgies  Grecques  &  Latines,  n'ont  rien  efcrit  p^r  le  menu ,  &  de 
quelle  façon  le  feruice  diuin  s'eftfa'tt feus  les  t*>u  races  de  nos  Roys 
en  leur  Chapelle  ;  les  diuerfes  cérémonies  qui  y  ont  efté  trafiquées  en 
diuers  temps i  ïvfage  de  la  confefto*  auriculaire  dans  lesGaulesdés 
reftabliffement  du  Chriftianifme -,  U  façon  de  communier  de  nos  Roys, 
&  de  folennifer  les grandes  feftes de  l'année  ;  leur  deuotion  entiers  lis 


Saincls  y  leurs  ieufnes ,  leurs  offrandes ,  leurs  pèlerinages  dedans  & 
dehors  le  Royaume  Les  Procédions faites  parle  Clergé  de  la  Cour, 
&  tout  ce  qui  regarde  le  Serment  de  fidélité  prefié  par  les  Euefques 
&  autres  Prélats  du  Royaume  au  Roy  pendant  le  feruice  dtuin de 
quelle  façon  ce  ferment  fe  faifbit  anciennement  ,  ft)  comme  il  fe  fait 
auiourd'huy  ;  Le  touchement  des  malades  des  efcroueUesài'ifiuède  U 
Meffe  ,dont  ie  monfire  l'origine  ,  &  dontperfonne  n'a  efcrit  au  vray 
par  le  pajfé  ;  Le  lauement  des  pieds  des  Pauures ,  l'adoration  de  la 
Croix ,  tè)  infinies  autres  œuures  de  pieté  &  de  charité  exercées  pen- 
dant la  Semaine  fainfte  ,  &  en  diuers  autres  temps  par  nos  Roy  s 
vrayment  Trcs-Chrefliens.  Le  troifiefme  ft)  dernier  Hure  contient  les 
droits  &  priuileges  des  officiers  de  la  me  (me  Chapelle  Royale ,  laquel- 
le ie  vérifie  au  premier  liure  auoirefte  de  tout  temps  le  Séminaire  des 
Prélats,  ft) la  première  Compagnie  Ecclefiafiique  du  Roy a  urne ,  en  la- 
quelle ily  a  eu  fous  la  première  &  féconde  race  plufleurs  perfonnages, 
qui  pour  Uur fainttcvic ,  &  miracles  après  leur  mort  ont  eflé  canons- 
fez»»  &  des  offciers.de  iiitxxemplaire ,  &  de  grand  fçauoir,  le/quels 
eftoient  employez»  aux  Ambaptdç*  &  plus  eminentes  charges  de 
ÏEftat,  &  qui  ont fait  quelque  s  fois  la  fonction  de  Secrétaire  auprès 
du  Roy  àl'abfencedc  leur  Archi-Chapelain ,  qui  eftoit  le  premier  Se- 
crétaire de  fa  Majeflé,  qualifié  lors  Chancelier,  &  Confeiller-né  és 
affcmbkes  générales  du  Royaume  ,  appellees  Parlemens ,  voire  mef 
me  prefidoit  aux  Conciles  de  CEglifc  Gallicane  s  &  qui  comme  chef 
de  ta  Chapelle  Royale,  ejlott  tenu  pour  l' Eue fque  de  la  Cour,  &  qua- 
lifié l'Ange  Tutelaire  de  la  maifon  Royale ,  cîr  le  Prince  des  Euefques; 
&  fous  la  troifiefme  race  de  nos  Roy  s ,  les  tres-illuftres  Cardinaux 
( qu'on  qualifie  Princes  de  l'Eglifè  vniuerfelle  )  ont  pris  à  grand  hon- 
neur d'yauoir  des  offices  ,  &  y  en  exercent  auiourd'huy  encores  de 
tour  à  autre,  voire  mefme  les  dignttez»  de  cette  Chapelle  ont  efiépref- 
que  toutes  honorées  du  Cardinalat ,(  qui  efi  le  comble  de  tous  les  hon- 
neurs Ecclefiafiique  s  après  le  Pontificat  Romain  )  lequel  y  eft  premiè- 
rement entré  par  la  dignité  de  Confeffèur  du  Roy ,  fout  le  règne  $e 
Ph  'dippes  le  Bel ,  &  foui  le  Pontificat  de  Clément  V.  l'an  tjof. 
comme  on  ven*  parla  leclurc  du  premier  liure.  Si  ton  prend  garde  aux 
loix  de  la  Geomeir  '$e  ,  qui  enfeignent  de  proportionner  les  lignes  aux 
lignes  y  les furfaces  au*  (urfaces ,  &  les  corps  aux  corps ,  fans  le f quel- 
les proportions  il  n'y  a  rien  JU  beau  ny  de  parfait  au  monde ,  en  quoy 
me  pourro%t-on  blafmerd'auoir  tH  dejfein  de  dédier  cet  ouurageà  vofire 
oJifCajefiéyaui  efi  l'image  vivante  de  ces  deux  grands  Roy  s  vos  pre- 
deceffeurs     mes  maiftres?  Quelle  proportion  peut  élire  plus  conforme 


aux  loix  de  la  Géométrie  que  celle-là  ?  Et  puis  que  idy  eu  t honneur 
(  bien  Qu'indigne  )  de  ferutr  l'efface  de  'vingt  ans  en  qualité  d'Aux 
mofhier ,  le  pere  &  le fils ,  les  premiers  Rojs  delà  Chrétientés  à  limi- 
tation de  trois  de  mes  predeceffeuts  maternels,  proches parens  des  Sei- 
gneurs de  Chapon  ay  ,  dont  ma  mere  eftoit  [ortie ,  &  portoit  le  nom, 
qui  ont  eu  ce  bon-heur  d'auoir  exercé  des  offices  en  cette  Chapelle  :  le 
premier  de /quels  a  eftc'çJXC"  lean  Dodieu,  Confeiller&  Aumofhier 
du  Roy  François  I.  qui  fut  depuis  Ambaffadeur  de  fa  Q^Cajefié 
auprès  de  l'Empereur  Charles  V.  en  l'année  fjjf.ft)  Eue/que  de 
Rennes  en  Bretagne  ,  iffu  des  Seigneurs  d'Epercteu  en  Forez,  s  Le 
fécond  Ç?){Ctc  Pierre  Palmier ,  Archeuefque  &  Comte  de  Vienne, 
çJxCaiflrc  de  ÏOratoirefous  le  règne  de  Henry  IL  Abbé  de  Rebais 
en  Brie  ,  &  Prieur  de  Pompone près  Lagny ,  frère  de  çJïC"  lean 
Palmier  ,  premier  Prefidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dauphiné; 
Et  le  trcifiefme  oMlc  Claude  Dodieu  ,  nepueu  de  l'Euefque  de 
Rennes  ,  Confeiller  &  Aumo/hier  feruant  des  Rûy*  Charles  IX, 
&  Henry  III.  A  quelle  œuttre  me  pouuois-ieempldyer  pltu  à  propos, 
qu'à  ces  Antiquités  de  la  CUupelle  Royale ,  de  laquelle  les  myftcrcs 
fie  le  dis  fans  vanité,  &  fans  prefomption  )  eftoientprefqueincogneus 
aux  François  ,  &  encores  plus  aux  étrangers?  Ce  font  des  fruicls 
des  commandemens  de  ces  deux  grands  çJtConarques ,  ft)des  effets  de 
mon  obéiffance ,  dont  le  malheur  de  U  guerre  a  long  temps  empefché, 
ft)  retardé  ïtmprtf  ion ,  que  voslre  QjSCajefté  receura  maintenant, 
s'il  luyplaifltde  la  main  d'vn  ancien  Officier  de  fa  Chapelle ,  qui  ri  a 
point  autre  ambition  que  deviure  lereftede  f es  tours ,  &  mourir, 


SIRE, 

y  offre  tres-humblc,  tres-obeïflanc,  U 
trcs-fidcle  fujet  &  feruitcury 
G.  Dv:Peyrat- 


V  •••• 

a.  iiij 


I/AVTHEVR     DE  CES 

Antiquitez ,  au  Lcfteur  iudicieux. 


A  colcrc  fait  quelquesfois  faire  des  vers ,  Facit  indignât  io 
wrfum ,  ce  dit  vn  Poctc  >  &  i'aduoiie  librement  que  cet- 
te melme  paflion  (  appellée  la  pierre  aiguifoirc  de  la 
magnanimité  par  quelques  Philofophes  anciens  )  m'a 
fait  drefler  en  profe  cet  ouurage.  I'eftois  pourueu  de  la 
digt\icé  de  Thrcforier  de  la  faincte  Chapelle  de  Vincen- 
nes,  &  fortois  du  Parquet  de  ^M^uujeur  de  la  Guclle, Procureur  General 
du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  &de^!^fiUui4Seruin&  le  Bret,  Aduo- 
cats  Généraux  de  fa  Majeftc,  trois  Demofthcnes  Fratr^ois  ,oùi  auois  long 
temps  exercé  l'office  de  Subftitut,du  temps  mefme  de  Monficur  Marion, 
le  Ciceron  de  fon  fiecle,quand  ie  fus  prefenté  au  Roy  Henry  le  Grand  par 
le  SeigneurdcPraflajn,lors  Capitainedc  les  gardesdu  corps, &depuis 
tres-digne  Marefcbalde  France, pour  cftrc  du  nombre  de  fes  Aumof- 
niers  feruans.  A  peine  fus-ic  entre  en  fon  feruice,  que  ic  recogneu  diuers 
efpritsdans  le  monde,  les  vns  peut-eftre  corrompus  par  enuic,  les  autres 
par  haine, (qui  font  les  pallions  de  l'ame  qui  plus  corrompent  &  perucr- 
tiiTent  le  iugement  )  faire  peu  d'eftat  de  quelques  officiers  de  la  Chapelle 
du  Roy,  &  en  parler,  comme  fi  de  tout  temps  cette  Compagnie  euft  man- 
que ordinairement  de  gens  de  lettres,  &  de  perfonnages  de  qualité',  ce  que 
ie fupportay fort  impatiemment, &  deflors  parvnc  iufte  indignation  ie 
me  refolus  de  venger  la  querelle  de  mes  compagnons  par  les  armes  de 
l'Hiftoire,  c*cftà  dire,  de  rechercher  l'origine  &  les  antiquitez  de  la  Cha- 
pelle du  Roy  de  Francc,pour  faire  voir  à  lcril  quelle  elle  auoit  efté  par  le 
paffé,nc  pouuant  pas  croire  qu'elle  n'euft  efté  autresfois  la  prcmicreCom- 
pagnie  Ecclefiaftiquc  du  Royaume,  ayant  l'honneur  d'approcher  de  fi 
prcslcs  plusgrandsRoys  de  laChrcfticnté:  Nefcire  cjuid  antequamnstm  fa 
accident ,  id  cfl  femper  ejfc  pnerum ,  ce  dit  le  Prince  des  Orateurs  Latins.  le 
me  icttay  doneques  incontinent  fur  la  lecture  de  toutes  fortes  de  bons 
Authcurs,&  contre  les  règles  de  la  prudence  humaine  ,m'amufantplus  à 
rechercher  l'honneur  ancien  de  cette  Chapelle  Royale,  que  lcsaduis& 
moyens  de  faire  fortune  en  Cour,  comme  on  fait  ordinairement  auprès 
des  Roysjic  me  donnay  entièrement  à  la  recherche  de  l'Hiftoire  Ecclc- 


AV  LECTEVR. 

fiaftique ,  &  principalement  de  la  Gauloife  &  Françoife ,  dont  la  p!u'- 
grande  partie  a  efté  incognuë  de  ceux  mefraes  qui  ont  Eût  profeflion 
d'eferire  cngeneral  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique.Ic  l'appelle  Gauloife,  depuis 
la  naiflance  du  Chriftianifmc  dans  les  Gaules  iufques  au  baptefme  de  Clo- 
uis  I.  &  Françoife ,  depuis  fon  règne  iufques  à  noftre  temps.  A  cette  fin  ic 
me  mis  à  lire  curieufement  tous  les  Conciles ,  &  les  Hiftoricnsde  toutes 
fortes  de  nations ,  imprimez  ou  eferits  à  la  main ,  qui  font  venus  à  ma  co- 
gnoifTancc ,  &  à  feuilleter  les  Regiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  &  des  grands  Aumofnicrs  de  France,  auec  vne  exacte  recherche  des 
anciennes  Chartes  de  nos  Roys,  &des  fondations  &  autres  titres  de  di- 
uerfes anciennes  Eglifes  &  Monafteres,  pour  en  tirer  laquinteflence,  & 
en  faire  vnclixir,  (comme  parlent  les  Alchimiftes  )  c'efK  dire,  Tournage 
le  plus  parfait  que  mon  peu  d'efprit&d'induftriemepourroit  permettre 
de  produire  au  iour.  La  cognohTancc  de  ces  Antiquitez  eftant  cachée, 
comme  la  vérité  au  puits  de  Democrite,ne  s'acquiert  pas  comme  la  pof- 
feiliond'vn  héritage  par  an  &  iour, ains auec  vn  trauail  aflidudes  veilles 
infinies,  &  pendant  le  cours  d'vne  quantité  d'années.  Ce  trauail  ne  me  fut 
pas  inutil  :  car  ayant  elbauché  mes  Antiquitez  de  la  Chapclled«rRoy  de 
FrancCjdcpuisClouisI.  iufques  à  noftre  temps,qu  «  font  la  plus  noble  par- 
tie de  l'Hiftoire  Ecclefïaftique  Françoife  ;  &  reprefentant  au  bout  de 
quelques  années  deuant  d**  Prélats  &  autres  Seigneurs,  &perfonncs  de 
mérite  Se  de  qualité,  quelle  auoit  efté  cette  Chapelle  fous  les  trois  races 
dcnosRoySjCommcnt  elleauoit  eftégouucrnée  endiucrstemps,& fous 
quels  officiers  ;  ie  ne  receus  pas  moins  de  bon-heur  &  de  contentement  à 
dit  courir  de  ces  Antiquitez ,  que  ces  pefcheurs  de  l'Ifle  de  Lo ,  dont  parle 
Plutarque  en  la  vie  de  Solon ,  qui  pcfcherent  le  trepié  d'or  :  Car  tout  ainfî 
qUe  cette  bonne  fortune  leur  arriua  contre  toute  apparence,  &  contre 
toute  efperance  d'attraper  en  leurs  filets  vne  (î  rare  ôc  il  precieufe  rencon- 
treùe  ne  croyois  pas  auiti  pouuoir  iamais  cftre  tant  aflifté  du  Ciel,qu'il  me 
fuit  poffiblc  d'attirer  la  faucur ,  &  gagner  quelque  part  aux  bonnes  grâces 
de  cesames  d'or  de  la  Cour,  (ainll  par  Platon  font  appellécs  les  plus  belles 
ames  )  entre  lcfquclles  cegrand  Cardinal  du  Pcrron,grand  Aumofnier  de 
France  (  que  ie  puisa  bon  droit  appellcr ,  W/4W4;jf  de  U  Foy>  comme  les 
Grecsappclloicnt  IcPapeDamafc)  paroiiToit  la  mcrueillc  du  monde  par 
fes inimitables difeours,  &  parfesdiuins eferits,  lequel m'exhortoit  ordi- 
nairement de  continuer  ce  labeur  ;  &  pour  mV  engager  entièrement ,  me 
lefit  commander  parle  Roy  Henry  le  Grancnï'heureufe  mémoire,  par  la 
mort  inopinée  duquel,  ces  recherches  ruflent  demeurées  en  perpétuelles 
ténèbres,  &  enfeuelics  dans  l'oubly  ,fans  le  commandement  exprès  de  fon. 
digne  fuccclTeur  Louis  XIII.  qui  me  commanda  de  les  publier.  A  la  vé- 
rité ie  fuis  de  l'opinidn  de  ceux  qui  tiennent  qu'il  faut  lire  les  anciens 
Autheursauec  le  rcfpeét  qu'on  leur  doit,  &  lcsnouueaux  fansenuiermais 
i'ay  efté  contraint  en  plulieurs  rencontres, de  réfuter  innocemment  les 
opinions  de  diuers  Aûtheurs,dont  les  vnsfont  morts,&  les  autres  viuans, 


av  lectevr; 

non  pour  arracher  la  barbe  au  ly  on  aprcs  fa  mort ,  comme  dit  leprouer- 
bc  Latin ,  ou  pour  acquérir  de  la  gloire  en  diminuant  celle  d'autruy  :  Mon 
humeur  (qui  ne  peut  approuuer  cette  façon  fatyriqucd'cfcrirc,  que  Sido- 
nius  appelle ,  Eloqucnttam  piperatam ,  non  plus  que  cesapotheofes  de  nou- 
uellc  inuention,  qui  depuis  quelques  années  ont  feruy  de  préfaces  à  quel- 
ques eferits  de  ce  temps  )  cftfort  efloignée  de  ces  extrauagantet  mali- 
cieufes  vanitez;&:  ie  n'eus  iamais  enuie  de  troubler  le  repos  des  vns>(  Dieu 
m'en  eft  tefmoin  )  ny  de  defrober  l'honneur  dcû  aux  autres ,  que  i'honore 
tous  chacun  félon  (on  merire  ,  encore  que  quclques-vns  meriteroient 
d'eftre  renuoy  ez,  comme  le  cordonnier  àfa  pahtoufle.Mais  en  cet  ouura- 
ge  de  marqueterie,  &  de  pièces  rapportées, cueillant  des  fleurs  parmy 
tant  d'efpines  aucc  beaucoup  de  peine  &  de  trauaux,pour  l'honneur  d'vnc 
Compagnie ,  en  laquelle  i'ay  feruy  long  temps  deux  grands  Roy  s  ;i'euffc 
cflé  preuaricateur  u  i'eufle  diffimulé  la  vérité  i  le  t  en  fais  iuge,  Lecteur 
iudicicux,  &  m'en  remets  entièrement  à  ta  cenfurc, 

Ctcdimus ,  inque  victm  ptétbemus  crura  fagitiu. 
Ariftotca  elté  appelle  le  Génie  de  U  nature ,  &  neantmoins  les  anciens  ont 
bien  remarqué  qu'il  n'a  p.isvcu  les  plus  beaux  feercts  de  la  nature,  &  onc 
figuré  au  derrière  tic  ^médaille  vne  femme  qui  a  lafacccouucrtcd'vn 
voile ,  nommée,  Plryfis ,  c'cTtlftiitc.JVrfMOT  ,fîgnifiant  (  ce  dit  Bodin  en  fa 
Demonomanic)  que  la  beauté  de  la  nature  luy^eftc  couucrtc ,  &  qu'il  n'a 
veuque  l'extérieur  des  veftemens.  Il  n'y  a  rien  u  naturel  à  l'homme  que 
de  faillir &fc  tromper  foy - mcfmc :  Homints  [umustnon  dij , ce  dit  vndes 
plus  cloquens  hommes  de  l'Antiquité  ;&  le  Cardinal  Cufan  n'a  pas  fait 
iàns  raifon  des  Iiurcs  qu'il  a  intimiez  de  la  docte  ignorance.  Nous  appre- 
nons de  iour  à  autre  des  chofes  que  nos  deuanciers  ont  ignoré.  Les  an- 
ciens Géographes  culTent  déclaré  vn  homme  infenfé,qui  euft  fouftenu 
qu'il  y  auoit  vn  nouucau  monde  j  &  auiourd'huy  l'on  fc  mocque  de  ceux 
qui  ont  creû  qu'il  y  auoit  des  zones  inhabitables.  le  n'eus  iamais  delTein 
d'offenfer  perfonnc,&  principalement  les  Authcurs,aufquels  ic  dois  de 
l'honneur  &  du  rcfpccl ,  à  caufe  de  leur  mérite  &  de  leur  qualité ,  &  pour 
vfer  des  termes  du  docte  Prefidcnt  de  Marca,  en  fa  préface  au  Lecteur  fur 
fon  Hiftoire  de  Bearn,lcs  termes  de  furprifc,de  mefgarde,  de  faute  5c 
d'erreur ,  dont  iemefuisquclqucsfois  feruy,  n'offenfent  point  la  réputa- 
tion des  Autheurs,dcfqucls  i'aduoiieque  l'érudition  en  maintes  chofes» 
&  leurs  qualitez  font  au  ddïus  de  toute  louange.  le  ne  feray  iamais  ia- 
loux  qu'vn  meilleur  efcriuaYns'amufe  «à  trauailler  mieux  fur  cette  matière 
que  ic  n'ay  fait ,  &  qu'il  fafTc  en  forte  que  mon  ouuragc  ne  foit  que  l'om- 
bre du  fïen  :  car  i'accepteray  volontiers  le  rabbais  de  Ci  peu  de  bon- 
heur qui  m'en  peut  arriuer  ,  au  prix  de  la  gloire  d'vn  tel  perfonnage, 
duquel  ie  m'eftimeray  bien-heureux  d'apprendre.  Ic  loue  volontiers 
auecques  affection,  &  fans  flaterie  ,  les  perfonnes  vrayment  louables, 
fmTcnt  ils  mes  ennemis  :  car  i'ay  de  tout  temps  approuué  le  confeil  que  le 
vieillard  marin  Ncreus,fils  aifnc  de  l'Océan  &  de  la  Ter rc,  donnoitf ce  die 


•  AV  LECTEVR. 

Pindarc  )  de  loiicr  mefmc  fes  plus  grands  aduerfaires,  qui  ont  exploite 
quelques  belles  chofes  aucc  iuïlicc  &  équité  ;  maisie  ne  puis  mettre  au 
rane  des  Dieux, des  Crocodilles,dcs  Chats  &dcs  Singes,  comme  flï- 
Foient  les  Egyptiens  ;  ny  louer  froidement  ceux  que  le  mérite  rend  re- 
commandâmes à  la  poiteritc,pardeflus  le  refte  des  hommes: Car  lolier 
froidement,  ce  dit  Plutarquc, parlant  de  la  malignité  d'Hérodote  .n'elt 
pas  moins  malin  ,  qucblafmer  afFcctueufcmcnr ,  &paraucnture  encorès 
eft-il  pire.  It  fçay  bien  qu'il  n'y  a  point  de  vin  qui  n'ayt  fa  Ire  ;  que  la  plus 
belle  grenade,  feion  le  dire  de  Crâtes  leThcbain,n'ell  iamais  lans  quel- 
que grain  pourry ,  &  que  les  liurcs  qu'on  imprime,  reffemblcnt  aux  tables 
des  grands  Scigncurs,que  l'on  charge  de  diucrfcs  viandes  ;  le  mets  qui  éft 
agréable  à  rvn^ftquelquesfoisdéplaifant  àTautrcTvn  aime  l'aigre,  l'au- 
tre le  doux ,  &  ceux  qui  les  lifent, 

 -Tropc  dijfentirc  videntur 

Pofcentes  ruario  multim  diuerfa  palato. 
Comme  ces  trois  conuiues  d'Horace:  Ioint  que  comme  dit  vn  autre  Poe- 
te  fatyrique , 

Mille  hominum  fyecics ,  &  rentra  difcolor  vftts, 

Velle  fuum  cuique  cfl ,  ne c  voto  viuitur  i>»°. 
Mais  ic  n'ay  autre  chofe  à  te  dire  pour  le  regard  de  mes  Recherches, 
(Lecteur  iudicieux)£"on  aucc  l'vn  de  ces  deux  Poètes, 

 Si  jHid  noHÎjii  reflius  ijiis, 

Candidat  imçcrti,  fi  non  hit  Dtcrc  mecurn. 


AVTHORIS  EIVSDEM  DE  SEIPSO 
EPIGRAMMA. 

IVre  ValesiàDvM  Catharina  matris  alumnus 
Me  totum  geminié  Regibus  ergo  dedi. 
Henricvs pater,  c^LodoïCvs films  f  Orbis 

DelicU ,  Domini  nempe  fuêre  met  ; 
vs4mbo  met  Soles ,  belli  duo  fulmina ,  Regum 

Lumina  ,Borbonidvm  gémis  vterque  decus. 
Patria  Lugdunum  3nomen  Dv-Perativs,  orfus 

Nobilis,  at  jludits  fors  immica  meis\ 
Ad  Rhodani  ripas,  dominus  pater  extitit  agri 

Allobrogum ,  nomen  f»i  *  Fasi  anv$  ager, 
^Sed  modico  contenus  ,  ceu  V  E  i  A  N  I  V  s  aller 

En  !  lateo ,  gr  Cbrifto  nunc  duce  viuo  mihi , 
folle  fub  aprico  tftnuofum  littus  ad  Abba 

Quà  fua  ^Balsemivs  lalfama  fundit  ouans, 
BALSEMIVS  Martyr  yC^uo  fc e  Campania  iaclat 
Arciacenfis  adhuc  ,  fangutnc  tintla  fuo. 

a  Agri  Fafiani,  vulgo,  Fatfmen  Unuphiné , fur  U bord du  Rbofne,  mcmU 
nie  Ado  Vicnnenfïs  Epifcopus  in  Martyrio  3.  D«Gderij ,  Vienncnfîs 

Epifcopi. 

w    S.  Balfcmius Martyr ,  S.  Martini  Turonenfis  Epifcopi  conternpora- 
neus,  cuiusrcliquiaecolunturin  arde  facrâPrioratus  Ramcruci, 
c    Campanix  Arciaccnfis  meminit  Aimoïnuslib.  4.cap.i.  &  Akœïm> 
vrbisantiqua:fitmcntio  in  Itincrario-Antonini jyjilgo  ,  ArCIS  svr 
Avbe,4  deux  licites  de  Rameru. 

IN    GVLIELMI   DV-PERATII  ,  REGIS 
Elccmorynarij,dcinfticucioncRcgijSacelli  Comracntarium 

EPIGKAMMA. 

HAêlenùs  augufli  fuerant  pénétrait  a  Templi 
Claufa,  Sacerdoti  vix  benè  nota  fuo, 
Curaque  queîs  fancli  Regum  commifft  Sacelit , 
Traclabant  dubiâ  Regta  facra  manu, 
Hic  velut  jEdituus  Franc*  DvperatiVS  AuU 

Occlufas  référât  claue  foname  fores, 
Ducit  &  in  turbis  adyta  inconcejfa  prof  unis , 
V nka  quà  dotfo  femita  trita  pede , 

Edocet 


Edocet  in  propriis  peregrinant  ritibuf  Aulam 

Religio  quibus  hac  orta  vel  auèla  modis. 
Et  repetens  afta  noftros  ab  origine  Reges, 

tfftro  nafcentem  furgit  ad  vfque  fidenù 
Obfîta  au*  dudùm  tenebris  monimcntâ  iacebant 

Jntrat,  &Hijkricâ  detegit  iUaface; 
Scilicel  baud  alius  prifcum  penetrauit  in  *uum 

Altiùs ,  aut  Fajtis  excutienda  ttnet  t 
Nec  magis  in  Dominos  conflans  amor,  ille  patentent 

Qux  coluit ,  colit  &  te  ,  L  o  D  O  ï  C  E  ,fde, 
Et  facer  ambobus  qui  prodit  Regibus,  iftum 

Authori  t  pictai  cxtudh  vna  librum. 

N1COLAVS  BORBONÏVS. 


AV    SIEVR    DV-PE  YRAT,    SVR  SES 
Antiquitcz  de  la  Chapelle  du  Roy. 


T 


Ant  que  nos  preux  François  viuront  fous  un  grand  R  o  v , 
Et  que  les  Roys  de  France  auront  vne  Ch*f*Hc» 
Dv  PEYRAT  par  honneur  ~»  parlera  de  toy , 
Qui  du  Clerzê  R<y«t  rends  la  gloire  immortelle, 

NICOLAS    RICHE  LE  T. 


A  MONSIEVR  DV-PEYRAT  ,  AVMOSNIER 
de  (a  Majeftc.Sur  Ton  Hiftoire  de  la  Chapelle  du  Roy. 

SONNET. 

POur  loyer  des  beaux  vers  d 'éternelle  mémoire, 
Ou  tu  facres  mon  Nom  a  t  immortalité, 
J'eujfe  exalté  le  tien,  fi  ce  n'euft  point  efté 
Peindre  l'Aftre  du  iour  etvn  trait  de  couleur  noire. 
Mais  après  que  i'ay  veu  dans  ta  fameufe  Hifloire 

La  Chapelle  des  Roys,<£>  fon  antiquité, 
Tant  de  doÛrine  iointe  à  tant  de  vwité, 
Puis-ie  voir  tant  etefclat  ,&  cacher  tant  de  gloire  ? 
Si  fofe  ,Dv-Peyrat,  après  ces  grands  EJbrits, 

Qm  de  ce  docle  ouurage  ont  annonce  le  pris, 
Joindre  à  leurs  fentimens  les  marques  de  mon  %elei 
Je  dy,que  tonEsJritqui  fefleue  en  tout  lieu, 

Sceut  exalter  fi  bien  cette  augujle  CHAPELLE, 
Qteon  doute  fil  en  fut  le  Minière  ,  ou  le  Dieu. 

G.    Colle  têt. 


IN  TRES  LIBROS  HISTORIALES 

DE   BASILICO  REGIS  FRANCORVM 
Saccllo,per  G.    D  v-Peyr  AT  ,  Confiliarium^C 
Elccmofynarium  Rcgis  confcriptos. 

QVis  Deus  ,  aut  Héros  Diuorum  eduàlus  in  aula 
V rridico  tantas  ore  profudit  opes  f 
Qujfvè  hominum  ardenti  lirtute  fub  athera  veéîus 

Tarn  lepidos  fœtus  ,  tamque  pios  gcnuit  f 
Ingenio  ante  omnes  Dv-Perativs  alttor  ,bos  tret 

Aureoïos  mira,  condidit  arte  libros  , 
Peclore  pollenti  dias  qui  Palladis  arte s , 

Conjlantique  animo  totum  Hclicôna  capit. 
Certus  in  Hifioria  princeps  Dv-Peratvs  vtraque, 

Qui  veterem  memori  mente  nouamque  teneti 
Sciltcct  huic  acies  penetralior  ommate  Lyncis 
Aut fi  quid  Lynceis  acrius  ejl  oculis  , 
Dat  lucem  aéjtrttf*  .qUi£  fa[fa  grfifta  réfutât, 

Jngenij  radiis  pcruia  mnéla  facit  ; 
De  m  que  Pterio  fie  omnia  ncêlare  conaiir — 

Vt  negites  aliam  quàm  louis  effe  manum. 
Maéîè  pii  s  cœptis  Dv-Perati  docte  ,  laboris 

Fama  tui  figi*  frigora  ride  taquet. 
Pcrgc  age  fiorilegis  Heroas  pangerc  chants, 
Nulla  tuo  feges  ejl  aptior  ingenio, 
Sifacis  hac  qua  iam  praftas  felicibus  aufis, 

Grande  tibi  toto  panditur  orbe  decus  , 
Immort  aïe  decus  Dv-Perati,  grgloria,  laufqut 
Aiternum  volitans  docla  per  or  a  <virûm,  . 
Ouin  tibi  flos  Regum  Lodoïcvs  prtmia  neclet, 

Totus  inexpleto  plenus  amorc  poli, 
Rex  Lodoïcvs  Apex  &  Regum  meta  piorum, 

Régal i  quaret  munera  digna  manu; 
Maftc  piis  MÊps  Dv-Perati  doéie  colendis, 

Nam  tibi  par  pretium  , terra ,polufque  ferent, 
Si  eut  fupra  alios  magnum  meus  intégra  nomen 

Fecitj  maius  habcs,nec  cornes  inuidia  efi> 

Ioànnes  Daccierivs,  ordinarius  Rcgis  Media»: 


Approbation  des  Do  fleurs. 


TWT  Ous  foubsfignez  D  odeurs  cri  lafain&c  Faculté  de  Théologie  de 
.  J^^l  Paris:  Auons  leu  ccliure  intitulé  f  Les  ^intieiuite^Cr  Recherches  de  $ 
U^Chabelle,  &  Oratoire  du  Roy  de  France  :  Compofe  par  Me  Guillaume 
pu-Peyrat,Prote-Notaircdu  S.  Sicge,Confeillcr  &  AumofnierduRoy, 
Auquel  nous  nations  trouuéchofe  quincfoit  conforme  à  la  doctrine  de 
l'Eglifc  Catholique,  A  poftoliquc  &  Romaine:  Pourcc  le  iugeons  tres-di- 
gnedeftre  mis  en  lumière,  puis  que  l'Autheur  par  ce  liureatiré  du  tom- 
beau dcl'oubly , ce  qui  s'eftoicefearté  de  la  mémoire  des  hommes,  &  ainfi 
à  fait  rcuiurclapiecé,&ladeuotiondenosRoys.  Fait  à  Troycsleij.No- 
uembre  x  6 1  a. 

Latrecy,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Troyrs. 

F.  E.  C  O  R  R  A  D  i  nfiardten  des  Cordcliers  de  Troyes. 

1E  foubsfigné  Chanoine ,  Prcftrc  &  Théologal  de  l'Eglifc  de  Paris, 
Docteur  en  Théologie  ,  certifie  auoir  leu  &  examine  vtritCTTc ,  Des 
jjntiawtezO'  Recherches  du  Clergé  de  U  Conr9Chdj>'fc  >  &  Oratoire  du  Roy. 
Compofé  par  le  (ieur  Du-Peyrat .  Concilier  &  Aumofnicr  de  (a  Majefté: 
Auquclliure  ic  n'ayrien  trouuédc  c'ontraire  à  la  vérité  delà  Foy  ,ny  à  la 
fain&etcdes  mcrurs,ains  vne  rarc&fingulicrc  érudition  en  lacognoif- 
fanec  de  ft^ntiauité  Ecclefiaftique ,  accompagnée  d'vnc  pieté  &deuo- 
tion  exemplaire ,  pour  maintenir  la  dignité  &  la fplcndeur  de  l'i  glife  & 
de  l'Eftat  conioirtetement  :  En  roy  dequoy  i'ay  figné  la  prefente  attefta- 
tion  à  Paris,le  î.iour  de  Iuilict  16)6. 

I.  Habert. 


Priuilege  du  Roy. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY 
de  France  et  de  N  a  y  a  r  r  e  :  A  nos  artiez  &:  féaux 
Confêillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftrcsdcs 
Rc  quelles  ordinaires  de  noftrc  Hoftcl,  Baillifs,  Senclchaux ,  Prc- 
uofts,ou  leurs  Lieuccnans ,  &  à  chacun  d'eux  endroit  (by ,  ainfi  qu'il 
appartiendra,  Salut.  Nostxe  bien  amc  Guillaume  Du-Peyrat, 
noftre  Confciller  &  Aumofnicr  ordinaire,  nous  a  fait  rrmonftrcr,  qu  après  auoir 
fcruylong  temps  eh  ladite  charge  le  feu  Roy  noftrc  tres-honoré  Seigneur  &  Pcre, 
&  nous  ,  noftrcdit  Seigneur  &  pVc  voyant  qu'aucun  Autheur  n'auoit  encores 
ti aitte  du  Clergé  de  la  Cour,  Chapelle,  Se  Oratoire  des  Roy  s  de  France,  il  luy  aurait 
commandé  d'en  fan  e  quclqucsrcchcrchcsjce  qu'il  a  fait ,  &  aucc  vnlong  trauail  en  a 
compolc  vn  liurc  qu'il  a  intitule,  Les  A/ttiquitez  &  Recherctns  d»  Llttgc-ac  U  cour, 
chateBe y&OrAtttretit*  Jty  tic  Pramce  ,  dcpmu  Chuù  l.  iniques  à  neftre  temps ,  lequel  a 
cftéapprouué  par  trois  DofteurscnlaFaculic  de  Théologie  à  Paris,  comme  appert 
parles  Approbations  cy  attachées  fous  noftrc  contre- feel ,  Signées  de  Lat  r  e  cy, 


Côrr  adin.&H  ab  BRT,dcsrj.Noucmbrci^iz.&i.Iui!Ict  \6$6.  Lequel  li- 
me il  requeroïc  luycftrc  permis  de  faire  imprimer  par  telles  perfonnes  qu'il  vou- 
dra &:  de  pouuoir  céder  la  pcrmiiTion,fans  qu'autres le  pu;  lient  imprimer,  ny  ven- 
dre, requérant  à  cetec  fin  nos  lettres  necoffaires  :  A  ces  cavse  s,aprcs  auoir  fait 
voir  en  noftrc  Confcil  lefditcs  Approbations ,  A  tons  audit  Expofant  perm  is,ac- 
cordé U  octroyé , permettons , accordons,  & octroyons  par  ces  prefentes  d'impri- 
;  ne  r  ,o  u  faire  imprimer  ledit  liure  en  telles  marges,  tclscara£teres,&  autant  de  b>is 
que  bonluy  femblera;iceluy  vendre,ou  faire  vendre ,  &  diftribuer  en  tous  les  lieux 
de  noftrc  obcïflance,  par  telles  perfonnes  qu'il  verra  bon  eftrc ,  durant  le  temps  do 
-dix  ansaccomplis,à  compter  du  iour  qu'il  fera  acheué  d'imprimer:  Pendant  lequel 
temps,  nous  auons  fait ,  &  faifons  qrcs-exprefles  inhibitions  &  defenfes  à  tous  Im- 
primeurs,Marchands  Libraires,  &  autres,  d'imprimer ,  ny  faire  imprimer,  vendre, 
ou  diftribuer  ledit  liure  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume ,  fans  le  pouuoir  6ç  confen- 
tement  dudit  Expofanr.fous  prétexte  d'augmentation,  correction,  ou  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  foic,ny  mefme  d'en  extraire  aucune  chofe,  ou  d'en  con- 
trefaire le  titre,  fur  peine  de  confifeationdes  exemplaires  contrefaits,  au  profit 
dudit  Expofant, &  de  quinze  cens  liurcs  d'amende  par' chacun  des  contreuenans, 
le  tiers  applicable  à  l'Hoftcl-  Dieu  de  Paris ,  &  l'aurrc  tiers  au  dénonciateur,  &  do 
cous  defpens ,  dommages  Se  interefts.  Permettons  audit  Expofant  de  cedet 
ledit  droit  &  pouuoir  pour  ledit  temps, ou  partie  d'iccluy ,  à  v.nc ,  ou  pluftcurs  per- 
fonnes ,ainfi  qu'il  verra  bon  eftrc  ;  Se  afin  qu'on  n'en  prétende  caufe  d'ignorance: 
Novs  voulons  qu'en  faifant  mettre  en  fin  de  chacun  exemplaire,  autant  des  pre- 
fentes,ou  extrait  d'iectt©*, elles  I'mcih  tenues  pour  fignifices  ,a  la  charge  toutesfois 
de  mettre  deux  exemplaires  dixifo-Uurc,  dans  noftrc  Bibliothèque  à  Paris,  &  va 
exemplaire  d'iccluy  és  mains  de  noftrc  cres-«mé&  féal  Chcualicr,  Chancelier  de 
Francc,le  ficur  Scguier  d' Autruy,à  peine  de  nullité  derp«*£çntes,  du  contenu  def- 
quelles  nous  vous  mandons  que  vous  faciezioûir pleinement  &  paijûblemcnc  ledit 
Expofant ,  fans  fourfrir  qu'il  luy  foie  donne  aucun  empefehement  contraire. 
Mandons  en  outre  à  noftre  H  uiflicr ,  ou  Sergent  fur  ce  premrer  requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  de  cefdites  prefentes,  tous  exploits  requis  &  necelTaires ,  en  tous 
les  pays,  terres  &  feigneuries  de  noftre  o  bc i  (Ta  n  ce  ,fa  n  s  demander  autre  permiffion, 
nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  autres  lettres  à  ce  contraires . 
Vovlohs  aufll  que  foy  foit  adiouftec  aux  copies  de  cefdites  prefentes ,  colla- 
tionnees  par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux  Confeil  lers  &  Secrétaires,  comme  à  l'ori- 
ginal: Car  tel eft noftre plaifif.  D onn E'àParisIcij.iourdcIuillet,Pandcgraco 
16)6.  Et  de  noftre  règne  le  vingt-fept  Ainfi  (igné  par  le  Ko  y  en  fon  Confcil, 
Covpeav,  auec  paraphe,  &  fcellé  du  grand  lecl. 


Ledit  fieur  Du-Pcyrat  a  cede  &  tranfportc  à  Henry  Sara  ,  Impri- 
meur &  Libraire  ordinaire  deMonfïeur  le  Dut  d'Orléans,  le  droirqu'i! 
peut  prétendre  audit  Priuilegc ,  par  contrat  pafle  pardeuant  Marreau  & 
Carre,  NotairesauChaftelctdc  Paris,lci9.Fcurieri644. 
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Author  anonimus  gejlorum.  Domni  A U 
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moges. 
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Chronicon  Laurishamenfe-, 
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Claude  Fauchct. 
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Claude  Menard ,  Lieutenant  en  la 
.  Preuofté  d'Angers. 
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ChronicaCanonici  S.  Martini. 
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Diedericus  Mbnachus  Floriacenjts. 
DionyfiHS  tjflicarnajfeHS. 

E. 
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Examen  Epiflolar.  décrétai.  qua*  ve- 
tuftijf.  Rom.  Pontif.  haâenus  tri- 
buuntUr  per  D.  B.  C. 
Entretien  curieux  d'Hcrmodore  & 
du  Voyageur  incogfteu. 
F. 
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G. 

GEJla  Domini  Aigliberti  Gano- 
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Pierre  Dauity. 

QVintus  Curtius. 
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Rcnatus  Chopinus. 
S.  Remigtj  Tcjlamentum. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I  verse  s  opinions  deTctymologic  du  mot,  CaptU*,  d'oùvicncccluy 
de  Chapelle,  réfutées. 

Chapitre  II.  t.  Diuerfes  lignifications  du  mot ,  Capelîa. 
1 1 .  Deux  partages  4  l'vn  de  Walafridus  Strabo ,  Se  l'aucrc  du  Moine  de 
fainû  Gai,  corrigez,  &  d'où  vient  que  les  lieux  de  dcuoeiou  ont  ede  ap- 
pel lez,  chape //es.  m.  Pluiicurs  remarques  de  fainft  Martin  à  ce  propos,  &c  qu'il  a 
efté  grandement  reueré  par  nos  Roys.  iv.  La  Chape  de  fond  Martiu  mal  inrer- 
pretée  par  quclqucs-vns ,  pour  le  manteau  de  fainft  Martin.  Erreur  que  le  Comcc 
d'Anjou  ay  t  eu  droiû  de  porter  a  la  guerre  la  Chape  de  fainct  M  artin  pour  la  defenfê 
du  Roy ,  &  pour  la  ruine  des  ennemis  de  fa  Majefté  i  mais  bien  le  Comcc  d' A  njou 
anciennement  allant  à  la  guerre  contre  fes  ennemis ,  auoit  droid  de  faire  porter  par 
lefcigneurdc  Prcully,rEftendartdefainft  Martin  dcTours,çxccptC-canirclcRoy 
de  France  ;  6c  cet  Eftcndart  de  faincl  Martin  n'eftoit  autre chofe  que  la  Bannière  de 
l'Eglife de  fainû  Martin  de  Tours,  v.  En  quel  temps  ont  commcricédeparoilhe, 
les  Comtes  d'Anjou ,  6c  à  caufe  de  quôy  ils  iouy  fToient  de  codroiû. 

C  h  a  p.  III.  En  quel  temps  le  mot  Latin,  Capelld,  commença  d'eftre  en  vfagfc 
parmy  les  François.  ' 

Chap.  IV.  fi  LcmotyChdpfffc,  fe  prend  quélquesrofe  pour  Oratoire}  l'origine 
des  Oratoires  entre  les  Chrcftiens.  ti.  Nos  Roys  de  la  première  race  ont  eu  des 
Oratoires,  6c  leurs  iucccflcurs  ne  faifoient  point  baftir  de  Palais  qu'il  n'y  euft  vn 
Oratoire ,auec  la  permiflion  toutesfois  de  l'Èuefque  du- lieu  :  voire  mcfmcapres 
auoir  obtenu  vi&oire  fur  leurs  ennemis ,  ils  faifoient  baftir  des  O  ratoires  ou  Chapel~ 
les  eschampsde  bataille,  m.  Les  Empereurs  Payens  auoient  emprunté  des  Iuifs 
l'inucncion  des  Oratoircs.qu'ils  appelaient,  Lginireh  6c  l'opinion  du  Président  Fau- 
cher, touchant  l'Oratoire  du  Roy,  réfutée  i  quelle  différence  il  y  a  entre  chapelle  6c 
OrarttreAii  Royj  la  rricfme  différence  obferuéc  en  la  Cour  d'Efpagne. 

Chap.  V.  i.  Es  Oratoires  baftis  dans  les  Palais  ou  Chaftcaux  de  nos  Roys  l'on 
gardoit  quantité  de  Reliques  desfainâs,  qu'ils  faifoient  porter  en  temps  de  guerre 
&depaixàleur  fuite,  n.  Clouis  I.  eft  lepremierde  nos  Roysqui  a  fait  porter  des 
fainâcs Reliques  à  fa- fuite.  lit.  D'où venoient,  6c  quelles  cltoicnt  ces  fa  in  des 
Reliques  de  (ang&  d'eau ,  par  la  vertu  dcfquelles  les  murailles  d'Angoulcl'me  tom- 
bèrent deuant  le  mefme  Clouis  premier. 

Chap.  VI.  i.  Les  Roys  fuccefTeurs  de  Clouis  I.  n'ont  pas  efte  moins  curieux 
que  luy  d'auoir  des  fainftes  Reliques  à  leur  fuite,  6c  en  leurs  Palais.  1 1 .  L'honneur 
porté  aux  Reliques  des  fainâs  par  nos  Roys  fous  les  trois  races. 

Chap.  VII.  i.  Nos  Roys  pendant  les  ûeges  des  villes  faifoient  baftir  des  Ora- 
toires, pour  y  faire  leurs  prières  6c  deuotions ,  6c  fe  feruoientà  là  campagne  d'Autels 
portatifs  A'  de  Chapelles  portatiues;  les  Payens  mefmescnontvfc.  1 1.  Pourquoy 
nos  Roys  faifoient  garder  ces  fain&cs  Relique*  dans  les  Oratoires  de  leurs  Palais, 
ou  en  leurs  Chapelles  portatiues  &  Oratoires  drciTcz  pendant  les  (loges  des  villes, 
m.  L'Oriflameportécàla  guerre  deuant  nos  Roys  delà  troificfmc  race,  comme  1* 
C  lu  lie  de  S.  Martin  deuant  ceux  de  la  première  6c  de  la  féconde;  &ccqucc'cftoie 
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quel'Oriflamc.    iv.  Les  Empereurs  de  Conftantinople  fe  font  mefme  fcruyd'vne 
Oriflamc  ,  &  d'où  vray-femblablcmcnt  eft  venue  l'inuention  à  Conftantinoplc. 

v.  Depuis  quel  temps  les-Papes  faifans  voyage ,  pr incipalemcnten  temps  de  guer- 
re, font  porter  la  fa  met  c  Euchariftre  deuanteux. 

Chap.  VIII.  I.  Définition  delà  Chapelle  du  Roy  en  gênerai,  u.  LaCha- 
pellc  du  Roy  eft  ambulatoire, &: cft  par  coutoù fa Majcftc oy t le Icruicc diuin,  célé- 
bré par  les  Ecclefiaftiques  de  fa  m  ai  I  on.  ni.  Les  Empereurs  &  les  Roys  pl  us  cftroi- 
tement  obligez  à  prier  Dieu,  que  les  perfonnes  priuées.  iv.  Interprétation  des 
trois  préceptes  que  Clouis  I.  receut  de  fainâ  Rcmy ,  lors  qu'il  fut  baptife.  v.  La 
Chapelle  du  Roy  d'Efpagne  peut  cftrc  définie  de  la  mefme  façon  que  celle  du  Roy 
de  France.  Déduction  de  plufieurs  rencontres ,  par  lcfquclles  il  appert  que  la  Cha- 
pelle du  Roy  d'Efpagne  a  cfté  dreflec  fur  le  modèle  de  celle  du  Roy  de  France. 

vi.  Le  grand  Aumouiier  de  France  ne  recognoift  point  de  fupericur,  &  les  Offi- 
ciers de  la  Chapelle  du  Roy  font  exempts  de  la  iuriidiâion  des  Euefques.  Le  mefme 
cftobferué  en  Efpagne,  où  les  Officiers  delà  Chapelle  du  Roy  d'Eipagne  ne  reco- 
gnoiflent  autre  Eucfque  que  le  grand  Chapelain,  ou  grand  Aumoinier  du  Roy 
d'Efpagne.  vu.  Sur  quoy  eft  fondée  l'exemption  delà  Chapelle  du  Roy  de 
France. 

Chat.  IX.  i .  Tous  les  plus  anciens  Monarques  de  la  terre  ont  toujours  eu 
des  Preftrcs  domeftiques;  Dauid,  Salomon,  &c  le  Prcftegian,  qui  fc  dit  cftrc  defeen- 
du  de  Salomon.  1 1 .  1. es  Roys  ont  eu  mefme  anciennement  la  charge  des  fat  n  h  - 
ces  &c  des  Sacrificateurs  dans  leurs  Palais,  fjii.  Conftantin  le  grand  a  eu  des  Pré- 
fixes domeftiques ;  ClouuJ.cn  a  eu  auffitoft qu'il lefuft rendu Chreftien;  ilarc- 
cogneu  fumet  Pierre  pour  le  premier,  des  Apoftrcs-,  l'Eglifc  Romaine  pour  la  vraye 
Eglifc;  Rome  pour  le  fiege  de  lamd  Pierre,  &:  le  Pontife  Romain  pour  le  fuccef- 
feur  de  fainû  Pierre. 

Chap.  X.  i.  Les  fcculicrs  &  les  Moines  ont  cft  é  admis  indifféremment  en  la 
Chapelle  du  Roy  fousjes  trois  races  de  nos  Roys.  11.  Enqucl  temps  l'Ordrcde 
faintr  Bcnoift  a  commencé  d'auoir  coursen  France,  &  quel  Ordre  y  auoit  lieu  au- 
parauant  ;  loiiangcs  de  l'Ordre  iamd  Bcnoift ,  &  néant  mo  i  us  qu'il  y  auoi  t  des  Moi- 
nes dansles  Gaules ,  fort-renommez ,  uuparauant  que  fainû  Bcnoift  euft  inftitué  l'on 
Ordre  en  Italie  au  Mont-Caffin. 

Chap.  XI.  b  Dcqucllcfaçon  les  Preftrcs fqculicrs  &:  les  Moines  eftoient  rc- 
ecuz  en  la  Chapelle  du  Roy.  ti,  Sous  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roys  les 
Monaftercs  d'hommes  &:  de  fillçs eftoient  fous  la iurifdiction des  Euefques,  fansla 
permiffion  dcfqucls ,  les  vns  &  Içsautrcs  ne  pouuoicnt  aller  en  Cour.  m.  La  rui- 
ne de  l'Ordre  M  onaftique  vient  principalement  du  rctrcnchcmcnt  de  cette  ancien- 
ne authorité  des  Euefques  fur  les  Abbcz  &  les  Moines ,  &  de  la  création  des  Chefs 
d'Ordre.  îv.  En  quel  temps  les  Moines  ont  cfté  reccus  au  Clergé,  &  par  quel 
Pape;  &pourquoy  les  Commandcsontcfté  introduites. 

Chap.  XII.  i.  Patlc  Concile  tenu  à  Ratilbone  l'an  74t.  le  Prince  ne  pouuoic 
mener  en  fon  armée  qu'vn  ou  deux  Euefques,  auec  quelques  Preftrcs,  &  pourquoy. 
n.  La  Requefte  prefentée  à  Charlcmagne  par  le  peuple  pour  le  mefme  fubjet  ;  &  la 
lettre  eferi  te  à  Charlcmagne  à  mefme  fin  par  le  Pape  Adrian  premier,  n.  Remar- 
que faite  des  Preftrcs  d'Angleterre  par  vn  Hiftorien  Efcoflois.  iv.  Le  iourdcla 
bataille  de  Bouincs  vn  Chapelain  îc  vn  autre  Clerc  de  Philippes  Augufte  chan- 
toient  pendant  le  combat  trois  P  fa  1  mes  de  Dauid ,  &  vn  autre  de  fes  Chapelains  fut 
tué  cnvnc  rencontre  pendant  la  mefme  guerre. 

Chap.  XIII.  Les  noms  de  quelques  Clercs  ou  Preftrcs  domeftiques  de  nos 
Roys  delapremiererace. 

Chap.  XIV.  1.  Les  noms  de  quelques  Chapelains  &  Officiers  de  la  Chapelle 
de  nos  Roy  s  de  la  féconde  race.  n.  Erreur  du  Prefident  Faucher  defcouuerte  d'vn 
prétendu  Chapelain  de  Pépin, par  luy  nommé  yipigm  6c  de  Scbafticn  RoUillard  d' va 
prétendu  Archi-Chapclain  de  Louis  le  Débonnaire,  qu'il  appelle  Hendulpht. 
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Chap.  XV.  Les  noms  de  quelques  Chapelains  anciens  de  nos  premiers  Roy^ 
de  la  croificfmc  race,  iufqucsaurempsdcLouysXI. 

Chap.  XVI.  i.  Le  ferment  de  fidélité  prefté  de  tout  temps  aux  Roys  de  Fran- 
ce par  les  officiers  de  leur  Clergé  ou  Chapelle,  n.  D'où  vient  le  prouerbe  de  la 
Trafiifin  dcGanclon.  III.  En  quoy  diffère  la  façon  de  prefter  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy  d'Efpagnc  par  les  officiers  de  fa  Chapelle,  de  celle  qui  eftprattiqueepar  Le* 
officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  de  France.  1  v.  La  forme  de  prefler  le  ferment  de  fi- 
délité au  Roy  d'Efpagnc  par  les  officiers  de  fa  Chapelle ,  rapportée  fidèlement. 

Chap.  XVII.  i.  Si  nos  Roynesonteu  particulièrement  fous  la  première  &c  fé- 
conde race  de  nos  Roys,  desClercs&Chapclains;  &  fi  elles  onteuvn  Apocrifiairc 
ou  Archichapelain,  comme  ellcsont  auiourd'huy  vn  grand  Aumofnicr.  n.  Si  le 
Protopape  de  l'Empereur  de  Conftantinople  cftoitlechef  duClcrgc  de  l'Impéra- 
trice, &  en  quoy  fcft  trompé  Turturctus  fur  ce  fubjet.  ni.  Lapremicrc  Roynedc 
Franccqui  acuvn  grand  Aumofnicr,  a  cité  Anne  Duchcffc  de  Bretagne,  femme 
de  Charles  V 1 1 1 .  fii  depuis  de  Louys  XII.  De  combien  d'officiers  onteftécompo- 
fées  les  Chapelles  des  Royncs  de  France,  Catherine  ôc  Marie  de  Mcdicisj  &  fi  la 
Roy  ne  d' Efpagne  a  vn  Clergé  particulier,  feparé  de  ccluy  du  Roy  d'Efpagnc ,  &c  vn 
grand  Chapelain  ou  grand  Aumofnicr  comme  le  Roy  d'Efpagnc.  iv.  De  com- 
bien d'officiers  cft  compofée  la  Chapelle  de  la  Roync  d'Angleterre  Henriette  Ma- 
rie, fœut  du  Roy  LouysXIII. 

Chap.  XVIII.  i.  La  defenfe  des  Prcftrcs ,  &c  autres  Ecclefiaftiquçs  delà 
Chapelle  du  Roy ,  contre  Pierre  de  Blois ,  &  frère  Hugues  Cordelier  ;  &c  contre  vit 
certain  Poctc  qui  dit ,  que  celuy  qui  voudra  cftrc  homme  de  bien ,  forte  de  la  Cour, 
il.  Pourquoy  les Occonomcs furent  eftablis  auxEucfchcz  de  la  primstiuc Eglifc; 
l'origincdcsVidamies,  &enquel  temps-,  &rpourquoy  les  Euefques  Vautres  Pré- 
lats curent  permiffion  de  veniral.i  Cour,  &:  quelle  vtilitéen  cft  proucnucàl'Eglifc. 
m.  Etymologicincpcc  du  mot,  Curia,  à  cruore,  pour  diucrtir  les  Ecclcfijftiques  de 
la  fuite  delà  Courj  bc.  il  cft  vray  que  Curt.t  cft  ain  fi  dite  à  cura,  quod  regnum  Jîuc  imfc- 
tiurn  nthtl  aliud  fit  quàm  cura  falutis  aliéna. 

C  h  a  p.  XIX.  i.  Nos  Roys  fc  font  feruy  des  figes  confeils  des  Religieux  de 
bonne  vie  anciennement,  &  de  leurs  Preftresdomcftiquesquelquesfois.  u.  La 
qualité  de  Confciller  du  Roy  attribuée  dés  la  féconde  race  de  nos  Roy^s  à  leurs 
Prcfttes  domeftiques. 

Chap.  XX.  i.  Difpute  furuenue  vn  iour  dans  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de 
Paris  deuant  le  Roy  Henry  le  Grand,  entre  les  Chantres  de  laChapcllc  duRoy,&: 
les  Chantres  de  noftrc  Dame,  comme  onvouloit  chanter  Vcfpresdcuant  fa  Maje- 
fté.  H.  Les  raifons  du  ficur  Ruelle  rancien,Confcillcr  au  Parldmcnt,& Chantre  do 
ladite  Eglifc,  pour  les  Chantres  d'iccllc  Eglifc ,  contredites  par  l'Autheur  de  ces 
Antiquitcz ,  eftant  lors  en  feruice  auprès  du  Roy ,  &:  par  fon  commandement ,  au 
nom  des  Chantres  de  laChapcllc  de  fa  Majcfté.  m.  Le  tempérament  que  le  Roy 
apporta  pour  vuider  &  accommoder  ce  différent  après  auoiroiiy  l'vn&  l'autre,  iv. 
LcRoy  d'Efpagnc  Philippes  II.  en  pareil  cas  &  différent  furuenu  entre  lesChapc- 
lains  de  fa  Chapcllc,&:  les  Chanoines  dcl'Eelifc  de  Tolède;  ne  voulut  fouffrir  que  fa 
MclTcfuftditc  linon  par  vn  Chapelain  de  uChapcIlc,&:non  par  vn  Chanoine  de 
l'Eglifc  dcTolcdc,  iugeant  que  fa  Chapelle  cft  par  tout,  où  fes Chapelains  font 
commandez  de  fc  trouucr  pour  faire  le  feruice  diuin  deuant  fa  M  ajefté. 

Chap.  XXI.  i.  L'Eucfquc  de  Paris  n'cft  point  le  Curé  du  Roy,en  quelque  lieu 
qu'il  fbitjCommea  cfcrit  du  Tillct.c'cftchofc  inoiiye  en  l'antiquité,  &  les  raifons 
de  du  Tillct  réfutées,  il.  Le  grand  Aumofnicr  de  France  n'cft  pas  non  plus  le  Curé 
primitif  de  la  Cour,  comme  aefcritScipiondu  Plcix,ains  l'EuefquedelaCouren 
quelque  lieu  que  foitle  Roy. 

Chap*  XXII.  i-  LaChapcllc  du  Roy  a  toufiours  efte  diftinclc  de  la  fainctc 
Chapelle  du  Palais  de  Paris,  n.  La  mcfme  fain&c  Chapelle  n'cft  point  la  vraye  ma- 
trice dont  les  Officiers  de  l'Oratoire  du  Roy  font  tirez  .comme  a  cfcrit  l'Aduocat 
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Rôiiillard,  Se  les  ra lions  dudit  Rôiiillard  réfutées,  in.  La  mcfme  faindtc  Chapelle 
n'eft  point  la  première  Se  plus  ancienne  Chapelle  du  Roy  ,qui  eftoic  à  fa  fuite  au- 
parauant  qu'elle  fuft  cftablic  au  Palais  Royal  à  Paris  par  laincr  Loiirs,  comme  Louis 
le  CaronaitCharondasaefcricauoir  clic  obferué  par  quelques  vns. 

Ch  a  p.  XX III.  i. Toutes  les  Eglifcs  de  France  tiennent  de  la  Chapelle  du  Roy, 
non  feulement  la  Mufiquc  de  voix ,  mais  aufli  celle  des  Inftrumcns ,  Se  des  Orgues, 
ir.  L'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  a  elle  vray-femblablemcnc  réglée  fous  le  regne 
de  Childebert  I.  par  fainclGcrmain  Euefquc  de  Paris,  pour  le  chant  Se  les  céré- 
monies, fur  la  Chapelle  du  Roy,  de  mcfme  que  l'Eglife  Cathédrale  de  Lyon  l'aefto 
fous  Charlcmàgnc,  par  Leidradus  Euefquc  de  Lyon.  m.  Le  feruiccdiuin  obfer- 
uc fous  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  a  efté  drelTé ,  Se  réglé  par  Alcuin ,  Se  I'vfage  des 
Orgues  cft  venu  de  la  Chapelle  du  Roy ,  és  Eglife  de  France. 

Chai».  XXIV.  La  Chapelle  du  Roy  a  efté  la  première  Compagnie  Ecclefia- 
ftique  de  la  France ,  Se  les  O  fficiers  d'iccllc  ont  efte  fort  honorez. 

Chap.  XXV.  i.  Nos  Roys  voulans  faire  honneur  à  vn  Prélat,  Abbé,  ou 
Euefquc,  ou  autre  Ecclcfiaftiquc  de  mérite  Se  de  réputation,  l'aflocioienc  à  leur 
Chapelle ,  Se  luy  donnoient  rang  parmy  les  Ecclcfiaftiques  de  la  Cour,  doncla com- 
pagnie cftoit  la  première  du  royaume,  u.  Les  Empereurs  d'Allemagne  ont  fait 
de  mefme ,  voire  mcfme  les  Papes  par  honneur  feulement  ont  deparry  le  titre  de 
Cardinal  à  des  Abbez,  ou  Comrnunautezi  Se  en  Efpagnc ,  Se  au  royaume  de  Naplcs 
de  mcfme  la  qualité  de  Chapelain  du  Roy  a  cite  donnée  à  des  perfodnes  pour  leur 
mérite  particulier. 

Chap.  XXVI.  i.  La  Chapelle  du  Roy  aefte  remplie  de  perfonnages  de  bon- 
ne vie,  qui  pour  leur  faiûacté  onc  cftccanonifcz  après  leur  mort.  if.  La  première 
canonifacionfolcnnclle^laplusancicnnc^cftéfaitcparlePapcLeon  III.  en  la 
prefenec  de  Charlemagne,  à  la  pourfuitede  Hildcbaldus  fon  Archichapclain. 
iv.  De  quelle  façon  les  canonifations  des  Sain&scftoicnt  faitcTauparauant. 

Chap.  XXV 1 1.  Les  Roys  de  France,  auparauant  mcfme  qu'ils  fuflènt  Chrc- 
fliens ,  ont  aymé  les  perfonnes  de  bonne  vie,  Se  depuis  Clouis  I.  outre  IcsPreftrcs 
domeftiques  de  fainetc  vie ,  qu'ils  auoient  auprès  d'eux ,  ils  appelloient  bien  (buuent 
en  leur  Cour  des  Religieux,  Hermites,  Sz  autres  E  ce  le  fui  tiques  renommez  pour 
leur  fainftetc  Se  auften  té  de  vie }  Se  au  défaut  des  remedes  humains ,  auoient  recours 
à  eux  pendant  leurs  maladies. 

Chap.  XXVIII.  La  Chapelle  du  Roy  a  efté  de  tout  temps  remplie  de  perfon- 
nes doctes. 

Chap.  XXIX..  Les  Angloisonttoufiours  efté  grands  imitateurs  des  François, 
Se  àl'imitation  de  laChapcllc  des  Roys  de  France ,  la  Chapelle  des  Roys  d'Angle- 
terre a  efté  dreflee ,  Se  remplie  de  perfonnages  de  grand  fçauoir. 

C  H  a  p.  XXX.  La  Chapcllcdu  Roy  cftoit  compoféc  ordinairement  d'Ecclcfia- 
ftiques  nobles,  Se  iflus  des  meilleures  maifons  de  France. 

Chap.  XXXI.  i.  PluficursPrinccsonteftcdelaChapelledenosRoys.voire 
mcfme  des  Princes  du  fang royal,  n.  Depuis  que  rEmpircd'Allcmagne  fut  fepa- 
ré  de  la  maifon  de  France,  la  Chapelle  des  Empereurs  d'Allemagne,  dreirée fur  celle 
de  nos  Roys,  a  eu  des  officiers  Ecclcfiaftiques  Princes,  &:  des  proches  parens  des  Em- 
pereurs; Se  celle  des  Roys  d'Angleterre  pareillement. 

Chai*.  XXXII.  i.  Les  Chapelains  Se  autres  Ecclcfiaftiques  de  la  Chapelle 
du Royontcftcordinaircmcntmodcftcscnhabits,  &  en  paroles,  tx.  LcsPreftrcs 
IcCluntres  des  Empereurs  desConftantinople,  les  Mages  desRoys  de  Perte,  les 
Sacrificateurs  des  Romains  pendant  lepaganifme,  voire  mcfme  IcsPreftrcs  Fran- 
çois ont  efté  habillez  de  pourpre ,  iufqucs  en  l'année  f  8$.  ou  599 .  in.  Quel  cftoit 
anciennement  le  digne  habit  des  Clercs.  L'opinion  de  Baronius  Se  deFilefac  tou- 
chant l'habit  des  Moines,  iv.  Henry  le  Grand  blafmoit  les  Ecclcfiaftiques  habil- 
lez de  foye  ;  Se  le  Roy  Henry  1 1 .  n'a  iamais  voulu  porter  vn  bas  de  foye ,  bien  que  de 
fon  temps  l'vfagc  enfuftdcfia  receu  en  France,  où  il  fut  introduit  fous  le  regne  de 
Charles  VIII. 


v 


Table  des  Chapitres. 
Chat.  XXXIII'  Nos  Roys  n'ont  iamais  aymé  les  Ecclefiaftiqucs  de  leur 
Chapelle, qui paroiftoient orgueilleux,  dcibauchez  ôcauaricicuxpardcflusjcs  au- 
tres ;  &  mefmc  les  Papes,  les  Conciles  François,  Se  les  Prélats  encore*  fc  font  oppy- 
fez  à  leur  auarice. 

Chap.  XXXIV.  r.  NosRoys  déslanailTancc  duChriftianifmcdans  lamai- 
fonde  Francc,ont3onnélcs  Eucfchcz&  Prelaturcsdclcur  royaumc,ô£  quelle  eftoie 
leur  ancienne  façon  d'y  pourueoir.  11.  La  Chapelle  du  Roy  a  toujours  cite  k  ïc- 
rainairedes  Euefques&  Prélats  de  la  France.  Clouis  I.  a  monftrél  exemple a  fes  fuc- 
cefleurs  de  donner  les  Eucfchcz  vacansalcurs  Prcllrcs  domeftiques.  m.  Plufieurs 
Eucfchcz  donnez  par  Henry  le  Grand,  Se  par  LouysXlII.  aux  Officiers  de  leur 
Chapelle  ,  à  l'imitation  de  leurs  prcdcccflcurs.  iv.  La  railbnpourlaqucllc  Henry 
le  Grand  difoit  auoir  choifi  le  Cardinal  du  Perron  pour  Ton  grand  A  umoinier . 

Chap.  XXXV.  i.  Lors  que  les  cflc&ions  des  Eucfqucs  Se  Prélats  ont  eu 
coursen  ce  royaume ,  les  Preftresde  la  Chapelle  du  Roy  ont  cfté  quclqucsfois  efleus 
Eucfqucs  en  diuers  Diocefes.  il  Par  le  Concile  de  Valence,  quoyqucles  efle- 
clionsfufTcnt  permîtes  au  Clergé  Se  au  peuple,  le  Roy  pouuoitncantmoins  donner 
vn  tue  (V  lie  vacant  à  l'vn  de  Tes  Chapelains ,  fans  que  l'on  procédait  à  nouuellc  efle- 
ûion  de  faperfonne ,  auquel  cas  il  dcuoit eftrc  facré  pari' A^cheuclquc  Se  les  SuftVa- 
gans,  fil  le  trouuoit  capable,  finon,  le  Roy  en  dcuoit  eftrc  aduerty.  m.  Les  Roys 
d'Angleterre  autresfois ,  lors  que  les  cflcdtions  auoient  lieu  dans  leur  royaume ,  fai- 
foient  gratifier  leurs  Chapelains  des  Eglifcs  Se  Prclatures  vacantes* 

Chap.  XXXVI.  A  l'imitation  des  Roys  de  France,  les  Emfferç^irs  d'Allema- 
gne ,  depuis  que  l'Empire  aefté  fcpaié  de  lamaifon  de  France ,  ont  baillé  ordinaire- 
ment à  leurs  Prcftrcs  domeftiques,  ou  à  ceux  de  leurs  femmes;  les  Eucfchcz  &:  Prc- 
latures de  leur  Eftac,  vacantes  par  mort  -,  Se  les  Roys  d'Angleterre  ont  fait  le  mefmc. 

Chap.  XXXVll.  Les  Ecclefiaftiqucs  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  ciré  iadisor- 
dinaircment  employez  és  Ambaflades  dedans  Se  dehors  le  Royaume ,  Se  principale- 
ment à  Rome,  voire  depuis  le  Roy  François  I.  &  toutes  fois  &:  quantes  qu'vn  Pape 
cft  venu  en  France ,  le  Roy  a  toujours  cnuoyé  fbn  Archichapclain  au  deuant  pout 
receuoir  fa  Sainteté. 

Chap.  XXXV  UI.  i.  Fulradus,  Archichapclain  de  Pépin,  cnuoyé  par  le  Pape 
Eftienne  II.  vers  Didier  Roy  des  Lombards  en  Tofcane,  pour  traitter  auccluy;  le 
mefmc  Fulradus  rcnuoycvcrsle  mefmc  Didier  auec gens  de  guerre  contre  Radehi- 
fus,  qui  pretendoit  le  royaume  des  Lombards,  parlamortd'Aiftulphefonfrcre,  Se 
comme  par  l'indiiflric  de  Fulradus, Didier  demeura  Roy  dcsLombards.  1 1.  A&cs 
valeureux  de  l' A  bbc  Varncharius ,  Chapelain  de  Pépin ,  Se  fon  AmbafFadcur  à  Ro- 
me, pendant  qu'Aiftulphc  Roy  des  Lombards  tcnoit  Rome  afïiegéc.  m.  De  la 
donation  faite  par  Pépin  au  fumet  Siège,  confirmée  depuis  parCharlemagnc;  Se 
comme  Fulradus  A  rchichapclain  de  Pcpin  fut  porteur  à  Rome  de  la  donation  de 
Pépin  ;  de  mefmc  Ethcrius,  Chapelain  Se  Secrétaire  de  Charlemagnc,  a  reccu  ladite 
confirmation  de  fon  maiftre  ;  Se  que  la  prétendue  donation  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  le  grand,  faite  au  Pape  Silucftrc,  eft  fauflc;&:  l'opinion  de  MelCrc  Iean  du  Tillcr, 
Euefque  de  M  eaux ,  touchant  la  donation  de  Pépin ,  réfutée. 

Chap.  XXXIX.  i.  Les  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  employez  à  prclcher 
la  foy  de  lefus-Chrift  parmy  les  infidèles ,  ou  à  combatre  par  difpute  les  hérétiques , 
ouàlcsmcncràRomcpardeucrslc  Pape,pour  abjurer  leurs  erreurs.  1 1.  Quec  cftoit 
queleCapitulaire  contre  la  vénération  des  Images,  porté  de  la  part  de  Charlema- 
gnc au  Pape  Adrianl.  par  Angilbert  fon  Archichapclain ,  pour  l'examiner,  &quc 
rauflemcnt  Charlemagne  en  cft  eftime  l'autheur. 

Chap.  XL.  r.  Les  Commiflaires  Ecclefiaftiques  que  nos  Roys  enuoyoient  par 
les  Prouinccs ,  cftoient  fouuent  tirez  du  Clergé  de  la  Cour  «V  Chapelle  du  Roy  four 
la  première  Se  f  éconde  race ,  &  cftoient  fort  cftimez  des  Papes  ;  Se  quel  eftoit  l'an- 
cien gouucrnemcnt  de  la  France,  ir.  Quelqucs-vns  tiennent  l'origine  des  Maiftrcs 
des  Requcftes  ordinaires  de  l'Hoftel  du  Roy  cllrc  venue  des  Comiffaircs ,  appeliez, 
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MiJTt  Dominia,  donc  nos  Roys  de  la  première  &  féconde  race  Ce  feruoienc.  Les  Roys 
de  Hongrie  fe  feruoienc  de  fembfables  Commiflaircs,  appeliez,  Jbusftoris. 

Chap.  XLI.  i.  La  qualicc  d' Apocrifiaire  donnée  au  Chef  du  Clergé  delà 
Cour  fous  la  première  racede  nos  Roys, dés  le  cemps  mcfmc  de  Clou  is  I.  Ecplu- 
licursraifonsiurcedcduices.  Le  moc ,  Apocnfiariu* ,  cogneu  dés  le  règne  de  nos  pre- 
miers Roys  (quoy  qu'il  ne  le  crouuepoinc  dans  Grégoire  de  Tours  )  pour  vn  Offi- 
cier de  la  Cour  de  France.  S.  Oiien  appelle  par  vn  ancien  Aucheur,  Apocrifiaire  de 
Dagobert  I II.  Lalcccrccfcriccparlc  Roy  Childcbcrc  II.  à  Honoratus  Apocrifiaire, 
ne  Padrcflbit  à  vn  Apocrifiaire  de  la  Cour  de  France,  ains  à  l'Apocrifiaire  du  Pape 
en  la  Cour  de  l'Empereur  Maurice  à  Conftanrinoplc.  iv.  Saintt  Remy  vray-fem- 
blablcmencacfté  le  premier  Apocrifiaire  de  la  Cour  de  Clouis  I.  Plufieurs  raifons 
de  cette conjecture,  &  le  mcfme  fainft  Rcmy a  efté  Vicaire  du  fainct  Siège. 

Chap.  XLI1.  r.  Quels  Euefqucs  deçà  les  Alpes  onc  efté  premiercmenc  qua- 
lifiez Vicaires  du  fainct  Siège,  n.  Prcrogatiucs  du  Vicaire  du  fainct  Siège, 
m.  Quelle  différence  il  y  auoiccncrc  le  Vicaire  du  fainct  Siège,  6c  l'Apocrifiaire 
du  facrcPalais  de  nos  Roys. 

Chap.  XI, III.  r.  Lcmor  Apocrifiaire  vient  du  Grec,  6c  ce  qu'il  fignifiepro- 
prementen  Latin,  &er^François.  n.  Les  Lcgacs  du  Pape  aux  Conciles,  ou  près 
des  Empereurs,  appeliez  Apocrifiaircs  ,&  pourquoy  le  chcfdu  Clergé  de  la  Cour  a 
cftcappellé  Apocrifiaire.  ut.  L'ancienne  langue  Celtique efloie coûte  Grecque. 
Diuerfcs  opinions,  fi  les  anciens  Gaulois  ont  vfc  du  langage  Grec,  6c  pourquoy 
Varron  appc%  Icshabicans  de  M  arfeil  le,  Tr///^*w ,  ayans  trois  langues,  iv.  Di- 
namius  &Candidus  cnuoycz  dans  les  Gaules  du  temps  de  Grégoire  I  n'eftoienc 
point  Apocrifiaircs,  comme  a  eferu  Roui I lard ,  ains  feulement  Reccucurs  du  do- 
maine de  faind  Pierre,  comme  Polydore  Virgile  l'a  efté  en  A  nglcccrrc.  v.  Lacon- 
federacion  faire  entre  Grégoire  II.  &  Charles  Marcel  pour  la  defenfe  de  l'Eglifo 
Romaine,  futcaufe  delaconfcruationdc  toute  l'Italie. 

Chap.  XL  IV.  i.  Les  A  pocrifiaires  des  Roys  de  la  première  race  eftoienc  cou- 
jours  Euefqucs  :  mais  les  Archichapclamsdcs  Roysde lafeconde  race  n'eftoienc  le 
plusfouucntqucPrcftrc$,ou  Diacres feulement,  n.  Vn  partage  d' H incmaruspar- 
lant  de  l'Archichapelain ,  corrompu  en diuers endroits,  remis  en  fon  entier,  &:  le 
mcfme  partage  interprété  conformément  à  l'hiftoirc,  6c  à  l'antiquité,   m.  Re- 
marque d'Angilrammus,  Eucfquc  de  Mecs,  Archichapclain  deCharlcmagne,  &: 
que  Fulco  n'a  poinc  efté  Archichapcla  in  de  Louys  le  Débonnaire ,  encre  Hilduinus 
&:  Drogo.   iv.    Les  A  pocrifiaires  des  Papes  en  laCourdcs  Empcrcursà  Conftan- 
cinoplc,  n'eftoienc  cous  que  Diacres.  En  Efpagne  l'Archcucfqucdc  Compoftcllc, 
en  faucur  de  fainct  Iacques,  a  efté  honoré  parAlphonfcV.de  la  dignité  de  grand 
Chapelain  perpétuel  du  Roy  d'Efpagne  :  mais  la  rcfidcncc  à  laquelle  il  cft  atcacMé 
dans  fon  Archeuefché,  neluy  permettant  pas  de  demeurer  longtemps  à  laCoui\ 
ÎMiilippes  II.  Roy  d'Efpagne  obtint  en  l'année  i  y  6  7.  pcrmilTion  de  choifirvn  autre 
grand  Chapelain  pour  faire  cette  charge  à  l'abfcncc  de  Y  Archcucfquc  de  Compo- 
ftcllc,  lequel  a  toute  iurifdiftion  fur  les  officiers  delà  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne, 
&  quicftl'Eucfqucdc  fa  Cour.    v.   Quand  le  Royaume  de  France  aertéparcagé, 
chaque  Roy  auoit  fon  Archichapclain,  6c  n'en  auoit  iamaisqu'vn,  au  lieu  qu'vn 
mcfmc  Roy  auoit  quclqucsfois  pluficurs  Comtes  du  Palais ,  fiifans  tous  vnc  mcfme 
charge. 

Chap.  XLV.  i.  Diuerfcs  qualitcz  données  au  chef  de  la  Chapelle  des  Roys 
de  la  feconde  race ,  outre  celle  d' Archichapclain ,  ou  de  Chapelain  ftmplcmcntpar 
excellence.  11.  L'Archichapelain  ancienncmentappellé  Je  r rince, ou ,/r M dlflre 
des  Euefqucs  du  Rtysume.  Vn  partage  de  Lupus  Abbé  de  Fcrricrcs interprété,  &que 
la  charge  d' Archichapclain  cftoit  le  comble  Se  le  Commet  de  toutes  les  dignicczcv 
charges  Ecclcfiaftiqucs ,  non  fculemcnc  de  la  Cour ,  ains  mefme  du  Royaume. 

Chap.  XLVI.  i.  La  préface  du  Concile  de  Maycncc  cenu  fous  Charlcma- 
gnecnl'an  8 15 .  corrigée,  &  pourquoy  Hildebaldus  Archichapclain  de  Charlcraa» 
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gne,y  cft nommé  auparauant  Ricolphus  Archeucfquede  Maycnce;  cVrauTcfta- 
mentauffi  de  Charlcmagnc  faieen  Tan  Su.  auparauant.  n.  Le  conte  fabuleux 
de  la paflîon  amourcufc  de  Charlemagnc  enuers  vn  corps  mort,  Se  du  remède  qu'on 
dicyauoireftéapportépar  l'Archcaelquc  de  Cologne,  réfute. 

Chap.  XLVII.  i.  L'Eucfquc  d'AngouIefme a  prétendu  cftro  ne  Archicha- 
pelain  des  Roys  de  France,  quand  ils  font  en  Guyenne ,  Se  neantmoins  il  fut  cm- 
pefcUc  en  l'exercice  de  cette  charge ,  par  le  Roy  Louis  le  Icunc  citant  en  Guyenne, 
il.  Quclqucs-vnsontcfcrit  que  l'Abbé  de  fain&Dcnys  en  France  ,&  l'Abbé  do 
fainû  Germain  des  Prczlcz  Paris,  auoient  chacun  la  mcfmc  prétention,  ce  qui  ne 
fc  peut  fouftenir  pour  pluficurs  raifons.  1 1 1 .  Il cft  vray  que  l'Abbé  de  faindt  Ma- 
gloirc  de  Paris  a  efte  long  temps  Archichapclain  perpétuel  des  Roys  de  France  de 
latroifiémeracc;  letitreduRoy  Loiiis le  leuncdcl'an  1138. accordé  auxReligicux 
defaind  Magloirc  de  Paris,  interprète  fur  ce  fujet.  iv.  L'Eucfquc  de  Scnlis  a  pré- 
tendu aufli  la  qualité  de  Maiftrc  Chapelain  duRoy,&:  que  lignifie  cette  qualité, 
v.  Le  Trcforicr  de  la  fain&c  Chapelle  de  Paris  a  efte  autres  fois  appcllé  Maiftrc 
Chapelain  ;  Se  les  Chanoines,  Chapelains  principaux. 

Chap.  XLVI1I.  1.  L'Abbé  de  fain&Dcnys  en  France  n'eft  point  premier 
Chapelain  du  R  oy,  Se  fes  Religieux  ne  font  point  Chapelains  nez,  Se  premiers  Ora- 
teurs du  Roy,  ny  le  Clergé  Royal,  &:  le  premier  de  France,  pour  pluficurs  raifons. 
il.  Les  Arrcfts  donn  *z  de  la  bouche  du  Roy  &  par  le  Parlement,  en  faucur  des 
Abbé  Se  Religieux  defainft  Denys, contre  les  Officiers  delà  Chapelle  du  Roy,  font 
fondez  fvir  autres  raifons,  que  fur  ces  quai  irez  de  Chapelains  nez,&  premiers  des 
Roys  de  France ,  Se  autres  mifcs  en  auant  par  l'Autheur  des  A  ntiquitez  de  l'Abbaye 
de  funft  Denys  en  France. 

Chap.  XL1X.  t.  L'Archichapelain  des  Roys  de  la  féconde  race  cftoit  de 
grand  pouuoir,  Se  de  grande  authorité,  &:  la  maifon  Royale  n'eftoitgouuerncc  prin- 
cipalement fous  la  féconde  race,  que  parle  Comte  du  Palais,  pour  les  caufes  tem- 
porelles, Se  par  l'A  rchichapeUin  pour  les  fpiritucllcs.  11.  Sept  principales  fon- 
ctions de  l' Archichapclain.  m.  Tous  les  Eucfqucs  eftoientprefentez  ancienne- 
ment à  l'Empereur  par  le  Patriarche  de  Conftantinople,  comme  les  Euefquesde 
France  par  l'Archichapdain  du  Roy.  tv.  Les  Eucfqucs  artemblcz  es  Synodes 
cfcriuoicnt  en  corps  àl'  Archichapclain.  Vnpaflagedc  Floard corrigé.  Deux  autres 
partages ,  l'vn  de  Grégoire  de  Tours ,  l'autre  de  Lupus  A  bbé  de  Ferricrcs ,  interpré- 
tez, .v.  Erreur  de  Turturctus ,  qui  f cft  imaginé  l'Archcucfque  de  Compoftcllc, 
grandChapclain  duRoy,  auoir  bien  plus  grande  authorité  que  n'aiamaiscul'Ar- 
chichapelain  de  nos  Roys. 

Chap-  L.    i.  L'ArchicbapclainauoittoutciurifdiclionfurlcsEcclcfiafliques 
cjuivenoicnt  en  Cour  pour  affaires,  Se  fur  ceux  qui  y  demeuroient  ordinairement. 
11.  Comparaifon  de  l'Archichapelain  aucc  le  Comte  du  Palais  pour  la  mnfdi- 
ôion-,  Si  des  petits  Chapelains  auec  les  vaffaux qui  dépendent  d'vn  fief  dominant, 
in.  Le  grand  Aumofnicrdc  France  alongtcmpsconfcrélcsorriccsdc  la  Chapelle 
du  Roy  vacans  par  mort,  de  mcfmc  que  l'Archichapelain  pouruoymt  aux  offices 
Ecclefiaftiquesdcla  Cour  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys  ;  &:  il  femble  que  mefme 
fouslatroiliefmctace  on  a  recogneu  appartenir  au  grand  Aumofnicrdc  France,  iu- 
rifdi&ion  fur  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy.    iv.  En  la  Cour  du  Royd'f  fpa- 
gne  le  grand  Chapelain  a  pouuoir  de  cognoiftre  de  tous  lesdirferensqui  furujfn- 
nententre  les  Chapelains,  Se  autresofficiers  <le  la  Chapelle  Royale,    v.  Quelle  cft 
lachargeen  Efpagncdcl'officicrde  la  Chapelle  Royale,  appcllé ,  lurtdtc  ■    le  luge. 
Tous  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne  fontcxcmptsdcla  nmfdicbon 
des  Eucfqucs  diocefain*-,  Se  ne  recognoilTcnt  autre  Eucfquc  ny  luge  que  le  grand 
Chapelain,  le  Lcgatdufaind  Siège,  &  le  luge  délégué  par  le  grand  Chapelain,  ap- 
pellé,  lursdictu,  qui  tien  t  vn  grand  rang  dans  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne. 

Chap.  LI.  i.  L'Apocnluirc  des  Roys  de  la  première  race,  Se  l'Archichape- 
lain de  la  féconde,  faifoicnt  fouucnt  la  charge  de  premier  Secrétaire  du  Roy,  lors 
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appelle  Chancelier,  &:  celle  d'Apocrifiairc,  eu  Archichapelain  coutenfemblè;  te 
fous  eux,  te  en  leur  abfencc  la  mcfmcfon&ioncftoit  exercée  par  les  Prcftres  &  au- 
tres Ecclcfîaftiqucs  de  la  maifon  du  Roy,  qui  dépendoienc  de  l'Archichapelain. 
il.  Conjecture  touchant  Marculphc,  qu'il  ayt  efté  de  la  Cour,  &nourry  parmy  le 
Clergé  de  nos  Roys  de  la  première  race.  Vn  partage  de  Hariulfus,  parlant  de  l'Ar- 
chichapelain Angilbcrtus,  interprète.  1 1 1 .  Les  mots,  Apocrtfiùrt,  te  ArchsthaptUnt, 
pris  pour  Chancelier ,  te  le  mot ,  Chapelain  pour  Secrétaire. 

(«MAP.  LU.  i.  Vn  partage  d'Hincmarus  interprété  autrement  qu'il  n'aefte 
par  le  parte.  1 1 .  Sous  les  Empereurs  d'Allemagne,  depuis  que  l'Empire  a  efté  fepa- 
rede  la  maifon  de  France ,  les  petits  Chapelains  en  l'abfcnccdc  l'Archichapelain, 
te  comme  (es  Vicaires ,  ont  continue  de  faire  la  charge  &  l'office  de  Secrétaire  du 
Roy.  ni.  Le  partage  d'H  inemarus ,  duquel  a  efté  parlé  cy  deuant,  a  efté  aufli  mal 
entendu  pat  Turturctus,  &parl'authcur  de  la  Gaule  Chrefticnnc,  quepar  Roùil- 
lard;  te  leurs  opinions  refutées. 

Cmap.  LUI.  i.  Du  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  fous  la  troifiefme  race  de  nos 
Roys.  ir.  L'Abbé  de  faio&  Magloirc  a  efté  quelque  temps  chcfdc  la  Chapelle  du 
Roy  fous  la  troifiefme  race ,  te  iouyrtbit  en  cette  qualité  de  quatre  Prébendes,  te 
citant  en  Cour,  auoitfonplatouliuréc.  m.  Combien  de  temps  vray-fcmblable- 
ment  l'Abbé  de  fainct  Magloirca  iouy  de  ce  titre  d'honneur,  iv.  Les  raifons  pour 
lefquclles  il  n'y  a  point  d'apparence  que  l'Euefque  de  Senlisayt  efté  Maiftre  Cha- 
pelain, c'cftàdirc,  Archichapelain  te  chcfdc  la  Chapelle  du  Roy.  v.  Copiedu 
titre  de  l'Abbaye  de  fainû  Magloirc ,  iuftificatif  de  ce  titre  d'honneur ,  dontl'  Abbé 
defaind  Magloirc  a  eftéfauorifc  de  nos  Roys. 

Chap.  LIV.  I.  LeConfcflcuc  duRoy  depuis Philippcs  Auguftc  iufqucs  au 
temps  de  Charles  VIII.  adeuanec  en  rang  &enauthoriccrAumofnicrduRoy ,  te 
fcmble  auoir  efté  le  chef  de  la  C  hapclle  du  Roy ,  Se  quel  cftoitfbn  pouuoir.  Le  Car- 
dinalat cft  entré  en  la  Chapelle  du  Roy  par  la  dignité  de  Confcrteur.  y.  L'erreur 
de  ceux  qui  ont  etcu  l'office  de  Confcrtcur  du  Roy  n'eftre  cogneu  en  Cour  que  du 
temps  de  fain&Louys,  refutée.  lit.  Toutes  les  Bulles  accordées  au  Roy,  pour 
pnuileges  de  leurs  officiers  te  Chapelains  domeftiques,  rapportées  par  du  Tillct,  ne 
fontobtenucs  que  depuis  Philippcs  Augufte  iufqucs  à  Charles  VII.  inclufiuement; 
êÉpariccllcsn'cftpointparlcdei'Aumofnierdu  Roy ,  ains du  Confcrtcur.  iv.  Vn 
partage  de  la  Philippeïdc  de  Guillaume  le  Breton,  interprété  du  Confcflcur  de 
Philippcs  Auguftc. 

Chap.  LV.  i.  Toutes  les  Bulles  rapportées  par  du  Tillet,  qui  regardent  le 
Confcrtcur  du  Roy ,  font  expédiées  en  faucur  du  Roy  Ican  ,&dc  Philippcs  le  Bel, 
&  le  contenu  en  iccllcs.  ir.  S.  Loiiis  à  l'article  de  la  mort  recommanda  à  Philip- 
pcs II.  (on  fils  qu'il  feconfertaft  fouuent,  &ertcuft  vn Confcrteur  idoine,  qui  fuit 
preud'homme,  &qui l'cnf cignaft  faire  les  chofes  qui  luy  (croient  necertaires.  1 1 1  Pri- 
uilege  des  Religieux  de  fainct  Antoine  de  Viennois, de  pouuoir  oiiyr  les  confei- 
ftonsdesCourtifans  ,& enterrer  les  morts,  iv.  Les  Mcndians,& principalement 
les  lacobins  ont  tenu  long  temps  en  Cour ,  l'office  de  Confcrtcur  du  Roy ,  dont  les 
eftudians  en  rvniuerfitéde  Pariscftoicntiaioux;&  vnc  remarque  de  Maiftre  Clau- 
de Clopincl, ancien  Poète  François,fur  ce  fu)et. En  A nglcterrc  de mcfmc,& encorcs 
auiourd'huy  en  Efpagnc ,  les  lacobins  ont  fouuent  exercé  l'office  de  Confcrtcur  du 
Roy;  &:  maintenant  en  France  le  Confcrtcur  du  Roy  cft  tiré  de  l'Ordre  dcslcfuites. 

Chap.  LVI.  Lafuitc  des  Confertcurs  du  Roy, depuis  Louis  VI.  ditlcGros, 
iufques  à  Charles  VII.  &  Louis  XI.  fon  fils  &fuccerteui  à  la  Couronne. 

Chap.  LVII.  i.  Nos  Roys  de  la  première,  féconde,  te  troificme  race,  ont 
efté  fort  curieux  de  donner  l'aumofne  aux  pauurcs.  n.  En  quel  temps  l'office 
d'Aumofnier  du  Roy  a  efté  premièrement  crée,  te  qu'il  eft  plus  ancien  que  du 
temps  de  fa  in  cl  Louis.  iti.L'Aumofnierdu  Roy  n'cftoit chcfdc  la  Chapelle  royale, 
lorsque  la  Bulle  du  Pape  lean  XXII.  a  efte  accordée  pour  raifbn  de  l'Hofpital  des 
Quinze-vingts  dcPatis;voitc  mefmcon  pouuoitcftrc  Aumofnicrdu  Roy, fans cftre 
^  Prcftrc, 
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Preftre ,  Si  fans  cftrc  aux  Ordres  facrez ,  mais  en  ce  cas ,  l' Aumofnier  n'auoit  aucune 
iurifdtction ,  ny  correction  fur  ledit  Hofpital ,  ains  elle  appartenoit  au  premier  C  ha- 
pelain  de  la  Chapelle  dû  Roy ,  depuis  appelle  Clerc  de  l'aumofne,  ou  Sous-Au- 
mofnier. 

Chaf.  LVI1I.  r.  Quel  clloit  l'ancien  ferment  fait  au  Roy  par  l'Aumofnicr, 
te  que  fous  la  troificfmc  race  de  nos  Roys ,  l' Aumofnier  du  Roy,  vn  temps  a  cfté ,  n'a 
pas  tenu  vn  grand  rang,  te  en  quoyconfittoit  fa  charge,  n.  Prcuuc  de  l'ancienne 
façon  de  bailler  l'aumofne  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  te  que  nos  Roys  ncantmoin* 
auoient  toufiours  vne  grande  quantité  de  pauurcs  à  leur  fuite.  lii.  Pluficurs  re- 
marques anciennes,  te  non  communes,  touchant  la  diftribution  dcsaumofnes  des 
Papes,  des  Roys  de  France,  te  des  Empereurs,  iv.  L'Aumofnicr  du  Roy  cftoit 
fcul  de  tous  les  Officiers  EcclenaftiquesdclaCour,  qui  mangeoiten  la  maifon  du 
Roy  j  te  quel  cftoit  d'ailleurs  fon  appointement.  v.  L'Aumofnicr  du  Roy  don- 
noit  la  bénédiction  aux  viandes  de  fa  Majefté ,  te  rendoir  pareillement  grâces  à  Dieu 
àl'ilTue  du  repas;  IcsEucfques  artiuans  à  JaCourfaifoicntquelquesrois  lamcfme 
fonction,  te  auoient  l'honneur  de  manger  à  la  table  du  Roy,  fous  la  première  race 
<ie  nos  Roys. 

Chap.   LIX.  Les  noms  de  pluficurs  Aumofnicrs  du  Roy,  depuis  le  règne  du 
Roy  Ican.iufquesà  LouysXI. 

Chap.  LX.  L'Aumofnicr  du  Roy  auoit  fous  foyvn  Officier,  premièrement 
appelle  Clerc  de  l'aumofne ,  te  puis  Sous- Aumofnier ,  te  âpres  premier  Chapelain, 
te  en  fin  premier  A  umofnicr  du  Roy  ;  te  pourquoy  il  fut  appelle  Clerc  de  l'au  mofnc, 
e<r  quelle  cftoit  fachargcl 

Chap.  LXI.  i.  Le  grand  Aumofnier  de  France  ,  appelle  premièrement 
grand  A  umofnicr  du  Roy,  enfin  a  efte  lechef  delà  Chapelle  du  Roy ,  &cccte  di- 
gnité acommcnccde  paroiftre  fous  le  règne  du  Roy  Charles  huieticfme.  ii,  Geo- 
rroydcpompadour,  premièrement  Eucfque  duPuy,  te  depuis  Eucfquc  de  Peri- 
gucUx,cft  le  premier  qui  a  porté  la  qualité  de  grand  Aumofnier  du  Roy.  m.  Pour- 
quoy ce  titre  de  Grand,  a  efte  donné  au  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  te  en  quoy 
confifte  fa  grandeur,  iv.  Le  Cardinal  de  Mcudonacftélcprcmicrappellé,  Grand 
Aumofnier  de  France,  fous  François  premier,  te  depuis  fi  création  a  toufiours 
reccu  les  fermens  de  fidélité  des  Maiftres  de  l'Oratoire ,  Confe  fleurs  du  Roy,  &:dcs 
Maiftres  des  Chapelles  de  mufique,  te  de  plein  chant,  te  de  tous  autres  Officiers 
de  la  Chapelle  de  fa  Majefté,  te  ne  prefte  le  ferment  pour  fa  charge,  qu'au  Roy  fcul. 
T.  Ordonnance  concernant  le  pôuuoir  du  grand  Aumofnier  de  France ,  obmile  au 
Code-Henry  parle  PrcfidcntBriflbn. 

Chap.  LXII.  I.  Le  grand  Aumofnier  de  France  eft  l'Euefquede  la  Cour, 
&ncantmoins  le  Proto-Pape,  qui  cftoit  le  premier  Officier  delà  Chapelle  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinoplc ,  n'eftoit  pas  l' Eucfque  de  fa  Cour.  1 1 .  La  difputc  (iir- 
uenue  entre  l'Abbé  de  Fuldc,  Archichapelain  de  l'Empereur  d'Allemagne,  teVAr- 
cheuefque  de  Cologne,  pourlaprcfcancc  cnla  Chapelle  de  l'Empereur,  ni  En 
Efpagne  le  grand  Chapelain  ou  grand  Aumofnier  du  Roycft  tenu  pour!' Eucfquc 
de  la  Cour  d'Efpagne.  iv.  Le  nombre  dcsEcclcfiaftiqucs  actuellement  feruans,  te 
employez  aujourd'huy  fur  l'cftat  de  la  Chapelle  du  Roy.  v.  Qui  font  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne,  te  la  Bulle  du  Pape  Paul  V.accor^ 
décà  Philippcs  III.  Roy  d'Efpagne  le  1 7.  Février  1 61 4.  en  faucur  de  fon  grand  Cha- 
pclaînou  grand  Aumofnier ,  te  des  Officiers  de  fa  Chapelle. 

Chap.  LXIII.  x.  Si  vn  Cardinal  du  fainct  Siège  peut  eftre  grand  Aumof- 
nier de  France ,  l'affirmatiue  fouftenuë  par  pluficurs  rai  Ions .  te  par  l'vfance  du  paiTé. 
it.  Grandes  te  incomparables  prerogatmes  du  Roy  de  France.  111.  Les  Princes 
du  fan^  royal  de  France  vont  du  pair  aucc  tous  autres  Princes,  tant  grands  foient-ils, 
&puiflans,  te  ncanrmoins  il  yenacuquiont  tenu  la  principale  charge  delà  Cha- 
pelleroyalc,  te  d'autres  qui  n'ontefté que  fimples  Chapelains,  iv.  PourqeoyTon 
du  qu'il  n'y  a  point  de  petit  office  chez  le  Roy.   v.  Remarque  de  pluficurs  Cardi- 
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naux,  qui  ont  clic  grands  Aumofnicrs  de  France,  &:  qui  ont  encore*  cenudemom- 
dresdignitczcnlaChapcllcdu  Roy.  vi.  Le  Roy  François  premier  a  eu  trois  Car- 
dinaux oificiers  de  (a  Chapelle,  1  vn  grand  Aumoliiicr,  l'autre  Maiftte  de  Ton  Ora- 
toire, &:  le  troifiefmc ,  Maiftredc  fa  Chapelle  de  rauûquc  en  mcfmc  temps;  &  au- 
paravant tous  ceux-là,  il  y  a  eu  dcsConfcfleurs  de  nosRoys,  &  des  Aumofnicrs 
Cardinaux,  vu.  Erreur  de  Turturecus,  Chapelain  du  Roy  d'Efpagnc ,  quia  eferic 
qiicrArcheiiefqucdcCompoftelîc  a  furpaffe  en  honneur  &c  en  grandeur  i'Archi- 
chapelain  de  la  Cour  de  Charlemagnc ,  &  de  (es  fuccciTcurs. 

Chap.  LXIV.  i.  S'il  y  a  apparence  que  le  grand  Aumofnier  de  France  puilTc 
eftrc  tenu  pour  Officier  delà  Couronne,  &  l'opinion  de  lacques  Loifeau ,  Aduocac 
en  Parlement,  réfutée,  n.  Refponfc  mémorable  du  Cardinal  du  Perron  Faite  au 
Roy  Henry  le  Grand,  couchant  l'exercice  de  la  charge  de  grand  Aumofnier  de 
France ,  fait  par  vn  Cardinal. 

Chap.  LXV.  i.  La  fuite  des  grands  Aumofnicrs  de  France,  depuis  le  règne  de 
Charles  VIII.  iufqucs  au  Roy  LouysXIII.  14.  Erreur  de  ceux  qui  ont  efent  Pierre 
du  Chalrcl  auoir  efté  grand  Aumofnier  de  France  fous  François  I.  vei  ifîée  par  lcrc- 
giftre  de  la  grande  Aumofnerie  de  France ,  tenu  du  temps  dudic  du  C  lu  lu  1 ,  &  qu'il 
n'a  clic  grand  Aumofnier  que  (bus  Henry  H. 

Chap.  LXVI.  i.  L'honneur  renduau  grand  Aumofnier  de  France,  &fonpou- 
uoir  dedans  &  dehors  la  Chapelle  du  Roy.  1 1.  Le  grand  A  umo  fnier  n'a  iamais  con- 
féré les  Bénéfices  vacant  en  Régale  (bus  le  nom  du  Roy ,  comme  a  cfcritle  Prclidcnc 
Faucher ,  ams  feulement  lesomees  de  Chapelain  du  Roy. 

Chap.  LXVII.  i.  Le  grand  Aumofnier  de  France  d  la  charge  de  la  deliuran- 
cedcspnlbnnicrs,  qui  fefajtcs  grandes  feftes  annuelles  de  la  part  du  Roy ,  ou  pour 
fonioycuxaducncmenc  à  la  Couronne,  ou  poux  (on  Sacre ,  ou  quand  il  fait  fa  pre- 
mière entrée  és  villes  de  fon  obeyffance,  &£  pluficurs  remarques  anciennes  fur  ce 
fubjet.  tu  Priuilcge  de  l'Eucfquc  d'Orléans  de  deliurer  vn  prisonnier  leiourdc 
fon  encrée  en  la  ville  d'Orléans,  &:d'où  vient  ce  pnuilegc.  m.  De  quelle  façon  fe 
fait  la  deliurance  des  prifonniers  és  premières  encrées  du  Roy  és  villes  de  fon  obeyf- 
fance, par  les  Aumofnicrs  (eruansduRoy,  en  l'abfencedu  grand  ou  premier  Au- 
mofnier. 

Chap.  LXVIII.  i.  Endiucrscempslcsleccresoncparu,  &:  ont  efté  prefquc 
étreintes  dans  les  Gaules,  n.  VnEuclque  tenu  pour  hcrcciquc,  pour  auoir  creu 
qu'il  y  auoiedes  Ancipodcs-,  le  Pape  Siluelhc  II. appelle  Gerbcrcauparauanc,  renu 
pour(brcicr,&:  Mclluzincpour  Nicromancienne ,  l'vn  pour  auoir  cite  grand  Philo- 
sophe Mathématicien ,  &  l'autre  pour  auoir  efté  crcs-doctc  Princclle ,  Se  pleincdc 
perfections  pardclTus  toutes  les  femmes  de  fon  temps,  tant eftoit  lors  grande  l'igno- 
rance des  hommes,  lit.  La  première  inftitution  de  i'Vniucrutc  de  Paris  vient  de 
Charlemagnc,  &  fa  perfection  du  Roy  Robert,  Se  quelle  depuis  nobcrcaeitc  f»n  au- 
chorité.  i  v.  Nos  Roys  de  la  troifielmc  race  ont  efté  fçauans,  fcontaymé  les  gens  de 
ic:cres:  François  I.  ainfticuélcs  Le&eurs  Royaux  en  l'Vniucrfité  de  Pans:Qiicllcc(t 
l'authonté  du  grand  Aumofnier  de  France  fur  les  Lecteurs  Royaux,fur  IcCollegc  de 
Nauarrc,  furceluy  de  maiftrc  GcruaisChreltien,  &  depuis  quel  cemps  il  n'a  plus  eu 
de  pouuoir  fur  le  Collège  M  ignon  de  la  mefmc  Vniuerfité  de  Paris. 

Chap  LX1X.  i.  Si  les  premiers  500.  aueugles  mis  en  THofpical  des  Quinze 
vinges  de  Paris,  fondé  par  S.  Louys,  cftoicnt  gentilshommes  ou  non.  n.  Authon- 
tédu  grand  Aumofnier  fur  l'Hofpital  des  Quinze-  vingts  de  Paris,  ut.  LcParlc- 
ment  de  Paris  iadis  fort  cftimc  par  les  Princes cftrangcrs,  qui  en  rechcrchoicncla  iu- 
(licci  &riionncur  rendu  au  Parlement  de  Paris  par  le  grand  Aumofnier  de  France, 
duquel  les  grands  Vicaircscftoicnccircz ordinairement  udis  du  corps duParlemenc. 
iv.  Auchoncé  du  grand  Aumofnier  de  France  fur  l'Hofpiral  dcsHaudriettcs  à  Paris. 

Chap.  LXX.  i.  Les  Roys  de  France  ont  toujours  eu  (bin  particulier  des  Ho- 
fpitaux  ,  Se  l'on  fcft  de  cout  temps  adreiTe  au  Roy  pour  la  reftauracion  d'iccux. 
n.  Droids  accordez  par  les  Roys  de  France  aux  Hofpicaux.   tu.  Le  foin  que  nos 
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Roys  ont  eu  des  Maladeries  &:  Lcprofcries,  6c  plufieurs  remarques  derantiquité 
touchant  les  lépreux,  iv.  Le  Roy  citant  à  Paris,  la  pièce  de  bœuf  feruie  fur  la  table 
de  fa  Majefté  cft  deue  aux  lépreux  de  la  Lcprofcric  de  la  ville  de  Paris ,  6c  pourquoy . 
Plufieurs  autres  remarques  iur  le  mefmcfubjct.  v.  L'Ordre  de  fainec  Lazare  pre- 
mièrement introduit  en  France  par  Louys  V II.  dit  le  Icunc ,  6c  le  foin  qu'il  a  eu  des 
lépreux.  Pourquoy  nos  Roys  fc  font  defehargez  du  foin  qu'ils  auoient  des  Maladc- 
rics 6c  Hofpitaux ,  fur  leur  grand  Aumofnier ,  duquel  l'authoritc  s'eft  de  tout  temps 
cftenduë  non  feulement  furies  Hofpitaux  &  Maladcrics  de  fondation  royale,  aint 
mcfmc  fur  ceux  des  fondations  faites  par  des  particuliers. 

Chap.  LXXI.  i.  Le  grand  Aumofnier  de  France  cftant  Occupé  d'ordinaire 
auprès  du  Roy,  6c  ne  pouuant  vacquer  hors  la  Cour  à  ce  qui  cft  de  fa  charge,  a  di  oict 
démettre  des  grands  Vicaires  par  tous  les  diocefes  de  France,  &  il  n'y  a  point  de  Vi- 
cariat d'aucun  Prélat  en  France,  qui foit défi  grande  cftenduë  6C  authorité  dans  le 
Royaume.quc  ecluy  du  grand  A  umofnierdc  France.  1 1 .  Quel  cft  le  pouuoir  attri- 
bué au  grand  Aumofnier  6c  à  les  grands  Vicaires ,  par  les  Ordonnances  &c  Edi&s  de 
nos  Roys,  vérifiez  au  Parlement,  6c  au  Grand  Confeil.  m.  Toutes  fois  &C  quantes 
quele  Roy  acftably  au  Parlement,  ouailleurspar  commiffion,  vnc  Chambre  pour 
la  reformation  des  Hofpitaux  &  Maladeries,  le  grand  Aumofnier  de  France  a  tou- 
jourscommis  6c  député  vn  Greffier  en  ladite  Chambre. 

Chap.  LXXII.  i.  Leprcmicr  Aumofnier  du  Roy  eftaujour.l  Imy  le  fécond 
nommé  fur  l'cftat  de  la  Chapelle  du  Roy,  après  le  grand  Aumofnier  de  France, 
il.  Le  Roy  François  I.  arclcuclaChapcUe  royale,  mifcrablementdcchcuc  de  (on 
ancienne  fplcadeur:  C'cftluyqui  a  créé  en  titre  d'office,  fous  l'authoritc  du  grand 
Aumofnier  de  France,  leprcmicr  Aumofnier,  le  Maiftrc  de  l'Oratoire,  Maiftrc  de 
la  Chapelle  de  mufique,  6c  lesofficiers  tant  de  la  Clupcllc  de  mufique,  que  de  la 
Chapelle  de  plein  chant,  m.  En  quelle  année  le  premier  Aumofnier  a  cite  créé 
par  le  Roy  François  premier,  &c  le  nombre  des  premiers  Aumofniers  depuis  Fran- 
çois prcmicriufques  au  règne  de  Louys  trciziefmc.  i  v.  Le  premier  Aumofnicreft 
né  grand  Vicaire  du  grand  Aumofnier  de  Franccen  la  Chapelle  du  Roy. 

Chap.  LXXIII.  i.  De  combien  d'officiers  cftcompofé  l'Oratoire  du  Roy: 
Celuy  qui  a  l'intendance  dudit  Oratoire ,  cft  appelle  Maiftre  de  l'Oratoire,  6c  pour- 
quoy ;  en  quel  temps  ilacfté  inftitué ,  6c  les  noms  de  tous  les  Maiftrcs  de  1  Oratoire, 
depuis  François  premier  mfqucs  au  règne  de  Louys  trciziefmc.  II.  Quelle  eftla 
chargedu  Maiftrc  de  l'Oratoitc,  des  Chapelains ,  6c  des  Clercs  du  mcfmc  Oratoire, 
m.  Erreur  de  Louys Caron, dit  CJharondas,  en  l'interprétation  d'vn  pa(Tagc  de 
Walafndus  Strabo,  qui  fait  mention  de  deux  (brtes  de  Chapelains.  îv.  Des  Cha- 
pelains de  fainctRoch,  autrement  appeliez  Aumofniers  du  commun  i  de  leur  pre- 
mière inftitution,  charge  &  gages,  &  qu'ils  ne  font  point  Officiers  de  la  Chapelle 
du  Roy,  bien  qu'ils  foient  à  la  fuite  delà  Cour.  v.  11  y  auoitiadis  en  la  Chapelle 
du  Roy  vn  officier  appelle,  le  Chapelain  de  fainct  Scbafticn,  duquel  eft  fait  men- 
tion dans  les  regiftres  des  grands  Aumofniers  de  France,  &:  quelle  cftoit  fa  charge, 
vi.  Les  Clercs  de  Chapelle  6c  d'Oratoire  pcuuent  cftre  rapportez  aux  officiers  des 
Roys  de  la  troifiefme  race,  appeliez  en  de  vieilles  chartes ,  Sub-Capduni ,  Sous- 
Chapelains,  vu.  Comparaifon  des  mefmes Clercs  aucc  les  Acolytes,  6c  quelle 
cftoit  leur  charge,  vu  t.  Des  Sommiers  de  l'Oratoire  du  Roy  ,  quelle  eft  leur 
charge,  6c  pourquoy  ils  fontainfi  appeliez. 

Chap.  LXXIV.  t.  L'ancienne  authorité  du  Confcftcur  du  Roy  commença 
à  diminuer  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  par  la  création  du  grand  Aumofnier  du 
Roy  i  le  nombre  des  ConfclTeurs  du  Roy ,  depuis  le  règne  de  C  harles  V 1 1 1 .  iufqucs 
à  celuy  de  Louys  trciziefmc.  il.  LcConfcflèurduRoyacfté  Maiftrc  &Gouuer- 
neurdu  Collège  de  Nauarre,  iufqucs  au  temps  que  le  Perc  Coton  de  la  Société  de 
Icfus  a  cfté  appelle  à  l'exercice  duditofficc,  6c  cette  authorité  fut  transférée  en  la 
perfonne  du  grand  Aumofnier  de  France ,  qui  en  iouy t  encores  à  prefent. 
Chap.   LXXV.   i.  Les  Aumofniers  ordinaires  ,  depuis  appeliez  Scruans, 
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n'ontelréinftituczquedutempsdeCharles  VIII.  Les  nomsdcs  Aumofnicrs ordi- 
naires de  Charles  VIII.  ( fous  lequel  le  nombre  commença d'eftre augmenté)  Se  de 
François  1.  Se  Henry  II.  du  règne  duquel  ils  furent  appeliez  Aumofnicrs feruans. 
i  r .  Le  nombre  des  Aumofnicrs  feruans  n'a  point  efté  depuis  plus  petit ,  ny  plus  rè- 
gle que  fous  Henry  le  Grand,  &  les  noms  de  (es  Aumofnicrs  feruans,  &deceuxen- 
corcs  qui  ont  feruy  le  Roy  Louy s  X 1 1 1 .  du  tem ps  que  Pauthcur  de  ces  A  nti qui tez  le 
feruoit.  m.  En  la  Cour  du  Roy  d'Efpagne  il  y  a  deux  fortes  de  Chapelains,  les  vns 
font  appeliez,  Chapelains  d'honneur,  ou  du  banc;  les  autres,  Chapelains  de  l'Autel; 
Se  quelle  eft  la  charge  des  vns  Se  des  autres.  Prcrogatiucs  des  Chapelains  d'honneur 
en  la  Chapelle  Se  Oratoire  du  Roy  d'Efpagne. 

Ciiap.  LXXVI.  i.  Les Aumofniersfcruansfontvraymentccuxquiontan- 
cicnncmcntcftc  appeliez,  clam  de  Uttre  Rtgù.  Ladifputcfuruenuë  à  l'enterrement 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  entre  les  Aumofnicrs  feruans,  &lcs  Abbcz,  pour  la 
prcl'cancc ,  Se  le  rang  es  funérailles  du  Roy ,  Se  le  iugement  qui  interuint  par  la  bou- 
che de  l' IlluftriiTîmc  Cardinal  du  Perron,  affilié  de  douze  Eucfques.  1 1.  Preroga- 
tiuesdcs  Aumofnicrs  feruans,  Se  leur  charge,  tu.  Nos  anciens  Roystcnans  leur 
Tincl,  faifoient  reciter  fouucnt  pendant  leur  repas  les  beaux  faids  de  leurs  prede- 
cefleurs,  &:  le  Comte  dcTancaruillc  a  tenu  en  fief  l'eftat  deLe&cur  du  Roy  aux 
grandes  feftes;  Se  leurs  fucccficurs  depuis  ont  pris  plaifir  de  le  faire  entretenir  par 
des  gens  de  lettres  pendant  les  heures  du  repas,  iv.  PluGcurs  remarques  touchant 
les  Aumofnicrs  honoraires. 

C  h  a  p.  LXXVII.  i.  Le  nombre  des Confcflèurs  du  commun  delamaifon 
du  Roy,  depuis  Louys  XII.  Se  quelle eft  la  charge  du  Confeflcur  du  commun, 
il.  Des  huift  Prédicateurs  du  Roy,  couchez  fur  l'eftat  de  la  Chapelle,  &  que  nos 
Roys  de  tout  temps  ont  ayme  les  prédications,  m.  Hiftoirc  mémorable  de  fainet 
Louys,  Scdc  Henry  III.  Roy  d'Angleterre,  furlcfubjctdcla  Mcflc  fie  du  Sermon, 
iv.  Indulgences  accordées  par  les  Papes  à  ceux  qui  entendent  les  Sermons  faits  dc- 
uant  le  Roy ,  Se  les  noms  de  quelques  cxccllcns  Prédicateurs  du  Roy . 

Chap.  LXXVI1Ï.  i.  Depuis  le  Roy  François  I.  iufqucs  àl'aducnementdu 
regne  de  Henry  troificfmc,  il  y  a  eu  en  la  Cour  vne  Chapelle  de  plein  chant,  voire 
mcfme  fous  la  première  Se  féconde  race  de  nos  Roys.  il.  Le  Maiftrc  delà  Cha- 
pelle de  plein  chant  n'eft  pas  fi  ancien  que  la  mefme  C  hapelle  de  plein  chant,  ny  q  ue 
le  Maiftrc  dclaChapcllc  de  mufique;  en  quel  temps  il  a  efté  creé,  &qui  a  eftcle 
premier,  en  titre  d'office,  Maiftrc  de  la  Chapelle  de  plein  chant,  m  Les  nom?  des 
Maiftrcs  delà  Chapelle  de  plein  chant,  iufqucs  au  règne  de  Henry  III.  &  de  com- 
bien de  Chantres  ou  Chapelains  cette  Chapelle  a  efté  compofee,  Se  quelle  cftoit 
leur  charge,  i v.  Preuuc  que  nos  Roys  fous  les  ttois  races  alloicnt  ordinairement  à 
Matines,  Se  aflïftoicnt  aux  Heures  Canoniales. 

Chap.  LXX1X.  i.  La  Chapelle  de  mufique  a  efté  cftablic  en  la  Cour  par 
François  premier,  il.  Les  noms  des  Maiftrcs  delà  Chapelle  demufique,  depuis 
le  règne  de  François  premier  iufqucs  à  Louys  trcizicfmc.  1 1 1 .  Il  y  auoit  en  la  Cha- 
pelle de  l'Empereur  axConftantinopIcvn  officier  appcllé,  Proto-pfalte,  qui  cftoit 
comme  le  Maiftrc  de  la  Chapelle  de  mufique  du  Roy  ;  de  combien  d'officiers  eft 
compofee  la  Chapelle  de  mufique  du  Roy,  Se  les  noms  des  Sous-Maiftrcs  de  ladite 
Chapelle.  îv.  Pluficurs  remarques  touchant  les  Chantres  de  la  Chapelle  de 
Charlcmagnc  ,  Se  ceux  de  mufiaue  depuis  François  ptemicr.  v.  Louanges  de 
l'Eglifc  Cathédrale,  &  de  la  ville  de  Lyon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

O  vt  es  chofcsrecognoifrcntvncDmiiiité,^  nos  Roys  ont  toufiours 
recogneuque  Diev  cil  Je  Roy  des  Roys.  Clouis  I  .eflant  baptife,  cn- 
uoya  vnc  couronne  d'or  a  Rome,  pour  tefmoignagcqu  il  ccnoit  (on 
Royaume  de  Dieu.  n.  Sur  le  declin  de  l'Empire  Romain  nos  pre- 
miersRoys  eftoient  les  premiers  Roy  s  de  laChrcftienrc,  &  faifoicnt 
batt  rc  monnoye  d'or  1 1 1 .  Nos  premiers  Roys  ont  elle  curieux  d'adorer  Dieu  dans 
l'Eglifc,  &c  pour  cet  effet  ont  eu  des  Officiers  Ecclefiaftiques,  ôdfatt  pratiquera  leur 
fuite  pluficurs  cérémonies,  entre  lefqucllcs,  celles  du  facrificc  de  laMcflcfontlcs 
piusfain&cs.  iv.  L'ancienne  façon  des  anciens  Percs  de  l'Eglifc  de  parler  dufa- 
crement  de  l'Autel,  «5c  l'erreur  du  Prelident  Faucher  réfutée,  couchant  le  mot  de 
Meffes  au  pluriel,  ic  de  ceux  qui  ont  efent  lemot,3f/$i,  au  fingulicr,  pour  le  facrificc 
de  la  Méfie ,  cftrc  nouueau ,  &c  inuente  du  temps  de  Grégoire  le  grand,  v.  Le  mor^ 
Mijfoi  au  fingulicr,  fc  trouuc  dans  pluficurs  autheurs  plus  anciens  que  Grégoire  de 
Tours,  pour  le  facrificc  del'  Autel;  &:  d'où  vient  que  quelqucsfois  ils  vfoient  du  mot 
de  MefTes  au  pluriel,  pour  fignifïcr  le  mcfme  facrificoïde  l'Autel. 

Chap.  H-  ».  Tous  nos  |<o\  s  tous  les  crois  races  ont  efte c  urieux  d  .  u\ i  01  di  -• 
iiaircnicntl.i  Mclfc  &  le  fcruicc  diuin  aucc  grande  dcuotion.  n.  Les  Roys  d'An- 
gleterre ,  dont  la  Chapelle  a  çfté  dreflec  fur  celle  du  Roy  de  France ,  ont  f  uiuy  cette 
louabl*  6c  chrclticnne  coultumc.  m.  Anciennes  marques  de  pieté  du  Roy  aume" 
d'Angleterre,  lcq  .icl  a  tenu  a  Rome  autrefois  le  fécond  rang  après  le  Royaume  de 
France,  entre  tous  les  Royaumes  de  la  Çhrcflicnte.  i  v.  Le  Roy  d '£l|  agne  entend 
tous  les îours la  Meflc en  fon Oratoire,  &  les  Dimanches  &:  feftes  en  public  dansla 
Chapelle;  &:  la maifbnd' Autriche  a  toufiours  attribué  la  grandeur  &:  la  durée  de 
fon  Empire  au  tres-faindt  facrcmcncdc  l'Autel ,  qu'elle  a  des  la  naiflancc  de  la  grai~ 
deur  de  fon  Eflat  reuerc  d'vn  honneur  particulier ,  employant  tous  les  mois  le  Vcn- 
drt  '  -  '  1    '  " 

Chap.  M.  i.  Les  Eglifcsornccs  de  tout  tcmps,&:  de  quelle-façon,  m.  L'Apo- 
crifî aire  ou  Archichapclain  auoit  la  charge  des  ornemens  de  la  Chapelle  du  Roy  .  Tl 
ycnauoitordinaircmcnt  vnc  grande  quantité ,  commcparcmcnsd  Autel,  Ciiaziï^ 
bles ,  Dalmatiqucs, Ciboires,  3c  autres,   m.  Nos  Roys  taifoient prefentaux  Roys 


eitrangcrsnouucaux  C.  hrcltiens.d  ornemens  d  bgiilc , 
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chofcsdcltinccs  pour  le  fcruicc  diuin;  &  cita 

ns  proches  c 

c  la  mort,  ils  donnoient  par 

fois  tous  les  meubles  &  ornemens  de  leur  Chapelle  aux  Eghfcsoù  ils  vouloient  cftrc 
enterrez,  ou  qui  clloicnt  balbes  à  l'honneur  des  famets  qu'ils  hcnoroicnr  particu- 
lièrement. 


Chap.  IV.  i.  L'vfagc  des  vaiffcauxiacrcz  en  l'Eglifc  vniuerfclle,  &:  particu- 
1  i  crement  en  la  Chapelle  du  Roy;  vnc  partie  des  vaifleaux  facrez  du  Temple  de  Sa- 
1  oroon  ,  tombez  à  deux  diucrfcs  fois  entre  les  ma  ;  n  s  de  nos  Roys  de  la  première  race. 
1 1 .  Des  Calices ,  Patènes ,  ou  Platines,  dont  on  fc  feruoit  en  la  Chapelle  du  R  oy,  te 
l'ancien  vfage  des  vns  &:  des  autres,  ut.  Les  Calices,  Platines ,  fl£  autres  vairtcaux 
delà  Chapelle  de  nosP-oys.cftoicntordinaircmcnt  d'or  pur,  voire  mcfme  en  leur  Pa- 
lais iJsncfoferuoicntquedcvaifTcllcd'or.  iv.  Remarque  faite  pari*  A  duoeat  Loy- 
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ici ,  de  deux  anciens  BaiTins  du  trefor  de  l'Eglife  de  Beauuais  en  Picardie  du  Chalu- 
meau d'or ,  ou  d'argent ,  duquel  iadis  on  fueçoit  le  précieux  fang  de  noftre  Seigneur 
en  communiant  fous  les  deux  efpcccs,&dc  laCuilliere  d'or,  dont  on  prcnoiclcs 
Hofties ,  Se  l'opinion  de  l' Autheur  de  ces  Anciquiccz ,  couchant  ces  deux  Badins, 
v.  Preuuequenos  anciens  François  fc  font  ferui  pour  le  fainft  Sacrement  de  fem- 
b labiés  Cuilliercs. 

C  h  a  p.  V.  Trois  inuentaircs  des  ornemens , &  meubles  Ecclefiaftiques  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  par  le  i  quel  s  on  voit  tout  ce  donc  nos  Roys  fc  feruoient  pour  le 
icruicc  dtuin. 

Chap.  VI.   i.  Des  Iiurcs  des  Euangilcs  enfermer  dans  des  cftuy  s  d'or  Se  d'ar- 
gent ,  couuercs  de  pierreries.  1 1 .  Les  Iiurcs  de  prières  Se  d'oraifons ,  deftmez  pour 
l'Eglifc,  Se  principalement  ceux  des  Roys  &  des  grands  Seigneurs  eftoienc  cicrits 
en  parchemin  de  couleur  de  pourprc,&  en  Icctrcs  d'or  allez  long  ues  ,appcll  ces - 
ics ,  ou ,  digitales  literd.   1 1 1 .  Les  Euangilcs  de  fainû  Marc ,  &  fainâ  Mathieu ,  ap- 
portez d'Efpagnc  par  le  Roy  Childebcrt  eftoienc  eferics  en  lettres  d'or  fur  du  parche- 
min, ou  velin,  décodeur  de  pourprej  le  Pfaulcier  de  famû  Germain  Euefqne  de  Pa- 
ris ,  gardé  dans  la  Bibliothèque  de  fainû  Germain  des  Prcz ,  eft  demcfmeefcriccn 
Jeccrcs  d'or,  fur  parchemin  de  couleur  de  pourpre,  iv.  Vn  paiTagc  du  Moine  de 
faimft  Gai  couchantlcsliuresefcritsenlcccrcsd'or.incerprecCjûcqucnos  Roys  auanc 
l'vfagc  de  l'Imprimerie,  auoienc  toufiours  en  leur  Chapelle  quelque  officier  qui 
fçauoicbiencfcrirede  cette  façoncn  lettres  d'or,  pour  tranferire  des  Iiurcs  pour  le 
feruice  diuin.  v.  Remarque  faice  pac  Browcrus  inccrprecce  de  Forcunacus ,  que  les 
Iiurcs  dont  les  anciens  François  fe  feruoient  au  feruice  diuin, eftoienc  couucrrsvn 
temps  a  efte  d'yuoire  Se  de  pierres  precieufes enchaflees  en  argent,  &:  que  la  couucr- 
turc  des  tabletccsappcllécs,  D/pnca  fier  a,  cftoicordinaircmenr  d'yuoire,  Se  cette  opi- 
mon  confirmée  par  l' Autheur  de  ces  Antiquitcz.  vx.  Interprétation  d'vn  paffage 
du  Poëcc  Fortunatus  à  ce  profujs ,  Se  que  les  anciens  ont  fecu  la  façon  d'cfcrirciuc 
l'yuoire,concrc  l'opinion  de  Scaliger,&ic  feruoient  pour  cet  cfïet  d'autres  plumes 
Se  d'autre  encre  que  nous  n'vfons  auiourd'huy.  vn.  Les  Turcs ,  Grecs,  Se  autres 
peuples  ne  (èferuenc  de  plumes  d' oy (eau  pour  eferire. 

Chap.  VII.  i.  Quel  aefte  l'vfagc  de  la  Croix,  Se  du  Crucifix  en  l'Eglifc  vni- 
uerfellc,  Se  en  la  Cour  Se  Chapelle  du  Roy  ,&  que  nos  Roys  onc  toufiours  eu  la 
Croix  en  grande  vénération,  ti.  Interprétation  d'vn  paiTage  d'Hclgaldus  faifanc 
mention  de  cinq  cloches  delà  Chapelle  du  Roy  Robert,  dont  il  voulut  la  plus  gref- 
fe cftrc  bapeifee ,  Se  que  de  fon  nom  elle  fuft  appelléc  Robert  i  que  c'eft  que  le  pré- 
tendu Baptcfme  des  cloches,  Se  vn  paflàge  des  Capitulaircs  de  Charlemagne  in- 
terprété fur  le  mefmc  fujet.   m.  Ancien  vfage  pratique  mcfmccn  la  Chapelle  du 
Roy ,  de  fonner  des  clochettes  à  l'eil cuation  du  corps  de  noftre  Seigneur. 
•   Chap.  VIII.   x.  Des  encenfoirs  de  la  Chapelle  du  Roy,  chandeliers,  crotTes 
mirres,  gands,  te  anneaux  pontificaux,  paix,  bouectes  à  mettre  pains  à  chanter,  &: 
autres  chofes  ncccftaircs  pour  le  feruice  diuin.  n.  Le  pain  à  chanter  qui  doitcftrc 
confacré,  a  toufiours  efte  faitdeformc  ronde,  Se  pourquoy  après  laconfecration, 
ces  pains  cclcftcsfont  appeliez  Hofties.  in.  L'vlàgc ordinaire  dubenoiltier,  Se 
du  goupillon  en  la  Chapelle  du  Roy ,  Se  que  nos  Roys  ont  efte  curieux  d'auoir  de 
l'eau  benice  à  leur  fui  ce,  Se  dans  leurs  Palais,  donc  ils  arrofoienc  leur  chambre, fie 
leurlict,  Se  pour  cet  cfFetauoientvnbcnoifticrenleurgardcrobbe.   iv.  L'vfagedo 
l'eau  bénite  eft  vnc  tradition  Apoftoliquc.  Plufijurs remarques  rapportées lur  ce 
fujet,  tirées  du  Paganifme,  Se  du  Chrtftianifme.   v.  En  quel  temps  au  Palais  de 
l'Empcrcut de  Conftantinoplc, Secn  coûtes  lcsEglifesdeGrecc,eftoicfaicc  l'eau 
benifte. 

Chap.  IX.  r.  L'erreur  des  Luthériens ,  Se  autres  hérétiques  réfutée ,  tou- 
chanclcs  MciTcs  publiques,  Se  priuéesj  que  coucc  M  eue  eft  publique,  encor  qu'il  n'y 
aye  que  le  Prcftrc  qui  communie  ,&:  que  relies  MciTes  ou  le  fcul  Prcftrc  communie, 
onc  cfté  cognuës  des  anciens  Pères  de  l'Eglifc.   n.  Quelles  MciTcs  pcuucnt  cftrc 
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âppcllccs  priuccs ,  &  diftmguccs  des  Meflcs  publiques,  &quervfagede  ces  Mettes 
priuccs  eft  bien  plus  ancien ,  que  du  temps  de  Grégoire  le  Grand,  m.  L'vfagcdci 
Meflcs  priuces  de  tout  temps  en  l'Oratoire  des  Roys  de  France,  qui  ont  elle  cu- 
rieux de  faire  dire  fouuenc  des  Meflcs  en  faucur  des  Satncts ,  ou  pour  les  Tt  cipal • 
fez.  iv.  Prcuuc  notable  de  l'ancien  vfage  des  Meflcs  pour  les  Trefpaflcz ,  &:  de 
la  créance  que  les  anciens  François  ont  eu  du  Purgatoire,  v.  L'erreur  du  Prefi- 
dent  Faucher ,  touchant  les  donations  faites ,  Pr$  remédia  Animx ,  qu'il  dit  n'auoir 
cftc  en  vfage  que  depuis  le  Roy  Dagobert ,  &c  1  c  contraire  veri  lié  par  titres  plus  an- 
ciens que  Dagobert,  voue  raefme  par  des  C  onciles  plus  anciens  que  tous  nos  Roys. 
vi.  Quelcsdifpoiitionstcftamentaircs  des  anciens Chrcfticns,  qui  en  mourant 
inftituoient  Icfus-Chnft  pour  leur  héritier,  ou  les  Archanges, &:  les  Martyrs,  cqui- 
polloient  à  ces  donations  anciennes,  rro  rtmtdto ,  ou ,  prt /ilute  antmx.  vu.  Que 
mcfmcencorcsauiourd'huy  en  Angleterre,  en  la  Chapelle  royale  de  "V^cftmon- 
fticrvnChanoincdumcfmclicuaducrtic  qu'on  prie  Dieu  pour  lésâmes  des  Roys 
Se  Roynes ,  Princes  Se  Princeflcs  defunctes. 

C  h  a  p.  X .  i .  De  quelle  façon  le  1er  m  ce  diuin  f  eft  fait  fous  les  crois  races  de  nos 
Roys  en  leur  Chapelle,  Se  quand  a  commencé  l' vfage  des  Gaules,  appelle  là  Mcfle 
Gauloife.  u.  Quel  a  cftc  le  premier  vfage  de  dire  la  Mcfle  encre  les  peuples, 
lit;  La  Mcfle  Gauloife  différence  de  la  Romaine,  Se  coutesfoisnon  rejettéepar 
Gregoire  le  Grand.  La  demande  faite  par  fainct  Auguftin,  Apoftre  des  Anglois,  au 
Pape  Grégoire  le  Grand,  Se  fa rcfponfc à fainft  Auguftin  fur  la  diuerfité  des  Mcf- 
fcsàRome.cV:  aux  Gaules,  iv.  Conjectures  de  l'Autheurdeces  Antiquitez  fuc 
l'ancien  vfage  de  la  Mcfle  G?  iloifc  parmy  lcsEfpagnols,  Se  les  Anglois,  fondées 
fur  des  raifons  apparentes. 

Chap.  XI.  t.  Sous  la  féconde  race  de  nos  Roys,  le  feruice  diumfcft  faicenla 
Chapelle  du  Tsoy  félon  l'vfagc  Romain ,  Se  la  Mcfle  Romaine  du  cenips  du  Roy 
Pépin  fucceda  premièrement  à  l'ancienne  Mcfle  Gauloife.  n.  L'ordre  Romain 
du  feruice  diuin  rédige  parefcricvray-femblablemenc  du  temps  de  Pépin,  &  non 
«le  Charlcmagne,&  l'Eglife  Romaine  tienedu  Pape  Grégoire  I.  l'ordre  des  Meflcs, 
des  folenniccz  Se  des  prières ,  mais  non  pas  la*  Mcfle  :  car  elle  a  efte  inftituée  pac 
Icfus-Chrift.  in.  Cctorficc  Romain  en  quel  temps  appelle  >GaMc*»*m  officiant. 
iv.  En  quel  temps  l'vfage  de  Romcacciïc  en  la  Chapelle  du  Roy ,  Se  l'vfage  de 
Paris  y  a  cfté  receu ,  Se  depuis  quel  temps  l'vfage  Romain  y  eft  rentre,  v.  L'office 
diuin  mis  en  ordre  en  Angleterre,  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  par 
Ofuardus  Euefque  de  Sarifbcry . 

Chap.  XII.  i.  La  Mcffc  Gauloife  cftoit  feulement  différence  en  cérémonies," 
de  la  Mcfle  Romainc,mais  non  pas  pour  la  confccracion,  laquelle  eft  la  forme  eflen- 
ticlle  de  la  Mcfle.  1 1.  Le  Cardinal Baroniusnfc remarque  qu'vnc  cérémonie  feu  - 
lemenede  l'ancienne  Mcfle  Gauloife,  confirmée  par  pluûcurs  partages  de  Grégoire 
de  Tours,  m.  D'où  vienc  que  nos  anciens  diioient ,  Miffa  D.  Martini,  MiJ/à  D. 
loênnuy  pour  la  fefte  de  fainct  Martin,  Se  de  fainct  Iean,  Se  que  mcfmc  les  Anglois  Se 
les  Efcoflois  ont  vfc  de  la  mefme  façon  de  parler,  Se  d'où  elle  eft  venue,  i  v.  Quel- 
le eft  nu  la  Mcfle  vfitec  en  Efpagnc  entre  les  Chrcfticns  appeliez  Mozarabes,  par 
qui  elle  a  cfté  ptcmicrcmencinfticuée ,  fia  quel  temps  clic  fut  changée ,  Se  que  cetee 
ancienne  couftume  de  la  Mcfle  Gauloife  de  reciter  fommairemenc  en  public  en  la 
Préface  de  chaque  Mcfle ,  la  vie  de  chaque  Saincc ,  duquel  on  fiai  foi  t  la  folennicé ,  y 
cftoit  pratiquée,  dont  on  peut  conjecturer  que  les  anciens  Chrcfticns  Efpagnols 
auoient  eu  l'vfage  de  l'ancienne  Mcfle  Gauloife,  d'où  cette  cérémonie  a  depuis 
cfté  transférée  enla  Mcfle  des  Mozarabes. 

Chap.  XIII.  i.La  Mcfle  intitulée,  Mijjfà  Lttina,  qu'a  fait  imprimer  Mathias 
Flauius  lllyricuscnl'an  1557.  laquelle  Ictrouue  raremenc  auiourd'huy ,  eft  vn  For- 
mulaire de  l'ancienne  Mcfle  Gauloife ,  qui  a  eu  cours  fous  la  première  race  de  nos 
Roys,  Se  iufqucs  au  règne  de  Pépin.  1 1 .  Toutes  les  prières  Se  cérémonies  contenues 
en  cefte  ancienne  Mcfle  Gauloife,  fc  faifoicnc  par  l'Eucfquc,  ou  Preftre  dans  la 
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Sacriftic,  ou  entrant  en  l'Eglife  aucc  la  Proceflion,  ou  à  J'Àutcl.   m.  Les  prière* 
&  cérémonies  faites  à  la  Sacriftic,  déclarées  par  le  menu,  &  l'interprétation  du  mot , 
Stcretarium. 

C  h  a  p.  XIV.  Cérémonies,  &  prières  de  la  Meflc  Gauloife  faites  par  l'Euef- 
que,  ou  Préfixe  entrant  dans l'Eglife  aucc  la  Proceflion,  àla  fortic  de  la  Sacriftic 

Chap.  XV.  Cérémonies  de  la  Meflc  Gauloife  faites  à  l'Autel  par  le  Prcftrc, 
de  deux  fortes ,  Se  quelles  citaient  celles  qui  le  faifoient  en  la  partie  de  la  Mcflc  \  ap- 
pcllcc  la  M  clic  des  Catéchumènes. 

Chap.  XVI.  Quelles  eftoient  les  cérémonies  de  la  partie  de  la  MclTc  Gau- 
loife ,  appellée  la  Mcflc  des  fidèles. 

Chap.  XVII.  i.  Ancienne  couftumequi  fepradti  quoi  tes  Mcflcs  Gauloifes 
fous  la  première  race  de  nos  Roys,  tirée  de  Grégoire  de  Tours,  laquelle  fut  depuis 
défendue  par  Charlcmagne , &:  par  IcsConcilcs.  n.  La  mefme  couftume  auoit 
cité  en  vfage  parmy  les  Paycns,  les  Rabins,  Se  les  plus  anciens  Chrcfticns.  1 1 1 .  No- 
table remarque  de  fa  i  net  Thomas  d'Aquin  fur  le  verfet  8.  du  Pfalmcjo.  de  l'cflc- 
ttion  que  les  A  poftrcs  firent  de  fainct  Mathias ,  par  fort ,  auant  la  Pentecoftc ,  que  la 
plénitude  des  grâces  du  fa  mer.  Efpric  n'eftoit  par  encores  defeenduc  fur  eux  i  &  qu'a- 
près ce  temps,  lors  qu'il  fut  queftion  d'appcllcr  des  Diacres  en  l'Eglife,  ils  furent 
faits  pareflc&ion,  &  non  par  (ort. 

Chap.  XVIII.  1.  Pluficurs  obferuations peuucnt  cllre  faites  de  l'ancienne 
Mcflc  Gauloife,  iuftificatiucs  des  principaux  points  de  noftrc  Religion,  qui  par 
ignorance  de  l'Antiquité  nous  font  debatus  par  les  aducrfaires  de  noftrc  Foy. 
n.  La  première  obfcruation  concerne  la  doctrine  de  l'inuocation,&:dc  l'intcr- 
ceflion  des  Saincts.  m.  P  reuuc  de  l'ancienne  couflume  dés  la  nailTance  duChri- 
flianifme,d'auoir  recours  à  la  Vierge  Marie,  tirée  de  l'ancien  Formulaire  de  la  Méf- 
ie Gauloife,  Se  d'autres  Mcflcs  ancicnnet«»-t^ 

Chap.  XIX.  i .  La  féconde  obfcruation  cft ,  que  la  Mcflc  fc  difoit  tous  les 
.iours.  ii.  Pourquoy  «Grégoire  de  Tours  appelle  le  Calice,  &  la  Platine  du  Prc- 
ftrc, Minïflerium  cfuottdununu  m.  Le  fécond  Concile  de  Mafcon  tefmoignc  que 
la  Mcflc  fc  difoit  mefme  les  iours  ouuricrs ,  qu'il  appelle,  Dits  prittatês ,  à  la  différence 
des  iours  de  Fcftc ,  qui  fontappellcz ,  Publia  dies.  iv.  Prcuuc  que  la  Meflc  fc  difoit 
anciennement  tous  les  iours,  tant  en  Leuant ,  qu'en  Occident. 

Chap.  XX.  i.  La  troifiéme  obfcruation  eft ,  que  de  tout  temps  on  a  creu 
qu'au  fainctfacnficc  de  l'Autel  le  pain  cil  conucrtyauvraycorps,&:lcvinauvray 
lang  de  Icfus-Chrift.  ir.  Quefignificnt  ces  mots  de  l'ancienne  Mcflc  Gauloife, 
Vtfiiiid.it  fitper  hune  fanent ,  &  jttpra  hune  ci  lut  m  plenituie  diHinttatU ,  Se  ccux-cy , 
Jloflum  falatarem  tffcrrt  pro  popult  deltclo  ;  Se  ceux-là ,  fit  ait  Ho/lu  pus  manu*  adtnoutrt. 
Kt.  Pluficurs  remarques  non  comtnunes  touchant  l'ancienne  créance  de  cette  rai- 
raculcufcconucrfion.  iv.  Cette  créance  de l'Eçltfc  vniucrfcllc  delà cranflubftan- 
ciation  f  cft  coulée  auec  la  Foy  dans  la  maifon  de  France ,  foudain  que  Clouis  I .  f  cft 
rendu  Chrcfticn.  Sainct  Rcmy,  Se  Vcnantius  Fortunatus  ,quiontcfté des  premiers 
officiers  du  Clergé  delà  Cour , ont  tenu  par  leurs eferits  cette  doctrine  ancienne ,  les 
partages  de  l'vn  Se  de  l'autre  rapportez,  &: interprétez,  v.  Les  fix  nations  Chre- 
ftiennes  Schifmatiques  qui  font  leurs  prières  dans  le  fa  m  cl  Sepulchrc  cnHierufa- 
lem,  quoy  qu'elles  fuient  diuifees  entre  elles ,  &:  d'auec  nous  ,cn  pluficurs  points. Kc 
articles  de  Religion ,  neantmoins  toutes  conuicnncntenfcmblc,&  aucc  nous  ,cnla 
eclebrationdu  fainctfacrificcdcla  Mcflc,  &  en  la  créance  de  la  réelle  cxiftcnccdu 
corps  Se  du  fang  précieux  de  noftrc  Seigneur,  fous  les  deux  cfpccesdcpain&dc 
vin,  par  les  paroles  fàcramcntales. 

Chap.  XXI.  i.  La  quatrième  obfcruation  cft,  que  des  la  naiflànccduChri- 
ftianifmc  la  confcfllon  auriculaire  eftoit  en  vfage  dans  les  Gaules;  pluficurs  autres 
remarques  de  diuers  Authcurs  touchant  la  confcflîon  auriculaire,  Se  entre  autres 
d'vnpaflage  de  Sidonius  Apollinaris,  interprète  à  ce  propos,  n.  Sidoniusacfcrit 
vu  liurcdcs  Mcflcs  Gauloifes, aucc  lcfqucllcsacfté  introduit  l' vfage  delà  confef- 
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fion  auriculaire;  vn  autre  paflagede  Grégoire  de  Tours  iuftificatif  de  l'vfage  delà 
confcilïon  auriculaire,  pracrjquée  fous  le  règne  de  nos  premiers  Roys;  vn  autre  paf- 
fage  de  Hariulfus  religieux  de  l'Abbaye  de  iainûRicquicr,rapporté  au  mcfmc  fuiec. 
ni.  Sous  la  féconde  race  de  nos  Roys  l'Archichapclain  oyoit  ordinairement  en 
confcflîonIcRoy,&luyadminiftroir  le  faincr.  Sacrement,  îv.  La confciïion auri- 
culaire pratiquée  de  tout  temps  non  feulement  és  Gaules  ,  6c  en  la  Cour  de  nos 
Roys.ams  mcfmc  en  toute  l'Eglifc  Latine  &  Grecque,  mefmcmcnt  en  l'ancienne 
loy,tecncorcsaniourd'huy  entre  les luifs, voire  mefmeparmy  les  peuples  de  Nicara- 
quaés  Indes  Occidentales,  qui  font  barbares;  plufieurs  partages  non  communsde 
Tcrtullien,  qui  font  foy  de  l'ancien  vfage  de  la  confcrtîon  auriculaire  en  l'Eglifc, 
d'où  l'enfuir  la  conuidiondc  rhercfiedcCaluin,qui  la  fouillent  cftre  moderne,  6c 
feulement  depuis  legrand  Concile  de  Latran,tcnu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l'an 
1100. 

Chat.  XXII.  i.  La  cinquiefmc  obferuationcfl,  qu'encores que  le  fymbole 
des  Apollrcs  n'ayt  efte  chanté  en  l'Eglifede  Romc,aucc  cette  addition,^»/  ex 
Pâtre  t  Ftitoque  ftrtcedit ,  lors  qu'il  parle  du  faincr.  Efpnt.quc  du  temps  du  PapcBc- 
noiftVU.du  nom,  &  de  l'Empereur  Henry  1 1.  ncantmoins  le  fymbole  des  Apo- 
ftres  qui  fc  trouuc  rout  au  long  dans  cette  MclTc,portc  notamment  ces  mots,  Jfut  ex 
Pâtre,  Fihoqie proccdit.  i  r.  La  Proceflion  du  faincr.  Efprit  non  feulement  du  Pcre, 
mais  aulfi  du  pils,  cil  tenue  par  Tcrtullien.  ttt.  Le  Pape  Léon  III.  prcrté  par  Char- 
lemagne,&  prié  d'adjoufler  ces  mots  au  fy  mbolc,ne  le  voulut  pas  faire, &  pourquoy . 
iv.   En  quel  remps  cette  addition  fur  recciie  en  Efpagnc. 

Chap.  XXIII.  î.  Lafixiémeobfcruationcir.,  que  la  coufirume  de  prier  Dieu 
pour  les  TrcfpalTez  cft  receiie  dans  les  Gaules  dés  la  nairtjncc  du  Chriftianifme. 
ir.  Pluficursrcmarqucsdcrantiquitctouchantlapricrcpourlcsmorts.  iii.  Ref- 
ponfe  grandement  pieufe,  6c  digne  de  mémoire,  faire  par  le  Roy  Louis  XI. à  vn 
Chanoine  du chafteau  de  Loches,  qui  le  fupplioit  de  faire  tranfportcrcn  vne  autre 
place  le  tombeau  de  la  belle  Agnes  Sorcl ,  enterrée  dans  le  chœur  de  leur  Eglifc ,  qui 
empefehoit  6c  incommodoit  beaucoup  les  Chanoines, en  faifanc  le  leruicc  diuin. 

Chap.  XXIV.  t.  Plufieurs  autres  obfcruations  tirées  de  la  MclTc  Gauloife, 
àfçauoirque  le  Pape  Geiafe  n'eft  pas  autheur  de  la  Préface  de  laMertc ,  comme  a 
eferit  Alcuin,  6c  fon  opinion  réfutée.  11.  Qu'vn  nommé  Scolaflicus  n'eft  point 
autheur  non  plus  du  Canon  de  la  Mcflc,  aucc  la  preuuc  qu'il  cft  plus  ancien ,  6c 
qu'il  vient  de  la  tradition  des  A  poftrcs,  le  partage  de  Grégoire  le  grand ,  faifant  men- 
tion de  Scolafticus,  interprété.  1 1 1 .  Erreur  refutée  de  ceux  qui  ont  creu  Grégoire 
le  grand  auoir  clic  le  premier  autheur  de  dire  l'Oraifon  Dominicale  à  la  M  elle  ,  & 
qu'cllcaefté  compofee  parIefus-Chrift,&cnfeignée  aux  Apoflres.lcfquclscon- 
facroient  l'hoftic  d'immolation  après  auoir  dit  cette  oraifon.  iv.  Que  la  couftu- 
mcobicruéc  par  le  Prellre  de  rompre  la  fainetc  Ho(lie,dcuant  que  communier  à 
l' Aurcl ,  e  (t  très-  ancienne ,  &  dés  la  nairtanec  de  l'Eglifc  ;  la  Me(Tc  Gauloife  ne  fpfc- 
cific  pas  en  combien  de  parties  elle  doitcllre  diuifée,&toutesfois  auiourd'huy  elle 
cil  diuiicc  en  trois  parties  .& pourquoy.  v.  Les  Eglifes  Gothiques,  iadis  cfparfcs. 
parmy  les  Efpagnesdepartoient  la  lainctcHoftic  en  neuf  parties ,  lefquelles  le  Pre- 
llre arrcngeoitfur  laPlatine,&  chacune  auoit  fon  nom,  comme  on  apprend  delà 
MefleMozarabiquc.  vi.  Couflume  oblcruée  par  Fulbert  Euefque  de  Chartres, 
à  la  promotion  des  Préfixes  à  l'Ordre  de  Preftrile. 

Chap.  XXV.  i.  L'ancienne  couftume  de  prier  Dieu  pour  le  Roy,  pour  fa  li- 
gnée, pour  l'eflat  du  Royaume,  6c  pour  tout  le  peuple  Chreflicn ,  tirée  encores  de  II 
Me(TeGauloifc,& confirmée  par  plufieurs  partages  d'anciens  Autheurs.  tï.  In- 
dulgences données  parles  Papes  à  ceux  qui  prieront  Dieu  pour  le  Roy  de  France, 
6c  pour  la  paix  du  Royaume  François,  ni.  Prière  faire  à  Dicuparl'Eucfqucoule 
Prellre,  en  difant  le  Canon  de  la  M  elfe,  lors  qu'il  feprefentoit  quelque  grand  affaire 
public,  qui  fembloit  élire  de  grande  confequenec,  tirée  de  ce  vieil  Formulaire  de 
la  M  clic  Gauloife. 
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C  h  a  p.  XXVI.  La  dcrnicrc  obferuation  tirccdc  cet  ancien  Formulaire  de  la 
McflêGauloifc.cft  que  la  Mené  qui  y  eft  deferite,  cftoit  dite  par  l'Euefque,  ou 
Prcftrc  feruy  par  vn  Diacre,  &:  par  vu  Soufdiacre  ;  &  quelles  eftoient  les  folichons  du 
Diacre  Se  du  Soufdiacrc. 

C  h  a  p.  XX  VII.  A pologie ,  par  laquelle  font  réfutées  les  raifons  de  ceux  qui 
fimagment  la  MelTc  Latine ,  mife  en  lumière  par Mathias  Flauius  Illyricus ,  dire 
récente ,  &  auoir  efté  incognuc  aux  anciens  Gaulois  Se  François 

Chat.  XXVIII.  i.  De  cette  ancienne  couftume  d'inuoquer  des  Saintts,  Se 
requérir  leur  interceffion  cnuers  Dieu,  dont  fait  foy  l'ancienne  Méfie  Gauloifc,cft 
fortieladcuotion  de  nos  Roy  s  cnuers  tous  nosSainds  en  gênerai.  H.  Preuue  de 
la  créance  de  nos  R.oys,  touchant  l'honneur  par  euxrenduaux  Sain&s ,  tirée  de  Gré- 
goire de  Tours,  &  que  nos  Roys  n'adoroient,  ny  entendoient  adorer  les  Sain&s, 
ams  feulement  les  prioient  d'intercéder  pour  eux  cnuers  Dieu.  m.  Le  Martyro- 
loge d' Vfuardus  fait  par  le  commandement  de  Charlemagnc ,  Molanus  croit  que 
le  Martyrologe  de  l'Eglifc  Romaine n'eft  autre  chofe  que  celuy  d' Vfuardus, mais 
qu'il  y  a  de  l'augmentation,  iv.  Loiiis  le  Débonnaire  a  le  premier  fait  fblcnnifcr 
en  France,  Se  en  Allemagne  la  fefte  de  tous  les  Sainfts ,  le  premier  iour  de  No- 
uembre. 

Chap.  XXIX.  i.  DcIadeuotionparticulicrcdcnosRoyscnucrsdcsSainclis 
particuliers  ,&  cnuers  leur  bon  Ange,  n.  L'Eglifc  acreu  de  tout  temps  que  cha- 
cun des  hommes  a  fon  bon  Ange  pour  guide  Se  defenfé  ;  Se  les  Théologiens  me  I  me 
tiennent  que  les  Anges  de  la  plus  haute  Hiérarchie  gardent  particulièrement  les 
Roys.  iv.  Confcil  donné  par  lcan  Ger(bn,  au  précepteur  du  rov  Loiiis  Xl.de 
porter  ce  Prince  particulièrement  à  prier  fon  bon  Ange  tous  les  tours. 

Chap.  XXX.  t.  Les  noms  de  Médiateur  Se  d'Aduocat,conuicnnent  par 
analogie  aux  S.uncts, à caufe  des  prières  qu'il&prcfententà  Dieu  pournoltrcfalut  : 
mais  lefus-Chrift  eft  fcul  noftrc  mediareur  Se  aduoeat  de  rédemption,  n.  Nos 
Voys  de  la  première  race  tcnoicntfàinct  Hilaire  Se  fainft  Martin  pour  leur  particu- 
liers aduoeats  cnuers  Dieu,  Se  quelques  particuliers  les  ont  inftituez  leurs  héritiers, 
m.  De  la  protection  de  nos  RÔys  Se  de  leur  royaume,  attribuée  à  laindt  Dcnys. 
iv.  Plufieurs  raifons  contre  le  palTage  de  Guillaume  deNangis  faifant  mention 
des  quatre  Bezans  offerts  par  Charlemagnc  à  fainât  Denys^ommc  à  fon  prote- 
cteur, &  de  fon  royaume. 

Chap.  XXXI.  i.  Des  vœux  faits  aux  Sain&s  par  nos  Roys,  fous  les  trois  ra- 
ces, Se  par  eux  acquitez.  u.  LcsRoysdc  la  première  race  recommandoientquel- 
quesfois  leurs  entans  à  fainct  Pierre,  Se  luy  faifoient  des  vœux  pour  leur  faute, 
m.  L'offrande  faite  à  fainû  Aquoirc  de  ia  part  du  Roy  Charles  VI.  pendant  fa 
grande  maladie ,d'vn  homme  fait  de  cire.cn  forme  d'vn  Roy  de  France ,&d'vn 
grand  cierge ,  fouftenuc,  Se  défendue  -,  Se  que  c'eft  vne  ancienne  couitumc  approu- 
ver des  Conciles,  Se  Pcrcs  de  l'Eglifc,  d'offrir  aux  images  des  chandelles,  de  l'en- 
cens, des  offrandes,  des  yeux,  des  pieds,  des  mains  de  cire,  d'or,  Se  d'argenr. 

iv.  Quelles  ont  cité  les  offrandes  faites  à  noltrc  Darric  de  Lorettc  par  les  Roys 
Henry  III.  &  Louis  XIII.  pour  facquiter  de  leurs  vœux,&  par  vne  Roync  de 
France,  en  la  Chartrcufc  de  Pauic. 

Chap.  XXXII  i.  Des  voyages  Se  pèlerinages  faits  par  nos  Roys ,  Se  Roynes 
de  la  première  race,  aux  Eglifcs  Se  fcpulchrcs  des  Sainûs,  Se  que  nos  Roysonttelle- 
jnent  fauorifé  ceux  qui  faifoient  des  pèlerinage*,  qu'ils  les  ont  exemptez  de  tout 
fubfide ,  péage ,  Se  impolltion  ,  Se  ont  ordonné  foixante fols  d'amende  contre  ceux 
qui  leur  feraient  payer  quelque  chofe.  il.  Charlemagnc  faifoit  défrayer  les  pè- 
lerins en  diuers  endroits,  &  les  receuoit  fort  fauorablcment  Se  honorablement  en 
fa  Cour.  m.  L'honneur  rendu  à  Charlemagnc  par  les  Eucfques  aflcmblcz au  fé- 
cond Concile  de  Chaalon,  fur  la  queflion  propofee  de  remédier  aux  abus  dçs  pèle- 
rinages, iv.  Pèlerinages  faits  par  nos  r  oys  de  la  troifiéme  race  en  diucrfcs  Eglifcs. 

v .  Pèlerinages  faits  parles  rovs  d'Angleterre,  à  S .  Alban,  &  a  S.  Amphybalc. 
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Chap.  XXXIII.  r.  Les  pèlerinages  de  Rome  &  de  Hicrufalcm  ont  tenu  le 
premier  rang  encre  cous  les  pèlerinages  de  l'antiquité  i  les  pèlerins  de  Rome  ,  ap- 
peliez,  Remms^Sc  ceux  de  Hierufalem,  Ifaawr/,  par  nos  vieux  Romans.  Pluficurs 
remarques  fur  le  pèlerinage  de  Rome.  n.  Les  pèlerinages  à  faindb  Marrin  de 
Tours,  comparez  anciennement  aux  pèlerinages  de  Rome  &:  de  Hierufalem.  Nos 
Roysdcla  première  race  fccontentoicnt  de  taire  leurs  pèlerinages  à  faindt  Martin 
de  Toursila  grande  confiance  que  les  François  auoient  a  faindt  Martin,  m,  Les 
Roys  6c  Roy  nés  de  la  féconde  race  onc  fait  quelques  pèlerinages  à  Rome,Charlc- 
magne  y  en  a  fait  quacre ,  6c  après  fa  more  on  enterra  près  de  fon  corps ,  fa  bezace  de 
pèlerin,  pardcfïus  fes  habillcmens  impériaux,  iv.  Les  Roys  Robcrc  &:  Philip- 
pes  Auguftc,  fonc  les  fculsRoysde  lacroifiéme  race,  qui  onc  eftcdcuotcmcnc  en 
peletinage  à  Rome ,  mais  bien  pluficurs  Roys  de  la  mefmc  lignée  ont  fait  des  pèle- 
rinages au  faindt  Scpulchre  de  Hierufalem. 

Chap.  XX  XIV.  i.  Les  p.*  lerinages  en  Hierufalem,  plus  anciens  que  ceux 
de  Rome,  &  tenus  pour  les  plus  faindes  encre  tous  les  pèlerinages,  6c  ce  Temple  a 
cilé  honore  des  Roys  Paycns  Se  Chrcftiens,  voire  mefinc  des  Empereurs  Mahome- 
tans.  il.  Pèlerinages  faits  en  Hierufalem  par  les  François ,  fous  la  première  race 
de  nos  Roys  ,  Se  de  leur  part ,  ou  par  le  commandement  des  Roynrs.  1 1 1 .  Les 
Roys  de  la  féconde  race  cnuoyoient  des  aumofncs,&  des  prefens  au  Scpulchre  de 
Hierufalem ,  6i  principalement  à  la  fcflc  de  Noël,  mais  ils  n'y  onc  point  fait  des  pè- 
lerinages en  perfonuc  non  plus  que  les  Roysdcla  première  race,  iv  Nos  Roys  de 
la  troifiéme  lignée  ont  commencé  les  premiers  d'aller  en  dcuotion  en  Hierufa- 
lem. Ordonnance  faite  par  faindt  Louis  en  faueur  des  pèlerins  de  Hierufalem, 
6c  comment  par  fon  cntrcmifc ,  les  Cordcliers  ont  eu  la  garde  du  faincl  Scpulchre, 
&  quel  cft  le  pouuoirdu  Gardien  du  faindt  Scpulchre.  v.  Remarque  tirée  d'vn 
ancien  Autheur  que  vers  la  fin  du  mon  Je  le  dernier  aoy  de  France  ira  en  pèlerinage 
enHiCrufalcm.puisirafur  le  moncOliucc  dépoter  fon  feeperc  6c  fa  couronne, 6c 
lors  fera  l'entière  confbmmacion  des  monarchies,  &  empires  du  monde,  vi  La 
Conformation  du  faillit  Scpulchre  de  Hierufalem  deiieau  Roy  Henry  le  Grand ,  Se 
quelques  années  auant  fon  decez,  il  fie  faire  vncleuée de  deniers  par  tous  les  Dio- 
cefesde  fon  royaume,  pour  la  réparation  du  faindt  Scpulchre.  vu.  Les  Cordc- 
liers conferuez  en  Bechlcem,  contre  les  cncrepnfcs  des  Chrcftiens  Arméniens ,  par 
Iccreditdu  aoy  Louis  XIII.  Les  grands  prefens  ouvres  par  lemefmc  Roy,  en  l'an- 
née 1611.  au  faindt  Scpulchre,  6c  les  reparacions  de  l'Eglifc  de  Bethléem,  faites 
aux  dcfpens  de  fa  Majcfté,  qu'on  du  mon  ter  à  la  forame  de  quatre  cens  mille 
francs. 

Chap.  XXXV.  1.  Ce  n'eft  pas  chofe  û  nouucllc  que  quelques vns  f'imagi- 
nenc, que  nos  Roys  Se  Roy ncs  onc  parcicul icrcmeut  adreffé  leurs  prières ,  Se  fait  ba- 
ftirdcs  Eglifcs  à  la  Vierge  Marie.  II.  Quel  a  efte  le  premier  Temple  drcfle  à  la 
Vierge  Marie  dans  la  Chrefticnré.  m.  Le  plus  ancien  Temple  baltycn  France, 
en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  par  la maifon  royale , eft  l'Eglifc  de  faindtc  C roix 
de  Poidkiers,  dont  la  Roy  ne  faindtc  Radcgonde  a  efte  fondatrice,  iv.  Autres  Eglifos*- 
battiespar  nos  Roys  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  v.  Victoires  obtenues  par 
nosRoys,parrintercelfion  de  la  Vierge  Marie,  vi.  Grande  6c  particulière  deuo- 
tiondu  Roy  Louis  X I  à  la  Vierge  Marieiremarqucs  nocables  fur  l'ordonnance  fai- 
te par  Loilis  XL  qu'à  l'heure  de  midy  au  fon  de  la  cloche  chacun  pricroïc  la  Vierge 
M  arie,  6r  diroic  la  falucacion  de  l'Ange  pour  la  paix  du  royaume,  vi  1.  La  deuotion 
de  l'Empereur  de  Conftantinoplecnuers  la  Vierge  Marie. 

Qh  a  p.  XXXVI.  1.  Les  principales feftes  de  l'année,  folennifces  fous  le  rc- 
cmcdcnosRoys  de  la  première  &  féconde  race.  ir.  Remarques  particulières  pour 
le  Dimanche,  6c  qu'il  eftoir  faindtemencreueré  par  nos  Roys. 

Chap.  XXXVII.  1.  La  fefte  de  Pafques  a  toufiours  tenu  le  premier  ranç 
entre  toutes  les  feftes  ;  pluficurs  remarques  fur  ce  fujct,&qu'vn  temps  a  efte,  qu'a 
Pafques  on  diloit  crois  McfTcs  comme  à  Noël ,  &  toute  la  femaine  cftoi  t  foie  nnif  ce , 
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▼ray  eftquc  les  trois  iours  d'après  le  iour  dePafqucs  cftoicnccnplus  grlndcvcnc' 
ration,  que  les  autres  fuiuansdc  la  femainc.  n.  D'où  vient  que  tous  lesioursdeï 
femamesde  l'année  font  appeliez,  Fcrt*,Se  que  Prudcntius  a  creu  que  lésâmes  des 
damnez  ne  furent  point  tourmentées  en  enfer  la  muet  que  noftre  Seigneur  refufetta. 
î  1 1 .  La  fefte  de  Pafqucs  paffée  aucc  beaucoup  de  cérémonies  Se  d'honneuj,  par 
Conftantin  le  grand,  par  nos  Roys  fous  les  crois  races ,  Se  par  les  derniers  Empereurs 
de  Conftantmoplc.  iv.  Les  cérémonies  obfecuces  à  la fcllc  de  Pafqucs  par  le  Roy 
d'Efpagne. 

Chap.  XXXVIfl.  I.  Plufieurs  remarques  de  la  fefte  de  la  Natiuité  de  noftrtf 
Seigneur,  pourquoy  on  dit  ce  iour- là  trois  M  eues,  &qui  enadonnélapcrmi/fion. 
il.  Aucc  quelle  dcuotion  elle  cftoit  folenniféc  par  nos  Roys,  fous  les  trois  races. 
Couftume  obfcruée  (bus  la  première  race  de  nos  Roys,  que  pour  la  reuerence  de 
cette  Fefte,  les  Euefquesvifttoicnt  par  lettres  le  Roy,luy  enuoyoicnt  des  prefens, 
Se  des  eulogies  du  Sainâ  quefaMajcftc  tenoit  pour  ("on  Sa  met  particulier,  après 
Dieu ,  Se fupplioient  le  Roy  de  les  aduertir  de  fa fante ,  afin  qu'incciTammcnt  priant 
Dieu  pour  fa  profpcritc,  ils  fen  pcûflent  rcfioiiir;  que  c'eftoit  que  ces  eulogies. 
m.  Anciennement  l'Empereur  difoit à  Noël  la  (epticme  Leçon  à  Matines ,  reueftu 
de  fes  habits  Se  ornemens  impériaux,  i  v.  Couftume  obferuée  le  iour  de  Noël ,  en 
la  Chapelle  de  L'Empereur  île  Conftantmoplc;  le  Roy  d'Efpagne  à  ce  iour  afTifte  à 
Matines  ,  Se  le  patte  en  grande  dcuotion. 

Chap.  XXXIX.  i.  Pourquoy  nos  anciens  Hiftoricnscottcnt  curieufemenc 
Je  lieu ,  où  les  Roys  de  France  palfoient  les  feftes  de  Pafqucs  Se  de  Noël ,  Se  que  les 
Hiftoriens d'Angleterre  fontlcs  mefmes remarques  de  leurs  Roys.  n.  Nos  Roys 
delà  féconde  race  és  feftes  de  Pafqucs  &:  de  Noël,  &:  autres  folennelles  prenoienc 
leurs  habillcmcns  royaux  ,&  portoient  la  couronne  fur  la  tefte,  Se  le  feeptreà  la 
main;  remarques  fur  les  habillcmcns  des  mefmes  Roys  aux  iours  de  fefte,  &  iours 
ouuriers.  tu.  Nos  Roys  de  la  troiGcmc  race  faifoient  rarement  des  banquets  ,fi- 
non  aux  iours  des  grandes  feftes ,  cfquels  ils  traitoient  magnifiquement  les  Princes, 
&  les  plus  grands  Seigneurs  de  leur  royaume,  à  caufedequoy  ces  banquets  ont  efté 
appcllczfcftins.  iv.  Remarque  de  deux  aflëmblccs  faites  anciennement  parnos 
Roys  ,1'vnc  à  Pafqucs,  quieftoic  générale  des  Eucfquesfc  des  Nobles  plus  lignalcz, 
car  en  ce  temps-là  on  ne  parloit  point  du  tiers  cftat  ;  Se  l'autre  après  la  chaife  d'Au- 
tomne, environ  la  fainci  Martin  d'hyucr ,  qui  eltoic  particulière ,  pour  faire  le  liât  de 
lamaifonduRoy,&  des  dons , recompenfes  Se  penfions,  dont  fa  Majcfté  vouloir 
gratifier  ceux  qui  le  meritoie  nt,  &  qui  luy  failbient  feruice ,  ce  d c  la  magnificence  Se 
aefpenfc  qui  fc  faifoit  à  ces  deux  aûcmblecs. 

Chap.  XL.  i.  Les  Roys  de  la  première  &rtroificfme  race,  aufli  bien  que  ceux 
de  la  Iccondc ,  cftoient  royalemcnc  vcftus  es  iours  des  grandes  feftes ,  Se  entroient  en 
1"  Egl  ifc  portans  la  couronne  fur  la  tefte.  1 1.  Le  Roy  Robert  auoic  couftume  de  pafter 
à  lai  net  Denyscn  France  ces  quatre  grandes  feftes  annuelles,  Pafques.Noë'jla  Pcn- 
tecofte,  l' Epiphanie ,  Se  y  tenir  C  our  ouuerte ,  Se  pourquoy  il  fen  delifta.  m.  Nos 
Wloysportoicnt  couronne,  Se  tenoienc  Cour  ouuerte  quands  ils  cftoicntfaitsChe- 
ualiers  ,  ou  leurs  enfans  &:  frères  ,  Se  faifoient  ce  iour-là  vnc  grande  folcnnité. 
iv.  Ancienne  couftume  obfcruée  aux  grandes  feftes  en  la  maifon  du  Roy,  négligée 
fouslc  Roy  Louysonziefme.  v.  L'Empereur  de  Conftantinopledifnoitau  Palais, 
en  Courplcnierc  ,  cinqfois l'année,  cnprclcncedctousfcs  Princes  Se  Seigneurs,  à 
fçauoirlciourdcNoël,  de  l'Epiphanie,  des  Rameaux,  de  Pafqucs,  Sù  delà  Pcntc- 
cofte.  vr.  Autte  cérémonie  obfcruée  es  grandes  fcftcsfous  la  troii'tefme  racedenos 
Roys,  qu'ils  fc  faifoient  lire  à  table  les  beaux  fai  Ûs  de  leurs  anceftres  parvn  grand 
feigneur,  Se  le  Comte  de  Tancaruil  le  a  tenu  cette  charge  de  Lecteur,  du  Roy  Char- 
les V.  aux  grandes  feftes ,  Se  feftins  folcnnels. 

Chap.  XLI.  i.  La  fefte  de  l'Epiphanie,  ou  des  Roys  grandement  reuerée 
entre  les  principales  feftes  de  l'année ,  par  les  Empereurs  Romains ,  par  nos  Roys,  Se 
principalement  par  ceux  de  la  t  roi  lie  l  me  race.   n.  Remarque  particulière  des  ce  • 

remonies 
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remontes  obfcruces  à  la  fefte  des  Roys ,  par  les  mcfmcs  Roys  de  la  croifïefmerace  ' 
111.  Cérémonies  obfcruces  à  la  fefte  des  Roys  particulièrement  fous  le  regne  de 
Henry  1 1 1 .  touchant  la  Roy  ne  de  la  febvc,lefqucl  les  ont  cefïc  fous  le  règne  d'Henry 
le  Grand,& de  Louys  XIII.  :v.  Cérémonies  anciennement  obfcruces  àlafcftc  des 
Roys  a  la  Chapelle  Se  àla  Cour  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc.  v.  Autres  céré- 
monies pramquecs  le  lour  de  la  fefte  des  Roys  en  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc 

C  h  a  p.  XL  II.  i.  Chofccftrange!  qu'vnccmpsacftc  que  la  fefte  de  la  Pente- 
colle  n  cftoi  t  pas  lolcnmfcc  par  toute  l'Efpagnc ,  ôc  ncantmoins  elle  a  toufiours  cfté 
obfcrucc  enrranec,  &  au  refte  dclaChrcfticnté.  n.  Nos  Roys  l'ont  pafféc  aucc 
beaucoup  de  dcuotion.  tu.  NosRoysdcmcfmeont  rendu  beaucoup  de  vénéra- 
tion a  la  fellc  des  Rameaux, appellée le Dimanchcdc Pafqucs fleuries  iv  Remar 
que  des  palmes  pottéespar  nos  Roys,  &que  le  Roy  de  France  a  tel  îour  cnportoic 
vnc  a  la  main  a  la  proccflion ,  laquelle  luy  cftoi t  prefentée  par  fon  grand  Aumofnicr 

v.  Remarque  de  la  clémence  de  Louys  le  Débonnaire  enuers  Thcodulphc  Euefquc 
d  Orléans,  par  luy  dctcnuprifonnicrcnlavilled'AngersJeiourde  Pafqucs  fleuries 

vi.  Cérémonies  obfcruces  en  la  Cour  del'Empcreur  de  Conftantinoplc  à  la  fefte 
des  namcaux.  x  * 

C  h  ap.  XLIII.  i.  Ancienne  couftumedcsChrefticnsde  faire  desbanquets 
aux  lours  de  feftes  dans  les  Eglifes  en  l'honneur  des  Sainûs  ;  &  les  feftes  des  fainfts 
Martyrs  &  Confcflcurs  cftoient  de  mcfme  reucrecs  par  nos  Roys  aucc  beaucoup  de 
rcuouy  llance,  te  de  dcuotion  exemplaire  fous  les  trois  races.  1 1 .  La  fefte  de  la  Tri  - 
nue  commença  fous  Charlcmagnc,  &  celle  de  tous  les  Saints  fous  Louvs  îc  Débon- 
naire cnFrancc,  le  en  Allemagne,  m.  Bien  que  la  prière  pont  les  TrcfpaflTcz  foit 
trcs-ancicnnc,  ncantmoins  Ivfàgedcs  Mcfles  pour  lefalut  de  leurs  amesictta  fes 
racines  bien  plus  auant  dans  les  cfprits  des  hommes  fous  la  troificfmc  race  de  nos 
Roys  &:  par  quels  moyens,  iv.  LcRoyRobertfolcnnifoitfortlafcftedclaNati 
u.tcdcla.na  IeanBaptiftc,  &  Louys  XI.  la  fefte  deslnnoccns,  &  celle  de  faincl 
Michel  ;  lcmcfmcRoy  eut  vnc  fingulicrcdeuotion  enuers  Charlcmagnc  &  fain£t 
Louys  &:  fit  folcnnilcr  la  fefte  de  Charlcmagnc.  En  quel  temps  fainfl  Louys  a  elle 
canonife,  &  par  quel  Pape  ;  1  opinion  de  Baronius  touchantla  canonifation  dcChar- 
lemagnc.   v.  Le  Roy  Henry  III.  rcueroit  grandement  Iafefte  du  S.  Efprit 

j  A  r  n.Xr  ! V'  V.  L'vnigcdc  'aCommunion  commande  par  les  Conciles  és 
lours  des  feftes  folcnnelles  ;  &  pourquoy  par  le  Concile  de  Laodiccc  il  cftoit  défen- 
du d  cnuoycr  le  îour  de  Pafqucs  aux  Paroiftcs  deçà  delà  des  Eulogics  1 1  En  VÈàh 
fe  primitmc  les  Preftrcs  cfto.çnt  feparczde  lieu  d'aucc  le  peuple ,  les  hommes  d'aScc" 
Icstcmmcs,  6i  les  femmes  d  aucc  les  filles:  les  laïques  pnoicntDicu  &  commu 
nioicnt  hors  les  barreaux  par  le  minifterc  de  l'Archidiacre,  &les  Prcft'rcs  &  Clercs 
au  dedans  des  barreaux  par  le  mini  fterc  de  l'Eucfquc ,  ou  du  Prcftrc.   m  Que  c'eft 

quccommunionlaiquc,comraunionfacerdotale,&communioncftrangcrcS£rrcuc 
àcMtrnnnrolonu,,  qui  a  cfcritBonifacc  Il.auoirefté  le  premier  autheur  de  fepa- 
rcrlcsClcrcsdeslaïqucs.  iv.  Couftumc  ancienne  que  l'Empereur,  pcndantlcfcr- 
uicc  d.uin,  cftoit  aflisdans  ce  lieu  fermé  debarreaux;  &c  il  y  a  apparence  que  nos 
Koysdc  la  première  race  &  leurs  fucceffeurs  ont  iouy  dclamefmefcancc  v  Nos 
Roys  ne  conimumoicnt  pas  feulement  à  l'Autel  aux  grandes  feftes  de  l'année ,  mais 
meime  es  feftes  des  Samtts ,  &  ils  communioient  fous  les  deux  cfpeces.  v i .  Prcuuc 
delà  communion  faite  par  nos  Roys  fous  les  deux  cfpeces  ;  ce  qui  a  ceffé  fous  Henry 
le  Grand ,  bien  qu  a  fon  Sacre  faitcn  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  de  Chartres  il  commu- 
niait fous  les  deux  cfpeces.  Pluficurs  raifons  alléguées  pourquoy  nos  Roys  vrav- 
icmblablcmenr  ont  prattiqué  cette  façon  de  communier  fous  les  dcuxcfpcccs  à  la 
façon  des  Preftrcs.  r  v\ 

C  h  a  p.  XLV.  i.  D'où  vient  l'origine  des  offrandes  faites  à  l'Eelifc  par  les 
Chrcfticns  ;  les  Empereurs  faifoient  des  offrandes  à  la  Mcffc ,  &nos  Roys  ancienne- 
ment faifoicnt  tous  les  iours  a  la  Mcffc  deux  offrandes,  l'vnc  à  la  Platine,  &  l'autre  au 
Corporal.er,  &:  comment  l'vno  ^l'autre  fcfaifoit,  l'offrande  faite  auCorporalicr 
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pour  deux  raifons.  tx.  Tous  les  Vcndrcdys  nos  Roys  faifoienc  des  offrandes  à  la 
Croix  anciennement  j  les  offrandes  de  nos  Roys  augmentées,  Se  en  quel  temps  -,  à 
qui  ont  appartenu  ces  offrandes  ;  quelles  offrandes  appartiennent  aux  Curez  des 
lieux  oùlcRoyoyt  la  Méfie ,  Se  quelles  aux  Chapelains  Se  aux  Chantres  du  Roy. 
il  i.  Des  offrandes  faites  à  Noël,  àlafcftc  des  Roys,  le  Vendrcdy  Sainû,  à  l'Adora- 
tion de  la  Croix ,  à  Pafques.  i  v.  A  neiennement  les  Chambellans  du  Roy  portoienc 
l'argent  des  offrandes  du  Roy  i  offrandes  d'or ,  d'encens  Se  de  myrrhe  baillées  iadis  à 
la  McflcàlafcftedesRoys.  v.  A  qui  appartient  aujourd'huy  lcdroi&dcprcfcntcr 
au  Roy  les  offrandes  pour  l'Autel.  Desoffrandes  faites  par  nos  Roys  Se  Roy  nés  à  leur 
facrefc  couronnement,  &  à quoy  elles  fcpcuucnt  rapporter,  vi.  Des  diucrfcs of- 
frandes faites  par  nos  Royscxtraordinaircmcnt  en  diuers  lieux  fainâs. 

C  H  A  p.  XLVI.  i.  De  l'ancien  vfage  du  Pain  benit  en  l'Eglifc  ,  &  fon  ori- 
gine; Eulogics  de  deux  fortes,'  les  voes  publiques,  les  autres  priuées.  La  forme  de 
bcn.de  Pain  portée  par  vn  ancien  Concile  de  Nantes ,  Se  d'où  elle  a  tiré  fon  origine. 
ii.  Pourquoy  on  neprefente  iamais  en  la  Chapelle  du  Roy,  és  Dimanches,  aux 
Ecclefiaftiqucs  du  pain  benit,  nonpasmcfmc  aux  Cardinaux,  Eucfques,  &  autres 
Prélats  ;  quel  eft  le  pain  benit  prefenté  au  Roy  dans  fa  Chapelle»  Se  les  cérémonies 
yobfcruces.  ni.  Des  pains  bénits  faits  par  lcRoyquclquesfois  ésParoifTes,  ou 
Confrairics,  Se  des  cérémonies  qui  fyobfcrucnt;  &  quelle  eft  la  fonction  dcl'Au- 
mofnicrferuanten  telles  rencontres,  iv.  Lacouflumcobfcruéc  en  l'Eglifc  Grec- 
que touchant  le  pain  benit. 

Chap.  XLVlI.  i.  D'où  vientl'vfage  des  Proccffions  en  l'Eglifc  vniutfrfellej 
Jeux  fortes  de  prier  Dieu,  obfcruées  par  les  anciens  ChrefticnsiProccinon  de  l'Em- 
pereur Thcodole  pour  obtenir  de  Dieu  vn  beau  temps ,  Se  autres  procédions  par  luy 
faites  pour  autre  fubjet.  il.  Les  anciens  François  en  temps  d'affliction  ont  tou- 
jours eu  recours  aux  proccffions ,  ieufncs ,  Se  aumofncs  t  Se  la  façon  de  faire  ces  pro- 
cédions élégamment  deferite  par  Grégoire  de  Tours,  m.  D«s  Rogations  infti- 
ruécsparfainttMamcrtEucfquc  de  Vienne,  rcceùcs  derEglifcvniuerfcllc,  &ap- 
pcllées,  Utani&GaiïtCA^Wi  LifjmaMmcr,  Se  pourquoy.  Autres  Proccffions  ou  Roga- 
tions infatuées  contre  la  perte  par  fainft  Gai ,  EucfqucdeClairmonten  Auucrgne. 
iv.  A  utre  ancienne  Litanie  chantée  trois  fois  l'année ,  fçauoir  à  Noël ,  Pa  fques ,  &s 
fefte  de  fain£t  Pierre,  quand  l'Eucfquc  de  Troycs officie  dans  fon  Eglifc  Cathédrale, 
en  quoy  elle  eft  conforme  à  l'ancienne  Mcffc  Gauloife ,  &:  pourquoy  elle  peut  eftro 
appcllcc,  Litanu  Treccnfis.  v.  Nos  Roys  fous  les  trois  races  ont  efte  curieux  do 
faire  des  proccffions ,  Se  leur  ont  porté  vn  grand  refpcct.  Le  ferment  des  Aucuglcs 
des  Quinze- vingts  de  Paris ,  porte  entre  autres  choies,  qu'ils  fetrouucront  es  Pro- 
cédions Royales ,  Se  y  allans  porteront  la  fleur  de  lys.  Trois  proccffions  générales 
faites  tous  les  ans  par  {'  Empereur  de  Conftantinoplc. 

Chap.  XLV11I.  r.  Des  proccffions  extraordinaires  faites  par  nos  Roys,  félon 
Icsoccafionsqui  fcfontprefentées.  iï.  De  l'ordre  garde  efdites  proccffions. 

Chap.  XLIX.  r.  Les  Ieufncs  ordonnez  &:obfcrucz  par  l'Eglifc,  eftoient  gar- 
dez en  la  Cour  de  nos  Roys  tant  par  eux-mcfmes,  que  leur  Clergé  domcftiquc,&: 
autres  de  leur  fuite,  il.  Quclques-vnsdcnos  Roys  ontrorté  lahairc,  «cquandlc 
Roy  n'auoit  pas  icufné ,  il  raifoit  bailler  par  fon  Confcffcur  aux  pauures  quaranto 
fols  pour  chaque  icufiiequ'il  n'auoit  pasobfcrué.  m.  La  couftume  denos  Roys 
étroit  de  ieufncr  les  veilles  des  grandes  feftes  annucllcs,des  A  poftrcs  Se  autres  fainfts, 
l' Aduent,  les  Quatrc-tcmps ,  ôdcCarefme. 

C  h  a  p.  L.  i.  Du  leufnc  de  1*  Aduent  obferuc  par  nos  Roys  Se  Roynes  -,  & 
du  ieufne  des  Quatrc-tcmps.  ti.  Que  l'origine  du  icufnc  de  l*  Aduent  vient  de 
l'Eglifc  Gallicane»  Se  de  l'ancien  Carcïroc  de  faind  Martin ,  dont  mention  eft  faîte 
au  premier  Concile  deMafcon. 

Chap.  LI.  i.  Du  ieufne  du  Carcfmc  obferuc  par  nos  Roys.  n.  Des  ieufncs 
extraordinaire*  que  nos  Roys  ordonnoient  cftre  faits  par  leurs  peuples,  félon  l'oc- 
currence des  affaires  jlcfquels  ils  obfcruoicnt  les  premiers. 
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Chap.  LU.  i.  Delacouftumeobferuécpar  nosRoys,  de  receuoirdcs  cen- 
dres au  commencement  du  Carcfmc  par  la  main  d'vn  Officier  de  leur  Chapelle. 
II.  Quelques- vnsde  nos  Roys  ont  voulu  à  la  fin  de  leurs  iours  rendrcramcàDieû 
fur  vn  monceau  de  cendres,  m.  Nos  Roys  ayans  commence  le  Carcfmc  parce 
fy mbolc  de  pénitence ,  en  prenant  des  cendres ,  le  paffoient  en  ieufnes  Se  en  prières, 
&cftan',paruenus  à  la  femaine  fain&c,  ils  redoubloient  leur  dcuotion,  Se  leurs  au- 
mofnes.  iv.  Le  zelc  Se  la  dcuotion  du  Roy  Childebert  I.  en  la  (àinae  femaine. 
Cérémonies  obfcruécs  par  le  Roy  Robert  auleudyfainû;  Se  quelle  cftoit  la  dcuo- 
tion du  Roy  Henry  le  Grand ,  Se  de  fon  fucce fleur  Louys  trcizicfmc pendant  la  fe- 
maine fainûc.  v.  La  cérémonie  aujourd'huy  obferuée  à  la  Cour  le  Icudy  faindr, 
pour  le  lauement  des  pieds  des  treize  pauures.  vi.  Cérémonies  anciennement  ob- 
fcruces le  iour  du  Icudy  fainûen  la  Cour  des  Empereurs  dcConftantinoplc,  &dc 
noftrc  temps  en  la  Cour  du  Roy  d'Efpagnc. 

Chap.  LUI.  r.  Dcl'ancicnne  couftume  d'adorer  la  Croix  ,& comment  elle 
doit  cftrccntcnduc ,  comment  cela  a  cfté  pratique  par  nos  Roys  tous  les  Vendredis 
premièrement  de  chacune  femaine,  puis  le  îout  de  Pafqucs  Fleuries  à  la  Proccflîon, 
Se  en  fin  le  Vcndrcdy  faine*  feulement,  n.  Le  iour  du  Yendrcdy  faine* ,  le  Roy 
n'cftfcruy  à  difncr  par  fes  officiers,  mie  d'herbages  Se  de  légumes  ,fabftcnant  ce  iour 
là  de  toutes  chofes  qui  ayeut  vie  fe  contentant  de  manger  des  végétaux.  1 1 1 .  Oeu-* 
urcs  de  pieté  exercées  parle  Roy  le  iour  du  Vcndrcdy  faindt.  iv.  Du  feruicediuin 
fait  en  la  Chapelle  du  noy  le  Samc  'y  faine* ,  Se  de  la  Bcncdiftion  du  cierge  de  Paf- 
ques,  dont  la  couftume  eft  trcs-ancicnne.  v.  Remarques  anciennes  touchant  le 
cierge  de  Pafqucs,  tircesdes  a'uurcsd'Ennodius  Euefquedc  Pauie. 

Chap.  L1V.  i.  L'ordre  obfcrué  de  noftrc  temps  quand  le  Roy  part  de  fa 
chambrepoui  allcrala  Mcflc  aux  grandes  feftes  annuelles  -,  Se  les  cérémonies  obfcr- 
uécs en  U  Ciiapellc  ,  depuis  qu'il  y  eft  entre,  n.  Cérémonies  obfcruces  à  tels 
iours  pour  la  Communion  du  Roy.  m.  Cérémonies  obfcruces  quand  le  Pape 
tictitChjpcllc,&4u'il  dicla  Mcffcpubliqucmcnt,ou  qu'il  crée  des  C  ardinaux. 

Chap  LV.  i.  L'ordre  tenu  de  noftrc  temps  quand  le  a  oy  entre  en  l'Eglife 
es  Dimanches ,  Se  autres  feftes ,  Se  iours  ouuricrs ,  Se  les  cérémonies  obfcruces  en  fa 
Chapelle,  depuis  qu'il  y  eft  entré,  tu  Cérémonies  obfcruces  quand  on  baille  l'E- 
uangile,&  la  Paixàbaifer  au  Roy.  m.  A  toutes  les  Mcffcs  hautes  Se  baffes  qui  fc 
difent  deuant  le  Roy,  la  Mufiquc  chante  à  l'cflcuation  de  l'Hoftic ,  o  faluuns  HoJIU, 
Sec.  Mais  anciennement,  Se  du  temps  du  Roy  LoiiisXIl.  auquel  eft  deue  l'inucn- 
tion  de  ce  Cantique,  les  Chantres  de  la  Chapelle  du  Roy ,  au  lieu  de  ces  derniers 
mots,  Fer  4*x/Z/*/»,chantoientccux-cy,.9rn*4  Ithum.  En  quel  temps  ce  Cantique  a 
eue  fait ,  Se  à  quelle  fin.  i  v.  L'cflcuation  de  l'Hoftic  qui  fe  tait  aptes  la  confecra- 
tion  à  l'Autel ,  prédite  par  Dauid,  ce  qu'elle  reprefente ,  &  qu'anciennement  mcfme 
quandonlcuoitl'Hoftie,  le  peuple  chantoit  certains  mots. 

Chap.  LVI.  i.  Le  Roy  a  acçouftumé  de  toucher  aux  teftes  de  Pafqucs  ,Pcn- 
tecofte, Toufiainas,& Noël  tSe quel quesfois extraordinairement  les  malades  des 
cfcroucUcs.  ii.  Cette  vertu  de  guérir  des  efcroucllcs  recognuë  par  des  Aucheurs 
mcfme  mal  affcûionncz  enuers  la  France ,  Se  qu'ils  en  guer  îficn  t  par  l'attouchement 
&par  ces  feules  paroles,  Le  Roy  te  touche,  Die»  te  guérit,  fans  anneaux,  fans  aucuns 
Amples,  Se  fans  autres  ingrediens,&rcceptes  particulières  ,&vraymcnt  par  mira- 
cle ,  comme  le  Roy  Tres-Chrcftien  entre  tous  les  Roys  du  monde. 

Chap.  LVII.  i.  L  cnuie  de  quelques  Italiens  Se  Anglois ,  dont  les  vns  onc 
voulu  diminuer  la  grandeur  de  ce  miracle  j  &  les  autres  fc  font  efforcez  d'attribuer* 
leurs  Roys  cette  vertu  de  guerir  des  cfcnnicllcs ,  Se  fouftenir  qu'elle  eftoitdcfccnduë 
de  la  maifon  royale  d'Angleterre,  en  celle  de  France,  Se  ces  opinions  erronées  réfu- 
tées, n.  Qu'il  eft  croyable  que  les  Royid'Angletcrre,qui  fc  font  voulu  me  fler  de 
toucher  lcsmaladcsdcscfcroucllcs,nc  l'ont  fait  qu'à  l'imitation  des  Boys  de  France 
quoy  que  fans  effet, &quc  les  Angloisont  cfté  de  tout  temps  imitateurs  Se  finges 
des  François,  m.  Interprétation  dvn  partage  de  Pierre  dcBlois  touchant  ccU 

"  Û  il 
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guarifon  des  efcroucllcs ,  Se  que  les  Hiftoricns  Angloisont  mefraerecogneu  que  le 
rov  de  France  eft  le  Roy  de  tous  les  Roys  de  la  terre,  iv.  En  quel  temps  les  Roys 
d'Angleterre  Se  d'Efcoflc  ont  commence  d'eftre  oindtsA:  facrez,  &que  les  Roys 
d'Efcoffc  l'ont  efte  longtemps  auparauant  ceux  d'Angleterre  ,  Se  ncantmoins  ils 
n'ont  iamais  prétendu  comme  les  Roys  d'Angleterre,  à  caufe  de  leur  onction,  cette 
vertu  de  guarir  des  efcroiiellcs;  Se  que  l'onction  des  Roys  de  France  eft  bien  plus 
ancienne  que  celle  desRoysd'Efcofle  &  d'Angleterre. 

Chap.  LVIII.  i.  Deux  fortes  d'opinions  des  Authcurs  François  touchant 
l'origine  du  touchement  des  malades  des  efcroucllcs  fait  par  nos  Roys,  à  fçauoir 
que  cette  vertu  a  efté  premièrement  donnée  au  Roy  Clouis  I.  par  le  moyen  delà 
faincte  onction  qu'il  receut  en  qualité  de  Roy  après  fonbaptcfme;  ou  quenosRoys 
acquièrent  cette  vertu  par  le  moyen  de  la  neufuaine  qu'ils  font  à  fainct  Marcou, 
après  qu'ils  ont  efté  facrez  Se  couronnez  à  Reims,  l'vne&  l'autre  opinion  réfutée. 
ii.  LcIurifconfulteForcatel  a  cite  inuenteur  de  la  fable  alléguée  par  le  Médecin 
du  Laurent  en  fon  Iiure  des  Efcroucllcs ,  de  la  guarifon  de  Lanicetus  malade  des 
efcroiiellcs ,  Elite  par  Clouis  premier.  1 1 1 .  Le  paffage  de  l'cpiftrc  du  Pape  Hormif- 
da  à  fainct  Rcmy ,  autrement  interprété  qu'il  n'a  cfté  par  le  paffé. 

Chap.  L1X.  Preuuc  indubitable  par  le  tefmoignage  de  deux  Autheurs  ir- 
réprochables, que  Clouis  I.  a  efté oinct  par  fainct  Rcmy,  en  qualité  de  Roy,  outre 
l'onction  qu'il  receut  au  baptefrac,  bien  que  lesRoys  de  la  première  race,  aulicu 
d'eftre  oincts  &  facrez,  ayent  cfté  efleuez  fur  le  bouclier,  Si  déclarez  Roys  au  mi- 
lieu du  camp;  Se  ncantmoins  il  ne  s'enfuit  pas  que  C  louis  I.nyfes  fucceflèurs  de  la 
première  race ,  quand  mcfmes  ils  auroient  cfté  omets,  (  ce  qui  ne  paroift  pas)  euflent 
guery  des  efcroucllcs. 

G  h  a  p.  LX.  i.  Des  bénédictions  particulières  données  de  la  main  de  Dieu  à 
la  troificfme  race  de  nos  Roys;  de  la  fainôeté  du  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Cape  r, 
Se  qu'il  eft  tenu  pour  Sainct  ;  les  miracles  par  luy  faits  de  fon  viuant ,  Se  qu'il  guarif- 
foit  les  lépreux  par  le  fcul  baifer.  n.  Interprétation  d'vn  partage  de  l'hiftoricn 
Helgaldus,  parlant  de  la  vertu  qu'auoit  le  Roy  Robert  de  guarir  les  maladies  du 
corps  par  l'attouchement,  en  faifant  le  ligne  de  la  Croix,  rapporté  par l'Autheur 
de  ces  Antiquitez  au  touchement  des  malades  des  cfcroûcllcs,  &  à  la  guarifon  qui 
fenfaitaujourd'huy  parle  Roy  i  la  différente  forte  de  toucher  les  lépreux  &  les  ma- 
lades des  efcroiielles,  prattiquee  par  le  Roy  Robert-,  Se  que  cette  grâce  gratuite- 
ment donnée  de  Dieu,  a  efte  tranfmifc  en  fa  pofterité:  d'où  vient qu'vn  Autheur 
quia  vefcudu  temps  de  Philippcs  premier,  petit  fils  du  Roy  Robert,  appelle  cette 
guarifon  des  efcroiielles  faite  par  fes  fucceflèurs,  Cên/itetudiiutium  prodi^titm.  1 1 1 .  Er- 
reur de  Gcofroy  de  Bcaulicu,  &:  de  Guillaume  de  N.mt»n,  qui  ont  eferit  que  fainct 
Louys  auoitefté  le  premier  Roy  de  France,  qui  a  vfé  dufignede  la  Croix  en  tou- 
chantlcs  malades  des  efcroiiellcs,  &que  le  Roy  Robert  Se  les  fucceflèurs  en  ont  vfé 
auparauanten  la  mclmc cérémonie. 

Chap.  LXI.  i.  Quelle  raifon  on  peut  rendre  de  cette  miraculcufe  guarifon 
des  malades  des  efcroiielles ,  faite  par  l'attouchement  de  nos  Roys.  n.  Pluficurs 
de  nos  Roys  n'ont  pas  cfté  facrez  à  Reims  de  l'huile  dont  Clouis  I.  fut  oinct,  lef- 
quels  n'ont  pas  laifled'auoir  cette  vertu  de  guarir  des  efcroiielles  ;  aurtin'eft-eeque 
depuis  le  Roy  Louys  le  Ieunc  que  ce  priuilege  de  facrer  le  Roy  de  France  a  cfté  a£- 
feuré  &  accordé  à  TArchcucfquc  dcRcims.  m.  La  forme  obfcruce  aujourd'huy 
en  la  Cour  pour  cette  cérémonie  de  l'attouchement  des  malades  des  efcroiiellcs, 
Se  que  ccux-la  fc  trompent  qui  croyent  que  les  paroles  du  Roy  (oient,  Dieu  ttguAnjJc, 
le  Roy  te  ttuche ,  mais  qu'il  dit,  Le  Roy  te  touche,  Dieu  te  guartt. 

Chap.  I  XII.  i.  Du  ferment  de  fidélité  prefté  au  rov,  fouslestroisjacesde 
nosRoys,  par  les Archeucfqucs ,  Euefqucs,  Abbcz  Se  Abbeftcs;  pluficurs  remar- 
ques d'Antiquité  fur  ce  fubjet,  fcpourquoy  ce  ferment  de  fidélité  eft  deù  au  rov. 
ii.  Pourquoy  les  mcfmes  Eucfques&  Prélats  fontlafoy  Se  hommage  au  Roy,  ou- 
tre le  ferment  de  fidélité,  Se  qu'anciennement  ils  eftoient  tenus  d'affilier  leRoyde 
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gens  de  guerre,  &  iufques  à  quel  temps  ce  1.  ia  duré.  Décime  Saladine  accordée  au 
Roy  Philippe*  Auguftc,par  le  Clergé  de  France,  en  vnConcilc  cenu  à  Paris  l'an 
iifc8.  pour  cftrc  exempts  d'enuoyer  des  gens,  &  d'aller  en  perfonne  à  la  guerre 
contre  Saladin,  qui  tourmentoit  les  Chrcfticns  en  A  fie. 

C  h  a  p.  LX III.  i .  Trois  anciens  fermens  de  fidélité  preftez  par  les  anciens 
EuefqucsànosRoys.lcfquclsfctrouucntdanslcs  Hiftoricns,intcrprctcz.  h.  Qucl- 
leacfté  la  peine  ancienne  de  l'infidélité  d'vn  EucTquc  ,ou  autre  Prelac  François} 
Scquelamefme  peine  aefté  pratiquée  en  Efpagnc,cn  Italie  par  IcsGotlis,  qui  y 
dommoient,  &  par  les  Empereurs,  m.  Vengeance diuinc  contrcles  Euefqucs  Se 
Prélats,  qui  auoient  vfé  de  perfidie  contre  Louis  le  Débonnaire ,  &:  que  le  Pape  Scr- 
giusll.  nevoulutpas  les  remettre  es  dignitez  Ecclcfiaftiques  dont  ils  auoient  efte 
iuftement  priuez,  voire  mcfmc  qu'il  ne  les  iugea  pas  dignes  de  receuoir  le  corps  de 
nuftre  Seigneur  parmy  le  Clergé,  ains  feulement  leur  permit  de  prendre  la  commu- 
nion laïque  hors  les  barreaux  tic  l'Egltfc,  qui  cftoit  lors  vnc  grande  punition  pour 
vn  Ecdefiaftique. 

Chap.  LX1V.  i.  Pendant  la  Régale,  iufqu'à  ce  que  le  nouucau  Euefque  aye 
prefté  le  ferment  de  fidélité  au  Roy ,  tout  le  reuenu  temporel  de  l'Euefché  cil  regy 
par  vn  œconome;  Charlcmagnc  aioiiy  de  ce  droit  de  F.egalc  ;  Se  quelle  eft  l'authon- 
cé  du  Roy  pout  la  collation  des  Bénéfices  pendant  la  Regale.  n.  Laletttcde  main- 
lcuée  du  reuenu  temporel  de  1*  Euefché  de  Troyes ,  accordée  par  fa  in  et  Louis  à  lean 
de  Nanteiiil  Euefque  de  Troyes,  après  le  ferment  de  fidélité  pat  luy  prefté  à  fa  Majc- 
ftc,  rapportée  és  A  ntiquitez  Ecclcfiaftiques  de  l'Euefché  de  Troyes,  interprétée,  Se 
confirmée  par  vnc  autre  lettre  de  fàinct  Louis ,  touchant  l'hommage  fait  du  Comté 
deCahorsparrEucfqucduIicucnranixj8.  rapportée  par  l'Authcur  de  l'Hiftoirc 
des  Euefqucs  de  Cahors.  lu.  Au  lieu  que  les  Euefqucs  anciennement  prcftoicnt 
le  ferment  de  fidélité  à  l'heure  de  Vcfprcs,  ils  le  preftent  auiourd'huy  pendant  la 
MelTc,&  doiucnc  chacun  au  noy,  la  première  prébende  qui  vient  à  vacquer  à  l'adue- 
nementdelcursprelatures,àcaufe  dudit  ferment  de  fidélité,  iv.  L'Eucfquequt 
doit  prefter  le  ferment  defidelité  au  Roy ,  doit  le  iour  auparauant  mettre  fes  Bulles 
entre  les  mains  du  grand,  ou  premier  Aumoiiuer  ,&cn  lcurabfcncc, de  l'Aumof- 
nierquicftenfcruice,&pourquoy.  r. 

Chap.  LX V.  i.  La  cérémonie  obfcruce  en  la  Chapelle  du  Roy ,  quand  vn 
Euefque  ou  autre  Prélat  prefte  auiourd'huy  fc  ferment  de  fidélité  au  Roy.  ui  Pour- 
quoyl  Euefque,  ou  autre  Prélat  prefte  le  ferment  de  fidélité  fut  les  Euangilcs,ôc 
ayant  fes  mains  fur  iceux,  entre  les  mains  du  Roy.  m.  Du  ferment  fîmplc.,  Se  du 
ferment  corporel, que  c'eft  que  l'vn& l'autre,  &  que  nos  anciens  François  auoient 
couftumcdciurcrcorporcllcmcnt.  îv.  Les  fermens  de  fidélité  prefr.cz  au  Roy  par 
les  Euefqucs  de  Mets ,  Toul,  Se  Verdun ,  rapportez ,  &:  qu'ils  font  dirrerens  de»  au- 
tres fermons  defidelité,  preftezau  itey  parles  autres  Euefqucs  du  royaume,  v.  Les 
Eucfques&  autres  Prélats  ne  preftent  plus  le  ferment  de  fidélité ,  a  van  s  l'eftole  au 
eol,ains  veftus  de  leur  rochetfccamail,&  ne  mettent  plus  la  main  au  pits,ain$  fut 
l'Euangilc  entre  les  mains  du  Roy.  vi.  Les  Prélats  d'Angleterre  ratfoienc  ancien- 
nement  la  foy  Se  hommage  au  Roy  d'vne  autre  façon  que  ceux  de  France; 

Chap.  LXVI.  i.  Le  grand  Maiftrc  de  France  prenoit  dix  liures  ancienne- 
ment fur  chaque  Prélat,  a  leurs  nouuelles  promotions  és  prelatures  Se  ferment  do 
fidélité,  n.  LeRoyPhilippesleBeltenantenfamain  cet  office  de  grand  Maiftre^ 
donna  cet  argent  aux  pauurcs  filles  des  Gentilshommes  à  marier,  nu  Le  grand 
Boute  il  le  t  ,  ou  Efchanfon  de  France  prenoit  cent  fols  des  mefmes  Prélats,  Se  la 
grand  Chambellan  de  France  autres  cent  fols,  Se  les  petits  Chambellans  du  Roy  en- 
core* cent  fols  parifis;  iv.  Parordonnance  du  rov  François  I;  du  mois  de  Mars 
1 5 16.  tous  ces  Prélats,  après  auoir  fait  Je  ferment  de  fidélité ,  font  tenus  de  bailler  es 
mains  du  grand  Aumofnier  de  France ,  ou  de  ceux  qu'il  y  commettra ,  la  fomme  de 
dix  liures  tournois  chacun  ,poureftre  baillée  &diftribuée  aux  pauurcs  filles  nobles 
à  marier  pour  leurs  mariages ,  &  en  cas  de  refus  de  payer  par  le  PreJat,  la  cognoif- 
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fance  en  eft  attribuée  au  grand  Confeil.  v.  Auiourd'imy  au  lieu  de  ces  dixliufes? 
les  Archeucfqucs&Eucfques  payent  chacun  dix  efeus  auTreforicr  des  offrandes 
&aumofnes,  lequel  en  rendcompte  :  mais  parvnc grande  négligence  les  Abbcz 
Se  Abbeflcs  ne  preftent  plus  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  en  quoy  fa  Majcftc  reçoit 
vn  notable  préjudice. 

C  h  a  p.  LXVI1.  T.  Nos  anciens  H iftoriens  ontefte  ncgligcnsd'cfcrire  les  cé- 
rémonies obfcruccs  es  enterrernens  de  nos  anciens  Roys;  duTdlet  (cul  en  a  eferit. 
il.  Nos  Roys  iadis  affiftoient  es  excques  Se  enterremens  de  leurs  prcdccciTcurs, 
voire  de  leurs  parcns& amis,  &  depuis  quel  temps  cette  couftumcaccfîc,  &pour 
quelle  raifon  vray-fcmblablcmcnt.  1 1 1 .  Quel  eftlc  dciiil  porte  par  le  Roy  de  Fran- 
ce, quel  eftoitceluy  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc,  Se  quel  eft  ecluy  des  Chi- 
nois. 
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Chapelle,  ô£  Oratoire  du  Roy  de  France. 
CHAPITRE  PREMIER. 

i,  Es  Empereurs,  Roys,  Se  Princes  fouucrains  ont  toufioursfait  iouyt 

^BjaTOL  leurs  Officiers  domeftiques  de  certains  priuileges,  pardeffus  lesOffi- 
c'crs  nc  ^cs  ^cruo'enc  P*5  actuellement  -,  Se  les  Officiers  des  Roy  ncs 
ont  joufiours  iouydcmcfmespriuilcgcs,  dont  iouyflent  les  Officiers 
des  Roys  II.  Entre  les  Officiers  domeftiques  des  Roys,  les  Ecclciiaftiquesqui  ont 
l 'nonne  ur  de  célébrer  le  feruice  diuin  en  leur  prefenec ,  Se  de  les  feruir  és  cerc  monics 
ordinaires  de  leur  Chapelle,  méritent,  Se  oncdcsdroi&s&priuilcgespardclTnslcs 
autres  Officiers,  ni.  Priuilege  du  chef  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgongnc. 
iv.  Les  Papes  accordans  des  priuileges  aux  autres  Compagnies  Ecclefiaftiqucs  de 
France,  ont  déclaré  nc  vouloirprejudicicr  aux  priuileges  de  la  Chapelle  du  Roy. 

Cuap.  II.  i.  L'Abbé  de  lain&Dcnys  en  France  eft  lcConfcruatcur  des  pri- 
uileges accordez  par  les  Papes  aux  Roys,  Se  aux  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy. 
ir.  Rapport  de  quelques  priuileges  accordez  par  les  Papes  aux  Roys  de  France, 
m.  Les  priuilegesociroyez  aux  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy,  viennent  parti- 
culièrement ou  du  Pape,  ouduRoy,  ou  de  tous  deux  cnfcmblc;  &  les  vns  font  ac- 
cordez fpecialement  aux  principaux  Officiers  delà  Chapelle,  &  les  autres  à  tout  lo 
corps ,  Se  à  tous  les  O  fficiers  en  gênerai . 

Chap.  III.  t.  Priuilege  accorde  parle  Pape  IcanXXlII.  à  l'Aumofnicr  du 
Roy,  depuis  appelle  grand  Aumofnier  de  France,  pour  l'intendance,  gouucrnc- 
ment  Se  iufticc  de  l'Hofpital  des  Quinze-vingts  de  Paris.  1 1 .  Bulle  du  Pape  Ican 
XXIII.  dont  l'exécution  a  cftccommifc  aux  Abbezde  fainft  Germain  des  prez,  Se 
de  fainûc  Geneuieue,  Se  au  Trcforicr  de  la  fain&c  Chapelle  du  Palais  à  Paris. 

Chap.  IV.  i.  Le  Roy  de  France  a  permiflion  du  Pape  de  nommer  à  la  fuite  de 
fa  Cour  des  Notaires  A  poftoliques,  Se  en  créer  aucuns  de  fec  Officiers,  Se  à  quelle 
fin  font  inftituez  les  Notaires  A  poftoliques.  n.  Les  Notaires  Apoftoliqucsfuiuans 
la  Cour ,  ne  (ont  point  attachez  à  vn  diocefe  comme  les  autres ,  Se  pcuuent  reccuoir 
cous  A  <flc  s  dependans  de  leur  charge,  par  tout  où  la  Cour  eft.  ni.  Du  règne  de 
Henry  II.  il  y  auoit  quatre  Notaires  Apoftoliques  en  Cour,  Se  l'Ordonnance  du 
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Roy  faite  pour  cet  effett,  aucc  la  vérification  du  Parlement  rapportée,  &  neanc- 
moins  le  Prcfidcnt  Brùfon,  au  Code-Henry,  parlant  des  Notaires  Apoftoliqucs, 
n'en  fait  aucune  mention,  iv.  La  nomination  des  quatre  Notaires  Apoftoliqucs 
fuiuans  la  Cour  appartient  au  Roy,  Se  l'examen  Se  la  réception  d'iceux  au  grand 
Aumofnicr  de  France ,  comme  cftant  l'Eucfque  delà  Cour. 

C  h  a  p.  V.  i.  Priuilcgcs  accordez  par  les  Papes,  en  faueurduRoy,  i  tous  les 
Officiers  de  fa  Chapelle,  it.  Priuilcge  gênerai  pour  tous  les  Officiers  du  Roy  de 
France,  de  ncpouuoir  eftrc  diftraits  du  fêruice  de  leur  Maiftrc  pour  quelque  ex- 
communication que  ce  (bit,  tellement  qu'ils  doiuent  eflrc  àbfous  dans  le  royaume, 
m.  Comment  doit  eftrc  entendu  ce  qui  efteferit  au  Stile  du  Parlement  de  Paris, 
que  IcsOfficiers  duRoypcuuent  eftrc  excommuniez,  iv.  PriuilcgcduPapc  Vr- 
bain  VI.  que  les  fubjets  au  Roy  de  France  ne  peuuent  cftxe  tirez  du  royaume  pour 
aller  plaider  de  quelque  caufe  fpirituelle  que  ce  (bit ,  Se  pourquoy  il  leur  faut  bailler 
dcsCommifTaircs  en  France. 

C  h  a  p.  VI.  i.  Par  priuileges  des  Papes  Clément  VI.  Alexandre  IV.  Martin 
IV.  Grégoire  X.  Pie  II.  Se  Ican  XXII.  les  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  fer- 
uans  a&ucl  le  ment,  gagnent  les  gros  h  mets  de  leurs  Bénéfices,  Se  font  difpcnfezdc 
refider  tant  qu'ils  font  en  fcruice.  xi.  La  Bulle  du  Pape  Clément  VI.  rapportée 
toute  au  long  en  Latin,  Se  fur  quoy  elle  cft  fondée,  m.  Les  Chanoines  de  la 
fainfte  Chapelle  de  Paris  îouyiTcnt  du  mcfme  priuilege,  non  en  vertu  delà  Bulle  du 
Pape  Clément  fixicfmc,  commcquclqucs-vnsontcfcrit,  ains  en  vertu  d'vnc  autre 
Bulle  du  Pape  Ican  XXII.  accordée  particulièrement  aux  Chanoines  de  laCha- 
pellc  vulgairement  appcllec  Sainûc  au  Palais  de  Paris. 

Chap.  VII.  i.  Priuilcge  de  la  non-refidence  des  Officiers  delà  Chapelle  du 
Roy,  Se  de  gagner  les  gros  fruits  de  leurs  Prébendes ,  pendant  qu'ils  font  enferuice, 
efteonfirme  parle  Roy ,  Se  plufieurs  remarques  fur  ce  fubjet.  ii.  Lespourucusdes 
Prébendes  férues,  Se  adftraintcs  à  l'Autel,  quoy  qu'Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy, 
ne  iouyfTent  de  ce  priuilcge.-  m.  Va  palTage  de  Pierre  de  Blois  rapporte  fur  le 
jubjet  de  cette  non-refidence;  Se  quelle  cftoit  la  forme  du  certificat  que  nosRoys. 
auoient  accouftume  de  faire  expédier  en  leur  Chancellerie  ,  en  faucur  des  Offi- 
ciers de  leur  Chapelle,  pour  eftrc  payez  du  reuenude  leurs  Bénéfices*,  iv.  Arrcfl 
notable  du  Priuc  Confeil  du  P.oy ,  entre  les  Doyen  ,  Chanoines  Se  Chapitre  de 
l'Eglifc  de  fainû  Eftiennc  de  Meaux  ,  d'vnc  part  i  Se  Maiftrc  Lazare  Coquclay, 
Confcillcr  au  Parlement  de  Paris,  Chanoine  en  ladite  Eglifc  de  fainift  Eftiennc  de 
Meaux,  d'autre  part  ;  Se  encore  s  Maiftrc  Didier  Lcfchcuct,  Chantre  de  la  Chapelle 
du  Roy ,  portant  vn  iufte  Se  raifonnablc  règlement. 

Chap.  VIII.  i.  Lettres  accordées  par  le  Roy  aux  Officiers  de  fa  Chapelle, 
contre  le  Clergé  de  France,  &  à  quelle  fin.  n.  L'Arrcft  du  Parlement  de  Paris  in- 
teruenu  fur  le  p4aidoyé  des  Aduocats  des  parties. 

Chap.  IX.  i .  Nos  Roys  ont  cfté  de  tout  temps  foigneux  de  recompenfer  de 
Bénéfices  les  Officiers  de  leur  Chapelle  i  à  ce  propos  plufieurs  Bulles  du  Pape  rap- 
portées. II.  Si  le  droiû  du  Roy  de  donner  à  fon  ioycux  aduenement  à  la  Couronne 
vncPrcbcndc  es  Eglifcs  Cathédrales  Se  Collégiales,  Se  de  mettre  vnc  fois  vn  Reli- 
gieux fis:  vnc  Rcligieufc  en  chacun  M onaftcrcConucntuel  de  fon  royaume,  vient 
delà  conccfTionfic  priuilcge  du  Pape,  oufil  luy  appartient  à  caufe  de  fa  Couronne, 
m.  L'Empereur  pour  fon  ioycux  aduenement  à  l'Empire  donne  des  Prébendes 
de  mcfme  que  le  Roy  de  France;  Se  que  l'Empereur  Rodolfe  premier  a  première- 
ment vfc  de  prières  impériales  fur  les  collations  des  Prclars,  Se  en  quelle  forme. 

Chav.  X.  i.  Diucrles  Prébendes,  Se  autres  Bénéfices  cftans  en  lacollation 
du  Roy  Se  en  fa  pleine  difpofitton ,  affedecs  par  priuilege  fpecial  auxofficiers  de 
fa  Chapelle  par  les  Roys  Charles  IX.  Henry  111.  Se  Henry  IV.  dit  le  Grand. 
1 1 .  Lettres  patentes  du  mcfme  Roy  Henry  IV.  vérifiées  au  grand  Confeil  pour 
raifondcfdits  Bénéfices,  aucc  quelque  rctrcnchcment  d'vn  coftc,&:  augmentation 
dcl'autrc,  &  le  règlement  porte  par  iccllcs. 


Table  des  Chapitres. 
Ch  a  p.  XI.  x.  Arrcft  du  Grand  Confeil  donne  entre  h  Roync  Marguerite^ 
Duchcffc  de  Valois,  d'vnepart,  &c  le trcs-illuftre  Cardinal  du  Perron,  grand  A u- 
mofnicrdc  France ,  d'autre  part ,  au  rapport  du  fieur  de  Ramcfort  la  Grcflicrc ,  pour 
raifon  dcsMaladcries,  Hoftcls-Dicu,  &c  autres  lieux  pitoyables ,  cftans  de  plein 
droi£k  en  ladifpofitionduRoy ,  qui  font  es  terres  &  domaines  dont  les  Enfansds 
France  iouyfTcnt  en  appanage.  if.  Aumofnicrs  du  Roy  ,  &  autres  Officiers  de 
Chapelle  font  exempts  de  péages,  te  ont  leurs  caufescommifes  à  laConferuation, 
ou  Chambre  Apoftolique  de  lainûcGeneuicuc  à  Paris,  aux  Requeftcs  du  Palais, 
&  aux  Requeftcs  de  l'Hoftel.  m.  Les  Lettres  de  Committimus  fcmblcnt  ap- 
procher de  ces  anciennes  Sauucgardcs  Se  Protections  accordées  iadis  par  les  Roys 
aux  Euefqucs  &  Abbcz ,  par  lefquellcs  ils  vouloient  toutes  leurs  caufeseftre  iugées 
en  leurs  Palais.  îv.  Ordonnance  de  Colomannus  Roy  de  Hongrie  ,  rapportée 
pour  le  iugcmentdescaufes  &dirTcrens  des  principaux  Officiers  du  Roy  ou  Prince 
de  Hongrie,  &  de  fes  Chapelains,  v.  Les  deux  plus  anciens  droiâs  accordez  aux 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy,  dés  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  tirez  d'vn  Synode 
cenu  fous  le  Roy  Pépin. 


AV  LECTEVR. 

ON  acheuoit  d imprimer  les  dernières  faillies  de  ce  Lture  t  lors  que  fon 
Autheur  a  payé  à  la  Mature  le  tribut  que  tous  la  hommts  luy,  doiuent. 
Et  par  ce  moyen -là  il  n'a  peu  iouyr  de  fon  *viuant  du  plus  douxfruiÛ  de  fon 
trauail }  qui  ejl  la  gloire  qu'il  en  pouuoit  légitimement  efj>erer.  Comme  il  ejl  bien 
malaisé  ,  pour  fçauant  que  ton  foi t  dans  iHifioire  t  de  pouuoir  lire  cet  ouura- 
ge  fans  y  apprendre  du  chofts  que  ton  ne  Jçauoit  pas  ;  fi  tu  tires  quelque  profit 
de  cette  leclure  j  pour  recompenfer  utilement  fon  Autheur  ,  ne  lotie  pas  feule- 
ment le  trauail  de  fon  effrrit ,  mais  prie  encore  pour  le  repos  de  fon  amt.  Tu 
feras  ainfi  vnc  aflion  de  iujhce  &  de  pieté  tout  enfèmble.      Cr.  C. 


Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois,  le  14. 
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ET  RECHERCHES  DV 

CLERGE'  DE  LA  COVR. 

Chapelle,&  Oratoire  du  Roy  de  Fiance, 
depuis  le  règne  de  Clouisl.  iufqucs 
à  noftrc  temps. 


CHAPITRE  PREMIER. 

■    -  ■• 

Diuerfes  opinions  de  htyimologie  du  mot  Capclla ,  d'où  vient  celuy  dt 

Chapelle ,  réfutées. 

E  que  nous  appelions  auiourd'huy,  Chapelle  du  Roy, 
cftoitiadisappcllc)C/^ri«P4/4^)&  depuis  vn  temps 
a  efté ,  que  Cuapelle ,  &  Oratoire  du  Roy  ,  n'eftoient 
qu'vne  mefme  chofe  :  Maisauiourd'huy,  ôc  depuis 
longues  années ,  comme  nous  montrerons  cy 
après  il  y  adifference,  laquelle  eft  cognuë  de  peu  de 
rens,fi  ce  n'eft  de  ceux  qui  font  employez  à  faire  le  Seruice  Diuin 
ieuant  faMajcfté.  Pluîieurs  perfonnes  qui  ont  bien  mérite  des 
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du  RejtiHmt  dê  i  ran- 
ci .fêl.êt.  frftnJuHrt 
AHtrii. 
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veux  traittercurieufement  del'vn  &  dcl'autre,&  commencer  par 
ce  mot,  Chapelle ,dc  l'etymologic  duquel  il  y  a  diuerfes  opinions. 
Quelquesvns  ont  cren  que  le  mot  CaptlL£'o\i  vient  celuy  de  C/w- 
j>c/ifr,eitoic  moitié  Latin,  &  moitié  Grec,commequidiroit,f4^/, 
A^onmais  ceux- là fe trompent, comme  leCardinal  Baroniu£b  a  J^"*"1"0'  RonC 
remarqué.  Ce  grand  Cujas  ca  efcritque  ces  mots  Capclla,  teCd-  <  Adnt  •  defeom. 
pellamu ,  ont  cité  empruntez  des  Gtccs ,  lefquels,  félon  Hefychiu*/  •'1Pl•4:Dccm*i*•  V 
appellent YncEglifc,vn Temple, vn  Oratoire  ,<n»*S^**wiM«Éfy& 

A 


i  jintiquitezj  ie  la  Chapelle 

que  Preftre  9c  Chapelain  font  fynonimes ,  comme  (î  ces  mou 
Chapelle  &  Chapelain ,  auoienc  cité  tranfportez  de  Grèce  en  Oc- 
cident ,  &  naturalifez  en  France ,  ne  plus  ne  moins  que  ces  mors 
Chreficn,  Pt(firti  E^life,  P*roiJJefNef,  Ciboire ,  Ekchdrtftte,  &  maints 
•  'DtiiiTM»M«.Ti.  amresdont  nousvfons,  •  mais  ie  ne  puiseftrede  l'opinionde  ce 

oc  lo.Duratuoai  lib  I.  .  r  .  .,  I  I 

é*  tu.bu»  EtcirÊiftt-  grand  Iunlconiultc ,  quoy  que  1  aye  cul  honneur  d  auoir  efté  Ton 
"*  difciplc, 

Nullité  élàiHui  iurare  in  vcrlt*  Afdgiflri. 
h  Arebidiaoow  i«  Vn fameux Canoniltc  k  tient  que  Ctpella  vient  à  caprinu  ptllibus' 
fief  ii.cu.  concedi.  AM/^M/  tepcbamur  olim  altaria^ci  peaux  de  chcure,dont  on  couuroit 
fii.û .,.  anciennement  les  Autels ,  comme  nous  apprenons  de  1  txode, 

c  EKoiieap.»*.       que  !c  *  Tabernacle  auoit  double  couuerturc^'vne  de  peaux  de 
mouton  teintes  en  rouge,  &  1  autre  de  peaux  teintes  en  violet,  par 
deÛus  cette  première.  Ce  grand  Annaliftc  Ecclcfîa&quc  que  le 
i  Bironjuf  «d Mtcty.  mérite  a  eileuc  au  Cardinalat, 4  eftitne  que  ce  mot,  CaptlU,  cft  de- 
«•i.&M.iuaijii.     feendu  des  anciens  François,  il  l'appelle  Frtncum  iocabulumt  &  dit 
qu'il  vient  de  C*pp4 ,  qui  fignifioïc  Darmy  eux  vne  couuerture, 
pource  (dit-il)  que  les  Roy  s  allaita  la  guerre,  faifoient  portera 
leur  fuite  vne  Tente  qui  feruoit  pour  l'vfage  deschofes  faindtes, 
*JtSSâSSS&  &dufcruiceDiuin.  c  VnAutheur  Allcman  tient  la  mcfme  opi- 
Tufc'o"^^  otm,"  mon  3  ^UC  ^  mot,  Cbapelle^b  deû  aux  anciens  François ,  qui  ont 
1070  Ttrfam.kpôft  dans  les  Gaules  eftably  leur  Royaume,  &  vfé  premièrement  delà 
SâTSâw  langue  Allemande!  &  que  Clouis  I.  ayant  efté  baptife  par  S.Rc 
Ro^ilaÏÏÏÏac*!  mY »fot  tellement  curieux  d'honorer  S.  Martin,  qu'ordinairement 
fUm-  il  luy  adrcifoit  fes  prières  ,  cjuand  il  vouloir  entreprendre  vne 

guerre:  De  forte  qu'ayant  eftcplufïeurs  fois  victorieux  par  fonin- 
tçrccffion  enuers  Dieu,&  en  fin  le  capuchon  de  S  .Martin ,  que  les 
François(  dit-il  )&  les  A llemans  appellent  C*pf*,&t  Cippah  par  di- 
minutif, cftant  tombé  entre  les  mains  de  nos  premiers  Roys,du 
refte  de  ce  grand  habillement  noir,  tiffu  de  poil  rude  &  picqiaant 
deferit  pat  ScuereSulpicc  que  portoit  S.Martin,ils  l'appclloicnt  en 
leur  langue  fant  Mértens  C>ipcllt  &  non  feulement  l'honoroient  en 
particulier  dans  leurs  maifons  Royales ,  ainsrriefme  le  porroient  à 
la  guerre  pour  obtenir  victoire  contre  leurs  ennemis,  &  le  lieu 
r  tht*4*t*  r-tfrfc  dcltinc  à  l'armée  pour  earder  ce  'capuchon  de  S.  Martin ,  enui- 
«micuium.  ronne  &  couuert  ordinairement  d  vne  rente,  citoit  grandement 

reuerc  par  vn  chacun ,  &  on  fappclloit,  Dus  caùpel,  par  vnefiçure 
cognuc  des  Grammairiens, qui  prennent  quelques- fois  la  enofe 
contenue,  pour  celle  qui  la  contient  .-delà  cft  venu  (dit  ce  mcfme 
Autheur  )  que  depuis  on  a  baillé  ce  nom  de  Chapelle  à  tous  lieux 
g  Lic*t*  Tkeodesuri  deftinez  pour  prier  Dieu.  Mais  tant  f'en  faut  que  C*ppa  foit  vn 
îll^lîlr^.îlî1^  ancien  mot  François  ou  Allcman ,  qu'au  contraire  Theodema- 
tpîîtaS;  ™ » s  douzième  Abbédu Mont-Caflin depuis  S. Benoift ( lequel 
ckx^caffinwûr  v^Q"  du  temps  de  Ch*rlerhagne)tclmoignc  que  ce  mot  C*fl>*,cft 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.  j 

pur  Italien ,  &  qu'il  lignifie  ce  que  les  Moines  François  appellent 
vnc  coule  ou  capuchon, quand  il  dit,  lllud  indûment um^uod  à  Gallica- 
m  monachu  cuculladtciturfnos  cappdtn  nocamut  ;  &  ce  mot  Cappa  ,  ne 
fc  trouue  dans  aucun  Aucheur  François, ou  autre  qui  ayt  eferic 
fous  la  première  race  de  nos  Roy  s;  &  fous  ceux  de  la  féconde» 
parmylesefcritsdcfquelsil  fc  rencontre  quclqucsfois,  il  fe  prend 
pour  vnc  chape ,  ou  chazublc,  comme  dans  les  œuurcs'd'Alcuin,  •  âtaiiiiM^i* 
quand  il  remercie  vnc  Religieufe  de  ce  qu'elle  luy  auoit  enuoyé 
vue  chazublc  fort  bien  faite,  Sed  &  cappa  (dit-il)  quant  mihi  apttf- 
Jimdm  mifijh,  *v*ldè  animo  meo  placet.ll  y  a  vn  Chapelain  de  Philippe 
1 1 1 1.  Roy  des  Efpagnesb,  qui  a  eferic  des  Chapelles  fie  Chape-  b  ▼inf«»« 
lains  des  Roy  s ,  lequel  dit  que  les  mots  Capell*  &  CapelUnus  vien-  caPdi*im  *  c»peu« 
nent  de  c  */y-»,&  C*pp*  du  verbe  Latin  Capio ,  ou  de  la  diction  La-  Reium 
tinc  Cdputytk  que  Cappd,  (igniftoit  anciennement  vne  forte  de 
longue  robe  qui  couuroit  Iatefte,  &tout  le  corps,  voire  mefme 
toutes  les  autres  robes  de  ccluyqui  la  portoit,  à  quoy  iladioufte 
que  les  anciens  Roy  s  de  France  faifoient  porter  à  la  guerre  cette 
robe  de  b  . Martin  leur  Saindt  Tutelaire ,  comme  le  Palladium  de 
leur  hitat,&  qu'ils  la  bailloient  en  gardeaux  Prcftrcsdc  la  Cour, 
quifuiuoient  l'armée  du  Roy,pour  faire  le  feruice  DiuinrDc  for- 
te que  ttnquam  cujhdes  CapclU ,  Capetkm  [untvocati ,  &  pour  preu- 
ue  defon  dire,  il  cite  Walafridus  Strabo,  Abbé  de  S.  Gai  en  SuilTe, 
félon  Tritheme , e  &  félon  quelques,  vns  Abbc  d'Auge  en  Aile-  « In  g-  &  fcriftwib. 
magne ,  mais  qui  auoit  efté  Religicuk  de  S-  Gai  homme  de  grand  Ewlcû*ft* 
fçauoir  ,que  CapelU  vient  à  Cappd  beati  Martini,  de  la  chape  de 
S.  Martin ,  laquelle  les  Roy  s  de  France,  dit-il,  auoient  accouitume 
de  faire  porter  en  guerre,  pour  obtenir  viûoire  fur  leurs  ennemis, 
&  que  les  Clercs  ou  Eccîcûaftiqucs  qui  la  portoient ,  &  qui  en 
auoient  foin ,  enfcmble  des  autres  Reliques  des  SainCts  curieufe- 
ment gardées  &  reuerées  à  ht  fuite  de  la  Cour,cftoient  appeliez 
ÇapellanitChapclaim,i  caufe  de  la  chape  de  S.  Martin*  Dicli  junt  pri- 
mitùs  Capellam ,  (ce  font  les  termes  de  Strabo)  d  à  Cappa  beau  Mat.  J  i»     ^c  ami  * 
tini  ,  quam  Reps  Frdncorum  oit  dJtutorium  vtfhrU  in  praliû  folebam  fcKfV-  E"'C: 
fecùm  haberttquamferentes  &  cu/iodtentes  cum  cétteru  fdnehrum  Relu 
quiis  Clerici ,  CdpelUm  cceperunt  vocari.  Le  metme  fc  trouue  dans  les 
eferits  du  Moine  de  S. Gai, e  duquel  le  nom  eft  incognu,  &  lequel  *Mo»ickutSGaiien; 
idedié  à  l'Empereur  Charles  le  Gros  deux  liures  des  raicls  deChar-  ^^T' 
lemagnequand  il  parle  des  Roys  de  France,il  dit  CapelUmbabebant 
quo  nomme  Frdncorum  Reges  propter  Cappam  ftnfit  Martini  quant  fe- 
eum  ob  tuitionem,  &  hojitum  opprejponem,  tugiter  ad  bcllum  portdbdnr, 
fdnflafuaappellarc  folebant:  Mais  cette  ethymologien'eft  pas  agréa- 
ble à  tout  le  monde,  comme  a  remarque  en  patîant  lecfoclc  File- 
fac  (  en  l'v n  de  fes  dettes  ouuragcs  j  &  fc  m'eftonne  que  deux  celé-  ^ÎSSSïS?  E" 
bres  perfonnages  de  noftre  cemps ,  Pierre  *  6c  François  Pithou  §£"  /»  ™-"»>" 

"  "      A    ij  """"  * 
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ont  vefcu  en  cette  erreur,  que  CapclU  vient  à  Cappa  furifli M&r- 
•  !■  giofa<i  capitula-  tint.  &  n'ont  pas  reconnu  que  ces  deux  partages  de*  Walafridus 

tu  Catch  Majw.        _     \       .   j   w  J  1T  n 

Strabo,« duMoincdeS  Gai iontcorrompus,commeie monltre- 
ray  au  chapitre  fuiuant:  Lefcjucls  il  faut  corriger,  &  remettre  en 
leur  entier,  par  vn  paflage d'vn  Autheur  plus  ancien  qu'eux, lequel 
viuoitfurlcdcclinde  la  première  racede  nosRoys,  quieft  Mar- 
imme^b"n"  fiîSl  culfci  ce  Chapelain  du  Roy  d'Efpagnc  b  que  ie  viens  de  citer,ne  la 
ttiieti  sicuiidcCapci-  pas  reconnu  non  plus  Et  à  la  venté ,  ce  qu'on  prétend  auoir  efté 

lit .*  CapcllamiRegû,  a      ,       ^wr't  r-\r\  i    »  a*  •       i  i  r 

foi  i  .»cif0,ât  i  xca.k  eicrit  par  w  alamdus  Strabo,  «  par  le  Moine  de  S.  Gai  ne  le  peut 
4" u&:  fouftenir ,  pourec  que  les  plus  anciens  Autheurs  qui  ont  recher- 

ché la  vie  ôc  les  miracles  de  S.  Martin ,  comme  Sulpitius  Seuerus 
fon  difciple  i  Paul  mus  Euefqucd*  Noie,  qui  a  fait  cinq  liures  en 
vers  de  tout  ce  que  Sulpitius  en  a  eferit  en  proie,  &  qui  enarom- 

f>o(é  vnfixiémefur  le  mémoire  que  Perpctuus  Euelquede  Tours 
uy  enueya  des  miraclesde  S.  Martin,  qui  ne.fe  trouuoient  point 
dans  les  eferits  de  Sulpitius  Seucrusj  Vcnantius  Fortunatus  Euef- 
que  de  Poitiers,  qui  en  a  eferit  quatre  depuis  Paulinus,  &  S.  Gré- 
goire Eucfquc  de  Tours ,  qui  après  eux  s'eft  eltudié  de  remarquer 
tout  ce  qui  pouuoit  {cruir  pour  recommander  la  memoiredeS. 
Martin, ne  font  aucune  mention  de  cette  Chape, voire  melme 
dans  leurs  œuurcs  ces  mots  ,'C*pp*  fenfti  Mtrunt,  CapelU,  ôc  C'a. 
fclLnus,  ne  fç  trouuent  point.  Grégoire  de  Tours  particulièrement 
rcmarquc^luiîeursgu'crifonsdediuerfcs  perfonnesde  la  Cour  de 


pruonnicrs  deiiurezdcs  pi 
Mat,u..,cap.  xt.       ja  vi|je  £ç  ^cimi  miraculeulcment  par  S.  Martin ,  dont  qucl- 

c  Lib.4 m miracui  s.  ques-vns allèrent  mefme  trouuer  le  Roy  Childebcrt,  c&  néant. 

Mamai,caP.t«.  moins  il  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Chapcdc  S.  Martin,  ny 
Nie.  camuxat  in    que  nos  F<ovs  la  fifTent  porter  à  la  guerre.  Vn  Chanoine  f  de  FE- 

aiMunTriicaC  dS»>  -gu^c  Cathédrale  de  Troye  remarque  qu'en  FEglife  de  S.  Eftienne 

cef  foij»*.  de  cette  ancienne  &  agréable  ville,  on  garde  encoresà  prefent  vn 

Marbre  ou  A  utel  portatif,fur  lequel  on  tient  S.Martin  aubir  dir  la 
Ivlefle,  &  la  Chazuble  facerdotalc  dont  il  fc  feruoit:  mais  cette 
Chazuble  facerdotalc  n'eft  pas  cette  Chape  de  S. Martin, de  la. 
quelle  les  deux  Frères  Pithou  ont  entendu  parler  ,  &  laquelle 
neantmoins  eft  incognue  à  l'Antiquité  i  ce  feroit  vnc  trop  grande 
oubliance  à  ces  quatre  grands  perfonnages  qui  ont  traitté  des  mi- 
racles de  S.Martin,  de  ne  s'eftrepoint  reiîouucnus  de  cette  Chr pe, 
fi  elle  auoit  efté  portée  à  la  guerre  par  nosRoys.  Car  fans  doute* 
ceux  de  la  première  race  qui  à  toutes  occafions  alloient  prier  Dieu 
au  tombeau  de  S.  Martin  àTours/s'cn  fuflent  aidez,  ccqui  nefe 
trouue  point;  &  ce  feroit  vne  trop  grofïicrc  ignorance ;  d'auoir 
ignoré  qu'cftoit  deuenue  cette  Chape  de  S.  Martin,  fi  elle  eut  efté 
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tant  eftimce  par  nos  premiers  Roysi  &  pourquoy  n'en  ciuTcnt-ils 
pas  faic~t  mention  ?  Auflî  bien  que  de  cette  robe  tifliie  de  poil  fore 
rude  &  picquant,que  le mefmc  S.M artin portoit,appellce  Bigcrri- 
ca ,c,eftadire,au0^4,cj?,'w//tf  bifridit  confina,  comme  l'interprète 
vn  feauant 1  homme  de  noftrc  ficelé  fur  ces  yers  de  Venantius  »  Fr»°.c^' 

>  ta  not.aa  11D.4.  raiiUAf 

Fortunatus,  dtTùis.Mnuai. 

Induitur  ,  yintfo  hirfuta  Bigtrrica  Palla, 

Vix  cui  dtgna  foret fiola  latlca  éureafulua. 
LedocledcMarca  b,Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Na- 
uarre,nous  apprend  que  ces  robes  veluës,fai&es  d'vne  laine  grof- 
fiere,eftoicnt  appcllées  Bigerriques,  à  caufe  du  pays  de  Bigorrc ,  où 
Fontrauailloit  en  cette  manufacture. 


CHAPITRE  IL 

/.  Diuerfes  fignifications  du  mo/,Capella.  //.  Deux  pajfages  »tvn  de 
Wafafridus  Strabo ,  ey  l'autre  du  CMoine  de  S.  Çal  corrige^ ,  e^rd'o* 
v  ent  que  les  lieux  de  prière  &  de  deuotion  ont  ejlé  appelle^  Chapel- 
les. /  /  /.  Plufxeurs  remarques  de  S.  Martin  à  ce  propos  ,  gr  qu'il  a 
efé  grandement  reueré par  nos  Roy!.  H  IL  La  Chape  de  S.  Mar. 
tin  mal  interprétée  far  quelques-uns  .pour  le  Manteau  de  S.  Mar- 
tin ;  Erreur  que  le  Comte  d Anjou  ayt  eu  droit  de  portera  la  guerre  U 
Chape  de  S.  Martin  ,  pour  la  defenfe  du  Roj  ,  gr  pour  la  ruine  de 
fes  ennemis  ,  mais  bien  le  Comte  d'Anjou  ,  ladis  allant  à  U  guerre 
contre  fes  ennemis,  auoit  droit  de  faire  porter  par  le  Seigneur  de  Pre- 
uillyJ'EJlendart  de  S.Martin,  Vexillumfan&i Martini, 

dans  les  liures  qui  font  mention  de  ce  droit  appartenant  au  Comte 
et  Anjou,  lequel  nef  oit  autre  ebofe  que  la  Bannière  de  l'Eglife  de  S. 
Martin  de  Tours.  V.  En  quel  temps  ont  commencé  à  paroiflre  les 
Comtes  a" Anjou      à  caufe  dequoy  tls  iouiffoient  de  ce  droitt. 

À  diction.  Chapelle  tcR  du  nombre  de  celles  que  les 
Logiciens appellent,/-fowowyw« ,  d'vn  mot  Grec,  & 
les  Latins,£^w//to^»«,  c'cftàdire,qui  lignifient  cho- 
fes  diuerfes  :  Premierement.ce  mot  fignifievn  Ora- 
toire fixe  &  permanent  pour  y  prier  Dieu  -,  tels 
eftoient  cesOratoircs,petitcs  Eglifes  &  Chapelles,  que  nos  Roy  s 
faifoientbaftir  dans  Feu  clos  de  leurs  Palais,  dont  noustraitteronj 
cy  après  :  Tels  eftoient  ces  Oratoires  &  Chapelles  que  nos  Roys' 
fâifoient  baftir  anciennement  en  vn  champ  de  bataille  ou  pres 
iceluy  ,  après auoir  obtenu  victoire  fur  Fenncmy  ,pourferûir  do 
memoireilapofterité,  &  pour  rendre  grâces  à  Dieu.  La  fécond© 
fignificatioudu  mot  de  Chapelle ,eft  tirée  du  droit  Canon,  &  eft 
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Autels,  &  dédier  des  Eglifcs,qu'il  n'y  euft  préalablement  des  Reli- 
ai eontu.  c*nJiag  j.  uc$  a  (jcs  Sainc"b,lc  mcfmc  nom  a  efte  communique  &  eftendu  à 
"P" U  tous  autres  lieux  de  prière  &  de  deuotion  dont  les  peuples  fe  font 

feruy,àcaufede  cette  Chaiîc  de  S.  Martin,  que  les  peuples  inuo- 
quoient  les  vns  à  Fcnuydes  autres,  &  que  quelques-  vns  de  nos 
hcimmtcbATUmw  r  0vs  b  ont  qualifie .  le  principal  *my  de  Dieu  ,  &  quelques  autres 
lib  u  caP.  ;.  famtts  perfonnages , c  pareil  &  efgdl  aux  Jpojires, 

c  v.dc  Tr«aanini  His  j rucris, Martine tb»nisy{cc dit  Fortunatus d)ful> principe  cali, 

2Û^5fcS2r.         Caifai  Jnglkit  focialibus , <*r  Pamarch.s , 
Cm»iMa«iou»,paid».         Compar  jipoRolwi  meritis ,  tquandc  Prophetis. 

cititf  Apoftolii,  Ton».  i  i  S  . '71  #  <        j    n  t 

7.  ficrr  Btbiiothec*  S. Grégoire  de  Tours  parlant  de  S.  Martin,  £rcff  jSpojtolomm  tem- 
„  |F#rc  now  fuerit.tamcn  ApoMicam  qratiam  non  eftuvtynam  miod  de  fuit 

À  Lib  4  de  vmfantfi  f  /»  •  J  •       r  J       /I      il  V/ 

Marnai.  m  ordinejuppletum  eft  m  mercede^uoniam  \eojuens  gradus  illi  mbil  fub- 

e  Lib».  Hiftoriiwap.  trahit  y  qui  meritis  antecellit. e  Nouslifons  dans  le  mcfmc  Grégoire 
de  Tours,  que  Clouis  I.  faifant  patTcr  fon  armée  prés  la  ville  de 
FUb  i.HiAet  e.ufdcm  Tours,pour  aller  combatre  AlaricRoy  desGoths,'  Ht  fane  pour  le 
Gxcgot^cap.,;.      rcp  c^  jc  s.Martin  des  defenfes  fur  peine  de  la  vie  aux  foldatsdc 
prendre  aucune  chofe  dans  le  pays  d'alentour ,  que  de  Feau ,  &dcs 
herbes  à  mettre  au  pot,  &  que  Clouis  palTant  auprès  de  Tours, 
ayant  eftéaducrty  qu'vn,  foldat  auoitjjrisvne  botte  de  foin  à  vn 
pauùrc  homme,mit  incontinent  Fcfpccàla  main ,  difant,^  eut 
fpes  vtilort*  ,  fi  beatus  Martinus  ojfenduur  f  Quelle  cfpcrance  pou- 
uons-nous  auoir  de  gagner  la  victoire ,  fi  on  oflenfe  S.  Martin  ?  Le 
•  idem  cregoriw  t  mcfmc  Hiftoricn  *  raconte  que  Clouis  tout  fafché  &  douteux  de 
t*  uHfrx»t  coi,  fc'ucncmcntdcfon  entrcprifc,cnuoya  incontinent  des  prefensà* 
FEglifc  de  S.  Martin  de  Tours ,  ôc  commanda  à  ceux  qui  les  por- 
toicnt  de  remarquer  foigneufement  fî  S.Martin  ne  leur  donneroit 
point  quelque  bon  augure  de  victoire  de  la  part  de  D  icu,  &  iïarri- 
ua  qu'au  mcfmc  temps  qu'ils  entrèrent  dansFEglife,  le  premier  des 
Ecclefiaftiqucs  qui  lors  faifoient  le  feruice  Diuin ,  cômença  d  en- 
tonner fans  dclTcin,  &  fortuitement  cette  A  ntienne,  Prtcmxijii  me, 
Domine ,  ad  hélium ,  fupplantafli  wfurgentes  in  me  >[ubtut  me ,  ey  inimi- 
corum  mcorum  dedtjît  mihi  dorfum ,  ty  odientes  me  dfierdidijlt.  Ces  dé- 
putez de  Clouis  ayans  reccu  ce  fauorablc  augure  en  remercient 
Dieu ,  font  leurs  prières  à  S.  Martin ,  luy  prefentent  les  prefens  de 
leur  Maiftre,  &  l'en  retournent  tout  îoycux ,  pour  rapporter  ai* 
Roy  ce  qu'ils  auoient  appris,  &  depuis  toutes  choies  luy  fuccede- 
rent  contre  Alaric  Roy  des  Goths,qu'il  tua  luy-mefmc  en  champ 
de  bataille  de  fa  propre  main.On  portoit  cet  honneur  à  S.Martin, 
•   auant  mefme  la  première  race  de  nos  Roy  s,que  les  années  croient 
comptées  par  fon  decés*  nous  Fapprenonsde  pluficurs  Hilto-iens  ; 
ÏÏÎTKÏiiï?"  &  kd depuis  ,  les  pluseelebres  aiTemblécs  des  i>arlcmcns,oàEftats 
MTiïSSr  Généraux  des  anciens  François,fetcfioicnt  **M$*m  fanél  Al*r+ 
ffijttîlTT*       comme  on  parloit  en  ce  temps-là  ,c'cft  à  due  ,a  laFcftedeS. 
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Martin;  &  cncorcs  auiourd'huy  Pouucrturc  première  du  Parle- 
ment ,  6c  le  rcnotiuellement  du  ferment  fe  font  à  la  S.  Martin. 
Cette  couftume  4Gauloifc  de  compter  les  années  depuis  la  mort  de  /J£«£ 
S.  Martin,commc  les  Efpagnolscomptoientiadispar  FErc  de  Ce-  *  ■»•»«■ 
far,  c'eft  à  dire  du  temps  delà  Monarchie  d'Augufte  ;  les  Grecs  de- 
puis la  création  du  monde,  ou  fondation  de  Conftantinople?  les 
Arabespar  FAlfîgere,b  ou  pérégrination  ou  exil  de  Mahomet, a  ^^tkmSZ 
duré  iufquesà  ccque  nos  François  ayent  commencé  à  compter  ^v»{»*»&*b*"m- 
les  années  depuis  1  Incarnation  de  Icius-Chrift,  félon  rinuention  r*'*!*********]*!» 
que  le  petit  AbbéD  enys^res-fçauant  en  Aftrologie,qui  fleuriflbit  fà,r»+*f»,Jmfkt'ïïl 
fan  de  grâce  5*  7.  du  temps  de  PEmpereurluftinian,  a  le  premier 
introduit  à  Rome ,  &  dans.toutePltalic,fous  le  Pontificat  du  Pa- 
pelean  II.  ianjji. c  lorsqu'il  ntfaprcuue  &  dcmonftration  du  u*i*t  Atmb<v,<.o<4% 
calcul  des  cercles  ou  iours  Pafchaux,  &  monftra  que  cette  année  là  ^*muj^umn 
quelcPapeleanl  I.  fut  efleu ,  eftoit  l'an  531.  depuis  la Natiuité  de  ^J^£j£ 
Noftre-Seicneur  Iefus-Chrift  :  ce  qui  donna  occafïon  à  PEelifc  "  'J*""  ?*• 
Romaine  de  retenir  &  prendre  cet  at  reft  de  compte  ,  au  heu  fim 
qu'auparauant  oncomptoit  en  beaucoup  de  lieux,  les  temps  de.  ,,ut„t  ctt!t  fH,<«  ai- 
puisDiocletian,parIesConfulats,indi«ftions,oulesans des Empe-  p™;!***-'"" 
reursi  &  depuis  cette  couftume  de  compter  les  années  de  l'Incar-  c  cW,  TAmthltlim 
nation  de  Iefus-Chrift  a  efte  receiiepar  toute  la  Chrefticnté ,  no-  J^^^'**0*"4 
tammentparl'Eglife  Gallicane, laquelle  auparauant,  vn  temps  a 
cfté,  comptoir  les  années  depuis  la  mort  de  S.  Martin.  Les  Roys  de 
la  première  race  eftans  malades,  eftoient  voiiez  à  S.  Martin ,  com- 
me depuis  fous  la  troifiéme ,  on  f  eft  adreiTé  à  S.  Denys ,  ainfi  que 
nous  ferons  voir  au  î.  liure  de  nos  Antiquitez.  Grégoire  de  Tours 
parlant d  Je  Clothaite ,  fils  de  Chilperic ,  Clotbartus  Chilperici  cjiton-  ' 


10.  HiftorUr. 


dam  Régis  filins  grauiter  ayotauitSed  cùm  Fredegundis  mater  cins  de j]>e- 
vâtnm  vidijfet ,  multùm  pecuni*  ad  bafdicam  janlïi  Martini  vouit ,  or 
Jtc  puer  (  c'eft  à  dire  le  ieune  Clothaire ,  )  me  lins  agere  vifus  eft.  La 
ville  de  Tours  pour  le  refpcét  de  S .  Martin,  eftoit  exempte  de  tous 
fubfides  &  leuces  de  deniers , e  voire  mefme  vn  temps  a  cité  qu'on  \  h^ï^Z 
faifoit  en  France,  &  principalement  à  Tours,  de  lamonnoyc  en 
faucur  de  S.Martin,aont  on  trouue  encores  quelques  vieilles  pie- 
ces  dans  les  cabinets  de  ceux  qui  font  curieux  d'à  ma  (Ter  des  Mé- 
dailles f  anciennes  ;&  la  ville  de  Tours  eftoit  par  honneur  appellée  J  'oïneii««t»uichif- 
Aidrtmopelis^cd i  direja  ville  de  S.Martin,ainfi  l'appelle  vnPoc-  tllZ/.^001''^ 

te  ancien  ,  g  g  Bernardin  Sy!jtl>n« 

Emicuit  Ligeris  vbi  Martinopolts  inter  ScST*"  ** 

Sydereos  fiuuios  ,  piclaque  rura  fèdet. 
Et  vn  autre  Autheurefcriuant  àTArchcucfque  de  Tours  Barthc^ 
femy, 

Sol,  cuius  radios  vrbs  Martinopolis  orbi  ? 
Commodat ,  gr  totum  partis  honorât  honor. 
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L"ïLi"!brum  t£  Ic  Pcn^ois  auoir  amplement  monitrc*  *  que  ces  deux  paflages  de 
b« .  quem  Banhoio-  Walafridus  Strabo,ôc  du  Moine  de  S.Gal,(donta  efte  parlé  cy  dc- 
Tmonenfi  dedicauir.  uant )  lonr  corrompus ,  au  1  quel  s  il  raut  Jirc ,  que  Capellam diclt  funt 
àcapella,  id  eft  ^apfabeatt  Martini,  ôc  non  pas  àcappay  comme  il  y 
a  en  l'impreflïon  vulgaire  rNeantmoins  depuis  peu  de  iours  eft 
tombé  en  mes  mains  vnliure  anonyme ,  Des  anciennes  £n feigne  s  ty 
Eftendarts  deFrance,  duquel  quclqucsvns  m'ont  nommé  l'Authcur, 
perfonnage  de  mérite  &  d'honneur ,  duquel  i'honore  le  nom  &  la 
réputation,  qui  fouftient  que  cette  Chape,  qu'il  interprète  le  man- 
teau de  S.  Martin  ,  (  comme  a  fait  encore  depuis  l'Authcur  de 
THiftoircdcs  Miniftres  d'Eftat  cnfonDilcoursde  laCappedcS. 
Vut!i?sf7Ztn.  M*nm>  b)aeftéportce^s  guerres  deuam  nos  Roy  s,  pour  refpeft 
ftti  m  fhmthm  én  de  ce  Sainct: ,  recognu  pour  vn  des  Patrons  du  Royaume  &  aue 
f**Ti,ç,mt*uit.     cct  tltendarc ,  ou  Enleigncdc  nos  Roy  s  k  a  tenu  le  premier  rang 
entre  tous  les  autres  hftendai  rs.  Cet  Authcur  pour  le  vérifier ,  rap- 
porte ces  textes  de  Walafridus  Strabo,  &  du  Moine  de  S.  Gai,  les- 
quels i'ay  fouftenu  cy  deuant  eftre  corrompus,  &  cite  plufïcurs 
autres  textes  de  diuers  liures  &  Autheurs ,  &  entre  autres ,  d'vn  li- 
ure  intitulé,  Gemma  anima,  de  Durand  Eucfque  de  Mande,de  Bea- 

tusRhenanus,  &  du  PrefidentFauchct,  tous  lefquels(  comme  vn 
erreur  en  attire  ordinairement  vn  autre,  &  que  l'aueuglement  eft 
l'vn  des  fruicts  de  l'erreur,  )  fcfont  trompez,  n'ay  ans  pas  recognu 
queces  paflages  de  VPalafridus  Strabo,&  du  Moine  de  S.  Gai ,  fur 
lcfquels  ils  fondoient  leur  opinion, font  corrompus, aufqucls  il 
faut  lire,  àcapclla  ieati  Martini  tid  eft  capsa,  &non  pas  à  cappâ\  ic 
puis  tombant  en  vn  autre  erreur ,  il  Popiniaftre  à  prouuer  que  les 
Comtcsd'Anjou  eftoient  fondez  en  droit  de  garder,  &  porter  aux 
batailles  cette  Chape  de  5.  Martin  ,  en  qualité  de  Senclchaux  de 
France,appellez  Daptferi,  (  à  caufe  qu'ils  auoient  l'intendance  des  * 
tables ,  &  du  boire  &  du  manger  du  Roy  )  qui  eft  vne  proportion 
înoiiye,  &quinefcpcut  fouftenir  i  il  prétend  le  prouuer  par  plu- 
fieurs  paflages  de  diuers  liures,  à  fçauoir  par  le  Rituel  de  l'Eglife 
de  S.Martin  de  Tours,parrHiftoircdesConfuls  Angeuins,  parla 
Chronique  de  S .  Martin ,  par  le  Chartulaire  de  S .  Maur  fur  Loire» 
&  par  vnTrairtc  fans  datte  d'entre  PhilippcsRoy  de  France,  Ri- 
chard Roy  d'Angleterre,  &  le  Comte  d'Anjou  j  tous  lcfquels 
Jiures  ou  traitiez  ne  parlent  en  façon  que  ce  foit  de  U  Chape  de 
S.  Martin, ny  que  le  Comte  d'Anjoueuftdroi&de  la  porter  à  la 
guerre  pour  la  defenfe  du  Roy,  &  pour  la  ruine  defes  ennemis, 
comme  il  fe  voit  par  la  lecture  de  tous  ces  paflages:  car  ils  ne  por- 
tent autre  chofe ,  linon  que  le  Comte  d'Anjou  auoit  droit  toutes- 
fois  &  quantes  qu'il  alloit  à  la  guerre  contre  fes  ennemis ,  Quoties 
vadit  ad beium  (ce  font  lesmefmes  termes, auec  lesfuiuansdu  Ri- 
tuel de  l'Eglife  de  S.Martin  dcTours,auchapitre,Dc  Comité  Andt* 
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gtu't*  )de  faire  porter  V exiHum  fanât  Martini  yprarrercjuàm  montra  Re- 
çcm  Franci*  ,cjuod  hommes  caflri  noui  feejuuntur,  Domino  d»  Prulliaco 
illud  fer  ente  ,c'ci\  à  dire,  que  le  Comte  d'Anjou  allant  à  la  guerre 
contre  Tes  ennemis ,  a  droit  de  faire  porter  par  le  Seigneur  de 
Preully ,  l'Eftcndart  de  S.  Martin,  excepte  contre  le  Roy  de  Fran- 
ce» &  que  cet  Eftcndart  citait  fuiuy  par  les  habitans de  Chaftcau- 
neuf  Or  cet  Eftendarr  de  S.Martin ,  appelle,  Vexillnm  beati  Mar- 
tini, en  tous  ces  partages  cy .  dcfllis  cottez,  &  non  point,  Cappa  beau 
Martini ,  n'eitoit  point  cette  prétendue  chape ,  que  le  mefme  Au- 
theur  appelle ,  le  manteau  de  S.  Martin ,  &  de  fait,  André  du  Chef- 
ne,erandement  verfé  cnlacognoiffancede  1' Antiquité,citant  ces 
pafUges  du  Rituel  de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  ,  &  de  la 
Chronique  du  mefme  S.  Martin,cy-dcuanc  rapportez,  ne  traduit 
pas  autrement  ces  mots,  V extllum  leati  Martini,  que  t  En  feigne  de  S, 
Martin ,  fie  non  pas ,  le  manteau  :  laquelle  Enfeigne  n'eftoit  autre 
chofe,queIa  Bannière  dcl'Eglifc  de  S.  Martin  de  Tours,  comme 
chaque  Eglife  ala  fienne, laquelle  leComte  d'Anjou,  Seigneur 
aufli  de  Tourainc ,  comme  Aduoué  de  S.  Martin  de  Tours,  (ce  dit  du  ^ 
Chcfne ,  *  auoit  droit  de  faire  porter  allant  à  la  guerre  contre  fes  r«i*w#  *.  umIJX 
cnnemis,par  le  Seigneur  de  Preully,commc  par  l'vn  de  fes  princi-  ** 
paux  vaflaux ,  auquel  cette  charge  vray-femblablement  apparce- 
noit,  comme  anciennement  le  droit  déporter  la  Bannière  de  S. 
D  enys,appellée  tOriflame)  le  Roy  allant  à  fa  guerre,  appartenoit  au 
Comte  du  Vexin,  auantque  ce  Comté  fuit  vny  à  la  Couronne  i  la 
le  dure  de  ce  partage  du  Rituel  de  l'Eglife  de  S.Martin  de  Tours  8c 
de  cous  les  autres  en  fait  foy ,  tk  que  le  Comte  d'Anjou  auoit  ce 
droit  en  qualité  de  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.Martin  de  Tours,la- 
quelle  qualité  fut  premièrement  donnée  par  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  ilngclgenia,  premier  Comte  d'Anjou,  &  à  fes  fuccefleurs  fur 
le  déclin  de  lafeconde  ra«c  de  nos  Roy  s ,  lors  que  les  Normans  fe 
furent  emparez  d'vnc  partie  delaFrance.Cctte  opinion  donequef 
de  cette  Chape  de  S .  Martin  eft  erronée ,  le  procès  verbal  fait  pour 
les  droids  du  Senefchal  ou  Grand- Maiftre  de  France ,  qui  eftoit 
lors  vnComtc  d' Anjou,par  le  Cheualier  Hue  dcClcries,  du  temps 
du  Roy  Robert,  n'en  fait  aucune  mention.  Fauchct  la  couché 
tout  au  long  au  chapitre  10.  défont,  liure  des  Origines,  des  digni- 
tez  &  Magiftrats de  France:  Ioint  que  de  mettre  en  fait,  que  le 
Comte  d'Anjou  euft  droit  de  la  porter,  c'eft  parler  contre  les  ter- 
mes mcfmes  de  Vfalafridus  Srrabo,&du  Moine  de  S.  Gai, qui 
nous  apprennent  que  cette  prétendue  Chape  de  S.Martin  eftoit  vne 
chafTc  portée  par  des  Ecclefiaftiques,&  non  par  des  Laïques,com- 
mc  eftoit  vn  Comte  d' A  njou,& qua  caufe  de  cette  charge,les  Ec- 
defiaftiques  qui  la  portoient ,  furent  appeliez  Cape  liant ,  quamfo 
rentes  &  cujlodientcs  cum  reli^uu  fan  fiorum  Relt^muÇ  1er  ici ,  Cape  liant 
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cff^prtfnfuoc^ccsmotslcmonftrcnt  cuidemmcnt,&ne  fe  pcti- 
ucnt  entendre  autrement  que  d'vne  Chaflc  de  S.  Martin ,  que  les 
Clercs  de  la  Maifon  Royale  portoient  auec  plusieurs  autres  Reli- 
ques^ non  pas  d'vn  manteaude  S.Martin,qui  fcruilt  d'zftendart 
-aux  armées  de  nos  anciens  Roy  s:  De  forte  qu'il  n'y  a  point  de  diffi- 
culté qu'il  faut  lire  à  capella  beati  Martini,  là  efi  capsa,  &non  pas 
c-pM,  en  ces  deux  pallagcs  de  Walâfridus  Strabo,  &duMoinc 
de  S. Gai.  D'ailleurs  fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  voire  mef- 
meiufques  audeclinde  la  féconde , les Comcesd'Anjou  cftoient 
incognus:Car  lepremiera  efte  Ingclgcriia,  Comte  de  Gaftinois,  au 
temps  feulement  quclesNormans  s'cftabliffoienrdans  la  France, 
auquel  Louis  fils  du  Roy  Charles  le  Chauue  bailla  en  fief  le  Vi- 
comté  d'Orléans,  la  Preuofté  de  Tours,  Ôcla  moitié  du  Comté 
d'Angers,  LvAomcih,  film  Caroli  Calut  Vïcecomitatum  Jurelianenfem, 
&  Prafi£lMramTuroni$m,&duniMMm  Andegauu  Comitatum^ei  in  ca  fo- 
menta dcMt.cc  dit  la  Chronique  Angeuinci  &  depuis  ccpremicx 
Comte  d'Anjou,  &:  fes  fuccefleurs  furent  honorez  par  le  Chapitre 
de  S.  Martin  de  Tours  de  la  qualité  de  Chanoine  de  leur  Egliie,de 
laquelle  le  Roy  de  France  cftoit  l'Abbé  &:  le  Prote&cur ,  comme 
l'Autheurde  ce  Traittcdcs  anciens  Eftcndartsde  France  a  mef- 
me  remarqué.  De  qualifier  aum  cette  prétendue  chape,  le  manteau 
de  S.  Martin^  il  n'y  a  aucune  apparence  :  car  c'eftoit  vnc  chaiTe ,  & 
non  vn  manteau  i  &  l'Antiquité  n'a  iamaisfaicl  mention  d'autre 
manteaude  S.  Martin,  quede  celuy  dont  S.  Martin  portant  lesar- 
mes  foç*  l'Empereur  lulien  l'Apoftac,  &  citant  en  la  ville  d'A - 
miensjbailla  la  moitié  à  vn  pauure mendiant  tout  nud,qûiluyde- 
mandoit  l'aumofne  au  nom  de  Iefus-Chriif,  lequel  la  nuittfui- 
uançe  f'a,pparut  à  luy,veftucic  la  moitié  de  cemanteau ,  &  luy  di* 
fant  ces mots, Mat  tint*  catechum^nw  haç  mevcfîccontexit;&idcpiit 
qu'il  fc  fut  du  tout  voué  à  Icfus-Çhrift,on  n  a  iamais  oiiy  dire  qu'il 
ayt  porté  vn  mantcaq ,  ains  feulement  vnc  robe  tiflue  de.poil  Fort 
rude  &  piquant, qui  eftoitfon  habit  ordinaire , appelle  Etgerrica, 
comme  nous  auons  dit  cy-deuant. 
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CHAPITRE  III. 

En  quel  temps  le  mot  Latin,  Capelia,  d'où  'vient  celtty  Je  Chapelle  t  s 
commence  d'ejlre  en  vfage  parmy  les  Françoif. 

Vparavant  Grégoire  de  Tours,  &  de  fon  temps 
mcfme  les  mots,  Capelia  &  Capellanm,  n'ont  point  cite 
en  vfage  parmy  les  François ,  comme  nous  auons 
fouftenu  dans  toutes  fes  ceuures,  on  ne  lit  que,  Orato* 
rium,  Hafilica,  Tcmplum;  on  y  voit  le  mot  derieus,  au  lieu  de  Capell*- 
nus:  &  fous  ce  nom  gênerai  font  compris  lesEucfqucs,  &  tous 
ceux  qui  defleruent  l'Eglifc ,  qui  dtuino  cultm  minifleri*  Rcligionif 
ïmpenàmt ,  ht  Clerici  appellantur,  ce  dit  l'Empereur  Conftantin,  *  on  J ^tJ^lî^ 
y  voit  ces  mots,  Sacerdos^te  Sacellanus tdont\c  dernier  eft  emprunté  aaNUUdi  3  luAmuai 
des  anciens  Payens,  lefquels  au  rapport  de  Fcftus,  appelloicnt  J4- 
cella,  loca  dm  facrata  fine  tcé1o,b  des  Cieux  à  l'air,  &  fans  toict  confa-  J^*^1"    «  BoA- 
crez  à  leurs  faux  Dieux.  Le  plus  ancien  Autheur,  dans  lequel  le  *P" 
mot  Capelia  fe  trouuc,cft  Marculphcqui  viuoit  cnuiron  foixante 
ans  après  Grégoire  de  Tours,  (lequel  a  vcfcufoubslescnfansdc 
Clouis  I.  &  cftoit  en  vogue  Se  réputation  l'an  De.  du  temps  de 
l'Empereur  Maurice,  comme  à  eferit  Trithemcc  )  Marculphe  m™™™^?'- 
(dis-ie  )  en  fait  mention  au  paflagecy-delTus  allégué,  qui  nous  a  ''«^ 
fait  dcîcouurir  l'ancienne  erreur  de  la  prétendue  Chape  de  S. 
Martin, de  laquelle  le  Prefident  Fauchet,  d  l'vn  des  plus  grands  ********  * 
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Antiquaires  de  noitreliecle,  a  cite  abule,  de  mclme  que  les  deux  ch»rUm^*.<h*t  7 
frères  Pithou,deux  grandes  lumières  des  bonnes  lettres.  Le  mot 
Capelia,  fc  trouuc  aum  en  vne  Epiftrc  de  S.Berchaire,  premier  fon- 
dateur de  l'Abbaye  de  Mouitier-cn-del,  auDiocele  de  Chalon, 
fous  le  règne  du  Roy  Chilpcric,  fur  le  déclin  de  la  première  race 
de  nos  Roy  s,  par  laquelle  ce  fainct  perfonnage  donne  à  cette  Ab- 
baye pluficurs  meftairics  de  fon  domaine,  (îtuées  par  delà  la  riuie- 
rede  Loirc,quand  il  vient  à  parler  d'vn  lieu  appelle,  jibloniacum ,  il 
dit  que ,  habetut  ibi  Capelia  m  honore  Aniani , c  le  mot,  Capellanus,  fe  p,^u«mf*«^U- 
trouue  à  la  fin  d'vnc  Charte  de  Charles  Martel,  fouferite  entre  ?u,ic;  D"*6-  Tr,ta<c 
pluficurs  Seigneurs  de  marque  par  sîuào'cnus  Capellanus ,  qui  cftoit 
l'vn  des  Chapclainsdc  Charles  Martel  Roy  d' Aquitaine,&  Maire 
du  Palais  du  Royaumede  France,  lequel  par  cette  Charte  a  donné 
à  l'Abbaye  de  S.Denyscn  Francc,le  villagc,tcrrc  &  Seigneurie  de 
Clichy  la  Garenne/ au  Synode  tenu  de  l'authorité  du  Pape  Za-  [.^^t'ï 
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chariel.parS.Boniface VicaircduS.  Siegc,&  parles Eucfquesdc  sth^,T>3" 
France ,  Tous  Carloman  Prince  des  François,  l'an  de  grâce  7  4 1 . 8 1 1  g  Habcwr  h«  Sjno- 
eft  parlé  de  Capellanis  Presbyteris,  &  de  ceux  qui  pouuoient  fuiur  c  le  ctti.  U£  "p" 
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Prince  4s  arme  es ,(  car  par.  ce  Concik,il  Ki  t  défendu  i t ous  P relire; 
<Tallerà  la  guerre  ,  \  &ciïoient  deftinez  pour  dire  la  Me  (Te  deuant 
!uy,&  porter  les  Reliques  des  Samd'ts)le(quellcsaumefmcConcîi 
^cfonç  appellces, fanflorum  ^frortm^pourcc^ucllcsclloieait por- 
tées es  armccs,4c/  tuitionem  Kegis  tryhoslium  opprejjioncm ,  comme  a 
cfcrirje  Moine  de  S.  Gai.  Enfin  fousPepin  premier  Roy  de  la 
féconde  race      depuis  luy  iufques  à  nous^ces  mots  Chapelle  6c 
Chapelain  tont  eltc  çomiBuns,&  ordinaires  eh  la  bouche  des  Frail* 
ÀMMMhaiEnjoiif-  çois.  Le  Moine  d'Angoulefme  *  parlant  de  Charïemagac,  quand 
menb  ui  ru«  cvA  j]  fit  jc  VOyagC  d\Ang6ulcfmc,dit  que  de  là  il  emmena  entre  autres 
Launum  ,  Epifcopum  eiufdem  ciuitaus ,  qui  fuctAt  Captllanus  Dommi 
Pipini  Régis  y  oc  les  Ecdeiuftiques  de  la  Maifon  Royale  furent 
qualifiez,  CapeSani  Rrgû,Chapelains  du  Royi  &  leChcf  du  Clergé 
de  la  Coût ^nhkaptUanus  facrt  Palattj,  A  rchichapclain  du  facre  Pa- 
lais. L'origine  en  vient,  a  mon  aduis,  du  voyage  que  fit  le  Pape 
Eftienne  1 1  .en  France,  (c'eft  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  a  eîtd 
%  ruiifu  in  ste^htao  vcu  dcçàles  *  Alpes,)  lors  que  le  trouvant  abandonné  du  fecours 
Hfjnn  Mift»«*  i»  des  Grcçs,quil  auoit  demande  à  l'Empereur  ConftantintlII.il 
EX^vibi^*  vint  luy-mefmc  cnpcrlonne  requérir  l'affiftancc  de  Pépin  ,nou- 
uellemcnt  eflcué  à  la  Couronne  de  France,  fous  le  Pontificat  d< 
Zacharic  fô&  prcdccelTeur,  contre Atiftulphe  Roy  des  Lombards, 
ùuiluy  faifoit  la  guerre,  Ôcmettoit  toute  l'Italie  à  feu  $càfang.  Ce 
Pape  efïant  arrîue  eh  la  Cour  de  Pépin  Tan  754.  leiour  des  Roy sa 
bttl  cit  le  6.  de  lanuier ,  fejourna  fort  longtemps  en  France  :  Car 
citant  tombe  malade  en  l'Abbaye  de  S.Dcnys  lez  Paris,  il  y  de- 
meura iufqucs  au  mois  d'Aouft,  qu'efhnt  guery  ,  il  couronna. 
dansl'EgHlcdcS.Denys,Pcpin,auccBcrthc  fa  femme,  &  Carie* 
man&Charlcsfesenfans.  Pendant  ce  tempsles  François  prirent 
gouft  aux  cérémonies  de  Rome  &  au  chan^que  pepin  depuis  vou- 
lut auoir  cours  par  toutes  les  Eglifcs  de  fon  Royaume  »  fc* 
Preftrcs  domeftiques  a  l'imitation  de  ceux  du  Pape,  furent  appel- 
iez Chapelains  td\i  mot  C*ppa,  que  nous  auons  monftrc  cy- deuant 
eftrc pur  Italien,  autefmoignagedcTheodcmarusXH.  Abbé  du 
Mont-Caflin,&lclieuoùilsfaifoient  lefcruiçediuin , voire  mef- 
me  leur  compagnie ,  la  Chapelle  du  Roy ,  ce  qui  a  continue  iufqucs  a 
noftrcficclei  &vn  temps  a  çfté  que  les  Ecclcfiaftiques  François- 
mettoient  en  leurs  Titres  par  honneur,  la  qualité  de  ChapcLindti 
Pape,  comme  ils  ont  fait  depuis  celle  de  Protcnotairc  du  S. Siège. 
Ainfi  Girard  de  Moret,  Abbc  de  S.  Germain  des  Prcz ,  qui  viuoic 
du  temps  du.  Pape  Clément  III I.  duquel  le  village  de  VaugrareJ 
lez  Paris  a  pris  ion  nom,commc  qui  dirait,       OT/Var*//,  eft  quali- 
fié, fanfti  Germant  de  Pratts  humilu  Abiat,  &  Domini  Papa"  Capellanitf, 
envn  titrede  l'an  11 66.  qui  fc  trouuc  encores  auiourd'huy  dans 
lcTrcfpr  destitresde  cette  Abbaye  ,  &  dans  le  Chapitre  du  Me*. 
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naftere  des  Carmes  à  Paris  il  y  a  vnc  tombe  de  Frère  IcanGou- 
lam,qui  trepaffa  l'an  de  grâce  1405.  lequel  cft  qualifié  ,Maiflre  en 
Théologie  ,  iadu  Légat  gr  Chapelain  du  fiege  Apostolique.  Voire  mcfme 
vnHiftoricn  1  AneIoisrcmarqucquerandceracei*87.  vnRcli-  »  Thomai  <u  vvaifin- 
gicux  de  1  Ordre  des  Carmes, nomme  (jauticrDijfc  ,cntt*  autres  Ncuftn». 
priuileges  qu'il  obtint  du  Papc,auoit  le  pouuoir  de  faire  en  An- 
gleterre des  Chapelains  du  Pape. 


CHAPITRE  III I. 

/.  Le  mot  t  Chapelle,  fe  prend  quelquesfois  pour  vn  Oratoire;  t  origine  des 
Oratoires  entre  les  Chrefliens.  I 1.  Nos  Roy  s  de  la  première  race  ont 
eu  des  Oratoires,^  leurs  fuccejjèurs  ne  faifoient  point  baflir  vn  Pa- 
lau ,  qu'il  ny  eufl  vn  Oratoire ,  auec  la  permtjjion  tontes/ois  de  l'Euef- 
que  du  lieu  ;  voire  mefme  après  auoir  obtenu  njïftoirc  fur  leurs  enne- 
mu ,  tls  faifoient  baflir  des  Oratoires,o«  Chapelles,  es  champs  de  ba- 
taille. III.  Les  Empereurs  Payens  auoient  emprunte  des  luifs  l'm- 
uention  des  Oratoires ,  qu'ils  appetioient  Laraircs  ;  &-  t  opinion  du  Pre. 
ftdent  fauchet,  touchant  l'Oratoire  du  Roy  refutée  quelle  diffé- 
rence il  y  4  entre  Chapelle  (y  Oratoire  du  Roy. 

E  mot  Latin,  Capella,  fc  prend  quelquesfois  pour  vu 
Oratoire; comme  dans  les  Capitulaires  de  Charlc- 
magne,&  de  Louis  le  D  ebonnaire,  où  les  Oratoires 
que  nos  Roys  faifoient  baftir  dans  leurs  Palais,  aUcc 
la  permiflîon  de  l'Euefque  du  lieu,  font  appeliez. 
Chapelles  :  Placuit  nobit ,  ut  ftcut  ab  Epifcopii ,  &  reliquù  Sacerdotibus ,  ac 
Dei  feruis  admonitt  fuirnus  ,ne  CapelU  innoftro  Palatio  ,aut  alicnbi, fi- 
ne permiffu  Epifcopitin  cuiu*  cjl  Parochiâ  tfiant.  bIlfcprcndenlamcf-  kl*  t>ckn**0»l 
me  lignification  en  vneLoyde  Charlcmagne,  rapportée  fous  le  ™'6 
titre  dcsdixmes,  au  3-liuredu  droit  des  Lombards,  où  il  fait  vnc 
leçon  mémorable  aux  Euc^ucs,  frt  vos  Epifcopi }qi4i  in  omnibus  no. 
nai  ey  décimas  accipitis ,  in  vêtira  prudent iâ  fit ,  quatenus  Ecdcftét  & 
CapelU  ,  qu*  in  veflrû  Parochia  funt ,  emundemur ,  &  luminaria  eis 
prabeatistvt  m  eis  Presbyteri  vitiere pojjint.  LesChrefticnsn'auoient 
du  commencement  que  des  Oratoires,  dans  lcfqucls  en  fin  la 
grande  multitude  des  fidèles  ne  pounant  eftre  contenue,  à  caufe 
qu'ils  eftoient  de  trop  petite  eftenduc ,  ils  furent  contrains  de 
baftir  de  plus  grandes  Eelifcs  es  erandes  villes.  PhilonIuifc  nous  ÎÎW"*^^ 

f*  *  1         t  %  oc  fuppiic Tirent 

enicienc,queJcs  plus  anciens  Chrcfticns  faifoient  baftir  en  cha- 
que champ  des  petites  maifons  facrées ,  qu'ils  appelloient  en  Grec 
•V^f* ,  c  cft  à  dire  en  Latin ,  fieras  étdiculas  ;  6c  Nicephorc  da  eferir,  i  la  » 
qu'en  fin  Philippe* ,  Barthélémy,  Thomas,  Mathieu  6c  André  41  *1* 
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ayans  iettc  de  tous  collez  les  fondeméns  de  la  Foy, furent  foigneux 
de  faire  bajftir  des  Temples  à  Dicu:car  bien  que  Dieu  foit  par  tout 
par  elTence,  puifTance  îc  prefence,  &  que  la  façon  de  l'adore*  ne 
puifle  eftre  aftrcintc  &  limitée  à  vn  certain  lieui  dautant  que  le 
lieu  n'eft  point  requis  en  matière  de  prières  faites  à  Dieu ,  a  in  s 
feulement  l'intention  &  affection  de  Ccluy  qui  prie  Dieu:  D'où 
vient  que  Moyfc  en  pleine  mer  obtint  ce  qu'il  demanda  à  Dieu; 
lob  fur  le  fumier ,  &  Ezcchie  malade  au  liftinuoquent  lamiferi- 
cordcdeDicu;  Ionas  dans  le  ventre  de  la  baleine ,  &  Daniel  dans 
lelacappaifcrent  noftrc  Seigneur  :  Neantmoins  fans  diminution 
de  fa  grandeur,  ains  pluftoft  auec  vne  grande  vénération  de  fon 
nom.il  cft  principalement  adoré  en  certains  lieux  qui  font  appel- 
iez, Temples  t  ayant  commande  luy-mefmcdecefairc;  &  les  hom- 
mes de  fainclc  vie  ayans  depuis  enfeigné  par  paroles  &  par  exem- 
ples que  cela  fedeuoit  faire  j  EnlaLoy.il  a  voulu  qu'on  luy  baftîc 
vn  Temple,  Salomon  par  fon  commandement  le  fie  édifier  î  &  le 
Centcnier  eftloiïé  de  ce  qu'il  auoit  bafty  vne  Synagogue  pour  les 
«iif.jfMtKtaMhp.B.  Iuife  *,  voire  mefrncbienfouuent  Iefus-Chrift  a  honoré  le  Tem- 
ple de  fa  prefence,  ayant  à  contre-  cœur,  qu'il  fuft  conuerty  en  vnç 
retraitede  larrons  &  de  marchands,rappcllant,/.tw.t;/o»^f  fon  Pere, 
h  E*sM4thitMst,*t.  &  U  maifon  <tOratfonh\&.  S.Paul  &  S.  Iean  prient  fouuent  dansle 
Temple,  aux  Actes  des  Apoftres.  C'eft  pourquoy  l'Empereur 
Conltantinlc  Grand,  fi  toft  qu'il  fe fut  rendu  Chreftien  ,fit  bailir 
cnHierufalcmauMont  de  Caluairc, le  Temple  appelle, magnum 
rtcôSÏÏSw^o'  Martyrium',  en  l'honneur  de  Icfus  Chrift,  appellé,M/>«f  Marty- 
,  n  k     '        mm    lequel  va  fouffert  marrvre-,& Conflantius  fon  fils  eut  foin 
w*1»-  «»•  de  faire  baftir  dans  Conftantinoplc  le  Temple  de  Jatncle  Sophie  c,  ea 

e,  l'honneur  du  mefmc  Fils  dcDicu,qui  eftla  Sapience  du  Pcre,en  S. 

Luc  chapitre  ii.  &  depuis  ce  Temple  ayant  cite  brûle,  1  Empereur 
IuHinianmitdixfcpt  ans  à  paracfieuer  cet  édifice,  où  il  employa 
tout  le  reuenu  de  l'Egypte,  &  y  fit  apporter  de  tous  les  endroits  de 
la  terre,  ce  qui  pouuoit  y  eftre  de  plus  rare  &  plus  exquis  en  mar- 
bres, colomncs,  &  tab.lcsdeiafpc,  porphyre  &  autres  eftoffes  fin- 
guliercs  pour  l'ornement  de  cette  Eglilc,  dont  le  reuenufe  mon- 
coit  de  fon  temps(ce  ditProcope)  à  plus  de  quatre  cens  mille  efeus. 
f  vm  tifrrtùt.*,.  On  ^remarque  que  ce  Prince  y  dédia  vne  table  fi  eftrangc  en  fa, 
Zfô£f7u?lm~  matière  &  en  fa  formc,qu'on  y  voy  oit  toutes  fortes  de  pierres  pre- 
ij&forUMvnfm  cieufes,  &  de  bons  métaux, &  autres  chofes  qui  fe  trouuenr  au 
monde.  A 1  exemple  de  ccsEmpercurs,nos  Roys  qui  ont  iuccede  a 
ces  deux  glorieux  Titres  de  Tres-Chrejlten,  &  de  Fils  aifnede  l'Eglife, 
que  les  Empereurs  ont  autresfois  porté  j  nos  Roys  (dis-je)  dont  le 
Royaume  peut  eftre  vrayment  appelle,  le  Royaume  de  l'EgliJeJne- 
rttage  de  Dieu,  ft  partir  portion  qu'il  a  chotfie  en  la  terre,  te  le  Royaume 
qui  4  fuc cédé  an  Royaume  de  Juda  \  B  ref ,  U  terre  de  prmiJSion ,  que  Du* 
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f'cfl  referuée  en  U  terre  Ghrefliennc  ,  ce  dit  vn  bel  efprit  de  noflrc 
temps  ,  ty  tn  laquelle  il  s'eji  pieu  merueilleufement  ,  ont  fait  baitir 
des  Temples  en  plus  £rand  nombre,  quoneques  Roy  s  de  la 
Chreftienté  i  voire  mclmc  quelques  vns  d'entre  eux  ont  quitté 
leurs  propres  maifons  pour  enfairedes  Eglifcs,  comme  Clouisl. 
qui  de  fon  Palais  de  Paris ,  dédia  vn  Temple  à  S.  Pierre  \  &  Robert 
qui*donna  famaifon  pour  y  édifier  le  Prieure  de  S.Martin  des  »HtlïlUu»  in  ™* 
Champsa  Paris;  &1  on  dit  de  S.  Loiiisqu  uabaity  «dote  trente- 
cinq  l  emples  en  la  ville  de  Paris ,  &  aux  enuirons  ;  &  long  temps 
après  Loiiis  X  1 1.  enrccompenfcquc  Dicuauoit  eflcué  lamaifon 
d'Orléans  au  Thrône  Royal  des  François,  donna  pareillement  la 
maifon  d'Orléans  &  fon  Hoftel  à  Dieu,&  le  voua  pour  conftruire 
&  édifier  le  Monaftcrc  des  Filles  b  repenties  à  Paris.  Il  eft certain 
que  nos  Roy  s  de  la  première  race  ont  eu  des  Oratoires  ,dam  le!  quels 
ils  oy  oient  IcfcruiceDiuin,  &faifoient  leurs  prières  particulières 
à  Dieu.  Grégoire  de  Tours c  fait  mention  de  l'Oratoire  du  Roy  g^J),Ç^°*lTIura*nen" 
Gontran ,  &  de  celuy  du  Roy  Childcbcrt ,  où  vn  aflaflïn  de  la  part  cap. 
de  la  Roy  ne  Fredegonde  l'attendoit  d,dans  lequel  iloyoitqucl-  aidcm  Grpgot,u,  bt. 
quesfois  Matines: Nous  apprenons  au/fi  de  Curopalates e  qu'au  Pa-  ^ 
lais  de  Conftantinople,outre  la  Chapelle,  il  y  auoit  encores  l'Ora-  P«l»rCon(Uiuin<p, 
toire  de  l'Empereur.  Nos  Roys  de  la  ieconde  &  troificfme  race  ne 
baftiiToient  point  de  Palais ,  qu'ils  ne  baftiiTent  quant  &  quant 
dans  le  melme  enclos,ou  ioignant  iceluy  ,des  Oratoires  ou  Eglifcs, 
pour  y  faire  leurs  dcuotions,  eftans  feruis  par  leurs  Prcftre*  do- 
meftiques,  fi  bien  que  leurs  Palais  eftoient  des  lieux  de  feure  retrai- 
te 6c  de  prières  tout  cnfcmblc,ne  plus  ne  moins  qu'en  Hicrufalem 
fur  la  montagne  de  Sion ,  cftoit  baitic  en  l'vnc  des  collines  d'icclle 
la-fortercflc  de  Dauid  f,&  en  l'autre  le  Temple. Le  Moine  de  S. Gai  l^ûS^S 
raconte  s  que  Charlcmagne  fit  baftir  à  Francfort  &  à  Regenfpurg  s"n- 
des  Otatoires  nouueaux  d'vn  admirable  ouurage ,  fie  que  la  pierre  6  Mo«acha»s.Gai]c«- 

1  s*      il  1  .„      ,  P.,         »  *       .,     «•*  I*.  4e  geft.  C*:. 

ymanquantjil  ht  abbatre  les  murailles  de  ces  villes  pour  ytrauail-  M*8.ctP. 
1er,  Oraiorta  non*  dd  Framkenaford  ey  Regenfpurg  ,  admirai  ili  opère 
conslruxit ,  <y  cum  lapides  non  fufficerent  y  mur  os  vrbit  dcslrui  fecit.  Ai- 
moinus  h  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fleury ,  appcllée  S.  Benoift  fur  ^"^fî^JJj* 
Loire ,  parlant  du  chafteau  de  Caflignol  (  Fauchet 1  die  que  ce  peut  £*p  « 
eftrc  Ctf/fc«M/d'Aecnois,bafty  par  Charlcmagne,  non  loin  de  la  \  ^» uriw 
Garonne, dans  lequel  nalquit  Louis  le  Débonnaire  ionhls)  die  fa**»,*****, 
que  Charlcmagne  auoit  fait  édifier  dans  l'enclos  de  ce  Chafteau 
vnc  grande  Eglifc,  à  laquelle  il  y  en  auoit  vnc  plus  petite  proche, 
toute  voûtée  de  briques  auec  beaucoup  d'induftrie,  où  l'on  voy  oit 
vn  tombeau,  qu'on  tenoit  citre  celuy  du  frère  gémeau  de  Louis 
le  Débonnaire.  Le  mefmc  Charlcmagne  fit  baitir  aufli  à  Aix  la 
Chapelle  vn  fuuerbc  Palais,  &  vnc  Eglife  au  dedans,  pour  le  balli- 
ment  duquel  il  cnuoya  quérir  iufqucs  à  Rome, de  à  Raucnnc 
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i  F.ghin«rdu»  >n  Titi  du  marbre,  *•&  de\  colomnes  admirablement  belles,  &  depuis  la 
h  Mutmfiiv  t  G«-  fit  confacrer  par  le  Pape  Léon  II  I.&dcdicr  à  l'honneur  de  Dieu 
Z!COIttœ  Chrowco"  &  de  la  Vierge  Marie ,  voire  mefmc  il  y  cft  enterré  b ,  &  fa  fefte  y 
bThcg*mii  in  lib.  de  eft  célébrée  tous  les  ans, comme  en  pluficursautres  lieux ,  depuis 
^Ludou.campa*.  qu.H a  cfte:  canonifé  par  le  Pape  Pafchal  I.  Turpin e  Archeuefque 
«  in»iûc«r.Mag  ti  de  Rheims raconte  que  Charlemagne  employa  au  baftiment  de 
^TrgrwSiap™  cette  Chapelle,  vne  partie  de  For  &  argent  qu'il  apporta d'Efpa- 
gne ,  ayant  pris  Pampelune ,  &  défait  les  Sarrafins ,  après  auoir 
enrichy  FEglifc  de  S.  Iacqucs  en  Galice  de  toutes  forces  d'ornemes 
Ecclcuaftiqucs,trcs-richcs  c^tres-fomptueux,  &  que  du  refte  il 
en  baftit  plufieurs  Eglifcs,tntreautres,celies  de  S.IacqucsdcTho- 
J  u  »W  RobemRc  lozc,de  S.  Iacqucs  de  Paris,& plufieurs  Abbayes.  Helgaldus  4  en  la 
vie  du  Roy  Robert,  duquel  il  a  cfté  fort  aime ,  parlant  du  grand 
nombre  d'Eglifcs  baftics  par  ce  docte  &  pieux  Monarque ,  tant  à 
Orléans  que  ailleurs,  remarque  particulièrement  qu'il  ht  baftir  vn 
Oratoire  dans  Ion  Palais  en  la  ville  d'Eftampcs  ,  &  qu'il  en  fit 
conftruire  vn  autre  à  Fhonneur  de  S.Nicolas  dans  fon  Palais  à  Pa- 
ris, qui  eft  le  lieu  où  maintenant  on  voit  le  MonafteredcS.  Mar- 
tin des  Champs ,  dans  lequel ,  au  rapport  du  mefmc  Helgaldus ,  le 
premier  iour  qu'il  cntra,qui  fut  vn  iour  de  Pafques,  comme  il  f'ak 
loit  mettre  à  table ,  il  fit  miraculcufement  reuenir  la  vciie  à  vu 
aucuglc ,  en  luy  iettant  contre  les  yeux  de  Feau  dont  il  laaoit  fes 
mains.  Louis  VI.  dit  le  Gros,  fit  baftir  vn  Oratoire  ou  Chapelle  en 
Fhonneur  de  Noftre- Dame.au  lieu  mcfme  où  lafainetc  Chapelle  a 
cfté  conftruitc  du  temps ,  &  par  le  commandement  de  S.  L  ouïs, 
cE»f#»R#f**#«i*M$.  comme  nous  apprenons  de  Ican  Mortis  c  Confeiller  en  Parle- 
ch ^fal'lim  *rïuu   ment ,  &  Chantre  &  Chanoine  de  la  fainetc  Chapelle  de  Paris ,  & 
ka*M««*.         non pas Robert filsde Hugues Capct (  quef  Autheur  f  nouueau de 
u1iHr1dVîu!,«nJ!*  FHiftoirc  de  Nauarre  a  eferit  auoir  érigé  (ce  font  fes  mots)dans  le 
Palais  Royal ,  pour  la  dcuotion  qu'il  auoit  en  la  Vierge  Marie, 
Eftoile  de  la  M  cr,vn  Oratoire  au  mefme  licu,où  eft  la  faincte  Cha- 
pelle du  Palais  à  Paris,lcquel  il  appella  Noflre-D*mcdc  /*£/?o//f .  Car 
Helgaldus  n'en  parle  point,  &  Mortis  qui  a  curieufement  recher- 
ché les  Antiquitez  de  la  (àincte  Chapelle  de  Paris  n'en  fait  aucu- 
.  ne  mention,  ains  au  contraire  remarque  que  Louis  V  1 1.  a  fait 
baftir  cet  Oratoire  de  Noftre-Dame  en  vn  lieu  où  fon  pereauoit 
fait  conftruire  dans  fon  Palais  vn  Oratoire  en  Fhonneur  de  S.Ni- 
colas ,  comme  i'ay  dit ,  auquel  S.  Louis  fit  depuis  édifier  la  faincte 
Chapelle  de  Paris  i  &  qu'entre  les  Chapelles  qui  font  en  diuers 
lieux  à  la  collation  du  Treforier  de  la  faincte  Chapelle  de  Paris,ily 
en  a  trente-trois  fondées  par  nos  Roy  s  ou  Roy  nés  dans  Fenclos  de 
ce  Palais,  lcfquelles  il  fpecifie  par  le  menu.Rare  &  admirable  deuo- 
tiondcnosRoys,  &  mémorable  de  fiecle  enfieele  parderfus  celle 
de  tous  les  Monarques  de  la  Chrcfticnté,d'auoir  fondé  tant  d'O  ra- 
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toircs  &  Chapelles  dans  vn  feul  Palais,  &  encores  dans  le  Palais 
ancien,  de  la  capitale  ville  de  leui  Royaume!  On  trouucra  enco- 
res vne  infinité  d'Oratoires  &  de  Chapelles  baftics  &  fondées 
dans  les  autres  Palais  de  nos  Roys ,  comme  celle  de  S.  Martin  édi- 
fiée auChafteau  de  Vincennes  par  S.  Louis,  &  vnie  par  Charles 
V I .  à  la  faincle  Chapelle  fondée  au  mefme  lieu  par  Charles  V .  fon 
pere,de  laquelle  i'ay  efte  Trcforier  pendant  quelques  années  ,1a 
Chapelle  de  S.George  enFancienChafteaudcS.OuynlezS.Dc-. 
nys  en  France,  que  nos  Roys  ont  iadis  habité  ;  la  Chapelle  de  S. 
lean  Baptifte  au  Louure;  la  Chapelle  de  S.  Iean  FEuangelifte  au 
Chafteaude  S.  Germain  en  Laye,  &  autres.  Or  non  feulement  nos 
Roysfaifoicnt  baftir  des  Oratoires  &  Chapelles  dans  leurs  Palais, 
ainsmefmc  es  champs  de  bataille, après auoir  obtenu  victoirefur 
leurs  ennemis ,  pour  feruir  de  mémoire  à  la  pofteritc ,  &  rendre 
grâces  à  Dieu.  Ainfï  Charlemagnc  faifant  la  guerre  aux  Saxons, 
(guerre  qui  dura  trente.trois  ans  )  n'eut  pas  fi  toit  gagné  la  premiè- 
re bataille  auprès  d  vne  montagne  dite  Afncgi ,  qu'il  fit  baftren 
vn  lieu  appelle  en  la  langue  du  pays ,  Thietmelie ,  c'eft  à  dire  Monta- 
gne de  la  lainctc  aflïftancc,ou  ayde,vnc  Chapelle  nommée  la  Cha- 
pelle du  Dimn  .iV rown ,  pour  tefmoignagc  perpétuel  de  la  victoire 
cbtenuc.*  Ainfï  Philippes  Auguftc  après  la  bataille  de  Bouines,fit  *  b  vit* 

baftir  FEglife  de  Noftre.  Dame  de  la  Victoire  près  Senlis  i  ainfï  le  \£l 
Roy  T  ouïs  X  l  I.fit  édifier  vne  Chapelle  au  lieu  où  il  gagna  la  ba-  CBp:4, 
taille  de  Ghiaradadda,fous  le  nom  de  fainc*tc  Marie  de  la  Victoire* 
&  le  Roy  François  I.fit  de  mefme  fur  le  champ  de  bataille,  où  il 
desfit  les  SuifTcs  à  S.  Donat.  Les  Empereurs  Payensfaifoicnt  aufli 
édifier  des  Temples  dans  leurs  Palais;  ainfï  l'Empereur  A ugufte 
fit  baftir  dans  le  Palais  de  Rome ,  lieu  de  fa  demeure  ordinaire ,  en 
vnendroitque  les  Deuins  difoient  eftre  déliré  de  la  part  de  leurs 
Dicux,pour  ce  qu'il  auoit  cfté  frapé  du  foudre,  vn  Temple  à  A  po- 
lon ,  qui  fut  appelle ,  Temblum  PaUtinum.  Valcrelc  Grand  rapporte 
que  de  trois  Temples  baftis  à  Rome  en  fàueur  de  la  Ficurc ,  il  y  en 
auoit  vn  dans  le  Palais,  afin  qu'elle  f'opiniaftraft  moins  à  y  nuire: 
Car  les  Payens  auoient  des  faux  Dieux  qu'ils  gagnoient  par  priè- 
res Si  facrifiecs ,  (  ce  difoient-ils  )  afin  qu'ils  leur  fulTent  fauora- 
blcs ,  &  qu'ils  en  tiraflent  de  l'afliftance  -j  les  autres  afin  qu'ils  leur 
apportaient  moins  d'incommoditez  &  de  pertes,  comme  la  Fie- 
urc  qu'ils  mettoient  au  rang  desDeefTes,  le  Dieu  Robigus  &  au- 
tres. Les  mcfmcs  Empereurs  Payens  auoient  leur  Oratoire  do- 
rneftique,nommé  Larariumtdc  mefme  que  leurs  fubicts  en  auoient 
particulièrement  en  leurs  maifons,  chacun  le  fien,  dans  lequel  ils 
adoroient  certaines  prétendues  diuinitez  domeftiques,  forgées  de 
leurs  teftcs,qu'ils  appclloient ,  Lares ,  voire  mefme  comme  remar- 
que Turnebc  b,les  nautonniers  faifans  Voyage  fur  mer,  auoient  ^IZauAT^" 
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couitumede  loger  leurs  faux  Dieux  dans  la  pouppe  de  leur  naui- 
rc  ,  &  d'en  faire  comme  vn  Oratoire ,  dans  lequel  ils  leur  adret - 
(oient  leurs  prières;  qui  a  fait  dire  à  l'vn  des  Interprètes  de  luuc- 

•  iMnnn  Brinnnical  nal4,que  le  Laraire  des  Pay  ens  cftoit  ce  que  nous  appelions  auiour- 

s*(yt.iuuen»iu.  q  hapcllc  j  mais  les  Empereurs  auoient  deux  fortes  de  Larai- 

t  cjti.uj caicagnina.  rcs  >  ou  Oratoii  es,  vn  çrand &  vn  petit  i  quelques- vns  b  eftimenc 
^  que  ces  Laraircs  des  Empereurs  lont  appeliez  par  Pline,  Sdlutatorta 
QulicnUi  ils  mettoienc  dans  le  petit  Larairc  les  hommes  illuitrcs 
qui  pendant  leur  vie  auoient  acquis  beaucoup  d'honneur  &  de 
réputation,  ôc  qui  pat  leurs  clcritsauoicnt  obligé  lapoiterité  aies 
-honorer  ;  aitid  l'Empereur  Alexandre  Seuere  auoit  dans  fon  petit 
Larairc  les  portraits  de  Virgile  &  Cicei  on  \  &  dans  le  grand  ils  y 
donnoient  place  feulement  a  ceux  qu'ils  eftimoient  cftrc  au  rang 
des  Dieux,  aufquels  ils  adrefloient  leurs  dcuotions ,  comme  Lam- 
c  *ii«n  umrridiu»m  çiidc c  a  laiflc  par  eferit,  que  le  mefme  Empereur  A  lexandre  Seuc- 
re  auoit  2Ccoultumc  de  raire  tous  les  matins  les  prières  &  oraiions 
dans  fon  grand  Larairc  deuant  les  images  de  fes  Dieux,  entre  lef- 
qucls  il  auoit  Apollonius,Orphce,Abraham,&Chrift.  llyamcf- 

*  y-i"»"  «» h a-  me  dans  les  Scrrails,  ou  Palais  de  l'Empereur  d  des  Turcs ,  des 
de,  tu,:,  dê  c*-w  Manommctcrics ,  ou  Oratoires  particuliers  ;  Comme  en  celuy  de 
t :'■  c.  'r'1  Conitantinople,bafty  par  Mahomet         autres  Sultans, où  ils 

font  leurs  prières  pai  ticuliercs,  &  où  d'ordinaire  quarante  Talif- 
mans,(  leurs  officiers  domcftiques,qui  ont  cinq afprcs par  iour 
pour  leur  peine,  )  tous  les  marins  s'ag.cuouillans  tous  en  rond ,  leur 
liure  au  poin,  fe  mettent  à  lire  à  haute  voix  certain  Pfalme  dit 
Encam ,  dont  ils  font  appeliez  Enedngiler ,  qui  eft  fi  long ,  qu'il  faut 
plus  d  vnc  bonne  heure  à  le  dire,  auquel  les  Turcs  ont  vnc  telle 
crcance,qu'ils  s'afleurent  que  le  difans  quarante  iours,  ils  impetre- 
rontde  Dieu  toutes  leurs  1 equeilcs ,  lieront  preferuez  de  toutes 
aducrlucz;  c'efl:  pourquoy  l'Empereur  des  Turcs  les  faitvcnirau 
nombrede  quarante  dans  la  Mahommctcrie, ou  Oratoire  de  fou 
Serrail,  pour  dite  en  cette  confïderation  ce  Pfalme  tous  les  iours, 
&  ordonne  qu'après  fa  mort ,  ils  feront  de  melme  fur  fa  fepulture, 
pour  le  falut  de  Ion  ame  :  Car  les  Turcs  admettent  les  prières  pour 
les  trefpalTez  ,  &  cette  claufe  eil  ordinaire  es  fondations  de  leurs 
Mofquécs  &  H ofpitaux,qu'ils  appellent,  /ro4M//,ou/m<iwj\Tous 
les  myftcres  de  l'idolâtrie  Paycnne  auoient  cfté  dérobez  de  la 
LoydcDicu&dcsIuifs,  quifeulsont  eu  la  parfaite  cognoiifancc 
de  Dieu.  IuAin  le  prouue  tres-bien  en  fa  remontrance  aux  Gen- 
tils,parlant  d'Homcrc ,  qui  a  puife  dans  les  liures  de  la  Gcncfc ,  les 
meilleui s  traits  de  l' Iliade  &  de  l'Ody  ltéej là  voit-on  la  création  du 
monde ,1a  cheutedes  mauuais  Anges, la  defeription  du  Paradis 
terreftre  &  des  Enfers,  &  Clément  Alexandrin  remarque  dans 
Mcuaader  les  dix  commandernens  de  Dieu,  prononcez  tout  de 
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fuite.  Platon  a  tellement  imite  Moy fe  en  fes  eferits,que  Numenius 
Philofophe  Platonicien Fappelloit ordinairement, le  A4oyfe  Aui- 
éu  ,  &il  a  confdïé  que  Platofi  &  P y thagofe  auoient.  appris  des 
Égyptiens  &  des  Syriens  tout  ce  qu'ils  fçauoient,  nommant  mef- 
me  Moy  fe,  qu'il  appelle  grand  Thcologith,  Legiflatcur  &  Pro- 
phète. Les  Chrcfticns  doneques  n'ont  pas  appris  leurs  cérémonies 
dcNumàEompiliuSiCommequclques-vnsdecefîcclc'Qntefcrit,  *        a  aj.-,v 
mais  plultolt  dreflans  a  Dieu  vn  Temple  des  delpouilles  Egyp- 
tien«cs,comme  il  auoit  luy-mcfmc  commande  en  laLoy  Molaï- 
que,  ils  ont  repris ,  ou  plu Itoll  demandé  à  iufte  titre,*  ce  que  les 
Payens  auoient  pris  des  Iuifs,  &  qui  cftoif  delliné  à  autre  vfage 
qu'au  feruice  de  leurs  impietez  ;  bien  ne  veUx-ie  pas  nier ,  que  f'il  y 
auoit  quelque  chbfc  dans  les  liurcs  des  P;iycns,qui  peut  - eitre  tour, 
ace  à  la  gloire  de  Dieu  ,ils  n'en  a  y  en  c  tai  t,(  e  rc  tirans  à  F£glifc,con*u 
me  fit  Dydon  des  biens  de  fon  frcrePigmalion,quand  elle  empor- 
ta  tout  fon  trefor  pour  fe  retirer  à  Carthage.  Les  Teraprws1  ou  Si-  Chronologie  Francif- 
mulacres  de  Dauid ,  eftoient  quafi  comme  ces  Lares  &  ces  Pcnju  ïSXSi.1^ 
tes,  qui  depuis  ont  eu  crédit  parmy  les  Gentils  i  fi  doneques  nous  »«-*Tenfto, 
pratiquons  auiourd'huy  quelques  cérémonies  qui  ayent  elle  vi- 
rées parmy  les  Paycns,  nous  ne  les  auons  pas  appris  d'eux ,  mais 
bien  des  Iuifs ,  afin  que  le  culte  Diuin ,  accompagne  de  ces  belles 
ccrerrronies ,  (  fous  lefquclles  les  plus  hauts  M  y  Itères,  comme  les 
raîtîns  fous  le  pampre  font  ordinairement  cachez)  en  paruit  beau- 
coup plus  vénérable ,  de  mefmequc  le  diamant  mis  lùr  fon  teinr, 
ouje  rubis  fur  fa  feuille  prend  beaucoup  plusdelultre  que  la  natu- 
re ne  luyen  auoit  donné:  Car  toutes  les  chofes  fimpiement  ccre- 
moniales  de  la  Loy  de  Moy  fe,  n'ont  point  elté  abrogées  par  l'E- 
uaneile  Sains  fculementcellesqui  citaient  fifniratiues,  Comme  la  c  6e«fciiîdiMinp(ki; 
circoncit  ton ,  &  les  lacrihees  langlans  des  beltes ,  c  elt  pourquoy     «fe  «ord  tci*a* 
au  vieil  Canon,  les  offrandes  non  fanglantes  (ont  approuuées,  «"t'"  5*c,CÛIft^ 
comme  de  vin,de  lai£t,d'huilc,&  autres,pourccquc  ce  ne  font  que 
prefents  &  tefmoignages  d'vne  amc  deuote,  6c  pleine  de  reco- 
gnoilTance  des  biens  qu'elle  a  receus  de  Dieu*,  à  cette  caufe  les 
.Apoirrcs  ont  receu  l'viagc  des  Temples,  dedicaccs,vceux,  eau  be- 
nite,bencdiclions,robes  facerdotales,  Autels,  agcnouillemens,  or- 
dres Ecclciïaltiqucs,  décimes,  primices,  procédions,  perelinagesy 
chant,images,orgucs)icufncs,&  autres  ceremonies,qui  ne  tendent 
q^u  a  la  pieté ,  fans  toutesfois  retenir  l'vfagedcs  victimes ,  qui  a  efté 
aboly  par  lefang  de  IefusChrilr.D  e  tout  ce  que  demis  on  voit  clai- 
rement l'erreur  du  Prcfîdent d  Fauchet,qui  a  eferit  que  nos  Prélats  if^'J^firiZ 
viuans  après  l'an  de  Iefus  Chriit  c  C  c  c.  ayans  relafchc  beaucoup  7. 
dechofes delà feuerc  doctrine  Apoftolique,  &fouffert  parmy  les 
Chreftiens  des  façons  Pay  ennes ,  fous  couleur  de  gagner  les  idola- 
tf  cs,par  chofes  qu'ils  iugeoient  indifférentes,^  s'auifanspas  qu'ils 
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entretc noient  lesnoimcaux  Chreftiens  en  leurs fupei  (lirions.- licft 
croyable  que  cette  fupcrftition  n'ayant .  pu  çftrc  déracinée  de 
noftrc  France ,  nos  Roys  à  l'irrutation  des  Pay eus ,  aufquels  fem- 
bloit  vn  graad  foulagement  6!  sl\iq'\ï  prêt  fentes  Deos^Cc  fondes  mef- 
mes  paroles  du  Prefidefit  Fauchet}  voulurent  aufli  auoir  des  cho- 
fes  facrecs  partjçulwws à  eux  ,  comme  prefquc  tourcs  Nations, 
leurs  Dieux ,  Lares ,  Pénates  Se  tutclaires  de  tout  temps^  adorez  es 
raaifons  priuces  ,  ainfi  que  leurs  particuliers  defenicurs  fie  pro- 
recteurs:  Çar  il  cft  vray  au  contraire,  que  ce  qu'en  ont  fait  nos 
Roys,a  elle  à  I'imita<ion,nondcs  Payens,mais  des  Empereurs  pre- 
miers Chreftiens  ,qu  pluftoft  de  Dauid, vray  parangon  de  pietc 
enrre  tous  les  Monarques  du  monde ,  fie  le  Roy  bien-aime  de 
Dieu,  commandant  aux  luifs,  aufquels  les  Payensauoient  dérobé, 
comme  i'ayditjlcs  cérémonies  dont  ilsfc  fèruoient  cnleursirrcli- 
gions;  fie  quant  à  ce  que  le  mefme  Fauchct  adioufte ,  que  pour  la 
commodité  des  habitansdesvillcs,lcs  prières  publiques  cftant  fai- 
tes à  certaines  heures ,  efquelles  les  Princes ,  au  moyen  de  leurs 
grands  empefehemens  fie  occupations,  ne  peuuent  pas  toufiours 
afuftcr ,  ils  tirent  baftir  des  lieux  de  prières  dedans,  ou  proches  de 
leurs  Palais  fie  Royales  m  ai  Un  s,  appeliez  Oratoires,  pource  qu'ils  y 
faifoient  leurs  oraifons  fie  prières  à  Dieu ,  a  la  différence  des  Tem- 
ples publics,  pour  euiter  à  murmure  ou  fcandale ,  s'ils  eurent  pat 
leur  demeure  extraordinaire  retarde  l'aiTcmbléc;il  paroift  qu'il  n'a, 
pas  entendu  la  différence  qui  eft  entre  l'Oratoire  fie  U  Chapelle  du 
Koy.df  en  l'Oratoire ,  nos  Roy  s  oyent  feulement  les  MefTes  balles 
&  priuees,c*citàdirc  en  leur  particulier,  a  flirtez  de  peu  de  perfon- 
ries  Ecclefiaftiques,  fie  de  quelques  Princes  feulement,  &  en  U 
Chapelle  ils  oyent  les  grandes  Méfies  célébrées  en  public,  fie  à  la, 
v  eue  de  toute  la  Cour  par  leurs  Preilres  domeitiaues ,  fie  par  ce 
moyen  oyent  bien  fouucnt  deux  MeiTespariour ,  l'vne  en  parti- 
culier, fie  l'autre  en  public ,  comme  nous  iuitilîerons  au  z.  liure  de 
•  lîjSf  Aunmitt  4*  nos  Antiquitez.  Nicole  Gilles  *  remarque,  qu'on  dit  de  S.  Louis» 
fM*«#, qu'vniour,  comme  il  eitoit  en  fon  Oratoire  à  genoux  difantfon 
Pfautier,ainfi  qu'il  auoit  de  couftumc,on  luyvintdemandcrgracc 
pour  vn  malfaiteur  qui  auoit  commis  vn  grand  crime,  laquelle, 
après  en  auoir  fait  beaucoup  de  difficulté ,  il  o&roy  a ,  fie  àTinltanc 
s'eftant  remis  à  genoux  pour  paracheuer  fon  Pfautier ,  fie  icttant 
l'œil  fur  fon  liurc,ilapperceut  ce  verfet,  Beati  cjuifacmnt  iudicium, 
grtuftitiam  in  omni  tempore ,  fie  lors  penfant  à  la  grieucté  du  crime 
dont  il  auoit  octroyé  la  grâce,  il  fît  appeller  ceux  qui  lapourfui- 
uoient ,  fie  leur  dit ,  qu'il  vouloit  que  le  procez  du  malfaiteur  fuft 
fait,  fie  qu'il  n'o<ftroyoit  pas  lagracc,lilccasn  eftoit  remiflible: 
furquoy  ceux  qui  recherenoient  la  grâce,  le  fupplicrent  aucc  im- 
portumté  ,  de  vouloir  préférer  fa  mifericorde  i  la  rigueur  de 
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iufticetMaisil  leur  relpondit  ,  que  punir  vn  criminel )ncft  pas 
commettre  cruauté,  &  que  c'eft  exercer  œuure  pitoyable.  Car  qui 
peut  corriger  les  crimcs,&  il  ne  Les  punir,il  vaut  autant  que  fil  les 
auoit  commisi  &  que  cela  fu*  cautc  que  les  Barons  &lepcuplçde 
Frajïce>cQgnouîans  tabonrreiufticc  que  faifoit  S.  Louis ,  il  n'y  eut 
plus  perfonne  qui  ofaft  contreuenirà  les  cômandemens ,  ains  cha- 
cmxiainroit  &  le  craignoit.  Voila  vnç  faime  &  mémorable a&ion. 
4c  S.  Louis  arriuécçn  (on  Oratoire.  Nous  apprenons  de  Turtuic- 
tus  »  Chapelain  de  Philippe*  !  iURoy  d'Eipagne^u'enlaCha.  l^ZTc^î 
pelle  du  Roy  d'Efpagnejdcmcfrne  f^nt  dittej  les  hautes  McfTcspar  ^Ja*ûil 
les  Chapelains ,  à  fçauoir  QiafcLins  de  l  Autel  >  ou  Chantre;  ;  &  les.  ' 
b.aflesMeifesenfon  Oratoire       fes  Chapelains,  qualifiez  Chape- 
Lins  d'honneur  ou  du  £<n<:,qui  font  les .plus  eftijncz  entre  les  officiers 
£cclcfiaftiques  du  Roy  d'Efpagne  ,dont  nous  parlerons  cy  après 
Çthjs amplement ,  félon  que  Foçcafion  s'en  prefcritcr  Ju 
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t,  Es  Oratoires  bajlis  dans  les  Palau  ,  ou  Chapeaux  de  nos  Roys  ,  on 
gardoit  quantité  de  Reliques  des  Saméls  ,  qu'ils  faifoient  Porter  en 
temps  de  guerre  &  de  paix  à  leur  fuite.  II.  C louis  I.  efl  te  premier 
de  nos  Rojs  ,  qut  a  fait  porter  des  fainftes  Reliques  à  Ja  fuite. 
IIÎ.  D'où  venoient  tty  quelles  rfloient  ces  fainflesRcliqucs  de  fang 
%y  d 'eau  ,par  la  vertu  desquelles  les  murailles  de  la  ville  cCAngoulej- 
me  ajjiegée9  tombèrent  deuant  Clouu  A 

Os  Roys  faifoient  leurs  prières  particulières  en  ces 
Oratoires  baftis  dans  leurs  Palais,  ou  peu  de  gens 
entroient,  fuiuant  le  confeii  diuin,  qui  fç  trouue 
dans  S.  Mathieu,  Tu  citm  orauerit,  intra  in  cubiculum 
luum ,  ey  claufo  oflio  or  a  Pat  rem  tuum  in  abfconditù. 
Ainfi  Geoffroy  bde  Bcaulicu,ConfciTeur de  S.Louis,  raconte  que  f^^s. iJîîS 
S.  Louis  citant  de  fcjouriloppe  c,  ôcayant  rccculesnouucllesdc  c*P  ig. 
làmortdcGimcrc  par  là  bouche  du  Légat  du  Pape,  in  Oratorium  '•çMàfawm** 
uum  jecejfit  ,vbt  conjueuerat  korat  juos  diccreiQ,m  me  Jolum  vocaux,  uw»i *» 
(dit -il  )  CT  ex  voluntate  ipjiut  nos  duo  pariter  diximus  totum  Officium  ï/t*'^/„J/^'" 
mortuorum^cilicet  Ve$cm>  cum  nouem  lefîiombm.  Les  Roys  y  oy oient  ^fcl'^t"™', 
fouuent  Matines  de  nuict.  portanslarobc  fourrée  quand  il  faifoit  **.irr/»^»/,««««» 

•  i         t       l         l    '  '  Udtlugt.qUt  fut  rtfttë 

froid,  ou  autres  robes  de  chambre  en  autres  temps,  comme  nous  ^ftaii^ua^m 
vérifierons  cy  après  i  ils  y  oy  oient  tous  les  matins  vneMcflc  balfc  JJfVim»*  s.  ^ 
auparauant  qu'ils  fe  monftraffent  aux  Princes,Scigncurs  &  autres  jjjJJ  '*J,m  Tr*t* 
courtifans    Car  l'Oratoire  du  Roy  cftoit  vrayment  le  lieu  où  les 
iM elfes  priuecs  cftoient  dites  dcuaat  le  Roy,  par  des  Officiers  de  fa 
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Majefté ,  appeliez  auiourd'huy  Chapelains  de  l'Oratoire ,  ou,  Chape- 
lains des  bajjes  Mejfcs,  à  la  différence  des  Chapelains  des  hautes  Mef- 
fes  &  publiques  y2inh  appellces,  non  poiirce  que  le  peuple  y  commu- 
nioit,comme  fouftiennent  les  Luthériens:  (  Câr  il  cft  vray,  que  les 
M  elfes  cfquellespcrfonnc  ne  conimunioit  que  le  Prcftre ,  leîqùeî- 
les  ils  appellent  priuéestont  efté  en  vfage  long-temps  auparauant  le 
ficelé  de  Grégoire  le  Grand  )  mais  pource  qu'elles  eftoient  dites 
en  lieu  public, comme  nous  prouueronsaui.liurcdenos  Anti- 
cjuitez,  où  nous  ferons  voir  que  lcsMcflcspriuécsont  eu  cours  de 
tout  temps  en  la  Cour  de  nos  Roy  s,particulierement  en  leur  Ora- 
toire,©^ qu'elles  n%ont  point  cfté  incognucs  aux  anciens  Pères  de 
?  Eglifc ,  qui  eft  le  traitte  fur  lequel  cft  principalement  demeurée 
imparfaite  la  Réplique  de  ce  grand  Cardinal  du  Perron ,  à  la 
RefponfeduRoy  d'Angleterre,  la  mort  luy  ayant  coupe  le  fil  de 
fa  vie  &  de  fon  difeours  tout  cnfemble.  Or  dans  ces  Oratoires 
eftoient  gardées  les  Reliques  des  Sainfts,  dont  nosRoys  auoient 
toujours  grande  quantité  dans  leurs  maifons  Royales,  &  dont  ils 
en  faifoienr  porter  quclqucs-vncs  en  temps  de  guerre  &  depaixà 
leur  fuite.  Les  Empereurs  de  Conftantinople  en  auoient  auflidans 
leurs  Palais,commc  nous  apprenons  de  Codinus  vulgairement  ap- 
•  Co4«au,inilb.îeof-  pcl^  *  Curopalates.  Iamais  peuples ayansreceu  leChriftianifme, 
ftfcit,  ne  furent  licurieux  de  rechercher  les  Reliquesdcs  Martyrs ,  &  de 

les  mettre  dans  des  chaites -enrichies  d'or  &  de  pierres  precicufes, 
que  les  anciens  François  .-C'cftpourquoy  il  cft  dit  au  prologue  de 
la  Loy  Salique,que  cette  nation  petite  en  nombre,mais  grande  en 
couragc,laquclle  par  le  combat  afecoLiéleiougde  la  domination 
des  Romains,  eft  celle-là,  quiaprcsauoircucognoilTanccdu  Ba- 
ptefmc,  a  efté  foigneufe  de  rechercher  les  corps  des  SS.  Martyrs, 
que  les  Romains  auoient  ou  brûlez  ,-ou  décapitez ,  ou  iettez  aux 
beftes  farouches  pour  les  déchirer,  &  les  ayant  trouuc,les  a  orné  & 
enrichy  d'or  &  de  pierreries  :  Hac  eflgtns,  (  ce  font  les  mefmes  ter- 
mes) quoi  paru*  dum  effet  numéro  ,fortu  robore  valida ,  dirifîmum 
Romanorum  iurum  de  juu  ceruicibiu  excujîtt^ugnando.at^ue  po}}  agu- 
tionem  Baptifmi ,  fanclorum  Martyrum  corpora  ,  au*  vel  Romani  iffte 
tonercmauerunt  ,vel  ferro  truncauerunttvel  bejîiis  lacer  andt  proieccrunt, 
Franci  reperta  ,  auro  &  lapidibus  breciofis  arnauerunt.  Les  Roys  de 
France  ont  efte  femblablement  les  plus  curieux  Roys  de  la  Chré- 
tienté des  Reliques  des  fain&s  Martyrs  &  Confclfcurs,  ils  en 
auoient  de  toutes  portées  dans  leur  Royaume,  (  ce  dit  ce  grand 
bffiAi>Miib.Eccic£i<i  Cardinal  b  Baronius,) principalement  ccllcsdeS. Martin^uqucl 
la  renommée ,  comme  eferit  Venantius  Fortunatus  au  Roy  Chil- 
debcrt,&  à  la  Royne  Brunehault,cftoit  efpandue  par  tout  le  mon- 
de: Et  ncantmoins  ayans  ces  rares  threfors,  ils  ne  lailîbient  pas  d'en 
rechercher  par  tout  dans  les  pays  cftrangtrs  :  Ca^ophlattum  videtur 

# 
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ejjc  ÇallidttT  quafi  calejiis  Patriarchij  clauicularia  t  (  ce  dit  vn  Au- 
theur  a  ancien  )  qu*  tàm  innumera  membrorum  Chrifli  inclufk  refer- 


Mc-.i- 
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uat  pirnora,  nam  fuperbit  apud  Partfium.  quod  oblinet  ApoHolum  fuum  »»•  «le  iii»»one  icd.- 

f  o      _         ~J  1  *  •  I    •  J-jr        •  I  tfiu«  corporii  S.  Bcnr- 

pretiojum  Dionyjmm ;  non  autem  minus  gloriatur  apud  1  uromeam  vrbcm,  «na.  Abtum, Aurdi». 
^«     ibi  fouet  incomparabilem  facerdotem  Martinum  ;  Remis  nobtlitatur  ™  *4  f lon*e,i u  ' 
in  Remigio  Francorum  Apoftolo  >  Aureliams  tripudiat  cum  Aniano  mi- 
ne fanflitatis  epifeopo  ; apud  Bellouacum  conUtatur Martyri  Luciano  :fed 
quia  dits ,  ante ,  quam  fantforum  copia  defeiet ,  non  tacebo  quod  apud  Flo- 
rucum4  facratus  applaudat  Monachorum  chorus ,  Benediélo.  Clouis  I. 
fut  lepremicr  de  nos  Roys  qui  commença  de  faire  porter  des  fain- 
&cs  Reliques  à  fa  fuite;  on  tient  qu'après  la  défaite  d'Alaric  Roy 
des  Goths,  Clouis  I. ayant  afliege  Angoulcfme,fit  mettre &cilc- 
ucr  par  le  confeil  d'dptonius,  Fvn  de  fes  Preftrcs  domeftiques ,  con-  » 
tre  les  murailles  de  cette  ville  les  fain&cs  Reliques  de  fang  &  d'eau, 
(  ic  diray  cy  apres,quc  c'eftoit  que  ces  Reliques ,  )  par  la  vertu  des- 
quelles ces  murailles  tombèrent  incontinent  :  Sacrofanèlai  Reliquias 
(anzuims  gr  <tg«*(ccfont  les  mcfmcs  termes b  de  fHiftoirc)  contra  b  rCoiex  MS- h" 
muros  extollere  fecit  t&  fîatim  mûri  corruerunt :  De  lorte  que  Clouis  uficujn  ,fc^c«mùum 
prit  la  ville,  mit  au  fil  de  fefpée  les  Goths  qui  la  teno;cnt,laiiTa  aÇùwVÏÏJpiïï 
Aptonms  Eucfqucd'Angoulclm^aulieudcrEuefque  Arien  qui  y  J£M^*W* 
cftoit ,  (  ce  fut  Aptomus  1 1.  car  il  y  a  eu  vn  autre  ^Apionius  I.  fuc- 
cciTcur  dcS.  Aufonc,)  &  fit  prefent  de  ces  fàin&es  Reliques  à  FEgli- 
fc  Cathédrale  du  lieu ,  oùellcs  ont  cfté  conferuées  iutques  à  pre- 
fcnt,&dont  onatoufioursfait,  &continuc-t'on  encores  la  folcn- 
nité  tous  les  ans.  le  fçay  bien  que  Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien 
de  tous  nos  Hiftoriens  parlant  de  cette  prife  d' Angoulcfmcjne  fait 
point  mention  de  ces  Rcliques,ny  ct^Aptonius  Preftredomeftique 
de  Clouis ,  &  qu'il  dit  fimplemcnt  que  les  murailles  tombèrent 
par  vne grande  grâce  de  Dieu,  en  faucur  de  Clouis:  Clodoueus 
cunflosthtfauros Maria  (ce  (ont  les  paroles c)  à  Tholofa  auferens.Enro-  c  CregoriuiTuroncn- 
lijmam  itemt ,  eut  Dominus  tantam  vtrtutem  tribun  ,  ni  m  ems  contem- 
platione  mûri  corrucrint.Mùs  deconclurredclà,Gregoire<leTours 
n'en.parle  point,donc  il  cil  faux;  la  confcqucnce  n'en  cft  pas  necef- 
faire ,  attendu  mefmc  que  ce  grand  Cardinal  Baronius  fouftient 
que  G  regoire  de  Tours  s'eft  quelquefois  trompe ,  non  feulement 
en  chofes  fi  anciennes ,  mais  aufli  en  celles  qui  font  arriuées  de  fon 
temps ,  ou  peu  après ,  comme  il  eft  facile  à  iuger  en  quelques  ren- 
contres de  Ion  Hiftoirc.  Pace  Gregorij  dixerim  (  ce  dit d  Baroniusj  J0£ga5^MÔS! 
ipfum,non  tantum  in  remotii>Jed  in  his  cïtam>cpi*  fuorum  funt  tempo-  bni»iwb.m  <5*Uitt 
rum  taliquando  effe  ballucmatum.fepè  fuperiùs  ofienfum  efl.  Ainfi  Ta- 
cite qui  a  fut  vnliurc  particulier  des  mœurs  &  des  façons  de  faire 
des  peuples  d' A  llemagne ,  ne  parle  en  façon  que  ce  foit  qu'ils  euf- 
fent  accouftumcd'cxpofcr  fur  vn  bouclier  leurs  enfansnouueau- 
nez  à  féprcuuc  des,  eaux  du  Rhein,pour  cognoiftrel'ilsclloicnt 
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légitimes,  nageans  au  deiïùs  ;  ou  baftards,  allans  au  tond  du  fleuue: 
donc  cela  ne  fût  iamais,  il  ne  s'enfuit  pas:  carileit,  vray  que  com- 
me l'Aigle  cfprouuc  fes  petits  aux  rayons  du  Soleil,  pour  fçauoir 
s'ilsfont  légitimes  ou  non  *,  les  anciens  Allemansfaifoient  Fépreu- 
uede  leurs  enfans  au  Rhein ,  quoy  que  Tacite  n'en  ayt  point  fait 
mcntion,Claudian  le  telmoignc,  quand  il  dit: 
Et  quos  naficentes  explorât  gurgttc  rhenus  t 
D'où  vient  que  Nonnus  en  fes  Diony  Caques,  furnomme  le  fleuue 
du  Rhein  iMy^yaL^r ,  c'eftà  dire, luge  &  vengeur  du  mariage,& 

Îiuclqucs-vns  tiennent  que  le  mot  Rhenus  ,  vient  du  mot  ftrw,qui 
ignine ,  ce  dit  Lipfe  *  en  la  langue  de  fon  pays ,  autant  que  le  mot 
Purtts  en  Latin.  Il  ne  s'enfuit  donc  pas  qu'on  doiuc  douter  de  la  vc- 
•  rite  de  cette  Hiftoirc  ,  rapportée  dans  ce  rnanuferit  de  FFglifc 

<T  Angoulcfmcjfur  ce  que  Grégoire  de  Tours  n'en  fait  point  men- 
tion :  car  l'Hiftoire  de  ces  Reliques  &  d'Aptonhtf  eft  confirmée 
parles  Reliques  mefmcs  qui  furent  biffées  par  Clouis  I.fur  le  lieu, 
où  l'on  les  garde  encorcs  auiourd'huy ,  &c  par  la  fojennite  annuelle 
qui  depuis  enaefté  célébrée  de  tout  temps  dans  l'Eglifc  Cathé- 
drale d'Angoulefmc,iufqucs  ànous;Ioint  que  la  vérité  cfl  telle, 
que  du  temps  de  Clouis  l.  jSptomus  //.a  efté  Eucfquc  d'Angoulef- 
mc  ;  &  d'ailleurs  le  mefme  G  regoire  de  Tours  recognoift  que  ces 
murailles  tombèrent  par  miracle, &  pourquoy  non  par  la  vertu  de 
ces  Reliques?  comme  tant  d'autres  miracles  ont  clic  faits  par  le 
mérite  de  tant  d'autrcsReliquaircs.Car  que  nos  premiers  Roys  fif- 
fent  porter  des  fainctes  Reliques  deuant  eux  lors  qu'ils  faifoienc 
voyage  , (bit  chofe  véritable, la  remarque  en  eft  manifeftedans 
l'Hiftoire  4u  mefme  G  regoire  de  Tours,  comme  ie  prouueraycy 
après  }&  pour  dcfcouurir  quelles  eftoient  ces  fainctes  Reliques  de 
fang  &  d'eau,  dont  nous  auons  parle  cy  deuant: il  faut  fçauoir 
qu'on  eftoit  curieux  en  France  fous  la  première  race  de  nos 
Roys  d'enuoyer  quérir  cnLcuant,  des  oflemens  &  des  Reliques 
des  Saincts.  Ainfi  lain&c  Rjdegondc  femme  de  Clothairc  I.  fils  de 
Clouis  I.  y  fit  faire  pluficurs  voyages  pour  cet  effet,  comme  la  Rc- 
^g«ftoSurioin  m"rc  ligieufe  Bandoninia k  nourrie  par  elle,  a  remarqué  en  fa  vie,  pour- 
ce  qu'on  n'en  pouuoit  pas  auoir  de  Rome  :  Romanis  namque  ( ce  dit 
t^ilfu!txKtt%itt.  Grégoire  le  Grand  c)  vel  totius  Occidentispartibus  omnino  intolérable 
,0"  ejl  }atque  facrdegum>fi  fianclorum  corpora  tangere  quifiquam  fiortafifie  vo- 

Iuerit\quod  fi  prafumpferït  ycertum  eft,  quia  hdc  temerttat  iwpumta  nuL 
lo  modo  remanebit ;pro  quâ  re  de  Grtcorum  conjuctudini ,qui  effa  leuare 
fanftêrum  fie  djjerunt  ^ehementer  miramur ,  &  iix  credimus.  Et  toutes 
les  tranflations  des  Saindls  qu'on  a  veu  de  Rome  en  France ,  ou  en 
autres  Prouinces  deçà  les  A  îpes,  n'ont  cité  faites  que  fous  la  fécon- 
de race  de  nos  Roys,  &  depuis  qu'ils  eurent  pris  la  defenfe  de  l'E- 
glifc Romaine  comrcles  Lombards  :  car  les  Papes ayansreceu de 
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grands  biens  de  nos  Roys ,  fc  rclafchercnt  alors  en  leur  faueur ,  de 
cette  rigueur  obfcruée  inuiolablement  par  leurspredccc{feurs,à 
caufe  de  laquelle  le  mcfmc  Grégoire  le  Grand  s'exeufa  enuers 
l'Impératrice  Confiance  *,de  ce  qu'il n'ofoit ,  &nc  luypouuoic  îpSJj'^^1*  * 
enuoyer  la  teftc&  autres  Reliques  de  S.  Paul,  qu'elle  demandok 
pour  mettre  en  vnc  Eglife  qu'on  baftiffoit  en  l'honneur  de  cet 
A  poftrc  dans  le  Palais  de  Conftantinoplc;  cela  me  fait  croire  que 
ces  [ainfles  Reliques  de  fang  tf-feau,  que  C louis  I.  fit  mettre  contre 
les  murailles  de  la  ville  d"  A  ngoulefmc,cftoient  venues  de  Lcuanc  \ 
&  de  fait ,  le  Breuiaire  d' Angoulefmc  au  feruice  du  iour  que  la  fo- 
lennité  de  ces  Reliques  eft  célébrée  tous  les  ans  dans  l'Eglifc  Ca- 
thédrale du  lieu,fait  mention  de  l'hiftoirc  arriuée  en  la  ville  de  Bc- 
rite ,  de  laquelle  S.  Athanafe  b  fait  vn  difeours  en  fes  eferits  ;  ioint  £<îJ0Jc,haaaCo' ,nli' 
que  l'hiftoirc  de  cette  Image  de  Icfus-Chrift,  crucifiée  par  les  Iuifs  fjw&oaiaiaoftru* 
dans  la  ville  de  Berite  en  Syrie,  porte  que  l'Euefquc  du  lieu  fit  Jfix^ffl^nV",^ 
remplir  de  l'eau  &  du  fang  qui  en  fortic ,  vnc  grande  quantité  de  là)'*"^^™*. 
petites  phioles  de  verre,  dont  il  fit  prefent  à  toutes  les  Eglifcs  delà  ctv»n.4  *  jpudSu- 
Chreltientc ,  y  cnuoyant quant  &  quant  ledilcours  ioramaircde 
cequis'eftoitpafle  à  Berite  ;&  que  tout  le  fang  qu'on  tient  enco- 
res  auiourd'huy  eftrc  de  Iefus-Cnrift,cft  fans  doute  venu  de  la  for- 
te. Il  y  a  doneques  apparence  de  croire  que  ces  fainclcs  Rcliaues  de 

{i»g^<ff4«,queClouisI.faifoit  porter  à  la  campagne,  &lefquel- 
es  il  fit  appofer  contre  les  murailles  de  la  ville  d'Angouleime, 
eftoient  venues  de  Leuantjainfi  Pépin  premier  Roy  de  la  féconde 
racc,entre  plufieurs  Reliques  dont  il  fit  prefent  à  l'Abbaye  de  Fi- 
^eac  qu'il  auoit  fait  baftir,  luy  bailla  deux  phioles ,  dans  lefquclles 
il  y  auoitdu  mefme  fang  qui  eft  forty  de  l'Image  de  Iefus-Chrift, 
crucifiée  par  les  Iuifs  dans  la  ville  de  Berite,  comme  nous  appre- 
nons d'vn  inuentaire  en  vers  Latins  de  toutes  les  Reliques  cn- 
uoyécsàPepin  par  l'Empereur  Conftantin,  quicommandoit  lors 
enOrient,lefquellcsildonna  à  l'Abbaye  de  Figcac ,  rapporté  par 
i'Autheur  c  de  l'Hiftoiredes  Euefqucsde  Cahors,  à  la  fan  duquel  e  Gui»^'"  *  U 

_        1  i  Cm»  in  Stephtno  *. 

lont  ces  quatre  vers  tels  quels  ielonlc  liecle,  c«durcenfi  i?iko?a, 

jfmpullâf  geminas  dédit  htc  Pif  mm  habendas,  tw»  cidwewS*" 

Nempe  <vn*m ,  qu*e  Chrïjii  efl  fanguine  plena  facrato, 
Quem  fub  frodigio  Cbrijli  perfitdn  imago  t 
S^uod  cafu  miro  faflum  futt  vrùc  Bcryto. 


C  « 
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CHAPITRE  VI. 


/.  Les  Roys  fucceffeurs  de  Clouit  I.  n'ont  pas  eflé  moins  curieux  que 
luy,  i  auoir  des  faincîes  Reliques  à  leur  fuite,  (yen  leurs  PaUis. 
1 1.  L'honneur  porté  aux  famcles  Reliques  far  nos  Roys  fous  les  trois 


m  Aimoiaui  iib.  i".  4« 
£c(VFi*n«oi.t*p  ij. 


bLib.(.Hiftoicipi7« 


c  lib.i.  FotmuUi.c»f . 


d  Lib.l  <»p  4  ^. 


c  Biacatc&f  Synod. 
ctn.j.  Dtaconi  tclhi 
dicbui  fjuibufcumcjnc 
i  cliquai  ^tAcot. 

f  Lib.  i.  decretorom 
Colomaai  Huneatix 
K:gn.c*p  île  RcTiquiil 
Sanâonun. 


races. 


£  s  fucccfTeurs  de  Clouis  I.ne  furent  pas  moins  cu- 
rieux que  îuy ,  dauoirdes  Reliques  des  Sain&s.  Chil- 
debert  I.&  Clothairc  I.  fes  enfans  ayans  ailîegé  la  vil- 
le de  SarragolTe  en  Efpagne,  après  auoir  tue  le  Roy 
Amalaric,&  pillé  la  ville  de  Tolède, ne  demandè- 
rent AitrechofeàTEuefqucdulieu pourleuer  leur  ficgc,qucdcs 
Reliques  de  S.  V  incent  Squ'ils  auoient  appris  de  S.G  ermain  Euef- 
que  de  Paris ,  auoir  cftévn  grand  Ecclefiaftique  cncelicQ-là,  & 
ayans  receu  de  l'Euefque  promptement  reitole,c'ctt  à  dire  la  tuni- 
que de  ce  Marty  r,ils  s'en  allèrent ,  &  firent  troufler  bagage  à  leur 
armée.  Grégoire b  de  Tours  parlant  du  Roy  Chilpcric,lcquel  alla  à 
Paris  auant  la  fefte  de  Pafques ,  contre  le  ferment  qui  auoit  cité 
iuré  entre  luy  &  les  Roys  Gunthran  &Sigilbert,dit  qu'il  entra 
dans  la  ville ,  Reliquiù  fanclorum  multorumpracedentibus.  Nous  appre- 
nons de  Marculfec,  qui  viuoit  fous  la  première  race  de  nos  Roys, 
qu'il  y  auoit  vne  chalïe  contenant  des  Reliques  de  S.  Martin ,  gar- 
dée dans  le  Palais  Roy  al,fur  laquelle  on  auoit  accouftume  défaire 
iurer  les  parties,  dont  les  caufes  dcuoient  eftre  décidées  par  lefcr- 
ment ,  &  fur  laquelle  tous  fermens  eftoient  faits  ordinairement 
en  la  maifon  du  Roy, comme  nous  auons  dit  cy-deuant i  voire 
mefrne  nous  voyons  dans  le  mefme  Authcur  d ,  que  de  fon  temps 
le  Roy  enuoyoit  par  les  Prouinccs,villcs&  bourgades  des  Reli- 
ques des  Saincls,  fur  lefquelles  les  peuples  faifoient  le  ferment  de 
fidélité  à  fa  Majcftc,  ou  à  fon  fils»  &  il  eft  à  6roirc  qu'en  telles  occa- 
fions  ces  Reliques eftoient  portées  par  les  Prcftres  domeftiques  du 
Roy,  (il  n'eut  pas  cfté  permis  aux  perfonnes  laïques  )  ou  du  moins 
par  des  Diacres,dcfqucls  l'office  les  obligeoit  à  cela  par  les  anciens 
Conciles6,  de  mefme  que  la  Bible  nous  enfeigne  que  les  Lcuites 
portoient  l'Arche  du  Seigneur.  Etparmy  les  Ordonnances f  de 
ColomanusRoydeHongric,ily  en  a  vne  conccùc  en  ces  termes 
fur  le  mefme  fujet,  Reliqui*  fanchrum  per  i:am  non  portentur  nifi  à 
bono&rcltgiofo  clerico.  La  fondation  de  l'Abbaye  de  Meobcc  en 
Bcrry ,  faite  par  le  Roy  Dagobert  I.  enfaucurde  Sigirammes  fon 
parent ,  lequel  luy  fit  entendre  qu'il  vouloit  quitter  T'A  rchidiaco- 
né  de  Tours  dont  il  eftoit  pouiueu ,  pour  fc  faire  Mo[nc ,  &  viuic 
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dansvnCloiftre  aucc  quelques  Religieux  qui  s'eftoienc  défia  liez 
pour  cet  erfet  aucc  luy,monftre  bien  que  nos  Roy  s  de  la  première 
race  eftoiem  grandement  curicuxd  auoir  des  fainûes  Reliques,  fie 

3ue  des  perfonnes  de  fain&c  vie  leur  en  donnoient  à  l'cnuy  les  vn$ 
es  autres  :  car  elle  porte  notamment  que  Dagobert  fait  prefent  à 
ce  lieu  de  plufieurs  iainûcs  Reliques  y  denômecs  qui  luy  auoient 
efte  données, Hune  erzo  locum  (  ce  font  les  paroles  dcDaeobert 
couchées  en  cette  fondation  )  mtht  primordioconjtructtcmf  pracipuum  pini„  hb mo.-m- 
parte  falunfert  lipi.po  Cbrifhu  pajfus  eft,  ac  parte  vrfttmenti  DetGc- 
mtricu  anro  recoin  uâ,  fed  eyloannts  Baptijîa  parte  menti.  Cr  aliorurn  Piom«  Moiiiipcci  b»- 
fanflorum  Reitquus  quas  a  gêner  ojts  vins  habemus ,  cum  exorabilt  obfe*  «tuh..¥uii<». 
quio  ho&efttfîtmorum  vtrorum,  Clericorum  videlicet  ejr  Monachorum  1au-  '*  BtrrJ' 
des  Deo  décantant mm  facro  mttnimme  adornamus.  Vn  très. ancien  ma- 
nuferit  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France,  cité  fortfouucnt  par 
T  Autheur  des  Antiquitez  de  cette  Abbaye ,  remarque  que  le  mef- 
me Roy  Dagobert  taifoit  toufiours  porter  aucc  luy  en  Les  expédi- 
tions de  guerre  &  en  fes  armées  ,1e  corps  de  5.  Hi/.w ,  Euefque  de 
Gouodan  :  (  au  nom  duquel  il  y  a  vne  Chapelle  dédiée  en  l  £glifc 
deS.  Dcnys  en  France,  où  ce  précieux  corps  repofe)  RexDagober- 
tus  in  tant  a  venerattone  (dit-  ilb  )corpus  beati  Hilarij  habutffe  ferturtvt  b  r.  uc^a  iw/* 
quoties  et  bcllandi  nectfîitai  tmmtneret,  jecum  tn  expedinone  tpjum  cum  „t  *  t  AuMJI  J, 
honore  deferri  prétciperet ,  fterans  de  tpfms  fnffragio  viéloriam  de  hojiibus  ^Jf""*** 
ohtinere.  Les  Chroniques  de  S.Dcnysrapportent  de  auclle  façon  ce 
précieux  corps  de  S.  Hilare  tomba  entre  les  mains  du  Roy  Dago- 
bert,c'eftàfçauoir,quelc  Roy  d'Aquitaine  Aribcrt,  frère  de  Da- 
gobert Roy  de  France,  eftant  decede  fans  enfans,  Dagobert  en- 
uoya  le  Duc  &  Prince  nomme  Baronce,  fon  Lieutenant,  au 
Royaume  d'Aquitaine  pour  s'en  faifir,  enfemble  des  trefors  de 
feu  fon  frère ,  &  que  Baronce  fçachant  que  le  Roy  fon  maiftre  ai- 
moitfort  les  chofes  faincles,  &  principalement  les  corps  faincls, 
pour  en  honorer  fon  Eglifc  de  S.  Dcnys  ,  f'empara  par  mefme 
moyen  du  corps  de  S. Saturnin, qu'il  luy  enuoya  auec  fes  trefors,& 
duquel  corps  Dagobert  fit  prefent  à  l'Êglile  de  S.  Dcnys  en  Fran* 
ce,dont  lcsTholofains  furent  infiniment  attnftez,  voire  mefme 
rclTentirent  de  grandes  calamirez  &  afflictions  publiques  :  car  de- 
puis le  tranfport  de  leur  Apoftre  &  Patron ,  adeo  graui  plaga  occulto 
Dei  tudicio  percufja  eft  Tholofana  prouincia ,  (  ce  dit  cet  ancien  ma- 
nuferit  de  l'AbLaye  deS.Denys  )vt  nec parère  famin*  pejfent  ,nee 
animalia  :  De  forte  que  pour  faire  cefTer  ces  mifercs ,  &  r'auoir  leur 
corps  fainct,  ils  députèrent  des  principaux  de  leur  ville  vers  la 
Roy  Dagobert, qui  les  renuoy a  aux  Religieux,  Abbé&Conuent 
deS.Denys,quileleur  rendirent,fous l'obligation  qu'ils  firent  au 
nom  de  leur  ville,de  donner  au  lieu  du  corps  de  S.  Saturnin ,  trois 
autre!  corps  faincts,àfcauoir  celuy  de  S. Romain,  Preftre  fie  Reli- 
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gicut  ^compagnon  dcS.  Martin  Eucfquc  de  Tours  mort  a  Blayei 
celuy  de  S.Hilarc  Euclquc  de  Geuodan,dont  le  fiege  Epifcopal  cit 
auiourd'huy  la  viliede  Mandei  Ôc  ecluy  de  S.  Patroclc  Èuefqucde 
Grenoble,  &Martyr;  &  par  ce  moyen  lesdeputez  de  Tholoiescn 
retournèrent  pleins  de  ioyc  &  d'allegrcfTc  auec  le  corps  de  S.  Sa- 
turnin, au  lieu  duquel  on  cnuoya  ces  trois  corps  fain&s  en  l'A  b- 
*  f.  i«rf««  d#*«##  bave  de  S.  Dcnys  enuiron  l'an  <uo.adcux  ansdeuant  la  mort  de 
i  Aby*j*d,s.D*»j>in.  Dagobcrt.  On  raconte  que  le  meime  Roy  Dagobcrt  auoit  vne 
T,m*s,,(kMt  it.  /»/.         deuotion  à  faire  orner  &  enrichir  les  chafles  des  Saints,  qu'à 
fes  defpens  il  a  fait  employer  beaucoup  d'or  6c  d'argent  par  S. 
Eloy  fon  Orfeurc,  à  décorer  les  chartes  de  S .  Denys  &  defes  com- 
pagnons Ruflic  6c  Eleuthere ,  6c  celles  de  S.  Martin ,  S.  Bricc ,  S. 
Germain  ,  S.  Seuerin ,  S.  Quantin ,  S.  Lucian , fain&e  Geneuieuc, 
b  trm*h*r«p*tu*  fain£tc Colombe, &  Iulicn,  &  desSS.Crefpintfc  b  Crefpinian.  Le 
Epifcop.  Nouiomcof.  Concile  tenu  a  Ratiibone  1  an  de  grâce  741.  par  1  authoritc  de  S. 

Bonifacc.fousCarloman  Duc  &  Prince  des  François, du  temps 
du  PapeZacharic  I.  lequel  eft  rapporte  dans  les  Capitulaircs  de 
Charlcmagne&rdefescnfanSjtelmoignc  alTcz  euidemment  que 
nos  Roy  s  de  la  première  race  faifoient  porter  pendant  la  guerre 
des  faindes  Reliques  à  leur  fuite,quand  il  défend  à  tous  Preltres  6c 
Ecclehaftiques  de  porter  les  armes,  &  d'aller  à  la  guerre,  fi  ce  n'eft 
à  ceux  qui  font  à  la  fuite  du  Prince  pour  dire  la  MefTe,  6c  porter 
les  laindes  Reliques ,  &  à  ceux  qui  {ontdcftincz  auprès  des  Capi- 
taines pour  ouyr  les  confcfïions  des  gens  de  guerre,  Scieur  en- 
ioindre  pénitence  :  Scruos  Dei  per  omnia  omnibus.  Armaturam  porta- 
re  ,  vclpugnare,  ce  dit  ce  Concile,  aut  m  exercitum,  ici  hsfîem  perge- 
re  prohibemut  emnino ,  nifi  illos  tantùm ,  qui  propter  d'minum  myHerium9 
Mtjfarum  fiilicet  folcnma  adimplenda ,  ty  fanéîorum  patronna,  ad  hoc 
clecît  (uni ,  td  efi  inum ,  vel  duos  Epifcopos ,  cum  Capeilanu  pretbyteris 
Princeps  fecum  babeat  ,&*  vnufquifque  prafcclué  vnum  presbyterumyquï 
hominibus  peccata  confitentibu»  mdicare  panitentiam  pofiit.  La  incline 
Ordonnance  fut  renouuellcc  par  Charlcmagne>  comme  nous 
c  ub.  7.  cipi«ui*r.  voyons  dans  fes  Capitulaircs c ,  fur  la  remontrance  à  luy  faite  par 
c  at.M»g.«p  ioj.  plufieursEuefqueSjôc  par  l  aduis  des  plus  grands  Seigneurs  de  l'on 
Eftat.  V olumus  vt  nullus  facerdos  in  hoflcm  pergat ,  niji  duo  ,  vel  très 
tamum  Epifcopi  clcclttnc  caterorum  propter  benediÛionem  prédicat  io- 
nemypopulique  reconciltationem ,  tjr  cum  illis  feleclt  Jacerdotes  ,  qui  benè 
fciant  populis  panitentias  dure yMifîat  eclebrare,  de  infirmis  curamhabc- 
retfacratique  olei  cum  Jacru  precibus  unilionem  impendert ,  £7*  hoc  ma- 
xime prouideretnt  fine  Vïaùco  quis  de  fétculo  recédât  ;  Ht  vero  nec  arma 
f  étant,  nec  ad  puyiam  perdant  ,  me  ejfu fores  fanguinum  ,  vel  agitatores 
fiant,  (td  tantùrn  fanclorum  pigiora ,gr  facra  mmiBcria  fierant ,gr  ora- 
tionibus  pro  niribus  infislant ,  ut populus  qui  puyiare  débet ,  auxiiunie 
Domipo  vicier  exiflat ,  &c.  Dont  il  f'enfuit  que  les  Roysdc  lafe- 
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conde  race ,  à  l  imitation  de  ceux  de  la  première ,  faifoient  porter 
aux  armées  des  chalTcs ,  dans  lefquelles  il  yauoic  des  Reliques  des 
Sain  ds;  aufli  cft-il  vray  qu'il  yen  auok  toufiours  grande  quantité 
dans  leur  Palais,  lefquelles  eftoient  gardées  en  l'Oratoire ,  non  pas 
pour  adorer  les  Sain&s ,  mais  pour  les  prier  d'intercéder  pour  eux 
enuers  Dieu;  &  telle  a  cfté  la  créance  de  nos  Roys  delà  première  ra- 
ce ,aufli  bien  que  de  leurs  fuccciTeursiufquesànous.  Grégoire  de 
Tours  le  tefmoigne  euidemment  parlant  ainfi  de  Clothairc  1.  le- 
quel en  vn  voyage  qu'il  fit  à  Tours,  offrit  de  grands  prelcnsà  S. 
Martin  :  Rex  C lotharius,  dit  il  S  anno  epinepagftmo  primo  tegni  fui,  ^{S^SHÎm 
cum  munis  muncribus  limina  beati  Martini  expetut       adueniensTurc-  «p  »' 
nos, ad  fcpulchrum  ante-dicïi  j4ntiftitis>cunc1a&  aflioncs, quai  fortajïc ne- 
gligentcr  egerat ,  replicans  >  &  crans  cum  grandi  gémit  m  ,  ut  pro  fuis  culpis 
beat  us  Corifejjor  Domtni  mtfertcordiam  exoraret  >£re4  <jua  irrationabi- 
liter  cemmtferat ,  fuo  obtentu  dilueret.  La  Chapelle  du  Palais  Impérial 
bafty  par  Charlemagnc  à  Aix-  la  Chapcllc,fut  enrichie  de  tant  de 
Reliques  apportées  de  diuers  endroits,  par  le  commandement  de 
Gharlemagne,  que  l'on  y  ordonna  des  pèlerinages  de  fept  ans  en 
fept  ans,  qui  durent  encorcsauiourd'huy  b,jjquis-gram  injiituitur  ^"^duc™,"*! 
peregrtnatto  fepttnnalis  folenmfîima  (  ce  dit  vn  ancien  Autheur  c)  rn»tifU,  v,e„  d» 
propter  Reliques , quai  Carolus  tbi  apportauit.  Hariulfus  d, Moine  de  ulckJpïii!!*'**1*' 
l'Abbaye  de  S.Ricquier,difcourantdeccs  trois  Eglifcs,  quel'Ab-  cAuthoiFafcicuiitem. 
bé  Angilbcrtus  y  auoit  fait  baftirde  fon  tcmps,àfçauoir  lapre-  porutn 
miere  &  la  plus  grande  en  l'honneur  du  Sauueur  du  monde,  &  de  L^SKSiSScii 
S.  Ricquieri  la  féconde  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  &  la  troi-  def  •*?• 7*- 
(iéme  en  l'honneur  de  S.Benoift>&  comme  fur  chaque  Autel  il  fie 
mettre  vne  grande  quantité  de  Reliques  qui  font  fpecifiées  toutes 
aul0ngdan5leS.chap.de  fon  11.  liure,adioufte  qu'il  y  auoit  des 
Reliques parmy  celles- là  que  Charlemagnc  (duquel  il  auoit  cfté 
Archi-  Chapelain  )auoit  enuoyc  quérir  par  des  AmbafTadcursiuf- 
quesaConitantinoplcjôciufques  enHierufalem,  &mefmequ'il 
V  en  auoit  vne  partie  de  toutes  celles  qui  eftoient  au  Palais  de 
l'Empereur  Charlemagnc;  voila  les  melmcs  paroles  de  Hariulfus, 
Erant  &  de  Palatio  etiam,  cju<e  pet  tempora ,  ab  antertoribus  Regibus& 
poflea  a  iam  diÛo  domino  (  il  entend  Charlcmagne,  )  maxime  funt 
congregata ,  pet  eius  elcemofynam  de  omnibus  partem  habuimus ,  atque  in 
hoc  fanflo  Uco  condignè  recondimus.  Ordericus  c  Vitalis,  Angloisde  »  Lib.f.EcdcCHiftô»'} 
nation ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Eurou  en  Normandie,  fait 
mention  d'vne  chaffe  en  laquelle  il  y  auoit  de  la  vraye  Croix >  à  la- 
quelle Iefus  Chrift  fut  cloué  par  lesluifs,quifut  choific  &  rete- 
nue par  S.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  entre  tous  lesprefensque 
Charlemagnc  luy  offrit,  quand  il  luy  déclara  qu'il  fevouloit  ren- 
dre Religieux,  Omnes  terrenas  opes  r e fruit ,  ce  dit  cet  Hiftoricn,  fed 
phyUclerium  quoddam  fancl*  Crucis  ligium  commens  reepiijîuit  ob^ 
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tirait,  illud  ncmpè  quod  Carolo  Rcgitf>rimo  annoimperij  fuit  dîtmï{om4 
morarettr,  Hterofolymitanus  PatrUrcha  >per  Zachanam  maartiteflimcnij 
fteerdotem  tranfmiferat.Eghinnd  Chancelier  ou  Secrétaire  de  Char- 
lemagnc, fcar  ce  n'eftoit  quvnc  mefmc  charge  en  ce  temps-là  )  a 
compofé  quatre  liuresde  la  tranflation  des  Martyrs  S.  Marcellin 
&  S.Pierre  rEporciftc,de  Rome  premièrement  iSoiflons ,  &  de- 
puis à  Aix-la-  Chappelle  auPalais  de  l'Empereur ,  par  la  vertu  def. 

•  Apud  Surium  reenf*  quelles  furent  faits  infinis  miracles ,  que  le  mefme  A utheur a  a  dé- 
crit, &  ce  a  la  vcûed'vn  peuple  inflny  qui  y  accouroit  de  toute» 
parts:  De  forte  que  Charlemagnc  mefme  ayant  fait  fes  dénotions 
particulières  vn  lour ,  &  fait  dire  la  MelTe  deuant  ces  Reliques, 
donna  à  S.  Marcellin  &  à  S.Pierre  l'Eporcifte ,  vn  héritage  de  bon 
reuenu,  confiftant  en  terres  6c  vignes  i  &  la  Royne  fa  femme  leur 
fit  prefent  d'vnc  riche  ceinture  qu 'elle  portoit ,  toute  faite  d'or  & 
de  pierres  precieufes,  &  puis  elles  furent  renduèsau  mefme  Eghi- 
nard, lequel  lesfit  portcrd'Aix  la-Chapelle  ,au  Monaftercpour 

b  inf„  A»tiimit,td.  Icciixcl  il  les  auoit  fait  apporter  de  Rome.  Walfcboure  b  raconte 

M<.  1  muant  A imoinus , qu  cnuiron  1  an  800.  (  Faucher  a  eicnr que  ce 

fut  en  l'année  j^JlePatriarchedeHierufalem  aduerty  des  ver- 
tus &  de  la  renommée  de  Charlemagnc ,  cnuoya  vers  luy  vn  Reli- 
gieux, aucc  plufieurs  Reliques  du  S.Sepulchre,  entre  lefquelles 
eftoit  vn  clou,  dont  noftre  Seigneur  Iclus-Chrift  fut  crucifié  ,& 
des  efpincs  de  la  couronne,  àc  grande  partie  de  la  croix;  &qu'en 
ce  mefme  temps  AaronRoyde  Pcrfe,  cnuoya  par  (esAmbafTa- 
deurs  à  Charlemagnc,  le  fuaire  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift ,  la 
chemifcdeNoftre-Dame,lcbrasdc S.  Simeon,  &commcdit  Si- 
çifbcrt,le  corps  de  S.Cypricn  Eucfque  de  Carthagc,  ('duquel  tou- 

^H^'^iiLyin'  *  tesfois  Paradin  €  eferit  autrement)  &  plufieurs  autres  Reliques: 
lefqucls  Ambaffadeurs,  Charlemagnc  après  lesauoir  feftoyé,&: 
conféré  auec  eux,  renuoya  auec  plufieurs  riches  prefens  >  &  pour 
cftroitement  prendre  alliance  &  amitié  auec  le  Patriarche  de  Hic- 
rufalem  ,  &  pour  fçauoir  les  neccflïtez  des  faincls  lieux,  pour  y  fib- 
uenir ,  enuoya  auec  lefdits  Ambaffadeurs,  Zachariate  l'vnde  fes 
Preftres  domefHques,afin  délire  mieux  informe  par  lay  de  toutes 

è  iniib.de  TitiNot-  chofes.  Ecicerardus  d  fait  mention  d'vnechaflc  apportée  àTAb- 
bayedeS.Galjlaquclleauoit  eftéfort  chérie  par  Charlemagne,& 
tenoit  le  premier  rang  entre  les  cha(Tcs  defon  Palais;  il  y  auoit, 
comme  nous  auons  dit  cy  deuant,  dans  cette  chafle  des  Reliques 
delà  Vierge  Marie,  de  la  vraye  Croix ,  &  de  quelques  Sain&s.  Le 
mefmc  Charlemagnc  auoit  vn  tresfain&  Reliquaire  appelle  de- 
puis, l'Efcran  de  Charlemagnc ,dont  ilparoitfa  Chapcllc,compofé  de 
trois  eftages  d'or^nrichis  de  pierres  precieufes,  &  duquel  lefous- 
baflement  cft  d'argent  doré,  ennchy  de  picrreries,auquel  font  en- 
clos trois  os  de  trois  bras  de  trois  Sain&s,i  fçauoir  Théodore  au 
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code  dextre,  Apollinaircau  coftéfencftrc,&  George  au  milieu;  ce 
précieux  6c  fainctRcliquaire  eft  maintenant  garde  auTrefor  de  S. 
D  enys  en  France,où  il  a  efté  donné  par  Charles  le  aChauue.  Louis  «  *•  iaqm  2W/<* 
Je  Débonnaire,  hls  de  Charlemagne,  auoit  pareillement  en  fa  *»  a  rJut^Vs. 
Cour  vnegrande  quantité  de  Reliques  de  Saints.  Krantzius  b  rc-  *  WW,/W* 

marque  que  ce  deuotieux  Monarque  allant  à  lachaffc  yn  iouren  b  rtin'hwiui  m; 
A llemagnc,  &  faifant  dire  la  Méfie  à  la  campagne,  vn  fan  Chape- 
lain  oublia  des  Reliques  de  la  Vierge  Marie ,  qu'il  auoit  mifes  Fur 
vn  Autel,dont  il  ne  le  relTouuint  que  le  lcndcmain.comme  il  vou- 
lut préparer  l'Autel  pour  direlaMefledeuant  l'Empereur,  &  que 
ce  Chapelain  citant  retourne  fur  le  licu,les  trouua.mais  ne  les  peut 
iamais  arracher  de  l'arbre, &  qu'à  caufe  de  ce  miraclc,Loiiis  le  De* 
bonnaireyfit  baftir  vncEglifc  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 
Ec«uand  l'hiftorien  Aimoinusc  raconte  qu'après  fa  mort  ,Dro-  e  A""»01»  Cu«  Al- 
go  Euefque  de  Mets  ion  Archi-Chapclain  fit  tranfportcr  a  Mets  dcg<ftrr»«caP.i,. 
loncorpscnrEglifedeS.  Arnoul,  il  remarque  particulièrement 
que  les  Reliques  de  l'Empereur,  c'eft  à  dire  de  Louis  le  D  ebonnai- 
rc,furent  portées  à  Ton  enterrement:  Cumplunma  firequentia,  dit-il, 
tam  cleri,  quant  populi,fumpt'u  Imper  atora  Reliquiis  ,cnm  magm  honore 
corpus  eius  Met  os  tranfrortari  fecit  i  il  falloit  neceflairement  que  ces 
Reliques  de  l'Empereur  dont  il  parle ,  fuflent  celles  de  fon  Palais 
qu'il  auoit  ordinairement  à  la  fuite  de  fa  Cour.  Deux  hiftoriens 
Anglois  4  ont  eferit  que  Charles  le  Chauue  apporta  de  Conftan-  dJ^0™"y<Jpcoïi"lfi^ 
tinopie  la  chemife  de  Noftrc-D  amc  qu'on  garde  à  Chartres  :  mais  n  «*ftn«  Ji  cïïî!- 

tr/r  ic  L  '  »  H   C  t    >  /ni  mai  Geneiicenfis  in 

w  aflebourg  a  remarque  au  contraire,  qu  cllerut  cnuoycc  a  Char»  j,b.  d<  Dueum  Nom»- 
lemagne  par  Aaron  Roy  de  Pcrfc ,  comme  nous  auons  dit  cy-de-  B0IU,B  *eftu" 
uanti  &  d'ailleurs  ilcftvray  que  Charles  le  Chauue  n&fut  iamais  à 
Conftantinoplc  c.  Nous  apprenons  de  l'Hiftoire ,  que  parmy  la  •  ^^l^u'J^l 
Chapelle  de  Raoul  de  Bourgongne  Roy  de  France,  qui  fut  mis  en  fi»  **«  ch*rkmHn>, 
la  place  de  Charles  le  Simple,  &  lequel  eft  enterré  en  l'Abbaye  de  '  *M" 
fainetc  Colombe  lez  Sens,  il  y  auoit  entre  autres  chofesprecieu. 
fes,dcs  chartes  &  Reliquaires  des  Saincts,qui  font  appellécspar  les 
Authcurs  de  ce  temps-là  FtUôhjy quelques-  toï^tPhilaâerU.  Scpulttu 
efi  apttd  Senonas,  ce  dit  l'Hiftoire f  parlant  de  Raoul  Roy  de  France,  f.r»g»««wm  Hi«<^ 
in  Monatterto  Janoi*  Columb*  virants  ,  reltnqucns  xvt  juam  ceronam,  «juimembunicceo»- 
ey  capeUam  Atari ,  calmbus  tfilacliu ,  libris  argtnto  &  *t*ro  décoratif,      «u  aa*î«!«m  lu" 
4/1*1  infigtem  omamentis.  Les  Roys  de  la  troifiémc  race,  tant  à  £TF°hh"^'90.* 
l'exemple  des  Roys  dontie  viens  de  parler,  que  de  leurspredecef-  w»: 
leurs  qui  auoient  tenu  le  premier  rang  dans  le  Royaume  fous  les 
Roys  de  la  féconde  race ,  &  auoient  coufiours  fait  grand  cftat  des 
Saindts  &  de  leurs  Reliques,  ont  eu  de  mefmedeschalTes  en  leurs 
Palais,  pleines  de  Reliques  des  Saincls ,  &  les  ont  reueiées ,  (  pour 
planter  és  coeurs  de  leurs  peuples  vnr  affection  d'imiter  les  Saincts, 
&pour  çftrc  fecourus  de  leurspricres  )  non  pas  d'vn  culte  fouuc-. 
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rain  deû  à  Dieu  feul,  mais  d'vn  honneur  religieux ,  &  appartenant 
aux  chofesfain<ftes ,  comme  eftans  des  fonteincs  falutaires ,  ainfi 
que  le  Concile  de  Nicéc  lcsappelle,  par  lefquellcs  Dieu  fait  décou- 
ler larrofee  de  fa  grâce  aux  mortels.  Et  à  ce  propos  ie  puis  dire  que  Ci 
Efculapc  difoit  à  fes  Miniftres,qu*il  prenoit  plaifir  z  guérir  les  ma- 
lades,quand  on  les  luy  amenoit  en  la  prefence  d'A  pollonius  Thia- 
a  m^r*uj,M.i.i,i»  neen 4 ,  Dieu  fans  comparaifon  inimitable  prend  plaifîr  à  faire  fes 
n„n.,k.f.i.         miraclesen  la  prelcnce  des  Reliques  de  les  Saincts.  On  b  raconte 
b  st,M,u  &  triu  i,  que  Hueues  le  Grand,  Duc  de  France  &  de  Bourgonefte,  £omte 
H,fl;r,  a,*..itVi„  de  Paris,Pcre  de  Hugues  Capct,premier  Roy  de  la  troificme  race, 
*fe«4jfi»*rM«Mfc  £t  app0rtcr  cn  France  les  corps  de  S.  Ricquicr,  ou  Riquairc ,  &  de 
S.  Valery,cs  villes  ainfi  appcllécs  de  leur  nom,  lcfquels  pour  euiter 
la  fureur  des  Normans,auoicnt  efte  tranfportez  à  S.  Aumer;  &  que 
lors  S.  Valéry  apparut  à  Hugues  le  Grand ,  &  luy  dit ,  que  pour  la 
fouuenance  qu'il  auoit  eu  d'eux ,  fes  enfans  &  defeendans  regne- 
roient  en  France  iufques  à  la  feptiéme  génération,  que  l'on  inter- 

Frete  en  fieclcs  infinis ,  le  nombre  feprenaire  citant  le  fymbole  de 
infinité.  Hugues  Capct  fon  fils ,  n'eftant  encorcs  paruenu  à  la 
Couronne ,  voyant  que  S aluatorEucfqued'Alcthc  cn  Bretagne, 
(c'eft  auiourd'huy  S.  Malo  )  s'eftoit  retire  à  Paris  fous  le  règne  de 
Lothaire ,  6c  à  caufe  des  guerres  des  Normans,  auoit  fait  apporter 
les  corps  des  SS. Magloirc,Sanfon  &  Maclou,il  les  fit  mettre  en  la 
Chapelle  Royale  du  Palais ,  maintenant  érigée  en  ParouTc ,  où  il  y 
auoit  des  Chanoines  Réguliers,  qui  furent  transferez  en  la  Cha- 
pelle de  5.  Nicolas,  à  prefent  dite  de  5.  Michel ,  dans  la  clofture  du 
Palais,  &  au  lieu  qu'ils  tcnoicnt,Hugucs  Capet  fonda  vn  Morrafte- 
rc  cn fhonneur  des  glorieux  faincls  Barthélémy  &  Magloire,Ûc 
y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  enuiron  l'an  975.  ré- 
gnant cn  France  Lothaire  auec  fon  fils  Louis  V.  lefquels  confir- 
mèrent la  fondation  &  dotation  de  ce  Monaftere.  Le  Roy  Robert 
fils  de  Hugues  Capet ,  eltoit  grandement  foigneux  d'auoir  des 
fain  clés  Reliques,  &  prenoit  plaifîr  à  les  faire  enrichir  d'or  &  d'ar- 
gent ,  iHcundéibéiUtr  in  fknflorum  pignoribni  4  fc  auto  eyârgnto  hene  qt- 
k  JjÇi,0«,«™*Ro-  w4/«,ce  dit  rhiftorien  Helgaldus c.  Le  dénombrement  qu'a  fait 
lemefme  Autheur  des  faincts  &  précieux  meubles  de  fa  Chapelle, 
qu'il  laifta  en  mourant  à  l'Eglifc  de  S.  Aignan  d'Orléans ,  porte 
qu'entre  autres  chofes  il  y  auoit  douze  chaiTes  d'or,  PhiUélcn*  tu- 
rc* duodccim ,  ce  font  les  mcfmes  mots  ;  &c  toutesfois  &  quantes 

3u'il  alloit  en  campagne,il  auoit  vn  chariot  deftiné'  pour  le  fuiurc, 
ans  lequel  eftoit  fa  Chapelle  portatiue,  laquelle  ondreiîoitfur 
terre  ,  en  quelque  lieu  qu'il  s'arreftaft ,  &  puis  on  y  logeoit  fes 
tfù^  nut6iu*'ctu  (aincles  Reliques, J^«oc«w^«f erat eundum^cc  dit a  Hclgaldus^r*- 
^  pitdbatur  vcbiculum ,  quod  déport <tret  diuim  myjiert]  tentertum  ,  tjuô  in 

ciik.j.HtAeiMUf  i.  terrant  fixo,  âcponcbéntur  \hi  funtU.  Glabcr  Rodulphus  c  raconte 
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Îiuc  l'Empereur  Henry  de  Bauicres  ne  prie  de  tous  les  riches  pre- 
ens  que  le  Roy  Robert  luy  offrit  à  leur  entreuciie  fur  la  riuicrc 
de  Meule,  qu'vn  liured'Euangilcs,  couucrtde  pierres  precieufes, 
çnchafTécscnor  ,  &  vnechaflc<faite  de  mefmc façon,  quiconte- 
noit  vnc  dent  de  S.  Vincent  Leuite  &  Martyr:  tienne  m  cernens 
éunici  (  il  entend  le  Roy  Robert  )  liberalitatem  ,fufcepit  ex  illu  tajfùm 
librum  Euangclij  ,  aureu  lapidibus  pretiojis  infertum ,  &  pbilaclcrium  Jt- 
mïle  Jaclumycontinens  dentem  S.Vincenù)  leuit a &martyrii.  L'Hifto- 
rienRieordus  *  nous  apprend  que  le  Roy  Philippe  A  urulteauoit  f.  *■ 'fjK*  p*M? 
quantité  dcprccieuies  Reliques,  tirées  de  la  laincte  Chapelle  des  !«•• 
Empereurs  de  Conftantinople,  que  l'Empereur  Baudouin  luy  cn- 
uoya  ,  lcfqucllcs  il  donna  à  l'Abbaye  de  fainct  Denys ,  In  pi- 
gnut  cbaritatif,  e\\i-\\ , çy  dileftionis  Ecclefia  beau  Dionyftj ,  &c.  àfça- 
uoir  de  la  vraye  Croix, des  cheueux  de  noftre  Seigneur,  eftant  cn- 
coresieane  cnfant,vnc  cfpinc  de  la  couronne  de  noftre  Seigneur, 
vne cofte de  l'Apoftre  S.  Philippc,aucc  vnc  de  fes dents,vnc  partie 
du  linge  de  lin,  dans  lequel  noftre,  Seigneur  fut  cnueloppe  en  la 
crèche,  vne  partie  de  fa  robe  de  couleur  de  pourpre,  &  vnc  croix 
enrichie  de  pierres  precieufes  dans  vn  valc  d'or.  Guillaume  de 
Nangis b .  Religieux  de  S.  Denys  en  France  ,  eferit  que  l'an  de  b  in  iib.de  jeftii  s.  l» 
noftre  Seigneur  mcc.xxxii.S.  Loiiis  ayant  eu  aduis  que  l'vn  dcMlu' 
des  doux  aueclcfqucls  le  corps  de  noftre  Seigneur  fut  attaché  à  la 
croix  ,  duquel  Charles  le  Cnauucauoit  fait  don  à  l'Eglife  de  S. 
Denys,  cftoit  perdu ,  s'efer ia  qu'il  eut  mieux  aimé  que  la  plus  riche 
ville  de  fon  Royaume  euftefté  engloutie  fous  terre,  que  cefainct 
ck>u  fiift  perdu  ,  &  qu'incontinent  il  fit  faire  vn  cry  public  par 
toutes  les  rues  de  la  ville  de  Paris,que  quiconque  auroit  trouuc  ce 
clou  de  N .  Seigneur ,  le  rendift  promptement ,  &  qu'il  auroit  des 
deniers Royaux,la fomme  décent  liurescnrccompcnfc:  Rex  Lu- 
doutent  pra  doloris  mayxitudine  exclamajje  fertur  ,  fe  malutjje  optimam 
regnifui  imitaient  biatu  tcrrtfunditùs pcriiJJ'e ,  &  puisiladioufte,  Cow- 
feflim  clamare  l'oce  praconis  fier  plat  eut  nuitatis  Partfus  mbet ,  qui  cla- 
uum  dominicum  inuenerit  fcito  reddat      fecurus  de  vita,  de  fifeo  Régi» 
percipiat  centum  libras.  Cela  monftrc  quel  eftat  S.  Loiiis  faifoit  des 
lai  net  es  Reliques.  Le  mcfme  Autheur  c  parlant  du  retour  de  S.  eifcà  cuiiicimui  «•:« 
Louis  de  la  Terre  faincte,  &  qu'aucc  permiftion  du  Légat  du  Pape  y ïiEïîc?" degeftl* 
ilauoitfaitdrclTerdanslenauirc  auquel  il  cftoit,  vn  Oratoire,  où 
il  faifoit  faire  le  feruice  diuin  ,  &  garder  le  précieux  Corps  de 
noftre  Seigneur ,  tant  pour  foy-mcfme ,  que  pour  les  malades  de  fa 
fuite  ,  après  auoir  reprefente  que  cenauire  auoit  failly  à  fc perdre 
deuant  l'iHedcCypre,  &  comme  il  fut  miraculeufemcnt  confer- 
ué,fait  notamment  mention  des  fainctes  ReJiques  qui  cftoient 
dans  cet  Oratoirc,quand  il  dit  que  S.  Loûis  yconcitus  ad  orationem  an- 
te  ^Altare ,  greoram  fàcro  Corpore  Cbriflt ,  ac  fanflis  Relitjuiis  deuoù 
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proîlrxtus  humilittr  exorabat,  vt  omnipotens  Deus  prafenti  periculo  fub- 
//JLaSÏÏSV?.  utnïm  ^-LeSiredeloinuille Squi  fie  le  premier  voyagede  la 
Terre  faindle  auec  S.  Louis  ,tcfmoigne  qu'vn  iour  ayant  obtenu 
congé  de  luy  d'aller  en  perclinage  à  Noftrc-  Dame  de  Tourtouze, 
où  Noftre-Damc  faifoit  de  grands  miracles  tous  les  iours,  fie  où 
l'orftenoit  eftre  le  premier  Autel  qui  onequesfut  fait  en  l'hon- 
neur de  laMcrc  de  Dieu,  lePrinccde  la  terre  ayant  eftéaduerty 
qu'il  cftoit  party  de  l'armée  du  Roy,  vint  au  deuant  de  luy ,  &  luy 
offrit  de  grands  dons,  s'il  les  euft  voulu  prcndrc,mais  qu'il  l'en  re- 
mercia humblement,  &ne  voulut  rien  prendre  de  luy  que  des 
Reliques  qu'il  apporta  au  Roy ,  auec  des  camelots ,  que  fa  Majefté 
vouloit  donner  aux  Cordcliers ,  quand  il  feroit  de  retour  en  Fran- 
ce. Mais  non  feulement  S .  Loiiis  faifoit  porter  des  Reliques  à  la  fui- 
te de  fa  Cour,  ains  aufhlcs  Seigneurs  meûnes  qui  le  fuiuoient  en 
b  znU mfmtchuni-  portoient  ;  ainfi  le  mefme  firc  de  Ioinuille  b,.quand  il  raconte 
qu  citant  outre-  mer ,  luy  &  les  autres  qui  eltoient  lur  1  eau ,  &  qui 
penfoient  fc  fauuer  à  Damiette,  furent  pris  des  Sarrafins,  remar- 
que particulièrement ,  que  quand  il  vit  qu'il  eftoit  force  de  fc  ren- 
dre ,  il  prit  le  petit  coffret  qu'il  auoit ,  où  cftoient  fes  ioyaux  &  fes 
Rcliciucs,&  qu'il  icttatout  dedans  lefleuue.  Ccftchofe  remar- 
quable ,  que  mcfmcs  les  Roynes  de.  France  ettoient  curieufes 
d'auoir  particulièrement  auprès  de  leur  perfonne  quantité  de 
{ain&es  Rcliques,comme  nous  apprenons  de  la  Charte  de  la  Roy- 
heïanne  d'£urcux,femme  duRoy  Charles  lcBel,  en  date  du  i.  iour 
d'Aouft  1343.  par  laquelle  elle  donne  à  l'Eglife  de  S.  Dcnys  en 
France, pour  enioùir  après  fon  trépas, pluiieurs  precieufes Reli- 
ques y  dénommées:  le  rapporteray  icy  les  mefmes  termes , fans 
changer  d'vnc  feule  lettre  l'orthographe  du  ficelé  auquel  elle  vi- 
uoit,afinquc  lapoftcrité  recognoifle  euidemmcntfa  pieté.  Auons 
donne  ty  ocîroyé,  donnons  ey  oélroyons  t  ce  dit  cette  grande  Princeffc, 
des  maintenant  à  l'Eglife  de  S.  Denys  en  France  par  donation  faite 
entre  vifs,  fans  iamats  rappeller  noilre  bele  chace  d'argent  dorée ,  pefsnt 
cnuiron  cinquante-trois  marcs  ,  auec  toutes  les  fainfics  Reliques  ,  qui  de* 
dans  font^eft  à  fçauoir,  vne  petite  croix  d'or tcn  laquelle  il  y  a  de  lavray 
croix.  Item  <vn  petit  tableau  d'or  à  petite  pierrerie,  où  il  y  a  m  tableau 
que  nofîre  Seigneur  ot  derrière  fon  chef  en  la  croix  ,  ou  fon  tiltre  fut 
efcrit.Itemvne  petite  couronnette  for  à  mefme  pierrerie,  où  il  y  a  autour 
de  la  couronne  cfpine  de  la  faindlc  couronne  noflrc  Seigneur»  Item  /*• 
petites  boitelettes  de  cri  fiai  garnis  d'or  ,  où  il  y  a  dou^e  manières  de 
fanfluaircs,  en  chacune  boitelettc  fon  fancluatrc ,  ceft  à  fçauoir  du  faincl 
fane  noftrc  Seigneur  ,  de  fes  dieueux  ,  des  draps  dont  il  fut  enueloppt^ 
en  fenfence  y  de  fa  robe ,  du  drap  dont  fut  ctint  en  la  Cene  ,  de  l'efponge 
dont  il  fut  abbreuué  en  la  Croix,  de  fon  fuairetde  là  du  faincl  fcpulchre. 
Je  la  pierre  du  mont  de  Scauaire,  du  laicl  Noflrc- Dame,  de  fes  queure- 
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chie%,  ryJu  chef mon  fteur  S.  lean  Haptiflc  ;  gsr  dés  maintenant  tout  le 
droit,  feigneurie  &  propriété  que  nousjauons  ty  jouons  auoir  du  tout 
tranfportons  en  ladite  Eglife  de  S.  Denys , retenue  pardeuers  nous  la  gar- 
de &  détention  defdites  chaces  &  fatnfles  Reliques  le  cour  de  nofîrc  vie 
tant  feulement  \  Or  cesfain&es  Reliques  de  nos  Roys  &  Roynes  *  Vtyul*Vff,Am: 
eitoicnt  gardées  deuotement  es  Oratoires  bains  dans  leurs  Palais,  s.Dimjn»wm*»^ 
quand  leurs  Majeftcz  y  fciournoicnt  ,ou  és  Oratoires  &  Chapelles 
portatiues  Qu'ils  auoicnt  à  leur  fuite  en  temps  de  paix ,  ou  dans 
ceux  qu'ils  faifoicnt  faire  pendant  les  fîegcs  des  villes  en  temps  de 
guerre ,  dont  nous  traiterons  au  chapitre  fuiuant^ainfi  nous  auons 
monftrc  que  les  lain&es  Reliques  que  S.Louis  auoit  à fon  retour 
de  la  Terre  fain&e ,  eftoient  en  l'Oratoire  baftydans  fon  nauire; 
&  fur  ce  propos ,  ic  ne  puis  a(Tez  admirer  la  prudence  &  la  pieté 
tout  enfcmble  de  ce  digne  Monarquc,Hr nry  le  Grand,  lequel  quel- 
ques années  auant  l'exécrable  afTaflmat  commis  en  fa  perfonne, 
comme  la  Roy  ne  fa  femme  cftoit  preftedefairefa  couche  à  Fon- 
teineblcau,  &  que  deux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  par  elle 
mandez ,  apportèrent  en  Cour  le  Reliquaire  de  faincle  Margucri-  y 
te,  fefafcha  a (Tez  aigrement  contre  vn  Ecclefïaftique  de  la  Cour, 
par  l'aduis  duquel  ce  fainct  Reliquaire  auoit  efté  mis  en  l'anti- 
chambre de  la  Roync,fur  vne  table  entre  des  chandeliers  d'argent 
garnis  de  flambeaux  ardans,au  lieu  de  le  placer  religieufement  fur 
vn  Autel,  en  la  Chapelle  duChafteau,difant  que  l'antichambre 
eftoit  vnpafTage  pour  toutes  fortes  de  perfonnes,&  qu'il  y  auoit 
veu  des  huguenots  qui  f'en  mocquoient,  dont  il  s'eftoit  fafché 
contre  eux  ;  mais  que  (î  on  l'eut  mis  en  la  Chapelle  du  Chaftcau,  il 
eut  eftéreucré  enlicudedeuotion  ,àtiquel  les  huguenots  nefuf- 
fent  point  allé  ;  remonftrance  d'vn  grand,pieux  &  iudicieux  Mo- 
narque grandement  fain&c&  iudkieufe  tout  enfcmble.  Cedif- 
coursdes  Reliques  des  Sain*fls,dont  nos  Roys  ont  efté  fi  curieux, 
m'admonefte  de  remarquer,  que  les  Eucfques  mcfmc,  &  autres 
perfonnages viuansfousla première  racede  nos  Roys,portoicnt 
ordinairement  des  Reliques  des  Saints  fur  eux,  pour  les  preferuer 
de- tous  dangers.  Grégoire  de  Tours  b  parlant  de  foy-mefme,  n.»b  «Hiftor.  Franc, 
eftant  à  la  Cour  de  ChiTdcbert,ncpucu  du  Roy  Gontran,dit  qu'en  C*P''4 
palTant  l'eau, il  eut  efté  noyé,  n'eut  efté  qu'il  auoit  fur  foy  des  Re- 
liques de  S.  Martin:  Impleta  ejl  nauis  (dit -il)  tam  hominibus,  quam 
aquit  ,f:d  uirtui  Dommiadfuit  ,non  fine  grandi  miraculoyit  cîtm  ufque 
ad  labium  impleta  fuiffet ,  mery,  non  poffet\  habebamus  enim  nobifeum 
beatï  Martini  Rtliqma6t»yaliorum  fanflorum,  quorum  virtute  nos  cre- 
dimus  effe  faluatos.  C'cft  chofe  remarquable, qu'entre  les  Reliques 
que  les  Cheualicrs  de  Rhodes  ou  de  Malte  font  obligez  de  reuc- 
rcr  ,  eft  nommée  la  faindte  main  dextre  de  leur  patron  S.  Iean 
Baptiftcqui  baptifa  Icfus-ChrifhCefont  les  mcfmcs  termes  des 
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Statuts  contenus  au  MS.dc  la  Règle  des  Cheualiers  &Hofpita- 
licrs  de  l'Ordre  de  S.  Ican Baptifte  de  Hierufalcm ,  cjui  cft  en  la  B  i- 
bliotheque  des  Feiiillans, proches  des  Chartreux  a  Paris ;&  Bc- 
■  t,u»  MutkMf.it.  du  Ion a  a  eferit, qu'en  l'Ifle de  Pathmosy  a vn  Monaftcre  de  Calcicrs 
fOBumfiimv*fu.    Grecs,  auquel  on  voit  la  main  d  vn  trépané ,  a  laquelle  les  ongles 
croi(Tent,commc  ceux  d'vn  homme  viuant,  &  combien  qu'on  les 
rongne ,  neantmoins  ils  reuiennent  toujours  au  bout  d'vn  efpacc 
de  temps  :  Les  Turcs  tiennent  que  c'eft  la  main  d'vn  de  leurs  Pro- 
phètes, mais  les  Grecs  difent  que  c'eft  la  main  de  S.  Ican,  qui  eferi- 
uit  l'Apocalypfe  en  l'Ifle  de  Pathmos.  Mais  nous  ne  fçaurions 
auoir  vne  plus  ancienne  preuue ,  ny  plus  manifefte  de  la  reuerenec 
en  laquelle  cesbonsPcrcsdcl'Eglile  primitiue,inftruits  enl'cfco- 
ledes  Apoftres,auoicnt  les  Reliques  des  SS.  Mattyrs,quc  celle 
que  nous  apprenons  de  j'Epiftret.  du  Pape  Pie  I.  qui  paruint  au 
Pontificat  l'an  168.  de  noftrc  falut,  eferite  à  S.  Iuft  Euefque  de 
Vienne,  en  laquelle  faifant  mention  des  Martyrs  de  Vienne  &  de 
Lyon, qui  furent  martyrifez auec  S.  Photin  premier  Archcuefque 
dcLyon,fous  Marc  Aurclle,dunombredcfquels  flit  Attalus,il 
mande  àS.  Iuft  qu'il  ayt  foin  de  leurs  corps,  comme  des  membres 
de  Dieu,  tout  ainfi  que  les  Apoftres  ont  eu  foin  du  corps  de  S. 
Efticnnc,  Attalus  epiiïolai  Martyrum  portant  (dit-il  )  ad  nos  venu,  gau- 
dium  inétftimabdc  factens  de  triumpho  eommt  qui  dtxit  nobis  S.  Verum 
collegam  no flrum,  vicièrent  de  mundi  principe  triumpbajje,  tu  xero  apud 
ftnatoriam  vrbem  Viennenfem  etus  loco  àjratribus  conflitutus  ,gr  colo- 
bio  Epifcoporum  'vertus ,  vide  vt  miniflerium  quod  accepijlt  à  Domino,  im- 
pies; cura  autem  S  S.  Martyrumcorpora  tficut  membra  Dti  ^uemadmt- 
««^^/•'"«iï'S-.  ^W  CHYMt1Hnt  4pofl0l'  U  M iniftre  Blondel  b qui  débat 

3Eum?.  ^tctam  P6~  ^c  Ie*  Epiftres  Decrcrales  des  Papes  anciens ,  n'ofe  pas  réfuter 
•duerTu*  lîairTiïrî-  lesdeux  Epiftres  de  ce  Pape ,  eferites  à  S.  luft  Euefque  de  Vienne, 
««orufigm.au. foL  ^ dcS  Arcniu«  âc  l'Eglifc  de  Vienne,  &  aduoiie  que  le  Cardi- 
nal Baronius  les  fouftient  eftre  véritables  &  legitimes,n'alleguant 
aucun  contredit,  aifis  feulement  dit  que  le  fçauant  Lecteur  ne  les 
iugera  pas  eftre  franches  de  tout  foupçon  d'impofture.  Mais  qui 
ne  voir,  que  ne  fçachant  que  dire  contre  ces  Epiftres,  il  a  recours  à 
des  foupçons  imaginaires,  c'eil  à  dire,  à  des  chimères  > 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.  39 


CHAPITRE  VII. 

/.  Nos  Roys  pendant  les  fteges  des  villes  faifoient  baftirdes  Oratoires 
pour  j  faire  leurs  prières  ty  dcuotions,ey  feruoient  à  la  campagne 
J  Autels  portatifs ,  ty  de  Chapelles  portâmes  \  les  Payens  me  [me  en 
ont  vfé.  I I.  Pourquoy  nos  Roys  faifoient  garder  leurs  fainclcs  Re- 
liques dans  les  Oratoires  de  leurs  Palais,  eu  en  leurs  Chapelles  porta- 
iiues ,  ey  Oratoires  dreffe^  pendant  les  fieges  des  villes.  III.  L'Ori- 
flame ,  portée  à  la  guerre  deuant  nos  Roys  de  la  troifieme  race  som- 
me la  Chaflc  de  S .  Martin  deuant  ceux  de  la  première  &  féconde;  Or 
ce  que  ceftoit  que  l'OriJUme.  II  I  L  Les  Empereurs  de  Confiant inoplc 
fe  font  mefme  feruit  ^«Oriflame  vray-fcmhlablcmcnt  en 

tfi  venue  l' muent  ion.  V.  Depuis  quel  temps  les  Papes  faifans  voya- 
ge ,  principalement  en  temps  de  guerre  Jont  porter  la  jaincle  Euchéz 
rïftk  deuant  eux. 

E  Moine  de  S.Gal 1  racontc,que l'vne  des  premières  c* 
chofes  que  fitfaire  Charlcmagne,fi  toft  qu'il  eut  af- 
(iege  Didier  Roy  des  Lombards  dans  la  ville  de  Pa- 
uie ,  ce  fur  vn  Oratoire,  pour  y  faire  le  feruicediuin 
pendant  le  ficge,&  qu'il  ne  l'eut  pas  fi  toft  comman- 
dé ,  que  chacun  y  mettant  la  main  ,  il  fut  bafty  comme  en  vn 
inftanc ,  &  neantmoins  auec  tant  d'artifice  &  d'enrichilfement  de 
peintures ,  qu'il  fembloit  que  ce  fuft  l'ouurage  d'vne  année  entiè- 
re, &  que  le  cinquième  iour  dufiegc,  la  ville  de  Pauie  par  l'in- 
duftricde  Charlcmagne ,  fut  prife  (ans  aucune  effufion  de  fang; 
Les  autres  difent  que  cette  ville  fut  afliegée  fix  mois,  comme  ^J^^T3 
refcritLcob  Marficanus.  Nos  Roysfe  feruoient  aufllde  Chapelles 
portatiues  à  l'imitation  de  Conftantin  le  c  Grand  ,  qui  en  auoit 
vnc  au'on  tranfportoit  en  quelque  lieu  où  il  alloit,  principale-  ùf-u  soiomenuiiit. 

T         ,  r         7  n  C  C  \       J     *1         i  cip  t.k  Nicephotu» 

ment  pendant  la  guerre,  afin  queltant  mclme  cniolitude,u  ne  Lb.7.«P.4«. 
jnanquaft  point  de  lieu  de  deuotion.  Nousauons  monftré  au  cha- 
pitre précèdent ,  par  le  tcfmoignage  de  l'hiftoricn  Helgaldus ,  que 
le  Roy  Robert  auoit  toufiours  à  fa  fuite  vn  chariot  deftiné  pour 
porter  la  ficnne,laquclle  eft  appcllce  par  cet  Autheur, dtuint  myftc- 
nj  Tentortum ,  qu'on  peut  interpréter,  le  pauillon  ou  la  tente  fous  la- 
quelle le  Roy  faifoit  dire  la  M  elfe  ,  vrayment  qualifié ,  Diumum 
myftertumrfzi  Helgaldus,  de  mefme  que  la  Mette  eft  appclléc  par  S . 
Germain  Euclque  de  Paris, dans  le  priuilcgc  par  luy  accorde  a  mtlJ  coa^g  k  B. 
l'AbbaycdeS.  Germain  d  desPrez,/4«tf/Mf«  myfterium  ,quodinea  JS25^î£i5 
IerusChriilu4.cc  dit  le  Peredu  Breul  fur  ce  palîaec  ,qui  eft  totiui  s.  Gcrm*.»,  *  pr«„. 

J  '  .  p    ...  •         l  r  af»l  Aimoinom  lib.|. 

fanftttatis  fons  &  origo ,  exemplarité  Jimili  carens  t  immoletur,  gr  Juma-  dtgeft  Fi»K.caP  ». 
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tur.  S.  Loiiis de  mefmcrtucnant  de  la  Terre  fainûe  ,fetit  pntiofum 
î^a^ifo*  m  i»  'dermcftlitm  in  naui  fui,  (  ce  dit  Guillaume  deNang»  *  )  panmjtpt 
r«:  ferkU  &  aura*  opptriri  \  fccit  in/uptr  ibidem  <x\ur<  coliocari,  &•  deccnttf 

ormriivbiquottdie  diuinum  ojficïum  folermïtcr  audicbatt&c.  Le  Satrift» 
ce  &  f  Autel  font  deux  relatifs,  &  Fvn  ne  peut  cftre  fans  Fautre, 
CaluinleconfciTeluy-mefmeainfii&c'eft  le  lu  jet  pour  lequel  il 
nie  qu'il  y  ayt  eu  des  Autels  en  l'Eglifc  priminue,  (  oui  cil  vne 
.grande  ignorance  de  l'Antiquité  )  pour  n'élire  point  forcé  d'ad- 
uoùer  qu'il  y  avn  facriflce.  Puis  donequesque  nos  Roy  s  depuis 
Clouisl.iufquesàprcfent  ont  eflé  curieux  d'affilier  au  (aià€t  fa- 
criflce de  la  Meiïe,cn  quelque  lieu  qu'ils  f  ulTcnr,en  temps  de  guer- 
re ou  de  paix ,  dans  leurs  Palais,  ou  à  la  campagne,  comme  nous 
prouucronsau  x.  liure  de  nos  Antiquitez  :  11  faut  conclure  necef- 
tairement  qu'ilsauoient  des  Autels portatifs,  dont  lcursdomefti- 
quesauoient  lacharge.  Tclscftoient  en  l'fglife Grecque  ccsAu- 
tels  portatifs,  appeliez,  AntimcnfuL  >cp*  funàUrum  menfarum  loin  m 
tcnebtnt,  autrement,  fuperaltarid ,  dont  il  eft  parlé  au  liure  Pontifical 
Gr««  i&cii  Haëcrt  de  l'Eglife  Grecque  b.  Vitus  Amerpachius  etefrooignc  qu'il  a 
AràmUk!'"1 1<lc  YcuenAllemagnc,auMonafterc  de  S.  Emeram,  l'Autel  duquel 
e  yinii  AmerptehiM  Charlemagne  le  feruoit  cftant  en  fes  armées.  Le  dénombrement 
âd  finem  emftiwt,o-  des  orncmcns  de  Chapelle ,  que  Raoul  de  Boureonene  RoV  de 

iumCir  Mag.  _  1    /r    n  i»t-    i- r     t    ^  •     «  <       •     •  °  ' 

France  laifiaa  1  Eglilc  de  fainfte  Colombe  lez  Scne,  en  laquelle  il 
i  in  fragm&o  H.ih>r.  eft  enten  é ,  porre  entre  autres  chofes  qu'il  y  auoitvn d  Autel.  Vn 

Jrincor.   ex  antiqui  .  «,  .  1  * 

Membrani  Fiomc  autre  dénombrement  des  ornemens  de  la  Chapelle  du  Roy  Ro- 
naTFfancorcx'Bibiio".  bcrt,qu'il  laiiTa  en  mourant  àT£glifedcS.Aignand'Orleans,fait 
jh«âP.Pùhofelcd,to.  au^  mcnti0n  d'vn  Autel  admirablement  enrichy  d'or  &  d'ar- 
gent, au  milieu  duquel  il  y  au  oit  vne  pierre  precieufe,  nommée 
•  Apad Hdgaidam  in  Onix,  AUau a7M<w,(cefont  les  mefmcsc  termes)  amo  tr arzento mi* 
RegU.  rabilitcr  parât  km  ,  contintrts  m  medto  petrarn  UkdabiUm  ,  eux  dicitttf 

t  T'*jf*it  JUMmnt  t»  onichinui.  AJuarcz f  remarque  de  mcfme ,  que  le  Prcflcjan  chemi- 
fu.  "nf,,m  '  "  nant  auec fa  Cour , fes  Preitrcs  domefliques  portent  la  pierrelà- 
créc  de  l'Autcl,fur  lequel  on  dit  laMclTedeuant  luy,  &  qu'il  y  en 
a  toufïours  huidt  à  porter  fur  les  efpaules  le  petit  efcharï.iut  de 
bois  fur  lequel  elle  eft  pofée,  dont  les  quatre  rarraifehis,  foulagenc 
lesquatrc  lalTez,au  deuant  defquels  chemine  vn  Clerc  auec  v  n  en. 
ccnioir&  vne  clochette,  au  fon  de  laquelle  chacun  s'efearte  loin 
duchemin,&  ceux  qui  font  à  cheual,mcttent  pied  à  terre  en  fîgne 
de reuerenec: Voire  mcfme  auparauant  que  lcPape  Silucflre  I.cult 
\3fi£ï?~  Ctl°"  lcPremi«  drefle  vn  Autel  de  pierre  s,  &  l'eufl  confacré  auec  le 
fainétChrcfmc.à  l'imitation  de  Iacob  au  jj.chapitrcdela  Gcncfe, 
tous  les  Autels  n'eftoient  que  de  bois,  afin  que  pendant  les  perfe- 
cutionsonles  pcûtplus  facilement  tranfporterdc  lieu  à  autre ;& 
ce  fut  lemefme  Pape,  qui  fit  mettre  dans  l'Eglifc  de  S. Ican  de  La- 
tran,  l'ancien  &  le  premier  Autel  de  bois,  duquel  S.  Pierre  s'eft 
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fcruy  pour  dire  la  M efTe,  &  auquel  le  Pape  fcul  auiourd'huypar 
honneur ,  &  comme  fonvray  fuccefleur,  célèbre  le  S.facrificcde 
b  Méfie  :  De  force  qu'auparauant  ,tous  les  Autels  eftoient  porta- 
tif^ ,  priuez  &  feercts ,  non  expofez  à  la  veiie des  Pay ens  ;  ôc  de  fait 
on  reprochoit  aux  Chrcfticns  du  temps  d'Arnobe4,  qu'ils  n'a-  laî^J^-1-*^ 
uoient  ny  Temples,  ny  Images,  ny  Autels  :  dont  le  fieur  du  Pleflls 
Mornay ,  mal  à  propos 0  a  voulu  tirer  vnc  confequence,  que  les 
Chrefticns  n'auoient  point  d'Autels  publics  &  expofez  àfavcûe 
de  tout  le  monde,  pendant  ces  trois  premiers  trois  cens  ans  que 
l'Eglifc  fut  encorcs  en  Ion  berceau  ,&  qu'elle  auoit  en  telle  les 
Empereurs  &  Princesdc  la  terre,  ennemis  defon  accrohTcment, 
ui  non  feulement  ne  permettaient  pointaux  Chrcftiens  de  baftir 
es  Temples  publics,  pour  y  mettre  des  Images  &  des  Autels,  & 
diredes  MefTcs  és  aflemblécs  publiques , mais  nonpasmcfmede 
viure  paillblcment  en  leurs  maifons  priuées  ;  &  c'eft  pourquoy 
quelques- vns  b  ont  cfcritque  la  Mené  de  S.  Pierre  eftoit  la  plus  b  G»iiymUf 
courte  de  toutes  les  Mciies,au  prix  de  la  Liturgie  de  S.  Iacques,  de  "enfi«  «»  m 
S.  Baille  ,  de  S.  Cnryloltome,  &  autres i  &  Alcuin  a  teimoigne  ApoML 
qu'elle  eftoit  fi  courte,qu'outre  le  Canon  &  la  confccratipn,il  n'y 
auoit  que  trois  orailons,  lcfqucllcs  peut-eftre  ont  cfté  depuis  ap- 
pellécs  Collctf* ,  Secret  a  ,  &  Pojicommumo  ;  ôc  la  raifon  qu'on  en  don- 
ne cft,pourcc  qu'au  temps  des  A  poftrcs  il  n'y  auoit  point  de  feure- 
tcdeftre  long  temps  au  Temple,  ou  lieudeftiné  pour  en  ieruir, 
poureeque  la  ville  de  Rome,  qui  lors  tenoit  lieu  de  lagrandeBa- 
by  lonc,eftoit  toute  remplie  de  cruels  ennemis  du  nom  Chreftien; 
dcmefmc  qu  acaufedcspcrfecutions,  qui  oftoient  Le  moyen  du 
lieu,  ôc  du  temps  de  communier  à  loifir  ôc  en  paix  ?  la  couftume 
ancienne  eftoit  déporter  le  Sacrement  au  logis,  &le  garder  au 
point  de  la  ncccflite ,  comme  dit  S.  Bafilc e  :  mais  depuis  que  par  le  c  d.  Bafiiiu  epitt.  *j 
baptefmcdeConftantinlcGrand,Romedcuint  vnc  celeftc  Hie-  c*fari4nlP4«ia4ra- 
rulalem ,  on  commença  à  édifier  des  Temples  ôc  des  Autels ,  non 
en  vn  lieu,  mais  par  toute  la  terre,  félon  la  Prophétie  donnée  par 
Malachie  aux  luifs  d,  Ôc  par  Icfus  Chrift  à  la  Samaritaine  c  ;  ÔC  MlUch 
lors(dicGcnebrardf  )  le  PapeSilueltrc  Iiaifant  mettre  à  Rome,  &  e  oaM^* 
placer  fixement  dans  l'EglifedeS.  IcandeLatran,ce  premier  &  fW»-iÇchrê$oi.fcj. 
ancien  A  utel  portatif  de  bois,dont  S.  Pierre  fe  feruoit  pour  dire  la 
MelTe,  il  fembloit  qu'il  prophetifoit  que  le  fiegede  l'Eglifc  dc- 
meureroit  en  ce  lieu ,  perpétuel ,  &  attaché  mal-gré  toutes  les  tra- 
uerfes  du  monde  quis'efforceroicntdcrcfbranler.AinfiSalomoD» 
touché  du  mefme  efprit  de  Dieu ,  rerftlit  fixes  ôc  permanens  en  Vn 
lieu,  le  Tabernacle,  l'Arche  d'Alliance,  le  Propitiatoire,  les  Ché- 
rubins, les  Autels,  le  Chandelier,  ôc  tous  les  myfteresMofaïqucs, 
qui  auoient  cfté  portatifs  ôc  muablcs  d'vnc  place  en  Fautre  par 
lcfpace  de  quatre,  cens  ans  ;&  ce  qui  eftoit  de  bois,  &d'vnerna- 
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tterepluslegcre,il  le  fit  de  picrre,&  d'vnematicrc  plus  folideivoi- 
ladoncl'vfage  des  Autels, &  des  Autcls(dis.ic  )  portatifs  en l'Egli- 
fe  Chrelticnnc  des  fanaifTancc  :  C'eft  pourquoy  îay  dit  que  c'elf. 
vnc  grande  ignorance  de  l'Antiquité,  de  nier  qu'il  y  ayt  eu  des 
Autels  en  l' Eglifc  primitiue  ,  comme  font  Caluin  &  le  Plcilis 
Mornay:  carmefmesileft  vray  qu'ilyauoit  vn  Autel  en  chaque 
Eglifc  Grecque ,  comme  nous  apprenons  du  liure  Pontifical  de 
la  mcfmc  Eglifc ,  mis  en  lumière  parie  Dodc  Habcrt*,  qui  cftvn 
/.jdfaicij  Habeni  chrefor  iueltimable  des  cérémonies  de  l'Eelife  Grecque  oùilre- 
£«icfix  Gr«cx,  foi.  marque  que  les  anciens  Autels  de  1  Eglife  Grecque  eltoient  de 
pierre ,  fouftenus  de  colomnes ,  fous  lefqucls  il  y  auou  vnc  pifeine 
ou  cuuc,  mejuam  faerarum  lotionumeffundelrantHr  hquores.  LesPayens 
qui  ont  cftéles  vrais  finges  des  Iuifs,& qui  ont  tire  d'eux,  comme 
i'ay  vérifié  cy  deuant ,  les  cérémonies  dont  ils  ont  vfé  au  feruice  de 
leurs  Idoles, fe  font  feruis  dp  certains  lieux,  &  en  mer,  ficés ar- 
mées pour  faire  leurs  prières, comme  de  tentes  &  de  Chapelles 
kLiw*.AdB«Cu  c»p.  portatiues,  voire  mcfmc  d'Autels  portatifs.  Turncbc  b  interprè- 
te H«berwm  ad  iib.  tant  ce  vers  d'Horace , 
Gucc^foi.éo;.  Non  dij  tjttos  itcrutv  prejja  voces  malo. 

remarque  que  les  anciens  faifans  voyage  fur  mer  ,  auoient 
couftume  de  faire  de  la  poupe,ou derrière  du  nauirc ,  vn  lieu  de  de- 
uotion, comme  vn  Laraire,  dans  lequel  ils  mcttoient  leurs  Dieux 
domeftiques  qu'ils  idoLatroient ,  &  allègue  à  ce  propos  cedemy 
vers  de  Perfe, 

 lacet  in  lit  tore  ,  &  *vnà 

Intentes  de  puppe  duj , 
Et  ce  vers  de  Valcnus  Flaccus, 

[fif*  coronata  fulgcns  tutela,  carina. 
ïS^tSÎÏ  L«  Roysdcs  Pcrfcs  4  eftans  à  la  guerre,  auoient  vne  tente,  fur  le 
Mafr  fommet  de  laquelle  efloit  l'image  du  Soleil  dans  vnc  chaiTc  de 

criftal,reluifantc  àmi:rueilles,& qui  pouuoit  cllreveucd'vn  cha- 
cun ;  ils  auoient  auflîdcs  Autels  portatifs  d'argent,  fur  lefquels  ils 
faifoient  porter  ce  feu  ,  qu'ils  appelloicnt  Sacré  &  Eternel  ,  qui 
cftoient  fuiuis  de  leurs  M  âges  &Sacrificateurs,&  de  trois  cens  foi- 
xante-cinq  ieunes  hommes  ,clun  tans  des  hymnes  à  la  mode  du 
pays.  Les  Romains  à  faute  d'Autels  portatifs  ,  faifoient  en  leur 
camp  des  Autels  de  gaz  on?  &  de  mottes  de  terre  herbue,  qui  font 
appeliez  par  Virgile, ar* gramme*,  &  par  d'autres,  ceff>ititt*tôc  qucl- 
4  Adri'anni  TarntUi  quesfois,  comme  remarque  Seruius  d,ils  mettoienc  vngazon  fur 
•  1  '  '  •  vh  Autel.  Mais  c'cftalïez  patler  des  Oratoires"  &  des  Autels  porta- 

tifs. Voyons  maintenant  pourquoy  nos  Roy  s  faifoient  garder 
leurs faincles  Reliques  dans  les  Oratoires  de  leurs  Palais, ou  en 
leurs  Chapelles  portatiues,  &  Oratoires  drclTcz  pendant  lesfieges 
dcsvillcs,e\:  pourquoy  ilsfaifoicntporter  ces  Reliques  a  leur  fuite. 
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Il  n'y  a  point  de  doute  que  c'eftoit  pour  la  defenfe  de  leur  per* 

fonne ,  &  de  toute  leur  fuite ,  comme  le  tcfmoigncnt  Walafridus 

Strabo,  &  le  Moine  de  S .  Gai, parlant  de  cette  chafle  de  S.  Martin, 

que  nos  premiers  Roy  s  faifoient  porter  es  armées,  comme  nous 

auons  dit,  &  non  cette  chappe  imaginaire  de  S.  Martin  que  le 

Prefident  Fauchct  *  fuppofc  auoir  cite  portée  par  nos  Roys  fur  •  i.Um.u 

eux  mclmes,  laquelle  erreur  nous  auons  rcrutee  cy  deuant  :  ces  mavjh*ud»  *mm* 

deux  Autheurs  citez  &  corrigez  au  chap.  r.de  ce  1,  liurc,difent  th'r7' 

nommément ,  que  nos  Roys  railoient  porter  à  la  guerre  cette 

chafle  de  S.  Martin, ob  ddiutonum  viftori*  ,  oh  tuitionem  Regu ,  &• 

b  M  ioVicnuciG»  h 

Mutyrio  5-  DcficVrij 
VicnncnGt  EpiGcopi, 
quod  btk«tui  Te»  *• 

qu'il  rut  mis  dans  Ion  lepulchre  *  »k.  «n.iqu* 

*  ;  .  1    J  V     T  •  Hc»:ic:  Câ- 

nouuellement  prépare ,  ta  tuitionem  totiutirbts ,  pour  laacrcnle«  n,fy. 
fauuegardc  de  toute  la  ville,  après  qu'il  fut  enlcué  auxLyonnois 
par  leshabitans  de  Vienne  de  la  façon  qu'il  le  raconte,  &qu'vne 
Femme  pofledec  du  diable,  fut  miraculeulement  dcliuréc&  gué- 
rie par  l'attouchement  de  ce  fainct  Corps,comme  on  l'eut  arrefté, 
en  attendant  j£thcrius  Eucfquc  de  Vienne  qui  venoit  au  deuant 
auecfon  Clergé  au  village  de  F*r/î>i,(ileftappcllé  par  Ado,  Fajîa- 
nus  ager)  fur  le  bord  du  Rhofnc  à  deux  lieues  de  Lyon,  où  S.  Difîer 
auoit  eu  de  fon  viuant  du  patrimoine  (  appelle  encores  auiour- 
d'huy ,  U  mai  fon  de  Vienne  )  qu'il  donna  par  fon  teftament  aux  pau- 
ures,  &aux  Martyrs  en  l'honneur  defquels  l'Eglife  de  Vienne  eft 
fondée.  le  deuois  la  remarque  de  ce  grand  miracle  ,  puis  que  ce 
Saindtm'cn  a  misl'occafion  en  main,  àla  mémoire  de  ce  Mar- 
tyr; ie  la  deuois  à  l'héritage  de  mes  prcdeccfTeurs:  car  feumon  pere 
&  le ficur  de  Chaponay  Ion  beau  perc,  &  mon  grand  perc  mater- 
nel citoient  feigneurs  par  moitié  de  ce  village  de  Faifin  c  en  Dau-  vIbTvic.iïïno™" 
phiné.où  i'av  efté  eflcué  en  mes  plus  tendres  années,  &  où  ils  font  "fcf,ur  ,EF"»- 
tous  deux  enterrez,  Ar«j»epi(copi  v.cn- 

I  .  ri  A  ncnfii       domum  de 

Dij  maiorum  Dmbru  tenuem}&Jine  pondère  terram  ,  fifint  «onftiuKit,*». 

Spirantefque  crocos ,  gr  m  vrna  perpetuum  ver  5  a  luuewLi  Sa^w. 

Mais  reprenons  noftrc  matière ,  c'eftoit  doneques  pour  la  defenfe 
de  la  perfonne  du  Roy  principalement^ pourec  quc,/*/«*  Principe, 
falus  popuh  )  &  pour  la  conlcruation  de  toute  l?i  Cour  ,  que  ces 
faincîes  Reliques  cftoient  gardées  dans  les  Oratoires  de  nos  Roys, 
demefmequcDu-Tillet  raconte  que  Chai  les  le  Chauuc  transfe- 
ra en  l'Eglife  de  S.  Dcnys  en  France ,  le  faind  Glou,&  la  Couron- 
ne de  noftrc  Rédempteur^'  Aix-la-Chapelle,  où  Charlemagne  les 
auoit  mis  ;  &  que  la  foire  du  Lcndy  de  S.  Dcny^s  fut  eftablie  par  le 
mefmc  Charles  le  Chauue.en  l'honncur,reuer(;nce  &  mémoire  de 
ces  fainctes  Reliques,  à  tel  iour  qu'elles  furent  miles  en  l'Eglife  de 
fainft  Dcnys,  pour  la  protc&ion(  ce  font  les  mcfmcs  paroles  de 

.  D  iiij 
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r.»  xttMii  Au  Du-Tillet  'jdesRoys,  &  du  Royaume.  Pour  la  mcfme  raifon 
*u*ni\iV»i?ndtro-  fOrifitmc  eftoit  portée  pour  bannière  aux  armées  deuant  nos 
uSSt î Roys  de  la  troineme  race,  tout  ainfi  que  la  chafle  de  S.  Martin  dc- 
Fr*M.  uant  ccux  je  |a  première  &  féconde  race,  c'eft  àfçauoir  pour  la 

conreruationde  la  perfonne  du  Roy  &  de  toute  Farmée  ,  de  mcf- 
me qu'en  pareille  confideration  quelques- vns  ont  auiTi  eferit  que 
nos  anciens  Roys  portoient  es  batailles  la  riche  lance  du  Roy  Da^ 
ul^Zn^l  &m  b, lacjuclle  eftoit  confacrée  à  Dieu  &  aux  fainds  Martyrs, 
i'Akb»yu,s.v*y,,m  c*cft  à  dire  a  S.  Denys  &  à  fes  compagnons  S. Ruftic  &  S.Eleuthc- 
Twci.thMf.v.fnru  ^  pauchet  dit  que  cette  bannière  hit  poflible  appellée  Oriflame, 
pource  qu'elle  eftoit  femée  de  fleurs  de  Lys,leibuellcs  figurées 
comme  nous  voyons  les  plus  anciennes,  relTembloient  àdesfla- 
râUt!ci5jlSïib"  mcs'  Codinus  c»  vulgairement  cite  fous  le  nom  de  Curopalaics, 
remarque  que  l'Empereur  de  Conftantinople  marchant  en  fon  ar- 
mée, on  portoit  deuant  luy  vne  bannière  appellée  qz9.pmv&*>  Vn 
w^cw^iu»  <lcs  interprètes  d  Latins  de  cet  Authcurdir,quc  ce  mot  fïgnific  ce 
que  les  Italiens  appellent,  AunjUmme  um,  &  les  François  auiour- 
d  huy y  Oriflamme,  &  que  de  là  vient,  que  peruerfo  ordine  ,£r  compta 
docc  QtefjLTnvçj» ,  Gfétcti  noue  dicium  pro  jUmmeo  aureo,  cjnod  dicitur 
<ptefA./xùuçjv\ccttc  bannière  eftoit  proprement  la  bannière  de  f  tim- 
pereur,outrc  laquelle  il  y  en  auoit  encores  vne  principale  entre  les 
autres,  particulièrement  appellée ,  la  bannière  de  l'armée,  en  laquelle 
eftoient  reprefcntezdcselclairs  ,dcs  foudres  &c  des  tonnerres,  & 

croit  auoir  efte  en  vfage 
Empereurs ,  depuis  que  fous  FEmpircde  Marc  An- 
tonin  le  Philofophe,la  légion  des  Chreftiens  fut  caufe  par  fes  priè- 
res ,  &  par  l'inuocation  du  vray  Dieu ,  de  la  victoire  obtenue  par 
les  Romains  fur  leurs  ennemis.  L'Authcurde  ce  liurc  des  officiers 
du  Palais  de  Conftantinople  nomme  Codinus,  a  vefeu  ibus  les  Ra- 
leologucs ,  lefquels  f'emparcrcnrde  lT.mpiredc  Conftantinople 
furlamaifon  de  Courtetiay;  (deicenduë  de  Louis  le  Gros  Roy  de 
France,le  cinquième  de  la  troisième  racc)quil'auoient  enleué  aux 
ComnenestSc  depuis  Mahomet  II.  en  a  depofledé  les  Paleolpgues;  on 
trouue  dans  ce  liure  plufteurs  dictions  Hébraïques ,  Chaldaïques, 
Syriennes,  A  rabiqucs,Turcques,Grecques,  Latines,  Allemandes, 
Fraaçoifcs  &  Italiennes,  telon  que  depuis  Gx  cens  ans  &  plus,  tou- 
tes fortes  de  langues  ont  eu  cours  dans  la  Grèce ,  par  les  courfes  &z 
rauages  de  diuerfes  nations  :  cela  me  fait  caniecturer  que  cette 
bannière  appcllée^;^-^^,  que  les  Empereurs  de  Conitantino- 
pie  ont  fait  porter  deuant  eux  és  armées, que  lunius  interprète 
Ori/km*. pourroit  bien  auoir  efte  premièrement  mife  en  vfage  en 
Leuant,  par  les  Empereurs  de  la  maifon  de  Cowrrw^lefquels  peut 
eftrc  à  fimitation  des  Roys  de  France  dont  ils  eftoient  iflus,  vou- 
lurent porter  en  leurs  armées  vne  bannière  faite  aux  armes  de 
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fonîî Iuniu  lliitm  ^a4uc^c  cct  interprète  de  Curopalatcs  c 
es  armées  des  Empereurs ,  depuis  que  foi 
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France,  fcmce  de  Fleurs  de  Lys  anciennes  ,lcfquelles,  comme  die 
Faucher,  reiTcmbloicnt  à  des  rlames,  quoy  que  leurs deuanciers, 
auparauant  mefme  que  l'Empire  hift  tombe  dans  leur  maifon , 
eurent  celTc  de  porter  les  armes  de  France,  &  le  nom,  dont  leur 
pofteritc  a  reccu  vn  grand  &  notable  preiudice  ;  6c  àcaufe  de  ces 
Fleurs  de  Lys  fcmblablcs  à  des  fiâmes,  cette  bannière  fut  appcllée 
<pAstjATr»u£?r,  c'eft  à  dire  Ortflume tcommt  la  bannière  iadis  portée  en 
temps  de  guerre  deuant  les  Roys  de  France.  Ma  conie&urc  eft 
fondée,  fur  ce  que  cette  forme  de  bannière  n'eftoit  pas  ancienne* 
Conftantinople,&  qu'elle  auoit  efté  incognuë  aux  anciens  Em- 
pereurs :  car  il  cil  certain  que  Conftantin  le  Grand  n'eut  pas  fî  toit 
gagné  la  bataille  contre  le  tyran  Maxcnce,  à  la  fauear  de  cette 
Croix, laquelle  Dieu luyfît  paroiftreau  Ciel, qu'ayant  cmbraifé 
laFoyde  lefas- Chrift,  il  fit  reprefenter  dans  la  bannière  Impéria- 
le ,  appellce  par  les  Latins ,  Labarum ,  vnc  Croix  toute  tilfuë  d'or  & 
de  pierreries,  ou  pluftoft,  comme  quelques- vns  difent ,  vn  chiffre 
de  ce  mot  Xp«ço«,car  la  première  lettre  X.cft  la  forme  d'vne  Croix 
Bourguignonne  ,aucc  cette  deuifc,/«  hoc fignovinccs ,que  depuis 
les  Empereurs  ont  fait  portera  la  guerre ,  pour  l'fcftcndart  de  leur 
fauuegarde,  comme  dit  Prudcntius, 

Qhnïltu  purpureum  gemmantt  texttu  in  auro 

Signabat  Labarum. 

LesHiftoriens  *  nous  apprennent, que  quiconque  portoit  cette  *  swMwnuiiA.  t: 
bannière ,  n  cltoit  ïamais  ny  pris ,  ny  bielle ,  &  que  la  Croix  qui  y  7.  mF.,7. 
eftoit  empreintc,rcccuoit  fur  foy  les  coups ,  qui  autrement  fuifene 
tombez  fur  celuy  qui  la  portoit  ;  il  eft  donc  vray  que  cette  banniè- 
re de  laquelle  parle  Codinus  ,  venue  vray-lcmblablement  des 
François,  n'eftoit  point  en  vfage  fous  les  anciens  Empcrcurs,com- 
me  auffi  celle  des  anciens  Empereurs  n'eftoit  plus  portée  à  la  guer- 
re deuant  les  Empereurs  de  fon  temps ,  car  il  n'en  fait  point  men- 
tion: &  d'ailleurs  il  eft  certain ,  qu'à  la  fin  on  ne  s'enferuit  plus, 
comme  eftime  Grctferus  fur  le  mefme  Curopalate,pource  que 
elle  fut  mife  par  les  Empereurs  parmy  les  faindtes  Reliques  du  Pa- 
lais de  Conftantinoplc,aucc  lclquelles  elle  eft  encorcs gardée  au 
threfor  de  la  fainCtc  Chapelle  de  Paris, &appellée  comme  parles 
anciens  Empereurs,  Crux  trmmpbalis  ,1a  Croix  triomphante,  quia 
ipfam  m  ftem  uiclortd  confueuerant  Jmperatoret  ad  bella  déferre t  com- 
me parle  Paudoiiin  le  dernier  Empereur  de  Conftantinople  delà 
mailon  de  Courtcnay ,  après  lequel  il  n'en  faut  plus  douter  :  car  ce 
fontfes  paroles  és  lettres  de  ceflion  &tranfport  bparluy  fairàS.  ^c//4i'p/^'J'££ 
Louis, des (ainctes  Reliques  venues  d'outre  mcr,qui  furent  ap-  p»t»t*'f 
portées  en  proceilion  ian  1147.  par  le  commandement  du  melme  tr*  *•*  •»«« 
S.  Louis,  en  la  Chapelle  de  fon  Palais  à  Paris.  Gaguin  parlant  de  *smf*i*' 
Loiiis  X  l.dit,qu'cftant  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut,il  fic 
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de  grands  prefens  à  diuerfes  Eglifes  i  qu'il  eut  recours  à  S.  Ieah 
Baptiitc  &  à  S.  Claude,  &fe  ht  apporter  de  Reims  à  Tours  la 
faindc  Ampoule  >  &de  la  fainetc  Chapelle  de  Paris,  la  verge  du 
grand  Pontife  Aaron,  &  la  Croix  de  la  victoire,  laquelle  il  dit 
eftrc  tenue  par  plufieurs  auoir  efté  cnuoyée  du  Ciel  à  Charlema- 
•  vUeR»bemtmc*-  gne,  JbUta  eft ,  (ce  font  fes 1  termes  )  tx  jacro  PaUttj  facello,  fummi 
îen*™,i»b|ift.  Ft«"  J*c<rdotts  Atron  lirg*t  &>vïftori*CrHX ,  (\u&m  Carolomagno  dimni- 
«  tùsfuijft  daum  plerique  adftuerant.  Cette  Croix  gardée  en  lafain&c 

Chapcllt  de  Paris,  appclléc  par  cet  Hiitoricn,Cr*x™c7onrf,  eft  fans 
Joute  la  mefme  qui  eltappeiléc>Cy«x/r/«wp^//j  .dont  Baudouin 
dernier  Empereur  de  Conftantinople  delà  maifon  de  Courrenay, 
fit  cefllon  &  tranfport  à  S.Louis»auec  pluficurs  autres  faindes 
Reliques,  laquelle  les  Empereurs  auoienr  couftume  de  porter  à  la 
guerre,commc  porte  ledit  tranfport:  car  on  ne  parle  point  d'autre 
Croix  que  de  celle- la.  Mais  quant  à  ccqueGaguindit  quelle  fut 
enuoyecdu  Ciel  à  Charlemagnc  c'eft  enofequi  a  efté  inccgnuêà 
tous  les  Hiftoriens  qui  ont  cicrit  fa  vie.comme  Eghinard ,  l'Abbé 
de  S.Gal,le  Moine  d'Angoulclmc  &  auties,&  qui  nefctrouue  en 
aucun  autre  Autheur.  On  dit  bien  qu'vne  Croix  apparut  au  Ciel  à 
l'Empereur  Conftantin  le  grand, ayant  embrafle  laFoyde  lefus 
Chrift,auant-courriercdc  la  victoire  qu'il  gagna  contre  le  tyran 
Maxence,  laquelle  il  fit  reprefenter  en  la  bannière  Impériale  ap* 
pellée^tarww.mais  qu'elle  aytefté  enuoyée  du  Ciel  à  Charle- 
magnc,eela  ne  fe  dit  point.  Voila  les  raifons  ou  apparences  fur  lef. 
quelles  eft  appuyée  maconicéture  ,que  cette  Onfime  portée  à  la 
guerre  pour  la  conferuation  des  Empereurs  de  Conftantinople, 
ayt  cfté  introduite  en  Leuant  par  les  Empereurs  François  de  la 
piaifon  de  Courtenay ,  uTus  du  lang  Royal  de  France ,  à  l'exemple 
de  tOriflamc  de  nosRoys,  èV  que  depuis  elle  ayt  eu  cours  encores 
du  temps  des  Palcologues  ,  fous  l'Empire  dcfquels  Codinus  a 
eferit.  Mais  voyons  que  c'eftoitque  cette  OnjUme  de  nos  Roys, 
laquelle  marchoit  deuant  tous  les  Eftendarts  militaires.  Pithou 
b  En  fa  mtm$irtiji,  dit  b  que  c'eftoit  vne  hanre,ou  glaiue  doré,auec  vne  bannière  ver- 
,cb*mt'*nt-  meillc  au  bout  :  Faucher c  raconte  que  l'Onflamc  auoic  efté  cn- 
&ï"*!m«,î,7ï,u£-  uoyéede  Hierufalem  à  Charlemagnc  par  le  Patriarche, comme 
l'Eftendart  ou  bannière  du  S.  Scpulchre  ,  ce  qui  poflible  a  fait 
croire  autresfois,dit  il,  qu'elle  nedeuoit  eftredefployéc  que  con- 
tre les  infidèles ,  pource  que  les  Romans  difent ,  queîi  toft  que  les 
mefereans Pauoient  apperceu,ils  demeuroient  aucugles,  &  Pen- 
fuy oient  de  frayeur,  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  :  car  Fghi- 
diB  Titi  c«oliM*«  nard  d  parle  bien  d'vn  voyage  fait  au  S.  Sepulchre  de  Hierufalem 
*u'  de  la  part  de  Charlemagnc,  du  temps  de  Aaron  Roy  des  Perfcs, 

maisilne  parle  point  de  l'Onflame.  Quelquesautresriennenrque 
ïOrtjUme  eft  venue  du  Ciel ,  &  du  temps  de  Clouù  1 .  mais  c'eft  vne 
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fable.  Du-Tillcc 1  remarque  que  la  Chronique  de  France  deferi-  ;£jf"f*£?£ 
uant  FOriflamc  portc'c  en  la  bataille  du  MonrCaffcl  deuant  le  tfn*m*ttQïi»nu 
Roy  Philippes  de  Valois,  dit  qu'elle  citoit  attachéeauboutd'vne 
lance  d'vn  vermeil  fort ,  à  guife  de  gouffanon  à  deux  queues, 
ay  ans  à  Fenrour  houpes  de  foyc  verde,qui  manifefte  (  dit  le  mcfme 
Du-Tillct  )  qu'il  y  en  a  plufieurs  de  diuerfes  formes ,  &  qui  rend 
douteufe  la  voix  commune,  que  l'Oriflameayt  eflc  cnuoyéedu 
Ciel  au  Roy  Clouis  I.  Lefiredc  Ioinuillc  en  l'hiftoiredeS.  Loiiis 
n'appelle  point  cette  Oriflame  autrement, que  la  bannière  de  S. 
Denys  ;  &  le  mefme  Du-Tillet  fouitient  ;  que  fans  douteJ'Orifla- 
me  eltoit  la  bannière  de  S.  Denys,  comme  toutes  les  Eglifes  en 
ont,  &  que  les  Roys  allans  à  la  guerre,  par  dcuotion  &  confiance 
derinterceflion  de  S.  Denys  &  defes  compagnons  d  auoir  victoi- 
re s'ils  marchoient  fous  (a  bannière,  la  leuoient  de  l'EglifcdeS. 
Denys ,  la  prenant  de  la  main  de  l'Abbé  qui  la  beniflbit ,  aucc  vnc 
certaine  prière  ,  tout  au  long  déduite  par  Du-Tillet  au  mefme 
lieu.  Guillaume  le  Breton,  Religieux  de  l'Abbaye  deS.  Denysen 
France,  en  fonhiftoirc  de  Philippes  Auguite,  la  dépeint  comme 
ync  bannière  de  fimplc  ccndaldc  couleur  rouge ,  non  guercs  dif- 
férente des  bannières  qu'on  portoit  és  proccffionsA  raconte  par- 
ticulièrement, que  le  Royauoit  accouftume  de  la  prendre  de  la 
main  de  l'Abbé  de  S.  Denys  en  Françe,toutesfois  &  quantes  qu'il 
alloit  à  la  guerre, 

Vextdum  ftmplex ,  dit-  il  b ,  ce ndato  ftmplice  textum ,  tpfc4£wî.,ri,° 

Splendor'u  rubei ,  lethania  (jualtier  vit 

Ecclefiana  folet ,  cerf»*  ex  more  diebust 

Quoi  cum  JUmma  habeat  vulgaritcr  aurea  nomen  * 

Omnibus  in  fallu  habel  omniaftgn*  praire, 

Quod  Régi  prétftare  folet  Dionyfm  Abba*t 

jid  hélium  quoi  tes  fumptii  proficifettur  ému. 
Rigordus'  Religieux  de  la  mefme  Abbaye  de  S.  Denys, qui  a  e^MnaLHm^ 
eferit  la  vie  dePhilippcs  Auguftc  en profe , comme  leBrctoncn  p' 
vers,  racontant  que  ce  grand  Roy  l'an  î^o.ferendir  enl'Abbaye 
de  S.  Denys  en  Francele  iour  de  S.  I  can  Baptifte ,  auec  vne  grande 
fuite,pour  receuoir  cette  Oriflame  de  la  main  de  l'Abbé,  dit,  Ccn- 
fueuerant  emm  anttcjuitùs  Reges  Fràncorum ,  ejnod  cjuandocumque  con* 
trâ  hottes  Arma  mouchant  ,  njcxillum  defupet  altare  beati  Dtonyftj  ,  pro 
tutela,  feu  cufîodi*  fecum  port*banit&in  primiacie  pugnatorum  colloca- 
i/ant  jquod  vidcntes  aduerfarijy&cognofccntcs ,territi  multoties  terga  de- 
derum.  Le  Comte  de  Vexin  auoit  anciennement  droit  de  porter 
cette  Oriflame  deuant  le  Roy  en  temps  de  guerre ,  &  comme  ce 
Comté  fut  venu  à  la  Couronne  de  France,  les  Roy  s  ont  commis 
pour  la  porter  en  fon  lieu,  quelque  Cheualier  de  grand  renom ,  & 
cftimé  de  preud'hommic  &  vaillance, lequel  auant  qucla  rece- 
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uoir,fc  mettoit  en  bon  eftat  de  confcicnce,rcceuoit  Ton  Créateur, 
&  faifoit  les  fermens  accouftumez  de  la  garder  à  Fhonneur  du 
Roy&dcfonRoyaume,&  cette  charge,appelléc  communément, 
L  garde  de  Confiante ,eftoit  fi  honorable,  cjue  régnant  Charles  V. 
■  D»-T«##njji*«»-  mcnîrc  Arnould'Endeuehan  '  quitta  fon  officede  Marefchaldc 
tt.é't.  mttmmà*  fo-  France,  pour  porter  1  Orirlame.  L  vndes  Autheurs  des  AntiquL- 
rr/î4w».        ^     ^  ^  paris  a  eferit  que  l'Oriflame  ,  dont  les  Roys  auoient  ac- 
•^t'^.iTAïutimui  couftumé  fe  feruir  allans  faire  la  guerre  aux  infidèles ,  cftant  en  fin 
dt  t*m'  par  vn  grand  abus  portée  en  toutes  guerres ,  le  Roy  Philippes  de 

Valois  la  vint  à  perdre  en  vn  voyage  qu'il  fit  en  Flandres ,  &  que 
depuis  on  n'en  a  plus  parlé ,  mais  ii  s'cll  grandement  trompé  :  car 
du  temps  de  Charles  V.  meflire  Arnoul  d'Endeuchan  deilra  la 
porter  en  guerre»  &  encore  depuis,  le  Roy  Charles  VI.  pour  la 
bataillcdc  Rofcbequc  ,  commit  l'Oriflame  à  meflire  Philippe  de 
Villicrs l'ai(né,  ancicnCheualicr  ,qui  l'auoit  portée  eftant  Grand 
Maiftrc  de  France  fous  Charles  V.  puis  la  bailla  àmeiLic  Guillau- 
me Defbordcsi  &  contre  les  Anglois,  à  n.ciTire  Guy  de  la  Tri- 
moùille ,  &  apresàmeflire  Hutin  d' Aumonr  Cheualicr ,  depuis  ce 
temps-là, 'ce  ditdu  Tillet)  lesRoysne  s'en  font  point  fcruy,& ne 
fçait-on  pourquoy.  Ncantmoins  l'Autheur  des  Antiquitez  de 
l'AbbaycdeS.Dcnysen  Fiance, dit  auoirveu  l'Oriflame  par  lon- 
gues années  depuis  qu'il  elt  Religieux  de  S.  Dcnys,  &  qu'il  l'a  veu 
&  tenu  encores  depuis  la  prifé  &  réduction  de  Paris  en  l'obcïflan- 
ce  d'Henry  le  Grand,  lors  qu'on  rapporta  de  Paris  les  corps  de  S. 
Denys  &  de  fes  compagnons,  &que  l'Oriflame  fut  trouuéc  dans  le 
tombeau  defdits  Saine!  s  par  F.  Nicolas  le  Sergent,  lors  Cheticcier, 
attachée,  comme  dit  cft,à  vnchante  de  cuiure  dore  :  confequem- 
ment  il  fouftient  qu'elle  n'eft  point  perdue  ,  &  que  les  guerres 
d'entre  Charles  V  1 1.  &  les  Anglois  qui  tenoient  la  ville  de  Paris, 
&  celle  de  S.  Denys,  &  dcfquelsle  Roy  fcqualifioit  mcfmeRoy 
"Trfpi  WiiTm»  de  France, ont  cité  caufequ'on  n'a  plus  parlé  de  l'Oriflame  *,& 
if«f?ivii'£j!?yi,r  cluc  1CS  cérémonies  anciennes  obferuées  pour  le  rcfpedtd'vnefi 
utn-  fain&ebannicre,ont  efte obmifes par fuccefïîon de  temps,  & mi- 

fcsenoubly.  Ce  difeours  de  l'Oriflame  m'engage  à  rechercherde- 
puis  quel  temps  les  Papes  allans  en  voyage,  font  porter  deuant  eux 
en  toute  reuerence  la  iain&cEucharUlie  pour  leurctéde  leurper- 
fonne,  à  Fimitation  de  Moy  fe,  qui  faifoit  porter  Y  A  rchc  d'Allian- 
ce aux  voyages  qu'il  faifoit  aucc  le  peuplcd'Ifracl,  chantant  luy- 
mefme  ce  vcrfet,lors  qu'on  commenç oit  à  l'cflcuer,  SurgetDomwcy 
A  Nttwer.  ctp.to.  Jf.  &  dijjipentur  inimici  tut ,  &  fugiant  qui  oderunt  te  *  foçie  tua  .  Le 
P^uo^fiim!*""  dode Cardinal  Baronîus  e  dit  qucc'eftpeut-cftre  ccqucAnafta- 
c  in  Aniui.  Eccief.td  fe  appelle ,  Chnflo  fr*HiQ  proficijci ,  quand  il  parle  du  Pa^>e  Efticnne 
•j.Q.cht.7  44.        i  y  i  appelé  par  d'autres,  Eftienne  1 1.  qui  pendant  le  iiege  de  Ro- 
me, iorrjt  fur  la  foy  du  Roy  des  Lombards ,  accompagné  des 

Ambafladcurs. 
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Ambafladeursde  Pcpin  ,pour  voir  f'il  pourroit  trairtcr  quelque  chtoa^o- 
bonaccordiGcnebrard1  toutefois  a  cfcrit,  (^ue  quelques-vris  eftU 
ment  que  Bcnoilr  XIII.  Antipape  fut  le  premier  qui  fit  porter 
deuant  {©y  lçcorps  de  noftre  Seigneur  pour  Ja  garde  de  fa  perfon- 
ne,  &  que  dcpuisr£ettc  fain&e' coutlum^  efté  ôbferuécpar  les 
Papes.  Ainfi  les  Rbjsd'Efdagnè  Vont  fait  bortcf  en  leurs  armées  bT«m«i«i^b.iîjï 
la  bannière  de  fàîii<ft  Iacquespôur  la  feuretë  de  leurs  perfonnes,  &  capeiian»Re6uir,f<»i. 

Ç renoient  4  grand,  honneur  d'eftre  qualifiez ,  Vcxiliîjrri  D.Iavobi,  41  *  44' 
'orterenfcignes  <jé  fajnd  Iacqucs ,  lequel  ils  eftimoient  après 
Dieueftre  le  protecteur  de  leur  Royaume^  combatre  ésarmées 
pour  eux  contre  leurs  ennemis;  &  pour  cette  raifon  ils  ont  gratifié 
FArcheuefque  de  Compoftellc,oùfainc't  lacquesefl:  infiniment 
h  onore ,  tant  par  ceux  du  pays ,  cjuc  par  les  pèlerins  qui  y  arriuent 
de  toutes  parts  de  laChreiticntc,  de  la  qualité  de  grand  Chapelain 
du  Roy  d'hfyavne,  qui  eft  le  comble  des  honneurs  Ecclcfiaftiques 
d'Efpagnccomme  la  dignité  de  grand  Jumofnier  de  France,  eh  le 
comble  des  honneurs  Ecclcfiaftiques  du  Royaume  de  France. 
Mais  les  Rovs  de  Marmin c  aux  ifles  Moluqucs ,  qui  font  Maho-  f  c^nra.ki  ccC*™» 

■       2  ■  ■''  r*  •   11         ni  •"  C  Ijb.deiuibui.iérefert 

metansjfont  dignes  de  rilee,quiallansalagucrre,  ront  porterau-  e*  MaxinnhanoTrîf.. 
près  deux,  pour  lafeuretéde  leur  perfonne,i'oyfeau  de  Paradis,  f*,ut*0, 
par  eux  appelle ,  Mamuco  Diata ,  c'eft  à  dire  ,le  petit  oyfeau  de  Dieu', 
&  f'eftiment  aflez  apurez  contre  toutes  fortes  de  dangers, pour- 
ueu  qu'ils  en  ayenr,  vn  auprès  d'eux  au  combat,  bien  qu'ils  loient 
ordinairement,  &  félon  leur  couftume,les  premiers  à  la  tefte  de 
leur  armée  ;&  les  Turcs  ne  font  pas  moins  ridicules, qui  portenç 
en  guerre  fenfeigne  verte,  laquelle  ils  tiennent  auoir  appartenu  à 
leur  faux  Prophète  Mahomet, comme  fi  elle  leurdeuoie  caufer 
quelque  bonheur,  «caulTitoft quelle  eft  en  leur  armée,  ils  s'ima-  i^'j^t^ 
ginent  a  la  viftoireleur  eftre  afleurée.  ftl^TME 
O  curu*  in  terrai  anima .  (<?  calcflium  inanet  t  tiUtrmtU»  ™ 

......  •  •    -  •*  f»m  j*r  Vtgvnn. 
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CHAPITRE  VIII. 


lt  De  finition  de  la  Chapelle  du  Ray  en  générât.  II.  La  Chapelle  ldu 
Roy  ejl  ambulatoire  ,  &  par  tout  eu  fa  Majetlé  oyt  le  feruice  dïuin 
célèbre  par  les  Ecclejiafliqucs  de  fa  maifon.  III.  Les  Empereurs 
gr  les  Roy  s  plus  eflroitement  oblige^  a  prier  Dieu ,  que  les  personnes 
priuees.  I  I 1 1.  Interprétation  des  trots  préceptes  que  ClouU  I.  rer 
ceui  de  S.  Remy  ,  lors  qu'd  fut  baptifé.  V.  La  Chapelle  du  Roy 
ctEjj>agnc  peut  cflre  définie  de  mefme  façon  ,  que  celle  du  Roy  de 
France.  Déduction  de  plufieurs  rencontres  ,par  le  [quelles  il  appert  que 
la  ÇhapeÛc  du  Roy  a*êfoagne  a  efle  dreffee  fur  le  modelle  de  celle  du 
Roy  de  France.  VI.  Le  grand  Aumofnier  de  France  ne  recognoit 
point  de  fuperieur  ,&  1"  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  font  exempts 
de  la  iunjdiElion  des  Euefqucs.  Le  mefme  ejl  obferué  en  Efyagnc  >  & 
les  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  etEfragne  ne  recognoijfent  autre 
Euéjque  que  le  grand  Chapelain ,  ou  grand  Aumofnier  du  Roy  ctÈfjia- 
gne.  VII.  Sur  quoy  ejl  fondé:  l'exemption  de  la  Chapelle  du  Roy 
de  France! 

O  v  T  E  s  les  diuerfes  lignifications  de  ce  mot,C/;<t- 
pelle  y  cy  deuant  remarquées ,  n'ont  rien  de  com- 
mun auec  la  Chapelle  du  Roy^dc  laquelle  nous  trait- 
tons,  &  laquelle  le  peut  définir  ,  une  compagnie  d'offi- 
ciers Ecclcfiaftiques  couche^  fur  teftat  de  la  maifon  du 
Roy  ,  actuellement  feruans  ey  employé^  à  diuerfes  charges  auprès  de  fa 
Majesté,  joui  l'auihor'ué  &  prééminence  d'tn  chef  duquel  ils  dépendent \ 
&  lequel  ejl  tenu  pour  l'Eue  [que  de  la  Cour  ;  &  pour  la  définir  plus 
bricucmcntj&cn  deux  mots,ccn'eft  autre  chofe  cjuc^lcrusPalatij, 
c'cftàdire./c  Clergé  de  la  Courjxiï  lequel  l'^Apocrijîaire  auoit  toute 
intendance  &  toute  authoritc  comme  chef  d'iceluy ,  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Roy  s,  &  l'Archi-Chapelain  fous  la  féconde,  com- 
a  Hinemaru»  tpift.j.  me  nous  apprcnonsd'Hincmarus a  Archeucfquedc  Reims.  Ainfi 
Francu.up.ij .       clt  pris  le  mot,  Capella)  au  tellamcnt  de  S.  Louis,  rapporte  par  Me 
nard  en  fes  obferuations  fur  FH  iftoire  de  S.  Louis,  quand  il  dit,  Li- 
bros  noftns ,  quos  tempore  decefjus  noslri  in  Franciâ  habebimus  ,pr*tcr- 
quam  illos,qui  ad  <vfum  CapelU  pertinent ,  legamus  firatribus  Prédicat  o- 
rtbus,  &c.  Ad  ufum  CapelU ,  ceftàdire ,  à  Fvfage  des  Chapelains, 
&  autres  Ecdefiaftiqucs  faifans  le  feruicc  diuin  deuant  le  Roy. 
b  in  EpitomcriteRo-  L'Hiftorien  Helgaldus  b  parlant  de  la  Chapelle  dù  Roy  Robert, 
kcni  Rcg.j.  Appelle  >jan£lorumQollegiumClericorum.  Ncantmoins  pour  enten- 

dre mieux  &  plus  particulièrement  que  c'efl  que  la  Chapelle  du 
Roy,  il  la  faut  définir  en  gênerai,  comme  nous  auons  fait ,  &:  ainfi 
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définie ,  elle  comprend  non  feulement  la  Chapelle  de  mufique,  & 
la  Chapelle  de  plein  chant ,  mais  aulTi  l'Oratoire  du  Roy ,  qui  font 
trois  compagnies  Ecclefia(tiques,ayant  chacune  fon  chef  particu- 
lier, &fcs  fonctions  particulières, comme  nous  monftrcrons  cy 
après, lefquelles  ncantmoins  dépendent  d'vn General, qui  cft  le 
grand  Aumolnier  de  France;  &  tout  ainfi  que  la  République,  que 
Bodinadefinit v n droit gouucrncment de plufieursmcfnages,  & 
de  ce  qui  leur  cft  commun ,  auec  puilTance  fouuerainc ,  n'a  rien  de 
commun  aucc  la  ville,  ny  la  ville  auec  la  Republique,  Non  eft  m pa- 
rietibut  tes  public*,  ce  difoit  Pompée  le  grand  aux  citoyens  cV  Sé- 
nateurs qui  auoient  quitté  la  ville  de  Rome  à  Ccfar  ;  &  nous  lifons 
dans  Appian,que  le  Sénat  Romain  ayant  promisaux  Sénateurs  de 
Carthage,que  leur  Cité  &  tous  leurs  priuileges  &  libcrtez  leur 
demeureroient:  &  ncantmoins  voyans  leur  ville  brûlée  après  que 
le  peuple  en  fut  forty,  comme  ils  enuoyerentdes  AmbalTadcurs 
pour  s'en  plaindre  à  Cenforin  Lieutenant  duicunc  Scipion,on 
leur  fit  refponfe  ,  que  la  République  ne  gift  pas  aux  murailles ,  ny  aux 
maifons.  De  mefme ,  la  Chapelle  du  Roy  ne  confîftc  pas  és  murail- 
les d'vncEglile,ou  d'vn  Oratoire  matériel:  mais  bienés  officiers 
dont  elle  eltcompoféc ,  qui  vont  partout  oùilplaiftau  Roy  leur 
commander:  car  elle  eft  ambulatoire,  &  cft  par  tout  où  fa  Majcftc 
oyt  leferuicc  diuin  célébré  par  les  Ecclefîaftiqucs  de  famaifon. 
De  mefme  que  la  Cour  du  Roy  cft  par  tout  où  il  logc,^*  Regia, 
ibi  Curia ,  ainfi  difoit  Pompejan  b  bcau-frere  de  l'Empereur  Com-  b  Htn**» **■  <*«/• 
mode» qu'il  nya  point  autre  Rome,  ny  autre  fiege  d'Empire,  que  là  où 
fe  trouue  l'Empereur.  Et  Pierre  Damian c  Cardinal  efcriuant  au  Pa-  c  p<'lru,  Dam,a™* 
peAlexandrc  1 1.  toulticntquc  laoueft  le  Pape,lacftl  EglifcRo-      j  a*A»«««inim 
maiue.  De  mefme, dit-il,  c^xic  y  fub  perfecutione  Iudaica ,  vbicumquc  J^0DuficcmRom*- 
trant  Jpofloli ,  tllic  primitiua  dicebatur  ejfe  EccleJU.  Nous  auons 
adioufté  à  la  définition  de  la  Chapelle  du  Roy,  ces  mots,  couche^  fur 
Itflat  de  la  maifon  du  Roy  usuellement  feruans  ,  à  la  différence  des 
officiers  honoraires ,  dont  les  eftats  imaginaires  Ôc  codicillaircs 
font  élégamment appeliez  par  les  Empereurs  iiinanes  rvmbr*t&r  d l?}i<'CoiT}«°* 
tafia  imagines  digmtaium.  Nous  y  auons  mis  a*ifli ,  employé^  a  dmerfes 
ctarg«,pourceque  les  vnsfont  toujours  auprès  du  Roy  quand  il 
prie  Dicu,luy  prefentent  fes  heures  .gardent  fon  chapeau  ôc  fes 
gands,  tandis  qu'il  vacqueà  fes  prières ,  &  outre  pluficurs  autres 
charges,dont  nous  traitterons  en  temps  &  lieu ,  ont  particulière- 
ment le  foin  des  aumofnes  defa  Majefté,  comme  les  Aumofnicrs; 
lesautresfont  employez  à  dire  la  Meffe  deuant  le  Roy ,  comme 
les  Chapelains  des  hautes  cV  baltes  MelTcsjles  autres  à  feruir  les 
Chapelains  a  l'Autel ,  comme  les  Clercs  de  Chapelle  &:  d'Oratoi- 
re", les  autres  font  les  guides  &  les  directeurs  des  chantres ,  comme 
les  S ous  -maiftres  de  la  Chapelle-  de  mufique  -,  les  autres  font  tenus 
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deprcfcherdeuant  le  Roy, comme  les  Prédicateurs  \  les  autres  font 
chargez  de  faire  porter  les  coffres  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du 
Roy  par  les  champs,  cjuand  fa  Ma  jefte  cft  à  la  campagne  &  en  lieu 
defejour,d'vncEglifc  à  autre,  faire  blanchit  le  linge  toutcslcsfe- 
maines,  fournir  de  doux  pour  tendre  les  parcmens  d'Autel,  & 
cftendrele  drap  de  pied  au  lieu  où  le  Roy  fedoit  agenouiller  fur 
des  carreaux  de  velours  pour  prier  Dieu ,  comme  les  Sommiers  de 
Chapelle.  Brefnousauonsmisfinà  cette  définition  par  ces  mots, 
foui  l'authorité  {y  prééminence  (trvn  chef  duquel  ils  dépendent  ,cr  lequel 
efi  tenu  pour  l'Euefque  de  la  O«r,pourccqu'encotesqu'ily  aytplu- 
fieurs  dignitez  &  charges  erranentes  en  la  Chapelle  du  Roy, com- 
me celles  de  premier  Aumofnier ,  Confeffeur  de  fa  Majcfté, 
MaiftrcderOratoire,Maiftrcde  la  Chapelle  de  mufîque,  &vn 
tempsa  elle  de  Mailtredc  la  Chapelle  de  plein  chant  :  neantmoins 
tous  ces  officiers  rcleuez  pardefluslcs  autres  Ecclcfîaftiques  de  la 
maifon  Royale,  font  inférieurs  du^rand  Aumofnier  de  France, 
lequel  feul ,  &  non  autre,  peut  cftrc  vray  ment  appelle  Maiftre  de  la 
Chapelle  fimplement,&  par  excellence  en  gencral,tcnant  le  mef- 
me  lieu  fur  toutes  ces  compagnies  Ecclcfîaftiques  de  l'Oratoire, 
&  des  Chapelles  de  mufîque  &  de  plein  chant,  en  fernble  fur  tous 
autres  officiers  Ecdcfiaftiques  de  la  mailbn  Royale,  comme  A  u- 
mofniersferuans,Prèdicateurs  &  autres, quetenoir  l'Apocrifiairc 
fous  la  première  race  de  nos  Roys,  &  l'Archi-C  hapelain  (bus  la  fé- 
conde, furtout  leClergé  de  la  Cour,  comme  nous  iuftiflcronscy 
après.  Deforte  que  toute  la  Chapelle  duRoy  cftgouucrnéeparlc 
grand  Aumofnier  de  France,commcvnearmccDar  fon  General. 
,  HMHthint»  fsjrfri.  £t  fans  doute  Ranchin  *  s'eft  grandement  trompc,quand  il  a  elerit 
*l™f*A**îii'v!9*ïù-  cjuauiourd'huy  leMaiftre  de  l'Oratoire  a  l'intendance  fur  la  Cha- 
mtd,fT*mç.,f,u4.    pCucR0yaICj  &yicnt  fçauoir  du  Roy  en  quel  temps  &  lieuilveut 
oùir  le  feruice ,  communier  &  confefler:  (  ce  font  fes  paroles  )  car 
toutes  ces  fonctions  font  de  la  charge  des  grand  Aumofnier, 
premier  Aumofnier,  &  Aumofnicrs  feruans  à  l'abfcncc  les  vns 
des  autres  ;  voire  mefme  de  tout  temps  immémorial ,  le  Chef  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  qui  clt  auiourd'huy  le  grand  Aumofnier  de 
France, a cfté  l'Euefquede  la  Cour, comme  nous  vérifierons  en 
vn chapitre  particulier ,  &  IcsOfficiers  de  laChapelle  du  Roy  font 
exempsde  laiurifdi&ion  dcsEucfques.  De  meime  que  le  grand 
Chapelain  du  Roy  d'Efpagnc ,  eft  l'Euefquc  de  fa  Cour ,  &  que 
tous  fes  Chapelains  &  officiers  de  Chapelle  font  exempts  de  la  iu- 
rifdiftiondesEuefquesd*Efpagne,fuiuant  laBullcdu  Pape  Paul 
V.  accordée  à  Philippes  IIlI  JRoy  d'Efpagncki7-  Feurier  1614. 
Ainfi  les  Papes  ont  baillé  le  mefme  priuilege  d'exemption  de  la 
iurifdi&ion  des  Euefques  aux  Chapelles  &  Chapelains  de  plu- 
ficurs  autres  Roys; les  Roys  de  Sicile, de  Naplcs  5c  de  Portugal 
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ont  obtenu  la  mefme  exemption  pour  leurs  Chapelains  .comme 
nous  apprenons  de  1  Turturetus.  Cette  exemption  ancienne  de  cJnJ£r^c£8j3jr' 
la'ChapclleduRoy  de  France  fembleeltre  fondée  furlcConciie  RcgamM?* 
de  May  enec,  tenu  du  temps  de  Charlemagnc ,  par  lequel  il  appert 
que  les  Euefques  aflemblcz  en  ce  Concile  ,  ayans  voulu  faire 
diftinc"tion  de  l'ordre  vniucrfcl  dcsEcclefiaftiqucs ,  en  déclarè- 
rent les  vnsfubjets  aux  Euefques,  les  autres  aux  Abbez,  &  néant- 
moins  ne  voulurent  commettre  la  charge  des  Chapelainsdu  Roy, 
(aufqucls  ils  donnèrent  le  premier  rang  entre  tous  les  Clercs 
aux  Euefques,  ny  aux  Abbez,»on  ejuod  tjfcnt  Jcephali,  non  qu'ils 
fuflerit  tenus  pour  eftre  fans  chef:  maispourec qu'ils  iugerent  ta- 
citement, que  les  Officiers  de  la  Chapclféde  Charlemagnc  cftans 
in  ferumo  Domtnt  rtoflri,  (ce  difent-ils  bparlans  de  Charlemagnc)  *vi<kCoocUhim««$ 
auteruicede  leur  Seigneur  touuerain  ,recognoifloient  'pour-Uuc- 
Eucfguc ,  l' Af  dhi:Çhapelàh>  de  la  Cour' j  t  kquel  elrappelle' ,  Jn- 
tiftes  PaUtij,  par  Agobardirt  Eiiefque  de  Ly8n>  Tvn  dcsplus  grands 
Euefques  de  fon  temps  )  duquel  l'authorité  du  temps  de  Charlc- 
magne  eftoit  très  grande,  comme  nous  apprenons  d,Hlncmarùs, 
Archeucfque  de  Reims  ;  &  peut  eltre  cette  exemption  pour  les« 
Chapelains  de  Charlemagnc ,  fut  ainfi  iugee  à  fa  prière ,  &:pour 
fon  refpèct  eri  ceConcile.de  Maycnce.  De  mefme  qu'à'  la  prieW 
du  melmc  Charlemagnc,  les  Euefques  aflemblcz  au  Concile  de 
Francfort c  l'an  v  c  C  x  ci  1 1 1.  difpenferent  Bîldebaldus  Eucf-  îZSZÎEPJ^t 
quede  Cologne,  (  il  cft  ai  nlï  qualifie  par  le  mefme  Concile)  &  An-  pfo<d«ltf*  B>i>i.<Hh<c» 
gilrammus  Lueiquc  de  Mets, de  relider  en  leurs  Egliies,  &leur  v^faoc*  ad  c*]«m 
permirent  de  demeurer  à  la  Cour  auprès  de  Charlemagnc;  qui  (e  op*™mAlcu,m: 
vouloir  feruir  d'eux;  ou  bien  nous  pouuons  dire,  que  lbus  la  pre- 
mière &  féconde  race  de  nos  Roys  ces  exemptions  eftoient  don- 
nées à  leurs  Clercs  &  Chapelains,  de  ne  dépendre  que  de  leur 
Apocrifïairc ,  ou  Archi  Chapelain,  comede  FEucfquc  de  la  Cour, 
par  les  Euefques  d  qui  fcuky  auoient  intereft ,  pourec  que  lors  FA  -  d  E«"p«ioi"«n  'ont, 
pocrifiaircou  Arcni-Chapclain  eftoit  efleu  du  confcntementdu  g«flï^Tca»* 
Roy  &:  des  Eucfqucs.-conf  cquemraent  ils  ne  iugeoient  pas  y  auoir  ^^XST 
grand  intereft,  puis  que  tous  les  Euefques  pouuoicnt  elpererauec  Al,ieIl*ncn/fn'  «M"- 
le  temps  rnonneuid  exercer  cette  charge,  qui  eftoit  le  comblcde  '".nCaaonm.cap.* 
tous  les  honneurs  Ecclcfiaftiques  de  la  France.  C'eft  pourquoy 
les  Euefques  aflemblcz  au  Concile  de  Maycnce  ,  voulans  faire 
diftindion  entre  les  Clcrcs,comme  Jit  éft, en  déclarèrent  les  vns 
fubjets  aux  Euefques ,  &  les  autres  aux  Abbez  :  mais  ne  voulurent 
commettre  la  charge  des  Ecclcfiaftiques  de  la  Cour,  ny  aux  Euef- 
ques, ny  aux  Abbez,  iugeans  tacitement  qu'ils  deuoient  reco- 
gnoiftre  feulement  pour  leur  Euefquc,  F  Archi- Chapelain  du  fa- 
cré  Palais  de  Charlemagnc,  tant  pource  qu'il  eftoit  efleu  de  leur 
€onfcntemcnt,pour  auoir  la  clurgcdu  Cierge  de  laCour,quc 
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pource  que  tous  Euefques  venansenCour.cftoicnt  prefentezau 
Roy  par  I  Arcbi  Chapelain , qui  iugeoie  tous  les  differens  des  Ec- 
elciïaitiqiaes,,'  &  prçfidoit  aux  Conciles  de  FEglifc  Galliçane^vn 
temD$à*tt»flùan^LilP.ytcouUoitv&: quand  ilnyeftoit  pointées 
Euciqiiesluy  cfcriuownt  en  corps,&  jfeprioicnt  de  faire  entendre 
à  fa  NUjeftérleur,s  hurhbles  fupplication*  r&>  drçterçeder  pour 
m».  Etala^cHte'  cwClew ôtÇha{jriainsdenQsHoyspourc5ttç 
çwa.fiileratto^Duils  ne  rejcognçiiflfptwt  autre  fupericur  que  leu* 
Ànclû-  ClôpclainaftftQieat  i appellei?»  Ifart  Cleri(ix  à  la  différence  d  es 
atotres  cWcstxtaa  ttfwent  (ubict*.ai»xEuefque^,, comme  jiops 
rooolfrwgn^fc^d^tfrejtf.  de.  te  premier  Hure*,  ikiafi  àfôprierc 
denos Rtytâ&U$<ità*AtJzteMt*fâ  donnée*  les  exemptions 
*  '"; "l  "*  u ■  ^»«(t«UgJ«iiOi«rf Abbtycp  dc.S.Vmcent  ou  S.Çcrmain dcsjfacz* 
ai  fiadtaS:  Çeny*  transe  ^e  »e  dépendre  4e,  JaÂurifdi&iondcs 
E*ï*fquris*& 4* f  «COg9ioi(tfP autr<sjuppj>.curs  que  leur  Abbé, 

Mirf«  rr**$«<//n#ce  t;ri^^,comrrtç|vo.rte  la  for  mule  ancienne  de 
tailks  extniptiQnsaïa^portéfi !  par  Ma^çuIphçrLiqucllc  oftla;pre- 
Ulfcîed*  W&tte^fes  formules,  &  eftoit  vfitcc  fouis  la  première  race 
cfei^sjio}y*kTapquektj^^  çecours  à  Romje. 

M*w  i;cuje|3Lcms  àAalGhafiejlc  du  Roy  dïÉfp^gnejeUc  peut  ç&re  dé- 
finie i/UiaeJmefeçoniqMe  celle  <iu(IVo!y  do  fiance ,  aum*  femblc- 
,  cil  quVllfc&clK&effécfur  1  rno4e\WqlaChapcLV:de  nosR.o,ys, 
:  qni/çft  beaucoup  plus  ancienne  >4e  mefme  que  celle  des  £mpc~ 
SI  rmuM^Alkmagne,*  celle  des  Rpy^^^ngletç^ç^cç^.ftpcot 
J  ittftifier  par  plusieurs  rencontres.  La  premier^  ett  ,<quc  le  cr^f  de 
LfcGhapeltç  du  Roy  él'Bfpagnejcft appelle  grand  Chapelain,cqm- 
mefe  chef  dfclà.Chapelle  de  nos  Roy  s  fous  ja fecqntjc  race  A  eftoie 
qualifié  Archi-ÇUp4lain.  La  féconde  eft , que  depuis  ce  grand 
Gbapelaii*k$  eaufe  qu  ila  la  charge  des  aumofncs.  4c  fa  Majcftc,  a 
efté  appcj&grand  AUrnofnicr  du  Roy.  De  mcimc  cjuc  fArchi- 
Çhapelain.dc  nos  Roy  s 'de  la  féconde  race  a  efte'  qualifié  grand 
Aumofnier  du  Roy  premièrement, &  en  fin  grand  Aumofnier  de 
France,pource  qu'il  difpofc des aumofnes  du  Roy  comme  il  iuge 
eftrc  à  propos.  La  troi^éme  rencontre  eft ,  que  c:e  grand  Chape- 
lain^ grand  Aumofnier  du  Roy  d'Efpagnc,  eft  FEucfquc  delà 
Cour  d' tlpagnc,ayant  toute  puiffanec  fur  les  Cha  pclains ,  fur  tous 
les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy  pour  le  fpiritucl,  êc  fur  tous  ceux 
quifuiucnt  laCour:  llncrccognoiftperfonnc  pardeifusluyi  8çcn 
quelque  part  qu'il  foit ,  ce  grand  Aumofnier  &  les  Chapelains 
d'honneur  (qui  font  les  premiers  &  les  plus  relcucz  )  pcuuent  ad- 
miniftrer  les  Sacrcmens ,  fans  en  demander  pcrmillion  à  aucun 
Eucfque  Diocefain,  fuiuant  la  Bulle  du  Pape  Paul  V .  obtenue  par 
PhilippesIUI.Roy  d'Efpagne^c^.Fcuricr  i6i4.Dcmcfmcquc 
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le  grand  Aumofnier  de  France  eft  l'Euefaue  de  la  Cour,  &  en 
quelque  parc  qu'il  foie,  il  peut  faire  adminiftrer  les  Sacremenstux 
courtifans  malades,  & faire  tout  ccqu'vn  Euefquepcut  fairedans 
fon  Diocefe,fansen  demander  permiflion  à  aucun  Euefquc  Dio- 
cefain.  La  quatrième  eft,  que  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc  eft 
différente  de  fon  Oratoire,  en  ce  que  les  hautes  M  cfTes  font  dites 
publiquement  en  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc  ,  ou  toute  la  No- 
blefle  &  tous  les  Officiers  de  la  Cour  afliftent  i  &  les  baffes  Mcffcs 
&  particulières  en  l'Oratoire ,  où  il  n'y  a  que  le  Roy ,  la  Royne ,  & 
les  Princes  &  PrincefTes  du  fang  Royal  qui  s'ytrouuent.  La  mef- 
me  différence  eft  entre  la  Chapelle  &  l'Or  atoire  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  les  hautes  Meffes  font  dites  en  la  Chapelle,  &  les  baffes  en  l'O- 
ratoire. La  cinquième  eft,  que  les  Méfies  hautes  font  dites  en  la 
Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc  par  les  Chapelains  de  l'Autel ,  &  les 
baffes  MclTcs  en  l'Oratoire  par  les  Chapelains  d'honneur ,  ou  du 
banc ,  qui  font  les  plus  priuilegiez  &  les  plus  eftimez  ;  de  mefme 
enlaChapellcdu  Roy  de  France,  lesgrandes  &  hautes  Meffes  font 
dites  par  les  Chapelains,  appeliez  Cnapelains  de  la  Chapelle, ou 
des  hautes  Meffes  ;  &  en  fon  Oratoire  par  les  Chapelains  de  l'Ora- 
toire,ou  des  baffes  M  cfTcs.  La  fixicme  eft ,  que  la  Chapelle  du  Roy 
d'Efpagnc  eft  ambulatoire,  &  eft  par  tout  où  fa  Majcftcoyt  lcfcr- 
uicc  diuin,  célèbre  par  les  Ecclcnaftiqucs  de  fa  maifon  »  d'où  vient 
qu'on  a  remarque  * ,  qu'vn  iour  Philippes  1 1.  Roy  d'Efpagnc  ^££^£ï 
cftant  aucc  toute  fa  Cour  en  i'Eglife  de  Tolède ,  ne  voulut  iamais  capciiâm»  Regum. 
fouffrit  qu'aucun  autre  Ecclcfiaftiquc  dift  la  Meffe  deuant  fa  Ma- 
jefte,  que  l'vn  des  Chapelains  de  fa  Chapelle.  De  mefme  la  Cha- 
pelle du  Roy  de  France  n'eft  attachée  à  aucun  lieu ,  &  eft  par  tout 
où  fesOfficiers  font  affemblcz  par  fon  commandement  pour  y  fai- 
re leferuicc  diuin.  Lafeptiémc  eft,  que  le  Roy  d'Efpagncn'a  point 
d'autre  Paroiffe  que  fa  Chapellc3d'où  vient  qu'il  ledit  cftrcPar- 
roiflîen  de  fon  Chapelain  en  quelque  part  qu'il  reildc,commea 
eferit  vn  Authcur  fubjet  du  Roy  d'Eipagne,  qui  dit,  que  mef- 
mesauparauant  la  Bulle  de  Paul  V.  le  Roy  d'£fpagne,'v^rttm^«# 
morabAturyfc  fui  SacclUm  partcunum  effe  fut chat urh.  Demefmc,Ic  j^JJ™  Turturtrei 
Roy  de  France  n*a  autre  Paroiffe  quefa  Chapelle,  comme  ieve- 
rifierayey  après  aux  chapitres  xo.  &ir.  de  ce  i.  liure.  Bref  cela  le 
pourroit  encores  prouuer  par  infinies  autres  rencontres,  comme 
on  recognoiftra  par  la  lecture  de  ces  Antiquitez  &  recherches.  Or 
tous  ces  Officiers  domeftiques  de  la  Chapelle  &  Oratoire  de  nos 
Roy  s,  ne  font  principalement  créez  que  pourferuir  le  Royales 
heures  de  priercs&de  deuotions,qui  font  les  plus  agréables  of- 
frandes(cedit  Apollonius Thianeen dans Philoftrate  c)quipuif-  frff^hff* 
fent  paruenir  à  Dieu  de  la  part  des  hommes:  carfi  tant  eft  que 
l'homme  n'ait  riencnluy  quiluy  foit  plus  propre  que  la  Religion, 
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qu'elle  foit  toute  de  l'homme  ,&  qu'elle  Appartienne  aThommc 
•  t«b.i.Eth,cor.  {cul  t  auquel  feul  appartient  de  facrifier ,  comme  dit  Ariftote  \-  fi 
eft-ce  qu'entre  les  nommes,  ceux-là  font  principalement  obligez 
hVsmfmurLtmsM  à  remercier  Dieu,  au  rapport  mcfmed'vn  Empereur  Grec b,  lcf- 
tr/,'vtïï»uu"  <lUc's  ayans  recca  Plu5  <*t  faueur  &  de  bienveiiillancc  de  fa 
/Wà*  faincle  Majclté,  ont  efte  dotiez  &  ornez  d'vn  honneur  &  puiffan- 

ce  qui  approche  bien  près  de  la  Diuinitc,c'eft  à  dire,  lesEmpe* 
reurs  &  les  Roy  s  qui  font  fes  Lieutcnansen  terre.  C'cft  pourquoy 
e  rhityrsH  *n  u  «i«  Apollo'nius c  Thianeen  grand  perlbnnaec  entre  les  Payens ,  don- 
ij.  noit  ce  conleilal  Empereur  Vclpauan  pour  bien  gouuerner  Ion 

Empire,  Ayezlcs  Dieux  en  plut  grande  vénération  &r  rejpecl^  tjut  cjUAnd 
i/oui  n'cflie%  que  perfonne  privée  ,  puu  qu'ils  mouj  ont  awfi  ejleué  à  me 
telle  dignité  y&  que  vus  aue%  receu  d'eux  tant  de  grâces  f^rde  faueurs. 
Auiîi  Conftantin  le  grand  n'eut  pas  fi  toftembrafle  la  Religion 
Chreftienne ,  qu'il  fut  curieux  de  faire  en  des  monnoy  es  dor ,  qui 
coururent  par  tout  l'Empire  Romain ,  grauer  fon  image  en  telle 
forte,  qu'il  auoit  les  yeux  efleuez  au  Ciel,  &  les  bras  cftendus  corn- 
i&Afctaj&iicvttl  jnc  vn  homme  rauy  en  cxtafe^uiadrcfTc  fes  prieresà  Dieu  d :  &  en 
«*p.ij.  ^  tableaux  attachez  fur  le  portail  de  fes  Palais,  il  fe  fît  reprefenter 
tout  droit  &  debout,  leuant  fes  mains  en  haut ,  &  contemplant  le 
Ciel,  à  la  forme  d'vnc  perfonne  qui  prie  Dieu.  Les  trois  comman- 
démens  que  S.PvCmy  donna  de  la  part  de  Dieu  en  peu  de  mots, 
mais  remplis  de  my  frères,  à  Clouisnoftre premier  Roy  Chreftien 
en  le  baptifant ,  ne  tendoient  qu'à  l'animer  à  cette  prière ,  laquelle 
n'eft  autre  chofe  ,  quvne  efleuation  de  l'entendement  à  Ditu, 
faite  par  la  deuotion ,  laquelle  comme  vn  char  emporte  nos 
vœux  iufques  dans  les  Cicux:car  la  fin  de  la  vrayepricre,  eft  d'vnir 
Famé  aucc  Dieu }  &  de  paruenir  à  ce  dernier  degré  de  Fcfchelle  de 
Iacob,où  Fon  voit  la  Diuinitc  appuyée, &  qui  fc  repofe  fur  le 
fommet  de  cette  efchclle.  Le  premier  commandement  de  la  pari 
de  Dieu  donné  par  S.  Rcmy  à  Clouis  I.  fut, Mitu  depone  colla  Sicam- 
«<3re|eriosT«o«n-  Humilie- toy  Sicambricn,  &  quitte  Torgueil  donttu  es  enfle» 
fittiVt.  rcc  ^uc  l'humilité  eft  la  plus  grande  porte  de  l'£glifc,&  la 

première  par  laquelle  on  y  entre,  &  de  là  au  Ciel.  D'où  vient 
qu'ordinairement  dans  les  Eglifcs  onfaifoit  peindre  ancienne- 
ment deux  colombes  fur  vne  Croix  rouge,  pour  monftrcr  par  ce 
fymbolc ,  que  les  portes  du  Ciel  cftoient  feulement  ouucrtesaur 
amesquirciTemblent  aux  colombes,  c'cft  àdirc^quifontfimplcs, 
humbles  &  débonnaires,  comme  l'on  voit  par  l'Epigramme  que 
f  Pauiinui  ePi(\.u:    S.  Paulin  f  Euefque  de  Noie  compofa  pour  eftrc  rais  au  deflus 
d'vnc  Croix,  Ardu*  florifert  Crux  cmgitur  orhe  coron*, 
Et  Domïni  fufo  tïncla  cruore  madet. 
guffte  fuperfignum  refdent  caleflc  columl*  > 
Simpltcilm  produnt  régna  patêre  Dei. 
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Le  fécond  fut,  Adora  quod  incendifti,  Adore  ce  que  tu  as  brûlé,  c'eft  à 
<lire  levray  Dicu,duqucltuas  brûlé  les  Temples  &  les  Autelsrcar 
le  venin  de  l'idolâtrie  fc  repouffe  par  l'adoration  du  vray  Dieu, 
ainfi  que  la  morfuredes  ferpenspar  les  medicamens  tirez  d'eux- 
mefmes.  Et  le  troifiéme,  Incendc quod  adoraflt,  cciMdirc,  Brûleles 
idoles  que  tu  as  adoré  ,  &  t'en  dépars  entièrement ,  pource  que 
l'adoration  n'appartient  qu'à  Dieu  fcul,&  qu'il  eft  ialoux  qu'on 
n'attribue  à  perfonne  l'honneur  qui  luy  eft  dcû:  Ioint  que  c'eft  luy 
qui  fait  cefler  les  oracles  des  idoles,  &  que  l'Efcriture  fain&e  pre- 
difant  lesmerucillesque  Icfus-Chrift  dcuoit  efFe&uer  Venant  en 
ce  monde,  met  entre  les  plus  beaux  &diuins  exploits  de  fa  gran- 
deur &  vertu,  qu'il  extirperoit  les  idoles  de  l'infidélité  :  Le  Seigneur 
fera  feul  efieu'e  en  ce  tour  là,  (y  les  idoles  feront  rompus  *;  &  ailleurs,  **tt*f.ij«*HG 
le  dcflruiray  du  tout  les  idoles ,  ty  n'en  fera  plus  mémoire  b.  Le  mefme  *  EÏ!K!^i'^<?il,,l'' 
S.  Rcmy  fur  la  fin  de  fes  iours  coniurant  en  fon  teftament  c  la  tT{ftimCT(UJI|  KeJ 
pofterité  de  Clouis  I.  de  perfeuerer  en  laFoy  Chreftienne,pro-  mii" «tat  »PU(i  si- 
met  par  clprit  de  prophétie  de  grandes  bénédictions  a  lamailofi  Etcur.  nkcmenf 
Royale  de  France,  &  que  d'elle  naiftront  des  Roys  &  des  Empe-  1  ' 
reurs,lclquels  conformément  à  la  volonté  de  Dieu,  fortifiez  de 
ïugement  &  de  iuftice,  gouuerneronr  le  Royaume ,  &  l'augmen- 
teront de  iour  en  iour  par  la  vertu  de  la  Foy  Chreftienne ,  à  l'exal- 
tation de  la  gloire  de  Dieu  Ôc  de  fon  Eglifc,&àla  fin  mériteront 
d'eftre  elleuez  en  la  maifon  de  Dauid  , c'eft  à  dire, en  laeelefte 
Hierulalem ,  pour  yregnerauce  le  Roy  des  Roys  éternellement. 
Vn  bon  Religieux  d  quiadeferit  Fliiftoire  de  S.  Louis /rendant  la  a  Caiiieimui  de  ttâ!\= 
raifon  pour  laquelle  nos  Roys  portent  en  leurs  armoiries  la  fleur  &tt£i^fm»£tr 
de  Lys  a  trois  feuilles ,  a  fait  fur  le  mefme  fujet  cette  prophétie  rc-  8"' 
marquable,  Depuis  le  temps ^k-û^ue  Dieu  par  une  faueur  particulière, 
voulut  entre  tous  les  Royaumes  du  monde ,  obliger  plus  particulièrement  À 
foy  celuy  de  la  France  ,  par  trois  grâces  dont  il  le  gratifia  ,  a  feauoir  la 
Foy  y  la  Prudence ,  ty  la  Milice  :  Les  Roys  de  France  ont  porté  en  leurs 
armes  la  fleur  de  Lys  à  trois  feuilles ,  comme  fils  vouloient  par  fes  feuilles 
tefmoigner  à  tout  le  monde,  que  par  la  grâce  de  Dieu ,  la  Foy  ,  la  Pru- 
dence ty  la  Milice  flcurijfent plus  dans  leur  Royaume,  que  dans  tous  les 
autres  de  la  terre:  car  les  fleurs  efgales  du  lys  représentent  la  prudence  & 
la  milice  ,  lefquelles  ayant  fuiuy  de  Grèce  en  la  Gaule  S.  Denys  Arco- 
pagite  auec  la  Foy  qu'il  y  planta  ,  conferuent  &  défendent  la  troijtéme 
feuille ,  à  feauoir  la  Foy ,  qui  ejl  la  plus  haute  au  milieu  du  Lys ,  pource 
que  la  Foy  ej}  gouuernée  {y  régie  par  la  prudence ,  ty  en  fin  défendue  ty 
conferuée  par  la  milice  :  De  forte  que  tant  ty  fi  longuement  que  ces  trou 
fiiilles  du  Lys  feront  bien  unies  ty  iointes  enfemble  dans  l'eflendue  de 
ce  grand  çy  fleuriffant  Royaume  yfans  doute  il  demeurera  en  fon  entier: 
mau  f  il  adiuent  qu'elles  en  foient  feparées  &  arrachées ,  l'Efiat  en  foy 
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dmise',  tombera  en  décadence ,  &  férir*.  Oracle  digne  deftré  graué  cil 
lettres  d'or,  fur  les  portes  des  Palais  de  nos  Roy  s  i 


CHAPITRE  IX. 

/.  Tous  les  plus  anciens  Monarques  de  la  terre  ent  toufiours  eu  des 
Preftres  dome Pactes ,  Dautd ,  Salomon ,  &  le  Prefie-Çtan,tiuijcdtt 
'cflre  défendu  de  Salomon.  1 1.  Les  Roys  payens  ont  eu  mefme  U 
charge  des  f*\crif:es ,  ry  des  facrificateurs  de  leurs  Palais.  Qonflantm 
le  grand  a  eu  des  Preftres  domeftiques  ;  Clouit  I.  en  a  eu  aujf  tofi 
qu'il  fe  fut  rendu  Chreflicn  ;  il  a  reconnu  S.  Pierre  pour  U  premier 
des  Aùoftrcs ,  l'Eghfe  Romaine  pour  la  vraye  Bglife  i  Rome  pour  le 
Çiege  de  S.  Pierre  i  &  U  Pontife  Romain  pour  le  juccejfeur  de  faincl 
Pierre. 


Et  te  particulière  &  plus  eftroite  obligation  que 
les  Roys  en  qualité  de  Roys  ont  a  Dieu ,  a  efté  caufe 
de  tout  temps  que  les  plus  anciens  Monarques ,  ou- 
tre les  prières  publiques  faidkcs  es  Temples  par  les 
Miniftrcs  de  fEglifc,  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté des  fidèles ,  (efquelles  ils  fouloient  quelques! ois  alTiftcr  )  fai- 
foient  des  deuotions  particulières  dans  leurs  Palais,  &  qu'ils  ont 
toufiours  eu  des  Chantres  &  des  Preftres  domeftiques  à  leur  fuite, 
faifans  des  vœux  &  des  prières,  comme  marques  de  fubmiiïîon  à 
Dieu,  qui  commet  la  charge  à  fes  Anges,  comme  à  fesHuifïicrs  de 
les  prefenterdeuant  fa  face ,  fclon  le  Zoar.  Ainfi  Dauid ,  (  le  vray 
modcllc  des  Roys  aimans  &  craignans  Dieu }  bien  qu'il  euft  or- 
ckfoMgup^â       donn*  quatre  mille  chantres*,  dont  les  chefs  &  premiers  eftoient, 
JJaph ,  Heman ,  &  Ieduthum ,  grands  Prophètes,  ôc  fort  verfez  en  la 
cognoiffanec  de  toutes difeiplincs,  pour  prier  alentour  de  l'Ar- 
che d'Alliance,  quand  il  l'cutfait  tranfportcrde  la  maifond'O- 
bededom ,  fur  la  montagne  de  Sion,  ne  laiflà  pas  ncantmoins  d'a- 
fiib«?s7c«£si>ir  uoir  pour  Preftres  domeftiques  Htra  Iairttes   ,  Sadoch  fis  d'Jcbi- 
Uld-  to\>>  &  jibimeleth  e fils  tt A biathar ,aucc fon  Prophète  Cad,  &  Hc- 

t  i.p«»iiP.,j.  man  Salomon  en  auoit  aufii  à  l'imitation  de  Ion  pere ,  comme  a 
UkS^sSZt  vn  AutheurEfpagnol  a, lequel  a  particulièrement  remar- 

■»  que  lesplus  mémorables aûions  de  la  vie  i  &  le  Roy  des  Abyflms 

*£l£^%g.  vulgairement  appelle  le  Prejire-I  an  pulicu  de  Prefte  Giant comme 
7X*Z*"*,*m'  i'ay  remarqué  ailleurs  *,quifc  vante  eftrcdcfccndu  de  Salomon 
t*m&,jimt  ,»  &dclaRoynedeSaba,nc  marche  iamais  qu'il  n'ait  toufiours  à 
^TS^S^Z  la  ^e  de  fa  Cour  vn  grand  nombre  d'Euefques  &:  de  Preftres 
/*  'c»fmn,sfh„  v«.  D0Ur  fj^ç  jc  feruice  diuin  f  ;  voire  mefme  les  plus  anciens  Roys  des 
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Paycns  ont  eu  la  charge  des  facrifices  eux  -  mefmes,  fie  ont  efte 
honorez  de  la  qualité  de  Preftres.Cc  Mcrcure,que  François  Mon- 
fieur>id'c*Candale  fouftientauoir  preccdcMoyfe  de  temps  (qudy.  a  E*  f*  fr,f*u  f" !t 
queGehcbrardloit  de  contraire  aduiseniaGrironographic  )  rut  Tn/m^f,. 
appc,l|é  Trifme^hf  ccft  à  dke,  rrow  fovgttmdK  pour ce  qu'il  eftoir 
grand  Roy ,  grand  Prcftrc ,  fie  grand  Philofophe.  Encre  les  Grecs 
&  lesrfRomaira^raum  bien.'qu entre  les.  Egyptiens  j  les  premiers 
Roys'onc  efté  Preftrcs  ;  Virgile  pilant  a' Anius  Roy  de  Dclc, 

l'appelle,       fia  M  1   

.  .  Rcx  Amas \  <Rex  idem htminum ,  Phcebiqut  fàctrdot.  . 
Et  àRomeily  auok  vnc  vieille  Loy  de  Romulus,quibailloit  aux 
Roys  1  intendance  fur  tous  les  facrifices,  laquelle  eftoit  conceiie 
en  ces 1  termes ,  Sacrcmm  omnium  poteflas  fubRegibtu  efio*  Sonfuccef- 
feurNuma  Pompilius  ne  fc  contenta  pas  d'eftablir  diuerfes  fortes 
de  facrifices  &:  de  facrificatcurs ,  mais  encores  il  inftitua  douze 
Preftrcs  ou  (acrrficateursdans  le  Palais  Royal,  appeliez,  Saltj  Pala- 
/in^qui  faifoient  des  facrifices  en  l'honneur  de  Mars ,  fie  auoicnt  la 
garde  du  bouclier  tombé  du  Ciel,  nommé,  Ancyie,  duquel  on. 
fimiginoitqucia-ccfrïferuationdeRomcdcpédoit.  ScxtcPompée 
a  remarqué  qucles  Vierges Saliaircs  faifoient  aumdanslemefmc 
Palais  auec  le  Pontife  certains  facrifices ,  eftans  habillées  à*  la- 
mode  des  Saliens  ,  Saltarts  Virâmes  ftcrificutm  facere  in  Regia  cum 
Ponrifitc,  (ce font  les  mefmes  termes  de  ce  docte  Gtamroainen) 
Paludttdi  cum  apiakw  in  modumSaliorum.  Les  Roys  de  Ppjfoeûans 
mefmeà*  laguerre.auoient  àlcurfuite  leurs  Mages  b,qui  eftoient  f.^UJfiS'St 
leurs  Prcltrcs,lefquels  chantoient  des  hymnes  a  la  mode  du  pays,  A»«  Mag. 
fuiuis  d'autant  de  icunes  hommes  habillez  de  rouge,  qu'ils  com- 
ptaient de  iours  en  l'an, à  fçauoir  trois  cens  foixante-cinq.  Les 
Paycns  auoient  tiré  des  luifs  fie  des  liures  de  Moy  fc ,  les  cérémo- 
nies dont  ilsvfoient  au  feruice  de  leurs  idoles,  fie  il  cft  certain  que 
le  paganifme  n'eftoit  autre  chofe  qu'vncfingeriede  la  Religion 
des  luifs,  qui  feulsonj  eu  la  parfaite  cognoiflanec  de  Dieu;  mais 
depuis  les  Chreftiens  dreffansi  Dieu  vn  Temple  des  defpoiiillcs 
Egyptiennes,  comme  il  l'auoit  luy-mefmc  commandé  en  laloy 
Mofaïque,ont  repris,ou  pluftoft  demandé  àiuftetitre,ceque  les 
Paycns  auoient  pris  des  luifs ,  fie  qui  eftoit  deftiné  à  autre  vfage, 
qu'au  feruice  de  leurs  impietez,comme  nous  auons  dit  cy-deuanr. 
Ainfi  les  Empereurs  Romains  n'eurent  pas  fi  toftpris  en  main  la 
protection  du  Chriftianifroe,  fie  embraffé  laFoy  de  Iefus^Chrift, 
qu'ils  curent  à  leur  fuite  des  P  reftres  domeftiques  pour  faire  le  fer- 
uice diuin.  Eufebc  c  remarque  que  l'Empereur  Conftantius  « uh-  *îtâ  Coa^ 
s  citant  retire  de  1  idolatrie,dedia toute  la ramillc  a  Dieu,  fie  qu  il 
fembloit  que  fon  Palais  (  qui  eftoit  l'afilcfieia  retraite  desenrans 
d'cilcâion)  ne  flift  autre  chofe  qu'vncEglifc  en  laquelle  il  y  auoit 
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des  Preftresqui  prioîentfanscciTe  pourta  profpcrité.  Conilantin 
le  grand  fon  fils ,  après  auoir  efté  affilié  du  Ciel  contr*  le  tyran 
Vfaxeneeqttddcfit  dit  bataille,  à  la  faucur  de  la  croix  >  qui  depuis 
t  luy  feniït  de/bannie/e  en  fes  armées ,  ne  fut  psfî  tottinfttUtf  es 
Bayftewstdr  la. Religion  Chreftienne^u'il  fe  refolut  ayant  appelle 
aapres  dé ifoy  des  Preftres,  comme  fes  A flefleurs  2c  Collatéraux, 
! J'S^SSSSS',  lc  mé(me  Historiographe  *  )d adorer  auec  tootcfdttridê 

"p  »«•  deuotioa  &d.'namiiité;^  ce  grand'  Dieu  crucific.pour  la: rédemp- 

tion du  genre  humain ,  duquel  la  croix  vifible  en  l'air  luy  auoit 
cfté  auanrcotorricTe  de: la  victoire  obtenue  fur  fes  ennemis  ,&  il 
cfiablk  v ne  forme  d'E^life dansfèslxnailons  Impériales ,  où  1c dît 
uin  feruiccifefaifort  ordinairement ,  &  où  luy.meime  s'o  c  eu  poi  t 
de  «S  cobiubL','  à  fat  icefotte  des  Efcritlirèsfain&es>& en  la  contemplation  b.  Or 
"? ,;  tout  ain&quirce  graiidConftanrin.aferuy  de  mi  roi r  de  pieté  8c  de 

vertu  à  tous  les  Empereurs  qui  luy  ont  fuccedé  .de  m  c  t  m  c  Clouii 
le  premier  Chrcftien  He$RoysFràn$ois,appcHci»diwf4*  Confiant m 9 
coLrtp"!J;ri/«":  par  Grégoire  de  Tours.'  ,  &  le  plus  grand  Monarque  de  la 
ff&nd.  ci.uH  t.  Chrcfticnté,  fur  la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  {  caries  Roy* 

muttCmJl  munit  |MM  *  i  # 

»  «r.  de  France  dellors  ne  recoffnoilToient  perforrae ,  &  leuls  cntyeles- 

uëm*fttf>ttmnmrGt.  autres  Rdys,  raiioient  battre  monnoyc  d  01  ,amli  que  die  rroco- 
mïHrZï"       pé)  a  monftré  l'exemple  à  tous  fes  fuccefleurs  d'adorer  Dieu  par-. 

raiternent,  &  de  recognoiftre  la  vray  e  Eglife ,  qui  cft  la  Romaine, 
dEpiftradRominoi.  £c  laquelle  4a  Foy  (  ce  dit  S.Paul  Meftoit  prefehéede  fon  temps 
^ri»  vàiturftmmmU.  par  t<Mac4enhondc,d'ou  vicntquela  Religion  a  cite  de  tout  temps 

nommée , U  Religion  Romaine  ,  comme  nous  voyons  és  a&es  du 
e  conçu.  EPher  can.  Concile  oVÊphefe  e,  dans  l'hiftoire  de  Vi&or  Vticenfis  ( ,  &dans 
man»  Reiigiomi  fa-  les  œuuresde  Grégoire  *  de  Tours.  Crouis  I.ne  rut  pasii  toit  bapti- 
d«t,ae«c'ren,",fcftà  fcparS.ftemy  dans  la  ville  deRcims  en  l'EglifcdeS.  Pierre,  (au- 
f  Libi.Pct&c.vindai.  iourd'huy  appcllée  S.  Pierre  le  Vieil)  qu'il  baftit  à  Paris  vnTem- 
[ïîiSfc  fcl"Uo*  &c  en  l'honneur  dumefme  S.Pierre  h ,  lequebdepuis  a  efté  nom- 
g  Lib  de gtoriâ  Marty-  mé  du  nom  de  faincte  Gcneuieue ,  qu'il  auoit  tort  honorée  de  fon 
SK^040"*"*"  viuantjcomme nousapprenons duteftament  dcS. Remy;quelque 
h  Fiodoardot  lib.  i.  tempsapresàlapriercdc  faillie  Theodechildc x,  il  fit  edifieri'Er 
H^orFccicfRc^eur  g^jgjf,  picrrc  le  Vif  lez  Scns^uîeftoit  vntefmoignagcmani- 
i  iac.  Taatiiui  >n  vi«.  refte  que  ce  premier  Roy  Chreftien  reconnut  de  plein  abord  S. 
ï£Lî:Alt?lCw?'  Pierre  pour  le  premier  des  Apoftres,  lequel  lefus-Chrift  cftanc 

prclt  de  monter  au  Ciel,  laiiTa  pour  Vicaire  de  fon  amour,  ce  dit 
^fhfÏÏSî  S.  Ambroife  k  ;  &  pour  monltrer  qu'il tenoit  l'Eglife  Romaine 
cbnttoi  eieuandu»  >q  pour  la  vraye  Eclitcx&la  ville  de  Rome  pour  levray  iieecdeS. 

cœlum,  amoriihiVi-  T  /        O  i  ^ 

cauûPctromrchqui:.    Pierre , 

Sedes  Rom*  Pétri,  tju*  Pajîoralu  honoris*' 

Fac'U  cafwt  mundo  t  quidquid  non  pojjidet  armit , 

Relizione  tenet, 

^f"  ^  Ce  font  divers  Latins  de  ce  dofte  Profper  ^,que  ce  grandCar: 

dinal 
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dhul  du  Perron,  grand  A  umofnicr  de  France,  a  ainfi  traduit  élé- 
gamment en  François, 

Rome  y  fiege  fao  é  du  grand  jjpojlre  Pierre  > 
Qui  du  corps  des  Pajicursyf*tc1c  le  chef  en  terre, 
Pojfrde  par  l'Empire  ,ry  les  droits  de  U  Foy , 
Tout  ce  qui  ne  reçoit  de  fes  armes  la  loy. 
Ce  grand  Clouis  n'eut  pas  fi  tort  charte  hors  de  f  Aquitaine  le* 
Goths ,  ayant  ruine  leur  Royaume  par  la  mort  d' Alaric  leur  Roy, 
u'il  tua  de  fa  propre  main  au  champ  de  bataillcquc  par  le  confeil 
c  S.Rcmy  il  cnuoya  a  Rome  pour  offrande  à  fApoftre  S.  Pierre, 
vne Couronne appelléc Royaume  *,pour  tefmoigner  ,non  qu'il  i0%«7^Rhlîi" 
rendift  fonRoyaumc  tributaire  au  S. Siegccomme  quelques  mau-  caP  '>-  '  ""'^ 
uais  François  ont  témérairement  efcrit,mais  que  tout  grand  Roy 
qu'il  citoit.il  recognoiflbit  neantmoins  tenir  fou  Royaume  de 
Dicu,qui  eft  le  R  oy  des  Roys ,  à  l'imitation  de  ces  1 4  Roys  repre- 
fentez  en  Y  A  poc*Jy  pfe  b ,  habillez  de  blanc ,  ay  ans  des  couronnes  b  Apocope,  mM: 
d'or  fur  leurs  telles ,  cV  aflis  à  l'cntour  du  Throfnc  de  D ieu ,  qui  le 
profternentdeuant  luy,l'adorent,  &  luy  prefentent  leurs  Royau- 
mcsjcomme  les  renans  de  luy  Grégoire  de  Tours c  aufh"  dit  que  de  JaLib4  Hifto!- ïua*- 
iour  à  autre  Dieu  rendoit  Clouis  victorieux  de  fes  ennemis,  & 
augmentoit  fon  Royaume,  pource  qu  a  cœur  ouucrt  il  marchoic 
deuant  luy,  &  ivefaiioit  rien  qui  ne  fuit  agréable  aux  yeux  de  fa  di- 
uine  Majeflc ,  Projlernebat  quondie  Detu  hojles  cins  ,  ey-augeUt  regnum 
pfas,  (ce (ont  les  mcfmes  mots  de  ce  fainft  Hiftoriogmphc)  ta 
yuod  *mbula,ci  rtfio  corde  coram  co  ,  &  faccrcl  qu4  placita  étant  in 
autut'tus.  Bref  il  recognut  le  Pontife  Romain  pour  le  vray  fuccef- 
feur  de  S.Picrre,cn  ce  qu'il  agréa  que  le  Pape  créa  S.  Rcmy, Vicai- 
re du  S.  ^>iege  dans  toute  l'citendue  de  fon  Royaume.  Cette  gran- 
de deuorion  de  Clouis  I.  entiers  Dieu,  &  l'Eglifc  Romaine,  a  don- 
ne lieu  au  traitte  delà  fainftetcdu  Roy  Clouis,dit  Louis,compofc 
par  Sauaron,  où  il  fouftient  qu'il  a  efte  mis  au  nombre  des  Saints, 
&  fupplie  noftrc  grand  Roy  Louis  X  1 1 1.dc  vouloir  faire  célébrer 
fa  ;  cite  :  mais  toutes  les  preuucs  qu'il  en  rapporte  des  liures  &:  A  u- 
theurs  fur  la  fin  de  fon  traitte  font  fort  foiblcs,fauf  correction  j  les 
trois  palTages  des  trois  anciens  Calendriers  MS.defaindtc  Geiîe- 
uicue  ne  vérifient  rien,  ils  font  feulement  mention  du  iour  de  la 
mort ,  &  du  iour  de  l'anniuerfaire  de  Clouis  ,  dans  l'Eglifc  de 
fain£e  Gencuicuc  à  Paris  où  il  eft  enterre  ;  les  autres  liures  &  A  u- 
theurs  ne  le  qualifient  point  Saintf  non-plus,  &  ceux  qui  le  quali- 
fient tel.font  AuthcursMS.inccrrains.  Quant  aupaiiagedus. li- 
ure de  la  Géographie  de  Raphaël  Volatcrannus,  où  cet  Authcur 
parlant  de  Clouis  i.  dit:  Sepulttisejl  Partfîu  >in*de  S.Petrt  kfccçnfli- 
tuta,Cjuem  perpétué  colunt ,  ac pro  fanclo  vencrantur ,  il  n'eft  pas  fort 
confïdcrablc  ,  pource  que  c'eft  vn  Autheur  cftrangcr  qui  en  a 
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eferit ,  eflant  mal  informe  de  ce  qu'on  en  tenoit  en  France ,  voire 
mefmc  enl'Eglile  en  laquelle  il  eft  inhumé,  où  la  canonization 
de  Clouisl.  a  elle  de  tout  temps  inouye,quoy  que  neantmoins  il 
ait  elle  vn  grand  Roy ,  ôcait  tcfmoigncde  fonviuant  beaucoup 
de  zele  enuers  Dieu  ,  &  d'affection  enuers  les  chofes  faindtes, 
ayant  fait  baftir  trois  Eglifcs,  àfçauoir  celle  de  S.  Pierre  à  Paris, 
maintenant  appelléc  faincte  Geneuicue  ;  celle  de  S.  Pierre  le  Vif  à 
Scns;&:  celle  de  rAbbayedeNcflcpresVille-nolTc,  qui  eftlcplus 
ancien  Monaftcre de l'Eghfe  de  Troy es 3  appelle  en  Latin  Nt&elU 
t  K.Dti*«r,i4,*fm  abfcondiu* ,  pour ce  que  c'cftcnvnfond  de  deux  montagnes,  fi  ca- 
chee ,  qu  a  caule  des  bois  &  du  lieu  tort  bas ,  on  ne  la  voit  poinc 
que  quand  on  y  defeend  ;  la  ftru<fturc  de  cette  Eglifc  eft  de  mcfme 
façon,compoiition  &  ordre,que  celle  de  S.  Pierre  à  Paris,  qui  de- 
puis a  porté  le  nom  de  faincteGeneuieuc;  &ainllqu'à  celle-là, 
lontdrciréesrEglifc,leCloiltrc,le  Chapitre, le  grand  Autel,  &  les 
dcgrczpour  y  montcri&  en  l'arcade  du  portail  de  l'Eglife  font  rc- 
prefentez  Clouis  &  Clothilde  fa  femme. 


CHAPITRE  X. 

/.  Les  feculiers  &  les  Moines  ont  ejlé  admis  indifféremment  en  la  C/m- 
pelle  du  Roy  ,  fous  les  trois  races  de  nos  Roys.  1 1.  En  quel  temps 
l'Ordre  de  S.  Benoijl  a  commencé  d'auoir  cours  en  France  ,  O*  quel 
Ordre  y  auoit  lieu  auparauant.  Louanges  de  l'Ordre  de  S.  Bençifl,  ty 
néanmoins  qu'ily  auoit  des  Moines  dans  les  Gaules  fort  renomme^ 
auparauant  que  S.  Benoifl  eufl  inflitué Jon  Ordre  en  Italie  au  Mont- 
Caffin. 

E  s  Clercs,  les  vns  font  réguliers,  &  les  autres  fecu- 
liers \  les  feculiers  font  ainfi  appeliez,  pource  qu'ils 
n'ont  pas  du  tout  quitté  le  monde  :  car  ce  mot,  \dctu 
lum,3.  efté  vfurpé  par  les  Docteurs  de  l'Eglife,pour  la 
conuerfation  commune  d'entre  les  hommes,  &  ac- 
commodation à  l'vfagc  des faifons  du  temps , ainfi  Tcrtullien  ap- 
pelle les  liures  qui  n'appartiennent  point  à  la  Théologie,  ftculari* 

»^oiTïmi*no,Iib:<îc  /'*^4  b-  Qu*nz  aux  rcguliers,ce  font  les  Moines,  lcfquels  ancien- 
nement ont  elle  en  grande  réputation  auprès  des  Princes,  &  per- 
fonne  ne  s'en  doit  eftonner,pourcc  que  les  Moines  alors  paffoienc 
c  loânneiBahcw  in  en  doctrine  &  en  fainctetc  de  vie  le  refte  des  hommes c.  Les  prin- 
cipaux Monailcresde  France  &  d'Allemagne,  où  les  bonnes  let- 
tres fieurilToient  iadis,eitoient  ceux  de  Fulde,  de  S.  Gai,  d'Auge, 
d'Hirsfcld.d'Hirfaugjdc  S.  Albande  Mayencc,de  Corbie,dc 
Prom,  de  S.  D  eny  s  lez  Pans,dc  S.  Maximin  de  Trcucs ,  de  Reims, 


centuiui. 
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<TAuxerre,de  Tours, d'Eftaplcs  fie  dcWirsbourg, où  il  yauoit 

grande  quantité  de  Moines  Içauans,  &c  de  l'inftruction  defquels 

les  Abbezeftoicnt  fort  curieux  *i entre  autres  dans  l'Abbaye  de  'J0^0"  Triies*icï 

Fulde,vn  temps  a  cite  qu'il  y  a  eu  deux  cens  Tentante  Moines  fous  g,en<î 

la  conduite  de  l'Abbé  Rabanus  Maurus,  defquels  la  renommée 

eftoit  cfpanduë partout,  & lefqucls, tant  àcaulcdelafaincT:etéde 

leur  vie,  que  de  leur  grande  érudition  ,cftoicnt  fort  cftimez  des 

Empereurs ,  des  Roy  s  &  des  Princes  qui  en  ont  efleuc  pluficurs 

d'entre  eux  pour  leur  mérite  aux  Euefchez  &  autres  Prclatures  de 

leur  Eftatb;  c'eft  pourquoy  les  Moines  ont  cflé  indifféremment  J, JJ«« Tmhemiuj  i* 

admis  auec  les  feculiers  en  la  Chapelle  du  Roy ,  comme  il  eft  facile  fi.  f0D1C0  Hl,fm*len" 

à  vérifier.  Sous  la  première  raccdcnosRoys ,  S.  Aufbert  (  qu'vn 

ancien  Autheur  c  a  remarqué  auoir  cfté  ConfclTcur  du  Roy  «  AngraduiMomchui 

Theodoric,ou  Thierry  )  eftoit  Moine  de  FA  bbaye  de  Fontenclle,  j^l^tÏÏKÎ 

depuis  appellée  l'Abbaye  de  S. Wandrille,  en  faueur  de  laquelle  il  no 

obtint  de  l'Archeuefque  de  Rouen,  &  des  Eucfques  de  la  Prouin- 

ce,lcpriuilege  que  déformais  les  Moines  de  cette  Abbaye  arri- 

uant  la  mort  de  l'A  bbé,en  cfliroient  félon  la  règle  de  S.Bcnoift  vn 

d'entre  eux.  Adhelard  qui  eftoit  du  Clergé  de  la  Cour  fous  Char- 

lcmagne,&fous  Louis  le  Debonnaire,&  duliurcduqucl,intitulé, 

àt  ordtne  Palatij,  Hincmarus  d  recognoit  auoir  pris  tout  ce  qu'il  a  d  Epiftj  ta  quofdam 

eferit  de  la  charge  de  l'Archi-Chapclain,  eftoit  Moine  de  l'Ab-  ejÇ.'iîf**"  f",ltMr, 

bayedtCorbie  en  France,dc laquelle  enfinilfut  eAbbé.  Alcuin  c  Parafai  ludbcfnii 

eftoit  Moine  &  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  Anglois  de  nation,  1%^^^ 

qui  fut  appellcpar  Charlcmagne  en  France,  à  caufe  de  fa  grande  1«au*r,°- 

doctrine,  &  depuis  qualifié  fon  Précepteur  par  honneur,  &fut 

long  temps  à  fa  fuite  pendant  la  guerre  contre  les  Saxons  f  i  fa  fEPift *  A,cuini< 

compagnie  eftoit  fi  agréable  à  Charlemagnc  ,  que  depuis  ne 

l'ayant  pas  fuiuy  à  Rome ,  ce  grand  Empereur  luy  reprochoit  que, 

fumo  Jordentia  Turonorum  tefta  ,  auram  Romanorum  arcibus  prapone- 

bat  5.  Ce  fut  depuis  qu'il  fc  fut  retiré  de  la  Cour  en  l'Abbaye  de  S.  g  v<  confiât  exepift. 

Martin  de  Tours,  que  Charlemagnc  luy  donna,  outre  laquelle  il  7  AJtu-^c'lolum 

le  gratifia  encoresd'vn  bénéfice  appellé,Cf//4  5./o^ofih:  La  cellule  h  Epiftn  .Lup.iAbb. 

n  m    ».   /r    ,,r       ,       f,r  .   .  .    .       ,  ,       ,     „  _       Ferrât,  ad  Lachanum 

ou  Prieure  de  S.Ioile.  Viuardus  eftoit  Moine  de  1  Ordre  de  S.Bc-  Regem.  cwifiui  ad 
noift,  lequel  par  le  commandement  deCharlcmagnca  fait  après  eP,tt-47,Alcuuu- 
Eu(ebc,S.Hierofme  &  Beda,vn  recueil  de  la  vie,  mort  &  miracles 
des  faincls  Martyrs,ConfelTcurs  &  Vierges,vulgaircment  appel- 
le Martyrologe  '.Hilduinus  &  Hincmarusquiont  eftédelaCha-  t  Trrtbmîw  faCmi 
pelle  de  Charlemagnc,  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  ont  cfté  Moi-  icnpl01  Ecdcfi'ft' 
nés  de  l'A  bbaye  de  S.  Deny s  en  France ,  &  fort  célèbres  par  leurs 
efcrits,dont  nous  parlerons  en  vn  autre  endroit.  Anfcgilus  aefté 
Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  &  depuis  Archcuefqucde  Sens 
fous  l'Empereur  Lothairc,  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire,  l'an  840. 
C'eft  1*  Autheur  du  recueil  des  Capitulaircs k  des  Empereurs  Char-  »  5teT*W«  ? 
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lemagne  &  Louis  le  Débonnaire.  Amalarius  Fortunatus  eftoit 
Moine  de  l'Abbaye  de  Luizieux,  ou  Luxeu.appellée  en  Latin,L«- 
xouienfi  canobtum,  en  la  Franche-Comté,  non  loin  de  la  ville  de  Be- 
lançon ,  &  a  efté  de  la  Chapelle  de  Louis  le  Débonnaire ,  comme 
infinis  autres  Moines  tres-pieux,  &  trcs-fçauans ,  dont  le  nombre 
feroit  long  à  reciter,  qui  ont  cfté  de  la  Chapelle  de  nos  Roy  sde  la 
féconde  race,  lefquelsfaifoienterand  cftat  des  Moines  de  lOrdrc 
de  S.  Benoift,  duquel  la  règle  fît  premièrement  rcceûc  deçà  les 
Alpes  fur  le  déclin  de  la  première  race  de  nos  Roys,  &  depuis  par 
.Rcfcrn.nucipi.ui.  vn  Concile  tenu  à  Ratifbone  a  fousCarloman  Duc  des  François, 
c»r.M«g.  c}u  tcmpS  ju  papc  2acharie  ï.  il  fut  ordonné  que ,  Monacht  &  *n- 

alla  Dei  monailcnenfcs  tuxu  regulam  S.  Bencdith  eviuânt.  Ccft  le 
premier  Concile,  depuis  lequel  la  reglcdeS.  Benoift  a  eu  lieu  en 
France,auparauant  laquelle,  chaque  Monaftere auoit  Tes loix par- 
ticulières, &  fes  ftatuts  particuliers,  comme  a  eferit  vn  fçauant 
b  i«.  s.-r«oB<iM  in  perfonnage  b  ,& ncantmoins  lesregics  des.Martinj&des.Cx- 
l&^iigr  i>rius  Pour  lcs  hommcs  -  *  dc  fain6U  Czfaric  pour  lc$  ]' 

eftoient  en  réputation,  comme  nous  voyons  dans  Grégoire  de 
ciib,.H,ftor.Ffïne.  Tours  c ,  qui  fait  mention  de  la  règle  de  S .  Cxfarius,  &  de  celle  de 
«.Mo  u  uix  f.ndu  fain&e  Cxfarie.  Puis  doneques  que  la  règle  deS.Benoiftn  acom- 
cTiw*"*  "  mcncé  principalement  d'eftre  gardée  entre  les  Religieux  Fran- 
i  ucT.uciw,l0  Era-  çois ,  qu  en  l  an  74*-  Û  eft  certain  que  1* Autheur  Mes  vies  des  A r- 
th0'  cheuclques  de  Sens  s'eft  abufé ,  lors  qu  il  a  efent  que  du  temps 

d'Eraclius  Archcuefque  de  Sens ,  contemporain  de  S.  Remy, 
T  heodechilde  fille  de  Clouis  I.  aucc  laide  de  fon  pere  &  de  fes  f  re- 
res,fit  baftir  auprès  de  la  ville  de  Sens,  en  vn  lieu  appelle',  le  houn  du 
Vif,  vn  Monaftere  en  l'honneur  de  S.  Pierre  Prince  des  Apoftrcs, 
&  qu'elle  y  mit  des  Religieux  fuiuans  la  règle  de  S.  Benoift:  car 
Thcodcchildc  viuoit  au  commencement  du  fixiéme ficdc ,  &  S. 
Bcnoift  ne  parut  pas  de  longtemps  après:  Dcforte  qu'ilya  appa- 
rence que  les  Moines  quelle  y  mit,  eftoient  de  la  règle  de  S.Mar- 
tin, OMét  ment*  montflu*  prefejfwnu  obtmebat  pr mnptt «m ,  ce  dit  vu 
cAu^A.cnyma.dc  Autheur  'ancicm  deS.Martin  (dis-ie)  qucClouis  I.  reucroitauec 
&.  522,        paOion,ou  de  S.  Cxfarius  Euefque  d'  Arles,  auxquelles  deux  règles, 
Monaft.  ^clic  ac  S.  Benoift  a  depuis  fucccdéjaquclle  eftant  comme  cltein- 

tc  en  France,depuis  le  Concile  de  Ratimone,  Charlemagnc  remit 
fus  picd,&  pour  cet  effet,fit  venir  en  France  des  Moines  du  Mont- 
Caflin  ,  comme  nous  apprenons  dvne  epiftre  de  Theodcma- 
f  tib.4.  ckronid  exf-  rus  f  X  IL  Abbé  du  Mont.  CalTin  -,  &  après  la  mort  de  Charlcma- 
fin«us.caP.»4.  •  LoUis  lc  Dcbonnaire  fon  fils  entreprit  de  remettre  parmy  les 

François  cette  mcfme  rcgle,par  le  moyen  d  vn  Abbe  nomme  Be- 
,  cbr<,uicicaiunc.c.  noift.  6,  qui  cxcelloit  en  pieté  &  en  doctrine  parmy  tous  ceux  de 
fa  vacation  ,  laquelle  en  fin  a  eu  cet  honneur  ,  (  ce  dit :  Tnthc- 
Muc«ai.f«ip»r:Ec:  mc>  j  qUC  de  fon  temps  le  fainft  Siège  en  auoit  tire  dix  nuitt 
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Pap«,plusdedeux  cens  Cardinaux,  mille fix  cens  Archeuefqucs, 
quinze  mille  fept  cens  Euefques,  qui  ont  paru  par  leur  doctrine, 
par  leurs  dents,  &  par  leur  fain&c  vie ,  &  quinze  mille  fix  cens  ca- 
nonifez.  &  rais  au  rang  des  Sain&s.  CcttedigreiTiondeS.  Benoift 
&  defareglc,m'obligea  remarquer  que  Papyrius  a  Mafïb  (  quoy  ^ggjlW^i 
que  bien  ver  le  enFhiftoirc)f'cftoublic,quandilaefcritqucS.Bc-  sj^. 
noift  a  cfté  f I nftituteur  des  Moines  en  Occidcntrcar  il  dcuoit  dire 
fimplement  au  Mont- Caiiin,&  non  généralement  en  Occident, 
bien  que  fa  règle  depuis  par  fuccefllon  de  temps  fefoit  efoanduc 
partout:  car  longtemps  auparauant  que  S.  Benoift  fuit  ne,  nous 
auions  des  Moinesen  Occident,  comme  nous  apprenons  de  ces 
Versde  Rutilius ,  ancien  Poète  Gaulois,  qui  a  vclicu  fous  l'Empe- 
reur Honorius, 

Procejfu  pelagi  tant  fe  Capraria  toIlit9 
Squale t  luctfugU  tnfula  plena  virit  t 

Jpji  fe  Monachos  Grato  cognominc  dicunt, 
Quod  foli  nullo  viuere  tcfle  njolunt. 
Cette  Ifle'  appelléc  Capraire ,  ou  cbeuriere ,  eft  fubiete  à  la  Republi- 
que de  Gènes  b ,  &  eft  diftante  de  Corfe  de  trente  milles  d'Italie,  £l%£§%#ï 
petite,&  toute  montagneufe:  S.Martin  d'ailleurs  en  remplit  FAb- 
baye  de  Marmoufticr  parluy  fondée,  &Flfle de  Lcrincn nour- 
riObit  quantité  du  temps  de  Sidonius  Apollinaris  c,Euefquedc  J^fiS^jJ^ 
Clairmont  en  Auucrgnc,qui  viuoit  auparauant  S.  Benoift  i  voire  ch»nftuo. 
xnefmes  vn  temps  a  efte  que  les  Eueiques  des  Gaules  eftoient 
efleus  &  choifis  du  nombre  des  Moines  de  F  Abbaye  de  Lerin,  au- 
parauant que  S.  Benoift  fuft  au  monde: Ioint  que  Ordericus  Vita-       ^  ^ 
lis  d  ancien  Hiftorien,recognoit  bien  que  S.Benoift  &  S.Colom-         'ka!  : 
ban  eftoient  contemporains,  ^mnw  Pater  Columbanui  ,<le  Htbcrni* 
or  tus ,  fantfo  Bcncdiclo  contemporaneus  fuit ,  (  ce  dit- il  )  mais  ncant- 
moins  il  adioufte  que  S.  Colomban  ayant  efte  receu  en  France  par 
^cRoy  Childcbert,fils  de  Sigilbcrt,& ayant  bafty  le  Monaftcre 
deLuxeu  en  Bourgongne ,  Spintu  fanfto  cdotlus  Monacbilcm  régu- 
lant cdidit  tprtmttfejue  Gailu  tradtdit,  (ce  font  fes paroles) par  lefquel- 
les  il  prétend  que  S.  Colomban  eft  le  premier  qui  a  appris  aux 
Gaulois  à  faire  viure  les  Moines  fous  vne  règle  &  police  clauftra- 
1c,  &  il  y  a  apparence  que  cet  Hiftorien  f'eft  auifi  trompc,puis  qu'il 
cfttres-ccrtainque  les  Gaules  auoientdes  Moines  tres-pieux  au- 
parauant qu'on  parlaft  ny  de  S.Bcnoift,ny  de  S.  Colomban.  Mais 
reuenons  au  chemin  d'où  nous  nous  fommes  efgarez.  Sous  la 
troifiémeracede  nosRoys  les  Moines  ont  efte  pareillement  ad- 
jnis  en  la  Chapelle  du  Roy ,  voire  mcfmc  la  dignité  d'Arcbi- Cha- 
pelain &  Chef  de  la  Chapelle  du  Roy  a  cfté  fous  la  troifîéme  race 
vn  long-temps  affe&ce  avn  Moine ,  qui  cftoit  FAbbédcS.Ma- 
gloirc  de  Paris,commc  nous  ferons  voir  cy  après.  Dansles  epiftres 

F  iij 
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deGeibert,(qui  par  la  faneur  de  Hugcs  Capcc,fut  appelle  àPAr- 
cheucfchédc  R  ci  ms,&  depuis  par  le  moyen  de  l'Empereur  Otton 
II  I.àTArchcuefchéde  Raucnnc,  &en  fin  fut  créé  Pape  l'an  neuf 
censnonantehuid,  fous  le  nomdcSilucftrc  I  IJeft  faite  men- 
tion d'vn  Moine  de  la  Cour,  auquel  il  eferit,  nommé  Ecenanniut, 
luw^iSubo  qu'il  appelle,  Palatinum'JMonachHm;  ilfàlioic  qu'il  fuft  de  la  Cha- 
Mo,ucho.  pelle  de  Hugues  Capet ,  ou  du  Roy  Robert  fon  fils.  L'A  bbay  c  de 

Cluny,  en  laquelle  il  y  auoit  près  de  quatre  cens  Religieux, du 
temps  de  l'Abbé  Pierre  Maurice, dit  le  Vénérable,  appclïée,yf«<w- 
dtu  ptradtfus ,  par  Gaufridus  Abbé  de  Vendofmei  W/«*  Det,  par 
PctrusCellcnfisi /rfWrtcrww^jwtfrwOT.parHildcberteti  la  viedcS. 
Hugues,  a  fourny  long  temps  à  la  Cour  de  nos  Roys ,  des  Moines 
eminens  en  doctrine  &  en  pieté  ;  c'eft  pourquoy  vn  Abbc  du  mef- 
meOrdrc,voyant  la  décadence  de  l'A  bbay  c  de  Cluny  &  des  Re- 
ligieux de  fa  règle, fc  plaint  &  s'eferie  entre  autres  chofes,  que  de 
fon  temps  on  n'en  droit  plus  pour  aller  à  la  Cour  des  Princes  ôc 
des  Roys ,  pour  leur  faincteté  de  vie ,  comme  on  auoit  fait  autres- 
UnLTcV-ft^V  Cel"  *ois>  Nonn*  dolercJtbto  ( dit-il  b  )  vfoue  ad  medullarum  compagum 
diferetionem  }fuper  ruinant  matrii  filtarum  SUn,  nique  canobtj  Clunia- 
cenfîsf Nonne  h*c  ejl  *vrbs  fortttudmii  ncftr*tdc  qua  egrediebantur  quon- 
dam  milUper  Epifcopatus  >pcr  jibbatiat  ,perRcgum  gr  Prmcipum  CuriaS, 
grnunc  pducif  imi  funt  incola  eius ,  &c.  Les  Bulles  des  Papes  accor- 
dées aux  Moines fuiuans  la  Cour ,  qui  fetrouuent  dans  le  Thrcfor 
<AuThrtf,rJi,ch*rt  des  Chartes  du  Roy  f  ,tcfmoi£ncnt  bien  que  les  Roys  de  la  troi- 
Mm, €0tti  frd*fm.  iicme  race  auoient  ordinairement  des  Religieux  a  leur  lune, 
Mb  rap.ici.        commc  ja  Bulle  de  Clément  V  I.  par  laquelle  les  Religieux  qui 
(ont  de  la  Chapelle  du  Roy,fontdifpen{ezde  dire  leurs  heures  à 
l'vfagcdc  Paris,  qui  lors  cftoit  receu  en  la  Chapelle  du  Roy ,  cette 
Bulle  cfl  dattée  du  u.des  Calendes  de  May,l'an  9.  de  fon  Pontifi- 
cat.Vnc  autreBulle  du  mcfmePape  &  de  mcfmc  datte,par  laquel- 
le fa  Saindtcté  difpenfe  les  ConfelTcurs  Religieux  du  Roy  Iean ,  & 
de  la  Roy  ne  fa  femme,  leurs  fuccclîcurs  Roys  &  Roy  nés ,  les  com- 
pagnons &  frères  Religieux  dcfditsConfeflcurs  viuans,ou  venans 
cnl'hoftcl  des  Roys  &  Roy  nés,  de  manger  chair,  &  parler  à  table, 
nonobftant  que  leur  règle  le  défende.  Y  ne  autreBulle  portant  per- 
miifion  aux  Religieux  des  Princes  &  Princeffcs  de  pouuoir  aller 
à  cheual  à  leur  fuite.  Vnc  autre  Isullc  du  Pape  Boniface  VIII. 
donnant  pouuoir  au  ConfelTcur  du  Roy  Philippes  le  Bel ,  de 
difpcnfcr  les  Religieux  mangeans  en  l'honel  du  Roy  ,de  manger 
chair.  Vne  autre  Bulle  du  Pape  Nicolas  1 1 1.  adrelfcc  au  Prieur 
dcfain&e  Catherine  du  Val  des  Efcoliers  à  Paris,  pour  difpcnfcr 
FAumofnicrdc  laRoync  Marie,  féconde  femme  du  Roy  Philip- 
pes III.de  manger  chair,  quand  il  fera  à  la  fuite  &  feruice  de  ladi- 
te Roync ,  bien  que  ce  fuft  contre  fon  Ordre.  Vfte  autre  B  ullc  du 
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Pape  Clément  V.  au  Roy  Philippe  le  Bel,  que  fon  Confcflcur 
puùTe  donner  congé  à  quatre  Iacobinspar  iourde  manger  chair 
es  iours  prohibez  aux  lays  en  la  maifon  dudit  Roy,  dattée  du  9.  des 
Calendes  de  luin  Fan  1.  Le  Sire  de  Ioinuillc  "  tcfmoignc  qu'il  y         cunn^n*  *< 
auoit  vne  quantité  de  Moines  a  la  fuite  de  S.  Loiiis,&  que  la  Roy .  Uvt""'  t"""*,7,, 
neBlanche  fa  mere  ayant  cfté  curieufe  de  mettre  auprès  de  fa  per- 
fonne  dés  fon  bas  âge  les  plus  fçauans  hommes  qu'elle  pût  trouuer 
en  fon  Royaume,cIlcy  mit  par  ffecial  (  dit- il  b  )  gens  de  religion,  le f-  t»  um&uidmMn* 
auels  ellc  'faifoit  prefeher  deuant  fon  fils  tous  les  Dimanches  &  fcflcs  de  ÏT&'JÏÏZ*** 
l'année ,  luy  faijant  remonflrer  continuellement ,  comment  m  Prince  au- 
quel efleommife  ta  charge  ty gouuernement  ctw  peuple,  fc  doit  maintenir 
enuers  fis  fumets.  Les  anciens  Roys  de  Hongrie  auoientde  mefmc 

ordinairement  à  leur  fuite,  voire  en  temps  de  guerre,  des  Moines  <  *eBIIUI  ChnPînu. 

qui  prefehoient  la  parole  de  Dieu  deuant  eux,fuiuant  fancienne  '•  Mon.ftic»n 

Loy  de  leur  Royaume ,  conceùe  en  ces  termes ,  Pradtcatores  duo  ex  glmPa^VoTcm™ e- 

finrulu  Monaflcrtu  ad  eaflra  mittantur  c.  tcrt  " f Trnt!î opere 


r,\'.ci  Vladjflaus  Rc* 

■  . —  .  côfirmauit  anao  1490. 

rcdaâi  ib  ordmem  à 

CHAPITRE  xi.  îrtiïïSs. 


/.  De  quelle  façon  les  Prèflres  feculiers  ,  &  les  Moines  esloient  meus 
en  la  Chapelle  du  Roy,  1 I.  Sous  la  première  &  féconde  race  de  nos 
Roys,  les  Monasleres  d'hommes  &  de  filles  ef  oient  fous  la  iurif diction 
des  Euefques,  (ans  la  permifïion  defqftels,les  uns  &  les  autres  ne  pou- 
noient  aller  en  Cour.  111.  La  ruine  de  l'Ordre  Monafiique  vient 
principalement  de  retranchement  de  cette  ancienne  authorité  des  Suef- 
quesfur  lesMe^  ty  les  Moines,  ty  de  la  création  des  Chefs  d'Or- 
dres. 1 1 II.  En  quel  temps  les  Moines  ont  ejlé  receus  au  Clergé, 
rypar  quel  Pape,  <ypourquoy  les  Commandes  ont  eflé  introduites. 


Balbo. 


À  r  le  premier  Concile  tenu  à  Aix  la  Chapelle  den  d  ConciI'  »' 
l'an  de  noftre  Seigneur  huift  cens  feize ,  du  temps  du  "? 
PapeEftiennc  V.  &  de  l'Empereur  Louis  le  Debon- 
naire,il  futpremierementdefcndu  à  tous  Eucfques ,  à 
tous  Preftrcs,  &à  toute  autre  perfonne  Eccleilaft*- 
que,  d  aller  trouuer  l'Empereur ,  fans  le  confentement  &  fins  let- 
tres des  Euefques  delà  Prouince,  autrement  il  eut  eftépriué,not> 
feulement  de  la  Communion  ,ains  mefme  de  l'honneur  &de  la 
charge  à  laquelle  il  cftoit  appelle  c;  la  raifon  qu'en  rend  le  Conçu  e  Uem  ftmrom  «ft 
lecfh  nuia  -ucnerandi  PtmcL  .u^Uu,  ~~LsU^J   f^:M:^t,"t"n,C5- 


r_     *       ,  ^      *  *     .  *   ------ 1-  

cap.n.AntiecbcniC 

quia  ueneranûi  Princxpu  aurtbus  molefiiam  tentauit  infcrreycontra  *k  vide  H,cnuxu._ 
leges  £rc^e,pource  qu'ayant  efté  fi  téméraire  de  velnr  àlaCour  S^ttaSi* 
dcccttetaçon/anslapcrmiiTion  des  Euefques  de  la  Prouince,  ou 
du  Métropolitain ,  il  s'eft  efforcé  contre  ce  qui  eft  ordonné  parles 
loix  Ecclcfiaftiqucs ,  d'importuner  les  oreilles  du  Prince  qu'il 

F  iiij 
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deuoit  rcuerer:  Cette  mcfme  raifonfe  trouuc  dans  les  Capitulai- 
resde  Charlemagne  &defcsfucceiTcurs,commcnous  ferons  voir 
cy  après.  Si  igtur  adiré  Principem  ncccjftri*  caufa  depofeat ,  hoc  agatur 
cum  canjilio      traflattt  Metropolitam ,  CT  cmtrorum  Epifccporum ,  qui 
in  radem  Prouinci*  commorantur ,  qui  ttum  proficifeemem  fuis  epifiolis 
profequantur.  Si  doneques  (dit  le  mcfme  Concile)  pour  quelque 
affaire  neceffaire  il  faut  aller  trouuer  le  Prince,  que  cela  fe  face 
aucc  l'aduis  &  confeil  du  Métropolitain ,  &  des  autres  Eucfques 
de  laProuince,lefquels  bailleront  leurs  lettres  de  recommanda, 
tion  &  d'aducu  à  rEuefquc,Preftre,  ou  autre  perfonne  Ecclcfiafti- 
que  qui  ira  en  Cour  \  ces  lettres  de  recommandation  dont  ce  Con- 
cile fait  mention/ont  appellées  par  lesLatinsjCom/wfmkfm* tCano- 
nk^CommumcatoriagcclcftaftiCéeSacificajôt  cncoresd'vn  autre  mot, 
Formata ,  à  caufe  de  la  forme  en  laquelle  elles  eftoient  drelfées ,  la- 
quelle eft  preferite  par  le  Canon  18.  du  Concile  de  Niccc ,  &  d»nt 
•^Foi.  4<7.  t«i  &  Blondel a  difeourt  amplement  en  fon  traitté  de  la  primauté  en 
l'Eglife.  Nous  en  trouuonsvnc  rapportée  tout  aulong  parFran- 
vi<kGio(ikfitim,fioe  çois  Pithou  ben  fon  Glolfaircjfur  les  mots  difficiles  de  lulianûs,au 
OMM  verbonir.  lu-  bout  des  Nouelles  de  l'Empereur  Iuftinian;  &  le  Perc  Sirmond  de 
Srôm  impcr^oiu  la  Société  de  Iefus  en  rapporte  encoresonze  autres,  au  ijomc 
îomm«dMÎ«*v"b'   ^CS  Conciles  de  l'Eglife  Gallicane i  elle*  eftoient  données  aux  Ec- 
clefïaftiqucs  faifans  des  voyages  hors  de  leurs  Dioccfcs,  afin  qu'on 
ne  reuoquaft  point  en  doute  leur  qualité,  &  que  leurs  mœurs  ne 
fuifcntpointhifpeétcsà  autruy.  Le  grand  Concile  de  Nicéc/quc 
les  Pères  appellent  la  règle  dclaFoy  ,pour  conferuerla  Commu- 
nion Ecdeiiaftique ,  inuenta  &  ordonna  vne  certaine  myfterieufe 
compofition  de  lettres  Grecques ,  qu'ils  mettoient  dans  ces  lettre» 
communicatoircs ,  lesquelles  pour  cette  particulière  forme ,  ils  ap- 
pclloicnt,/ormr«  ;  les  trois  premières  des  noms  du  Pere ,  du  Fils  & 
du  S.  Efprit ,  premièrement  y  entroient  pour  marque  &profcf- 
fiondc  Foy  contre  l'Arianifme>  &  puis  la  première  du  nom  de  S. 
Pierre,  pour  marque  &profeilîon  de  l'vnion  au  chef,  après  lcf. 
quelles  fuiuoicnt  la  première  lettre  du  nom  de  l'Euefquc  qui 
■efcriuoit.  La  féconde  de  ecluy  à  qui  il  efcriuoit.  La  troifiéme  de 
celuyàqui  il  ladonnoit.  La  quatrième  de  la  ville  d'où  il  efcriuoit 
auec  le  nombre  de  l'indication  cornante  :  De  toutes  ces  lettres 
affemblées ,  on  en  tiroit  la  fomme  où  pouuoit  monter  ce  chiffre, 
autant  que  dans  le  chiffre  ordinaire  les  lettres  Grecques  ont 
couftume  de  valoir^on  la  mettoit  dans  lalcttre,  &  à  part  les  lettres 
cVt**f*jrd>~*fyBi  Grecques  <f«^ror»,aifemblées,qui  montent  à  nonante-vn  En 
t/iïZ"ïn~$L  ^  ccttc  grande  rigueur  fut  adoucie  &  modérée  par  vn  autre 
/w4oi^.4«4  uehw  Concile  tenu  àAixla  Chapelle ,  fous  le  mcfme  Louis  le  Debon- 
ride  «rudiuffimi  Bi-  nairc  en  1  an  8  j c.  &  rut  arrcite  leulement ,  qu  aucuns  Preitres  ne 
SS£E*      pourroienc  s'habituer  en  Cour  fois  la  permiOion  de  leur  Euef: 
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que;  la  raifon  que  le  Concile  en  donne  cft,^*û  fieri  potefttvt  intré 
parocbiam  metu  perpetrati  crtminti ,  ne  id  palan  mxta  canonum  fanclio- 
ncs  vlcifcatur,  Palatinat  ades  fréquentent,  aut  cette  licet  non  fit  ordina- 
tus  t  ipfe  tamen  abfique  literu  ordinatum  fe  attejletur  ,  pource  cju'il  le 
peut  faire, que  pour  euiccr  la  peine  canonique  du  crime  qu'ils  ont 
commis  dans  leur  Dioccfe,ils  fe  retirent  à  la  Cour  auprès  du  Roy; 
ou  bien  que  tel  eftant  venu  fans  lettres  à  la  Cour,  fe  qualifiera 
Prcftre ,  qui  peut-eftre  ne  le  fera  pas  ;  aufTi  Hincmarus  *  parlant  de  l^*'™™^*^ 
l'office d' A rchi-Chapclain,  &  de queîlc façon  ilaeftc  exercé  àla  Fnmii» , c*r  «4. 
Cour  par  des  Diacres,  ou  par  des  Preftres  quelquesfois ,  fous  1ère* 
gnede  Pépin  &  de  Charlemagne,  remarque  que  ce  n'a  cfté  que 
Epifeopali  confenfu ,  par  le  confentement  des  Eucfqucs.  Le  Concile 
deClairmont  tenu  du  temps  du  Pape  Vrbain  II.  en  l'an  mxcv. 
défend  b  pareillement  atout  Preftre  d'eftre Chapelain d'vncper-  J» ^™lVl)t c,*romOB*> 
fonne  laïque,fans  la  pcrmifïîon  de  fon  Euefquc,^  nullus  presbyter,     "f  ' 
Capellanus  alicuius  Uici  ejfe  pofiit ,  fine  concefiionc  fini  Epificopi ,  ce  font 
les  termes  du  Concile;  toutesfois  vn  Hiftoricn  c  le  rapporte  autre-  u^^S^^k 
ment  en  ces  mots,™  nullus principum  lateorum  Capeflanum  kabeat,  *J*«»a.cht  10,t. 
nifi  ah  Epificopo  datum ,  quod  fi  m  alicjuo  offcndcr'tt ,  al?  Epifiopo  corriga- 
tur ,  <*r  alter  fubrogetur.  Vn  autre  Concile  tenu  long-  temps  aupara- 
uant ,  à  fçauoir  fous  le  mefme  règne  de  Charlemagne  d,  porte  ces  j^Sif/"^ 
mefmes  mots,  de  presbyteris  >  qui  contumaces  fuerint ,  contra  Epifcopos  o  c  c  x  c  1 11 1  cJp. 
fuos  nequaquam  communteentur  cum  Clertcis,  qui  m  (^apcll*  Régis  nabi-  Aicmm. 
tént ,  m  fi réconciliât  i  fiuerint  yab  Epificopo  fuo  >  ne  fort  è  canonica  exconu 
municatio  fiuper  tos  indè  ventât.  Voila  ce  qui  regarde  les  Preftres  fc- 
culiers.  Quant  aux  Moines,  par  le  mefme  Concile  d' A  ix  la  Cha- 
pelle tenu  en  Fan  8 $  6.  il  eft  défendu  pareillement e  aux  Moines  de  1  c,p' 
vaquer,  &  de  fe  retirera  la  Cour,  fans  vne  caufcraifonnablc,^w<4 
hoc  a  propofito  eorum  abfiflit ,  pource  ( dit  le  Concile  )  que  cela  eft 
contre  leur  profellîon,  &  d'ailleurs  ,  fieri  etiam  poteft3vt  quidam  illo- 
rum ,  ficut  [uperiùs  diclum  eft  de  presbyteru  ,  perpetrato  fcefere  in  Mo* 
nafterto ,  caufam  vagandi  poiim  eltgant ,  quam  regulartbm  difciplim  fiub- 
iacere.  llfe  peut  faire,comme  a  cfté  dit  cy-deuant  des  Preftres,  fad- 
ioufte  le  mefme  Concile  )  que  quclqu'vn  de  ces  Moines  ayant 
commis  vn  crime  dans  fon  Monaftcic,  aimera  mieux  vaguer  & 
courir,  pour  euiter  la  punition , que  fefoufmettrc  àladilcîpline 
régulière,  lfidorc  f  appelle  circunccUioncs ,  ces  Moines  vaeabons,  fifiiom iib.».<JeEc- 
qui  jub  babttu  Monachorum  'Vjquequaque  valant ur ,  rvtnalcm  circum- 
ferentes  hypocripn,circumcunies  ProumciaStnufquàm  mifiiynufquàm fixi% 
nnfiquam partes , nu fquàm  (edtntes.  Il  fut  défendu  a  cesMoincs,en 
vne  aflemblce  tenue  par  Wcnilon  Archeucfqucde  Sens,  &  par  fes 
SufFragansen  Fanncc  DCCCxlv  1.  de  roder  deçà,dclà,ny  d'aller 
à  la  Cour  fans  permiflion  :  Et  neantmoins  fut  ordonne ,  que  les 
Moines  qui  {croient  iugez  vtilcs  Se  nccclTaires  au  feruice  du 
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Prince,  le  pourroient  aller  trouucr  &  lcferuir,aucc  la  licence  de 
leur  Euelquc ,  les  mots  du  itatut  font  tels ,  \  't  Monachi , cpuibus  Mo- 
najîenorum  cura  commtfja  non  efi ,  pajtim ,  gr  fine  aucloritate  Palaiium 
non  adeant  ,  nec  in  eo  immortntur  ,  ubi  difeurrere  ac  peruagart  accphali 
prafumant  :  fed  fi  talcs  quilibet  juerint ,  ut  utiles  £r  ntcejfarij  EccltJU  ac 
iVca"f™!e[pSJr°jt  Pr*ncipi  reperiantur,  cum  auclontatc  Epifcopi  canonicè  ac  religtosè  '  per- 
»crPcx[»,  vlém^k  &ant'  ^tcn  vn  autre  endroit  danslesCapitulaircsdeCharlcnjagnc 
uli  Td  5uff'*6anc"  ^  ^C1CS  fucceffeurs,  il  cft  défendu  coniointement  aux  Prellres, 
"    p  7'    aux  Moines  &  autres  Clcrcf  daller  à  la  Cour  ,  au  mefpris  de  l'au- 
thoritc  Canonique,  c'eft  à  dirc,aume(pris  des  Loix  Ecclehafti- 
ques,fans  l'adueu  du  M  ctropolitain,  &  des  Eucfques  de  la  Prouin- 

b  inter  capitulant  ce,  Placuit  ut  Monacht  &  Prcsl yten  (  ce  dit b  l'Empereur  )  nec  non  tr 
Car.  liât  cap.  i7,.  de         ■  •  n    r>  >*       n    ■  /-      ni  i 

Monachusc  preibyte-  ^Icrici  (jui  pojipojitd  canonted  auttoritate  pajnm  Palatium  adeunt ,  & 

p*ffinP«i«nMVde«!  noPru  J*cru  *uribus  importunifimam  molejium  infcrunl  ,  ut  non  hoc 

facere  pr*  fumant,  &  la  raifon  qu'il  en  donne  chjquoniam  m  huiufmo- 

dijacloyfjr  uigor  Ecclefajiicm  contemnitur ,  (y  Religio  faccrdotalu,& 

profejjio  Adonaflica  uilior  effeitur.  C'cftchofc  cftrangc,qucdcnoftrc 

temps  vn  Religieux  de  l'Ordre  des  Mendians  foit  demeure  fans 

difpenfe  de  fa  Sainteté  ,1'cfpace  de  plus  de  trente  années  en  la 

Cour ,  &  ayt  eu  vnc  charge  honorable  en  la  Chapelle  du  Roy, 

vefeu  en  Preftrc  feculicr  iufques  à  fa  mort,  &  iettant  la  poudre 

aux  yeux  detoutlemondc,bien  qu'il  ne  fufl:  pas  homme  de  litera- 

turc, ny  d'efprit  délié  &  fubtil ,  fans  eilrc  recognu  &  dcfcouucrt, 

finon  quelques  années  auant  fon  decés,  fortuitement  &  fans  y 

penfer,par  vn  perfonnage, contre  lequel  il conccutvne grande 

inimitié,&  que  la  vérité  n'en  ait  cfté  dcfcouuerte  pleinement  par 

diuerfesperionnes,  que  depuis  fon  decés  j  il  auoit  changé  de  nom 

&  d'habit,  &  eftoit  Religieux  profez  d'vn  Conuent  de  la  ville 

d'Auignonimais reprenons noflredifcours.  Les  Abbez  mefmene 

pouuoient  pas  aller  à  la  Cour, fans  la  permimon  de  l'Eucique,dans 

le  Diocefe  duquel  leur  Abbaye  elîoit  fituéc}  ce  qui  femblable- 

ment  a  efté  pratiqué  auRoyaumed'Hongricrcar  il  fc  trouue  vn 

c  synodal  deerctor.    décret  Synodal  de  l'Archeuclquc  Laurent c  Métropolitain  de 

Snî[so7ginCiSi Mo  Strigonie ,  &  de  fes  dix  Suffragans ,  qui  porte  que ,  Abbatcs  raro  de 

•îbu^uiexuBt'ïd  Monaflenu  fuii  egrediantur ynecpte  ad  Regem.necjue  ad  remotas  pojfejfio- 
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e«iccm dccrttorû  Co-  nés ,  fine  licentid  Epifcopi ,  ubi  diutiut  ixnmorari  non  debent.  Or  ces  mots 
g°rnn'  DgUue      duftatutde  Wenilon  A  rcheuefque  de  Sens  cy  deifus  allégué,  cum 
auclorttate  Epifcopi ,  font  grandement  remarquables  ,  pourec  que 
fous  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roy  s  ,  les  Monafteres 
d'hommes  6c  de  filles  eftoient  fous  la  iurifditiion  des  Euefques. 
Le  premier  Concile  d'Orléans  tenu  fous  Clouis  Lporte,™  Abbates 
pro  bumilitate  Religionù  in  Epifcoporum  poteflate  confijtant  3& ftcjuidex- 
t  Concil.  Aur«liâA.  j.  tra  regulam  fecerint ,ab  Epifcopié  corrigantur  d  ;  &  par  le  fécond  Conci- 
"p*  le  d'Orléans,  les  Abbez  qui  auront  mefprifc  la  reformation  en- 
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iointepar  l'Eucfque,  ne  doiucntcftrc  admis  àMa  communion  iuf- 

qu'à  ce  qu'ils  ayenc  obey  :  Abbates  ,qui  Epifcoporum  pracepta  defpi- 

ciunt  yad  communionem  nec  penitùs  admittantur  *,  nifi  contumaciam  hu-  *  Concii.Aureiiân.i: 

militate  fufeepta  déportant.  Confcqucmment  les  Moines,  Religicu-  "p  *  ' 

fes,  Abbez  &  Abbefles  eftoient  iufticiables  des  Eucfques.  Le 

Concile  de  Francfort ,  du  temps  de  Charlemagne,  contre  l'herc- 

fïe  de  Félix  Euefquc  d'Orgcllcs,  fie  Elipant  Euefque  de  Tolède, 

porte  cette  ordonnance,  De  Abbatiffts  ,qu*  canonicc,  aut  regulariter 

non  viuunt ,  Epifcopi  requitant  y  &  Régi  annuntient ,  vt  ab  honore  pri- 

uentur,  fie  elles  nepouuoicnt  fortir  de  leurs  Monafteres,&  aller  à  la 

Cour  du  Roy  ,fans  la  permiflion  de  leur  Euefquc  ;  ainfi  le  Concile 

tenu  fous  Pépin  Roy  de  France,  l'an  756  b.  après  auoir  ordonne,  ^    p*llcio  VctnU- 

*vt  Alonaflcria  tant  i>irorum ,  quam  puellarum  fecundùm  ordinem  régula- 

vïter  muant ,     fi  hoc  jacere  contempferint ,  Epifcopm ,  in  cuius  Parochia 

•effe  videntur ,  hoc  emendare  debeat  ,&c.  défend  en  vn  autre  endroit 

aux  Abbelfes  de  fortir  hors  de  leur  Monaftere,ficen'cftentemps 

de  guerre,  pour  fe  mettre  envncplusfeure  retraite,  ou  pour  aller 

à  la  Cour ,  fi  le  Roy  les  mande ,  ce  qu'elles  ne  peuuent  faire  qu'a- 

ucc  le  confentement  de  leur  Euefque.  Ce  qui  fut  encoresarrefte 

par  le  Concile  de  Maycnce  e  tenu  l'an  847.  fous  rArcheuefque  f  g"*31  m°8u™« 

l  J  t    èj  1  hobKiann.Dom.l47. 

Rabanus,du  temps  du  Pape  Léon  1 1 1 1 .  &  de  l'Empereur  Lothai-  «p-  «<• 
rc;  c'eft  pourquoy  vn  Âutheur  d  incertain  qui  a  eferic  la  vie  A  Authorinceau»™» 
d  Al cuin,  remarque  qu  citant  venu  trouucr  Charlemagne  en 
France  à  fa  prière,  fie  ce  grand  Empereur  le  voulant  retenir  en 
fa  Cour,  il  le  pria  de  luy  permettre  de  s'en  retourner  en  Angle- 
terre,pour  demander  congé  à  fon  Roy  dclefcruir  fie  a  fon  Arclic- 
uafquc ,  par  lequel  il  auoit  efte  fait  Diacre,  ou  bien  qu'il  pleuflà 
Charlemagne  d'obtenir  fon  congé  d'eux,  Domine  mi  Rex,  non  difpo- 
no  'voluntâti  lux  renuere  ,  auclorttatc  canonum  firmata  cùm  fuertt ,  (  ce 
dit  Alcuin  au  rapport  de  cet  Autheur)f««wi  ejltantùm  hoc  à  meoRe- 
ge  t&Chrijio  impetrare.  Par  cette  furucillance  fie  authorité  que  les 
Eucfques  auoient  fur  les  M onafteres  d'hommes  fie  de  filles,  la  di- 
fciplinemonaftiquefleuriiToit  grandement  :mais  depuis  que  les 
Chefs  d'Ordre  ont  efté  eftablis  fous  la  troifiéme  race  de  nos 
Roys,Ôequc  les  Abbez  ont  obtenu  des  difpcnfes  de  recognoiftre 
lesEuefqucs,  vne  grande  diminution  de  l'authorité  Epifcopale 
s'en  eftcnluiuie,  laquelle  ne  pouuant  eftre  digérée  par  vn  grand 
Euefquc  François,Yucs  de  Chartres ,  lors  que  Gaufridus  Abbé  de 
Vcndofme  fut  difpcnfé  de  fa  iurifdiftion,  &  qu'il  obtint  priuilege 
denedépcndrequcduS.Sicge,lefit  eferire  en  ces  termes  au  mef- 
mc  Gaufridus ,  Nouent  vanas  ej]e  exeufattones  tuas  yquai*  obtcndis,£cc.  «  Ckrnotcufi» 
Et  en  fin  pour  conclufion,  fie  pour  maintenir  fon  authorité,il  luy  'F'ftc  x  c  - 
dit,  Ad  omnia  obiefla  tua ,  iel  pramijfa  hremter  refpendeo  ypojlpoJttis  om- 
nibus verbis  fuperuacttis  ,fac  quod  tuum  ep  ,  &  ego  faciam  quod  me  uni 
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ejï;  auod  quandiu  faceredifluleris  ^fi faciam  ea  yua  tua  funttnon  mirtru: 
Et  d'ailleurs,  de  l'cftablifîcment  de  ces  Chefs  d'Ordre  s'eft  intro- 
duit en  plufieurs  Abbayes  le  defordre  &  la  ruine  entière  de  ladi- 
feipline  monaftique,  &  des  bonnes  lettres  dans  les  M  onafteres ,  où 
iadis  elles  fleurifloient ,  les  Moines  auiourd'huy  contre  l'ancienne 
\  lance  de  la  France,  ne  pouuans  plus  cflrc  reformez  ,ny  corrige» 
par  les  Euefqucs,  comme  ilseftoient  anciennement, ains  pardet 
Moines  qui  fcfauorifent  les  vnslesautres,àcaufede  la  fraternité, 
tant  a  d'efficace  &  de  pouuoir  cette  qualité  yfrater  nofter  eft.  C'eft 
pourquoy  le  feigneur  d'inteuillc,  Eucfque  d'Auxcrrc,  &  Am- 
oafTadeur  à  Rome  pour  le  Roy  François!.  &  lequel  auoit  elle  fou 
Aumofnicr,efcriuoit  vn  iour  à  fa  Majcfté,^  fur  les  difficulté  {  cç 
T!'"r,t'rm%Ui  ^ont  ks.Wcfmes  ■  mots)  que  le  Pape  luy  a  fait  plufieurs  fois  d'accorder 
Mejj»vtet  Hifion>ju*i  des  pronifions  à  des  personnes  Jèculteres ,  (y  de  les  p*fjcr  de  Titre  en  Com- 
dêKw.ctmtix't,  .  man([e  Ji  4  remonfiré  (y  bien  fait  entendre  à  [a  Samcleté ,  Qu'ordinaire» 
ment  itjxen  la  plut  grand  part  des  abbayes  du  Royaume  de  FranceJ'or- 
dte  eji  beaucoup  meilleur  où  les  Abbe%  font  feculiers ,  yue  où  ils  font  Rem 
ligieux.  Cela  (c  peut  dire  encores  auiourd'huy, pource  que  maintes 
Abbayes  pofTcdccs  par  des  Commendataires ,  fc  trouucnt  plus 
chargées  de  Religieux  ,  que  celles  qui  font  tenues  en  titre  ,  eu 
cigardaurcuenu desvncs  &dcs  autres; voire  mefmc  en  aucunes 
•.  le  fcruiccdiuiny  cft  mieux  fait,  &  les  aumofnes  mieux  faites.  Et 

à  la  vérité  pourquoy  les  Moines  qui  n'ont  commencé  d'eftrcdu 
Clergé  qu'au  temps  de  Syricius,ellcu  Pape  Fan  388.  feront-ils  pré- 
férez aux  Prcltres  feculiers,  rccommandablcs  pour  leurs  bonnes 
mœurs,  &  pour  eftre  bien  inftruits  en  la  Foy  ?  Pourquoy  n'auront- 
ils  pas  des  Abbayes  aufïi  bien  que  les  Moines,  pour  la  mefmc  rai- 
b  vue  coift  ».  Syrieij  fon,  pour  laquelle  le  Pape  Syricius  efcriuant  à  Himcriusb,  a  per- 
capTj.  mis  1C  premier  aux  Moines  recommandablcs  pour  leur  bonne  vie, 

&  pour  eftre  bien  inftruits  en  la  Foy,d'citrc  enrôliez  au  Clergé,  & 
de  pouuoir  exercer  les  charges  qui  n'eftoient  auparauant  permi- 
fes  qu'aux  Clercs  &  feculiers?  Il  y  a  apparence  que  c'éftlaraifon 
pour  laquelle  le  Pape  Léon  1 1 1 1.  quoy  qu'il fuft  Moine,  a  intro- 
duit les  Commandes;  &auilï  afin  qu'on  voye  (ce  difent  lcsCano- 
c  Pctroi  Rcbuffus  in  niftcsc)  quetout  ainfi  qu'enuci  s  Dieu  il  n'y  a  point  d  acception  de 
pcrlonnes,  ny  diltinthon  entre  le  Grec,  le  luir &  le  Paycn,  depuis 
qu'ils  font  conucrtis:mais  quiconque  obéît  aux  commandemens 
de  Dieu,  de  quelque  nation  qu'il  (oit,  il  cft  agréable  à  Dieu;  de 
mcfmelc  Chcfviliblede  FEglife  en  terre,  qui  eftle  Pape,  baille  à 
l'imitation  de  Dieu  indifféremment  les  bénéfices  vacans,  à  ceux 
qui  méritent  de  les  tenir  &  gouuerncr,  feculiers  ou  réguliers ,  fans 
auoir  aucune  acception  de  l'vn  plus  que  de  l'autre ,  pourueu  qu'ils 
en foient dignes  &  capables, fumant  ce  palîagc de  Minutius  Félix: 
Nos  gentesnationefque  diflinguimus ,  Deoinadomus  eji  munduihictotus. 

Ioint 
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loint  que  nous  auonsvcu  régner  vn  grand  abus  parmyles  Moi- 
nes, qui  eft ,  qu'aucuns  Chefs  d'Ordre  par  le  moyen  des  coadiuto- 
rcrics  en  faucur  de  leurs  parens ,  ou  autres  Moines  qu'ils  affection- 
nent, les  moindres  du  troupeau  quclqucsfois ,  &  incapables ,  (  les- 
quelles ils  font  paffer  impcricufcmcnt  en  leur  Chapitre  gênerai, 
qu'ils  font  trembler  d'vn  clin  d'oeil ,  comme  lupiter  l'Olympe 
dans  les  Poètes, &  oùpasvn  Abbé  regulier,ny  Moine  n'oferoit  les 
dédire  )  rendent  leurs  Abbayes  comme  héréditaires  cnlcur  famil- 
le ,  ou  en  difpofent  comme  d'vn  acqueft  en  faueur  de  tel  que  bon 
leur  femblejc  Roy  n'y  noramànt  pas  comme  il  fait  aux  autres  A  b- 
bayes,arriuant  vacation  par  mort ,  &  les  Euefques  n'ayans  aucune 
iurifdiclion  fur  les  Abbcz  &  Moines,  comme  ils  ont  eu  autrefois 
fur  tout  l'Ordre  monaftique:  &  cet  abus  s'efcoule  par  après  du 
chefaux  membres,  c'eft  à  dire,aux  Abbayes  appellécfe,  les  Filles  du 
Chef  d'Ordre,  lcfquelles  eftant  eflettiucs  ,  ils  font  tomber  par  les 
moyens  cy-deuant  remarqués  és  mains  de  perlonncs  qui  font 
leurs  proches  parens,  &  qui  pour  lcurieunefle  deuroient  encorcs 
apprendre  à  obcïr  pluftoft  qu'à  commander ,  au  grand  fcandale 
del'I;glifevniucrfellcJ&  particulièrement  de  la  Gallicane,  <p*  c*- 
nùtmonjiru,  (ce  difoit  S.  Hicrofme)  &  à  la  honte  de  leur  Ordre.  Ce 
qui  ne  fc  pratiquoit  pas  anciennement, quand  les  Abbez&les 
Religieux  dépendoient  des  Euefques,  pour  la  reformation  &  cor- 
rection A'  qu'ils  eftoient  leurs  iufticiables.  LedotteHabert-nous  J*j*JÈ5  ^ 
afait  voir  en  fonliure  pontifical  de  l'fcelifc  Grecque,  qu'en  iccllc  L,b,u"?  Ponugcaiem 
melmc  les  Euefques  auoient  vne grande  authorirciur  les  Moines  jj>j. 
&  fur  les  Monaftcres ,  hormis  fur  les  Monaftcres  Patriarchaux , 
qui  en  eftoient  exempts.  Ces  Monafiercs  Pamarchaux  ejioient  ceux 
AufcpttU  pour  let  baflir,  le  Patriarche  f  choit  en  terre  la  Çroix ,  ty  non 
tEuefane,  fur  lefyucls  les  Euefyucs  n 'auoient  rien  4  voir. 
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CHAPITRE  XII. 

/.  Par  le  Concile  tenu  à  RatisLone  l'an  ?4z.  le  Prince  ne  pouuo'tt  me- 
ner en  fon  armée  qu%vnyou  deux  Euejques,auec  quelques  Prefires  t  (y 
pourquoy.  I 1.  La  requefle  prefentée  par  le  peuple  à  Charlemagne, 
pour  le  mefme  fujer  y  &  la  lettre  efcrite  à  Chartemagne  à  mefme  fin 
par  le  Pape  Adnan  I.  III  Remarque  faite  des  Prefires  d'An- 
gleterre par  vn  Hiflorien  Efcoffois.  1111.  Le  tour  de  la  bataille 
de  Bouincs,vn  Chapelain  &  autre  Qlerc  de  Ptitlippes  Augufie  >  chan- 
taient pendant  le  combat  trois  P fuîmes  de  Dauii ,  ty  *vn  autre  de  fes 
Chapelains  fut  tué  en  me  rencontre  pendant  la  mefme  guerre. 

T  s  n  que  les  Prefires  feculiers  &  les  Moines  peuf- 
fent  eitre  receus  en  la  Chapelle  du  Roy ,  auec  laper- 
million  de  leurs  Euefques  Diocefains  :  fî  eft-ecque 

îJ^wf***'  ËMÊ^  Par  vn  Concilc  tenu  *  Raulbone  *  par  S.  Boniface 

Vicaire  du  Pape  Zacharie  dans  les  Gaules ,  du  temps 
de  Carloman ,  Duc  &  Prince  des  François  l'an  de  grâce  7  4 1.  il 
fut  ordonne  que  le  Prince  allant  à  la  guerre ,  n'y  pourroit  mener 
que  les  Prcllres  feulement  necefïaires  pour  dire  la  MefTc,  &  porter 
les  Reliques  des  Sain&s,  c'eft  à  dire,  vn  ou  deux  Euefques  qui 
eftoient  efleus,  auec  des  Chapelains  deftinez  pour  porter  les  chaf- 
fes  des  Saints  j  &  chaque  Capitaine  ne  pouuoit  auoir  qu'vn 
Preftre  pour  oiiyr  en  Confcflion  lesfoldats ,  &  leur  adminiftrer  les 
Sacrcmcns  ;  &  pour  le  regard  des  autres  Preftres  ,  il  leur  eftoic 
cftroitement  défendu  de  porter  les  armes,  &  daller  à  la  guerre. 
Seruos  Dei  per  omnia  armaturam  portaretvel pugnaretaut  in  exercitum, 
iel  hojlem  pergerc  prohibutmus,  (ce  dit  ce  Concile)  mft  illos  tant  km, qui 
propter  diuinum  myfierium  ,  mïffarum  fcilicet  folennia  adtmplenda  ,  ty 
fanclorum  patrocinta  ad  hoc  eleâh  fntt  id  efi  vnumy  *vcl  duos  Epi feopos, 
cum  Capellanis  presbyteris  Princeps  ftcùm  habeat ,  ty  vnufquifque  pra\- 
fcclus  vnum  presbyterum  ,  qui  hommibus  peccata  confitentibus  pamten- 
tiam  mdicare  pcjfittôcc.  Les  paroles  du  PapeZachariejContcnuesen 
fa  lettre  efcrite  fur  le  fujet  de  ce  Concile  aux  François,  &  aux 
Gaulois  du  temps  de  Pépin,  &  de  Carloman  Prince  delà  Gaule, 
font  grandement  remarquables.  Qualu  vifiorta  datur  <ubt  facerdos 
îJcu.H»î'k&  ^t_"  b) vn*  hora,Dominica pertraclat  myfteria ,  ty  ChriSlianis  Do- 
tf iftoU  ziduri*  pa-  mtnkum  porrigit  corpus  ,  pro  fuarum  animarum  redemptione  i  ty  poji 
^««11  uc  ,  Chrifhanos,qutbus  hoc  mmiflrare  debuerattaut  paganos,qutbut  £hriflum 
pra,dicareJpropriiéJ  facrilegifque  manibus  necatt  Cette  faincte  ordon- 
nance du  Concile  eftant  violée  &  enfreinte  du  temps  deCharle- 
magne,  le  peuple  le  fupplia  très-humblement  de  ne  permettre 
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us  aux  Eucfques  d'aller  à  la  guerre ,  ains  de  leur  cnioindredefe 
étirer  en  leurs  Eucfchez ,  y  prier  Dieu  pour  la  profperité  du  Roy 
&dcFarmcc,  &  y  chanter  des  MefTes,  faire  des  aumofnes&des 
proceflîons,&quc  déformais  il  n'y  cuit  que  deux  ou  trois  do&esôc 
capables  Euefques ,  efleus  par  les  autres  Eucfques ,  qui  le  pculîcnt 
fuiure  aux  armées,  ad  benediélionem  dandam  y& ad  pendu anuum  rc- 
conciliât toncm  faciendam  ,  (  ce  font  les  mefmcs  termes  de  la  Rc-  ^  ^  ^ 
quefte  *  prefentee  parlcpcupleàCharlemagne^wf  vos  Çrnosfimui  i«ô.  en«rmuîu'a£ 
cum  pluribus  pet-camus ,  fed  corum  prccibus  fulciamur.  Et  après  auoir  PBppiicari£* ES?* 
parlé  des  Eucfques,  le  peuple  fait  vne  femblable  fupplication  à  Ï^J^J.'0  „,rJ 
Charlemagnc  pour  lcrcgard  desfimples  Prcïtres,àccquedefor-  hoftcm,au»,„Fu6Da.n 
mais  il  lcurfoit  défendu  daller  à  la  guerre,  finon  à  ceux  qui  pour 
ce  auront  efté  efleus  par  leurs  propres  Euefques ,  &  qui  auront 
pour  cet  effet  rcceulcur  bénédiction,  ce  qui  fut  accordé  au  peu- 


percèrent. 


pie  par  Charlemagne,  comme  nous  voyons  par  fon  O  rdonnance, 

*r   c    r  l        •    j/l)  k   c         I       L  »*r  b  Lik  '  Capitula^ 

pjctpijcopi  cypresbytenad  bcUa  perdant9.  Entre  les  abrégez  &  lom-  cat.Mag.cap.U*. 
maires  de  pluficurs  lettres  eferites  par  le  Pape  Adrian  ï.  à  Charle- 


magnc,dont  le  Cardinal  Baronius  c  fait  mention  en  fes  Annales  nuL.*nû'  Ctr" 
Ecclefiaftiques  ,1c  fommairede  Fonziéme  lettre,  ou  epiftre  qu'il 
luy  cnuoya ,  touchant  les  Euefques  &  les  Preftrcs ,  porte ,  Ne  arma 
mditaria  wduant^  fed  fyintualia  ,  id  e(l  ieiunm  ,  tratiombui  lacent. 
Cette  reformation  eut  efté  bien  necclTairc  en  Angleterre ,  au 
temps  d  vn  certain  H  lit  on  en  3  cpii  clcnz,  presbyteros ,  feu  jacerdotes  t.  de  gcitu  scoiaru» 
in  An^hd^ejje  bellatores ,  que  les  Prcftres d'Angleterre cltoicntgens  tap  }' 
de  gucrre,&  que  PAngletcrre  iadis  pouuoit  fournir  quarante  mille 
Prehres ,  qui  eulTcnt  osé  combatre  vne  armée  d'autant  d'hommes 
de  quelque  nation  qu'ils  eurent  efte  ;  &  voicy  comme  il  fait  fon 
calcul:  Formidandum  emm  facellanum  vnum  ejuiltbet  domicctlus babet, 
&*quinquc  au:  fex  principes  viri ,  qui  accinéît  enfe  grclypeo  cum  domi- 
nis  éditant  :  hune  modum  reprobo}  (adiouftcle  mefme  Hiftorien)  citm 
enim  m  forte  Domini  clerïci  fint ,  cultui  diuino  }gr  non  rniliua  vacare  dc- 
bent^non  tamen  eo  tnficias,  (juin  pro  patriaCT^orporudefenfone  refiflcre 
pojfmt.  Il  fuppofc  qu'il  yauoit  quarante  mille  Prcftres  en  Angle- 
terre ,  pource  que  chaque  petit  Gentilhomme  nourriffoit  vn 
Preftre  efpouucntable  pour  ia  mine  guerrière,  &  les  principaux 
delanoblciTc  en  nourriiToient(dit-il)chacun  cinq  oui*ix,lefqucls 
armez  d'efpéc  &  de bouclicr,alloicnt  àcheual auec leurs  Maillrcs. 
Etpuis  il  dit,  qu'il  ne  peut  pas  approuuer  cette  façon  de  viure, 
pource  que  les  Ecclefialtiques  ellans  particulièrement  à  Dieu, 
doiucnt  s'adonner  auferuice  diuin,& non  à  la  guerre,  bien  qu'ils 
puilTcnt  toutesfois  combatre  Fennemy  ,  pour  la  defenfe  de  leur 
pays  &  de  leur  perfonne.  Nos  Roys  au  contraire  ne  menoient  des 
Euefques  &  des  Preftrescn  leurs  armées,  que  pour  prier  Dieu ,  & 
pour  confclTcr  &  adminiftrer  les  Sacremcns  aux  foldats,  &  aux 

G  ij 
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*  AUuin,uerift 47.    Capitaines.  Akuin  ft  cfcriuanc  à  vn  Flauius  Damccta, qui  fuiuo 
Charlcmagnc  à  ln  guerre  contre  les  Saxons ,  luy  parle  en  cette  fa 
çon,  Sedvuldè  (ollicttus  fum  de  mnere  profeclionn  m  hoflem ,  quui  plu- 
rima  folent  in  talibus  ettenire  pcricuU  rébus  ,  tamen  qui  iuslitiam  hébet 
eunâi  t  (y  pro  Deo  decertandi  ^fiduciam  potefl  haberc  de  auxilio  eius ,  pro 
cuius  amore  tantum  fubire  laborem  non  formidat;  tu  vero  iter  tuum  con- 
fcjjione  conjirmare  ,eleemofyms  reborare,  orat tombas  feruorum  Dei  vndi- 
cpte  munïre  ,  mémento.  V ti^Angelus  Domtni  te  tnter  entera  aduerfa  tuc*- 
tur,tycomtteturt(juarenus  cum  freurttate <vadtis,& cum puce  reuertaris. 
V^u^ltt  Turturetus b  Chapelain  du  Roy  d'Efpagnc  Phiiippcs  1 1 1 I.remar- 
R*g«m.  que  du  liure  de  la  guerre ,  compofe  par  FEmpercur  Léon c ,  qu'en 

iïZtlf^Ù,  iHmpire  de  Conftantinoplc  la  couftume  eftoie  que  fEmpereur 
«p..»  *  19  m  m  '  clbnt  à  la  gucrre,fur  terre,  ou  fur  mer ,  les  Chapelains  bcniifoient 
aucc  certaines  cérémonies  les  Enfeigncs  militaires ,  &  que  les 
Chapelains  ont  fait  lemcfme  en  FEmpired'Occident,  cV  dit  qu'il 
en  appert  par  les  lettres  que  Charlemagne  efcriuit  à  fa  femme, 
quand  il  luy  donna  aduisde  la  victoire  par  luy  obtenue  en  Alle- 
magne contre  les  Hongres,  lors  appeliez,  Juare^,  dont  il  attribue 
l'heureufc  ifTuc  au  bon  confeil  de  les  Chapelains ,  qui  luy  confeil- 
lerent  de  faire  faire  trois  iours  durant  des  procédons,  &  icufncr 
pendant  ce  temps: De  forte  que  les  foldats  s'abftinrcnt  de  manger 
de  la  chair ,  &  de  boire  du  vin ,  pluftoft  qu'à  la  valeur  &  à  l'expé- 
rience de  fes  Capitaines.  Il  fc  peut  faire  que  Charlemagne  a  v  (c  de 
cette  couftume  louable.  Tout  ainll  que  nosRoys  de  latroifiéme 
race:ont  depuis  fait  bénir  par  l'Abbc  de  S.Denys  en  France,  /'O- 
rtflamc ,  auparauant  que  le  Comte  du  Vcxin  la  prift  pour  la  porter  à 

i  DuTiUtt  m  f*n  K#-  I*  1  1   r    •    t    —-m      A         «il*         •    *  .  . 

t*t,u„iy,jtFr**.  la  guerre,  comme  a  clcritduTillet  a:mais  les  lettres  deCharlc- 
tt»*i,»mtài  forifi*.  magnc  «  £  fa  femme,citc'cs  par  Turturetus ,  n'en  parlent  en  façon 
c  i.;tcr*  car  Mag .«a  que  ce  foit ,  quoy  que  die  Turturetus,  comme  on  verra  par  la 
ÀÎSw.cxa^iw  Ic&ure  d'icellcs ,  au  Tome  1 1 .  des  Conciles  de  l'Eglifc  Gallicane, 
î,«C°,x  e^ow's""  Suc  !c  Pcrc  Sirmond  de  la  focietc  de  Iefus  aïait  imprimer, 
mond:,  foi  ift  L'hiftoricn  Rigordus  f  eferit ,  que  le  iour  de  la  bataille  de  H  oui- 
f  in  iis.de  gerti. Phi.  nes,  (laquelle  le  Roy  Philippes  Aurufteeaena contre  l'Empereur 

hppi  Augufti  franco-  ^  i        *p       ,  '  rr  P     «  °  b  ,    _  r-ri 

cumRcgji.  Othon,landegracc  mccïv.  )ii  toit  que  le  Roy  eurrait  la  ha- 

rangue militaire  aux  foldats  ,  &  qu'il  leur  eue  donné  fa  béné- 
diction ,  au  mefme  temps  les  trompettes  fonnerent  la  charge ,  & 
que  l'on  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre,  vn  Chapelain  &  vn 
autre  Ecclcdaftique  de  Philippes  Augufte  affez  proches  de  fa  Ma- 
jefte,  chantèrent  iufqucs  à  la  Hn  le  Pialme,  Benediclus  Deus  meus,  qui 
docet,S>cc.  par  lequel  Dauid  rend  grâces  à  Dieu ,  de  ce  que  par  fa 
faueur  il  eft  en  polTeflion  de  vaincre  en  guerre  les  ennemis,  &:  im- 
plorer fon  fecours  contre  les  nationsimpics;  &  puis  après  ilsfe 
mirent  à  chanter  entièrement  lePfalme,£x*vrç«f  Deus,  qui  fem- 
blc  auoir  efté  chante  par  Dauid ,  après  qu'il  euft  emporte  la 
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victoire  fur  les  Syriens ,  Idumées  &  Ammonites  :  car  il  introduit 
en  iceluy  le  peuple  qui  loiic  grandement  lapuiflanccdcDieu,  & 
fa  faueur  enuers  luy.  Et  le  troificme  &  dernier  Pfalme  qu'ils 
chantèrent  iufques  à  la  fin ,  tellement  quellemcnt ,  à  caufe  des  lar- 
mes qu'ils  verfoient  des  yeux,  &  des  fanglots  qui  fortoient  de  leur 
poifhine,  fut:  Domine  ,invirtute  tuâ  Ut  abttur  Rex,*>zz lequel  Dauid 
a  chanté  la  victoire,  &  le  règne  immortel  de  Ielus-Chrift:  voîcy 
les  paroles  de  Rigordus,  qui  adeferit  cette  bataille,  comme  pre- 
fent,  après  auoir  reprefenté  la  harangue  militaire  de  Philippes 
Augufte,  His  diclis  .pmerunt  milita  à  Regc  benediclionem,  rjr  Jiatim  in- 
fonnerunt  tuU ,  &  feccrunt  infultum  viriltter  in  ho  fies  t£f  audacijjimc 
<yflrcnuijfimc  conflixerunr ;  in  ipso,  hora  ftabant  rétro  Regem^an  procul 
ai  ipfo  ,  Capellanus  qui  fcripfit  bac  (  ces  mots ,  Capellanus  qui  fcripfît 
bac ,  tefmoigncnt  euidemment  que  l'hiftoricn  Rigordus  eftoit 
Chapelain  du  Roy  Philippes  Augufte)  er  quida m  Clcricus,qui  au- 
duo  tubarum  clangore,  cecinerunt  Pfalmum,  Benediclus  Deus  meus ,  qui 
decet;  vfque  in  finem  5 Domine }in  njirtute  tua  latabitur Rex , vfque in 
finem,prout  potuerunt ,  propter  irrumpntes  lacbrymas,  &  fîngultus  im- 
mixtos.  Ainfi  en  l'armée  des  Hébreux  il  y  auoit  vn  PrcftrcduSei- 
gneur,qui  exhortoit  le  peuple  à  combatre  les  ennemis ,  &  l'aducr- 
thToitde  n'auoir  point  de  peur,  pourec  que  Dieu  eftoit  aucc  eux, 
&combatoit  pour  eux  contre  leurs  ennemis,  &  qu'il  les  preferue- 
roitdedanger  \  Ainfi  Iudas  Machabécauant  que  d'emporter  vne  ^Dcatttoooni  câp. 
grande  vicïoire  fur  fes  ennemis  ,  apperecut  des  Prcftres  prians 
pour  le  peuple  ,  &  pour  toute  la  b  Cité.  Et  nous  apprenons  de  bl  Maclu»>- 
Chalcondyîe  c,  que  l'Empereur  des  Turcs  a  mefmc  des  Moines  &  e  c*«/wy,  u*,%.  j. 
Religieux  nommez,  Zicbides,  ou  Zicbitesy  qui  vont  encourager  les  1 
gens  de  guerre  par  tout  le  camp.  Guillaume  le  Breton  remarque 
que  pendant  cette  guerre  de  Philippes  Augufte  contre  l'Empe- 
reur Othon,il  y  eut  vn  autre  Chapelain  du  Roy  qui  fut  tuécnvnc 
rencontre ,  lequel  fut  fort  regrete  ,  quand  il  dit , 
Hoc  in  confltflu  doluit  cecidijfe ,  Capella 

Qui  Régis  proférât  ad  Sacramenta  facerdos  dGuilielomiBiiteliV. 
Peut-eftrequeccCnapelain  de  Philippes  Augufte  fut  tué,cxhor*  10  phlh"  °** 
tant  les  gens  de  guerre  de  fon  armée  a  combatre  valeureufcmcnt 
contre  les  troupes  de  l'Empereur  Othon. 


G  iij 
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CHAPITRE  XIII. 

Les  noms  de  quelques  Clercs ,  ou  Prcflrcs  domefliques  de  nos  Roy  s  de  U 

première  race. 

>  tfe*.*r#f$fiM  in  ^jg^^A  A  v  c  H  E  t  1  a  eferic ,  qu'il  ne  fçauroit  pas  bien  dire 
*11Tta\<?  ^  \SSh&m  (ce  font  fes  termes,)  quand  nos  Roysom  commencé 

d'auoir  vne  Chapelle  &  des  Chapelains  ,  pource 
qu'il  ne  fc  fouuicnt  point  que  les  Merouingicns  euf- 
fent  des  gens  près  d'eux  ainfi  appeliez.  Il  cft  ncant- 
moins  certain,  que  le  mot,  Capella,  a  cfté  en  vfage  fous  le  règne  des 
Merouingicns  ,  enuiron  foixante  ans  après  Grégoire  de  Tours, 
comme  nous  auonsprouué  au  chapitre  lll.de  celiurei  Se  lcmor, 
Capellanw ,  des  le  temps  de  Charles  Martel,  &  dés  Fan  fept  cens 
quarante-  deux,auant  que  le  Royaume  de  France  fuit  tombé  entre 
les  mains  de  Pcpin,quoy  que  lemot  &  la  dignité  d' Arcbi-Chapelain 
du  Palau  Royal  ( que  le  mefme  Fauchet  a  mal  interprété  de  fon 
temps ,  matflre  de  tOratoire  du  Roy  )  n'ayent  commencé  d'auoir 
cours  en  la  maifon  Royale  que  fousPcpin:  Il  eft  certain aufli  que 
Clouis  I.  ne  fut  pas  fi  toft  baptifé  par  lainct  Remy ,  qu'il  eut  des 
Preftres  domeftiques  à  fcxemple  de  Dauid  &  de  Conftantin  le 
grand,  comme  nous  auons  dit  auchap.  9.  voire  mefme  vn  Chef 
de  ces  Preftres  domeftiqucs,àppellé  Apocriftaire ,  comme  nous  vé- 
rifierons cy  aprcs,lcquclcftoit  toufiourstiré  du  nombre  des  Euef- 
b  Epift.j  idquofdam  ques.  Hincmarus  b  ArcheuefqucdcReims  le  tefmoigne  diferte-' 
Epiltof0S  '  ment ,  quand  il  dit  que ,  Régis  Palatium  tàm  'in  ffiritalibus ,  quant  in 
Jiecularibus  rébus  per  hos  miniflros  omni  tempore  gubernabatur,videlicet 
pet  Apoctifiarium ,  id  eft  yreft?onfalcm  negotiorum  Ecclejiafîicorum ,  cuius 
mimflerium  ex  eo  tempore  fumpft  exordium ,  quando  Conjiantinus  ma* 
gnus ,  Impcrator,  Chrifîianus  ejfeclus,  &c.  Et  après  auoir  monftic  la 
nauTancc  &  l'origine  de  cette  dignité  J'^pocr//Î4x>f,enIaCourdc 
l'Empereur  Confttntin  ,  fi  toft  qu'il  fc  fiift  rendu  Chrcftien,  il 
nous  apprend  que  deçà  les  Alpes  cette  mefme  charge  d'Apocrifiai- 
re,  après  que  Clouis  I.  fut  conuerty  àlaFoyde  Ieius  Chrift  par  S. 
Remy ,  a  efté  exercée  en  fa  Cour ,  &  en  celle  de  fes  fucccffcurs  par 
les  Eucfqucs  du  Royaume ,  lcfqucls  en  certain  tempsles  vns  après 
les  autres  en  faifoient  les  fonctions,  Et  m  bu  Çu-Alpin'u  regionL 
bus(dit-i[)pcftquam  Hludouicus  pradicationc  B.  Remigifad  Chrtfîum 
conuerfus  ,  Cr  ab  ipfo  cum  tribus  milhbus  Francorum  in  'vigilia  fancli 
Pafcha  baptifatus  extitit  tper  fuccepones  Regum  fancli  Epifcopt  ex  fuis 
fedibus,  &  tempore  competemi  Palatium  rvJfitantcs,  a/ictfiim  banc  aJ- 
miniflmionemdij^ofuerunt.  S.  Remy  en  baptifant  Clouis  1.  luy  auoit 
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appris  ces  trois  leç  ons.commc  nous  auons  dit  cy-deuant,à  fçauoir: 
Mitis  dcpone  co!U  Sicamber,  AàorA  cpod  inccndifti ,  I menât  c^uod  adordjli: 
Humilic-toy Sicambricn  "jadorc  cequetuasbrufléic'eftàdire,  ^^^^ 
le  vray  Dieu  duquel  tu  as  brûle  les  Temples  &  les  Autels,  eftant  ^^Slttrfi^ 
paven;  &  brûle  ce  que  tu  as  adoré,  c'eft  à  dire  les  idoles.  Leprinci-  sombre,  »  Sic*m- 

*    *  .  >        n        t         i  »1«  •  brien  ,  far  It  ntm  du 

pal  précepte  des  trois,  elt  celuy  du  milieu,  qui  requiert  néant-  f*mfi$,  mmi  du  ttmft 
moins  l'exécution  des  deux  autres  :  car  iene  puis  dignement  ado-  Jj^j/ jS&î; 
rcr  Dieu,que  ie  ne  commence  par  humilité,  &  que  ic  n'acheue  par  f^'^^'^'u* 


,  eii  m*tntin*i>t 


lerciecl:  &  lerebutde  toutes  fortes  d'idoles.  Or  il  cft  certain ,  puis  M"»,* 

-,     r       •  /*  n       r        1    r       •/*  I  1»   r    *fl  ^ilandt.  Helljndi 

queielacrihccnepeut  eltrelanslclacrihcateur,non-pIusquel et-  frc^i*,,,  m»uV„ 
fetfans  lacaufe  efficiente,  que  pour  les  cérémonies  &Sacremcns  ^ZnfZSîn.Si 
del'Eglifc,  notamment  pour  le  fain&facrifice  de  l'Autel,  (auquel  ZZ^Tcal/^.'  & 

Çift  la  principale  adoration,  qui  cft  celle  de  latrie)  il  fut  necenaire 
a  ce  grand  Clouis  nouueau  Chreltien,d  auoir  desPrcltres  aion  re- 
fermée dans  fon  Palais ,  &  à  la  fuite  de  fa  Cour  ;  &  il  cft  à  prefumer  '"l^^XîmfZtu 
que  S.  Remy ,  duviuant  duquel  la  ville  de  Reims  eftoit  habitée  ZiZZuZ^s'- 

Fr  vn  rrand  nombre  de  perfonnaecs  tant  du  Clereé ,  que  du  peu-       jifcii,»*»!  ,<j** 
plc,  très  excellcns  &  agréables  a  Dieu  par  leurs  vertus ,  dont  tmmtrhtu%Kht»,u 
Flodoard  Hait  mention ,  (comme  des  trois  neueux  de  S.  Remy,  à 
fçauoir  Agricole  Prcftre,  ^Etius  &  Agathimer,  &  de  Pappol,  Ru-  pS^fifa^ll 
fticol,  &  Dauuéc,  qui  ont  fouferit  leTeftament  de  S.  Remy  )  a  e"P 
luy-mefme  drelîé  l'Eftat  Ecclefiaftique  de  la  maifon  de  ce  pre- 
mier Roy  Chreftien  pour  eftre  gardé,tant  par  luy ,  que  par  fes  luc- 
celTeurs,  qu'il appcllc^jf^m  jj/irituels yquos per'Baptifmum  (Hit- il) 
Jtfu  Chrïflidono  ,  &  gratta  Spiruus  fanèli  coopérante ,  Domino  confe- 

•  c   vr     .."l  ^1      •   t     ♦  n.  J  CL'         c  Vide  reftamentum  B. 

craut  .  Ya-t  il  apparence  que  Clouis  I.  s  citant  rendu  Chicihcn,  Rcm.g.jjpodHodoM. 
foie  demeuré  fans  Prcftres  ?  Ou  que  le  premier  eftablifTcmcnt  des  Jïftî^f  jÊÏ 
Ecclcfiaftiques  de  faCourayt  eftéfait  par  autre  que  par  ce  faindt  Bnr'^"^m' llb'7' dc 
perfonnage  ?  Non  à  la  vérité  ,  attendu  mefme  que  l'Hiftorien 
Flodoard  d  Chanoine  de  Reims ,  raconte  que  Clouis  I.  après  auoir  iSè^f  «p!^celef! 
cftébaptifé  jfaifantfademcurcàSoilîons,  auoit  toujours  S. Re- 
my en  fa  compagnie,  &  volontiers  deuifoit  auec  luy.  Dc  quelle 
mainpouuoit-il  reccuoir  plus  à  propos  desPreftrcsdomcftiqucs, 
que  de  celle  dc  S.  Remy ,  qui  l'auoit  inftruit  en  la  Foy  de  Iefus 
Chrift.qui  l'auoit  baptilé,  qui  eftoit  dc  fon  viuant  fauorifé  de  mi- 
racles de  la  part  dc  Dieu,  &  qui  fans  doute  eftoit  le  plus  grand 
Euefquc  dc  fon  temps  ?  1 1  faut  donc  croire  qu'à  l'exemple  delà  vil- 
le de  Reims,  la  Cour  dc  Clouis  I.  Hic  pcupléepar  S.Remy  de  per- 
fonnes  Ecclcfiaftiques,  &  d'autres  courtifans  mémorables  en  pie- 
té &  en  vertu  i  &quc  les  vns  venans  à  faillir,  ce  Clergé  du  Palaiè 
tcar  ainfi  eftoit  appcllée  cette  compagnie  des  Preftresdu  Roy  )a 
produit  en  la  fuite  des  autres  Roys ,  des  reiettons  qui  n'ont  point 
dégénéré  delà  bonté  &  des  mérites  des  premiers:  De  forte  qu'on 
en  pouuoit  dire,ce  que  Virgile  dit  du  rameau  d'or, 
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jiureus ,  &  fimili  fylendcfcit  wirga  métallo. 
Car  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  Prcftrcs  de  la  Cour  ayans  con- 
ucrfé  auec  ceux  qui  auoient  cftcdrefTez  de  la  main  de  S.  Remy ,  ou 
de  fes  difciplcs  eminens  en  toutes  fortes  de  vertus ,  n'ayent  efté  in- 
finiment vertueux ,  à  caufe  des  fages  inftru&ions  qu'ils  en  auoient 
rcceucs.  de  mefmc  qu'on  tient  que  les  herbes  qui  croiflent  autour 
de  l'arbre,  dont  découle  l'ambre,  font  toutes  aromatiques,  à  caufe 
de  l'arroufcmcnt  de  cette  douce  liqueur.  A  ce  propos  l'Autheur 
a  ucobui  Tauciiai  ia  £cs  vjes  jes  Archeucfques  de  Sens  a,  parlant  de  f'Archcuefquc 
Wirran ,  remarque  tort  véritablement, que  iousle  règne  de  nos 
premiers  Roys  il  y  auoit  ordinairement  vne  troupe  Ecclefiafti- 
que  à  la  Cour ,  fous  la  charge  d'vn  Chef,  (  qu'il  appelle  facri  facelli 
magiflrum )laqucllefàifoit  lcferuiccdiuin,&  vacquoit  à  prières  & 
oraifons  pour  la  profpcritc  des  Roys  &  de  toute  leur  fuite  i  &  que 
cette  compagnie  Ecclefiaftiquc  eftoit  vn  Séminaire ,  duquel  les 
Roys  tiroicnt  des  Euefqucs  pour  les  principales  Eglifcs  de  leur 
Eftat.  Or  il  cftvray  que  ces  Ecclefiaftiquesde  la  Cour  deClouis 
I.  ôc  de  les  fucccflcurs  de  la  première  race ,  n'eftoient  pas  appeliez 
Capcllani  ^ins,  Clerici,  du  motx.Àw£^,qui  fignific  5or*,ou  hétreditat9 
comme  mefmc  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys ,  vn  temps  a  efté 
que  les  Chapelains  &  autres  Prcftrcs  &  officiers  de  la  Chapelle  du 
Roy  n'eftoient  appeliez  que  Clercs  du  Roy,  ai  nfi  font-ils  nommez 
b  A»A.r*i»m* Âtfin  par  Froiflard  b,  &  non  Chapelains ,  quand  il  raconte  que  le  Roy 
*******  Charles  V  I.  alla  viftter  le  Pape  Clément  V  1 1.  en  Auignon  :  De 
mefmc  que  généralement  fous  le  mot,  Clerici,  font  compris  les 
Eucfqucs,&  tous  ceux  qui  defleruent  l'Eglile,  à  fçauoir  le  Portier, 
le  Lcûeur,  l'Exorcifte ,  l'Acolyte,  le  Sous-Diacre ,  le  Diacre ,  &  le 
Pi  eftrc,  lcfqucls  font  tous  appeliez ,  Clerici ,  cjuod  fînt  de  forte  Domi- 
e  ifiJoiui  origiaum  nj9  ve[  qUtA  Domini  partent  habent ,  ce  dit  S.  ifidorc  c  Eucfque  de 
!  7,C?U.,  Scuillc:  Ledo&cCuiasdncantmoinsdit,qucles  AcolytcsouPor- 

d  Ai  NouelUm. }.  lu-  „  .        .  _  .       i  \ 

Oisûiii.  te-cicrgesfontdiltinguezd  auec  les  Clercs,  &  que  ces  Acolytesa 

la  différence  des  Clercs,  fontappellez ,  l  menés,  au  Code  Theodo- 
e  l.io  coi.Theodof.  fon  c,  &  ne  peuuent  eftrc  appeliez  Clercs, qu'abufîucment.ray 
a.Epif«op.  *cicr.    ^Çmc  tçmATC]K1>  que  dans  le  teftament  de  S.  Remy  ils  font  ap- 

f  vide  T«ftiœentum  peliez, /#w/orM,quand  il  dit,  Subdiaconis  folidos  duodecim  ,  Lefloribus, 
L*dunf  'J  ipu4  F1°"  HoHiariisy  &  lunioribus  folidos  ofio  iubeo  dari.  Ou  bien  nous  pouuons 
dire  que  les  Ecclcfiaftiques  ont  efté  ,  &  font  encores  appeliez 
Clercs ,  en  noftrc  langue,  pource  que  le  mot,  Clcrgic,  fous  la  troifié- 
me race  de  nos  Roys ,  vn  temps  a  efté  ,  fe  prenoit  pour  fckncc ,  &c 
Clerc  3  pour  fçauant ,  comme  il  eft  facile  à  vérifier  par  infinis  paflà- 
cresdenos  Autheurs  François  i  ainfi  le  Sire  de  loinuillc  parlant  de 
ceux  qui  eftoient  au  premier  voyage  de  fainft  Louis  en  la  Terre 
Saincte,  dit  qu'il  y  auoit  vn  Eucfque  de  Rhcnes,  qui  cfloit  grand 
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Clerc.  Et  FroùTard  a  fait  mention  d'vn  Archeucfquc  de  Bar, qui  ijjjjyîj*^ 
eltoit  (dit-il)  un  grand  Clerc ,  £r  rw«/f  <wr  trauaiUé  pour  ÏEglifc ,  le- 
quel s*appelloit  Barthélémy  des  Aigles,  &  fut  efleu  Pape  fous  le 
nom  de  Vrbain  VI.  De  là  vient  que  les  Confcillers  du  Parlement 
de  Paris  font  appeliez  par  le  mcfme  FroilTardb,  Clercs  en  droifl,  «^"f,,^"'.*^" 
c'eft  à*  dirc,fçauans  en  iurifprudencc  ,£sr  maiflres  en  Parlement  a 
Paris;  &  dautant  que  les  Ecclcfiaftiques  doiuent  eftre  gens  de 
lettres  &  fçauans    les  François  ont  particulièrement  &  par  ex-  cc.iiii(er«oMtftinû. 
cellcncc  à  mon  aduis,appellez  Clercs ,c'cft  à  dire  fçauans,  tous  ceux  !*iiiC&p,gQwamu pe" 
qui  ont  efte  vouez  au  miniftere  de  l'Eglife ,  non  pas  qu'il  foit  nc- 
cefTairc  que  tous  les  Ecclcfiaftiques  elgalent  S.Hierof  me  en  la  co- 
gnoifTanccdes  langues,  ou  S.  Auguftin  en  l'intelligence  desfens 
myftiqucsde  l'Efcriturefain&e,  comme  difoit  vn  iour  Alcuinà 
Charlcmagnc,ain{i  qu'a  remarqué  le  Moine  de  S.  Gai ,  c'eft  chofe 
impoffible:matspourcc  qu'il  cft  requis  qu'ils  foient  capables  de  ce 
qui  eft  de  leur  charge,  6c  qu'ils  foient  du  moins  médiocrement 
inftruits  es  bonnes  lettres,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  iugez  indignes 
de  la  profeflion  qu'ils  exercent:  de  mcfmc  que  Strabon  d  parlant  Jh*t*bo1*  '  Ge0*r" 
des  faifeurs  de  Cololfes,dit,qu'on  ne  recherche  pas  en  eux  les  deli- 
catefles  des  traits ,  &  les  cmolieures  particulières  dont  vfent  les 
Peintres  ôc  les  Sculpteurs,  ou  Statuaires  .-mais qu'il  fuffit  que  les 
proportions  foient  par  eux  obferuées ,  afin  que  laftatue  ne  foit  dif- 
forme, &  qu'ils  ne  feruent  derifee  aux  pa{Tans,qui  regarderont 
leurs  ouurages.  Grégoire  e  de  Tours  n'appelle  point  autrement  •  Grcgoria»  Tu 
que  C/cno,les  Eccleiïaftiqucs  de  la  maifon  des  Roys  6c  Roynes  de  « ub  sca*£" 
la  première  race.  Nous  apprenons  d'vn  vieil  liurc  eferit  à  la  main 
contenant  les  faits  des  Euefqucsfc  Comtes  d'Angoulefmc  f,que  ftSpdS«ïi*KÎÏ 
jiptonm  auoit  efté  Preftrc  domeftique  de  Clouis  I.  auparauant  *««n»*co»iiumEB- 

goliin.efium  cuiuime 


Turonen- 
Se  jo. 


qu'il  euft  eftépourueu  de  l'Euefchc  d'Angoulefme:  mais,  il  faut  minii  chopiom  i.b.|. 
noter  que  ce  fut  Apiomu&lL  6c  non  Aptomus  /.  Car  il  y  a  eu  deux  foht  foï' 

Euefqucs d'Angoulefme  de  ce  nom,  dont  le  premier  rut  fuccef- 


feur  de  S.  Aufone  en  cet  Euefché-,  &  l'autre  fut  Chapelain  de  Clo- 
uis I.  L'Authcurdu  gnouueauMartyrologcdcs  Gauler  fait  men-  g  Aodteu  saufliym 
tion  d'vn  Aptenius  feulement, qu'il  qualifie  Euefque  &Confef-  ^■oa"?n^?ftîftM 
feur,duquelildit  laFefte  cftrcfolenmfcelc z^.d'Odobreimaisil  Ensol,fa"- 
ne fpecine point  s'il  cftoitfuccelfcurdc  S.  Aufone, ou  Chapelain 
de  Clouis  I.&  l'vn  6c  l'autre  s'appelloit  Aptomus  ,6c  non  pas  Apto- 
/jwj.comme  porte  ledit  Martyrologe.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion d'vn  ^Armentanus  ,qu'il  dit  auoireltc  l'vn  des  Clercs  de  Sigif- 
bertRoy  d'Auftrafic,fils  de  Clothaire  I.  quand  il eferit  que  cent 
foixante  ans  après  la  mort  de  S.  Martin,  du  temps  que  Eupnronius 
eftoit  Euefque  de  Tours,  Sigifbcrt  eftantfort  malade,  après  auoir 
inuoqué  l'aide  de  faindt  Martin  ,reuint  à  conualefcence,  &puis 
s'eftant  mis  en  chemin  pour  en  remercier  Dicu,&  faire  despricres 
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au  fepulchre de  ce  SaindH Tours,  comme  il  retomba  malade ,  & 
chacun  luy  confeilloit  de  s'en  retourner,  il  s'opiniaftra  neant- 
moins ,  &  refolutdeparacheuer  le  voyage ,  ce  qu'il  fît  fi  heureufe- 
meneque  la  troifiéme  nuict  qu'il  veilla  en  prières  &  oraifons  à  ce 
fainct  lepulchre,  non  feulement  ce  Roy  deuoticux  fut  entiere- 
!  Vl?l  B,,r,oni,um  in  nient  euary  ,mais  auiTi  tArmentarius ,  (  ce  dit  Grégoire  dcTcurs) 
Chr.  1  vn  de  les  Clercs,qui  eltoit  auparauant  perclus  de  tous  icslens ,  6c 

rTcftoit  capable  d'entendre,  ny  défaire  chofe  du  monde.  Lemef- 
i>  Lib.7  Hiftor.  Franc,  me  b  Grégoire  de  Tours  parlant  de  G  ondebault  qui  reuenoit  de 
Leuant,  cVïdcmandoit  fon  partage  au  Royaume,  comme  fils  du 
Roy  Clothaire,pereduRoy  Guncchram,ditque  Gondebault  en- 
uoya  pardeuers  fes  amis  pour  Ambafladeurs  deux  fîens  Clercs, 
Ép^f«Pii*Fr\netl*,n  lefquels  ^  Abbé  de  Cahors  clîoit  Tvn;  &  Hincmarus £  parlant  de 
cap.*.  **'   l'±s4pocriJiatre  de  la  Cour  de  nos  premiers  Roys ,  (lequel  fut  depuis 

Tous  la  féconde  racc,appcllé,  jiftbi-ChapcLin,  ou  Chapelain  fîmple- 
ment ,  mais  par  excellence,  )  dit  notamment  que ,  Apocri/tarius  om- 
nem  Clerum  Palatij  fub  cura ,  &  disj>oftione  fuâ  regebar.  Et  rjar  ces 
mots ,  Clerus  Palatij  ,il  nous  apprend  qu'ily  auoit  quantité  d*Ec- 
clefiaftiquesen  la  Cour  de  nos  premiers  Roys,  fous  lefquels  cette 
compagnie  a  efté  premièrement  appellée ,  le  Clergé  de  la,  tnaifen  du 
Roy,  comme  elle  a  efte  appellée ,  la  Chapelirdu  Roy,  fous  îa  féconde 
i  E*  u  *,f"*,Mthit  &  troificme  race  de  nos  Roys.  Bcllcforeft  4  a  eferit  que  les  fuccef- 
™?îly  »Him"m?tr  feurs  de  IeJJIe,  Euefque  des  Nemeticns,ou  de  Spire,  lequel  aiTiftaau 
Synode  de  Cologne  tenu  l'an  340.  font  incognus  iufques  au 
temps  de  Dagobert  qui  reftaura  l'Euefchë,  &  y  cftàblit  AxhanaÇt 
fon  Chapelain.  Il  y  a  plufieurs  autres  Clercs  de  nos  premiers  Roys, 
qui  étaient  leurs  proches  parens,  lefquels  pour  leur  fainéte  vie  & 
miraclcs,ont  efté  canonifez  apres  leur  mort  .  dont  nous  parlerons 
cy  après  en  vn  chapitre  particulier  :  car  il  eft  vray,quoy  que  le 
Prehdent  Fauchet ,  qui  n'auoit  pas  penctré  fi  auant  dans  fantiqui- 
téde  la  Chapelle  du  Roy  de  France,  en  doute,  que  mefme  nos 
Roys  de  la  première  race  auoient  toufioursvn  bon  nombre  d'Ec- 
clefîaftiques  à  leur  fuite ,  par  lefquels  ils  faifoient  porter  des 
fainclcs  Reliques.  Il  y  en  a  vne  belle  remarque  dans  l'Hiftoirc 
•  OnJfricnivitaiiiiiu.  Ecclefiaftique  de  Ordericus  Vitalis e,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
lu»   ia  E«i«fiafti.  g  £vrou  çn  Norrnandic,  lequel  nous  apprend  que  le  Roy  Childc- 
bert  1 1.  fils  de  Sigifbert  &  de  Brunechilde ,  ayant  oiiy  parler  de  la 
fain&cvicdc  S.  Evrou,eut  vn  cxtrcmcdefirdc  le  voir  aulieuap- 
pellc,  Vtkum,  où  il  f'eftoit  habitue  auec  quantité  de  Religieux: 
(dont  le  Monafterc  a  depuis  cftcappclrc premièrement,  Abbatta 
yttcenfîi}ic  apres  fa  mort  l'Abbaye  de  S.  Eurou)  De  forte  qu'il  fc  mit 
en  chemin  auec  laRoynefa  femme,  &  les  principaux  de  fa  Cour, 
pour  l'aller  vifiter,©^  comme  il  fut  arriué  prés  du  Monaftcre,où 
depuis  fut  baftic  tne  Eglifc  en  l'honneur  de  la  Vierge  M  arie,ii 
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defcendit  de  cheual ,  &  commanda  que  chacun  fe  mift  en  ordre 
pour  aller  au  deuanc  de  ce  fainct  perfonnage ,  Tune  Clenct  qui  comi- 
tabxntur ,  (ccdit  l'Hiftoricn  parlant  des  Ecclefïaftiquesde  lafuite 
du  Roy)  ey  vefltmentu  induit  afliterunt ,  manuâ  ad  rclicjuixs  atque 
Cruccs,quas  fuper  pallia  pofuerant ,  miferunt ,  rjr  eadem  refumere  volue- 
runt ,  fed  nullo  modo  mouêre  potuerunt  :  vnde  omnes  nimto  mœrore  af- 
fcclt ,  m  terram  fe  proflrauerunt ,  £7*  mifericordtam  Domini  fuppltciter  de- 
jffecati  funt  ;  Regina  vero  fefe  voto  conflringens ,  ait,  Si  omnipotent  Dem 
dederit  nobu  poteflatem  ,  vt  facra  ejua  bîc  pofutmus  fofpites  reciperc  pojfi- 
mufyin  hoc  loco  venerabilem  Ecdcftam  in  honorem gemtricu ipfim  confirai 
factam.  Hudièlu,  Clericimanus  [acrù  appofuerunt  ,fcd  mhil  profecerunt: 
tune  Regina  nimii  mafia  cum  lachrymU  aiebat ,  Scio  peccata  mca  prome- 
reritvt  jeruum  Dti  non  pojjim  contcmplari,  ait  amen  fi  per  intercejfionem 
ipfius  fantli , Creator  omnium  Dem  nos  refpcxcrtt  fantfai  nobu  reli- 
quat aujerre  permiferit ,  a  (tare  marmoreum  ex  propriu  fumptibus  prapa- 
rabo ,  &r  ciàem  factam  ojfcrre  Beato  ;  Cumquc  ab  ore  hoc  protulijjer,  omnes 
reliquia  per  fetpfas  mou  funt  ,  quai  accipuntes  ,  obuiam  duo  Det  cum 
gaudio  procefferunt:  lam  enim  beatusvir  adunati  fratrum  turma  Vcnie- 
bat,(ycum  eo  multitudo  populi  imufque  fexus ,  in  aduentu  Regu  tripu- 
dians  ,  proficrabat.  Sufceptus  itaque  Rex ,  triduum  ibidem  demoratus  efl\ 
tertio  autem  die  fub  chirographo  x  c  i  x.  villas  B.  Ebrulfo  tradtdtt ,  ey 
ad  fuos  tnde  lares  remeamt.  Regina  vero  fuivoti  memor,  in  colle  qui  inter 
riuum  Carentona* ,  &  (yluam  confiait  ,  tniemerata  Dei  genitrici  Maria* 
bonorabtlem  Eccleftam  conflrui  fat  altare  marmot  cum,  vt  fpoponde- 
rat  ,venerabilt  vtro  iranfmifu  yquod  multis  annis  in  eodem  loco  perdura, 
uit.  Cepaflage  monftrc  &  iuftifie  clairement  que  nosRoysdcla 
première  race  auoient  quantité  de  Preftrcs  domeftiques ,  &  qu'ils 
fàifoient  porter  des  Reliques  à  la  fuite  de  la  Cour. 


CHAPITRE  XIIIÏ. 

/.  Les  noms  de  quelques  Chapelains  &•  officiers  de  la  QhapcUc  de  nos 
Roys  de  la  féconde  race.  I  /.  L'erreur  du  Prifident  Faucha  dé- 
touuerte  dvn  ptetendu  Archt-Chapelam  de  Pépin  ypar  luy  nomme 
A  pion  :  rjr  de Sebaflten  Rouiliard yd'vn  prétendu  Aïthi-Chapelain  de 
Louis  le  Débonnaire,  qu'il  appelle  Hondulphc. 

Es  Preftrcs  domeftiques,  &  autres  perfonnes  Ec- 
clcfiaftiques  de  nos  Roys  de  la  féconde  race ,  furent 
appeliez  Chapelains , pour  les  raifonscy  dcuantdé* 
duites  i  &  leur  Chef,  Archt.Qhapelatn ,  comme  nous 
monltrerons  cy  après.  Il  y  en  a  plufieurs  fort  re- 
nommez par  l'Hiftoire,f  ulradm  a  efte  Chapelaindc  Pépin,  j'aime 
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mieux  retenir  le  nom  Latin,  que  l'appel  1er  Fourre,  comme quel- 
»  cuub  r>*H*htt  Uv.  aucs. vns *  que ie renuoye  à l'Epiftre  Ci. de  Lipfe , efcritcà  Douza, 
«/t.r^.7.R*«'ff-"<  «  ou  il  Le  mocquede  Bcmbe ,  qui  vloitdc  mots  particuliers  «  ditte- 
ïmtfmmi  A**»fn><r.   tcns^u  commUn,  comme  d'Aloifius,  au  lieu  de  Ludouicus,&c  autres. 

Ce  Futradus  fut  depuis  employé  en  de  grandes  Ambaflades  & 
charges  d'honneur,  comme  nous  ferons  voir  en  temps  &  lieu.  Il 
fut  Abbé  de  S. D cnys  en  France, &  dit-on  que  de  fon  temps  S.  Eu- 
cherius  Euefquc d'Orléans  ayant  aduerty  S.  Bonifacc  Euefqucde 
N I  a  y  ence.lequel  eftoit  lors  à  Paris,d'vne  viilon  qu'il  eut  de  Char- 
les Martel ,  tourmenté  en  corps  &  en  ame  dans  l'Enfer,  &c  d'vn 
Ange  qui  luy  dit  que  c'eftoitpource  qu'il  auoit  enleué  lesdixmes 
aux  hglifes,  &  les  auoit  ofté  aux  feruiteurs  de  Dieu,pour  les  bailler 
à  des  gens  defpée ,  S .  B  oniface  en  donna  pareillement  aduis  à  FuU 
radus  A  bbé  de  S.  Denys ,  lequel  fit  ouurir  lefepulchre  de  Charles 
Martel  dansl'EghfedeS  Denys,enprefcncedc  S.  Bonifacc,  oùils 
trouuerent  que  le  corps  n'y  eftoit  plus,  &  qu'il  eftoit  comme  tout 
noircydefeu  &dc  fumée,  &  au  lieu  du  corps  de  Charles  Martel 
qui  y  auoit  efté  enterré ,  on  en  vit  fortir  vn  dragon  ;  &  que  le  bruit 
de  cet  horrible  fpectaclc  citant  efpandu  ,  retint  dés  lors  les 
Grands,  &  les  empefcha  de  ictter  plus  les  mains  fur  les  biens  d'E- 
bA.«otan«m7mu!»i.  glife.  Pluficurs  Autheurs b  l'ont  elerit  ainfi  :  toutefois  le  Cardi- 
"R.go^m'ijuVs'u-  nal  Baronius  fouftient  que  le  bruit  de  cette  vifioncft  vnc  fable 
hum  Pauiui  i£mii«u.  pour  Plufieurs  raifons  qu'il  allègue,  dont  la  principale  eft,quc  S. 

inChth>ctico  II.  Flo-  *       ,l  l  °  1  1       xJ     .  I 

doardu.inH.ftor.  u-  Euchcrius  eftoit  mort  long-temps  auparauant  Charles  Martel: 
«icr.  Rhcm.  £uc|lcrius  mourut  pan  de  falut  yzy.fclon  quelques- vns, ou 

731.  félon  les  autres;  &  il  cft  certain  que  Charles  Martel  ne  mourut 
que  l'an  741.  c'cftàdirc  quatorze  ou  quinze  ans  après  S.  Euchc- 
c  vide catoium Sauf-  riUs  c.  On  trouuc  parmy  les  Antiquitez  dcS.Dcnys  enFrance, 
fcdTr  AbuKii.nnïli-  deux  Chartes  de  Charlemagnc  en  faucurdcceFulradus  Abbé  de 
taSEachcn,.         $  Dcnys  &  acfcsReligieux,rvnc  de  Tan  i  j.  de  Ton  règne,  &  l'au. 

trcpaiTéeàRomc  en  prefenec  du  Pape  Léon  1 1  l.parlcfquellcs  il 
eft  qualifié  par  Charlcmagne,i/rwoWw  Abl>My& fidelis  nepesnofier 
é  v,yU\Mm. dn  Ami.  fu\r^m  «#  Mais CUCS mc (ont  grandement fulpc&es  de faux,pour- 

mutin  m*  J.  Dwjt  tm  O.  »,  • 

frsnf.thw        ce  que  Charlemagne  n'auoit  point  de  nepucu ,  n  ayant  eu  qu  vne 
fccur,nommée  Gifla ,  laquelle  fut  Religieufe ,  comme  a  remarqué 
<         *«u,iii.,  duTillete,qui  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  ont  creu  que  Roland 
TstT&^V.  Admirai  de  Bretagne,  lequel  mourut  en  la  défaire  de  Roncc- 
»r*™  dit  k»p  &   uaux  .  fut  au^  nepUCU  ({e  Charlemagnc  ;  ou  bien  il  faut  que  ces 
mots,  Fidebs  nepos  nofler,  ayent  cflé  adiouftez  par  quelque  igno- 
fiacebu» Ta«eiiu,  in  rant  jc  y Antiquité.  En quoy s'eft de  mefme  trompé  f  l'Autheur 
noneafia  m^c'mI-'  des  vies  des  Archeuefques  de  Sens ,  quand  enla  vie  de  l' Archeucf- 
que  CMagnus ,  contemporain  de  Charlemagnc  ,  il  fait  mention 
d'vn  Raynardus,  nepueu de  Charlemagnc,  Abbé  de  S.Ricquict 
dans  le  Duché  de  Ponthieu  en  Picardie:  car  Charlemagne  n'eut 


îarnais 
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iamais  aucun  nepucu,  comme  die  cfti  &  d'ailleurs  il  n'y  eut  iamais 
Abbé  de  S.  Ricquicr  qui  s'appellaft  Ray n ardus  ;  mais  bien  Angil- 
bertus  fon  gendre  l'a  elle',  comme  nous  l'apprenons  de  Hariuffus 
Religieux  de  la  mefmc  Abbaye.  Pépin  I.  Roy  de  la  féconde  race, 
a  eu  pluficurs  autrer.  Chapelains,  que  Fulradus,  grandement  re- 
nommez, comme  l'Abbé  Rodjgtngui  y  ou  Rodi^andus  t duquel  parle 
Anaftafe  "  Bibliothécaire  du  S.  Siège.  L'Abbé  Varneharius>  du-  Jjj™* 
juel  le  PapeEftiennc  1 1. (par  quelques- vns appelle  Eltiennc  II I.) 
ait  mention  ,  efcriuant  aux  Roys  Pépin ,  Charles  &  Carlo- 
man  b.  Launus  .qui  depuis  fut  Euefquc  d'Aneoulefmci  le  Moine  b  Scephanm i n.Papa 
de  S.  Cy bardait  que,  Uomnus  Carolut  tenignijsimus Rex tuit  ad  bgo-  caroium,*  caxio- 
lifmam  ciuitattm  ,  &  indè  fumpfit  plures  Franco;  ,  qui  ciuitatem  ipfam  n,annuinr,£" 
ajf>iciebant ,  cum  omnibus  itenjilibus  >tjrpra1paramentis  eorum  y  fmulque 
Launum  Eptjcopum  ciuitatu ,  qui  fuerat  frpclianus  Domni  Pipini  Régis 
patrti  fui,cjucm  ipfeRex  Pipinus  Epifcopum  fecerat  de  ipsd  ciuitatec.  Le  ^^"^"J8^" 
mefmc  Pépin  auoitvn  autre  Preftredomeftique,  nomme  3Ardo.  M*g< 
charnus,  lequel  il  employ  oit  n'eftant  encores  que  Maire  du  Palais, 
cnarTaircsdcconfequenccrLe  Pape  Zacharic  I.tcfmoiçne  d  que  «izadutiui  PaPa  i. 
Pépin  leluy  enuoya  a  Rome,pour  luy  demander  quelques  retolu-  M.ffum  fuom  m  Gâ- 
tions touchant  l'Ordre Sa«crdotal,  qui  concernoient  lefalutdcs 
ames ,  &:  comment  il  fc  falloir  gouuerner  félon  les  cérémonies  de 
la  Religion  Chrcftienne ,  &  félon  les  fainâs  Canons ,  en  matière 
de  conionûion  illicite,  Pet  fuum  hominem  ,  nomine  Ardochamum, 
Presbyterum  (  ce  dit  le  Pape  Zacharic  parlant  de  Pépin,  lors  qu'il 
n'efloit  encores  que  Maire  du  Palais,  )  aliquanta  capitula  de  [acndo- 
tali  ordtne  efjhgitauity  &c.  Ces  mots,fuum  hominem ,  nomine  Ardo* 
ebamum,  Religiofum  Presbyterum  t  monftrcnt  euidemment  que  le 
Preftre  Ardochamus  cftoitdomcftiqucdePcpin.  Faucher e  aeferit  ^Ul'umMiji»  'S. 
que  FHiftorien  Sigifbert  dit  qu'en  l'année  7  6$.  Pépin  fir  vn  voya- 
gc  en  AquitaincjOtiil  conquift  Angoulcfmc,Perigueux,A"gen,& 
prcfque  toute  FA quitaine,  &  qu'il  ht  Aplon  fon  A  rchi- Chapelain, 
Ëuefque  d' A  ngoulcfme.  Ce  qui  polTible  (  dit*-  il  )  a  donné  occafion 
au priuilege des  Euefques  dece  lieu,lefquelsfcdifçnt  cftre  Archi- 
Chapelains  des  Roys,depuis  qu'ils  (ont  entrez  en  Aquitaine  ;  cho- 
fc  que  Louis  le  Ieunc  toutesrois  n'accorda  à  Lambert  Euefquc 
d' A  ngoulcfme }  lors  que  le  Roy  eftant  en  Aquiraine,  l'Euefque 
voulut  vferdefon  droit  prctendu:mais  Sigifbert  (faufeorrectionj 
dit  feulement  que  Pépin  prit  Angoulefme ,  Pcrigucux  &  Agcn  ,  & 
ne  parle  en  façon  que  ce  foit  d'jiplon.  Roùillardfquiaparlé  du  ^Jfy*™*"**9* 
mefmc  Aplon  y  l'a  pris  du  Prefident  Faucher ,  fans  le  nommer ,  Se 
s'eft  trompe  comme  luy , à  faut»  d'auoir.  leu  S  igifbert:  D  'ailleurs,àii 
Catalogue  des  Euefques  d' A  ngoulcfme,  il  ne  s'en  trouue  point 
qui  foit  nommé  Aplon.  Il  y  a  bien  Aptonius  1 M  Aptonius  //.Euef- 
ques d'Angoulcfme,  du  nom  defquels  on  pourroit  faire  Apton ,  Ôc 
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non  pas  Aplon  :  mais  ces  deux  Euefques  font  bien  plus  anciens  que 
Pcpinrcar  le  fécond  Aptonius ,  eftoit  Preftre  domeftique  de  Clouis 
I.qui  luy  donna  l'Eucfchéd'Angoulefmc,  quand  il  en  eut  chafle 
les  Goths,comme  nous auons  dit  auçhapitreprecedcnt,&:rEuef-. 
qucd'Angoulcfmequiviuoit  du  temps  de  Pépin ,  ôc  qui  de  Cha- 
pelain de  la  maifon/ut  par  luy  honoré  de  cet  Euefché ,  s'appelloit 
•  Montchut  Epiif-  Launus  t  comme  nous  venons  d«  prouuer  par  vn  "  Hiftorien  du 

menfi»  10  vitt  Car.  r>  *    1  *•  u.  ~ 

Mag.  melmcpays,  &  comme  il  appert  par  le  Catalogue  b  des  Euefques 

b  in  hb.MS.  wiuicft  d'Angoulcfme.  Ranchins'eft  trompe',  qui  l'appelle  Lanças ,  en  fa 

tum  le  Antiltitumfgo- 

defeription  générale  de  l'Europe,parlant  du  Royaume  de  France, 
Jiûncnfium.  ou  il  dit  que  fous  Pépin  le  Bref,  Langius  eftoit  Eucfqued'Angou- 

Jefme.  Carloman,  fils  aifhé  de  Pépin  auoit  pour  Chapelains  ,^  ol- 
carius,ôc  le  mcfmc  Fulradus,  qui  auoit  feruy  fonpere,  duquel  nous 
auons  parlé  cy-deuant,lefquels  après  la  mort  de  Carloman  fedon* 
nerent  tous  deux  à  Charlemagne  fon  frerc.  Reginon  le  tefmoi- 
ittli^  chr  g°c  quand  i  1  dit ,  c  Caroltts  Rex  Synodum  habuit  ad  Valent  inianos  ,  &• 
77».  codent  anno  Carlomannus  Rex  defunelus  efl  m  rvillâ  Salmonuaco  1  /. 

Nouas  Decembris\  <vemt  auttm  Carolus  ad  villam  Carbomacum  ,  ibi 
ad  eum  V olcarins  <y  Fulradus  Capcllam^umaliis  Fpifcoptsey  facerdo- 
tibus  venerunt.  Charlemagne  auoit  vn  grand  nombre  de  Preftres 
domeftiques ,  dont  les  noms  de  quelques-  vns  fe  rencontrent  dans 
£iigb«;.2? rob"  Cir"  IcsefcritsdesHiftoriens.  LcMoinedeS.Gal  'deferiuant  l'armée 
de  Charlemagne  au  fiege.de  Pauie ,  remarque  qu'il  y  auoit  grande 
quantité  d'Euefques,  A  hbez  &  Chapelains  fuiuans  fa  Cour^cV  Al- 
cuin  après  auoir  reprefenre  comme  Charlemagne  enuoya  fon  fils 
au  deuant  du  Pape  Léon  1 1 1.  le  venant  trouucr  en  France  auec 
vn  fuperbe  attirail, ôc  vne grande  fuite  de  Caualcrie ,  &  que  Char- 
lemagne Je  fuiuoit  pour  receuoir  fa  Saincleté ,  fait  marcher  fa 
Chapelle  deuant  luy,  auec  l'Eftendart  delà  Croix, 
«  a Uuioitf  in  Carminé   Carolus  (  dit-il c  )  medio  micat  armine  Ut  us , 

de  Cuolo  Magno  .te  n  r  ri 

Leonis  papx  ad  cun-  Aurea  crifta  te*it  Frontem  %  &  confbeclus  in  armis 

demadueniu.  Ç.  i  .OJ.  t  et         •  1  i 

rulget  9eejHo  wgntt  portatur  auctor  opwius , 
Ame  facerdotum  porto  cafla  agmina  ternis 
Stant  diuifa  chorts  in  Jongis  ueslibus ,  aima 
Sacra  Cruçis  vexilla  tenant,  & prafulis  omnis 
Aduentum  expeèlat  clerufquc ,  Cr  candida  pu  les. 
i  Hiftor.  Ftwror.iib.  Aimoïnus  f  dit  Iemefme que  Reginon ,  c'eft  à  fçauoirque  Fuira- 
dus  après  la/ mort  de  Carloman  fon  maiftre,vint  trouucr  Charlc- 
magnc auec  Adhalard,  &  autres  Ecclefîaftiques  de  Carloman;nou* 
l'apprenons aulTid  vne  epiitre  eferite  par  le  Pape  Adrian  l.àTil- 
g  Lib.i.up.H:       pin  Archeucfque  de  Reims, inférée  dans  l'Hiltoirc  de  S  Floard. 
k  Fn  fin  t,4n4  An-  Roiiillard  L  a  eferit  que  l'Hiftoire  de  Charlemagne  nous  enfeigne, 
m^nw'.  qu'enuiron  l'an  787.  vers  les  feftes  de  Pafqucs ,  cet  Empereur 

ayant  fait  fon  entrée  dan?  la  ville  de  Rome,  ôc  mené  les  princi-. 
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paux  officiers ,  Folrad (ainfi  l'appelle  t'il ;  fon  Archi-Chapelain  y 
eftoit ,  lors  qu'il  y  eut  débat  entre  les  Chantres  de  Charlemagiic, 
&  les  Chantres  du  Pape  :  mais  l'Hiftoire  dé  Clurlemagne  n'en 
parle  point  (  fauf  correction  :  )  Le  Moine  d'Angoulefmc  qui  a 
eferir  la  vie  de  Charlcmagne  ,  &  qui  deferit  exactement  cette 
difputefurucnuë  à  Rome ,  ne  fait  aucune  mention  de  Fulradus  en 
ce  temps  là.  Eghinard  qui  a  fait  la  vie  du  mefme  Empereur,  n'en 
dit  pas  vn  mot ,  ny  plufieurs  autres  Hiftorieris  qui  ont  particuliè- 
rement traitte  des  laits  de  Charlcmagne,  comme  le  Moine  de  S. 
Gai,  &:  autres.  Fulradu>  a  bien  fait  du  temps  de  Pcpin  pîufieurs 
voyages  à  Rome ,  comme  Ambafladeur  vers  le  Pape  Eftiennc  1 1. 
ou  1 1 1.  comme quelques-vns  l'appellent*,  &  par  lcfommaire  ou  }leJjjJ*f C,J ,inr,*^ 
abreeéde  la  10. lettre  b  eferite  par  le  Pape  Adrian  I.  àCharlema-  stcphanuiin  epift.;. 

•1  1  •  ^,1      1  1  1»  t       /  i       *d  i'ipujutn. 

gne,  il  appert  bien  que  Charlemagne  1  auoit  employé  pour  de-  fc  Blrooiulio  Aimal 

mander  a  la  Saincletcvn  certain  corps  fainft ,  lequel  n'elt point 

autrement  nommé  :  mais  nous  ne  trouuons  point  diferrement 

qu'il  hjft  auprès  de  Charlcmagne  pendant  lesfeftcsde  P..fqucs  en 

l'an  787.  ou  788.  comme  d'autres  ont  eferit ,  lors  que  cette  diipute 

furuint  entre  fes Chantres ,  &  ceux  du  Pape;  &  l' Archi  Chapelain 

duquel  Clurlemaenc  s'efl  principalement  feruy  pour  les  A  mbaf- 

lades  a  Rome,  du  temps  du  Pape  Adrian  1.  &Lcon  1 II.   eltoit  ep,n. »j  cnoum 

Any.ïbcnus ,  lequel  ordinairement  l'accompagnoit  en  tous  fes  Re£ttn fllncor 

voyages,  comme  nous  ferons  voir  quand  nous  traitterons  des  J^"00"1" llb#+  **'• 

AmbaiTades ,  cfquclles  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  efte 

employez  fous  les  trois  races.  Du  moins  ileftvray  que  F  kir  a  us 

ne  viuoit  plus  fous  le  Pontificat  de  Léon  1 1 1.carilfetrouuepàr- 

my  les  Antiquitez  de  fAbbayede  S.  Denysen  France, (de laquel- 

le  rulradus  a  elle  le  15.  Abbé)  vnc  Bulle6  du  Pape  Adrian  l.predc-  îl^ni»^./»**" 

cefleurde  Léon  III.  adrciTée  à  Ma^nauiis  17.  Abbé  de  la  mefme  'jjfi*'  '* 

Abbaye,  (entre  lequel  &  fulradus  il  y  a  eu  encores  vn  \6.  Abbé 

nommé  Confttannm  {j  confirmatiue  du  priuilege  d'eflirevn  Rc-  ^Zl'^T'lT,',''.'» 

lieicux  de  ladite  Abbaye  pour  eftre  fEuelque  de  fes  Religieux,  les  fr*wf&  ». 

ri  \>    i  i  /    i        r'r-  11       n    •    l'mrt  M**** 

prelcher  (5c  corriger auec  1  a  bbe,  dont  l'enluit que  Fulradus  eltoit  ««•• 

decedé  du  temps  du  Pape  Adrian  1  &  confequemment  que  la 

Bu'Ic  du  Pape  Léon  II  I  fucceffeurd*  Adrian  1  *  inférée  parmy  |^iw>*H?fe 

Ici  dires  Antiquitez ,  adreifée  à  f^bbé  Fulradus,  dattec  de  l'an 

Il  I.  de  Ion  Pontificat, par  laquelle  il  défend  àtous  Eccledaltiques 

de  faire  aucun  office ,  &  de  célébrer  MelTc  és  lieux  dependans  de 

l'Abbaye  de  S.  Denys  ,fins  la  volonté  de  C  harlcmagne,  ou  de 

l'Abbé  de  S. Denys, cil  faulfc  &  fuppofée,fauf  correction,  le  (çay 

bien  quel'  Autheurdeces  Antiquitez  de  l'AbbayedeS.Denysen 

France  dit h,  pour  fa're  valoir  ceite  Bulle,  que  le  Koy  Pcpin  ayant  \  A*\i**M*"n Af- 

1       t       11  11/1  'r     1  x    i  tijmttc  th»f.  i:  f*U 

cmploye'Fulradus  AbhedcS.  Denys, non  lculcment  a  des  Am-  no.d»»©7- 
ballades,  ainsmclme  à  h  Lieutenancc  de  fes  troupes  cnuoyéesen 

H  i) 
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Italie  pour  le  fecours  du  Pape ,  contre  Aiftulphe  Roy  des  Lom- 
bards, &:  mcfme  Charlcmagne  f  en  eftant  feruy  en  affaires  de  con- 
fluence, tant  dedans  le  Royaume  que  horsiceluy,  on  fubftitua 
a  l'Abbé  Fulradus ,  comme  Vicc-A  bbez  &  Coadiutcurs ,  trois  au 
très  Religieux  de  S.  Dcnys,  fuccciïïuemcnt  Tvn  après  l'autre  i 
fçauoir  Conitraminc,  Magenaire  Se  Fardulphc,  qui  auoicntla 
qualité  d  A  bbe,  bien  que  Fulradus  fuit  le  vray  Abbc,  lequel  après 
lamortdeFardulphe(cedit  cet  Autheur)  reprit  l'adminiftration 
de  1  Abbaye  de  S.  Denys,  &  pour  le  prouuer ,  il  allègue  cette  Bulle 
de  Léon  1 1 1.  dattée  de  l'an  j.  de  fon  Pontificat,  par  laquelle  il 
prétend  le  faire  rclufcitcr;  &  puis  il  dit  que  Hilciuin  fucceda  à  Ful- 
radus enl'Abbayc  de  S.  Dcnys  en  France  ;  mais  il  n'y  a  aucuncap- 
parenec  en  toutes  ces  imaginations  :  car  le  Catalogue  desAbbez 

.  vy  kçsute,  itl  ^  l'RT?^?  ¥?nCC  > P°int  mention  d'Hllduin  fucceffcur 
frln  /  *î       "  Fulradus,ains  de  Fardulphe ,  &  le  qualifie  le  i9. a  A  bbc 

<JC  S-Deny  s  en  France,  &  Fulradus  le  quinzième;  d'ailleurs,  il  fau- 
Uék.jk^^j.  droit  que  Fulradus  euft  vefcu  non  feulement  fous  Pépin  &  Char- 
lemagneains  mcfmefous  Louis  le  Débonnaire, du  viuant  du- 
quel Hilduin  fut  appelle  à  la  dignité  d'Abbé  de  S.  Dcnys  en  Fran- 
ce,  &  a  celle  d' A  rchi-  Chapelain  de  la  Cour ,  &  que  l' Autheur  de 
ces  Antiquitez  ne  vérifie  point,  &  ne  fçauroit  vérifier  par  aucun 
bon  Autheur  i  &  de  fait ,  au  Catalogue  des  Abbcz  de  S.  Denys  en 
France  où  Fulradus  eft  mis  pour  Te  15.  Abbé,  Conftraminc  eft 
qualifie  le  U. Magenaire  le  1 7 .  Fardulphe  le  1  S.&  pas  vn  d'eux  n'eft 
appelle  Vice- Abbc  ou  Coadiuteur  de  Fulradus ,  &  après  ces  trois, 
Hilduin ,  comme  i'ay  dit ,  eft  qualifié  le  i9.  Abbé  ;  ce  qui  monftre 
bien(faufcorrc(5tion)qu'iln'apointlucccdc  à Fulradus,ains à  Far- 
dulphe, &que  Conftraminc, Magenaire  &  Fardulphe  eftoienc 
des  vrais  Abbez  ;  &  puis  àquel  deifein  eut-on  donné  i  Fulradus 
AbbédcS.  Denys, quoy  qu'abfcnt, des  Vice-Abbez  &  Coadiu- 
tcurs, puisque  es  Abbayes  lesPrieurs  Clauftraux,  &  notamment 
es  grandes  Abbayes  ,  comme  celle  de  S.  Denys  en  France  ,  les 
grands  Prieurs  font  nez  Vice- Abbez,  &  Coadiuteursde  l'A  bbc, 
en  cas  d'abfence,  ou  de  maladie  ?  Mais  il  femble  qu'il  y  ay  t  mcfme 
de  l'erreur  au  Catalogue  des  Abbez  de  S.  Dcnys  en  France ,  en  ce 
flueConftrarnine  eft  mis  pour  le  ic.  Abbéde  S.  Denys,  &  pour 
fucceiTcurdeFulrade,  &  Magenaire  le  17.  pour  le  fuccciTeur  de 
Conftramine  :  &c  neantmoins  en  l'Epitaphe  de  Magenaire  fait  par 
Alcùin ,  Magenaire  eft  mis  pour  fuccefleur  de  Fulradc,  ces  vers  le 
tcfmoignent  euidemment. 

2?**  'l?cl)n?  Um  f*cra  mttnda™  "mforibus  requics:  ■ 

a*  feriptoti-  Te  fins  iUe  Pdter  (parlant  de  Fulradej  tencrit  nutriuiê  «b  *nnuM 


t»m  1  l. 
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Mais  rcucnons  aux  autres  officiers  de  la  Ch.ipelledc  nosRoysde 

la  féconde  race,lc  Diacre  Otfo.lcqucl  le  Pape  A d rian  I.fit  porteur 

d'vne  lettre  \  par  laquelle  il  demandoit  à  Charlcmagne  du  bois  J^^S^È 

pour  lacharpenteriede  la  couucrturedc  l'Eelife  de fainct  Pierre,  r™  fcnptarum,  aP«d 

eltoit  pareillement  de  la  Chapelle  de  Charlemagne ,  &  il  rut  depu-  7„. 

te  à  Rome  par  Ton  maiftre ,  auec  l'Abbé  Fulradus ,  pour  demander 

au  Pape  vn  corps  fainft ,  qu'il  ne  luy  pût  enuoy  er ,  comme  i'ay  die 

cy-deuant.  Gulfardm  ,&  Aibinm  en  eftoient  auffi,lefqucls  furent- 

enuoy ez  par  Charlemagne  en  AmbaiTade  par  deuers  le  Paoe 

Adrian  1.  comme  nous  apprenons  du  Bibliothécaire  Anaftale. 

^/£/«<tf,eftoit  à  mon  aduis  ce  do&c  Anglois,  Allinut  Alcuinus^  que 

Charlcmagne  par  honneur  appelloit  fon  précepteur ,  lequel  a  efte 

long-temps  auprès  de  fa  perfonne,  &  des  plus  honorez  entre  les 

Ecclcfiaftiqucs  de  fa  Cour,  grandement  chery  &  cltimé*  par  ce 

grand  Monarque;  auffiefl-il  qualifié,  Albinus  Akuinut ,delicwffu  Rc- 

gu  ,  c'eft  à  dire  ,  le  mignon  &  le  fauory  du  Roy ,  par  le  mefmc 

Anaftafc:  de  mefmc  quvn  Eucfquc  nomme  Adelardus ,  lequel 

eltoit  grandement  aimé  &  fauorife  par  FEmpereur  Charles  le 

—         an         \  r  1     1  t      r    w  l    r»        r        b \r  i  T  T  il   b  Ioannei  VX1 1.  Ptp» 

Gros,  eft  qualifie,  deliciofus  Impcratom , par  le  Pape  lean  V  111.11  ep.ft.«ici  .•.««nm- 
cft  certain  que  Aibinm  AlcHinus  cftoit  de  la  Chapelle  de  Charlc-  Car°lum 
magne:  car  vn  do&c  &  grand  Euefquec  le  qualifie,  Alcumum  C*-  c  Gailklami  Duria. 
roli  mAvftrum ,  &  CapelUnum;  &  vn  Autheur  d  Anglois  dit  que ,  d»  Mim«efii  «pg> 

i  r        il         r  r    ri-        ri-     a      CL      puihb-  7- rtuon.  dmi- 

jilcuinus  Carolo  Magno  fuit  Ab  e letmojynU ,  cr  ftnau  conjtliti. Analta-  nor.ofiuoi.cip.**.  ' 
fc  Bibliothécaire  nous  enfeigne  que,  Etherius  cftoit  pareillement  d  iotnneiBai*ui  An- 
dela  Chapelle  de  Charlcmagne,  c'eft  le  mcfmeperfonnage  qui  eft  jJîîiSïitîîi» 
nomme  Ithermsycn  Fabrcgé  de  la  9.  lcjfcre ,  &  de  la  13.  eferite  par  le 
Pape  Adrianl.  à  Charlcmagne ,  cfqucllcs  eft  faite  mention  d'vn 
autre  Abbé  nommé  Monegarius,  lequel  vray-femblablemcntaufli 
cftoit  de  la  Chapelle  de  Charlemagne  ,  &  compagnon  d'office 
d'Ethcrius.  letrouucqu'ilauoit  efte  auparauant  Chapelain,  voire 
mefmc  A rchi- Chapelain  de  Pépin ,  &  Ion  Secrétaire  tout  enfem- 
ble:Car parmy  les  Antiquitezde l'AbbayedeS.Denyscn  France, 
ilfetrouue  vne  charte  du  Roy  Pcpin,dattée  de  Fan17.de  fon  rè- 
gne, confirmatiue  des  franchifes  &  immunitez  de  ladite  Ab- 
baye, laquelle  après  la  foufeription  de  Pépin ,  porte  ces  mots,  Ego 
Huherius  rteognouï ,  &  fubfcnpjt.  Il  y  a  pluficurs  autres  chartes  dé 
Charlcmagne,enfaueurde  la  mefmc  Aobaycdc  S.Dcnys,dont  la 
première  dattéed'Aix  la  Chapelle  ,  l'an  i.defon  règne,  eft  lignée 
de  mefme après  le  feing  de  Charlemagne,cn  ces  mots,H itherius  re- 
cognouu;\zs  autres  fontlou(critcs,Wi£ta/«/«f,ou  RAdo,ad  <vicem  Hi~ 
tbertj ,  qui  monftrent  que  Hithenus  cftoit  lors  Archi-Chapclain  de 
Charlcmagne,^  Wi^baldus,o\i  iWo.eftoient  des  petitsChapelains 
&  Secrétaires  tout  cnfcmble  ,  qui  fîgnoient  les  chartes  après 
Charlemagne  ,  en  Fabfencc  de  l'Archi- Chapelain  Huherius,  ou 

H  îij 
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tvtyUyU*.i*t  A»ti.  Ether'ius  *.  Toutes  ces  chartes  font  enfaueurde  Fulradus  &  de  fes" 
Vi»}t tn Fr»nti ,thmp.  Religieux  de  S.  Dcnys.  Alcuin  en  tait  mention  en  vne  tienne 
1  epiftre,  qui  eft  la  75.  où  il  l'appelle,  d//rtf^/wK>7J  Patrem Itherium.El 

vray-femblablemcnt  c'eft  le  mefme  Itberius ,  qui  en  mefme  temps 
que  Alcuin  cfcriuit  contre  l'herefic  de  Félix  Éuefcjuc  d'Orgellcs, 
compofa  deux  liurcs  contre  la  mefme  erreur,  delqucls  le  mefme 

FeVcem Ul1  b  1  COD"a  Alcuin  ?2Ï^C  cn  vn  autrc  cndroit  b;  ^  cftoit  lors  qualifié ,  Abbas ,  &, 

.    . ,  Epifcopus  VxamenÇis c.  Adhalardus.  Abbé  de  lanouuelle  Corbie  en 

Hifpwist  cuexioni,  vt  Allemagne ,  cftoit  pareillement  de  la  Chapelle  de  Charlemaenc, 

caP.  j.  &  enuoye  par  luy  a  Rome  vers  le  Pape  Léon  1 1 1.  qui  le  tclmoigne 
efcriuant  à  Ricolfus  III.  Archcucfque  de  Maycnce  en  ces  ter- 

larRicoiphîmïïr'  mesd,  Cùm  ad  limina  Aposlolorum  Bernharius  venerabdis  Epifcopus, 

Arch.eptfcopum  Ma-  cum  Adbalardo  Rcliiiofo  Abbate  ,  mtfîi  filij  noftri  Domini  L'aroli 

|untinealem.  -n     •    t  ■        •  rT  .         n  r  i  i  » 

Jerenipimt  Imper atoris  coniunxijjent ,  &  emma  prospéra  ac  jai^brta  de 
pradiclo fîlio  noflro  ,feu  de  eius  fublimiflimu  proie yiitl omnibus  fidelibus 
fuis  ,  nobis  nuntiafjent ,  immenfas  emmpotenti  Deo  gratiarum  alhonts 
retulimus ,  &c.  Hddebaldus  Archeuefque  de  Cologne  eftoir  de  la 
mefmeChapelledeCharlemagne,parlcquclilaefté  employé  en 
«  Awiijfiai  in  *ïti   AmbaiTadcs,  &  par  Louis  le  D  ebonnaire  vers  le  Pape  Léon  B  1 1 I. 

.  .   Leidradus  £,  cltoic  Chapelain  de  Charlema£ne,  auant  qu'il  fuft 

f  lacobus  Seuetuuiin  _      /•         J     t  r  >n 

cbconoio^ia Htftorica  Euclquc  de  Lyon,  comme  nous  voyons  par  vne  tienne  epurre 
I" "wift.tum  ugîû-  eferite  à  ce  grand  Empereur ,  laquelle  fe  trouuc  dans  l'Hiftoirc  de 
nenfis  Archicpifc^*-  Lyon  faitc  par  Paradin  ,  &  au  bout  des  œuurcs  d'Agobardus 
Euefqucdc  Lyon  fon  fuccefleur.  Quclques-vns  ont  creu  que  la 
qualité  Archeuefque  &dc  Primat  y donc  l'Archcuefque  de  Lyon 
porte  les  titres,  commença  qft  la  perfonne  de  Leidradus ,  lequel  en 
hn  fe  rendit  Moine  en  l'Abbaye  de  S.  Medard  de  SohTons,  du. 
temps  de  Louis  le  Débonnaire:  maisSeucrt  s'efforce  de  réfuter 
cette  opinion  ;  c'eft  le  mefme  Leidradus,  dont  Alcuin  fait  mention 
en  vne  epiftre  qu'il  eferit  à  Charlemagne,qui  eftla  15.  entre  fes 
epiftres ,  &  en  la  69.  adfratres  Lngdunenfes ,  &  auquel  il  dédia  les 
deux iiures qu'il compola contre  l'epiftrequeElipant  Euefqucdc 
Tolède  luy  auoit  enuoyée,il  le  nomme  le  premier  de  plufieurs  au- 
tres Prélats ,  aufquels  coniointement  il  dédie  cette  rclponfc ,  Lei- 
dradoy  Epifcopo  Lugdunenft,  (ce  font  fes  termes)  &  Ncfridio  Epifcopo 
Narbqnerifiy  £<r  Bcncditfo  ^Abbati  ,/tmulaue  fanélifîimis  m  Gotbia  Pro- 
uinciét  partibus  Epifcopis,  %Abbaùbus ,  {?  fratribus ,  ^Alcuitius  humilis 
g  sn  fi» liurt intitulé,  LcuitA.  Claude  Fauchet  8  fait  mention  de  Ranulpbe  Diacre  ,  ou 
Chapelain  de  Charlemagne  ,  lequel  fut  cnuoyé  auec  Euerard 
maiilrcdes  Efchanfons,  pardeuers  Taffîlon  Duc  de  Bauieres,  qui 
ne  pouuoit  demeurer  en  paix ,  pour  l'admoneltcr  de  garder  le  fer- 
ment que  iadis  il  auoit  fait  au  Roy  Pépin ,  &  à  Charlemagne  fon 
fils  :  de  forte  qu'il  vint  à  Wormes  faire  le  ferment  auquel  il  cftoit 
tenu,  baillant  des  oftages  tels  qu'il  pleut  au  Roy  dénommer.  Il  y 
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auoit  vn  autre  Chapelain  de  Charlcmagne,  nomme  *  Çundram- 

oui  te  Monachua,  in 

w„,qui  aeu  la  charge  du  Monaftere  de  Solcnhoucn,  en  Allemagne,  JS*^** 

appelle ,  Cclla  Soloms ,  par  les  vns,  &  par  les  autres,  Cella  S oU ,  baity  gn.^ ny 

aux  deipens  de  Charlcmagne.  Eghmardus ,  ou  Einhardus ,  qui  a  ^  -  - 

deferit  la  vie  de  Charlemagnc,  cft  tenu  par  quclques-vns  pour 

auoir  cfté  non  feulement  Chancelier,  ou  Secrétaire  de  Charlema- 

gne,  (  carancicnnemcnt  c'eltoitvne  mcfme  chofe ) ains  mefrac 

ton  Archi-Chapclain.  Nous  trouuons  parmy  les  Hiftoricns  vn 

autre  Chapelain  de  Charlcmagne ,  appelle ,  Zacharie ,  par  lequel  ce 

grand  Empcreurenuoya  de  grands  prefens  en  Hierulalem,apres 

que  le  Patriarche  de  Hierufalem  luy  eut  premièrement  cnuoyc 

par  vn  Moine,quelques  Reliques  du  S.  Sepulchre,ce  qu'vn  ancien 

Autheur  rapporte  à  l'an  dccc.  Rex ,c'eft:  à  fçauoir  Charlema- 

gne,  (  dit-il  )  abfolutum  Hierofolymitanum  Monachum  rcuerti  fecit ,  mifîô 

cum  eo  Zacharta presbytero  de  Palatto  fuo,qui  eius  donaria  per  tUa  loca 

fanât  defenet  \  Ordericus  Vitalis  «  qualifie  ce  Z^ri,,  Preftre  X£%££ ^ 

de  Charlemagne  ,  magm  teflimonu'  facerdotem.  Vn  Poète  Saxon  i»"™™- 

deferit  ainfi  cette  Ambaffadc  du  Patriarche  de  Hierufalem  vers  •««^«"•J^Jj 

Charlemagnc,  &  celle  de  Charlemagne  vers  le  Patriarche ,  auquel 

Baroniut  a<t  annalci. 

ilenuoya,&aux  fain&s  lieux  de  grands  prefens  par  Zacharie  l'vn  ••«• 

i    r    A\        i  •  P       ^fl-  d  e  Lib.<.  Hiftorùr  Ec- 

dc  fes  Chapelains,  ces  vers  lont  tels  ,  <leûlft. 

Tune  Hierojolyma  Monachui  direéîus  ab  V rbe  4  in«rtui  Author ,  feJ 

Immenfo  nimium  fyatio  terraque  marifque,  J'jjV  ,"'^ïe4"  ft* 

Tranfcurfo .  Régi  munus  prêtions  omm  ^c'ÏÏ&éT 

Auro  detuierat.  mittente  pi»  Patriarcha,  Scfipwram  HiRori* 

/--*    ,•       ,    :n  p      i      -<  Franeoruin  abAnrfrarl 

P  ignora  fancla  lociyChrtjtus  quo  carne  Jcpultus,  du  chefoe  »  btag 

Morte  refurrexit  vita  ,  quo  gaudia  mundo 

^Angélus  hxc  calt  mijfus  narrauit  ab  arec: 

Rcx  quoque  nataicm  Dcmini  celcbrauit  in  auli, 

lam  dtclâ ,  Menachumque  remeare  volentcm 

^Abfoluit  ,  comitemque  fimul  coniunxerat  illi 

Zachariam,  regain  crat  qui  presbyter  auU , 

Per  quem  magna  locis  mtftt  donaria  fancîis. 
Waflcbourg  e  remarque  que  ce  Chapelain  Zacharie, homme  de  1^^%%?* 
grand  fçauoir  (  dit-il  )  fit  nommer  par  Charlemagne ,  Herdandm, 
autrement  Crelannus  fon frère  17. Euefque de  Vcrdun,à cet  Euef- 
ché  cnfafaucur,lande  grâce  805.  &  que  Charlemagne  s'en  fer- 
uoitfouuent  en  fes  Ambafladcs.  Ludgcrus  a  efte  auiTi  l'vn  des  Cha- 
pelains de  Charlcmagne,  lequel  fut  appelle  àfonferuice  pour  fa 
laincteté  de  vie ,  &  pour  fon  Içauoir ,  par  le  confeil  d' Alcuin ,  du- 
quel il  aupit  elle  difciplc  en  Angleterre.  ^Alcumuî ,  apud  Rcgem 
Carolum  njir  primanus ,{cc ditKrantzius f  ) cuius  confilio , prafcrttm  m  f  Lit>:  1.  McftopoJ) 
Jacris  rebus ,omnta  gerebat  ,hk  primumRcgi  faggeffit  de  Ludgero.  Et  y  ne  "p  ' 
ancienne  Hilloirc  qui  s'clttrouuéc  en  l'Abbaye  de  S.Eftiennedc 

H  m) 
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Cacn,  porte  ces  mots,  Anno  DcCCVin.  tranfitus  S.Liudgert  Epif. 
SfStïïSiît  copi.  er  Confions ,  Capcllam  tpfms  Caroit  «  Turturetus  b  Chape- 
f«,p«ni  C4doncnfl,  lain  de  Philippes  1 1 1 1.  Roy  des  Efpagnes,  remarque  auffi  que 
k  in  i,bro  finguiari  Je  Paul  Dilcrc  Warnafrid,  Secrétaire  de  Didier  Roy  des  Lombards, 
capeiiii .  jccapciuni.  après  que  fon  -maiftre  eut  perdu  fonEftat,  fut  des  Chapelains  de 
Charlcmagne.  Quant  aux  officiers  de  la  Chapelle  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ion  fils  &fuccelTeur>f/iW»/««j  &Drogo(  i'aime  mieux 
appellcr  ainfi  le  fecond,que  le  nommer  Dreux ,  comme  font  quel- 
ques vns,qui  en  veu/ent  faire  vn  nom  François  )font  nommez 
entre  les  officiers  de  la  Chapelle  de  Louis  le  Débonnaire  »  il  en  fera 
parlcplusparriculieremcnt  au  chapitre  des  Archi-Chapelainsde 
nos  Roys  delà  féconde  race: Il  cftàprefumer ,  que  ces  deux  Eccle- 
fîaftiqucs  Luidgerus  6c  Ludouicus ,  aufquels  Walafridus  Strabo 
miSSS1'^  adrcflc  ^  VcrsViJ  appelle  l'vn  6c  l'autre  Clmcum,  eftoient  de  la 
mcfme  Chapelle  de  Loiiis  le  Débonnaire,  &  fous  la  charge  de 
Hilduinus  fon  A rchi-Chapelain ,  auquel  le  mefme  Strabo  adrelTc 
quelques- vns  de  fes  Poèmes  i  le  dernier  de  ces  deux  peut  eftre  le 
mefme  Ludouicus ,  qui  depuis  a  efté  en  grand  crédit  auprès  de 
ilZ*ltT"U"*'  Charles  le  Chauucduquel  fait  mention  Lupus  *  Abbé  de  Ferric- 
ECSj  en  l'vnc  de  Tes  epiflrcs  adi  effe'c  ad  Ludouicum ,  nirum  clarijjimum, 
qui  in  comitatu  Carolt  Qalui  er*t,6cc.  lequel  il  tefmoigneauoir  efte 
nourryen  fes  icunes  ans, auprès  de  l'Abbaye  de  Ferrieres,  voire 
mefme  yauoir  demeuré  quelque  temps,  &  que  depuis  il  a  fait  la 
IdiôT.m?Epf?ôftum  cnargcdc  Secrétaire  en  la  CourdeCharles  le  Chauue  e, comme 
Auiduacnfem.       ordinairement  les  Ecclcfiaftiqucs  de  la  maifon  du  Roy  y  eftoient 
employez, ainfi  que  nous  prouucrons  cy  après: Et  de  fait, il  fe 
trouucvn  vieil  titre  de  Charles  le  Chauue ,  portant  la  reftitution 
faite  de faindes  Vertus,  (petite  villeàtroislicuesde  Tonnerre  )  à 
l'Abbaye  de  Mouftier  la  Celle,  proche  de  la  ville  de  Troyes,le- 
pr^pi.  Il  itU\mi-  <]ucl  c^  ahifi  fouferit ,  Idncus ,  ad  ykem  Ludouici  refcripfu f.  La  mef- 
suuTr.caiTDiacef.    me  Chapelle  de  Loiiis  le  Débonnaire  eftoit  encores  honoréede 
trois  grands  perfonnages,  à  fçauoir^r  WaUyAdalardus,  6cHelif*- 
ebarus.  Il  y  a  vne  epiftre  de  Agobardus  Eucfque  de  Lyon  ,  qui 
fadrelTe  à  ces  trois  Ecclcfiaftiques ,  à  Inscription  de  laquelle  il  les 
appelle ,  Reuerendijjimos  &  beatiftimos  Dominos,  ac  Patres  nojfros:  ¥4/4 
elloit  frère  £  Adalardus ,  6c  fut  après  fa  mort  fon  fuccelTeur  à  l'Ab- 
gP.fchafioiRadbertu,  baycdeCorbie  Sjcen'eft  paslemcfrnc  WaUay  qui  fuccedaàTE- 

inYitafanâiAJhelardi       r  î  /  i»  a  \.,        J  (       t\    n  c 

Abbatù  coibctenfu.  uelche  d  A uxerrc,a  l'Euefquc  Chriftianus:car  celuy-la  eftoit  frere 

LJ^cwfc  <T4nfeg,fus\  Archeucfqucdc  Sens, qui  a  fait  le  premier  recueil 

giâ.foi.7o.  des  Capitulaircs  de  Charlcmagne,  6c  qui  facra  Roy  de  France 
Charles  le  Chauue,  6c  fut  appcilé,/r  fécond  Pape  de  U  Gaule  &r  de 

i  Odorwinoi  Mon».  {' AÏemavne ,  comme  nous  apprenons  de  la  Chronique  d'vn  ancien 

ckromeo.  Religieux'.  Nous  parlerons  d'Adalardus ,  6c  de  Heltjacbarus  en  vn 

f*i»to°cfZïiu! *'  U  autrc cndroit &c ccs  Antiquitcz.  Scbaftien  Roiiillard k a eferit  que 
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Louis  le  Débonnaire  auoic  vn  A  rchi-  Chapelain  nomme,  Hondul- 
fe,  qu'il  députa  (dit-  il)  pour  la  fabrique  des  Orgues  de  Ton  Oratoi- 
re, pource  que  lors  elles  eftoient  peu  co'gnucs  en  France  :  mais  cet 
B rondulfc  ne  fut  iamais  Archi-Chapelain  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
bien  auoit- il  vnThreforicr de  famaifon,qui  portoit  le  non»  de 
Adulfus^wt  Gaguin 1  appelle,  Qutfïorem  Palatinum ,auqucl  il  com-  ■  Robenui  CaguinM 
manda  de  bailler  à  vn  Prcftre  Grec  de  nation,appellé  Georges ,  fort  ^ira^oZ"^  ' 
expert  à  faire  des  Orgues,  tout  ce  dont  il  auroit  befoin  pour  en 
fabriquer,  auec  charge  de  luy  payer  fes  gages,  &  l'appointemcnc 
que  l'Empereur  luy  donnoit,  lequel  Gaguin  ne  fpccific  pas  »& 
quant  à  l'vfagedes  Orgues,  il  eftoit  défia  en  la  Cour  de  nos  Roy  s, 
du  temps  de  Pépin  &  de  Charlcmagne ,  comme  nous  iuftifierons 
cy  après.  Nous  trouuons  aufli  parmy  les  regiitresde  l'Antiquité, 
quelques  Clercs  &  Chapelains  de  Charles  le  Chauuc,  entre  lef- 
quels  a  efté  Wenilon,  A  rchcuefquc  de  S ens,  &  vn  lien  parent  nom- 
mé,^0«/o/^i^içqueldepuismtEuefquedeBaycux^iw,Euefcjue  XSSiSSS^ 
d'Orléans,  ÔcAïneas,  Eucfquede  Paris, lefquels  ont  fouferit  l'E-  "ïlfu»  v *c°llo"cm ia 
piftre  Synodale  ejkrite  contre  w  enilon ,  laquelle  au  Concile  tenu  refiâ.  vide  con«ii»m» 
à  Toul en  Lorraine, du  temps  du  Pape  Nicolas  I.  contre"Weni-  Lm'c^braium  «no" 
Ion,  fuit  la  plainte  faite  par  Charles  le  Chauuc  contre  luy.  Ceméf-  Dom 
mtdïus,  Euefquc  d'Orléans, fetrouua  au  Concile  de  S ohTons  tenu 
l'an  de  lefus  Chrift  8)  3.  pour  le  regard  de  ceux  qui  auoient  receu 
les  Ordres  de  la  main  de  Ebbo ,  A  rchcucfque  de  Reims  i  &  clt  le 
rnefme,  qui  cft  nomme        Eu  cfque d'Orléans,  &  fe  trouuc  au 
rang  des  Euefques  qui  ont  fouferit  &  l'igné  le  Concile  de  Tours, 
aiîemblé  en  Fan  de  talut  84?.du  temps  du  Pape  Léon  1 1 1 1.  contre 
Nomenoïus  Duc  des  Bretons.  HtidegAtre  fut  aulTi  Chapelain  de 
Charles  le  Chauue  c,  &  depuis  Euefque  d'Authun,il  eftoit  frere  ^f^j^nTétiV,}- 
de  Landry,vaillant  Cheualier  Poicteuin,qui  rendit  de  grands  fer-       *  rmfiù»  h, 
uicesauRoy  Charles  le  Chauuc  en  les  guerres,  «pour  recom-  Mt. 
penfe ,  obtint  de  luy  entre  autres  chofes ,  FEglife  de  S.  Auban  en 
B  ourgongne,  auec  fes  reuenus:  mais  depuis  excité  par  la  religion 
&  vie  pieufe  de  S.  Bernard  Euefquc  de  Mafcon,il  la  luy  donna,  & 
àfonEglifc,du  confentement  de  Hcldtffende  fa  femme,  en  Fan 
dccclxv  11.  Le  mefme  Charles  le  Chauue  auoit  vn  autre  Cha- 
pelain, nommé  Rodingus ,  qui  ooffedoit  la  moitié  d'vne  meftairic, 
de  laquelle  fa  Majeftéfitdon  a  l'Eglifc  de  S.  Lucien  dcBeauuais, 
comme  appert  par  deux  chartes  du  Roy  Charles  le  Chauuc,  qui 
portent  ces  mots  ,  Adedictatcm  eiujdem  11U* ,  quam  tune  temports  qni- 
d*m  CapeUnntu  nofltr  Rodmgw  in  beneficium  tenebat,  &c.  Il  y  en  auoic 
encoresvn  autre  qui  portoit  le  nom  de  %ernus ,  lequel  cft  qualifié 
par  Lupus  d  Abbé  de  Fcrrieres,  Carolt  Caltti  propinauus p*Utij  1$^****"*  * 
fni  Clcricus.  Lothaire  fils  de  Loiiis  le  Dcbonnaire,&  frere  de  Char- 
les le  Chauue  ,  auoic  vn  Archi-Chapelain  nommé,  Gumkarius, 
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lequel  eftoit  Archcuefque  de  Cologne,  &  cft  nommé  le  premier 
entre  les  Prélats  qui  furent  aflcmblez  a  A  ix  la  Chapelle  du  temps 
•  vue conciiiahQium      papC Nicolasieni'an de noftre Seigneur* Dccclxi  i.lefqueis 

Atjuifgtanmle  ce:e-         r  \  t     t  rr  j  tf  i    '»      V  i 

bwum  tnuo  Dom.  relolurcnt  la  diflolurion  du  mariage  de  Lothaire  Roy- de  France, 
CMcUiM.roUo"'1,  &.de  Theutperga  (a-femme ,  pource qu'elle  auoit  commis  adultè- 
re aupatauant  auecfon  frcrc,&:  déclarèrent  ce  mariage  nul.  Waf- 
\'fîsn!Aî!^"'ftl.  febourg  b  fait  mention  d'vn  A  bbé  nomme ,  Hernardus ,  qu'il  qua- 
*'*  vt,f-  iifie ,  Chdpelam  &g*rdc  de  la  Chapelle  du  mejme  Lothaire ,  à  la  prière 

duquel  il  confirma  tous  les  priuileges,  libertez,  exemptions  &  im- 
munitez  de  tributs,  accordées  par  Loiiis  le  Debonnairefonpere  à 
l'Abbaye  de  S.Michel, au  Diocefe  de  Verdun.  Louis  frère  de  Lo- 
thaire ,  &  fils  auiTi  <k  Loiiis  le  D ebonnaire ,  auoit  vn  A  rchi-Cha- 
pclain  nommé ,  Gnmaldus ,  &  en  cette  qualité  il  eltappellé,  Ma. 
gifler,  par  X^alahidus  Strabo  en  des  vers  qu'il  luy  adrclTe,  lcf- 
«  înter  PaUmauVra-  quels  commencent c  ainfï, 

Quamuts  fumer  agas  Regum  tabulant  iitam , 
Non  te  praiterejm&c. 
Ce  Grimaldus  fut  enfin  Abbé  dcl'Abbaye de  S. Gai  en  SuifTe ,  en 
laquelle  de  fon  viuant  NotKerus  parent  de  Charlcmagne  fut  ren- 
du Religieux ,  il  cit  appelle' ,  Jrchi-Capellanus ,  par  vn  Moine  de  S. 
iE^mnUiiafîai.  qz\  qUiacfcrit  la  vie  de  Notxerus d. 

Notxcn,  cap.  j.fcij.  i 


CHAPITRE    XV.  N 

Les  noms  de  quelques  Chapelains  anciens  de  nos  premiers  Roys  de  U 
troifiéme  race,  tufques  au  règne  de  Louis  X l. 

E  s  Pvoys  de  la  troifiéme  race  ont  eu  plufieurs  Clercs 
ou  Chapelains  à  l'imitation  de  leurs  prcdecelTeurs, 
lcfquels  logeoient  auprès  de  leur  perfonne  ,  & 
auoient  la  quatrième  des  fix  chambres  qui  eftoienc 
feulement  marquées  vn  temps  a  cfté  au  logis  du 
Roy,  par  les  fourriers  de  fa  Majefté ,  comme  nous  iuftifierons  au 
chapitre,  Si  le  ConfciTcur  du  Roy  a  cfté  Chef  de  la  Chapelle  Roya- 
le ,  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys  ;  mais  du  temps  de  l'Empe- 
reur Léon  Arménien,  &  mcfmcs  auparauant,  les  Clercs  de  la  Ch*- 
pclle  Impériale  ne  logoient  pas  dans  le  Palais  de  Conftantinople, 
ains  dehors  en  leursmaifons  particulières  ;  &  cnuiron  la  troifiéme 
veille  de  la  nuidr. ,  ils  f'alTembloient  à  la  porte  du  Palais ,  appelléc 
Elcphantine,  «5c  delà  entroient  en  la  Chapelle  où  ils  chantoienc 
^^cictftrumiib  t:  Matines,  &  en  fin  ils  furent  logez  dans  le  Palais,comme  remarque 
inhbrum  curopiUt*  Grctferus  *  fur  le  Curopalate ,  pource  que  les  alfaflînsdcrEmpc- 
fijS^ig  ?"  Lcon  Arménien  cftans  encrez  parmy  les  Clercs  la  nuiS  de 
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Noël  dans  la  Chapelle  Impériale,  prirent  occafïon  de  le  tuer.  Le 
nombre  des  Chapelains  de  nos  premiers  Roy  s  de  la  troifiéme  race 
n 'eftoit  pas  crand,  ficncantmoinsTHiftoricn  Hclealdus  4  qui  vi-  t  l,,.*Pito'n""«R»? 

•  r      i  i        f  r  *  bwuRegu. 

uoitlousle  règne  de  Robert,  dit  que  ce  lçauant  &:  pieux  Monar- 
que auoitvne  Chapelle  compofée  de  plus  de  cent  foixanteEcclc- 
fiaftiques,  laquelle  il  appelle,  fanclorumCollegium  Cltricorum;  èVpuis 
en  vn  autre  endroit  parlant  des  cérémonies  &  ac*tcs  de  deuotion 
que  ce  Roy  deuotieux  exerçoit  lciourdu  Ieudy  Saincljiladioufte 
Ces  mots ,  Rex  humilis  ponebat  icfîimcnta  jua ,  indutus  ud  carnem  edu 
cio ,  adiunfloquc  fantlorum  Clericorttm  Collcgw  }ccmum  feptuagmta,^ 
to  amptins  numéro ,  ad  exemplum  Domini,  eorum  pedes  lautns ,  capillis 
capitis  fui  tergelat  ,&c.  Le  mcfme  Autheurfait  mention  de  deux 
Clercs  &  Chapelains  du  Roy  Robert,  l'vn  nommé  Oggerius,  & 
l'autre  Theudo  qu'il aimoitfort,& qui  meGne  eftoit  fon  parent,  il 
lappclle,  proximum  fuum.  Il  en  auoit  vn  autre,  nommé  Tbeodoric^xi 
7Wry,parlcfageconfcil  duquel  la  Roy  ne  Confiance,  fur  la  vi- 
fion  qu'cllccut  en  dormant  de  S.  Sauinian  Martyr,  &  premier 
Eucfqucdc  Sens,  lorsque  le  Roy  Robert  eftoit  en  volonté  de  la 
répudier,  alla  faire  Tes  prières  &  dcuotions  aucc  fon  petit  filsHu- 
guesdeuant  fon  tombeau  en  l'Eglifedc  S.Pierre,  vulgairement 
appelle  le  Vif,  De  tanti  viri  confdio  Regina  Conftantia  gaudens  ejfècla, 
unjjïmè  vna  cum  filio  expetiit  S.  Pétri  hmin.i ,  (  ce  dit  vn  ancien 
Chronographe  b  parlant  delà  Roync  Confiance,  &  de  ce  Chape- 
Jaindu  Roy  Robert)  crdtutifimè  lachrymans  ante  corpus  B.  Marty-  fo,"f  oLia^L 
ris ,  totifaue  viribus  Ce  commit ten s  eius  Rdeit  Vdudens  rcmeauit  ad  propria  %  ■fè™c5MoWJf  pf* 

t       -r     '  •  r»  \r  i  II*   tri  Vioi  Scnooenû,  ta 

de  vijitationc  tanti  Patront  (alçauoirdcS. Sauinian)  cenfortata.  La  chrooid». 
charte  c  du  Roy  Henry  I.  qui  contient  la  dotation  du  Monaftcrc  cExrlt  h*cc  tlurM» 
de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris,  rebafty  par  la  pieté  l'an  mil  n»i»pp»i  iniibrocui 
loixantc,nous  apprend  que  Henry  I.  auoit  entre  autres,  deux  ptio,m»iie«uff..inno 
Chapelains.l'vn  nommé  Voi^eiinus  ,ou  Gofcclmus,6c  l'autre  Rkhar-  'tiltlû^'tAni'i 
dus,  lefquels l'ont  (ignée  parmy  pluficurs  EueCques;  &  la  confir-  *»chtfiuuu.x.féi^ 
niation  d'icelle  faite  par  Philippesl.  fon  fils  eft  auflifouferitepar 
.deux  liens  Chapelains,  nommez  Olricus ,  &  Euflachms ,  &  par  vn 
Tien  fous- Chapelain,  qui  portoit  le  nom  de  Gaufndus.  Le  mcfme 
Philippesl.  auoit  vn  autre  Chapelain  nommé  Robert, duquel  le 
feing  eft  appofé  après  celuy  du  Roy  fon  maiftre ,  au  titre  de  la  do- 
nation de  FFglifede  S.  Léonard , fondée  èc  baftie  par  Guillaume 
de  Bcllefme  fan  1091.  J  duquel  ledit  Guillaume  eftoit  bifayeul.  d  c^'?'"t^, 


Louis  ie  Gros,ains  mefraeduRoy  Louis      I.fon  fils  &  fuccefo  dST^^I 
f'eur  au  Royaume,  auparauant  qu'il  fuftparuenu  a  la  grandeur,  dd  "i*1^0*- 
laquelle  il  fut  en  fin  honoré  .-car  il  cftappclléparfvn  &  par  faut re 
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■  fîile lis  &  fdmîliark  nofler,  &c  le  mon ,fdmiliarisi  fignifîe  domellique,  * 
familia*  il  y  a  deux  chartes  de  ces  deux  Roys,  entre  autres  parmy 
^toÏÏSTàMit  ,cs  A  ntiquitcz  de  fAbbay  e  de  S.D  enys  en  France  *,  par  lefquellcs 
Mfùnu  ileft  qualifié  de  cette fortei&parmy  les  epiftres de  cet  Abbé  Sug- 

s  Apud  Duchuiian  g*f*  b  >  eferites  au  Pape  Eugène  1 1 1.au  Roy  Louis  V  1 1.  &  aux  plus 
i^kfâ^ïT  g^nds  de  la  France,  lors  qu'il  gouuernoit  ce  R  chaume,  il  y  a  des 
vers  en  fon  honneur ,  au  prix  dcfqueJs  on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
glorieux ,  d'entre  lcfquels  d  '  v  n  grand  nombre ,  i  ay  tiré  feulement 
ceux-cy  î 

Dùm  tu  Francorum  populos  cum  Rege  gubernas , 

Pojl  Regem,quafi  Rex  feeptra  fecunda  tenest 
Nec  tnagnum  quidquam  fine  te  Rex  perficit  unqu*mt 

Nec  magnum  quidquam  tu  fine  Rege  facis» 
Tant  a  duo  bus  ineft  lobis  concàfdia  facli) 
Vt  neuter  faftd  dificrepet  aller  tus; 
Deniquc  Roma  potens,cui  tùius  flc&itur  or  bis , 
Flcftit  ad  obfequium  colla  fitperba  tuum; 
xsià  nutum  ligat  illa  tuum,  foluit que  nocentem  % 
Et  ajuem  ittfîificas ,  non  finit  ejje  reùrn. 
Et  au mefmelieu ilyavne  epiftrede  S.Bernard  au  Pape  Eugtne 
III.  cnFaucurdccct  Ahbé  Suggère,  de  laquelle  les  termes  font  tels» 
Si  quod  magn*domust  magni  Régis  vai  in  honorent  apud  noflram  Eccle* 
fiam  Çallicanam  habetur:fi  qui  s  Dauid  fidelis  ad  imperium  Domim  /«• 
grediens  gr  egrediens  ,  mco  quidem  iudicio  t  ipfie  efl  venerandus  Abbjx 
fanili  Dionyfij  t  nom  fiquidem  lirum  ,  apud  Cafarem  ejl  tanquam  inut 
de  curi*  Romand  j  apud  Deum ,  tanquam  'vnus  de  curiâ  Ccelt.  De  tOUS 
lesPreftrcsdomeitiqucsdc  Louis  V  I  I.ditleIeune,icn'enrrouue 
eue  ores  qu'vn,dont  le  nom  foit  paruenu  iufques  à  nous,  lequel 
Pappelloit,  CadurcuSy  &c  fut  enuoyé  par  fon  maiftrc,au  deuant  du 
Pape  Alcxandre,auec  Thibault  Abbé  de  S.  Germain,  pendant  le 
fchifme  d'  entre  Alexander  Ôc  Victor, comme  i'ay  appris  d  vne 
.f0niuïïeubP;ec-ï  Hilioirc  rapportée  dansla  Chronique  de  Vezclay  ,par  lean  c  Pu 
AÏgù  Ncttbt**tttf,â    car(l  Religieux  de4' Abbaye  de  S.  Vi&or  lez  Paris.  11  fcmblc  que 
Efttenne,  Abbé  de  faincte  Geneuieuede  Paris,  auantqu'eftre  EueG. 
que  de  Tournay ,  fut  domeftique  du  Roy  Philippes  1 1.  &  confe» 
quemmentdefa  Chapelle:  car  en  l'Epiftre  eferitefous  le  nomde 
d  Epift  ui.intei  «Pi-  Philippes  1 1.  dit  Aùgufte,  au  Pape  Lucius  d  1 1 1.  il  mande  à  Ça 
famftjrGenttucfe.      iainctcte  qu  il  le  luy  enuoy  c  pour  vn  affaire  de  grande  important 
Ce,  Ôc  l'appelle,  Famdiarem  fuum}  c'eft  à  dire  fon  domeftique,  com- 
me le  Pape  A drian  I.  refermant  à  Charlemagne ,  appelle  fon  A  r- 
*  chi-Chapclain ,  Angilbertus ,  qui  l'eftoitycnu  trouucr  de  fà  part  à 

Rome  ,  Famdiarem  veftrum  Angilbertum  ,  %^4bbatem  (y  miniflruni 
c  Airuaut  t.  ?âPà  CdpelU  e:  &  en  cette  qualité  de  domeitique  ,  Eftiennc  Abbé  de 
?eg.riM«.  VtMl&*  fain&c  Gcncuieue  fut  enuoyé  par  Philippes  Augulte,auec  lettre 

contenant 
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contenant  paroles  de  créance  vers  le  Pape:  Quoniam  magnum  ,(çe 
font  les  termes  du  Roy  *  à  fa  Sain&cté)  rr  cordi  noflro  profonde  in-.  * D.  fPifV-  «y-  •««« 
y?r«m  ejt  negotinm ,  tsittimus  ad  vos  prédiction  grjamiliarcm  nojirtm  S  te-  bau»&na*Gcnouck. 
phanum  Abbatem  fanft*  Genouefs,  ydifcretum  ,  & fidelem  regno  tquem 
loco  noflro  bénigne  fufeipite ,  &  ei  tanqtùm  nobis  ,  in  bis  qu*  ex  parte 
nofira  vobis  dtxerit  ,  indubitanter  fiJem  habete.  L'Hiftorien  Rigor- 
dus  b,quia  deferit  la  bataille  de Bouincs , que  le  Roy  Philippes  Uj^5^ftj2£ 
Auguftc  cagna  fur  l'Empereur  Othon  l'an  de  Iefus  -  Chrifl 
m  ccx  v.  eftoit  Chapelain  du  mcfme  Roy ,  &  proche  de  fa  per- 
fonne,lors  que  commença  le  combat  de  ces  deux  armées,  comme 
il  letefrnoigncluy-mefme.  Guillaume  le  Breton ,  Religieux  de  S. 
Denys,qui  a  eferit  la  Philippeïdc , eft  tenu auili pour  auoiredé 
Chapelain  de  Philippes  Augullc ,  ainfi  eft-il  qualifié ,  Pbdippi  Au- 
gufli  Reps  CapeUanus ,  par  André  Duchcfne,  citant  des  vers  du  liurc 
C  de  fa  Philippeïde  ,au  commencement  de  fom.  Tome  des  an- 
ciens Hiftoricns  François.  S.  Loiiisa  eu  pour  Chapelain  Guillaume 
de  Chartres, qui  a  eferit  fa  vie,  &  entre  les  exécuteurs  teftamentaircs 
nommez  par  ce  fainft  Monarque  en  fon  teftament c,  font  fpeci-  LV«%^7,'>îr»5 
fiez  deux  autres  Ecclefial tiques  de  fa  Chapelle,  dont  rvns'appcl-  ?'î^*"'*'';c/**- 

1    •  1»  ■  *  1  i      w      r  1         MtnMtd  [urtHifln- 

loit,  leandc  Troyesy  &  1  autre,  Henry  de  V er^el,  après  les  Euelques  de  'Mu.i»«i,*<jîJ«- 
Paris  &  d'Eureux,  &  les  Abbez  de  S.  Denys  &  de  Royaumont.  S.  m'cclxw"* 
Louis auoit  encorcs  vn  autre  Ecclcfiaftique  nomme,  Dudo, qui 
luy  feruoit  de  Chapelain  &  de  Médecin  tout  enfcmble  ,  &  qui 
l'ailiita  pendant  fa  dernière  maladie,  &  à  fa  mort,  qui  cum  ipfo fana* 
recordattonts  Rege  Ludouico  in  partibus  Carthaginien/ibus  fuerat  ajjiflens, 
O  in  infirmitate  panier ,  &  in  morte  ;  ce  font  les  termes  de  Guillau- 
me de  Chartres*1,  lequel  raconte  du  mcfme  Dudo,  qu'eftantde  iciS's'SouîcTîtr 
retour  en  France  auec  le  Roy  Philippes,  fils  &  fucceiTeur  de  S.  îè^k^idJ's' 
Louis ,  &  fc  trquuant  malade  d'vnc  li  turieufe  ficurc  à  S.  Germain  L"<w.. 
en  Laye,  que  tous  les  Médecins  ,  voire  luy-mcfme  en  auoient 
mauuaife  opinion ,  il  eut  recours  à  fon  maiftre  fainc'l  Loiiis,  (après 
s'elhcconfeffé,&auoir  donné  ordre  à  fes affaires  )  en  ces  paroles: 
tf  «  •'  Domine  Rex ,  ego  fui  Clericus  vejler,  &  credo  vos  ejje  fanclum)  fuc- 
currite  mthi  obfecro  in  hac  necejjitate  ,     ego  vigilabo  per  noclem  antt 
tumulum  veflrumci  &  affeurc  qu'il  fut  guery  par  l'aide  &  alTiftance  cainownS^  dero0' 
de  S .  Loiiis  enuers  D  ieu.  1 1  y  a  apparence  que  le  mefme  Dudo  a  elle 
aulîidu  nombre  des  Ecclcfiaftiques  de  la  Chapelle  de  Philippes 
1 1 1.  fils  de  S.  Loiiis.  Dans  leChartulairc  du  Chapitre  de  TEglilc  de 
Cahors  fe  trouuc  vncScntencearbitrale, donnée  entre  le  Chapi- 
tre de  Cahors  d'vnc  part ,  &  vn  nommé  Simon  Gaufberty  d'autre 
part,parvn  Chapelain  de  Philippes  1 1 1.  lequel  eftoit  Chanoine  de 
Lyon,&sappelloit,  Gerardusde  mala  morte,i\  prend  la  qualitéde  ^fflïïià'  & 
Clericus  Ret  ts ,  par  cette  Sentence  du  mois  de  Iuillctii7f.  laquelle  J»!*»1"»  Ouiurccn- 
clt  rapportée  en  1  Hiltoirc  des  Euelques  de  Cahors  .  Le  Roy  Epifeoy©. 
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Charles  V.  a  envn  Chapelain,  encre  autres,  qui  eftoit  maiftre  en 
.  Théologie,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  nommé  F. 
r2?$&£ï  /e4n  Corkichon  \  lequel  a  cranflatc  de  Latin  e«  I  rançoisle  liurc  in- 
i'^fiTxlT'^'  u:u^>  Dcspropriccezdcs  chofes.  Of/mr,qui  a  traduiten  François 
les  Politiques  d'Ariftote,  S:  les  a  dédiées  aumefme  Roy  Charles 
V.cftoit  aufli  fon  Chapelain, il  prend  cette  qualité  en  l'a  préface 
qu'il  luy  adreflefur  ce  liurc, où  il  fe  qualifie,  Doyen  de  l'Fghfè  de 
Rouen, &  fon  tres-humble  Chapelain.  Dans  le  Cimetière  des  Char- 
b  f.  r*ff u„  dm iriui,  treuic  à  Paris, fur  vnc  Croix  de  pierre  efteferit  cet  Epitapheb,Cy 
Mf«.i/rt  Jtfmru,  f»i.  gijt  mejjire  iean  Guiot ,  iadii  Chapelain  du  Roy  noftre  Sire,  (y  Chanoi- 
ne de  Sens      de  Champeaux  ,qui  trefyajja  le  xxviij.iour  de  luinj'an 
de  grâce  14.04..  Il  faut  que  ce  Guiot  ayt  efté  Chapelain  du  Roy 
Charles  V  L  qui  vint  à  la  Couronne  l'an  1380.  &  mourut  l'an 
t       ^  1411.  Frerc  Iacqucs  du  Brcul,  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez, 

cura  fandauïmfnAb^  fouftient c  que  ce  Chapelain  du  Roy,  nomme  Pierre ,  qui  a  fait  vn 
aS;^:^  Commentaire  fur  la  Chronique  du  Pape  Damafc,eftoit  au/fi  Cha- 
d  caroiai  Siufliyui  Pe^m  du  Roy  Charles  V  I-  neantmoins  l'Annaliftc  d  del'Fglife 
AureiiMwîwMe'^'     ^^cans  a  depuis  eferic  qu'il  eftoit  Chapelain  du  Roy  Louis  le 
Gros.  Entre  les  Ecclcflaftiques  du  Roy  Charles  V II.  doic  cltrc  mis 
Noël  de  Friboù^ui  luy  feruoit  aulïi  de  Secrétaire ,  ôc  qui  fut  parle 
confeil de  fa  Majeftc,deputé  Secrétaire  de  l'aiTcmblée  des  Princes, 
Prélats  &  autres  grands  perfonnages  affemblcz  en  la  ville  de 
BourgcSjOÙ  la  pragmatique  fandtion  fut  arrefréeji'ay  vne  ordon- 
nance de  ladite  aflcmbléc  non  imprimcc,cn  laquelle  il  eft  qualifie, 
Natalu  de  Fribofco ,  Clcricus  &  Secret anus  Régit ,  & per  eundem  matura 
délibérât  ione  conjïltj  fui  Not anus  députât us  prodicla  facra  Congrégation. 
Elle  eftdattécdu8.  iourde  Iuillet  1438.  & fouferite ,  per  confilium 
reprafentans  EccleÇram  GaUicanam  tN.de  Fribou.  Louis  X  I.auoitvn 
Chapelain  nomme,  Iean  Neruct  t  qui  depuis  fut  Eucfquc  de  Mar- 
garence,  Abbé  de  Iully ,  &  Prieur  de  faindtc  Catherine  du  Val  des 
Efcolicrs,  par  l'cfpacede  50.  ans,  où  il  eft  enterré,  comme  nous 
apprenons  de  fon  Epitaphc  ,  qui  s'y  trouue  encores  auiour- 
lln^n/dn  a"*L  ^  ^uye-  Pierre  Mathieu,  Hiftoriographe  du  Roy, a  cfcrit  f  qu'il 
iHitix.Jtrmrùf*i.tt4.  trouue  qu'outre  le  grand  Chapelain ,  ou  sjrchi-Chapclain.LoùisX  I. 
xEïim.u%%\'m&  auoit  deux  Chapelains,  &vn  Clerc  de  Chapelle, mais  (  faufeor- 
re&ion)il  ne  fetrouuera  point  que  ces  mots  de  grand  Chapelain^ 
d * Archi'Çhapelain  fuiTcnt  en  vfage  du  temps  de  Louis  X I.  ny  long 
temps  auparauant.  Les  comptes  de  la  maifon  de  Loiiis  X I.  &  de 
fcsprcdccefleurs ,  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  en 
font  foy,dans  Icfqucls  cette  qualité  de  grand  Chapelain,  ou  d'drchU 
Chapelain  ne  fe  trouue  point  attribuée  à  aucun  officier  de  laCha- 
pcllciic  les ay  curicufcmcnt  recherché ,  &  i'ay  oblcrué  que  Louys 
XI.  auoit  bien  plus  de  perfonnes  Ecclefiaftiques,  couchées  fur 
l'Eftat  de  fa  maiion,que  ne  dit  Mathieu  :  car  au  compte  de  la  mai- 
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fon  de  Louis  X I.  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  l'an  mil  qua- 
tre cens  foixantc& dix,  entre  les  Ecclcfiaftiqucsde  la  Cour, font 
nommez  ,  Mc  Louis  de  fombort  Prctonotaire  de  Treignac  ,  M*  fean 
Thaufon  ,  dit  le  Patriarche,  Mc  G abois  Gourdain  ,frere  lean  Turpiny  g<r 
frère  Qjarles  de  ^farfioul,  lean  Beau-fils,  &  Guillot  Bodin ,  dont  les 
deux  derniers  fontqualifiez  yClercsde  Chapelle ,  &  par  lecompte  de 
lean  Bourrien,  commis  par  lemcfraeRoy  LoùisX  I. des  offran- 
des &:  aumolnes,  commençant  le  1.  iour  d'Octobre  mil  quatre 
cens foixante  dix- huicT:,  Scfiniflant  le  dernier  Septembre  enfui- 
uant  ,il  appert  qu'il  y  auoit  cinq  Chapelains  difans  laMeflc  à  la 
fuite  de  !a  Cour ,  à  fçauoir  Me  lean  Vedringans,  qui  difoit  la  Meffe 
de  la  Croix  ,frcm  lean  Gern*;*, qui  difoit  la  McfTedeS.Claudej  Me 
Pierre  Poiclou  ,  qui  difoit  la  Meffe  de  la  Natiuitc  de  noftre  Sei- 
gneur ;Me  Pierre  Moreau,  te  lean  Preneraut  ,qui  difoient  d'autres 
MefTcs,  comme  de  S. Hubert, S.  Martin  &  autres, en  fàueurdu 
Roy.  L'Autheurdc  la  Gaule  Chrcftienne  remarque  mefme,  que 
Jean  Balut - a  Euefque  d'Eureux,  eftoit  Aumofnier  & Confeflcur  ^Scïiïcîî^ 
du  Roy  Louis  XI.  &  fut  enfin  créé  Cardinal.  Depuis  fous  Fran-  ftUo*,«5.**, 
çois  I.  principalement ,  le  nombre  des  Chapelains  du  Roy  fut  fort 
augmenté ,  &  de  fon  règne  la  Chapelle  Royale  (  laquelle  eftoit 
defcheiic  depuis  la  féconde  race  de  nos  Roys,durang  &  de  Thon- 
neur  qu'elle  auoit  eu  en  ce  Royaumejfut comme  releuée  delà  ter- 
re au  ciel ,  &  reftablie  en  fon  ancienne  fplendcur  par  les  perfon- 
naçcs  de  mérite  &  de  grande  quallté,qu'il  appella  aux  charges  Ec- 
clefiailiqucs  de  fa  maifon,qui  lafaifoient  fleurir  de  iour  en  iour,&  * 
par  les  nouuellcs  dignitez  qu'il  créa  le  premier  en  fa  Chapelle, 
dont  nous  traitterons  cy  après, &  dont  il  honora  des  perfonnes 
vcrtueufes&  de  grande  réputation, en  quoy,  comme  enplufieurs 
autres  remarques  fïgnalces,il  a  cfté  dignement  imite  parfesfuc- 
ccffeursiufquesànous. Ainfidit Plinc^ enfon Hiftoire naturelle,  ^j"]'^18"^*1' 
que  la  terre  des  Romains  fc  refioiïiiToit  de  fe  voir  ouurir  par  vne 
charrue  couronnée  de  Lauriers, &  qu'elle  produifoit  audoublc,(c 
fentanx  cukiuéepar  des  laboureurs  chargez  de  triomphes,  c'efti 
dire  par  des  Dictateurs  ou  Confuls ,  qui  après  des  victoires  par  eux 
gloricufcment  acquifes,  s'en  rctournoient  aux  champs  vacquer  à 
l'agriculture, qui  eft  lamerenourrke^cs  Eftats,d'où  ils  auoient 
cfté  tirez  en  temps  de  guerre,  '^v  * 


I  ij 
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CHAPITRE  XVI. 

i.  Le  ferment  de  fidélité,  prcflé  de  tout  temps  aux  Roy  s  de  France  pat 
les  officiers  de  leur  Clergé,  oh  Chapelle,  1 1.  D'où  vient  le prouerbt 
de  la  crahifon  de  Galicien.  /  /  /.  En  quoy  diffère  la  façon  de 
prefter  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  d'Eftagnc  par  les  officiers  de  pi 
Chapelle  ,  de  celle  qui  efl  pratiquée  par  les  officiers  de  la  Chapelle  du 
Roy  de  France,  llll.  La  forme  de  prefler  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy  d'Eftagne  ,par  les  officiers  de  fa  Chapelle  ,  rapportée  fidèle- 
ment. 


O  v  s  aiions  prouuc  cy-  deuant  que  les  Preftres  fecu- 
licrs,&  les  Moines  ne  pouuoicnc  entrer  en  la  Chapel- 
le du  Roy  ,qu'auec  la  permi/ïïon  de  leurs  Euefques 
Dioccfains:  mais  il  efl:  vray  qu'y  eftans  entrez  de 
iUMS-»****.  j-  cette  forte,ilseftoicnt  eftimez  Francs  &  libres,  c'efti 

iiimm»,f,ni.ck*rit.  dire ,  non  obligez  aux  Euefques,  comme Fintcrprete  Fauchet  a,i 
mMi"'fl">1''       caufe  dequoy  les  Ecclefîaftiqucs  de  la  maifon  du  Roy  eftoienc 
appellcz,L/£m  Clerici,  à  la  différence  des  autres  Clercs  qui  eftoienc 
lubictsi leurs  Euefques.  A  ce  propos  fert  ce  que  le  mefme  Fau- 
1&fruZfiLt  clietaefcri^qu'cn  ran7î,4  b.  Charlemagne  ayant  aflemblc  fou 
ckirUm*?,,.         Parlement  i  Franc-fort ,  fe  trouuercnt  les  Euefques  de  la  Gaule» 
d'Italie,  &  de  Germanie ,  par  lefqucls  l'hercfie  de  Félix  Euefque 
d'Orgellesfut  condamnée,  &plu{îcurs  reglcmcns  faits  pour  les 
gensd'Eglife;  il  pria  en  finl'aifemblécde  luypcrmcttre  defcfcr- 
uird'Alcuin  &  autres,  &  dit  auoir  veu  l'extrait  de  ce  Parlement, 
eferit  il  y  a  plusdefix  cens  ans:  mais  qu'il  ne  peut  deuiner  pour- 
quoy  il  faifoit  telle  requeftefî  ce  n'eftoit  qu'eftant  Ecclefïaftiquc, 
il  le  vouloit  exempter  delà  feruitude  clauftrale ,  pour  le  tenir  près 
de  foy,  l'aimant  bien  fort  à  caufe  de  fa  doctrine.  Cette  façon  pra- 
tiquée entre  les  Ecclefiaftiques,  de  fe  mettre  auferuice  du  Roy, 
auec  la  permiiîion  de  leur  Euefquc,eftoit  exprimée  par  ces  termes 
Latins,  More  liheri  Clerici  fe  Régi  commendare.  Ainfî  parle  Charles  le 
im?^^  Chauuc  C  <ic  Wenilon  fon  Clerc,  qui  m  Cfapellâ  mca,  (  ce  dit-il) 
•ducifu.  VfcnUonem,  more  liheri  Clerici  fe  mihi  commendauerat ,  &  fe  donnans  au  Rov  de 
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obiat0iaûn.Dom.ijs».  cette  raçon ,  ils  îuroient  hdclitc  au  Roy.  Cela  le  voit  notoirement 
en  la  plainte  de  Charles  le  Chauuc,  faite  contre  le  mefme  Weni- 
Ion,ou  Ganclon  Archcuefque  de  Sens,  au  Synode  tcnuàToul, 
pource  qu'il  l'auoit  trahy ,  &  auoit  pris  le  party  de  Loùfc  fon  frere 
Roy  de  Germanie,  qui  le  vouloit  depoifcder  du  Royaume ,  quand 
il  dit  que  ce  Ganelon,ou  Wcnilon ,  auquel  il  auoit  baillé  l' A  rche- 
uefohc  de  Scns,auoit  cfté  de  fa  Chapelle ,  &  fe  donnant  à  lu  y  de  la 
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façon  dLvn  Clerc  franc  &  libre ,  (  c'eft  à  dire,  exempt  de  la  iurif- 
dic"tiondesEuefques)il  luyauoit  iuré  fidélité';  Vacabattunc  Pafore 
(dit-il  )  Métropole  Senonum ,  cjuam  mxta  confuetudtnem  pr/edecrjfvrum 
meorum  Regitm  ,  Weniloni  tune  Clerico  meo  m  Capella  mthi  feruienti, 
qui  more  liben  Çlcrtci  fe  mthi  commendaucrat ,  grfidelitatem  facramento 
promiferat  ,  ad  ^ubernàndum  commift^  &c.  Où  il  faut  noter  que  ces 
termes , feipfum  Regicommendare,  fignifioient  fe  donner  au  Roy,  &  fc 
mettre  à  Ton  feruice,aucc  la  permiilionde  fon  Euefque  Dioce- 
fain,  &  non  pas  iurcr  &  promettre  fidélité  au  Roy:  car  les  mots 
fuiuans ,  cir  jidelitatem  facramento  promiferat  Je  iuftifient ,  autrement 
ils  leroien t  mis  en  vain  ôc  inutilement,^  ces  motSifeipfum  Regicom- 
mendate ,  fignifioient  la mcfmc choie:  l'eftimedoncquesque  more 
Itberi  Clerui  Jetpfum  Regt  commendare ,fe  difoit  lors,  comme  i'ay  re- 
prcfcntccy  deuant,d'vn  Ecclefiaftiquc  qui  fc  met  aulcruicedu 
Roy.auec  lapcrmifliondelon  Euefque,auqucl  il  ne  demeure  plus 
fubiec,  &  lequel  après  eftoit  tenu  de  prefter  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy  ;  c'eft  pourquoy  le  Roy  Charles  le  Chauuc  parlant  de 
nilon,dit premièrement ,qui  more  liberi  Clerici  fe  mthi  commendauc- 
>,i: ,  &  puis  il  adiottfte  ,  &*  fidelitatem  facramento  promiferat ,  pour 
monftrerqucccfont  chofesdiuerfes,  &  que  le  ferment  de  fidélité 
fuiuoit  la  réception  au  feruice  du  Roy  dans  fa  Chapelle.  Le  mef- 
mc  Monarque  au  mcfme  temps  en  dit  autant  d'vn  autre  fîcn 
Clerc.nommé  Toutoldm ,ri  mihife  commendauit  (dit  il  *)c2r/<M-  l^SJ^S^ 
iatem  facramento  promipt  ;  par  là  l'on  voit  que  lesEcclefiaftiques  de  fu*  v«nUon«p. 
lamaifon  du  Roypreftoicnt  le  ferment  de  fidélité  entreles  mains 
de  fa  Majcfté  anciennement ,  ce  qui  a  efté  de  mefme  pratiqué  fous 
la  troificme  race  de  nos  Roy  s,pendant  laquelle  nous  pouuons  dire 
que  le  grand  A  umofnier  cftan  t  chef  de  ladite  Chapelle,  &  l'Euef- 
que  de  la  Cour,  il  s'en  luit  que  tous  les  officiers  de  la  Chapelle  dé- 
pendent de  luy ,  &  doiuent  faire  entre  fes  mains  le  ferment  de  fi  d  c- 
luédeû  au  Roy  ;  voire  mcfmc  les  pourueus  de  dignitez  d'icclle 
Chapelle,  qui  le  doiuent  recognoiftre  pour  leur  Supérieur  :  Et  de 
fait, le  Roy  par  Arrcft  dupriué  Confeil  du  1 9.  Iuin  1585.  ayant  or- 
donne que  les  Chantres ,  Chapelains  &  autres  officiers  de  la  Cha- 
pelle de  fa  Majcfté,  fortans  de  quartier  éprendront  du  grand  A  u- 
mofnicr  certificat  du  temps  qu'ils  auront  feruy  fa  Majefté  ,afin 
deftre  payez  du  reuenu  de  leurs  Prébendes  ;  tefmoigne  bien  qu'il 
lient  fon  grand  Aumofnier  pour  FEucfquedefaCour,  &pour  le 
Supérieur  de  fa  Chapelle:  confequemment,  que  tous  les  Chape- 
lains,  Chantresdc  Mufiquc,  &  autres  officiers  de  ladite  Chapelle, 
font  tenus  de  prendre  ledit  certificat  du  grand  Aumofnier  ,  & 
prefter  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  entre  les  mains,  comme  fem- 
blablcment  les  Prcdicatcursdefa  Majcfté,  &  les  quatre  Notaires 
Apoitoiiques  fuiuans  la  Cour,  font  tenus  de  le  faire.  Les  anciens 
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Regiftres  des  grands  Aumofnicrsde  Franccquei'ay  eu  entre  mes 
mains,  &  leucurieufement,  font  remplis  de  tels  fermens  de  fidéli- 
té ,  raies  par  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy ,  entre  les  mains  du 
grand  Aumofnicr  de  France,  ou  du  premier  AumofnierduRoy 
en  fon  abfence.  Le  Regiftrc  de  Pierre  du  Chaftcl  Euefcjue  de  Maf- 
con ,  &  grand  Aumofnier  de  France  fous  le  Roy  Henry  1 1.  com- 
mençant au  2.5.  iour  3c  Noucmbrc  1J48.  cjui  eft  Je  mefme  iour 
qu'il  fut  pourueu  de  FEftat  de  grand  Aumolnier,  porte cjue  le  19. 
iour  de  Feurier  1549.  MeIean  le  Fevre  a  fait  &prcfté  le  ferment 
de  FEftat  de  Chapelain  de  l'hoftel  du  Roy,i  la  MelTede  S.  Sc- 
baftien,en  tel  cas  requis  &  accouftumé  ,cs  mains  de  Monfcigneur 
de  Mafcon,grand  Aumofnier  de  France.  Que  le  ii.de  Noucmbre 
1551.  M*  Ioachim  Racine  Abbé  de  la  Vernuce,prcfta  le  ferment 
d* Aumofnicr  ordinaire;  que  le  1 9.  iour  1551.  le  Roy  àCompiegne 
en  faucur  des  grands  &  recommandables  feruiecs  de  moniteur  le 
Comte  du  Ludc,  Gouuerneur  de  Bordeaux  pour  ledit  Seigneur,  a 
retenu  René  de  Daillon,filsdudit  fleur  Comte  de  fa  maifon  en 
FEftat  &  office  d' Aumofnicr  ordinaire,  &  pour  ce  commandé  let- 
tres luy  en  cftre  expédiées.  Que  le  18.  iour  du  mois  de  Ianuicr  1 5 51. 
Me  Martin  de  Beaune  AbbédcfAbbayedc  la  Cour-Dieu  aprefté 
le  ferment  d'Aumofnicr  ordinaire  entre  les  mains  de  Monfci- 
gneur le  grand  Aumofnier ,  &  infinis  autres  fcmblablcs.  Le  Re- 
giftrc de  Louis  de  Brczé  Eucfquc  de  Mcaux ,  &  grand  Aumofnicr 
de  France,  commençant  au  1.  iour  de  Ianuier  1558.  cVfiniiTant  le 
dernier  Décembre  wp.celuy  de  Charles  deHumieres  Eucfqucde 
Bayeux,  &  grand  Aumofnier  de  France  fous  François  I  f.  com- 
mençant au  mois  de  Iuillet  15  59.  &  ecluy  de  Iacqucs  A miot  A  bbé 
de  Bcllozane  &  des  Roches , grand  Aumofnicr  de  France  fous  le 
Roy  Charles  I  X.&  depuis  fous  Henry  1 1 1.commençantle  Ven- 
dredy  6.  lourde  Décembre  1560.  auquel  iour,  comme  nous  ap- 
prenons dudit  Regiftrc,  le  Roy  Charles  I X.  cftant  à  Orléans ,luy 
donna  ledit  office  de  grand  Aumofnicr  de  France  :  Tous  ces  Re- 
giftres (dis-ili)  contiennent  vn  grand  nombre  de  fermens  de  fidé- 
lité preftezau  Roy  par  les  officiers  de  fa  Chapclle,entrc  les  mains 
dugrand  Aumofnier  de  France,  ou  du  premier  Aumofnier  de  fa 
Majefté,en  1  abfence  du  Grand.  Au  regiftrc  du  mefme  Amiot,de- 
puis  Euefque  d'Auxerre,  commençant  à  l'année  1579.  iufqu'en 
Ianuier  158p. qui  eft  ledetnierque  i'ay  veu ,  il  y  a  vn  Chapitre  par- 
ticulier des  fermens  de  fidélité  des  Chapelains  ,£r  Clercs  de  QiapcUc& 
Oratoire  du  Roy,  presle^  au  Rây  entre  les  mains  dudit  feivneur  Amios 
grand  Aumofnier  de  France  ,  eu  de  monfieur  tEuefque  de  Beauuau  pre- 
mier Aumofnier  du  Roy,  te  vn  autre  Chapitre  des  fermens  de  fidélité 
prefîc%  au-  Roy  par  fes  Aumofniers ,  entre  les  mains  de  Monfcigneur  le 
pond  Aumofnier.  Mais  la  façon  deprefterlé  ferment  de  fidélité  au 
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Roy  de  F  ranec ,  par  les  officiers  de  fa  Chapelle ,  en;  bien  différente 
decclle»qui  eft  pratiquée  en  Efpagne  par  les  officiers  de  la  Cha- 
pelle du  Roy ,  prcltans  le  ferment  de  fidélité  à  fa  Majcfté  Catholi- 
que* car  tous  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  de  France,  (  ex- 
cepté le  grand  ^«OTo/w/>r,quincprefte  le  ferment  de  fidélité  qu'au 
Roy  mefmc ,  &:  entre  fes  mains  )  ne  le  font  qu'au  Roy  feul ,  entre 
les  mains  du  grand  Aumofnierdc  France,  qui  eft  l'Euefquc  de  la 
Conr,  &  le  Chef  de  fa  Chapelle  i  &  tous  les  officiers  de  la  Chapelle 
du  Roy  d'Efpa^ne  font  le  ferment  de  fidélité  fur  les  Euangilcs: 
Premièrement  a  S.  Pierre,c\:puisaTEglifeRomaine,auPape,& à 
fesfuccciTeursgouuernans  l'tglife  légitimement ,  au  Roy  d'Efpa- 
îrnr,  à  la  Roync  fa  femme,  àleur  fils  aifné ,  &  au  grand  Chapelain, 

°  j  a  r  •  Cm  ■  WuHn  factaméti  m- 

ou  grand  Aumolnicrcncette  forme  %  ba  reftrumuriYmcc- 

Ego  N.  ah  bac  horâ  in  antea  f  de  lis  cro  fanfio  Pctro ,  fancltque  Roma-  ^ISS^^i 
ntt  Ecclcfï* ,  Domtnoquc  noflro  Paptt  ^eiufdemqae  fuccejforibué  ,canonicè  «^capeilauu  Rtgum, 
intrantibm  ;  fmilique  modo  fidclts  cro  Régi  Domino  nosiro}  Régime  ,ey 
Principi  pro  tempore  ex 1 fient i ,  e  1  faite  fideliter  inferuirc  curabo  ,  Régis 
tioftri  majejlatcm ,  auéîoritatem ,  prééminent toi ,  ey  rfgaliat ,  eiufque  Ré- 
gi* CapclU  ey  domut,quaj  vtilU erunt  ,pro  uiribits  dtfcndam ,  iutabor- 
que t ey  bu  contraria  remouebo \ey  fiper  me  id prtjlart'  non  potero ,  Ca- 
fcllano  maiori  Regio  pandam ,  eut  tanquam  Jupcriori  meo  ordinario  >  pro 
tempore  exijlenti,  obedientiam ,  reuerentiam ,  ey fubtcclionem  promitto}ey 
qttod  mihi  ab  eo,£r  fao  nomine  fuerit  imunflttm,omni  morâ  pvji-balnt* 
4tdrmplebot  eiufque  bonori,  bàno,  ey  commodo  Capellamtum  ey  cantotum, 
adiotuma^e  minijîrorum ,  eyipftui  Rcgix  CapclU iamfuUm ,  f*r  qux  ejji 
poterunt  ,procurabo  \  CapclU  Regia  jecreta,  ey  qud  m  ciut  congrégations 
but  agentur,  euflodiam ,  eiufque  conjlitutiones ,  çy  fUtut*,  ey  tandem  e*  '  ^ 

omnta  obfcruabo ,  qux  ad  bonorem ,  ey  decorem  prxdiilx  Rcgix  CapclU 
concerner  e  ey  fteftare  intelligam  fie  me  Deus  adiuuet ,  (y  bxc  Dci  fanfla 
Euangclia. 

Ce  ferment  de  fidélité  eft  ptefté  (  comme  i'ay  dit)  non  feulement 
auRoy  d'Efpagne,ilaRoynefafemmc,&àfon  fils  aifné ,  appelle 
le  Prince,ains  mefme  au  Pape,&  àf  Eglife  Romàine;&r  en  Çrance, 
il  n'eft  prefté  qu'au  Roy  feul.  Mais  ie  ne  puis  comprendre  pour- 
«juoyle  premier  maiftre  d'Hoftel  du  Roy  d'Efpagno,quï  eft  vn 
officier  laïque ,  a  ce  pouuoirde  faire  prefter  lelerment  de  fidélité 
au  Roy  d'Efpagnc  parfon  grand  Aumofnier,  ou  grand  Chapé* 
lain,qui  eftfEucfquedefaCourjqoinerecognôiitnyEuefqireiny 
Archeuefquc  en  ce  qui  dépend  de  (a  charge  ,  non  -phis^ue  le 
grand  A  umofnier  de  France  \  &  pouriquoy  il  ne  prefte  pas  le  Ici  - 
ment  de  fidélité  au  Roy  d'Efpagnc  feul ,  &  entre  les  maihs'Sidom-- 
me  le  grand  Aumofnier  de  France  le  prefte  à  fon  Roy  fèol/&  en- 
tre fes  mains.  Cette  couitumcd'Efpagne ,  fauf  correction ,  { ie-îe 
disaueclerefpcâ:  &  l'honneur  qui  eft  dcû  aux puilTances  fouucrai- 

V  *  •  •  • 

I    111 J 


i©4  ^AniiquïteZj  de  la  Chape  lit 

nrs)  fcmble  cftre  ridicule  &  impertinente , de  voir  rEuefque  de  là 
Cour  d'El  pagne  prefter  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  entre  les 
mains  d'vn  officier  laïque,fur  lequelmefmeilaiurifdic'tion)com- 
mc  el  tant  fon  Euefque,ainll  il  l'eft  de  toute  la  Cour,  &n'auoir  pas 
cet  honneur  de  le  prefter  es  mains  du  Roy, comme  il  s  obferucen 
France.  Cette  couftume  eft  effrange,  &  ie  ne  l'ay  pûpaflerfous 
filenccidcvoir  aufli  le  feul  Intendant  des  tapiflerics  Royales  de  la 
»2fftSïïSîBcï  ChaPcllc  du  *°y  d'^gne,  appelle  par  Turturetus*,  Prtfecl* 
IT'  urâ  ?  1c7c,,iUm  cortinarum  fagMrwm^preftcr  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  entre  les 
mains  du  grand  Chapelain  de  fa  Majefté  Catholique,  &tous  les 
Chapelains  de  ladite  Chapelle, entre  les  mains  du  Rcccueurdes 
deniers  arTc&és  à  cette  Chapelle ,  appelle  par  le  mefme  Turture* 
tus ,  Receptor  CapelU ,  &  non  pas  entre  les  mains  du  grand  Chape- 
lain du  Roy  d'Efpagne,  (ces  deux  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy 
d'Efpagne  font  incognus,  &  inoùys  en  la  Chapelle  du  Roy  de 
France  )  c'eft  chofe  (ans  raifon  ,  &  qui  ne  fe  peut  fouftenir  :  carie 
grand  Chapelain  du  Roy  d'Efpagne  cftant  l'EucfquedefaCour, 
la  raifon  fcmble  requérir  qu'il  reçoiue  entre  fes  mains  tous  les 
fermeus  deubs  au  Roy , par  tous  les  officiers  de  fa  Chapelle,  comme 
cela  fe  pratique  en  France.  Mais  reuenons  à  la  Chapelle  dcnoftre 
Roy  .C'eft  chofe  grandement  remarquable,  que  Charles  le  Chau- 
uc  aceufe  Wenilon,ou  Ganclon  qui  auoit  efté  de  fa  Chapelle, 
comme  d'vn  crime  de  leze  Majefté,  de  ccqu'il  auoit  obtenu  de 
LoiiisRoy  de  Germanie  fonfrcrc,maisfoncnnemy ,  l'Abbayede 
fainc^e  Colombe  auprès  de  Sens:car  ça  eftéde  tout  tcmpsvn  cri- 
me de  leze  Majcfté,dc  prendre  vn  benefice,ou  autre  chofe  de  l'en- 
4  •         nemy  de  fon  Roy  ;  c'eft  pourquoy  le  mefmc  Charles  le  Chauue  ac- 
eufe encores  le  mclme  Wcnilon,ou  Ganclon,  de  ce  que  l'Eucfchc 
de  Bayeux  cftant  venuàvacqucr,  il  auoit  pourchalTé  que  Toutol- 
dus  fon  parent  &  Ecclehaftique  de  fa  Chapelle  (lequel  en  cette 
qualité  luy  auoit  fait  ferment  defidelitc  )  en  fuft  pourueu  par  leu 
très  du  Roy  Louis  fon  frère,  lequel  Euefché  il  reccut  contre  la  vo- 
lonté de  fon  maiftre  &fon  Roy  légitime,  &  contre  fon  propre 
bEMfmptocU*«io.  ferment.  Wemlo[  ce  dit  le  Roy  Charles  le  Chauue  b)apudfratrem 
mtum  Ludouicum  obtinuit t<vt  vtcans  Epifcoputus  Baiocactnjis ,fcilicct 
ciuttAtu  ,{ul>  propmejuo  ,meo  Clerico,  nomme  Toutoldo  ,  qui  fe  commen- 
dautt  tgrfidelitatem  facramento  promifît  ,don4rctur  >cjui  eundem  Ef>ifco<* 
patxm  in  mri  infidditate  ,£T contra  fidelttatem  mtbi  promifUm ,  confenfk 
Ludouici  fratrit  mei  accepit.  Chofe  encores  plus  remarquable,quc  la 
trahifon  faite  par  ce  Ganclon  Archcuefque  de  Sens,  qui  auoit 
efté  fon  Prcftre  domeftique ,  a  efté  caufe  que  depuis  en  tous  lieux 
le  mot  de  Ganelon ,  a  efté  pris  pour  vn  traiftre  flgnalé.  Vf nilo ,  aliàs 
Guenilot*vndè  Çanelo  ytant*  ob  perpetratum  feeluê  tgnomini* yuntdUbe 
djjcrfm  fuit ,  ui  ubique  locorum  Wcnilo,  feu  Cuemlo,  publiçè  proditor 


nnhbeiio. 


ft)  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.1        10  r 

4iccUmaretur  eo  nominc  proditores  tnfîgnes  uocati  fint ,cc  dit  le  Car- 
dinal Baronius,apres  duTillct  toutcsrois ,  qui  le  premier  a  remar- 
que que  de  ce  Chapelain  de  Charles  le  Chauuc,  venu  de  bas  lieu, 
&  par  luy  fait  ArcheucfqucdeScns,eft  tournée  en  prouerbe  la 
trabifon  de  Ganelon,  Se  non  pas  de  la  défaite  de  Ronceuaux,  adue- 
nuë  par  la  charge  que  lesBafques(  lors  appeliez  Gafcons  )  cftans 
en  ambufeade,  donnèrent  à  l'arricrc-garde  de  l'armée  de  Charlc- 
roagne  ;  &  que  la  pofterité  ignorant  l'infidélité  de  cet  Archcucf- 
que,  a  compofé  la  fable  de  Ganncs  eferite  es  Romans. 


CHAPITRE    XVI  T. 

/.  Si  nos  Roynes  ont  eu  particulièrement  fous  la  première  &  féconde  race 
de  nos  Roy s ,  des  Clercs,^  Chapelains,  &fi  elles  ont  eu  un  Apo- 
crifiaire  ,  ou  Archi-  Chapelain  ,  comme  auiourd'huy  elles  ont  un 
grand  Aumofnier.  //.  Si  le  Protopape  de  L'Empereur  de  Con- 
Jiantinople  efloit  Chef  du  Qlcrgé  de  l'Impératrice  ,  c2r  *n  cjuoy  s'eft 
abufê  Turturetus  fur  ce  fubiet.  III.  La  première  Royne  de  Fran- 
ce qui  a  eu  un  grand  Aumofnier >a  efic  Annc,DuchefJe  de  'Bretagne^ 
femme  de  Qiarles  V 1 1 1 '.  £r  depuis  de  Loiiu  XII.  Il II.  De 
combien  et  officiers  ont  eflé  compofées  les  Chapelles  des  Roynes  de  Fran- 
ce ,  Catherine  ey  Marie  de  Mcdicis,  grjt  la  Royne  d'Sfpagne  a  un 
Qergé particulier ,  feparé  de  celuy  du  Roy  d'Efpagne  ,  un  grand 
Chapelain  ,ou  grand  Aumofnier ,  comme  le  Roy  d'Efpagne,  V.  De 
combien  d'officiers  ejl  composée  la  Q)<tpellc  de  la  Royne  d'Angleterre^ 
Henriette  Marie ,fxur  du  Roy  Louis  XII I. 

O  v  s  apprenons  de  Grégoire  de  Tours a,  que  les  îrJïbJp,7HWM'" 
Roynes  de  la  première  race  auoient  des  Qlercs ,  ou 
Prcftresdomcltiqucs:  car  il  bit  mention  des  Clercs 
de  la  Royne  Fredegondc,  à  l'vn  dcfquels  elle  com- 
manda de  feindre  le  mal-content ,  &  de  rechercher  le 
feruice  de  la  Royne  Brunehault  Ion  ennemie ,  pour  prendre  occa- 
{ïon  de  s'en  défaire: mais  Dieu  permit  qu'il  tut  defcouucrt  ,  Se 
grieuement  punyde  fon  entreprife.  Il  parle  aufli  de  deux  autres 
Clercs  de  la  mclmc  Fredegondc  b ,  qui  furent  cnuoyez  par  deuers  J  "'"offrEe  «,,b*' 
Childcbcrt  pour  exécuter  vn  pareil  dciTcin,tant  àTcncontrcde  »> 
luy,quc  contre  Brunehault ,  aulquels  on  coupa  le  nez ,  les  oreilles, 
&  les  mains ,  comme  on  auoit  coupé  les  mains  &  les  pieds  au  pre- 
mier,employ  é  pour  faire  mourir  la  Royne  Brunehault.  Abomina- 
ble &  diabolique  deiTcin,d'attenter  contre  les  perfonnes  Roy  alcsi 
^Éindigncd  entrer  principalement  en  1  amed  vn  Ecclelialtiquc>  i7«.*aud<micumiu- 
fuiuant  ce  propos  vray  ment  Chrcfticn  de  S.Bernard  c,cfcriuanç 
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au  Roy  Louis  le  Ieunc ,  Si  totm  orbu  aduerfum  me  coniuraret ,  vteptid- 
ptam  moltrcr  aduerftis  Regiam  Afaieftatem  ,  ego  tamen  Dcum  timerem> 
tyordinatum  ab  eo  Regem  effendere  temere  non  auderem  ,nec  enim  igno- 
ro  ubi  legerim  t  qui  poteflati  refait ,  Dei  ordinationi  rejifiit.  Oracle  du 
S.Efprit  qui  parle  par  la  bouche  de  S.  Bernard, &  reprciencc  a  tou- 
tes fortes  de  perfonnes,  &  principalement  aux  Ecclefiaftiqucs, 
que  la perfonne des Roys  eftlain&e  &  facréc ,  &  que  ceux  qui  at- 
tentent contre  leurs  Majcftez ,  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu  dé- 
liant les  yeux,& font  abandonnez  de  la  grâce.  Mais  reuenons  aux 
Prcftrcsdomeltiqucsdc  nos  Roy  nés,  fous  la  première  race  de  nos 
Roys.  F  ortunatus  a  cfté  Prcftre  domeftique  de  la  Roy  ne  Radegon- 
de,femmede  Clothaiic  I.& par  elle  bien  fouuent  cnuoyé  en  Am- 
bafTade ,  tantoft  vers  les  Roys  de  France ,  tan  toi  t  vers  les  Euefques 
defaincte  vie  ,&  depuis  il  fut  fait  EuefquedePoi&icrs;  iltcfmoi- 
gneluy-mefme,qu'cftant  venu  d'Italie  en  France,  pour  faire  fes 
prières  au  fcpulchre  de  S .  Martin ,  il  fe  mit  au  feruice  de  la  Roync 
Radcgondc , 

îJjSVpÏMtuT*"  Martiniim  cupiens  (  dit- il  a  )  voto  Radegundis  adhafi, 

Quant  gémit  ccelo  terra  Turinga  facro. 
S.  Gen'ts ,du  corps  duquel  vne  grande  partie  eft  gardée  en  PA  bbaye 
ilnSS'ét  aZÎ  dc  Chcllcs b ,  à  quatre  lieues  de  Paris,fuc  Prcftre  domeftique  de  la 
i*tt*tdtr*r*fj.ti7t.  Roync  Bathilde,  appellcefaincle  Bauthcur  par  quelques- vns,  au- 

f>arauant  qu'il  fuft  Eucfque  de  Ly  orr,  elle  luy  faifoit  faire  principe- 
ement  fes  aumofnes  aux  pauures  ,  &  par  (on  confeil  elle  a  fait 
baftir  pluileurs  M  on  a  Ire  r  es  en  France ,  &  départir  de  grands  biens 
îifcîpJtTiolew'îni]  »  diuerfes  Eglifcs,  FAuthcur*  de  la  vie  de  fainetc  Bautheur  dit 
chraaôi  ^ioï"'^  <îuc'  ^er  etm  mAnui  ^'^iflrans  ipfa  facerdotibus  &•  pauperibus ,  pafccbat 
ceflionu  Hi«*rchic«  t?enos ,      inducbat  i/eftibus  nndos  ;  (ludiosè  fepcltri  ordinabat  mortftosm 
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dmgebat  quoque  per  ipjum  ad  canobia  virorum ,  &  Jacrarum  virginum^ 
B^haau  ^TnFîOL  aHri  t7ar^tntl  nonmodica  pondéra4.  Il  femble  par  ces  paroles  que 
ii«m,tom.7.  unuwij  S.Gcnù>o\i  J.Gew^comme  les  autres  Fappcllent,ayt  cité  AumoC- 
nierde  la  Roync  (ai  n  cl  c  Bautheur,  enterrée  à  Chcllcs  près  Paris, 
&  non  à  Calais ,  comme  vn  Authcurde  ce  tcmpsaefcrit,aunom 
duquel  ie  veux  pardonner ,  lequel  a  creu  quecesmotsd'vnancien 
Autheur ,  CaU  fepultaeft,  ubi  tngens  Afonaflerium  extrut  curauit  ,£1- 
gnifiafTcnt  qu'elle  eft  enterrée  à  Calais ,  où  elle  a  fait  baftir  va 
grand  Monaftere,au  lieu  que  O/aCW^fignific  le  bourg  de  Chcl- 
lcs, proche  de  Paris ,  où  cette  PvOyne  eft  inhumée ,  &  non  Calais, 
qui  n'eftoit  point  en  nature  nyen  qualité  de  ville,  ains  feulement 
vn  port  de  mer  ,  appelle  par  quelques  Géographes,  Portas  Iéîius* 
JumcS^irTn-  quoy  que  Papyrius  Mafto  efoufticnne  que  ce  port  foie  fi  tué  entre 
<u  cft-  Calais &Boulogne,& non  au  lieuoùCalais  eft  bafty.llfemblc'auili 

que  Syagrius  Euefqucd'Authun,fut  de  la  Chapelle  de  la  Royne 
Brunechilde.ouBrunchault,  (car  ainfieft-elle  diuerfement  appel- 
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léc  )  &  Ton  officier  domeftique  ,  pour ce  que  le  Pape  Grégoi- 
re I. a  efcriuant  à  la  Royne  Brunechildc,luy  parle  de  Syagnuscn  ^c^'îl  a 
ces  termes ,  Curam  Synodi,  fratri ,  Coëpifcopôque  nojiro  Syagrio ,  quem 
'ueflmm  proprium  nouimus  }fpecidliterdelegare  curauimus,  &C.  ces  mots, 
quem  v:(lrum  proprium  nouimus ,  tefmoignent ,  ce  femble,  qu'il  e  I  toit 
particulièrement  employé  au  (cruicc  de  la  Royne  Brunechildc; 
car  les  Roy  nés  de  la  première  famille  auoient  en  toutes  charges, 
des  officiers  pareils  à  ceux  des  Roy  s,  iufques  à  des  Maires  b  de  leurs  ^J,*^^'„]',^^ 
Palais,dcs  Référendaires, des  Comtes d'Eftable,  &  autres  neceflai- 
res,pour  monftrer  leur  grandeur ,  &  à  plus  forte  raifon  des  Clercs, 
ou  Prcftres  domeftiques,pour  vacquer  à  prières  &  oraifons  enuers 
Dieu.  Voire  mefme  nous  apprenons  des  Poefïes  de  Fortuna- 
tus c  Euefque  de  Poi£ticrs,quc  fous  la  première  race  de  nos  Roys,  « 
les  gens  de  guerre  îuroicnt  aulli  hdehteaux  Roy  nés,  leur  rendans 
tous  les  deuoii  s  qu'on  rendoit  aux  Roys,  c'cftvnc  des  cérémonies 
qu'il  remarque  auoir  cfté  obferuée  par  les  François,  le  iour  des 
nopecs  de  Cnilperic ,  fils  de  Clothaire  Roy  de  SoilTons ,  &  de  G  e- 
lefuinthc, fille  d'Athanagild  Roy  des Goths en Efpagnc^qui fu- 
rent faites  en  la  ville  de  Rouen.  La  raifon  de  cecy  eit  tirée  de  la 
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Loy  Romaine  ,  quiditque  le  Prince  accorde  ordinairement  a  tePf,if  dcLegibu». 
flmperatrice  des  priuileges  (emblablcsàceuxdont  ilioiiit,bien 
qu'elle  foit  fubjete  aux  loix  de  l'Empire,  c'elt  pourquoy  Codi- 
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nus e  remarque,  qu  au  couronnement  dcl  Empereur  &  de  1  Im-  cotoimione  imP«i- 
peratrice  qui  fe  faifoit  par  le  Patriarche  de  Conltantinoplc ,  l'Env  totl*  *  Imr«*«"»- 
pcrair  mettoit  bien  fur  latefte  de  fa  femme  la  Couronne  bénite 
premièrement  .qu'il  prenoit  de  la  main  du  Patriarche  .-mais  que 
l'Impératrice adoroit  incontinent  l'Empereur  fonmary, comme 
{i  par  l'honneur  qu'elle  Iuy  deferoit ,  elle  fc  recognoilToit  fa  fubje- 
te. Les  Ordonnances  de  nos  Roys  portent  difertement  ceto&roy 
de  femblablcs  priuileges  aux  Royncs  leurs  femmes,  Voulons  (ce  dit 
J-fcnry  II.)  que  nojtre  compagne  U  Royne  dye ,  louijje  &  i>[c  de  fem-  Ktmtmh»tt^ 
bUi>les  priuileges  ejue  nous.  Les  Roynes  de  la  féconde  race  auoient 
auflï  desCiercî  &  Prcftrcs  domeftiques:  car  nous  apprenons  du 
Moine  de  S.Gal  E,que  la  Royne  Hildcealdc  femme  de  Charlcma-  p*î.0"chu*  s*Ds*i" 
gne,  demanda  au  Roy  (on  mary,  auec  mirante  prière ,  vn  Euelchc  c»i  Mag.«P 
vacant  pour  vn  Ecclcfiaftique  de  faChapclle,/>ro  Clerico  /«o,  (dit- 
il  )  lequel  neantmoins  fut  donné  par  C  harlemagnc  à  Fvn  des 
Preftrcs  domeftiques,  qui  efroitdu  nombre  des  ElcoliersdcbaiTc 
condition  qu'il  auoit  fait  inftruirc  es  lettres  par  vn  Efcolïois 
nomme  Clément  Lcmefme  Autheurk  remarque  que  Charlema-  »>  ManMonachuii*. 
gne  cftant  occupe  à  la  guerre  contre  les  Hongrois  en  Allemagne,  V^z  * 
UuÛà  vn  Euefque , qu'il  ne  nomme  point,  auprès  de  la  Royne 
Hildegaldc.  Entre  les  epiftres  de  l'Abbé  Eghinard ,  il  y  a  la  59. 
epiftre,  quicftefcrite,Ho«or<»wfi/<Mf^f  fuùlimato,  grjpiritu  fapienti* 
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replet c  Mégiflro  ,  atque pracipuo  Capellano  Domina  Imptratri- 

•  Apad  Anàteam  ia  ofa  oùlenomde  l'Impératrice  &  ecluy  du  Chapelain  manquent* 
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torom  Hifto.uc  Fian-  mais  il  taut  que  ce  rult  vn  Chapelain  de  1  vnc  des  remmes  qu  auoit 
E6hin«di.  eu  Cnarlcmagnc  ,  loit  1  Impératrice  Hildcgaldc,  ou  vne  autre. 

Quant  aux  Roy  nés  de  latroifiéme  race,  il  elt  certain  qu'elles  ont 
eu  des  Chapelains  &  Preftresdomcftiquesi  Adèle  de  Sauoye  Roy- 
ne  de  France,  mère  du  Roy  Louis  V  1 1.  dit  le  leunc,auoit  deuît 
Ecclefiaftiques  de  fa  Chapelle,  entre  autres,  l'vn  nomme, Ebroinmt 
&  l'autre,  Bonifacius  }qui  font  qualifiez,  Clerici  Regin*tcn  vnc  char» 
££ry«r"^r£  lc  b  ^e  ccttc  R°vnc> &  ^e  Mathieu  de  Montmorency  Coneftablc 
r/* **â  /T  Mtf»  ^C Prancc^on^ccon^rnary> qu'elle  cfpoufa  aueclapermifTiondu 
4*itimtmtj,f,U4h  Roy  Loiiis  le  Ieune  f»n  61s,  par  laquelle  charte  ils  confirment 
conjointement  auxMoincsdu  Prieuré  de  S.Nicolas  d'Acy  près 
Senlis ,  certaines  vignes  que  leur  auoit  donné  Barthélémy,  Chan- 
tre de  l'EglifeEpifcopale  de  Senlis.  Au  liurc  des  obits  du  Prieuré  de 
îsIoftre-Dame  en  ÏVBut  de  Troyes,  Ordre  du  Val  des  Efcoliers,  eft 
faite  mention  de  l'anniuerfairc  de  frère  Iean  des  Granges,  pre- 
mièrement Aumofnier  de  la  Royne,  &  depuis  du  Roy  de  France: 
mais  n'y  ayant  point  de  datte  du  temps  auquel  il  viuoir,on  ne 
peut  pas  iuger  de  quelle  Royne  il  a  cité  Aumofnier  ,  vray  eft 
ncantmoins  qu'il  faut  que  ce  foitd'vnc  Royne  de  latroifiéme  ra- 
ce, pource  que  l'Ordre  du  Val  des  Efcoliers ,  (duquel  dépend  le 
Prieuré,  où  fe  fait  au  mois  de  Iuillet  l'anniuerfaiie  de  cet  Au- 
mofnier de  la  Royne^n'a  cfté  inftitué  que  fous  la  troifiémerace 
de  nos  Roys  i  ioint  que  cette  qualité  d' Aumofnier  n'efroit  pas  en* 
corcs  prife  par  les  officiers  de  Chapelle  de  nos  Roys  &  Roy- 
nés,  Ôcn'auoit  point  cours  en  la  Cour,  fi  ccn'elt  fous  latroifiéme 
race,  &c'cft  enofe  notoire  que  de  noftrc  temps  lesRoynes  ont 
vne  Chapelle  particulière  :  mais  ic  n'ay  point  leu  ,  6c  Hincma» 
cs»ift  j.tiquof(Um  rus  c  ne  le  remarque  point,  que  les  Roynes  de  la  première  &fe- 
Seifiwpw  fi*a««.     con<Jc  racc  ay ent  iamais  eu  vn  Apocrifxaire ,  ou  Archi-Chapelain, 
&  il  fcmble  qu'il  n'y  auoit  lors  que  ï  Apocnfiaiic  du  Roy ,  qui  auoit 
fous  fa  charge  tout  lc  Clergé  du  Palais,  c'clt  à  dire,  tous  les  Clercs 
àc  Ecclefiafticnics,  tant  du  Roy  que  de  la  Royne,  qui  omntm  Clerum 
paUtij  fub  cura  çjr difrofîtionc  fuu  regebat ,  comme  dit  Hincmarus: 
c'eftpourquoy  mefïire  Renault  de  Beaune,  Archcuefque  de  Sens, 
grand  Aumofnier  de  France  fous  Henry  le  Grand ,  fut  fur  lepoint 
des'oppofer,lors  que  Monfcigneur  deBonzi,  Euefqucdc  Beziers, 
&  depuis  très-  digne  Cardinal  du  S .  S  iege ,  (  v  ray  Fran  çois  de  zele 
&d'afFcclionenucrs  cette  Couronne  )  fut  créé  grand  Aumofnier 
de  la  tres-Chrcftiennc  Royne,  Marie  dcMeduts ,  mere  du  tres- 
Chrcftien  Roy  Loiiis  X  1 1 1.  &  le  miroir  de  toute  vertu,  foufte- 
liant  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  grand  Aumofnier  en  la  Cour} à  fçauoir 
celuy  du  Roy ,  appelle  par  honneur ,  gr/tnd  Aumofnier  de  France 

Neantmoins 
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Neantmoins  pour  le  refpcct  de  la  Roync ,  que  chacun  deuoit  infi- 
nimenthpnorer  pour  infinies  confidcrations,  il  ne  pafla  pas  outrei 
ioint  que  m'ay ant  fait  Fhonneur  de  m'en  parler ,  pourec  qu'il  fça- 
uoicque  ie  m'amufoisà  ces  recherches,  icluy  remonftray  que  du 
tempsdclatres-Chreftienne  Roynemere  des  derniers  Roys  de  la 
branche  de  Valois,  Qatherme  dcMedicUy  (pendant  lequel  i'ay  clic 
cfleué  ieune  dans  fon  Palais  des  Thuilcrics  à  Paris,  par  le  ficui  de 
Vcrnoillet-Chaponay  mon  oncle materncl,qui  en  a  cité  Capitai- 
ne Pefpace de  trente  ans  &  plus)  le  Cardinal  baliïuti*,  Euefque  de  »f«»««*»«^ 
Clan  mont  en  Auuergne,auoit  délia  porté  la  meime qualité  de  •«  <*>  cu,rm,*t; 
grand ^umojnierde  la  Koyrte  t voire mcl me  quecclaauoit  eltc  prati-  utum  fcge(ioiUmRo. 
que  en  faueur  dcsRoy  nés  Tes  deuancieres:  c#par  les  comptes  de  la  "",o  n  1^1. u»"? 
Threforcrie  de  la  mcîme  Roync  mere ,  rendus  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,pour  les  années  1554.  &  1555.  Mc  Laiu  le  Boute- 
lier  cft  qualifié  grand  jlumofnier  de  la  Royneyaux  gagesde  fix  cens 
liuresi  cV  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  dit  communément,  que  la 
France  eft  vn  Royaume  de  confequcncc  :  De  forte  que  cela  ayant 
efté  receu  fous  Fvne,  difficilement  pouuoit  eftre  empelchc  lous 
l'autre.  Nous  apprenons  de  Codinus  b,  vulgairement  appelle  Cu-  fi^""^  c0°o" 
' fopalates ,  que  l'Impératrice  de  Conftanjincplc  auoit  de  meline  M^f  W^.* 
vn  Clergé  particulier  ,  c'eft  à  dire  ,  des  officiers  de  Chapelle, 
diftincts  ficieparezde  ceux  de  l'Empereur  :  mais  il  femblequcle 
Proto-Pape  ,qui  eftoit  le  premier  du  Clergé  de  l'Empereur,  le  fuft 
auffi  deceluy  de  l'Impératrice:  car  il  n'y  auoit  cpi'vnProto-Pape  en 
la  maifon  Impériale,  (  quoy  qu'il  y  eneuft  vn  autre  en  la  grande 
Eglifc  de  Conftantinople ,  appcllée  fain&e  Sophie  )  pource  que  le 
mcfme  Codinus  dit  que  le  Protopfalte  (qui  refpond  au  maiftre  de 
Chapelle  de  mufique  du  Roy , dont  nous  parlerons  cy  après  )  eftoit 
l'Exarque  du  Clergé  de  l'Empereur,  c'eft  à  dire, le  Lieutenant:  il 
falloit  donc  qu'il  ne  tinft  que  le  fécond  rang  après  le  Proto-Pape, 
quitenoit  lepremicr,pourccquele  Proto-Pape  ^proxtmas.i  Patriar- 
cnâ  obtinebat.  fecundum  Codinum , comme  parle  Grctferus c,  l'vn des  «c-rîtfcruii.b.t  com- 
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rares  elprits  de  la  Compagnie  de  Icius  i  &  que  le  domestique  eltoit  brun»  c»<Uoi  de  o<r- 
l'Exarque  du  Clergé  de  l'Impératrice ,  c'eft  à  dire  le  Lieutenant,  ^.PAUt  CoojUnti" 
confequemment  le  fécond  en  grade>dont  ic  conclus  que  le  Proto- 
Pape  ,  eftoit  donc  le  premier  de  l'vn  &  de  l'autre  Clergé \  &  ie  ne 
puiscftredel'aduisdeTurturetus  4  Chapelain  du  Roy  d'Efpagne  d  in  ia.ro  fi»g«uri*« 
Philippes  1 1 1 1.  qui  a  eferit  que  le  chef  du  Clergé  de  l'Empereur  iugun>!foUjf 
d'Orient  eftoit  le  Protopfajte-,  &  le  chef  du  Clergé  de  l'ImperatrU 
ce,le  Jomeftique:  car  nous  apprenons  le  contraire  de  Codinus  qui  ne 
qualifie  l'vn  &  l'autre  que  Exarque,  c'eft  à  dire  Lieutenant  :  Il  falloir 
doneques  qu'il  y  euftvn  autre  officier  qui  tinft  le  premier  rang, 
Se  qui  fuft  chef  de  l'vn  &  de  l'autre  Clergé ,  defquclsle  Protopf*lrey 
êc  le  domeftique  cftoient  Exarques,  c'eft  à  dire  Lieutcnans,  fie  il  y 
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a  apparence  que  c'eftoit  le  Proto-  Pape  de  l'Empereur  :  car  bien 
quctous  les  Preftres  de  la  Grèce  s'appellalTent  Pappas ,  (  comme  en 
France  les  Euefques  eftoient  iadis  appelles  Papes)  fâ  qualité  de 
Proto.Paj*,  tcfmoignoit  ncantmoins  manifeftement  qu'il  auoit 
vne  prééminence  hir  tous  les  Preftres  domeftiquesde  lam&ifon 
*  vide  codinum  in  ».  Impériale  i  &  les  fondions  *  qu'il  exerçoit  en  la  Chapelle  lmpe- 
ctafL^p1  Pal*r'  rialc,  priuatiuement  à  tous  les  autres  officiers  ,  monftient  bien 
qu'il  en  eftoit  le  chef:  car  nous  apprenons  de  Codinus,  que  le  Pro- 
to Pape  y  faifoît  toutes  les  fonctions  plus  honorables  en  rabfence 
du  Patriarche  de  Conftantinople,  &  des  trois  autres  Patriarches 
d'Antioche,de  Icrufàlem  &  d'Alexandrie.  L'Empereur  le  met- 
tant àtable,ildonncé|  la  bénédiction  aux  viandes, au  lauement 
des  pieds  dcspauurcs  qui  fefaifoit  par  l'Empereur  le  leudy  de  la 
femaine  SainCte ,  le  Proto- Pape  eftoit  principalement  employé ,  & 
le  Vendredy  Sainûpareillement,auqueiiourilprefentoit  la  lam- 

{K  à  fa  Majcfté  Impériale,  qui  la  tenoit  toufiours  pendant  qu'on 
ifoit  I'Euangile.  Le  mefme  Proto. Pape ,  le  iour  de  Pafques  don> 
noitde  mefme  ïa  lampe  à  l'Empereur,  &faifoit  toutes  les  princi- 
pales cérémonies  obfcruées  à  tel  iour;  bref  il  auoit  toutes  fortes 
de  prééminence  fur  tous  lesautres  officiers  de  la  Chapelle  de  FErrw 
percurde  Conftantinopfe  :  confcque'mmcnt  on  peut  dire  que  It 
Proto-Pape  eftoit  le  premier,  &  le  chef  de  tous  les  officiers  Eccle» 
fîaftiquesde  la  mail  on  Impériale,  dont  il  Penfuit  qu'il  tenoit  1* 
premier  rang  dans  le  Clergé  de  Flmperatrice,  de  mefme  qu'au. 
Clergé  de  FÈmpcreur,  &  par  ce  moyen  tous  les  Clercs  domeftU 
ques  de  f  Empereur  &dc  Flmperatrice  n*auoient  qu'vn  Proto- P*\ 
pey  ne  plus  ne  moins  que  ceux  de  nos  Roys  &  Roynes  de  la  pre* 
mierc  &  féconde  race  n'auoient  qu'vn  Apocnfiaire  tou  Archi-Lh** 
pelaint<^\ii  eftoit  leur  Chef  &  leur  General.  Il  en  faut  dire  autant 
de  la  Chapelle  de  l'Empereur  d'Allemagne,  &  decclledeTlmpe» 
ratrice  fa  femme,  depuis  que  l'Empire  a  efté feparc  de  la  maifon  de 
France:  car  fans  doute  le  chef  de  la  Chapelle  de  l'Empereur  d' Al* 
lemagne  l'cftoit  aufll  de  la  Chapelle  de  l'Impératrice;  c'eft  pour». 
t>  aurai  «Jieow»  in  quoy  i'ofe  dire  qu'vn  Autheur  Allemand  fe  peut  cftre  abufé> 
ch'^oai.0  "l.™  41  a  cfcr Jt  <luc> A^  Fulitnfs  (et  font fes  paroles )  habet  hunt 

■mm  JjSjJTfcr"  tttulum  vt  fît  Archi-Capelïantu  Akguft* ,  que  l'Abbé  de  Fulde  porte 
»om.i»7».         laqualitéd'Archi-Chapelaindel'Imperatricerou  bienque  l'Iin* 
primeur  a  failly ,  &  qu'au  lieu  du  mot ,  Auguil* ,  il  faut  mettre, 
guflt ,  à  quoy  il  y  a  plus  d'apparence ,  attendu  qu'vn  autre  Autheur 
êêtHtm+rmUm.%.  Allemand  *  nous  apprend  que  l'Abbé  de  Fulde  a  prétendu  eftre 
im/Jltf^'/^Tmd'ii  né  jirchi-Chapelain  de  l'Empereur,  &  raconte  la  difpute  qui  furuint 
f*«nb!7Tnt*  entre l'Archeuefque de  Cologne  &  l'Abbé  de  Fulde  fur  ce  fubiet 
c*:4  M*mpit$»m.    du  temps  de  l'Empereur  Frédéric  l.dont  nous  parlerons  cy  après» 
Neantmoins  il  cft  vray  que  les  chofes  ont  efté  changées  fous  U 
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troifiémc  race  de  nos  Roys.car  ie  trouue  que  la  Roync  Anne ,  Du- 
chcfle  de  B rctagnc ,  femme  de  Charles  V 1 1 1.  &  depuis  de  Louis 
XII.  a  eu  vn  grand  Aumofnier,  pendant  le  règne  mefme  de 
Charles  VIII.  fon  premier  mary  ,fous  lequel  Çeofroy  de  Pomua- 
doury  Euefque  de  Perigueux,  a  efté  le  premier  qui  a  porté  la  qualité 
de  grand  Aumofnier  du  Roy ,  comme  ie  verifieray  cy  après.  Par  le 
compte  extraordinaire  de  Victor  Gaudin,  Argentier  de  la  Roy  - 
ne  DuchefTe  de  Bretagne ,  de  la  recepte  &  dcfpenfe  par  luy  faite, 
à  caufe  de  l'extraordinaire  de  ladite  argenterie  durant  l'année, 
commençant  le  i.  iour  d'Octobre  1491.  &  finiflant  le  dernier 
Septembre  14  9    qui  efl  pendant  le  règne  de  Charles  V  1 1 1.  il  fe 
trouucque  Mc  Nicolas  de  Difcatillo , frère d'Alienor  deDifcatillo, 
Damoifcllc  d'atour  de  ladite  Royne,  portoit  la  qualité  de  grand 
Aumofnier  de  la  Royne  Anne:  Ncantmoins  ce  grand  Aumoinier 
delà  Royne,  ny  autre  portant  la  mefme  qualité,ncfe  trouue  point 
auoir  aflifté  à  fes  funérailles  l'an  1)13.  dont  l'ordre  a  efté  dreûe  par 
Bretagne  Roy  d'armes ,  lequel  efl:  inféré  au  Cérémonial a  de  Fran-  a 
ce,  ains  feulement  y  eft  faite  mention  de  fon  premier  Aumof- 
nier, qui  cftoit  l'Euefque  de  Lodeue,  &  de  deux  Aumofniers,  l'vn 
qualifié  Abbé  delà  Rouc,&  l'autremelîîre  Charîcsd'O.  Les  Roy- 
ncs  qui  luy  ont  fuccedé,ont  ioiiy  de  pareil  priuilege.Ainii  la  Roy- 
ne Catherine  de  Afcdicis,a  eu  pour  fon  grand  Aumofnier  le  Cardi- 
nal 54/«/4//,Eucfque  de  Clairmont  ,&  depuis  Mclîire  Louis  Boute 
her,commc  nous  auons  remarqué  cy-deuant,  &  encores  après  luy, 
Ï^Abbé  de  Vandojme ,i(Tude  la  maifon  delà  Chambre  enSauoyc, 
qui  auoit  l'honneur  d'eftre  fon  parent:  fa  Chapelle,  comme  appert 
par  lefdits  comptesdesannécsi554.&  1555.  confiftoit  en  vngrand 
Aumofnier,  vn  premier  Aumofnier,  vn  Aumofnier  ordinaire, 
quatre  Aumofniers  feruans,vn  en  chaque  quartier ,  vn  Chapelain 
du  commun ,  quatre  Clercs  de  Chapelle ,  deux  Sommiers  de  Cha- 
pelle^ neuf  Muficicns,  y  compris  deux  enfans  de  la  muflque,  qui 
font  en  tout  le  nombre  de  vingt- deux  officiers  de  Chapelle.  C'eft 
chofe  toutesfois  à  noter ,  que  le  Roy  &  la  Royne  eftans  enfemblc 
en  l'Eglifc ,  ou  à  table  ,  les  feuls  Aumofniers  du  Roy  font  les 
fonctions  requifes,  &  ceux  de  la  Roync  y  affilient  feulement;  voi- 
re mefme  on  tient  de  tour  temps,  que  les  feuls  Aumofniers  du 
Roypeuuent  porter  le  rochet  fous  le  grand  manteau  dans  la  Char 
pelle  du  Roy;  c'eft  pourquoy  à  Fonteinebleau  le  iour  du  Baptclme 
de  Monfcigneur  le  Dauphin,  Louys  X I  1 1.  du  nom ,  il  arriua 
qu'ayant  efté  commis  en  qualité d*  Aumofnier, feruant  àlagarde 
de  l'ancien  font  baptifmal  des  Dauphins  de  France ,  apporté  pour 
cette  facréc  cérémonie,  par  le  commandement  du  Roy ,  du  Thrc- 
forde  la  faindc  Chapelle  de  Vincennes,où  il  eft  curicufcmcnt 
conferué  ,  &  dont  i'eftois  lors  Thrcforier',  mes  compagnons 
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d'office,  lefqùels  cftoient  au  mefme  lieu,  aucc  le  rochet  fous 
grand  mantcau,& le  bonnet  carre  enteftc,nepouuoient  digeret 
que  les  Aumofnicrs  feruans  de  la  Royne  C'y  eftoient  rendus  en 
mcfme  équipage, fouftenans qu'il  nappartenoït  qu'aux  A um oU 
niers  du  Roy  déporter  le  rochet  fous  le  manteau  dans  laChapellè 
du  Roy  :  Neantmoins  de  peur  de  fcandale  &  de  bruit  qUi  eut  pu 
arriuu-,  &  ioint  que  cette  cérémonie  du  Baptefmc  d'vn  ÎG  pré-, 
deux  Prince,  héritier  de  la  Couronne  de  France,  regardoit  corn 
iointement  le  Roy  &  la  Royne,  il  fut  prudemment  aduifé  de  né 
remuer  point  cette  corde ,  pour  le  refpeft  particulier  de  la  Royne* 
à  laquelle  toute  la  France,  voire  mefme  toute  la  ChrefHcnté  auoifc 
vne  extrême  obligation  d'auoir  mis  au  mondé  vn  fi  grand  Printfc 
pour  la  conferuation  de  fEftat ,  &  qui  deuoit  eftrc  vn  iour  le  Roy 
Trcs-Chrefticn,  &  le  fils  aimé  de  FEglifc  entre  tous  les  Roys  de  là 
Chreftienté.  Quant  à  la  Royne  d'Efpagnc,quoy  qu'après  la  Roy* 
ne  de  France  ,  elle  tienne  ic  plus  hault  rang  d  honneur  en  là 
Chreftienté,  nous  ne  trouuons  point  neantmoins  dans  les  eferiti 
de  Turturetus,  Chapelain  de  Philippcs  II I  I.  Roy  d'Efpagne* 
qu'elle  ayt  eu  ny  grand  Aumofnier,ny  vne  Chapelle  particulie-- 
re,il  n'en  dit  rien,traittant  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne,  &  là 
Bulle  du  Pape  Paul  V.  par  luy  tranferite  tout  au  long,  ne  parlé 
que  du  grand  Chapelain, ou  grand  Aumofnier  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  auquel  toute  la  Cout  d'Efpagne  rend  honneur  &  obeuTancé 
pour  le  ipirkuel,  comme  à^Euefquc  de  la  Cour  d'Efpagne,  &cft 
cclalaMajeftéde  la  Royne  de  France  furpaffe  celle  de  la  ftbyné 
d'Efpagne,  &  eft  beaucoup  plus  releuée,  dauoir  vri  grartd  Att* 
*TktnfA*M**t  momier,  &  vil  Clergé  particulier.  Toutcsfois  fAurheur  a  desëfc* 
gtmtttt$dê  tb*reftt  ncralcsdelcnptions  des  quatre  parties  du  mondc,ducouranr  en  là 
^l'iX'  générale  defeription  de  FEurope,dcs  Eftats  du  Roy  d'Efpagne^ 

remarque  que  la  Royne  d'Efpagne  a  vn  grand  Aumofnier,  &  vit 
ConfciTeur:  mais  il  ne  fait  point  mention  qu'elle  ayt  des  Chapes 
Iains,ny  autres  officiers  de  Chapelle;  ic  rapporte  fidèlement  cë 
queictrouuedanslcselcntsde  ceux  qui  en  ont  traitté.  Entre  la 
b  ttifiê*  im  fin* conuentions  du  mariage  b  du  Roy  d'Angleterre  à  prefent  t€* 
jr#î !'/•/. J7«/d- ^7?.  gnanc* aucc  Madame  Henriette  Marte  ,fceur  de  noftrc  Roy  LoUit 
XIII.  ( que  Dieu  abfoluc)  ccllc-cy  eft  vne  des  principales* 
que  Madame  auroit  vne  Chapelle  par  toutes  les  maifons  Royales  j 
&  par  tout  ailleurs  où  clic  fctrouucrôit  dans  les  terres  du  Roy  d<S 
la  grande  Bretagne,  aucc  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine,pourellc,  les  officiers,  leurs  enfans 
qui  naiitroient  d'eux,  Ôc  pour  toute  fa  maifon ,  auec  la  célébration 
de  la  Méfie,  Prédication  de  la  parole  de  Dieu,  &adminiftratiort 
des  Sacrcmens,  &pouuoir  de  gagner  les  Indulgences  qui  luy  fe- 
ront octroyés  par  le  Uinék  Perc  ;  qu'à  cet  effet  elle  aura  vingt- huif 
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Preftres  ou  Ecclcfiaftiques  en  fa  maifon,les  Aumofniers  com- 
pris, &vn  Eucfque  en  qualité  de  premier  Aumofnier,  qui  auroit 
iurifdiclion  fur  tous  les  autres  Eccfcfiaftiqucs,fans  que  les  officiers 
du  Roy  peiuTcnt  prétendre  aucune  iurifdiftion  fur  eux ,  fi  ce  n'eft 
pour  crime  de  leze  Majcfté  :  tous  lefqucls  Ecclcfiaftiques  feroient 
ncantmoins  ferment  de  fidélité  au  Roy  de  la  grande  Bretagne ,  & 
qu'il  feroit  baillé  dans  Londres  vn  Cimetière  à  ladite  Dame,  pour 
y  enterrer  ceux  de  fa  maifon  qui  dcccdcroient,  lequel  feroit  clos 
&  fermé ,  afin  qu'il  ne  fuft  profané.  Ce  traitté  porte  que  la  Royne 
d'Angleterre  n'auroit  qu'vn  premier  Aumofnier ,  qui  auroit  iurif- 
diclion  fur  tous  fes  autres  Ecclcfiaftiques  :  &  ncantmoins  les  Roy- 
nes  d'Angleterre  ont  eu  de  tout  temps  vn  grand  Aumofnier, 
comme  on  verra  par  la  lecture  de  ce  i.  liure,  aufli  eft-il  vray  quelle 
a  eu  depuis  v  n  grand  Aumofnier ,  qui  eft  parent  du  feu  tres-illuftre 
Cardinal  du  Perron,  &  eft  Eucfque  d'Angoulefme,  portant  le 
nom  de  lacques  Noël  du  Perron. 


CHAPITRE  XVIII. 

/.  La  defenfe  des  Ecclefiafliqucs  de  U  Cour  ,  Euefques,  Preflres,  ou 
autres  de  la  Chapelle  du  Roy ,  contre  les  Donatiflcs ,  CT  contre  Pierre 
de  Blois  ,  frère  Hugues  Qordelier  ,  &  autres.  1 1.  La  defenfe  de 
la  Cour  contre  le  Poète  qui  a  dit  ,  £)uc  celuy  qui  voudra  uiure  en 
homme  de  bien ,  qu'il  forte  de  la  Cour. 

E  s  Donatiftes  reprochoient  ordinairement  aux 
Enc^u^QuidEpt/co^càm  Palatio*î  Comme  are-  iZAJ^SaHZ 
marqué  S.  Optât,  Eucfque  deMileuis  en  Afrique;  »— hriicmnwtti| 
ou  de  Milenc ,  comme  quclqucs-vns  citiment  >  &  n 
quelques  autres  faindts  Pères  de  FEglife  ,  pour 
deftourner  entièrement  les  Ecclcfiaftiques  de  la  Cour  des  Princes 
ieculiers ,  ont  voulu  tirer  l'etymologic  du  mot  Curia,  à  cruore, 
comme  fi  laCoureftoit  vne  boucherie,  pleine  de  fang  &  de  car- 
nage. Pierre  de  Blois  b  efcriuant  aux  Preftres&  Clercs  domefti.  «pift*"'!"  B,cfcnC# 

3ucsdu  Roy  d'Angleterre,  déclare  que  parle  moyen  d'vnegran- 
c  maladie  il  a  recognu  les  dangers  de  la  vie  de  la  Cour,  &  en  fuite 
deferit  amplement  les  vanitez, les  peines,  &  les  trauerfes  de  cette 
façon  de  viurc,  &  en  fin  dit  que  les  plus  do&es  Ecclcfiaftiques 
font  inexcufablcs  enuers  Dieu, s'ils  fuiuent  la  Cour,  &  (prie  ks 
Chapelains  du  Rovd' Angleterre,  aufquelsilcfcrit  ,dc  la  quitter  à  ,  ,  , 
Ion  exemple.  Nous  apprenons  du  Sire  de  Ioinuille  c,  que  S. Louis  7«. 
reuenant  de  fon  premier  voyage  d  outre-mer,  prit  terre  au  port 
d'Icres,où  il  feiourna  quelques  iours  dans  le  Chafteau  du  ueu, 
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cependant  qu'on  luy  cherchoit  des  cheuaux  pour  venir  en  France, 
&  qu'eltant  aduerty  qu'il  y  auoit  vn  Cordclicr,nommé  frère  Hu- 
gues, qui  alloic  prefeherpar  le  pays,  &cftoit  de  grand  fçauoir,  & 
d'vnc  tres-bonne  vie,lc  Roy  le  voulut  voir,  &  oiiir  prefeher ,  &  le 
premier  Sermon  qu'il  fit ,  flit  fur  les  Ecclefiaftiqucs,  qu'il  blaf- 
moit  grandement  >  pourec  qu'il  voyoit  qu'en  la  compagnie  du 
Roy  y  en  auoit  plusieurs,  &difoit  que  tout  ainfïquc  le  poiflon 
hors  de  Feau  ne  peur  viure ,  le  Religieux  hors  fon  Cloiltrc  auffi  ne 
peut  viure  en  vertu ,  &  félon  fon  obferuancc  ,ce  font  les  mefmes 
mots  de  Ioihuillci  &  après  qu'il  eut  prefchc,  le  Roy  le  fit  prier  plu- 
ficursfoisdc  demeurer  aucc  luy ,  tant  qu'il  feiourneroit  en  Pro- 
uenec ,  mais  il  ne  le  voulut  faire ,  &  dtfoit  qu'il  ne  demeureroit  ia- 
mais  en  la  compagnie  d' vn  Roy  ,  &  {'en  alla  le  lendemain.  1 1  y  a 
•  JHîownem  s»*  auflivn  Poète  a,  lequel  f'imaginant  que  la  Pieté  foit  bannie  de  la 
iiectnciuTii.  ex  lu-  Cour,  comme  Hcfiodc  a  dit  que  la  Iuftice  Feftoit  de  la  terre,  a  crié 
!  a  haute  voix, 

■         Ékeat  Aulk  s 

Qm  volet  ejfe  pua. 
le  fuis  obligé,  traittant  de  laChapelie  du  Roy,  de  prendre  la  defen- 
fe  des  Ecclefiaftiqucs  domeftiques  de  fa  Majefté,  tant  fcculicrs  que 
Moincs,&  celle  de  la  Cour,&  de  monftrcr  que  ces  folles  opinions 
ne  procèdent  que  de  ceruellcs  mal  faites  ,&  que  ce  font  des  refue- 
rics  de  quelques  ames  oifîues ,  nourries  à  fombre ,  qui  comme 
chats-huansncpeuucnt  viure  à  la  lumière  du  Soleil,  s'imaginans 
que  la  Cour  reffemble  à  ces  pierres  de  Licye,  qui  corrompaient 
tout  ce  cju'ellcs  touchoient.  l'aduoùc  bien  a  la  vérité  qu'il  le  peur 
trouuer  a  la  Cour  quelque  défaut  >  comme  és  plus  beaux  vifages  il 
y  a  le  plus  fouuent  quelque  tache,  ou  quelque  verrue ,  &  es  plus 
belles  pi  erres  precieufes  il  fe  trouue  par  fois  quelque  petit  nuage, 
Se  peut-eftre  que  les  rofes  y  croiffent  quelquesfois  parmy  les  e( pi- 
lies  ,  c'eft  à  dire ,  les  vertus  parmy  les  vices ,  qui  s'engendrent  aufli 
naturellement  dans  l'homme ,  que  les  vers  dans  vne  robe ,  ou  dans 
vnc  pièce  de  bois: mais  cela  n'cmpefchc  pas  que  maintes  belles 
ames  n'y  puiLTcm  viure  fans  en  prendre  aucune  ordure  >  de  mcfme 
qu'on  dit  <juc  le  ficuue  Alphéc  tombe  en  la  mer  fansfe  méfier 
auec  lamarec,  &  que  conferuant  la  douceur  de  fa  fource ,  il  pafle 
autrauersde  la  mer,  pur  &  entier  i  ce  font  des  poilfons  qui  viuenc 
dans  les  flots ,  &les  vagues  dangereufes  de  la  mer  du  monde ,  6c 
neantmoins  ne  fe  fentent  point,«y  de  la  faline,ny  des  corruptions 
qui  en  arriuent  ordinairement.  Car  il  cft  vray  que  depuis  Clouis, 
le  premier  ChrcftiendcnosRoys,  la  Pieté  compagne  inféparablc 
de  la  Foy,ayant  fait  fon  enrrée  dans  la  mailon  R.oy  ale,a  tellement 
imprime  l'cfclat  &  le  bruit  dfe  faMufiquc  Chrell  ienne  par  tout, ne 
j4us  ne  moins  que  la  Lfre  d'Orphée  abordant  en  la  ville  Je  Lyi- 
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ne(Tc>imprima  certain  Ton  aux  rochers  d  a  le  n  tour, qu'on  oy  t  ordi- 
naircment  comme  vn  concert  dinftrumens  entremêliez  de  voix, 
cjue  îe  puis  dire  fans  rougir ,  laCour  de  nos  Roy  s  auoir  efté  depuis 
ce  grand  Monarque iufques à  noftre  ficcle,vne  efcole  de  vertu,vn 
l eminaire  de  gens  de  bien,  ôc  le  domicile ,  voire  l'ccho  de  pieté  re- 
tenrifïant  à  tous  les  coins  de  la  terre  habitable.  L'Hiftoire,  qui  eft 
le  threfor  des  actions  humaines ,  &  le  Hure  principalement  ne. 
ccfïairc  aux  Roys  ôc  aux  Princes  ,  (la  lecture  duquel  les  enfeigne 
par  les  exemples  du  pa(Tc,à  iuger  du  prefent, ôc  à  preuoir  l'aduenir/ 
nous  en  donne  mille  preuuesplus  clairesque  le  iour:  car  elle  nous 
apprend,  comme  nous  iuftificrons  en  diuers  endroits  de  nos  Anti- 
quitez,que  leurs  Palais  ôcmaifons  Royales  eftoient  comme  des 
Eglifcs  où  l'on  prioit  Dieu  icrar  &  nuic~t,qu'il  y  auoit  vn  Oratoire, 
oulicudedeuotion, dans  lequel  repofoient  maintes ChaiTcspr e- 
cieufes,  garnies  de  fainctes  Reliques,  dont  ils  en  faifoient  porter 
quelques- vnes  à  leur  fuite,par  les  villes,  &  à  la  campagne,en  temps 
de  guerre  &  de  paix  ;  qu'ils  eftoient  curieux  d'allçr  à  Matines ,  fc 
confe(Ter,ouir  fa  Mette  tous  les  iours,y  faire  des  orTrandes,receuoir 
la  Communion,aniftcrauferuicediuin,ouir  lcSermon,ieufnerés 
iours  commandez  par  FEglife,  aller  en  proceflion  ôc  en  pèlerina- 
ge es  lieux  fainc"ts,dedans  &  dehors  le  Royaume ,  cnuoy cr  des  au- 
mofnes  au  S.  vScoulchredc  Hierulalem,enuoyerdes  prefensàS. 
Pierre  à  Rome,  faire  baftir  des  Eglifcs  fomptueufes  en  diuers  en- 
droits, non  feulement  de  leur  Royaume, ains de  la  Chrefticnté, 
porter  en  terre  eux  mefmes  les  corps  des  perfonnagesdefainde 
vie,&  aflifter  à  leurs  funérailles,  auoir  des  légions  de  pauures  à  leur 
fuite, aufquels  ils  faifoient  donner  l'aumoîne  ,  ou  ladonnoient 
bienfouuent  eux  mefmes,  prendre  ladefenfe  du  S.  Siège  contre 
les  Lombards,  &dela  Chreftienté  contre  les  infidèles,  reftablir 
les  Ordres  réguliers  dans  leur  Royaume ,  qui  en  auoient  efté  com- 
me exilez  par  la  malice  du  temps,  faire  reuiuredans  leur  Eftat  les 
bonnes  lettres  &  les  fcicnccs,&par  ce  moyen  faire  de  Paris  vnc 
ville  de  Rome  &  d'Athènes  tout  enfemble ,  voire  mefme  faire  des 
miracles  de  leur  viuant  enlaguerifondcsefcr&ucllcs,cc  qui  n'eil 
octroyé  du  ciel,  qu'aux  Roys  de  France  feulement  .-Voila  tout  ce 
qui  concerne  la  perfonne  de  nos  Roys.  Quant  a  leurs  Preftres  ôc 
autres  perfonnes  Ecclefiaftiqucs, fi  l'Ambaffadcur  Cyneus  difoit 
à  fon  Roy  Pyrrhus,  que  Rome  luy  auoit  femblévn  Temple,  &  le 
Sénat  vne  aflemblée  de  Roys  :  à  plus  forte  raifon  nous  pouuonsdi- 
re ,  que  comme  la  Cour  de  nos  Roys  fembloit  vnc  Eglifc ,  où  l'on 
prioit  Dieu  perpétuellement  iour  éc nui <5t;deniefmc  le  Clergé  de 
nos  Roys,  ou  leur  Chapelle  cftoit  comme  vne  compagnie  d'An- 
ges tutclaircs,  ôc  gardiens  de  la  maifon  Royale ,  qui  n'auoient  que 
le  corps  en  terre,  mais  l'efprir  dans  le  ciel  ;c'clt.  pourquoy  entre 
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autres  titres  d'honneur  que  portoit  le  Chef  de  cette  compagnie ,  il 
âHincmtrujepini  id  eftoit  qualifié ,  Cufîos  Palaty*t  fous  la  première  &  féconde  race  de 
Fun^c.p^^0'  nos  Roy  s,  comme  fi  pour  fa  faincteté  de  vie,  &  pour  fon  bon 
exemple,  il  euftefté  t A 'nge  gardien  du  Palau,  par  excellence,  entre 
tous  les  Ecclefiaftiquesde  la  Cour.  Auflieft-il  vrayque  plufieurs 
PrcftresdomeftiquesdenosRoysde  la  première  &  féconde  race, 
ont  efte  canonifez  après  leur  trefpas ,  comme  nous  iuftifierons<n 
cci.liure:  &  cette  Cnapelle  fous  les  trois  races  atoufiours  cfté  le 
feminaire  &  la  pépinière  des  plus  dignes  Prélats  &  Euefqucs  de 
France.  Les  principales  Eglifes  de  ce  Royaume  anciennement; 
ont  efté  réglées  pour  le  chant  &  le  [ermec  dm\n,  fecunditm  ritum  fa- 
cri  Palatjj, comme  flous  prouuerons  cy  aprcs,c'eft  à  dire ,  félon  l'v- 
fage  de  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  la  Chapelle  du  Roy; 
voire  mefme,c'cft  chofe  grandement  remarquable,  qu'ancienne- 
ment lesEucfques  s'aflembloient  àla  Cour,  &  aux  Palais  de  nos 
Roys  pour  refoudre  les  matières  fpirituelles,  &  les  affaires  qui 
touchoient  la  Religion,  comme  nousâpprenons  des  Conciles  tc- 
ttf*leâ' Tur#n"    nusen  France  b.  Et  vne  autre  remarque  encorcsglorieufe  pour  les 
Palais  de  nos  Roys,  eft  qu'es  Archiucsd'iceux  eftoient  gardez  les 
exemplaires  &  copies  des  Conciles  tenus  dans  leur  Empire,  com- 
•  M«B«ci»u»  igoUf-  mc  nous  apprenons  d'vn  ancien  Autheur  c,lcquel  parlant  des  cinq 
Matni.  Conciles  tenus  par  le  commandement  de  Cnarlcmagnc  a  May  cn- 

cc,Reims,Tours,Chalon,  &  Arles,ditquc,m^rc/»«o  Palaty  exem- 
plaria  eorum  Conciliorum  habentur.  De  tout  ce  que  deffus  refaite, 
quePicrrcdcBloisacutortd'auoir  efcritde  telle  forte  aux  Eccle- 
iiaftiques  de  la  Cour  d'Angleterre, laquelle  a  efté  autresfoisinfî- 
gne  en  pieté, &  réglée  ordinairement  fur  celle  de  France,  &  qu'en 
tout  cas ,  ce  qu'il  a  dit  ne  peut  preiudicier  à  la  Cour  de  nos  Roys, 
laquelle  a  parle  en  pieté  toutes  les  Cours  de  tous  les  Monarques 
dclaterrci  auifia-t'ilefté  porté  à  ce  faire  par  vncjfrcnciic  violen- 
te, venant d'vne fleure chaudequi  le  tourmentoit ,  de  laquelle  les 
mouuemcnsnc  font  pas  ordinairement  en  nofrre  puiffance  ;  il  Fa 
A  Pttni  Bicfenfii  recognu  d  luy-mcfme ,  &  f'en  eft  depuis  exeufé  enuers  les  Eccle- 
Aui*  Rcttc.  fiaftiques  de  la  Cour  d  Angleterre,  contenant  qu  il  auoit  elcrit  de 
cette  façon  au  fort  d'vne  grande  raaladic,qui  luy  faifoit  mefprifcr 
le  monde,  &  la  Cour  du  Prince,  pour  courir  à  celle  de  Dieu  ;  &  les 
prie  de  ne  s'en  feandalifer  point,  &  puis  il  conclut  que ,  Sanflum  eft 
Domino  Régi  ajjiftere  ,fanfiuf  enim  tyChrifim  Domini  efi  ,-que  c'efl 
vne  chofe  ïainûc  de  feruir  fon  Roy ,  pource  que  c'elt  le  faincl:  & 
loin  A  du  Seigneur.  Quant  à  frerc  Hugues  Cordclicr ,  c'eftoit  vn 
zele  indifcretde  la  maifonde  Dieu  ,qui  ledeuoroit ,  &  le  faifoit 
prefeher  ainfi  deuant  S.  Louis, comme  fi  les  Moines  fuiuansles 
qu*  à'vfÇmi,  tmtmtdê  Roys  ,  elroient  des  monitres  de  la  Cour,  ne  plus  ne  moins  que 
T^Ud^!f^d"  O1**»  Magnus  \  dit  qu'il  y  a  de  certains  montres  en  la  mer  de 
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Norucgue ,  qui  ont  face  humaine ,  aucc  vne  reflemblance  de  froc 
de  Moine:  Et  nearttmoins  S.  Louis  pour  cela  ne  chafla  pas  les 
Moines  de  fa  Chapelle  .pourec  qu'ils  y  eftoient  entrez  légitime- 
ment ,  c'eft  à  dire ,  aucc  la  permiffion  de  leur  Supérieur  ordinaire, 
ou  du  Pape ,  qu'on  tient  eftre  FO  rdinairc  des  O  rdinaircs ,  comme 
nousauonsvcucy  dèuant  pluhcursdifpcnfesà  cet  effet ,  obtenues 
par  nos  Roy  s  de  la  troifiémc  race:  D'ailleurs  ce  frerc  Hugues  di- 
fant  qu'il  ne  demeurcroit  iamais  en  la  compagnie  d'vn  Roy, 
monftroit  bien  qu'il  eftoit  vn  vray  Timon,  ennemy  du  genre  hu- 
main,  lequel  parlant  ainfi,nemeritoit  pas  feulement  deftre  veu, 
nyoùy  par  vn  fi fainct&  religieux  Monarque  que  S.Loiiis,auec 
lequel  S.  Thomas  *  d'Aquin  (entre  lequel,  &  rrere  Hugues  il  n'y  î$^àîîS2 
auoit  point  de  comparaison  )ne  faifoit  point  difficulté  de  commu-  7.*u»j« 
niquer ,  ny  pluficurs  autres  Religieux  de  bonne  &  fainc*te  vie  de  le 
luiure,  &  deftre  des  officiers  de  (a  Chapelle,  comme  vn  frère  Geo- 
froy  de  Beaulieu  fon  Confcifcur,&  vn  Guillaume  de  Chartres  fon 
Chapelain,  tous  deux  de  l'Ordre  des  frères  Prcfcheursb.  EràTimi  b  iuVm,»**umri» 
tation  de  S.  Louis,  les  Roys  les  lucceUcurs  le  iont  leruis  d  vn  grand  r,  c»»«-/.X  T«*  -«  /« 
nombrede  Religieux, qui  ont  efté  leurs  ConfelTeurs  ,&  prcfque 
tous  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  comme  nous  monftreronscy 
apresauchapitreduConfcffeurduRoy  :  De  forte  que  les  raifons 
de  frere  Hugues  ne  font  confidcrablcs.  Quant  au  Poète,  des  paro- 
les duquel  quelques- vnsfe  veulent  preualoir  contre  l'honneur  de 
la  Cour,ony  peut  rcfpondre  en  peu  de  mots,que  c'eft  vnelicenec 
poétique  qu'il  s'eft  voulu  donner  3  félon  l'humeur  de  ceux  de  cette 
profeflion ,  dont  le  propre  eft  de  feindre  &  de  mentir ,  &  non  de 
dire  vérité ;aufli  eft-ce  vne  impudente  menterie  ,  après  tant  de 
preuues  du  contraire,  de  dire  que  la  pieté  foit  exilée  de  la  Cour  de 
nos  Roys ,  &  vn  crime  de  leze  Majcfté  d'offenfer  la  mémoire 
faindfcede  tant  de  Monarques,  non  moins  Religieux  que  valeu- 
reux. Mais  il  faut  rcfpondre  au  reproche  que  faifoient  lesDona- 
tiftesaux  Euefquesfuiuans  la  Cour,  que  i'ay  r  ci  crue  pour  mettre 
fini  ce  chapitre.  Il  eft  vray  que  Alcuin c  a  chreftiennement  eferit  «  AU«n«ePift.»»: 
qu'il»n*ya  point  de  plus  grande  damnation  pour  les  brebis  de  Ic- 
his  Chrift,qu'vn  Eucfquc  vagabond, &  qui  ne  refide  point  en  fon 
Euefché:  Nullacft  ouif>u4  Chnfli  maior  damnât  10, quant  Puftor  a>4g<- 
£im<ta,&qucles  Euefqucsfont  obligez  parles  Conciles  à  àiarefî-  4  Conçu  _A«iodu 
dence  en  leurs  Euelchez ,  pour  trois  principales  railons.  La  pre-  «d  Tuitu. 
miere  eft ,  pource  que  l'Eu efque  eft  hé  par  vn  mariage  fpiràucl 
aucc  l'Eglilelon  elpoufe,  &  qu'il  ne  doit  faire  diuorce  aucc  clic 
pour  fc  retirer  ailleurs.  La  (econdc,afin  que  fa  bonne  vieferue 
d'exemple  à  tous  ceux  qui  viuent  dans  fon  D  ioccfe,pource  que,  / n 
Eptfcopo  vit*  formai ur  omnium  ,  comme  parle  S.  Ambroife  c.  La  «o  ^^r,0^0* 
troifiémc,  afin  que  par  fa  doctrine  il  inftruifc  &  confirme  en  la  «licnicm. 
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Foy  ceux  qui  font  fous  fa  charge,  &  réfute  les  erreurs  des  heretU. 
quesià  cette  occaiion  les  Euefqucs  anciennement  nefe  mefloient 
que  du  fpiritucl,  &  les  ceconomes  (dont  les  anciens  Conciles  &  les 
Noucllesdc  l'Empereur  Iuftinian  font  mention  )  furent  cftablis 
aux  Eucfchez  de  la  primitiuc  Eglife ,  bien  toft  après  que  les  Eccle- 
fiaftiqu es  furent  rendus  capables  de  polTeder  des  biens  temporels 
pour  les  gouucrner&mefnager,  afin  que  les  Eucfques  ne  fiuTent 
diucrtû  de  l'adminiftration  du  fpiritucl ,  &  contrains  d'aller  dcçà> 
delà,  pour  receuoir  leurs  rcuenus  j&l'vfage  de  ces  ceconomes  fut 
mefme  reccu  dans  les  Gaules ,  comme  nous  apprenons  des  Capitu- 
cipuaiat.  lajrcs  <Je  Cliarlcmagne  >  où  il  eft  parlé  de  jircbi-aconomo  * ,  à  la  fuite 
defqucls  fut  inftitucedans  la  France,  U  Vidami'e,  dignité  féodale 
»  AuckMf.d*,  un»,  tenue  de  l'Eglifc,(ce  dit  du  Tiilet b)  lors  que  les  Euefqucs  n'enten- 
doient  qu'au  fpiritucl, &  qu'ils  anoïent  des  Aidâmes  foigneux&  de- 
fenfeurs  du  temporel  de  leur  Eglife,  d'où  font  venus  les  Aidâmes  dé 
Chartres,  d'Amiens ,  &  autres:  Néant  m  oins  les  Empereurs  &  les 
Roy  s  depuis  Conftantin  le  grand  >  ayans  grandement  contribué 
à  l'auanccment  de  l'Eglife  de  I cfus  Chrift  en  terre  :  &  d'ailleurs  les 
Ecclefiaftiques  ayans  efte  enrichis  de  biens  temporels ,  &  ayans 
befoin  de  leur  faueur  &  protection,  les  Conciles  fe  rclafchercnt  de 
cette  cftroitc  rcfîdence,  &  il  leur  fut  permis  de  fortir  de  leurs  D  io- 
cefes  pour  aller  à  la  Cour  toutesfois  &quantcs  que  l'Empereur  ou 
le  Roy  auoit  befoin  de  leur  confeil  ouferuice,ouquc  les  affaires 
de  la  religion,  &  du  bien  temporel  de  l'Eglife  lesappelloient  à  la 
Cour,  ou  es  villes  &  Prouinccs,  à  l'imitation  de  ce  qui  auoit  efté 
pratique  fous  l'Empire  de  Conftantin  le  grand  ,  auquel  temps» 
Refoonfalcs  tam  Roman*  fedu,  ejnam  ey  aliarum  pracipuarum  fedium  m 
Palatio  fuo  pro  nezotiis  Ecclefîasltcti  excubabant  >  ce  dit  Hincmâ* 
(E^d  i.ajEfiCeopei  rusc  A  rchcucfquc  de  Reims.  Ainfipar  le  Concile  de  Sardique  te» 
qaeflan  Fraacis.cap.  ^      ^  Pape  Iules  I .  l'an  de  grâce  $47 .  du  temps  des  EmpercUrl 

Conftantius  &  Conftans,  enfans  de  Conftantin  le  grand,  il  fut 
ordonné  que  les  Eucfques  pourront  aller  a  la  Cour  de  l'Empe- 
reur , quand  ils  y  feront  appeliez  par  lettres  de  leur  Majefté  ,  ou 
quand  ils  feront  contrains  de  prendre  en  main  la  caufe  des  per* 
j^ccneiL  SârJiccnC  fonnes  miferables d  :  Pour  ces  raifons  le  Pape  Innocent  IIIe.  ex» 
cCap.nonefv,ijn4.«it  horte  vnEuefquc  de  Strigonic  en  Hongrie jd'alïîfter  de  confeil 
*•»,* :  Tou  rea*m-  \c  Roy  de  Hongrie  enfcsanaircsjcommcil  auoit  fait  parlepaiîé> 
&  le  dilpcnle  de  faire  le  perclinage  de  Hieiulalem,auqucl  il  s  ciioit 
obligé  par  voeu,  iufqu'à  ce  que  les  troubles  de  Hongrie  fuflent  ap- 
paifez,  ou  qu'il  rcçoiue  quelque  autre  commandement  de  fa  par  r  J 
Pour  les  mefmesconfîdcrations,  nos  Roysfcfcruent  à  la  Cour  du 
confeil  des Euefques  de  leur  Royaume,  &  s'en  fontfcruis  mefme 
  fous  la  première  race  de  nos  Roys,  ce  quia  efté  fort  vtile  a  l'Eftat, 
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ponufiw.  comme  nous  apprenons  de  Platine  »  lequel  parlant  de  S. Germain 
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Euefque  de  Paris, qui  cftoit  ordinairement  en  la  Cour  du  Roy 
Childebert  I.  remarque  qu'on  a  efcritde  luy  que ,  Francia  Reges 
fimper  in  ofjicio  fuo  continua ,  &  adeo  tsuidem  Mt  tnter  fe  certatum  rcli- 
gtane  >pietatc }  gratta,  humanitatc  fit;  mbil  enim  in  Ctrmano  cemebantt 
quod  ipfi  non  imitarentur ,  tantùm  valent  boni  Pafloris  exempla.  A  in  fi 
S.  Salui  Euefque  d' Alby,&  S.  Grégoire  Euefquede  Tours,  furent 
caufe  que  le  Roy  Chilperic  fe  defifta  de  1*  Arianifmc  auquel  il  pen- 
choit.  La  difpuce  qui  luruint  entre  le  Roy  &  Grégoire  de  Tours, 
cft  amplement  delcrice  dans  Tes  ocuurcs  * ,  par  laquelle  on  voit  fi*îiefSoTïïJDni 
combien  fert  à  vn  Eftat  &  à  l'Eglifc ,  d'auoir  de  bons  Pafteurs  au-  ^  ^  • 
près  des  Roy  s.  Le  mefme  Grégoire  de  Tours  b  fait  cette  belle  rc-  *HSï.£&w.,ci^ 
rnonftrance  auxEuefqucsqui  eftoient  à  laCourduRoy  Chilpe-  1  ' 
fie  :  Adhibete  ci  confilium  fanclum  atcjuc  facerdotale  ,  mementote  rverbi 
bmué  prophetici ,  Si  iidcrit  ftcculator  iniquitatem  bominu ,  gr  non  dixe* 
rit ,  rem  erit  an'm*  pereuntu.  Ergo  noltte  fiiere,  fed  pradicate ,  gr  ponite 
ante  oculos  Regii  t  ptecata  eitts ,  ne  flrtc  ipfi  aliquid  malt  continuât  ,  gr 
vos  rei  fitis  pro  ammâ  eiujdem.  L'etymologie  alléguée  par  quel- 
ques vas,  pour  diuercir  les  Ecclcfïaftiquesdc  lafuitede  la  Cour, 
que  Curia  diéîa  fit  à  cruore,  comme  11  la  Cour  des  Roy  s  cftoit  vne 
boucherie  de  fang  &  de  carnage,  cft  impertinente  &  calomnieufc 
tout  enfemble,  comme  ilparoiftpartout  ce  qui  aeftécy  deuanc 
déduit:  &il  eft  vray  que,  Curia  diéîa eft  à  cura,  quod  rcgnum,fiut 
imper iumtnibil  aliud  fit ,  quant  cura  falut'tt  aliéna:  (d'où  vient  que  Ju- 
lien fe  voyant  eflire  Empereur,difoit  à  ceux  qui  l'eflifoient,  Facietit 
*ut  occupatior  viuam)  &  non  pas ,  à  cruore;  brer  l'opinion  des  Dona- 
liftesn'eft  pas  rcceuablc,qui  ont  efté  ennemis  iurez  del'Eglife,  & 
déclarez  hérétiques. 


CHAPITRE  XIX. 

/.  Nos  Roys  fe  font  fêru'u  des  fages  confeils  des  Religieux  de  bonne  lie 
anciennement trjr  de  leurs  Preflres  domeïliques  quetquesfois.  1 1.  La 
qualité  de  Confciller  du  Roy  ydés  la  féconde  race  de  nos  Roysi  at- 
tribuée a  leurs  Preflres  domestiques. 

L  y  a  vne  belle  remonftrancc  faite  à  Louis  le  Débon- 
naire ,  parles  Euefques affemblez  au  Concile  d'A  ix  la 
Chapclle,en  l'année  836..  laquelle  vray  ment  eft  digne 
d'eftre  reprefentée  à  vn  Roy ,  &  regarde  fes  Conicil- 
lers  tant  i  pirituels,qui  ont  la  charge  de  fa  confeience, 
ôcdefcsdeuotionsjc'eft  à  dire  les  principaux  officiers  defaCha- 
pellc,ou  autres  Ecclefîaftiques  feculiers,  ou  Religieux,  qui  ne  font 
point  fes  domeftiques ,  dcfquels  il  fc  fert  quelqucsfois  ;  que  les 
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laïques,  qui  ont  le  manimenc  defes  affaires  temporelles ,  elle  cft 

iub  "Ïïdiuî2uimp«  concc^c  cn  ccs  lcrmc$  y  Rogamus  *  veflram  pietatem ,  propter  dminam 
hâbiti  aan.  Dom. mijericordiam twflramque  falutem ,4C totius  populi  vtiliMem  t  nec-non 
&rcgni  honorent  y  Atcpte  Jlabilitattm  ,Tf  vêtira  pietai  folertijjimamvigi- 
lanttam  adhibeat ,  quatenus  Confiliarij  >  &  dignttatis  Dcftr*  mintilrit 
cuflodefcjue  anima  'vefrx  ç*r  corporh  ,  qui  défont  ejfe  intra  regnum  alui 
decus ,  ey  bonitatu  exempium ,  &  in  txteris  nationibw  bon*  opimonis  con- 
diment um  ,  d)AYïtatem,paccm,  atque  concordiam  ,  omni  fmulatwne  ty  cal- 
liditate  pojlpofitd  ,adinuicemhabeant  fecttndùm  Dei  voluntatem , 
'vejlram  boneflatem  p  Atque  totius  regni  profeflum  communiter  decertent% 
£?"veri  iobu  adtutorts  m  omnibus  cvncordtter  exijlantttunc  etenim  *vtrï 
£onfiltanj)  vtrique  adiutores  wflri ,  ty  toùïu  rtgni  ftlubriter  ejfe  pote- 
runt  ,Ji  unanimes  extiterint ,  ey  inuicem  dtleclionem  hahuerint\decet  quip- 
pc  vt  facra  domus  veftra  cunclis  ftcftabilu  appareat  ,&  imitabtlu  exiflac 
grfama  fu*  bon*  opinionti  ftue  altos-  ïmperij  leflri  fubieclos fine  exterat 
nationes  abundanttjjimè perfundat\  c^ft  à  dire,  Nous  prions  voftre  pie- 
té,pour  Pamour  de  la  mifericorde  diuine,dcvoftre  falut,de  l'vtilité 
publique ,  de  l'honneur  de  voftre  Royaume ,  &  de  la  fiabilité  d'u 
ecluy qu'elle  veille  fi  prudemment,  &  apporte  vn  tel  foin  à  l'aduc- 
nir ,  que  tous  les  Conlr  îllcrs  de  voftre  dignité  Impériale  &  Roya- 
le, &  tous  ceux  qui  ont  en  garde  voftreame(  ce  (ont  les  Confeil- 
krs  Ecclcfiaftiqucs  &  fpirituels  )  &  voftre  corps  (  ce  font  les  lai- 

3ues  )  lefqueis  doiuent  feruir  aux  autres  de  lumière ,  &  d'exemple 
c  bonté  dans  voftre  Royaume,  &  acquérir  enuers  les  cftrangcrs 
vnc  bonne  reputation,viuent  déformais  tousenfemblc  enchan- 
té ,  en  paix  &  en  concorde ,  fans  aucune  diilimulation  &  trompe*; 
rie,  afin  que  fuiuant  le  commandement  de  Dieu,  félon  la  bien-' 
fcancc,&  pour  le  bien  &  profit  de  voftre  Royaume,  ils  rrauaillcnc 
tous  en  commun,  &  qu'ils  foient  recognus  en  toutes  chofes ,  pour 
eftre  vos  aides  &  vrayscoadiutcurs:  car  lors  ils  pourront  eftre  vos 
vraysConfeillers,&  vraysaydes  de  voftre  grandeur,  &dc  tout 
voftre  Royaume,  fils  viuent  en  concorde  les  vnsauec  les  autres, 
&ont  tous  vne  mcfmc  affection  au  bien  de  voftre  feruicc;  aufÏÏ 
cft  ilbienfcant,quc  voftre  facréemaifon  férue  d'exemple  &  d'i- 
mitation à  tous,  &  que  l'odeur  de  voftre  renommée  foit  efpandue 
b  imtmtaMtftHk  non  feulement  fur  vos  fubiets,ains  mefmefur  les  nations  eftrange- 
mS^frjtt  res.  Voila  la  faincte  rcmonftrancc  deccsfainftsEucfquesfaireà 
/#/  m  f'**"'*"1'"  ■*'  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour  le  bien  de  fon  Eftat  ;à  quoy 
c  b  Remigiai  epift.t.  c^  conforme  ce  que  le  Roy  Charles  VIII.  difoit  ordinaire- 
ad  ciodou*um  Re-  rncntb,  Quil  vouloit  que  (a  mai  fon  full  le  miroir  de  Ces  autres  fubiets, 

gem ,  tju*  extar  mter    ,  '  "S       N  7      /  Ji    i  i         i  J  , 

epiftoiai  Francomm  pour  les  exciter  4  bien  faire  ,  &  par  la  bonne  odeur  de  cette  renommée, 

Rceum.Epifcopotura,  ■  rr  I       et  *  r  _,/•         ;/  \i 

«iioruiB^uc  incorpore  attirer  Aujjt  les  mr^ngcrj  a  fon  amour  &r  bienueiUance.  Mais  peut-on 
ri"rSc«*B«,r^  voir  vn  plus  fainft  confeil  que  ecluy  gucS.  Remy  donnoit  à  Clo- 
broi  hiftorurum  Gte-  uis  I c.  touchant  le  choix  des  Confeillcrsqu'il  dcuoit  auoir  auprès 

fpn\  Turoacnk».  -  1  1 

delà 
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de  fa  perfonne,  &  comment  il  fe  deuoit  gouuemer  ?  en  voicy  les 
YiïïolcSjConfiliarios  tibi  adbibcre  debes ,  qui  famam  tuum  pojjint  ornare, 
&beneficikm  tuum  caflnm&'bonejlum  effe  débet,  &  faccrdotibustuùho- 
norcm  debebti  déferre  ad  eorum  confilia  femper  recurrere  i  quod  fi  tibi 
benc  cum  tllis  conuenerit ,  Prouincia  tua  melius  poterit  conjlare;  dues  tuos 
tiïgctajfliélos  releua )*vidu*i foue %orpbxnos  nutri , fi pat  nu  efl}quàmcru- 
dics,vt  omnes  te  ament ,  &tc  timeant  ;  iujlitia  ex  tuo  ore  prodeat ,  pr*~ 
ionum  tuum  omnibus  pateat  t  ut  nuilus  trtjlis  abfcedat  :  paternai  quaf- 
çunque  opes  pofjidcs  ,  cnpùuos  exinde  libcrabis  ,  £7*  à  iugo  feruitutis  ab- 
folues  ;  fi  qms  m  contycclu  veftro  uenerit  ,  pertgrinum  fe  effe  non  fentiat, 
cum  iuuenibus  iocare ,  cum  fenibui  tr'acla ,  (  id  ejl  confulta  )  fi  vis  regnare, 
nobtlis  iudicare.  Situ  veux  régner, fais  qu'on  te  iuge  auoir  le  coeur 
noble. Belle inftruclion pour vn  grand  Roy,&  dignedeS.Rcmyï 
Nos  Roy  s  à  cette  fin  choihffoicnt  curieufement  leurs  Confeillcrs 
ipiritucls,ôc  bicnfouucnt  en  affaires  d'importance  feferuoient  du 
confeil  des  Moines  &  Religieux  de  fain&c  vie.  Guillaume  de 
Nangis a  raconte  particuliercmcnrdc  S.  Louis,  que  par  vnc  fagef-  ^ffiS^it 
fe  innife  dés  fon  bas  aagc,au  commencement  de  ion  règne  il  choi-  "J"™"  ^"nC04U,,, 
fiiïbit  des  Confcillers  douez  de  fidélité' ,  de  bonnes  mœurs ,  &  de 
prudence ,  &  puis  il  adioufte ,  Audierat  qutdem  de  quodam ,  quifertur 
dixiffe ,  minus  fore  malum ,  Imperatorem  fiue  Regem  babert  malum  t  qukm 
Confiliarios  malos,qui4  de  factli  plures  vnum  attrahunt \non  pluresvnus. 
Véritablement  ceux  qui  conseillent  mal  les  Roy»  &  les  Princes, 
ne  méritent  pas  moindre  punition,  que  ceux  qui  empoifonnent 
les  fonteincs  publiques.  Cnarlemagnc  f'adrefloit  ordinairement 
pour  fes  affaires  de  confcicncc,à  NotKcrus,Rcligieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Gai,  grandement  renommé  pour  fa  bonne  vie,  &  pour  fa 
grande  doctrine,  lequel  auoit  l'honneur  d'eftre  fon  parent ,  &  par 
Faduis  duquel  il  fe  gouucrnoit  en  telles  matières.  Vn  Hiftorien 
Religieux  de  la  mcfmc  Abbaye ,  parlant  de  Noticcrus  dit  que ,  Vit 
iile  Domini  in  fpirituaUbus  femper  erat  Confiliarius  Caroli  Magni  ,  CT 
ibtcumque  eum  apprebendere  quibat ,  aut  ipfemet  accejjit  ad  eum ,  aut  fi 
non,  per  mternuncmm ,  de  conflits  eum  conuenitbêt ,  c'eft  à  dire,  que 
cet  homme  de  Dieu  (  à  fçauoir  NotKerus  )  feruoit  toufîours  à 
CharlemagnedeConfcillcr  en  matière  fpirituclle,  &  en  quelque 
lieu  qu'il  le  pût  attraper,  luy-mcfme  f'SjdrcfToit  à  Notxerus,  ou 
fil  nclepouuoit  voir,  il  luydemandoit  confeil  parperfonne  in- 
terpolée. Le  mefme  Hiftorien  raconte  que  Cnarlemagnc  luy 
ayant  referit  vn  iour  parvnfïen  domefHquc  des  lettres,  par  lcl- 
quelles  il  luydemandoit  aduis&rcfolutiondepluficursqucltions 
couchant  les  vertus  &  les  vices,  le  meffager  ayant  feiourné quel- 
ques ioursdanscette  Abbaye, attendant  ii  rcfponfc^'cnnuyant 
d'attendre  fi  long- temps,  en  fin  rencontra  ce  bon  Rcliçiciiï  Nor- 
Kcrus  dans  fon  iardin,quid'vncoftc  enarrachoit  &  iettoit  dehors 
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les  herbes  inutiles,&  d'vn autre  y  plantoit  desplantes&  racine* 
profitables ,  &  les  arrofoit  ;  &  qu'il  luy  demanda ,  Saine!  Pcre,'que 
voulez- vous  mander  à  l'Empereur?  A  quoy  il  ne  refpondit  autne 
chofc,finon,  Dis-luy,  ce  que  tu  m'as  veu  faire.  Ce  meflager  eftant 
de  retour  auprès  de  Charlemagnc,  luy  rapporte  ce  que  ce  faincl 
perfonnage  kiy#auoit  dit ,  &  luy  reprefente  qu'il  l'auoit  trouué 
dans foniardin, arrachant  les  mauuaifcs  herbes,  &  y  plantant  de 
bonnes  plantes, &  les  arrofant.  Lors  Charlcmagnc  luy  ht  refponfe> 
que  c'elîoit  a(Tcz,&  que  cela  fuffifoit  à  vn  homme  prudent.  Ecicc- 
raldusadioufte,  qu'il  croit  que  Charlcmagne  iugea  que  cet  hom- 
me de  Dieu  l'admoneftoit  d'arracher  du  iardin  de  Ton  cœur  les 
vices  fpirituels  &  charnels,  &  de  les  ietter  dehors, afin  que  par 
l'augmentation  des  grâces  du  S.Efprit,lcs  vertus  y  creuflent  abon- 
damment i  ou  bien  qu'il  luydonnoit  aduis  d'arracher  del'Eglife 
de  Dieu,  fur  laquelle  fon  Empire  Peftendoit,  toutes  lesperfonne* 
impies,  &  qui  fentoient  mal  de  la  Foy ,  afin  que  la  voy  e  de  lumière 
paruft  aux  iuftes ,  &  qu'elle  s'eftendift  iufqu'à  la  confommation  de$ 

V»t?uTl«ktiî  ^ccles-  Vn  ancien  *  Hiftorien  dit  parlant  d'Alcuin,qucCharie- 

ftoP,«  magne ,  Qmnïa  Imperialis  auU , eymttiora  negotia  fit*  diferetionis  arbi- 

tré dijjimmt.  C'cft  pour^uoy  lors  qu'Alcuin  cfloit  abfent  de  la 
Cour  ,  Charlemagnc  bien  fouuent  le  prelïbit  de  le  venir  trou* 

i»  Aicuiûtticpift.ij.ic  uer  bile  mcfme  Charlemagnefe  feruoitd'Irmino, Religieux  de 
S.Germain  des  Prez  lez  Paris, lequel  enl*an8n.fucceda  en  ladite 
Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez, à  l'Abbé  par  fa  mort, comme 

iiÎ!kUb*!ut*0Ur'  nous  apprenons  d'Aimoinus  c.  Il  fuiuoit  ordinairement  Charle- 
magne  en  temps  de  guerre  &  de  paix ,  &  cftoit  l'vn  de  fes  princi- 
paux Confeillers,ila  fîgné  le  teftament,  par  lequel  ce  grand  Em- 
pereur difpofa  de  fes  biens  meubles  en  l'année  8n.  &  venant  à 
mourir ,  Hilduinus  Religieux  de  S.  Dcnys  en  France ,  luy  fuccedi 
en  la  mefme  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  lequel  fut  Archi- 

i  inr.pitom^iaeXo.  Chapelain  de  Louis  le  Débonnaire.  L'Hiftorien  Helgaldus  d,qtil 
a  efté  fort  aimé  du  Roy  Robert,parlant  d'vn  bon  Religieux  A  bbe 
de  S.  Arnoul  de  Crcfpy  en  Valois,  nommé  Lezcelinus ,  (  cette  A  b- 
baye  cft  auiourd  huy  changée  en  Prieuré  Conuentuel  )  lequel 
tous  les  ans  auoit  accouftume d'aller  vifiter  ce  grand  Roy  emi- 
nent  en  pieté  &  enfçaudir,  dit  que,  Sufcipiebatural  ro,  (à  fçauoir  du 
Roy  Robert  )vt  Dci  jcruus  collocjuium  habebant  de  cahftibtu  per- 
fecld  churitatU  virtutc  ;  &c  puis  quand  il  vient  à  faire  mention  de 
Gauflinus  AbbédeFAbbayedeS.BcnoiftfurLoire,  &c  du  mcfme 
Roy  Robert,duquel  il  fcmble  qu'il  ayt  efté  domeftique ,  &  depuit 
honoré  par  luy  de  l'Abbaye  de  S.Benoiftfur  Loire,  &  de  l'Arche* 
uefchédeBourges,H«ncG4«^/m«w(cedit  HelgaldusJ/jf^^Rej* 
itd  fuu  ajjixit  obtutibus ,  vt  tum  pra  cateru  ddigens ,  fuis  eum  fl>ecialitc? 
deumeiret  confiliu  ,  qu*  ab  eo  probe  probêta  ,  femper  ea  haluit  honvfld, 
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rtuncjuam  iniufla  ,in  bonaribus  feculi  eum  bonorans  ,attribuit  illi  honores 
non  minimes ,  Abbanam  S.  Benedicli tqux  efï  caput  totius  Ordinis  Mo- 
najîici      Epifcopatum  BtturUenfem  S.  Proto-martyris  Stepbani  princi- 
patum  tenentis  tôt  m  s  Acjutrama  ,cjui  fuit  ,&cfl  honor ,  &*  decus  F  ran- 
ci* \  Philippcs  1 1.  appelle  Augufte ,  voulant  defeharger  Ton  peu-  ^"^"'^"^"^ 
pie  de  grandes  vfures,dont  lcsluifsropprimoicnt,Ierit,&rexecu-  R 
ta  par  l'aduis  de  frerc  Bernard  Hermite,  qui  demeuroit  dans  le 
bois  de  Vinccnncs  b,  comme  nous  apprenons  de  Rigordus,  qui  a  bRigordwin  Itt»  «Je 
aulli  clcrit ,  que  le  mclmc  Philippcs  Augulte  voulant  taire  ion  juiti. 
voyage  en  Leuant,  ordonna  qu'en  Ton  abfencc,pendant  la  vaca- 
tion des  Euefchcz,lcs  prébendes  finTent  conférées  par  la  Roync  (a 
femme, &par  Guillaume  fon  frerc  Archeuefquede  Reims,  par 
l'aduis  de  frerc  B crnard,qui  cft  le  mefmc  Hcrmite  du  bois  de  V  în- 
ccnncs,par  l'aduisduquclilchaiTales  Iuifs,& defehargea  les  Fran- 
çois des  debtes  qu'ils  leur  dcuoient.  L'Ordonnance  de  Philippcs 
Auguile  portoit  notamment  ces  mots ,  Practptmus  quod fi  prabenda, 
vel  benefictum  aliquod  Ecclejiajhcttm  'vacauent ,  quando  Rcgalia  in  ma- 
nu noftr*  venerint ,  fecundùm  quod  melius  &  honejlius  Rcgina  &  Ar~ 
cbieptfcopus  uiris  boneflis  &  hteratis  conftlio  fratrit  Bemardi  confé- 
rant c.  Frère  Geofroy  d  deBeaulicu.Confcifcur  de  S.  Louis  l'clpa-  «  w«m  Rijordm  it»- 
cc  de  vingt  ans,  remarque  que  S.  Loiiis,  ConfUiartos  adfejjores  tàm  f  Gaufrjdusde  Belld. 
Clericos  quant  laïcos ielccliJJimos  tàm  in  fdelitate ,quàm  fapientiâ  babere  ljcoinniâi.Lud.iu- 
volebat.  Philippcs  le  Hardy  fils  de  5.  Loiiis  feferuit  de  mcfme  après  £,J  ' 
la  mort  de  fon  perc,  en  fesplus  grandes  affaires  duconfeil  de  Ma- 
thieu, Abbc  de  S. Denysen  France, Pbilippus  Rex  fuper  fedem  pater- 
nam  coUocatusy  (ce  dit  Nangis)^4/w  fui  non  immemor  prteeptorum^ui- 
hus  illum  m  extremis  laborans  imbuerat ,  ambulauit  cum  Domino  ,  & 
maxime  tune  vfus  ejî  confdio  gr  disciplina  reuerendi  Patris  Afatbai,  Ah* 
bâtis  S.  Dionyfj  in  Francia  ,  Diri  religtof  ,  &  fapientia  fioribus  ador- 
nati ,  cui  fuper  omnes  ajfejfores  Palattj  Regtj ,  eau  foi ,  £«r  vntuerfa  negotia 
tegni  fui ,  peut  &  pater  fuus  fecerat  Ludoutcus  Rex ,  expedienda  tradtdit. 
Charles  V  1 1.  fc  feruoit  du  confeil  &  de  TcntrcmiCede  frerc  Ican 
Baifanc,Sous-PrieurduConuentdesCeleftinsde  Paris, en  vn  af-  c H,rtoria CœieMw*. 
airc  important  a  toute  la  Chrelticnie ,  &  l  cnuoya  a  Balle  par  de-       i  b  i.  UoudU 
uers  Amedce  Duc  de  Sauoye,  lequel  pendant  le  fchifmc  auoit  .c*n"P'- 
cfté  efleu  Pape  au  Concile  de  Baflc,  pour  luy  perfuader  de  renon- 
cer au  fouurrain  Ponrificat,dont  il  vint  à  bout ,  &  fit  en  foi  te  par 
fes rcmonftranccs,  que  Amedce  fe  deportadu  gouucrnemcnt  de 
l'Eglifc  Romaine,  quoy  que  les  AmbaiTadeurs  de  pluiicurs  Roys 
&  grands  Princes  ne  l'euflcntpû  porter  auparauant  à  y  renoncer. 
Les  Empereurs  d'Allemagne  &Jcs  Roys  voifins  de  la  France  fe 
font  feruis  bien  fouuent,  à  l'imitation  de  nos  Roys,  des  fages  con- 
feils  des  Religieux  de  fain&c  vie ,  te  des  Prélats  de  leur  Royaume, 
voire  mefmc  de  leurs  Preftrcsdomeftiqucs.  Guillaume  le  Con- 
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«  ori«o  Ufeiu  i  quêtant  *  Roy  d*  Angleterre,  en  v  ne  harangue  qu  il  fit  en  Ton  Pà* 
Sïïiïïngï?^  laisdeuant  les  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  après  que 
Kg^nt'oKà-  Odo  Euefque  de  Bayeux  fon  frère  fe  fut  defrobé  de  fa  Cour ,  pour 
idmo  conqttx{i»rc,ex        ^  f^omc  contre  fa  volonté,  en  intention  d'eftre  efleu  Pape,ce 

antique  hbto  Mom-  ,  .  r  / 

ft«i)  s.  SafiùM  c»-  grand  Roy  d  Angleterre (  dis- îe )  après  auoir  repreicnte,qu  il  a 
âES'iâtS  toufiours  mis  aux  Euefchez  &  Abbayes  des  perfonnagcs.trewli. 
iu^ïgV'1*1*1*"  gnes,  &  grandement  rccommandablcs, comme  LanfraqueaTE- 
uefché  de  Cantorbie  ,  Anfelme  à  l'Abbaye  du  Bec  ,  Gerbertà 
T  Abbaye  de  Fontcnelle,  &  Durand  à  l'Abbaye  de  Troiiart,ad» 
ioufte  ces  mors  tTales  ad  cotlotjuium  elegi ,  m  borum  comubernio^veritM* 
tem  C?  fapienttam  inueni,  ideoejuc  femper  gaudens  opiabam  corum  confîlm 
ptrfrui.  Vn  Hiftorien  Allemand  remarque  que  l'Empereur  Otton 
1 1 1.  ayant  fur  des  faux  rapports  conceuvne  grande  inimitié  con- 
tre Ramoaldus,  Abbé  de  S.Emeram  de  Rati(bone,&  ne  le  voulant 
voir  ny  oiiy  r,  vn  fien  Chapelain ,  nomme  Hcribertus ,  qui  depuis 
fut  Euefque  de  Cologne ,  luy  remonftrâ  que  fa  Majellé  ne  le  de* 
uoit  pas  condamner  lans  l'oiiy  r ,  &  que  luy  preftant  l'oreille ,  il  Ce 
iuftiheroit  tellement  des  calomnies  qu'on  luy  auoit  miles  fus» 
qu'elle  en  receuroit  contentement.  Tune  Hcribertus  ^uiCapellantts 
cr4t  Impcratoris  Ottonis  III.  pofle*  vero  Colenienjts  Eptjcopus  (  ce  dit 
anAeEnmiMi»     l'Hiftorienb )  confulto  ad  cum  dixit:  Domine,  non  eportet  vos  indigntri 
contré  Hjirmn  Dei,ad  bac  Imperator  infit9  cum  feriptum  fit,  Principem 
populi  tu  ne  maledixeris ,  fcio  quia  non  eonuenit  bominem  Dei  met  i/r» 
trahere  ,Jiue  malcdicere  yprafemm  cum  &tgo  tilt  nibil  "jnquàm  fecerimà 
quoi  fit  dignum  malediélione.  Tune  Dominus  Hcribertus  >  bonus  &jpdelis 
Conjîliarius  (la  qualité  que  cet  Hiftorien  donne  à  ce  Chapelain  de 
rEmpereur,dc  bonv&  fidcle  Confeiller  de  l'Empereur,  cft  glo. 
rieufe  &  remarquable  tout  enfcmble)  reffondit:  Stprinàpatuslmperij 
gejlit  yficut  ty  débet k,  profpuart  deect  in  prétfcntia  vcjlri  venerandum  s4t>+ 
batem  coram  fanéla  congrégation  fuper  bac  re  interrogare ,  ey  ita  vtrum 
Ver  a ,  an  falfa  fmt ,  qu*  ilit  obïictuntur  tprobari ,  credo  in  Deum  t  &  fpi* 
ro  quoi  tàm  njtnerabtiem  fenem  ,  &  Jeneèlutis  maturitas  ,  ac  diuinitùi 
concejfa  fapientia  ,  £r  bumilitas  nunquàm  permifertnt  dixiffc  qualia  ab 
inimicis  ditla  funt  de  co,vcl  fila.  Tùm  Imperator  remittens  ammum  ad 
diiïm*  difpenjationis  nutum,fecùm  affumptis  dileclonhus  pacis  ,  intrauit 
claujïrum  humtlts  grmitis.  Tant  y  a  que  par  le  moyen  de  Heribet» 
tus  Chapelain  de  l'Empereur  Otton  llh  Ramoaldus  Abbé  de  S. 
Emeramfut  remisés  bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Laqualitcde 
Chapelain  du  Roy  ,que  les  officiers  de  la  Chapelle  de  nos  Roy  s  ont 
porté  dés  la  féconde  race  de  nosRoys,  (  laquelle- en  ce  temps- là 
n'eftoit  pas  prife  indifféremment  par  toutes  fortes  de  perfonncs> 
comme  elle  eft  auiourd'huy  )  refmoiçnc  bien  que  nos  Roys  fc  fer-, 
cEpift.r  âA«uofj»m  uoient  lors  du  confeil  de  leurs  Preitres  domeftiques.  Hincma- 
ejhIcopm  fiwci..  rus  »  Archeuefque  de  Reims  remarque,  que  l'Archi-Chapclain 
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du  facrc  Palais,  cftoit  ne  ConfeiUcr  d'Epat,  en  toutes  les  aflcmblées 
des  Parlcmcnsque  le  Roy  faifoit  tenir,  &  que  rien  nefepafloit  en 
la  maifon  Royale  pour  le  fpiritucl ,qu'auecques  luy  ,  &:  par  Ton 
confeil\  Fulradus  A  relu- Chapelain  de  Pcpin,eft  ainfl  qualifie  eadJJlftwp 
par  le  Bibliothécaire  A nairafe  ,/^///ir  RcxPipinus  Chriflianijfimus  b  in»iti  stcpbamiii. 
Francorum  (dit- il )fuum  Conjiliarium  Fulradumvenerabilem  Abbaitm^  Plp*' 
CT  presbyterum.  Et  en  vn  autre  endroit  le  mefmc  A  naftafe  c  donne  rJ"n  "u"*^* 
encor  le  mefme  titre  d'honneur  au  mcfmeFulradus,  V enerabilis 
presbyter CT  Abbài  >atque  Conftliarius  ChnftidniJJtmi  Francorum  Régis. 
Le  Pape  Eftiennc  1 1 1.  exhortant  le  Roy  Pépin  &  Carloman  Ton 
iïls ,  de  venger  la  perfidie  d' Aiftulphe  Roy  des  Lombards ,  pour  le 
rapport  de  laquelle  il  fc  remet  entièrement  au  mefmc  Fulradus, 
qui  la  luy  deuoit  faire  entendre  ,  luy  donne  la  mefmc  qualité, 
V  cfttr  ConÇdimus ,  presbyter  gr^bbas  Fulradus , ainfl  faut-il  lire,  & 
non  pas,  Wolradus d.  Ainfi  l'Abbé  Gulfardu^Prcftredomeftique  *^ffSS!& 
de  Charlcmagnc,cft  qualifîc,Co»^//4r/«f  Caroli  il/«gm,par  A nafta-  tomannum. 
f c  e  bibliothécaire  du  S.  Siège.  A  infile  Pape  Adrian  I.  cfcriuant  à  p^*'11  Adrian'1' 
CharlcmagnCj&luyparlantd'Angilbertusfon  Archi-Chapelain, 
reprclentc  entre  autres  chofes,  qu'il  auoit  entrée  en  touslcsCon- 
lcilsdcCharlemagne,&  qu'il  eftoit  Fvn  de  fes  premiers  Confeil- 
Jers ,  Et  in  omnibus  conflits  veftris  receptus  e(l  r ,  ce  font  fes  termes.  f  Jj**?™  L,„!!3£* 
Ainti  Drogo,qui  auoit  eux  Archi-Chapelain  de  Loiiis  le  Debon-  s«m  folmoinb 
nairc,  &  qui  fit  le  voyage  de  Romeaucc  Loiiis  ,frcrc  de  FEmpc- 
reur  Lothaire,  (  duquel  il  eftoit  aufli  A  r  chi-Chapclain  )  fi  toft  que 
Scrgius  1 1.  futdcclaré  Pape,  eftappcllé ^onfdiarïus  JLothartj Impe- 
ratons.  filii  Ludoutci  Pij,  par  Anaftaîe  S.  Cette  qualitéde  ConfeiUer  8I  !fm  Anaftafim  » 

i    »»      i         r      i        /*    \        rii  Vi  r  »    Vlt*  ie'S'J 1 1  Pif  * 

du  Roy  leur  rut  donnée  ,  a  cauie  des  bons  &  lalutaires  conleils 
qu'ils  auoient  accoufhimé  de  donner  au  Roy,  principalement  en 
chofes  qui  regardoient  la  confeience  &  le  fpiriruel,  pour  lcfqucl- 
les  les  Lucfques  mefme  du  Royaume  s'adrcfïbient  à  eux  ,  afin 
qu'ils  en  parlalîcnt  au  Roy,  auprès  duquel  ils  eftoient  ordinaire- 
ment à  caufe  de  leur  charge  ,  &  que  fa  Majcfté  remediaft  aux 
defordres  qui  furuenoient  contre  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon 
Eglife.  A  in  fi  Agobardus h  Eucfquede  Lyon, cftant  aduerty que  h  Agoimdua  Epifc©- 

11    :tf  t»        •  À    1  J  — ]      pu»  Lueluncndt  in 

es  luirs  le  vantoientdauoirvne  Ordonnance  ou  mandcmcntde  [P,ft  .dHiUumom.ac 

Loiiis  le  Débonnaire,  par  lequel  il  eitoit  défendu  de  baptifer  vn  v,,la?Abb"T:,ct 

\  f  *  ira  ptxcrptum  impium 

cfclaueluif,  fans  la  volonté  de  fon  maillre,  contre  Fexprescom-  de  Bapt.imo  iu>hïco- 
mandement  de  Dieu,  qui  emoignoit  aux  Apoitresen  gênerai  & 
fansaucune  exception,  denfeignerparmy  le  monde  toutes  fortes 
de  nations ,  &  de  les  baptifer  au  nom  du  Pere ,  du  Fils,  &  du  fainct 
Efprit,  eferit  coniointement  à  Hilduinus ,  A rchi- Chapelain  do 
Loiiis  le  Débonnaire >  &  à  Walla  Fvn  de  fes  Prcftresdomeft  iques, 
comme  aux  principaux  Confeillers  de  fa  Majefté,  en  chofes  qui 
concernaient  Hiojineur  de  Dieu  &  la  pieté ,  pout  faire  rcuoquer 
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ce  pernicieux  mandement,  fi  tant  eftoit  qu'il  eut  eflc  obtenu  par 
le*  luifs,  &  leur  mande  que  c'eft  la  plus  belle  aumofne  qu'ils  fçau- 
roient  faire  tous  deux  :  Inqua  re  (dit-il)  tant  excellens  elecmojyna  iobis 
manet ,  vt  de  nulla  alia  pofit  effe  maior.  Mais  la  louange  qu'il  leur 
donne,eft  remarquable  &  glorieufe  en  perfonnes  de  telle  qualité, 
quand  il  rend  raifon,pourquoy  il  eferit  à  tous  deux^^uomam  abfque 
ambiguo  vos  nom  pracipuos  ,       ptn€  fi0*  'w  eJfe  adtutores 

Qnijliamfîimi  Imperatoris  t£rproptcrea  inPaUtio  effe  inum  fcmpcrt& 
ait  erum  fréquenter  tit  in  opertbus  pietatis ,  qua  abfque  omm  errore  qu*- 
renda  ,  muemenda ,  tuenda  funt t<vos  tUi  prudent ifîimis  veflris  fuggefitoni. 
bus  fitis  exhortât  ores  }  &  njt  dixi  y  adtutores.  Scripft  auttm  vêtira  ùcreni- 
tati,  &c.  Pource  que  fans  doute  Idit  il  )ie  vous  ay  recogru  pour  les 
principaux  &  prcfque  fculs ,  qui  aidez  l'Empereur  Chrcftien  à 
marcher  en  la  voyc  de  Dieu,  &  qu  a  cette  occîfionl'vnde  vous 
deux  eft  roufi  ours  à  la  Cour,  &  l'autre  bien  fouuent,  afin  que  par 
vosconfeils  très- prudens vous  exhortiez,  &  aidiez  FEmpcrcuri 
faire  rechercher  &  conferuer  tout  ce  qui  le  mérite ,  &  dont  il  ne 
puuTc  eftre  blafmc  d'erreur.  l'ay  eferit  à  voflre  Sérénité,  &c. 
Louange  digne  de  deux  grands  Ecclcfiaftiqucsde  laCourvray- 
ment  hommes  de  D  ieu ,  comme  on  parloir  en  ce  ficelé  là ,  &  qui 
neportoient  point  lafiateriefous  les  bras,  comme  ce  Philofopnc 
dans  Lucien,&  encorcs  moinsfur  les  lèvres ,  comme  font  ordinai- 
rement les  courtifansd'auiourd'huy,ésamitiezdefquelsil  y  a  plus 
•  PerruiBi*fcnfi$epift.  de  fumée  que  de  feu.  A  ce  propos  difoit  Pierre  de  Blois  %  efcriuant 
Rcguî.  clcncoiAuk  aUx  Preftres  domeftiques  du  Roy  d'Angleterre,  Vitam  Qunaltum 
non  damno  ,  qui  licet  oratiom  &  contemplât toni  non  vacent ,  rei  tamen 
public*  vtilttatibus  eccupantur  9& fréquenter  opéra  falutts  exercent  ;  fcio 
quia  hi  qui  in  regi<e  familiaritatu  facrarium  admit tuntur  ,  multa  facert 
poffmt  £jr  dtceret  qmbus  pauperum  necepitas  fubleuetur  ,foueatur  religiot 
fiât  tquitas ,  Ecclejfîa  dilate tur  ,in  hts  (y  confimiltlus  nnfericordia  operi- 
bus  poffunt  fibi  Curiales  tdtfuarc  ad  vitam^  fi  tamen  non  detrahant  tfi 
non  inmdeant ,  fi  manus  fuai  excutiant  à  muneribus  yfi  malum  pro  malo 
retribuere  non  ajfeclent \non  folùm  toleranda  ej}tfed  deftderanda  plcrum- 
que  cum  Principibus  conuerfatio  Clericorum  j  legimus  quidem  Sacerdotes 
tT  Prophetat  fréquent iam  &  familiaritatem  cum  Regibus  habuiffe  ytuftc 
etenim  falubriter  difponitur  iita  Regum  ,  tùm  Religioforum  bortaments 
feflantur  teyducuntur  confdio  Saccrdotum-y  c'eft  à  dire,  le  ne  blafmc 
point  la  viedesEcclefîaitiquescourtifnns,lefqucls  bien  qu'ils  ne 
puifTent  pas  tant  f'adonner  à  la  prière  &  à  la  contemplation  que 
les  autres  perfonnes  d'£glifc,pourCe  que  la  fuite  de  la  Cour  les  en 
diftrait  bien  fouuent,  &  les  oblige  a  beaucoup  d'autres  chofes: 
Neantmoinsils  (ont  quelquesfois  occupez  aux  affaires  publiques> 
&  bien  fouuent  exercent  des  œuures  faincles ,  &  qui  tendent  à  la 
conferuation  dû  public  &  des  particuliers  :  le  Jfçay  que  ceux  qui 
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ont  Phonncurd  eitrefouucnt  auprès  du  Roy ,  &d'eftre  cfcoutcz 
de  fa  Majefté ,  pcuucnt  faire  &  dire  beaucoup  de  chofes ,  par  les- 
quelles la  ncccilité  des pauures  eft  foulagée,la  Religion  conferuée, 
ficfEglife  augmentée»  par  telles  &  femb labiés  œuures  de  miferi- 
corde,  les  Ecclcfiaftiqucs  courcifanspcuuent  édifier  à  leur  profit 
pour  la  vie  éternelle  ,  pourueu  toutesfois  qu'ils  ne  mefdifent  de 
perfonne,  qu'ils  ne  portent  cnuie  à  autruy ,  qu'ils  ayent  les  mains 
nettes  de  corruption  &  de  prefcns,&  qu'ils  ne  s'eftudient  à  rendre 
le  mal  pour  le  mal. La  conuerfation  doneques  dcspcrfonncsEcclc- 
fiaftiques  auec  les  Princes,  non  feulement  eft  à  fouffrir ,  mais  mef- 
meadcfirer:  &  certes  nous  lifons  quclesPreftres  &  les  Prophètes 
anciennement  voyoient  &  frequentoient  fouuent  fes  Roys.-car 
la  vie  des  Roys  eft  réglée  fainement  &  vtilcment, quand  ils  fuv- 
uent  lesremonftrancesdes  ames  rcliiricufes ,  &:  qu'ils  font  guidez 
te  conduits  par  le  confeil  desfages.  Voila  la  Palinodie  de  Pierre 
de  Blois,  &  vnc  recognoiftance  qu'il  auoit  failly  autresfois  pen- 
dant vne  grande  maladie ,  d'auoir  eferit  le  contraire  auxmcfmcs 
Ecclcfîal  tiques  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Angleterre.  A  ce  propos, 
ic  ne  puis  affez  admirer  la  prudence  de  ce  grand  &  incomparable 
Monarque  Henry  1 1  1 1.  6c  la  reprefenter  aux  yeux  de  fon  digne 
fuccciTcur  Louis  XIII.  lors  que  par  le  confeil  de  certains  Ecclc- 
fîaftiques  de  fa  Chapelle ,  il  reietta  très-  fagement  le  mauuais  con- 
feil qu'vnfîcnConleiller  Eceledaftique  (au  nom  duquel  par  cha- 
rité Chrefticnnc  ie  veuxpardonner)  luy  donnoit  quelques  années 
auant  fon  déplorable  trelpas ,  d'ofter  l'Eucfcné  de  Nifmes  à  celuy 
quieneftoit  légitimement  pourueu,  fous  prétexte  qu'on  ledifoit 
n'eftre  pas  fort  capable  d'eftre  Euefque ,  à  caufe  d'vne  maladie  qui 
Fauoit  rendu  tout  imbecille,  pour  le  donner  à  vn  Chanoine  de 
Montpelier,qui  mourut  à  la  fuite  de  la  Cour  en  cette  pourfuite,  6c 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  lors  grand  Au- 
rnofnier  de  France,  fut  l'vn  des  Prélats  qui  s'y  oppofa  le  plus  cou- 
rageufemenr,  comme  à  la  vérité  il  n'y  auoit  aucune  apparencercar 
Grégoire  "le  grand  citant  recherché  par  laRoyne  Brunehaultde  •Grejrorioii.p*pat.b. 
luy  donner  aduis  fur  vn  pareil  fait ,  luy  refpondit  en  ces  termes,  "Piftepî.0M  '*  ■ 
Viutntt  Epijcopo  ,  ejuem  at>  admimftratwnc  offictj  ,non  culpa  ,fed  arritu- 
do  fttbduat ,  alium  loco  ippus  ^fucri  nullo  modo  permit  tutu  canones  ordi- 
n'ari;  c'eft  à  dire,quc du  viuant d'vn Eucfquejequel  eft  diuerty  par 
maladie  de  faire  Ion  deuoir ,  &non  par  fa  propre  faute,  les  fa  in  cl  s 
Canons  ne  permettent  en  façon  que  ce  foit  de  facrer ,  &  de  mettre 
vnc  autre  perfonne  en  fa  place.  Digne  aduis  d'vn  digne  Pape,  qui 
a  mérite  entre  les  Papes  le  titre  de  Grand  >  comme  Henry  1 1 1 1.  fe 
l'cft  acquis  de  fon  viuant  par  fes  faits  heroïques ,  entre  les  Roys  de 
laChrcfticnté.  Or  pour  rcuenir  à  cette  qualité  de  Con/eillcrduRoy, 
donc  anciennement  les  officiers  de  la  Chapelle  Royale  ont  efté 
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honorez,  comme  nous  auons  monftré,  dés  la  féconde  race  de  noi 
Roy  s,  le  mcfme  honneur  cft  demeuré  iufqucsànous,àccuxqui 
font  honorez  des  dignitez  de  la  mcfme  Chapelle  ,  comme  aux 
grand  Aumofnier  de  France,  premier  Aumofnicr ,  Confeffcur  du 
Roy  ,maiftre  de  l'Oratoire,  &  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufîquc:: 
voire  mcfme  aux  Aumofniers  feruans,  qui  monltrc  bien  qu'ik 
approchent  de  près  la  dignité  des  Prélats  :  car  l'ancien  Proto- 
«  //  ift  ïn^nmi  fmrmy  cole  *  des  Notaires  &  Secrétaires  du  Roy,  porte  que,  Tous  Prélats 
l4flïi**c*^ZTfo!.  de  ce  Royaume  font  Confeillers  du  Roy.  loint  que  comme  les  Prélats* 
4<>  ils  portent  feuls  entre  tous  les  autres  officiers  de  la  Chapelle  du 

Roy ,  le  rochet  fous  le  long  manteau  en  la  Chapelle  du  Roy,  es 
iours  de  Dimanches  &  Fcltes  folennelles  pendant  le  feruicc  di« 
MoannesF.icf.cuim    j    Aufli  cft- il  efchapé  au  fieur  Filefacbtrcs-fçauantenl'Hiftoire 
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ùx Gaiiic*n«.  Ecclef  îaltique,  (appelle  parvnrareclpritdc  noitre  temps, Thcolo- 
c  Gabriel Naudxui  te  aornm  fl0s  dchbatw  ,  (uadtquc  medullac  )  que  iadis ,  Clerict  Revu  ey 
schoix  Medicx  Pau-  Epifcopi  part  perte  pajju  dmbulabant ,  d  ou  vient  encores  auiourd  huy 
ûta6>  que  tous  les  Eucfques  de  France  fc  dilent  par  honneur ,  Aumofmers 
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/.  Difpute  furuenuè  un  iour  dans  tEglifc  de  Nofhe-Dàtne  à  Paris 
deuant  le  Roy  HenryleGrand,twrr  les  Chantres  de  la  ÇhapeUcdtt 
Roy  y  er  les  Chantres  de  Nofhc-Damc  ,  comme  on  voulait  chantet 
Vefpres  deuant  fa  Map  fie.  I I.  Les  raifons  du  fieur  Ruelle  fart- 
cien,  £onfeiller  en  Parlement >ty  Chantre  de  ladite  Eglifc .contredites 
par  ÏAuthcur  de  ces  Antiquitc%,c  fiant  lors  en  feruicc  auprès  du  Roy , 
gr  par  fon  commandement  au  nom  des  Chantres  de  la  Chapelle  de  fa 
CMajcflc.  III.  Le  temperamment  que  le  Roy  apporta  pour  vui* 
der  eïr  accommoder  ce  différent ,  après  auoir  oiiy  Cvn  e>  l'autre,, 
II II.  Le  Roy  &Efpayie  Philippes  1 1.  en  pareil  coi  &  différent 
furuenu  entre  les  Chapelains  de  fa  Chapelleries  Chanoines  de  /'£• 
ghfe  de  Tolède,  ne  voulut  permettre  que  fa  Mcffc  fufl  dite  }f  non  par 
vn  Chapelain  de  fa  Chapelle  jugeant  que  fa  Chapelle  ejloit  far  tout \ 
où  fes  Chapelains  font  commande^  de  fe  trouuer  pour  faire  le  feruice 
diuin  deuant  fa  Afajefé. 

E  différent  qui  arriua  vn  iour  dans  i'Eglifc  de 
Noftrc  Dame  à  Paris ,  après  le  Sermon  du  docte  &: 
éloquent  Fenoillet,à  prefent  tres-digne  Eucfqucde 
Montpelier,deuant  le  Roy  tfenry  le  Grand,  quelques 
années  auant  fa  mort,  entre  les  Chantres  de  fa  Ma- 
jefté ,  &  les  Chanoines  de  ladite  Eglife ,  comme  on  vouloit  corn- 
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mcnccr  Vefpres ,  cftoit  bien  différent  de  ecluy  qui  arriua  deuant 
Charlemagnc  a  Rome, du  temps  du  Pape  Adrian  I.  en  l'année 
787.  ou  788.  pendant  les  Fcftcs  de  Pafqucs,  entre  les  Chantres  du 
Pape,&  ceux  de  ce  grand  Empereur  :  car  en  celuy-làil  Pagiffoit  de 
fçauoir  lcfquels  chantoient  le  mieux ,  ou  les  Chantres  du  Pape ,  ou 
ceux  de  Charlcmagne;  les  François  fouftenoient  que  leur  chant 
eltoit  plus  harmonieux  que  celuy  des  Romains ,  &  les  Romains  au 
contraire,  qu'ils  chantoient  de  la  façon  qui  auoit  efté  enfeignée 
du  temps  du  Pape  Grégoire  I.  &  que  la  tradition  de  cegrand  Pon- 
tife deuoit  eftre  plus  eftimée,quc  la  lourde  &  grolliere  façon  de 
chanter  des  François,  laquelle  fut  terminée  fur  le  champ  parvnc 
fubtile demande  que  Charlemagnc  fit  a  les  Chapelains,  Qui  auott 
l'eau  la  plus  nette  ,  oh  la  fonteine  t  ou  les  ruijjeaux  ta  ejloigne^  de  leur 
fourcet  A  quoy  fes  Chapelains  &  Chantres  ayans  fait  refponfc 
que  c'eftoit  la  fourec,  pource  que  tant  plus  les  ruifleaux  Pefloi- 
gnent,  &  plus  ils  fc  rempliflcnt  d'ordures ,  //  faut  Honcqucs,  (dit 
Charlemagnc  )  puis  que  'vous  rccognoiJfe%  la  venté  ,  que  ceux  qui  ont 
corrompu  le  chant  Ecclefiaftiquc ,  retournent  à  la  fource  que  S. Grégoire* 
monftré,  iugeant  par  cette  refolution,  que  les  Chantres  du  Pape 
chantoient  mieux, &  plus  harmonieufcmcntquelcsiicns.Maisau 
différent  arriué  deuant  Henry  le  Çrand tctitrc  les  Chantres  de  fa 
Chapelle,  &  les  Chantres  de  FEglife  de  Noftre-Damc  de  Paris, 
termine  par  la  bouche  de  ce  grand  Roy ,  comme  Fautre  par  celle 
de  Charlemagnc,  il  cftoit  feulement  queftion  de  fçauoir  lcfquels 
chanteroient  Vefpres  deuant  fa  Majefté,  en  FEglife  de  Noftre- 
Dame  de  Paris ,  ou  les  Chantres  du  Roy ,  ou  ceux  de  ladite  Eglifei 
ceux  du  Roy  nevoulanspas  à  bon  droit  céder  aux  autres,  voulu- 
rent commencer, qui  fut  caufeque  le  fleur  Ruelle, ancien  Con- 
fcillcr  au  Parlement  ,&  Chantre  de  Noftrc-Dame,lequelauoit 
cfté  Prcfident  aux  Enqucftes ,  faifant  fa  fonction  ordinaire  dans 
le  choeur,  &  tenant  fon  ballon  de  Chantre  en  main,  vint  trouucr 
leKoy  au  colle  droit  des  hautes  chaires  du  chœur  en  entrant,  où 
il  cftoit  au  boutd'en-haut  à  genoux, priant  Dieu,  &  luyrcprcfen- 
taquefa  Majeftc  dcfirant  oiiyr  Vefpres  en  Ft  glife  de  Noftre*  Da- 
me, c'eftoit  aux  Chantres  de  ladite  Eglifc  de  les  chanter,  &  non 
aux  C  hantresduRoy,qui  ne l'auoient  point  entrepris  parlepruTc, 
toutesfo's  &  quantes  que  les  Roysfcspredeccfleurs  ycltoient  ve- 
nus faire  leurs  deudtions,  qu'autrement  ceferoit  leur  faire  laloy 
dans  leur  maifon ,  &  leur  ofter  vn  droic  qui  leur  eft  acquis  de  tout 
temps  ;qu*encores  qu'ils  ne  fufTent  point  domeftiques  de  fa  Ma- 
jeftc ,  ils  ne  cedoient  point  2  ceux  qui  l'cftoient  en  volonté  de  le 
feruir ,  &  que iour  &  huiâ  ils  prioient  Dieu  pour  fa  conferuation» 
que  le  Roy  cftoit  leur  Maiftrc  &  leur  Pere  commun  à  tous  ;  que 
i'Eglifc de  Noftrc-Damc,cn  laquelle  fa  Majefté  prioit  Dieu,  eftoit 
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la  principale  Eglife;&  le  Chapitre  d'icelle,la  principale  compa- 
gnie Ecclefiaftique  de  fon  Eftat  >  en  laquelle  il  y  auoit  vn  boa 
nombre  des  Confeillers  de  fon  Parlement  de  Paris  ,  le  premier 
Parlement  de  fon  Royaume  ,  demefmeque  Paris  en  cft  la  princi- 
pale ville:  Que  l'Euefque  de  Paris  cft  le  Curé  du  Roy  en  quelque 
lieu  qu'il  Toit,  pour  eftrc  l'Euefque  de  fa  ville  capitale,  comme  a 
eferit  du  Tillet ,  &  que  pour  cette  raifon ,  le  feruicc  eft  fait  félon 
l'vfage  de  Paris  en  la  Chapelle  du  Roy ,  &  qu'aux  enterremens  des 
Roys,  l'Euefque  de  Paris  leuc  le  corps  {'il  y  eft,mefme  hors  fon 
Diocefc  :  Partant  fupplioit  fa  Majefté  d'auoir  agréable  que  les 
Chantres  de  Noftre-Dame  culTcnt  l'honneur  de  chanter  Vef- 
pres en  fa  prefcnce,&  qu'ils  n'y  fulTcnt  point  troublez  par  ceux  de 
la  Chapelle.  Le  Roy  preftant  l'oreille  au  fieur  Ruelle ,  apperceut 
que  quclques-vns de  (es  Chantres  parloient  à  moy,  &  me  prioient 
en  1  amenée  de  MefTeigneurs  les  grand  Aumofnier  de  France ,  pre- 
mier Aumofnier,  &  maiftre  de  Chapelle  de  Mufique,  de  repre- 
fenter  à  fa  Majefté ,  comme  fon  Aumofnier  feruant  ,  les  iuftesrai- 
fons  pour  lcfquellcs  ils  fouftenoient  au  contraire  qu'ils  deuoient 
chanter  Vefpres,  &  ne  pouuoient  céder  aux  Chantres  de  l'Eglife 
de  Noftrc-Dame,fans  faire  tort  pour  jamais, &  prciudicieràlcurs 
(ucceiTcurs  en  la  Chapelle  du  Roy:  De  forte  que  quand  lcfïcur 
Ruelle  eut  acheué  fesrcmonftranccs,fa  Majefté  luy  dit,  Mon  Au- 
mofnier v  ous  refpondra  pour  mes  Chantres ,  lefqucls  il  faut  oiiyr, 
&  puis  iciugeray  le  différent,  le  commençay  doneques  à  repre- 
fenter  au  R.oy ,  que  ce  n'eftoit  point  aux  Chantres  de  Noltre-Da- 
mc à  chanter  Vefpres  deuant  fà  Majefté  ,  ains  aux  officiers  &c 
Chantres  de  fa  Chapelle,  qui  font  inftittiez  pour  cet  effet  particu- 
lier^ pour  faire  le  leruice  diuin  là  où  il  piailla  fa  Majefté ,  à  l'imi- 
tation des  Séraphins ,  Anges  &  Archanges ,  que  le  Prophète 
*  oap.*.  Efaye  %  &  S.  Iean  en  l'Apocalypfe  b,  rapportent  auoir  veuaupres 

h  Cip.i4.4tiT.  duThronej&cs  enuirons  de  1* Agneau, chantans&beniflans  le 
nom  de  Dieu,  auec  Mufique,  &  toutes  fortes  d'inftrumens  har- 
monieux^ Que  la  Chapelle  du  Roy  eft  ambulatoire  ,  &  partout  où 
fa  Majefté  oyt  le  feruicc  diuin,celebré  parlesEcclefïaftiquesdefa 
maifon,dc  mefme  que  la  Cour  du  Roy  eft  par  tout  où  le  Roy  lo- 
ge.De  forte  que  ce  que  le  fleur  Ruelle  auoit  dit ,  que  le  Roy  cftant 
dans  l'Eglife  de  Noftre-Dame,  c'eftoit  aux  Chantres  d'icelle  Egli- 
fc  à  chanter  Vefpres ,  &  non  pas  à  ceux  de  la  Chapelle  du  Roy, 
n'eftoit  pas  confiderablc,pourcc  qu'il  cft  vray  de  dire  que  le  Roy 
eft  dans  fa  Chapelle,  &  non  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame,  puis  que 
lcsEcclefiaftiqucs  de  fa  maifon  ont  efte  commandez  de  f  y  ren- 
dre pour  y  chanter  Vefpres,  &que  la  Chapelle  du  Roy  cft  par 
cout  où  fa  Majefté  oyt  le  feruice  diuin,  célébré  (  comme  iay  dir) 
par  les  Ecdcfuftiqucs  de  fa  maifon  que  l'Eglife  de  Noftre-Dame 
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de  Paris  eft  l'vne  des  principales Eglifes  de  France, mais  non  la 
piincipalejque  le  Chapitre  d'icclle  eft  l'vnc  des  principales  com- 
pagnies Ecclefiaftiques  du  Royaume,  mais  non  la  principale  &  la 
premicre;que  l'Eiieique  de  Paris  n'eft  point  le  Curé  du  Roy  dom- 
ine le  fîcur  Ruelle  a  fouftenu  par  le  rapport  de  du  Tillet  :  mais  au 
contraire  ,  dés  la  naiflance  du  Chriftianifme  dans  la  maifon  de 
Fiance,laChapelIe  du  Roy ,  appclléedu commencement  le  Cier- 
ge de  la  Cour ,  a  toufiours  efté  la  première  compagnie  Ecclcfiafli- 
quedu  Royaumc,dc  laquelle pluficurs  officiers  ont  efté  canonifez 
après  leur  mort  pour  la  faindteté  de  leur  vie ,  accompagnée  de  mi- 
racles, &:  laquelle  a  efté  remplie  de  perfonnagesiffus  des  meilleu- 
res &  plus  illuftres  maifons  de  France,  voire  mefme  des  Princes 
du  lang  Royal ,  fous  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roys ,  & 
d  Vnbon  nombre  de  Cardinaux  fous  la  troifiéme.  Chapelle  quia 
toufiours  cité  le  feminaire ,  &  la  pépinière  des  Prélats  &  Euefques 
de  l'Eftat  :  Chapelle ,  de  laquelle  les  principales  Eglifes  de  France, 
&  notamment  celle  de  Paris.du  temps  du  Roy  Childebert  I .  &  de 
S.  Germain  Euefque  de  Paris,ticnnent  le  plus  parfait  chant  Ecclc- 
fiaftique,dont  elles  ont  vfé  depuis  Clouisl.  comme  icprouuerois 
facilement  par  l'Hiftoire,fi  le  temps  le  permettoit ,  &  11  ie  ne  crai- 
gnoisd'abufcr  de  la  patience  du  Roy.  D'ailleurs,  c'cftvnc  grande 
erreur  de  dire  que  l'Euefque  de  Paris  eft  le  Curé  du  Roy,  pourec 
que  cela  ne  fc  peut  fouftenir  par  l'Antiquité ,  &  que  le  Roy  n'a  ny 
Cure,  ny  Paroiffe  que  fa  Chapelle,  de  laquelle  le  grand  Aumof- 
nicr  de  France  eft  le  Chef  &  l'Euefque  de  la  Cour ,  confequem- 
ment,&i  plus  forte  raifon,  tout  ainn  que  le  Dictateur  paroiffant 
iadis  à  Rome, toutes  les  fondrions  des  Magiftrats  ceffoient:  De 
mefme  le  Roy  paroiffant  dans  fa  Chapelle ,  comme  il  fait  mainte- 
nant enuironné  de  fes  Ecclcfïaftiques ,  tous  les  autres  Chantres 
qui  ne  font  point  de  fa  Chapelle,  fedoiucnt  taire,  &  céder  à  ceux 
du  Roy ,  comme  aux  plus  nobles ,  &  qui  doiuent  auoir  la  préémi- 
nence pardclTus  tous  les  Chantres  de  fon  Royaume:  Ioint  qu'au 
Royaume  d'Efpagne  cette  queftion  a  cfté  iugée  en  pareil  cas  par 
Philippcsl  I.  Roy  d'Efpagne  pour  faChapclle,qui a  cfté  iadis  dref- 
fée  fur  le  modclle  de  celle  du  Roy  de  France  :  car  Turturc- 
tus  * ,  Chapelain  du  Roy  Philippcs  1 1 1 1.  à  prefent  régnant  en  J^j^ifcîjïllljj 
Efpagne,raconte  que  le  Roy  Philippcs  I  l.eftant  arriué  en  l'Eglifc  R«gum.' 
de  Tolède ,  laquelle  les  Elpagnols  tiennent  eftre  la  plus  illuftre  de 
toutes  les  Eglifes  de  la  Ghreftienté ,  après  la  Romaine ,  les  Chanoi- 
nes de  Tolède  députèrent  l'vn  de  leurs  Confrères  pour  chanter  la 
MelTedeuantfaMajefté.-mais  que  le  Roy  ne  voulut  iamais  per- 
mettre qu'en  fa  prefence  la  Mcfle  fuft  dite  {mon  par  vn  Chape- 
lain de  (à  Chapelle,  iugeant  par  là  qu'il  eftoiten  u  Chapelle,  & 
non  en  l'Eglifc  de  Tolcde,puis  que  les  officiers  de  fa  Chapelle  y 
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tftoient  venus  pour  faire  le  feruicc  diuin  deuant  fa  Majclré.  Le 
Roy  nous  ayant  oiiy  l'vn  &  l'autre,  commanda  pour  appaifer  es 
différent,  que  les  Vefpres  fuflent  chantées  à  deux  chœurs:  mais 
que  celuy  de  fa  Chapelle  commençait ,  &  gratifiant  en  cela  let 
Chantres  de  1  EglifedeNoftrc-Dame,il  conferuaneantmoinsà 
fa  Chapelle  la  prerogatiuc  d'honneur,  en  ce  qu'elle  commença  la 
première  à  chanter.  Le  Lecteur  verra  par  la  lecture  de  ces  Anti- 
quitez,lapreuuedctout  ce  que  i'alleguay  lors  au  Roy  en  faueut 
de  fes  Chantres,  <k  pour  l'honneur  de  fa  Chapelle. 


CHAPITRE  XXL 

/.  VEuefque  de  Paris  n*efl  point  le  £uré  du  Roy3  en  quelque  lieu  qu'A 
fiitt  comme  a  eferit  du  Tillet ;  cV/f*  cbefe  inoiiye  en  l'antiquité^  les 
raifons  de  du  Tillet  refutées.  II.  Le  grand  ^Aumofnier  de  Fran- 
ce rtejl  point  non  plus  le  Curé  primitif  de  la  Cour ,  comme  a  efent 
Scipion  Dupleix ,  ains  tEuefque  de  la  Cour,  en  quelque  lieu  que  fait 
ie  Roy. 

^Rnl^îïÉ  V  Tillet*  traittant  des  derniers  iours  &:  enter- 
remens  des  Roy  s  de  France,  a  eferit  que  l'Euefque 
de  Paris  cft  le  Curé  du  Roy  en  quelque  lieu  qu'il 
foit,pour  eftre  l'Euefque  de  fa  ville  principale ,  èc 
que  pour  cette  raifon  le  feruice  eft  fait  félon  l'vfage 
de  Paris ,  en  la  Chapelle  du  Roy  ;  &  qu'aux  enterremens  des  Roy 
l'Euefque  de  Paris  feue  le  corps  s'il  y  eft  ,mefmcs  hors  fon  Dioce- 
fe.  ileftvrayqueClouisI.  s'eftant  fait  Chrcftien,  déclara  Paris  la 
ville  capitale  de  fon  Royaume,  I  bique  cathedram  regm  conflit uit ,  ce 
WLA.iHifloriar.eap.  dit  Grégoire  de  Tours  *,où  mcfmcs  il  voulut  eftre  enterré  dans 
l'Eglifedc  S.Pierre  qu'il  y  fit  baftir,  maintenant  dédiée  à  fain&e 
Geneuieue  ;  &  la  fondation  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  le  Vif  lez  Sens, 
faite  par  le  mefme  Clouis,à  la  prière  de  fa  fille  Thcodechildc ,  qui 
fc  rendit  Religieufc ,  eft  dftttee,  menfe  ottobru ,  indiflione  i.  Parifiuê 
vrbeRegia*.  Delà  vient  vray.femblablement,  que  Paris  eftant  te- 
îsffîj*"*'  nule  domicile  des  Roys  de  France, le  domicile  de  ceux  qui  font 
ordinairement  à  la  fuite  de  la  Cour,  cft  cenfé&  réputé  eftre  à  Pa- 
ris, ainfi  qu'il  aefté  iuge  pour  le  Cardinal  de  Meudon,  comme  a 
éXS^ffJ^  rcm?r<lU(=  Bacquct  d  Aduocat  du  Roy  en  la  Chambre  du  Thrc- 
«./•/.au*       «i.  for  à  Paris  >  Guillaume  le  Breton  e  parle  de  cette  ville  en  ces 
termes, 

«CuiIIelrauiBrctolib.  .    .       r  •/-/;• 

i»Fhiljfpiih>i.  At  tam  Sequamco  furgebat  littorg  cunclis 

V rbibus  *vrbs  ficciofa  magis ,  bona  cuius  ad  in^uem 
Commendare  mihifenfus  breuitate  negaturt 
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Qu*  caput  eft  regni,  qu*  grandia  gemiina  Regum 
'    Educat ,  ty  doftrix  exijlit  totius  orbts. 

Vnancienliurc  '  contenant  la  viede  LoUis  V I  Uit  leleuncfib  ^t#5££j 

de  Loîiis  le  Gros  :  Vrbs  Panfîorun,{à\ti\)e(l  revni  caput  s£r  fedes  Re-  Annaux  bi- 

,    rlt         n  .     .  i  '^J  bliothcciP.Puhariedj- 

gia  ,  moi  folebant  Reges  antiqut  contient um  prtlat or um  ,  &  prmcipum  m. 
tuoeare  ad  traàlandum  fupra  fiant  Ecclejia')&'de  regni  negotùs  ordman- 
dttm.  Clialcondilc  ben  parle  ainfi,  La  tres-noblc  ville  &  cite  de  Paris,  »»  **xH*AtHiii 
autrement  dite  ,  Lut e ce  ,  qui  eft  le  fiege  capital  de  tout  le  Royaume ,  fou  r**M»T7*fd 
en  beauté  â'afiiette ,  multitude  de  peuple,  ciuilité  ry  courtoifie  des  habitons, 
richejjes  ,  commodité^  ,  <y  abondance  de  toutes  les  cbojes  qu'on  ffaurotf 
fouhaiter  ,  laijfe  bien  loin  derrière  elle  toutes  les  autres  habitations ,  dont 
tufques  icy  on  a  eu  cognoijfance.  Ceux  qui  ont  eferit  des  Eftats  du 
Roy  de  Pcrfe  c,  nous  apprennent  qu'il  fait  fon  feiour  ordinaire  J4       *Ami*  >"* 
dans  la  ville  de  Spahan  en  la  Parthie,  qui  eft  enrichie  de  magiiifi-  fki.fii.4tf- 
ques  &  fuperbes  palais,  vcrgers,iardins,fonteines,rcferuoirs  &  ga- 
leries ,  auec  tanc  de  magnificence  &  de  curiofitc,  qu'il  cil  impoili. 
bleque  la  penfée  fc  figure,  ou  Finduftrie  humaine  trouue  rien  de 
pareil ,  ou  plus  agréable  i  &  qu'elle  eft  fi  grande ,  qu'on  la  nomme 
A/ifpechanan ,  c'eft  i  dire  en  la  langue  des  Pcrfcs ,  demy-mondc.  Mais 
Paris  ne  cede  point  à  ce  délicieux  feiour  ,  &  pour  fa  grandeur  ne 
mcrjte pas  moins  de  porter  le  titre  de  demy-monde:  Cm  à  la  vente, 
on  peut  dire  de  Paris,  qui  eft  vrayment  Pccilde  l'Europe,  comme 
la  ville  de  Damas  cftoit  nommée  par  les  anciens  ,Fœil  de  FOricnr, 
ce  que  les  Elpagno/s  difoient  anciennement  de  la  ville  de  Se- 
uillc  àt  la  plus  belle  &  la  plus  agréable  ville  de  la  Prouincc  Boëti*  i  Hommibu»  <pct 
cjuc, autrement  appellec  Andalouiie,  Que  Dieu  donne  a  ceux  qu'il  rf°«m>m  Urgmir.* «i- 
aime,  me  maijon,Cr  des  moyens  pourvture  dans  Seuille.d  ou  vient  que  nun  Ada»ium,  cm», 
quelques  Poètes  ont  eferit  que  les  champs  Elyficns  eftoient  en  ce  S^t  V^îS*" 
quartier  là,  &  à  bon  droit  on  peut  dire  de  Paris,  ce  que  Paulinus  a  °p«nbu»  p'**** 
ditde  lavillcdcNolc, 

Innumeras  rvrbes  im*  miramur  in  rvrbe. 
Et  Noftradamus  en  fes  Centuries  appelle  Paris ,  la  Rofcdu  grand 
monde,comme  eftant  la  Royne  des  villes  du  monde  >  ainfi  que  la 
Rofe  eft  la  Royne  des  fleurs.  Mais  c'eft  chofe  inoùye  en  PAntjf. 
quite,&quinefcpeut  fouftenirpar  rHiftoirc,.que  i'Euefque  de 
Paris  foit  le  Curé  du  Roy,en  quelque  lieu  qu'il  fo*t,pour  cftrcUE* 
ucfque  de  fa  ville  principale:  car  l'Euefqucdc  Paris  n'a  ïamaisçU 
authoritc  dans  la  Cour ,  s'il  n'a  cfté  pourucu  de  quelque  dignité 
dans  la  Chapelle  du  Roy  :  comme  le  Cardinal  de  Gondy ,  quand  il 
a  efté  honore  de  la  dignité  de  maiftre  de  l'Oratoire  du  Roy ,  &:  Iç 
Cardinal  de  Rets  fon  neucu,  quand  il  a  efté  pourucu  delà  mefmc 
dignîré,&  encorcs  fon  frère  Archcuefquedc  Paris,  qui  exerce  au- 
iourd'huy  la  charge  detnaiftrede  la  Chapelle  de  Mufiquc,en  U 
Chapelle  du  Roy.    Nos  Roys  n'ont  point  d'autre  PatoifTe  que 
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leur  Chapelle,  laquelle  cft  par  tout  où  fa  Majeftc  oyt  le  feruice 
diuin ,  célébré  par  les  Eccleiiaftiqucs  de  fa  maifon ,  de  mefme  que 
la  Cour  du  Roy  eft  par  tout  où  le  Roy  loge  ,  Vbi  R(gta,tl>i  Curta\ 
ainfidifoit  Pompeianbcau-frerc  de  l'Empereur  Commode ,  Qtfil 
ny  a  point  autre  Rome ,  ny  autre Jîege  d'Empire,  que  là  où  l'Empereur  fi 
■  Htr*ji»ntim.t  ch.t.  lrouuc  (  comme  a  remarqué  l'Hiftorien  Herodian  a.  Turturetus 
b  v.^e  Tnrrurcjun.  m  traittant b  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc  dit  de  mcfme,comme 

libro  fiaaulâri  de  C'a-  .1  f  .     i  t_         i         l-  1    r>  J  '  rr  fL . 

wUii ,  se  c.peiuoi»  1  ay  remarque  cy-deuant ,  qu  en  quelque  heu  que  le  Roy  d  htpa- 
fc.iCt°il,,a',,''C  gncfctrouuc,il  fedit  eftre  Paroiiïien  de  fon Chapelain,  &non 
d'aucun  Curé,ny  Eucfquc;  &  remarque  particulièrement, que 
bien  qu'en  Efpagne,  l'Eglife  de  Tolède  foit  eftiméc  aprcsrEglife 
de  Rome, la  plus  illuftre  de  toutes  les  Eglifes  delaChrcfticnté: 
neantmoins  Philippcs  1 1.  Roy  d'Efpagnc  y  cftant  vn  iour,  ne 
voulut  iamais  permettre  qu'en  fa  prelcnce  aucun  Chanoine  de 
Tolède,  ny  autre  Prcftrc ,  que  l'vn  de  fes  Chapelains  domeftiques 
d  i  ft  la  M efle  dans  l'Eglife  deTolede.  Et  la  mefme  chofe fe  pratique 
en  France,qu'aucun  Prcftrc  ne  dit  laMefTedeuant  le  Roy,  qui  ne 
foit  officier  de  fa  Chapelle,  ou  que  cencfoit  par  fon  commande- 
ment, ou  à  la  prière  de  fon  grand,  ou  premier  Aumofnierjc'eft 
pourquoy  ie  fouftiens  que  le  priuilege  accordé  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  en  l'an  i  y  44.  au  Doyen, Chanoines  de  Noltrc-  Dame  de  Pa- 
ris, Se  autres  bencficicrsd'icelle,d'auoir leurs  caufes  commifesaur 
Requeftesdu  Palais  à  Paris, ne  vient  point  de  ce  que  l'Eglife  de 
Noftre-Damc  de  Paris  cft  la  vraye  ParoilTc  du  Roy  :  (  comme 
%?hï!i£?d*'c%  s'eft  imagine  Charondas c)  car  cela  ne  fut  iamais,  faufcorre&ion, 
ut»*jsè*.t7.  ains  cn  (aueur  de  ce  que  cette  compagnie  cft  l'vnc  des  plus  célè- 
bres de  France,  par  vne  grâce  particulière  du  Roy  François  ï.  Bien 
eft-il  vray  que  dans  Paris  nos  Roy  s  ont  eu  diuers  Palais,  qui  ont 
efté  de  diuerfes  Paroilfcs  \  leur  ancien  Palais,  où  à  prefent  le  Parle- 
ment eft  refidcnt,eftoit  de  la  Cure  de  S.  Barthélémy  ,&  en  Tan 
*  f  t*^,  4»  tnul  1^31.  le  chanteau  du  pain  bénit  fut  prefenté  au  Roy  a  François  I. 

quieftoit  loge  au  Palais,  lequel  commanda  que  le  Dimanche  cn- 
,,0?  ntiuant  on  prefentaft  pour  luy  à  l'Eglife  vn  pain  benit.  Le  Palais 

Royal  des  Tourncllcscftoit  de  la  ParoilTc  de  S.  Paul:  maispour- 
1   tant  fainct  Pau^neftoit  pas  la  Paroilfe  de  nos  Roy  s ,  en  quoy  s'eft 
«  *Hfi»t;iiH.d*tAn.  trompé  Pierre  Bonfons e.  Au  compte  de  la  defpcnfe  faite  en 
uT"*  *"  l'Hoftcl  du  Roy,  Charles  VI.  depuis  Ici.  Ianuicri  409.  iufquesau 

I.Iuillet  cnfuiuant ,  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
par  Remond  Renier  fon  clerc  en  la  chambreaux  deniers,  &  par 
leanDagny  Contrôleur  en  ladite  Chambre,  au  chapitre  des  au- 
mofnes  cft  couché  cet  article,  Le  Clerc  de  U  Paroiffe  de  S.  Paul,  qui 
auroit  apporté  eau  bénite  au  difner  du  Roy  ,  a  eu  pour  aumofne  faite  à 
luy  par  commandement  dudit  Seigneur ,  le  Dimanche  /.  iour  de  Januier, 
tn  Argent  feiçe  fols parifo',  c  choit  cnl'Hoftel  des  Tournellcs,  où  lr 
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Roydifnoit  cnlaParoiflc de  S.Paul,  où  mefmcsil  faifoit  le  pain 
benic  en  temps  &  lieu,  par  honneur,  &  non  comme  Paroifnen. 
Le  Louurc  où  la  MajeftélogeaParis,eftdelaCuredeS.  Germain 
de  l'Auxcrrois,  &  en  cette  confédération  tant  que  le  Roy  fejourne 
à  Paris,  le  Cure'  de  S.Germain  de  l'Auxcrrois  a  tous  les  jours  Fof- 
frandc  du  Roy ,à  raifon  de  trente-cinq  fols  par  iour,( qui  eft  le  vieil 
ëfcii  )  dont  il  eft  payé  par  le  Thréforier  des  offrandes  &  aumofnes 
du  Roy  :  D  c  melmc  que  le  Roy  allant  par  les  champs,pay  e  tous  les 
iours  par  les  mains  de  fes  Aumofnicrs,  feruans  à  Pabfencedudic 
Thrclorier,  la  mefmc  offrande  au  Curé  du  lieu  où  il  couche.  Si 
nous  pénétrons  plus  auantdansPAntiquité  ,encor  moins  trouuc- 
rons-nous  que  ÎEucfque  de  Paris  puifle  auoir  cité  qualifié  Curé 
du  Roy ,  pource  qu'il  eft  Euefquc  de  fa  ville  capitale  :  car  le  fiege 
Royal  de  nos  Roy  s  a  efté  diuers,  félon  les  partages ,  comme  a  v  en- 
tablement remarqué  vn  grand  Antiquaire  *  de  noftre  fiecle  i  6c  *c^mt]£ 
quoy  quéClouis  I.  après  auoir  desfait  les  Goths,  euft  eftablyfon  tllf'r. 
fiege  Royal  à  Paris ,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire  de 
Tours,  fieft-cc  que  quand  il  fut  mort,  (es  enfaus  choifirent  pour 
fieges, Rcims,Orleans,  Paris, &Soiflons:  voire  mefmeceluy  qui 
auoit  lefiegcde  Paris,  n'auoit  point  de  préférence  fur  (es  frères, a 
caufe  de  cette  ville: car  tous  Pappelloicnr,/^*  des  Francou;6c  pour 
monftrer  que  lefiegcde  Parisn'eftoit  point  plusque  lesautres  ,on 
voit  dans  le  mefme  Grégoire  de  Tours,  que  Pans  aduint  à  Chil- 
debcrtjtroifiémc  enfant  dudic  Clouis,  6c  que  Aribert  aifné  de 
Clothaire  I .  ne  Fcut  que  par  fort:  &  quant  à  ce  qu'on  peut  dire  que 
Childcbcrt  fils  duditClothaire  s'en  faififlant  auant  le  partagerait 
auec  fes  frercs,monftroit  qu'il  l'eftimoit  beaucoup  dauantage  que 
lesautres;  le  mefme  Fauchet  refpond,  que  c'eftoit  l'aiTictc  com- 
mode qui  l'inuitoit  à  ce  faire,  &  pource  qu'elle  eftoit  plantée  au 
milieu  de  la  France  de  ce  temps-là,  qui  ne  paffoit  pas  lariuierede 
Loire  ;  ioint  que  nous  n'auons  point  de  chartes ,  ny  de  tefmoigna- 
ge  d'Hiftoricn  du  temps,  qui  nous  apprenne  que  le  Roy  de  cette 
ville  feul  portait  le  titt e  de  Roy  des  François  :  Mais  au  contra  ire, 
l'erreur  de  nos  Hiftoricns  eft  notoire,  qui  s'imaginans  contre  la 
vérité  de  I'Hiftoire,que  Paris  ayt  toufîours  efté  le  partage  de  l'aif- 
né,ont  compté  lenombrcdcs  Roys  de  France,  par  ceux  de  Paris  . 
feulement:car  le  Roy  commandant  àl'vnc  de  ces  villes,  Reims, 
Paris ,  Orléans  6c  Soiflons ,  portoit  le  titre  de  Roy  des  François, 
comme  on  voit  par  les  chartes  de  leur  fîecle,  &lesfubjets  dcsvns 
&dcs  autres  s'appelloient  François.  Le  Royaume  de  Paris  con- 
fîftoit  auParifi,Chartrain,Percncs,Maync  &  Anjou,tout  le  long 
de  la  frontière  de  Bretagne;  le  Royaume  de  Reims,  de  Mets,  ou 
d'Auftrafie,  (  car  ccn'eftoitqu'vn)  comprenoit  le  pays  qui  eft  en- 
tre les  riuieres  de  Mcufc  &  du  Rein,depuis  Stramourg ,  en  defeen- 
;  •  M  ij 
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dant  iufqu  a  la  mer,  &lcs  campagnes  de  Reims  &  de  Chaalon, 
auec  les  Eucfchez  de  Verdun ,  Toul  &  Mets.  Le  Royaume  d'Or- 
léans contenoic  le  Blefois,Gaitinois,Sennois,Troyes,&  ce  qui  ci- 
re vers  Bourgongnc.  Le  Royaume  de  Soiffons  s'eftendoit  fur 
vne  partie  de  ce  qu'on  appclloit  lors  Ncuftrie  ,  &  auiourd'huy 
Normandie,  outre  les  parts  &  portions  que  chacun  de  cesRoys 
tenoit  es  Prouinces  de  la  le  Rein/&  en  cellesd'outre  Loire,fuiuanc 
le  premier  partage  fait  de  l'Eftat  deClouisI.  après  fa  mort,  par 
Thierry,  Clodomir,Childebert  &  Clothairc  (es  quatre  enfans, 
continue  entre  Aribert,ouCharibcrt,  GuntchranjChilperi^cV: 
Sigiibert ,  qui  furent  les  quatre  héritiers  de  Clothaire  demeuré 
feul  Roy,par  le  trcfpas  de  fes  frères  decedez  fans  hoirs.  V  oila  donc- 
queslaraifondeduTiiletdeitruite,par  laquelle  il  prétend  l'Euef- 
que  de  Paris  eftre  le  Curé  du  Roy,  comme  Euefquc  de  fa  ville  ca- 
pitale :  Ioint  qu'aux  grandes  Fcftes,  quand  le  Roy  veut  commu- 
nier,lcgrand  Aumolnicrde  France,  ou  le  premier  Aumofnier  en 
fon  ablence,  ôefi  l'vn  &  l'autre  n'y  eft,  les  Aumofniers  feruans 
prient  vnEucfque,ouparraduis  du  Roy  qui  le  nomme  luy-mel- 
me,  ou  bien  fouuent  d'eux-mcfmes,pour  faire  l'office  deuant  le 
Roy,&luy  bailler  la  Communion,  ce  qu'ils  ne  fer  oient  jpasfi  l'E- 
uefquc  de  Paris  eftoit  le  Curé  du  Roy  :car  en  cette  qualité,  priuati- 
uement  à  tout  autre  ,  il  diroit  la  MclTe  deuant  fa  Majeflé  à  tels 
iours,  &  luy  prefenteroit  la  Communion.  Quant  à  ce  qu'il  dit  que 
lcferuice diuinfe  fait  àl'vfagc  de  Paris  en  la  Chapelle  duRoy:  Il 
eft  certain  que  i'vfage  de  Paris,duqucl  il  parle,  eftoit  incognu  du 
temps  de  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roys ,  &  que  fous  la 
première  race  on  s'eft  feruy  en  la  Chapelle  du  Roy ,  comme  vni- 
ucrfcllcment  par  la  France,  de  l'ancienne  Meffe  Gauloife ,  donc 
I'vfage  fut  abolydu  temps  de  Pépin,  premier  Roy  de  la  féconde 
race,  lequel  cftablit  I'vfage,  &  les  cérémonies  de  Rome  dans  fou 
Eftat,ce  qui  fut  fuiuy  par  Charlemagnc ,  comme  nous  ferons  voir 
au  r.  liure  de  nos  Antiquitez,  où  nous  traitterons  particulière- 
ment des  cérémonies  de  cette  Mclfc  Gauloife,  que  nous  auonsti- 
réedes  plas  profondes  ténèbres  de  l'Antiquité,où  elle  eftoit  enfe- 
uelie,&dont  Pamelius,  &  tous ceuxqui  ont  traitté  des  anciennes 
Liturgies,  n'ont  rien  eferit  parle  menu  j  &  bien  qu'à  la  vérité  fous 
la  troifiéme  racc,pendant  quelque  temps ,  on  fe  foit  feruy  de  I'vfa- 
ge de  Paris  en  la  Chapelle  du  Roy ,  pour  le  feruicediuin,  comme 
de  fait  au  Threfor  des  chartes  du  Roy  ,  en  vn  coffre  <octé  par  de- 
d^m.BHlIes  Papales, entre  les  cinq  Bulles  du  Pape  ClcmencV  l.dac- 
tecs  du  1 1  .des  Calendes  de*  May,qui  eft  le  z  o .  d' Auril,Pan  9.  de  fon 
Pontificat,  il  y  en  a  vne  par  laquelle  les  Chapelains  &  Clercs  com- 
menfauxdesRoy  &  Royne  de  France,  fuflent-ils  Religieux,  font 
difpenfez  de  pouuoir  dire  &  célébrer  leur  office  à  Pvfagc  de  Paris, 
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&  ne  font  tenus  de  le  dire  à  autre  vfage,  finon  qu'ils  fuffent  par 
pluficurs  iours  en  leurs  Bénéfices  eftans  fous  autre  vfage  >  fi  eft- ce 
qu'auiourd'huy,& depuis  vnlong  temps,onfcfert  en  la  Chapelle 
du  Roy ,  de  IVfage  Romain ,  &:  non  de  celuy  de  Paris.  Le  mefmc 
duTillct  eftaufli  mal  fondé ,  quand  il  foulîientque  FEucfqucde 
Paris,  comme  Curé  du  Roy,  aux  enterremens  des  Roys,lcue  le 
corps,  f'ily  eft,mcfmes  hors  fon  Diocefe,dautantque  cela  ne  peut 
eftre  auec  raifon,pourcc  que  les  Diocefcs font  limitez, &  vn  EueU 
que  ne  peut  légitimement  entreprendre  fur  vn  autre,  cela  eft  dé- 
fendu par  les  (ain&s  Canons ,  fonauthorité  eft  bornée  de  l'eften- 
duedcionDiocefc>&:  bien  que  lcRoycftant  decedé  dans  Paris, 
l'Euefque  de  Paris  à  l'enterrement  de  (a  Majefté  ay  t  marche'  quel- 
quesfois  le  dernier  des  Euefqucs,fi  ne  peut  on  pas  inférer  de  là 
qu'il  foit  Curé  du  Roy  ,&  qu'en  cette  qualité  il  puiiTe,ny  doiue 
tenir  cerang,mefmeshorsfon  Dioccfejcct  honneur  luy  eft  déféré 
à  l'abfence  du  grand  Aumofnicr  ,  qui  eft  l'Euefque  de  la  Cour, 
comme  à  l'Euefque  du  lieu  où  le  Roy  eft  decedé ,  &  d'où  l'enter- 
rement part  auec  cérémonie, de  melme  qu'vn  autre  Euefque  le 

{jourroit  prétendre  en  fon  Diocefc, comme  Euefque  du  lieu, à 
"abfencc  dudit  grand  Aumofnier  de  France,  &  non  comme  Curé 
du  Roy:  Neantmoins  à  l'enterrement  du  Roy  Henry  le  Grand, feu 
Monfcigncur  le  Cardinal  du  Perron  nepouuant,  àcaufedefon 
indifpoution,  aflifter  à  fes  obfeques,  commit  en  fa  place  MeiTuc 
François  Miron  Euefque  d'Angers ,  qui  marcha  le  dernier  des 
Euefqucs.  AinfilAduocatRouillard  remarque  que  le  grand  Au- 
mofnier a couftume  de  marcher  aux  cérémonies  des  obfcques  du 
Roy,  ioignant,  &  deuant  l'effigie  :  &  combien  qu'aux  pompes  fu- 
nèbres de  Henry  1 1.  l'Euefque  de  Paris  accompagna  le  grand  Au- 
mofnicr, difant  qu'il  cftoit  l'Euefque  du  Roy  auiTî  bien  que  luy, 
puis  qu'il  cftoit  Èuclque  de  la  capitale  du  Royaume  ,  &  qu'on 
gardoitpour  laplufpart  en  l'Oratoire  du  Roy  l'vfagcde  Paris, & 
eu  efgard  à  fes  remonftrances,  pour  ce  coup  là,  luy  fut  permis 
d'eftre  proche  du  grand  Aumofnier  :  fi  eft-cc  qu'à  l'enterrement 
du  Roy  François  I.  le  lieu  luy  fut  refuié  :  de  forte  qucpouréuiterà 
dcfordre,forcc  fut  à  l'Euefque  de  Paris  de  (c  rc[irer,fclon  fon  rang 
auec  les  autres  Prélats  afiîftans  au  conuoy ,  fur  ce  qu'il  luy  fut  rc- 
monftré,  que  le  Roy  ny  fa  Cour  ne  recognoiffoit  d'autre  huelque 
propre  &  fpccial»  que  le  grand  Aumofnier  ,  &  que  fa  Chapelle 
auoit  vn  vfage  propre, différent  en  beaucoup  de  chofes  de  celuy 
de  Paris a.  L'Oraifon  ou  harangue  de  l'Euefque  de  Paris,  faite  au  >  R^'W^-r*' 
Prieur  de  S.  Dcnys,&  aux  Religieux  ,  à  l'enterrement  du  Roy  /•/.»»»■ 
Henry  1 1.  l'an  15^9.  lors  qu'ils  rcccurcnt  le  corps  &  l'effigie  du 
Roy  decedé, à  la  Croix  qui  panche  près  faincft  Dcnys,le  tefmoi- 
gne  cuidemment,  où  il  luy  certifie,  comme  Eutfaue  de  Paru,  (  ce  font 
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a  ctuiOfAifin  les  mcfmes  termes  *  )  que  le  corps  du  feu  Roy  gifant  en  et  cercueil  * 
'rlS'îl  priïï  s!  rendu  fon  ejbrit  à  Dieu  en  fon  Dwcefe  ,  comme  Prince  fidèle ,  auec  Cad- 
filS'mrérénifiîutà  minislration  de  tous  les  faincls  Sécremcns.  En quoy  il  faut  noter  que 
Fjm$mmnt  du  k9  cc  certificat  eft  donné  par  l'Eucfque  de  Paris,  comme  parl'Eucf- 

H*nrr  II.  l*n  îfj».  -ri  li«  fl  a  1s* 

iuf,  f»r  Tr»nf*u  je  que  au  Dioccie  duquel  le  Roy  elt  mort,  &  non  comme  par  le  Cu- 
SD*ùfh^Muc"'rm'.  ré  du  Roy  :  D'ailleurs  cette  qualité  de  Curé  ne  f'accorde  pas  bien 
auec  celle  d'Eucfque  i  &  de  dire  que  l'Euefque  de  Paris  Toit  l'E- 
ucfquede  la  Cour, ce  feroit  tomber  de  Charibde  en  Scylle,  & 
d'vne  erreur  en  vne  autre  :  voire  mcfme  fe  monftrer  ignorant  de 
l'Antiquité, laquelle  nous  enfeigne  que  le  grand Aumofnier de 
France  eft  l'Eucfque  de  la  Cour ,  comme  nous  prouuerons  cy 
aprcs,& non  pas  le  Curé  primitif  de  la  Cour,  comme  a  efcritSci- 
b  EnTHijitirt  dt  icuu  pion  Duplcix  b  Hiftoriographe  du  Roy  Loiiis  X 1 1 1.  parlant  du 
xu/./w.  i7,.  <$.)•«•  marjagcdc  Madame  Henriette  Marie  feeur  dcfaMajefté,aucclc 
Roy  d'Angleterre,  qui  fut  fait  l'onzième  du  mois  de  May  1615. 
eni'EglifedcNoftre-DamedcParis,  par  le  miniftere  du  Cardinal 
delà  Rochcfoucault,  nonobftant  que  l'ArchcuefquedeParispre- 
tendift  que  c'eftoit  à  luy  d'officier  en  fon  Eglifc:  mais  la  dignité  de 
Cardinal,  &  plus  encores  fa  qualité  de  grand  Aumofnier,  qui  le 
fait  Curé  primitif  de  la  Cour,  luy  donna  cette  prerogatiue ,  (  ce  dit 
Dupleix)  en  quoy  ie  le  prie  de  m'exeufer ,  fi  ie  ne  fuis  de  fon  aduis: 
car  cette  prerogatiue  luy  appartenoit  en  qualité  de  grand  Aumol- 
nier,non  comme  Curé  primitif  de  la  Cour  :  mais  comme  Euefque 
de  la  Cour ,  en  laquelle  qualité  il  peut  officier  en  tous  les  D  iocefes 
de  France,malgre  les  Archeuefques  &  Eucfqucs  des  lieux,  le  Roy 
eftant  prefent  en  fa  Chapelle,  laquelle  eft  par  tout  où  le  Roy  oy  t  le 
feruice  diuin,  célébré  par  les  Ecclefîaftiqucs  de  fa  maifon,  de  mef- 
me  que  la  Cour  du  R  oy  eft  par  tout  où  il  loge,  V ht  Regia ,  ihi  C«r/<r> 
comme  i'aymonftrécy-deuant  au  chap.  z  o .  fur  vndifterent  qui 
furuint  dans l'Eglifc  de  Noftrc-  Dame  dc.Pans,cntre  les  Chantres 
de  la  Chapelle  du  Roy,  &  ceux  de  ladite  Eglifc  de  Noftre-Dame, 
en  prefenec  du  Roy  Henry  le  Grand  :  C'cft  pourquoy  il  apparte- 
noit au  grand  Aumofnier  de  France  de  faire  cette  cérémonie ,  le 
Roy  y  eftant  prefent,  &  non  à  l'Archeuefque  de  Paris ,  pource  que 
le  grand  Aumofnier  de  France  eft  l'Eucfque  de  la  Cour  :  Et  neant- 
moins  Perreur  de  PAduocat  Roùillard  cil  remarquable,  lequel, 
quoy  qu'il  fouftienne  que  le  grand  Aumofnifcr  eft  FEuefque  du 
Roy,  &  non  FEuefque  de  Paris,qualifieneantm(wns  ledit  Euefque 
de  Paris ,  le  Curé  du  Roy,  ce  qui  n'eft  point ,  comme  nous  auons 
îSwïSîf  Jî/?"raM  monftré  cy-deuanr,que  leRoy  n'eft  paroilîien  d'aucun  Curcc,non 
plus  que  le  Roy  d'Elpagnc. 
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.   CHAPITRE  XXII. 

/.  La  Chapelle  du  Roy  a  toufiours  eflé  diflinfie  de  la  faincle  Chapelle 
du  Palais  à  Paru.  I I.  La  faincle  Chapelle  de  Paru  n'eft  point  la 
uraye  matrice ,  dont  les  officiers  de  l'Oratoire  du  Roy  font  tire%,  com. 
me  a  eferit  l'Aduocat  Roiiillard,  &  les  raifons  dudit  Romllard  réfutées. 
III.  La  mefme  faincle  Chapelle  n'efl  point  la  première  &-  plus  an- 
cienne Çhapelle  du  Roy  qui  efloit  à  fa  fuite ,  auparavant  qu'elle  fuji 
eflablte  au  Palau  Royal  à  Paru  par  S.  Louis ,  comme  Loiiu  le  Caron 
dit  Charondas  a  efcri^/tuoir  e  fié  oh  fer  ué  par  quelques-uns. 

H  a  c  v  n  ordinairement  veut  défendre  Ton  opi- 
nion s  comme  la  meilleure ,  le  fondant  fur  ce  que  di- 
foit  Epic*tete ,  Que  l'homme  n'a  rien  proprement  fien ,  que 
l'vfage  de  [es  opinions  :  Neantmoins  tout  homme  de 
lettres  &  d'entendement  qui  veut  conferuer  fa  re- 
putation  jdoit  prendre  garde  de  ne  mettre  point  en  auant  des  opi- 
nions abfurdcs  &  contraires  à  la  vérité ,  comme  celles- cy ,  Que  la 
Chapelle  du  Roy  teyla  faincle  Chapelle  de  Paris ,  font  m  mefme  corps, 
Cr  que  la  faincle  Chapelle  ejl  la  njraye  matrice ,  dont  les  officiers  de  l'O- 
ratoire du  Roy  font  tire^*.  Maximes  pleines  d'erreur,  qui  ne  fc  peu-  »*MWMhigl  **P* 
uenttoultenir,  &qucletubietdc  la  Chapelle  &  Oratoircdu  Roy  ét**Un« 
dont  ictraitte,  m'oblige  de  réfuter.  La  définition  que  nousauons  tLrJS^^iftS. 
donnée  de  la  Chapelle  du  Roy ,  monftre  bien  qu'cllea  toufiours 
cfté  diftinetc  de  la  faincte  Chapelle  de  Paris  :  car  l'vnc  eft  vne 
compagnie  ambulatoire  de  perîonnes  Ecclcfîaitiques ,  retenues 
pour  faire  le  feruicediuindeuant  le  Roy,  à  la  fuite  de  la  Cour  fous 
î'authorité  auiourd'huy  du  grand  Aumofnicr  de  France  ,  &  an- 
ciennement dcl'Apocrifiairc.ou  A  rchi  Chapelain  du  facro  Palais; 
&  l'autre  eft  vne  compagnicattachéeàfaircleferuice  diuin  fous 
lauthoritcd'vn  Chef,  appelle  1  hreforierde  la  fainére  Chapelle, 
dans  l'enclos  du  Palais  a  Paris, en  vn  Oratoire,  dans  lequel  les 
fainctes  Reliques  de  noftrc  Rédemption  ont  elle  miles  &c  reue- 
réesparlcsChrcftiens.  D'ailleurs,  Ceft  vne  proportion abfurde, 
ue  la  faincle  Chapelle  de  Paris  foit  la  vraye  matrice,  dont  les  of- 
ciers  de  l'Oratoire  du  Roy  font  tirez  :  car  outre  ce  que  du 
temps  que  ieferuois  fa  Majclté  en  qualité  d'Aumolnier,  il  ne  i'eft 
trouué  aucun  Chantre  &  officier  de  la  fain&c  Chapelle,  qui  fuit  de 
l'Oratoire  du  Roy ,  &  qu'à,  peine  il  y  cneuftdeux  ou  trois  en  la 
Chapelle  de  M  ufique  de  fa  Majeité,  laquelle  il  ne  faut  confondre 
aucc  l'Oratoire  ,  pourec  que  ce  font  encores  deux  compagnies 
diflinftes,  &  obligées  à  diuerfes  charges.  Il  clt  vray  que  la  Cha- 
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pelle  du  Roy  eft  née  quant  &  quant  leChriftianifmcdans  la  mai- 
ion  ue  France  ,  pourec  que  Clouis  I.  dés  qu'il  fe  fùft  rendu 
Chrefticn,cuft  des  Preftres  domeftiques  qui  faifoient  le  feruicc  di- 
uin  à  fa  luitc,fous  la  conduite  d"  vn  A  pocrifiairei  &  la  fainéte  Cha- 
v    pelle  n'a  cfte  édifiée,  &  Fondée  premièrement  par  S.  Louis,  qu'en 
*  t.,»  utrtji  mtfin  i'annec  1145*.  &  non  pas  en  l'année  1148.  comme  Rouillardb  a 
tlUr*i'"n  ******  dl  eferit:  car  cette  année  fut  faite  la  féconde  fondation  de  la  laincte 
ch»f,ut'dH  *l7ûk   Chapelle  à  Aigues-mortcs  par  S.  Louis:  de  forte  que  lafainctc 
Chapelle  ne  peut  eftre  qualifiée  la  vraye  matrice  dont  les  officiers 
G^l.  *  U  de  la  Chapelle  &  Oratoire  font  tirez,  puis  qu'il  eft  certain  que  la 
Chapelle  &  Oratoire  du  Roy  font  plus  anciens  d'origine  &  de 
naiflanec,  de  740.  &  tant  d'années  que^a  fain&e  Chapelle  eft 
baftie  par  le  commandement  de  S.  Louis.  Mais  pénétrons  plus 
auant  en  ce  qui  eft  de  l'antiquité  de  la  fain&c  Chapelle ,  pour  fai- 
re voir  plus  clairement  à  l'œil  Terreur  de  ceux  qui  en  ont  eferit 
cy-deuant.Nousnefçaurionsauoirvn  meilleur  guide  pour  nous 
conduire  en  ce  San£tuaire,qucfon  curieux  Antiquaire,lon  Chan- 
tre &  Chanoine  Mc  Ican  Mortis ,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
îis >  (  quia  vefeu  fous  le  règne  de  Charles  V  1 1.  &de  Louis  XL) 
duquel  leliure  eferit  à  la  main  nous  enfeigne  qu'au  lieu  mcfme 
où  eft  àprefent  conftruitc  la  fain&e  Chapelle  du  Palais  Royal  à 
Paris,Loùis  V  L  dit  le  Gros ,  fit  baftir  de  fon  viuant  vne  Chapelle 
en  l'honneur  de  S.  Nicolas,  à  l'imitation  de  les  prcdecerTeurs,  qui 
auoient  accouftuméde  baftir  des  Oratoires  dans  l'enclos  de  leurs 
Palais;  &  Louis  V I  Lfon  fils,dit  le  Ieune,y  fit  baftir  vn  Oratoire 
en  l'honneur  de  Noftre-Damc,  defferui  par  vn  Chapelain,  qui 
auoit  chacun  an  deux  muids  de  blé  à  Gonneffc,  6c  fix  muids  de 
vin  de  hault  ban,  &  trente  fols  parifîs  de  cens,  pour  le  luminaire 
&  feruicc  d'iccluy  Oratoire  i  &  tant  que  le  Roy  ou  la  Roy  ne ,  ou 
leur  lignée  eftoit  au  Palais ,  ce  Chapelain  auoit  quatre  pains,  de- 
my-fetier  de  vin ,  vne  toife  de  chandelle ,  &c  deux  deniers  chacun 
iour  pour  cuifine,&  les oblations  d'icclle  Chapelle  :  mais  quand  le 
Roy  y  oyoit  Meffe,  les  Chapelains  fuiuans  la  £our  en  auoient  la  moi- 
tié, ce  dit  Mortis  i  le  Lecteur  remarquera  ces  mots,  les  Chapelains 
fuiuans  la  Cour ,  qui  monftrent  bien  que  les  Roys  auoient  vne 
Chapelle  àleur  fuite  deuant  que  la  faincle  Chapelle  fuft  baftic.  De- 
puis(adiouftc  lemefme  A uthcur)S. Loiiisl'ani 24j.fonda  &  édifia 
eniceluy  lieu,  en  l'honneur  de  D  ieu,  &  de  la  fain&c  Couronne 
d'efpines  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift,  la  faincle  Chapelle  du 
Palais  Royal  à  Paris,  en  l'eftat  qu'elle  eft  de  prefent ,  &  dés  lors  y 
ordonna  &  fonda  pour  faire  le  feruicc  diuin  cinq  Preftres,  dont 
meflire  Mathieu,  Chapelain  de  cette  vieille  Chapelle  en  fut  l'vn 
de  fon  confentement,  lefquels  il  commanda  cftre  appeliez ,  Princi- 
paux gr Maiflrts  [hapelains  ,  &  que  chacun  d'eux  euft  aucefoy  vn 
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Prcftrc fous -Chapelain,  &  vn  Clerc  Diacre  ou  Sous  Diacre:  line 
die  point  que  ces  cinqPreftrcs  eftablis  en  cette  fainetc  Chapelle, 
fufTentdesPreftresfuiuansleRoy^  tirczdefa  Chapelle  ,ldqucls 
y  auoient  cfté  logez  pour  y  demeurer  à  perpétuité  \  &  de  le  mettre 
cnfait,puis  qu'ilneledit  point,c'eftdeuincr,  &  s'imaginer  ce  qui 
n'a  point  ef-c.  Il  arriua  depuis  l'an  1x^7.  au  mois  de  Iuin,quc 
Baudouin  Empereur  de  Conftantinoplc  cllant  à  S.  Germain  en 
Layc  ,  permit  à  S.  Louis  de  racheter  les  faindtes  Reliques  par  luy 
engagées, pour  grandes  fommes  de  deniers  jdefqucllcs  il  luy  fit 
don,  entant  que  befoinferoit:  De  forte  que  S. Louis  après  les  fit 
tranfporter  en  cette  fain&c  Chapelle. Quelque  temps  après  le  mef- 
mcS.  Louis,  Pan  1*4  S.  fit  vnc féconde  Fondation  enfaueurde  la 
fainetc  Chapelle  à  Aigues-mortcs,  laquelle  eft  amplement  dédui- 
te  par  Mords ,  duquel  nous  apprenons  que  le  Chef  de  la  fain&c 
Chapelle,  maintenant  appelle  Tbreforier,  n'eftoit  lors  qualifié  que 
AI  ai  flrc  Chapelain  de  la  fainfte  Chapelle;  &  les  Chanoines  d'auiour- 
d'huy,  Principaux  Chapelains.  De  tout  ce  que  dciTus  appert  que  la 
faillie  Chapelle  n'a  iamais  elle  autre  chofe  qu'vn  Oratoire, où 
par  la  première  fondation  (  qui  ne  porte  point  qu'elle  feit  incor- 
porée à  la  Chapelle  du  Roy)  il  n'y  auoitque  cinq  Preftres;Oratoi- 
re  (dis-ic)  bafty  par  S.  Louis  en  la  mefmc  place  où  Louis  le  Gros  Se 
Louis  le  Ieunefon  fils  en  auoient  fait  baftir  chacun  vn  de  leur  vi- 
uant ,  de  mefmc  que  leurs  predeeelfeurs  auoient  de  tout  temps  ac- 
couftume  de  faire  baftir  des  Oratoires  dans  leurs  Palais  :  mais  qu'à 
la  vérité  celuy  de  S.  Louis  portant  le  titre  de  fainéte  Chapelle, 
cftoit  plus  augufte, &  plus  digne  d'elhe  reucré  que  les  autres ,  à 
caufe  des  faincles  Reliques  de  noftre  Rédemption ,  que  ce  grand 
Roy  y  voulut  loger  pour  y  demeurera  perpétuité  ;  au  lieu  que  les 
autres  Reliques  que  nos  plus  anciens  Roys  faifoient  porter  aucc 
honneur  &  reuerenec  à  leur  fuite,fous  la  première  &  féconde  race, 
n'eftoient  mifes  que  pour  vn  temps  dans  les  Oratoires  de  leurs 
maifons  Royales  quand  ils  y  cftoient  demeurans  ,  ou  bien  à  la 
campagne  deçà,  delà,en  ceux  qu'ils  faifoient  drefler  pour  cet  ctïct, 
&  pour  y  faire  le  feruice  diuin,tant  &  fi  longuement  qu'ils  fejour- 
neroient  envnlieu.  Sine  s'enfuit- il  pas  pour  cela  que  la  Chapelle 
du  Roy  &la  faindtc  Chapelle  de  Paris, foient  vn  mefme  corps, 
côme  a  eferit  Roiiillard,  &  après  luy ,  Brodeau  *,  Aduocats  en  Par-  ■  '**7£l£ï  £î 
lcment,ny  que  ladite  fainele  Chapelle  foit  lavraye  matrice, dont  «»  *™t*fr* 
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jcsorhcicrsde  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roy  iont  tirez.  Les  rai-  uç,* 
fons  de  Roiiillard ,  par  lcfquelles  il  prétend  la  Chapelle  du  Roy,  8c 
la  fain&e  Chapelle  de  Paris  n'eftre  qu'vn  mefmc  corps,  font  pre- 
mièrement ,  que  Philippes  le  Hardy ,  fils  de  S.  Louis ,  a  déclaré  les 
officiers  de  la  faincle  Chapelle  de  Paris  eftre  du  nombre  de  fes 
commcnlaux  &  domeftiques,  par  titre  de  Fan  1 1 7 1.  Ce  mc{mc  titre 
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eft  rapporté  par  Ican  Mortis, &datté*de  Fan  1z.75.qui  eftquatrd 
ans  après,  il  n'vfe  point  de  la  qualité  de  commensaux  &  domeliiyues, 
mais  feulement  dit, qu'en  contemplation  de  l'amour  diuin,  il  a 
o&royé  aux  Chapelains  de  fa  Chapelle  Royale  à  Paris,  que  quand 
il  demeurera ,  ou  fera  en  fes  manoirs  à  Paris ,  &  au  Temple  ffuec  la 
Roy  ne,  ou  fans  la  Roync ,  à  difncr  &  à  fouler ,  ils  auront  &r  perce- 
uront  chacun  îour  vneliuréc  entiere,c'eft  a fçauoir,hui& denrées 
de  pain,  vn  fetier  devin  qu'on  liuroit  auxCheualicrs ,  quatre  de- 
niers pour  cuifincj  &c.  &  quand  la  Royne  y  feroit,  le  Roy  abfent, 
il  auroit  feulement  par  iour  demie  liuréc  ,  &  quatorze  deniers. 
Toutes  ces  paroles  ne  font  pas  fuffifantes  de  faire  déclarer  les  Cha- 
noines Chapelains,  &  autres  de  la  fain&c  Chapelle  de  Paris  ,cow- 
menfaux  &  domesliques  de  U  maifon  du  Roy.Qàt  le  mot  de  domefliquet 
ne  s'entend  que  de  ceux  qui  font  couchez  e's  eftats  des  mailons 
des  Roys  &  des  Princes  t  lefquels  font  appeliez ,  commenfauxt  (  dit 
»  ah  thap.étfftcun  duTillet  *)  pource  qu'anciennement  ils  auoient  boucncàCour, 
é-r.  robes  de  huree,& des  gages  rort  petits;  &  le  Pape  Boniracc  V  II  I. 

bcin  *u.  de  Yctbor.  eft  de  mefme  aduis  b , quand  il  dit,  celuy  deuoir  cftre  tenu  do- 
igniftcat  in  t.        meftique  d'vn  grand  Seigneur ,  qui  non  feulement  eft  àfonferui- 
ce ,  mais  qui  mefmes  eft  nourry  aux  defpens  dudit  Seigneur.  Sur- 
t'fio^aoV^n'caî"         vn  inrcrPrctc  du  droit  Canon  6  a  dit  véritablement  &  fa- 
vie  de  Ttjboi.  figwfi-  cctieiifcment ,  Familiaritatem  corpore  ejrdentibus  acquin  ,  corput  enim 
fermât  necefic  efl, dentés  vero  mandant  :  Or  efl:  il  que  les  Chanoines 
de  la  fainde Chapelle  n'ont  iamais  efté,&encores  auiourd'huy 
ne  font  pas  couchez  fur  l'eftat  gênerai  de  la  maifon  du  Roy  ,ny 
fur  le  particulier  de  la  Chapelle,  confequemment  ils  ne  font  pas 
domeftiqucs&  commenfaux.  D'ailleurs  ils  ne  ioùiiToient  pas  de 
cesliurées  que  par  forme  d'aumofne  Royale,  &  lors  feulement 
que  le  Roy  Phihppes  1 1 1.fils  de  S.  Louis  fe  trouuoic  à  Paris  en  fes 
manoirs,ou  au  Temple,  non  ailleurs.  Ioint  que  femblablc  gratifi- 
cation a  efté  accordée  à  plufïcurs  communautez  par  pluficursde 
nos  Roys,  qui  lesfaifoient  iouirdefcmblablcs  liurées,  quand  ils 
lesalloient  vifiter;  lcfquelles  communautez  toutesfois  n'ont  ia- 
mais prétendu  eftre  vn  mefme  corps  auec  la  Chapelle  du  Roy ,  ny 
cftre  domeftiques  ,ny  commenfales  de  la  maifon  Royale  ;  auffi  fe- 
roit-ce  vne  prétention  imaginaire,  &  qui  auroit  vn  trop  foible 
fondement.  Ainfi  le  Roy  Louis  V  II.  dit  le  Icune,  par  vn  titre 
datré  de  Paris,  fan  mcXl  i  m.  a  donné  aux  Rcligieufcs  de  ÏA  b- 
baye  d'Hicrre,la  dixme  du  pain  qui  fera  confornmé  en  fa  roaifon> 
tant  qu'il  fera  à  Paris, Immobtli  lege  flatuimu*  (ce  fonjtjes  mefmes  pa- 
rolesdu  Roy  )  *vt  panù  qui  ad  cunam  noflram,  &  Juccejjorum  nof(to- 
itdt  u*  du  b  »  u*  ™m  »  (iuotlelQUn(iuc  Partjutpterintm ,  defertur  ,  totus  ex  wtegro  décime» 
tk—tndu  JnrifirittK  tur,  arque  eadem  décima  fanéîimonialibm  de  Hedera,ol>  remedium  anima- 
Jïiïr*'*  rum  noflrarum,  in  perpetuum  pr*bcaturA.  A injfi  le  mefme  Roy  Louis* 
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lcleunc,par  vn  titre  de  l'an  uCt.  a  donne  aux  Rcligieufes  de  la 
Saulfayclcz  Ville-Iuiuc,  ladixmcde  tout  le  vin  entrant  à  Paris, 
quiviendroit  enfoncelier,  pour  luy  &  pourlaRoync,foic|qu'ils 
fiuTent  enfemblc,ou  qu'ils  tin(Tcnt  tables  feparécs;  ce  que  S.  Loiiis 
a  confirme  après  Philippes  Augufte ,  &  Loiiis  V 1 1 1.  fon  pere, 
par  vn  titre  datte  de  Vincennes  au  moisde  May  u  61.  &  du  55.  de 
ion  regne,  lequel,  outre  ce  qui  leur  auoit  efté  donné  par  Loiiis 
VIL  leur  accorde  ,  qu'elles  prennent  encorcs  decwuxm  njini 
(dit-il a  )  quod  bibiturin  hoftitio  noiho  apud  Vkmu.lLx.  neantmoins  a  F.r#^««  du  *rtMi 
lesReligieufesd'Hicrrc  &  de  la  Saulfayc  n'ont  iamais  prétendu  fM><**ty»/»im4 
cftre  commenfalcs  &  domeftiques  de  l'hoftel  du  Roy ,  ôz  on  fc 
mocqueroitde  celuy  qui  le  voudroitdire.  La  féconde  raifon  de 
Roùillard  eft,qu'en  confideration  de  cette  prétendue  domeflicitc 
&commenfalité  qu'il  appelle,  le  Roy  Philippes  le  Long  en  l'an 
1316.  obtint  du  Pape  Iean  XXtl.  feant  en  Auignon ,  la  Bulle  par 
laquelle  la  faincte  Chapelle  de  Paris  cft  déclarée  exempte  delà  iu- 
rifdiction  des  Archcuefque  de  Sens,  &  Eucfque  de  Paris ,  &  de 
leurs  fuccefleurs,  &  eft  accordé  à  ceux  qui  refideront  actuelle- 
ment cnperfonnc  en  ladite  Chapelle,  de  gagner  les  gros  fruicls 
de  leurs  autres  bénéfices  fans  y  rcfïder ,  le*diftributions  manuelles 
exceptées.  A  la  fuite  duquel  priuileçef  dit-il  )feroit  interucnuêla 
Fulledu  Pape  Clément  V I.  adrefTce  au  Roy  Iean  ,  &  donnée  en 
Auignon  en  Fannéc  1350.  qu'il  prétend  eftre  comme  la  charte 
fondamentale  des  priuileges  d'iceux  Chanoines  Se  Clercs  de  la 
fainctcChapelle,mcfme  qu'en  confideration d'icelle ,  ladite  Bulle 
Clémentine  fc  trouuc  dans  le  vieil  ftile  de  la  Cour ,  au  titre  44.  De 
Primlcgu  jfpaftolicu  Régi  concej]ïs,§.)$.cn  ces  mots,  Vt  vefhi,  fucceffo- 
rumque  veftrorum  omnes  CapelUni&Clericiyprafcntes  £?f,oJlcrii'Lcjlris 
(pittorum  obfequiu  infiflcntes  .fruttus,  redit  tu  ï&*frouentHi  omnium  be- 
nefiaorum  Ecclefîaflicorum  ,  &c.  En  confcqucnce  de  laquelle  Bulle, 
(adioufte  le  mcfme  Roùillard  )  le  mcfmc  Pape  en  auroit  décerne 
vne  autre,qui  exempte  leGiits  Chanoincs,Chapelains  &  Clercs  de 
ladite  fainetc  Chapelle, au  cas  qu'ils  tiennent  des  Cures  de  i'af- 
(iftance  aux  Synodes  des  Euefqucs  Diocefains:  Voila  beaucoup 
de  paroles  en  l'air  &  pleines  de  confufîon,  pour  en  tirer  vnemau- 
uaife  confequence.  l'aduoùe  bien  que  la  Bulle  du  Pape  Iran 
X  X  I  l.eft  donnée  en  faueur  de  la  faindtc  Chapelle  de  Paris ,  & 
en  cela  elle  n'a  rien  qui  ne  luy  loir  commun  aucc  toutes  les 
faincles  Chapelles  de  France, Royales,ou  Ducales ,  lefqucllcs  font 
munies  de  femblables  priuileges  pour  les  Chanoines,  &  autres  offi- 
ciers qui  y  refidenc  actuellement  :  Ainfi  la  fain&e  Chapelle  du 
bois  de  Vincennes  lez  Paris,fondéc  par  le  Roy  Charles  V,  (  de  la- 
quelle i'ayeuThonneur  d'auoirefte  Thrcforicr,  &  de  l'aupir  le 
premiex  fait  régler  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  qui  fe  trouuc 
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au  Chapitre  de  Vincencs,  clans  le  Théâtre  des  Antiquitez  tic  Paris- 
de  frerc  Iacqucs du  Brcul,  Religieux  de  l'Abbayede  S.  Germain 
des  Prez,  eftgarnicd'vnmefmcpriuilege,par  vne  Bulle  du  PaJ>e 
Clément  V  ï.  dattée  d'Auignon,  au  mois  d'Auril  l'an  i.  de  foit 
Pontificat  :  mais  ie  nie  formellement  que  la  Bulle  du  rapcCle^ 
ment  V I.  adrclTée  au  Roy  Ican ,  &  à  la  Roy  ne  fa  femme ,  foit 
comme  la  charte  fondamentale  des  priuileges  des  Chanoines  & 
Clercs  de  la  faincte  Chapelle  de  raris  :  car  tout  ainfi  que  la  Bullé 
du  pape  Ican  X  X  !  I.  a  elle  donnée  particulièrement  en  faucûrdê 
la  faindre  Chapelle  de  paris,  de  meime  celle  du  pape  Clément ;  V  L 
adrciTée  au  Roy  Iean,  &àla  Royne  fa  femme,  eft  donnée  parti- 
culièrement en  faueur  de  la  Chapelle  du  Roy  &  de  la  Royne,  il 
n'y  eft  parle  en  façon  que  ce  foit  de  la  fain&e  Chapelle  de  paris> 

rftiiff.S'nîSft  la lc<fhirc <*e l'vnc &  dc Vzutrc Bullc  cnfcra for  *i & ccn'cft Point 
u*nxxii  ft:rvuu.nt  çn  faueur  de  cette  Bulle  de  Clément  VI.  quelcmefme  papeClc- 

hb. }.  Rcnati  Chopmi  -il  i         l  * 

«Je  «iomanio  Franc»,  ment  V I.  a  décerne  vne  autre  Bulle  qui  exempte  les  Chanoines» 
H&xxT!!/i»3fi  Chapelains  &  Clercs  de  la  faincte  Chapelle  dc  paris,  au  cas  qu'ils 
nTZ'iï'V:1'"  *  tiennent  des  Cures  de  laiTiitance  aux  Synodes  des  Eucfques  Dio^ 
cefainsrcar  celtvn  priuilege  ordinairement  accordépar  les  pa- 
pes à  toutes  les  faindtes  Chapelles  dc  France ,  &nonà  celle  de  Pa* 
ris  feulement,  en  confequence  dc  ladifpenfe  que  les  Chanoines* 
Chapelains  &  Clercs  dcldites  fain&cs  Chapelles,  refidans  actuel- 
lement enicellcs>ontdc  refider  en  leurs  autres  bénéfices,  quoy 

3u'il  y  ayt  charge  dames  ;  &en  confequence  aufli  dc  ce  qu'elles 
épendent  toutes  immédiatement  dc  faSain&eté,  c'ell  àdiredu 
Pape  par  excellence,  à  caufedequoy  par  excellence  elles  font  ap- 
pelle es,  fainfles  ChapcHes.  Ainfi  la  fain&e  Chapelle  de  Vincenes  à 
efté  honorée  de  mefmç  priuilege  par  Bulle  du  Pape  Clément  V  I. 
adrefféc  aux  Abbez  dc  S.  Magloire ,  dc  S.  Victor  lez  Paris,  &de$> 
Maur  des  FoiTez,laquelle  porte  en  termes  exprès  que,  Canomci,& 
alia  perjon*  Capcll*  per  clara  memoria  Carolum  Regem  Francorum,  vi 
magna  caftro  nemoru  Vincenarum  Partficnfis  Diacefu  canonicè  influu- 
frf ,  au*  fedt  jïpoflolicai  immédiate  Jubieciu  exiflit ,  quandiit  in  Capellà 
tflâf  Canonkatus  Praibendat  t&  alia  bénéficia  obiinebunt,  in  buiùfi 
modi  Synodu,  CongregationibHé,  Kalendu  ,  aut  aliil  conuoeattonibui  qui* 
bttfcunqne  ,  cjux  per  locorttm  Ordmarios ,  aut  Decanos  ruralts  ^  fett.  altos 
•tquojcHnq'ue  feri  feu  çeiebrari  continent ,  in  futuwm  in  propr'&càmpArtft 
minime  i(neamur,n«:  ad  id  à  qupquam  inttitt  eogiyfeu  compelij  poJfcnt,Ôc<. 
Si  pour  les  raifons  alléguées  par.Roùillard,  la  faihcVChapelle  dè 
•  Paris  eftoit  vn  mcfrn.e  corps  auec  la  Chapelle  du  Roy , toutes  les 
autres  faindtes  Chapelles  Royales  de  France ,  pour  lçs  raefmes  rai- 
lons.auroicnt  la mefmc  prétention  dcftrcvrimefme  corps àucc la 
Chapelle  du  Roy  ,pourceque  leurs  Chanoines  &  Chanttesiouil- 
fenc  de  ftmblables  priuileges  que  la  lainclc  Chapelle  de  Paris» 

c'eft 
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ç/cft  àdirc,font  exemptes  delà  iurifdittiondesMetropohtains,,ôc 
des EucfquesDiocefains,ibui{Teatdes  grosfrui&sde  leursautres 
bcncficesfansy  refider ,  font  difpenfez  melmedc  refider  en  leurs 
Cures,  &:  d'aiTiiîercnpcrfonncaux  Synodes  des  EuefqucsDiocc- 
lains  ,  tant  &  fi  longuement  qu'ils  defleruent  lefditcs  fainftes 
Chapelles.  Le  iudicieux  Lecteur  iugera  fol  y  a  aucune  raifonen 
telles  prétentions  *)  pour  le  moins  fçay-iebicn  que  les  Chapelain» 
&Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  ne  permettroient  pasà  vn  Chanoi- 
ne ou  Chapelain  de  la  fain&e  Chapelle  de  Paris,  qui  ne  feroit  pas 
particulièrement  Chapelain  du  Roy,  ôcfuiuant  la  Cour  fil  y  en 
peut  auoir  aufli  bien  que  de  toutes  les  autres  compagnies  Ecclc- 
tlaftiques  de  France  )  de  dire  la  Mcfle  deuant  fa  Majcfté ,  ou  à  FA  u- 
tel  préparé  pour  la  dire  j  &  que  les  mefmcs  Chapelains ,  Clercs  & 
Chantres  de  la  Chapelle  du  Roy  ne  fouffriroient  pas  que  les  Cha- 
noines, Chapelains  &  Chantres  de  la  faincte  Chapelle  de  Paris 
fulTent  pourueus  des  bénéfices  qui  leur  fonc  affectez  à  tour  de 
rolle,arriuant  vacation  par  mort,  priuatiuement  à  tousautres ,  par 
lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  au  grand  Confcil,  dont  nous 
parlerons  au  1 1 1.  Hure  de  nos  Antiquitez;ne  qu'ils  participaient 


aux  droidts  qui  leur  font  deubs  par  les  Eucfques  &  Prélats, 
preftans  le  ferment  de  fidélité  à  fa  Majcllé ,  &  autres  profits  qui 
leur  appartiennent, ce  qu'ils  ne  pourroient  pas  cmpcfchcr,  fi  la 


Chapelle  du  Roy  &  la  faincl:e  Chapelle  de  Paris  cftoient  vn  mcl- 
mc  corps.  Quant  à  cequeCharondas  a  aeferit  auoir  elle  obferué  a  tn  r„  *m*mal 
par  quelques-  vns ,  que  la  faincte  Chapelle  de  Paris  eft  la  première,  i^^^ïïSjJ 
&laplus  ancienne  Chapelle  du  Roy  qui  cftoit  à  la  fuite,  aupara- 
uant  qu'elle  fuft  ellablic  &  arreftée  au  Palais  du  Roy  à  Paris  pour 
S.  Louis,ccla  ne  mérite  point  de  rcfponfe ,  pource  que  c'eft  vue  fa- 
ble &  vne  pure  imagination  qui  fc  deftruit  euidemment  par  les 
particularitcz  &  recherches  de  la  fainetc  Chapelle  ,  que  nous 
auonscy -deuant  reprefentées  au  rapport  de  Iean  Mortis  Concil- 
ier du  Roy  en  fon  Parlement  de  Pans ,  Chantre  &  Chanoine  de  la 
fainetc  Chapelle,  lequel  ne  parle  point  de  cequeCharondas  mee 
enauant,&qui  nclc  peutfouftenir  par  aucun  texte  d'ancien  Au- 
theur  :  V  oirc  mefmc  nous  apprenons  du  mefme  Mortis ,  que  dans 
le  mefme  palaisde  paris  nos  Roys  auoient  vn  lieu  particulier  de 
deuotion  où  ilsfaifoicnt  leurs  prières, diltincl  &  feparc  de  cette 
fain&c  Chapelle,  en  laquelle  eltoient  gardées  ces  precieufes  Reli- 
ques venues  de  Conftantinople,  &quc  ce  lieu  s'appelloit,  COra- 
toire  du  /<<vy,  auprès  de  la  Chancellerie,  dans  lequel  ilyauoitdeux 
Chapelles  fondées  à  Fhonneur  delà  Vierge  Marie,  dont  f'enfuit 
que  la  faindte  Chapelle  de  Paris  n'a  iamaisefté  la  première,  &  plus 
ancienne  compagnie  Ecclefïaftique du  Roy, non  p;  s  mefmcfon 
Oratoire, lors  qu'il  leiournoit  dans  (on  Palais  de  Paris,àquoy 
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toutesfois  il  "y  auroit  plus  d'apparence  qu'à  fautre  proportion* 
n'eitoit  que  ce  curieux  Antiquaire  de  la  fain&c  Chapelle  de  Paris 
flous  enfeigne  le  contraire  en  tout  &  partout. 


CHAPITRE    XX  HI. 

/.  Toutes  les  Fglifes  de  France  tiennent  de  la  Chapelle  du  Roy  f  non 
feulement  la  Mufique  de  voix  :  mau  aujji  cède  des  Inflrumcns  &  des 
O'ptes.  I I.  L  Eghfe  Cathédrale  de  lJaru  a  cflé  vray-fembLblc- 
ment  réglée  fous  te  ngne  de  Qhildebert  I.  par  S.  Germain  Euefque  de 
Parts  >pour  le  chant  (y-  Us  cérémonies  fur  la  Chapelle  du  Roy,  de  mef- 
me  que  depuu  l'Eghfc  de  Lyon  la  ejlé  fous  Char  lemagne  far  Leidra- 
dus  Eue  [que  de  Lyon.  III.  Le  feruict  dtkin  ob fer ué fout  la  fécon- 
de race  de  nos  Roys  a  efîédrejfé  &  réglé  par  Alcuin  ;  £7*  l'vfage  des 
Orgues  efi  venu  de  U  Chafclle  du  Roy,  es  Eglifes  de  France. 


E  chant  de  toutes  les  Eglifes  des  Gaules, auant  là 
première  race  de  nos  Roys,  &mefme  fous  leur  rè- 
gne ,  eftoit  Fort  rude  &  defagreable  à  Porcillc ,  c'cil 
pourquoy  Agathias  Autheur  Grec,parlant  despre- 
•  ci.rMHtUtt  u*  t.in  miers  François,  Ils  font  Chrefliens,  (dit-il  *)  &  fur  tort* 

frl?f.  tijjw* ?£t]f*  autres, de  la  meilleure  créance,  &  combien  qu'ils  Joient  barbares,  ft  feni- 
<w«v>4X«w  Aftk*.    y\{nl   fis     (res -bonnes  mœurs  ,  ty  meructlieujement  courtois  cmi/rs 
tfuyans  rien  qui  les  rende  differens  de  nous ,  que  leur  habillement  cflran- 
«uB^i?,^*  &>&'l*fv*  de  leur  voix  ey  parole.  ï.cKtrar6u$  b,Religieux  dcl'A  b- 
bayede  S.  Gâl  en  Suiflc ,  nous  l'apprend  plus  ouucrtement,  quanti 
il  dit  que  Grégoire  I.  ayant  reforme  le  chant  de  l'Eglifc  vniuèn 
fclle ,  les  Gaulois  &  les  Allemansentre  toutes  les  nations  de  l'Eii- 
*ope,ont  eu  le  moyen  fouuent  d'apprendre  le  chant  à  la  Romai- 
ne, mais  Toit  que  par  vne  légèreté  d'efprit  >  par  laquelle  ils  ad- 
îoultoient  ton  hou  rs  quelque  chofe  félon  leur  fantaifie  au  chant 
Grégorien ,  (oit  par  vne  humeur  de  ces  peuples  merueilleufcment 
fauuage,ils  n'ont  pas  pû  garder  crtte  façon  de  chanter,  qu'elle 
n'ait  elle  bien  toit  corrompue,  &  de  fait  (  dit  il  )  du  temps  de  Gré- 
goire I.  lors  que  S.  Auguftin  , appelle  depuis ,  l'Apoflredes  j4ngloist 
paiToit  par  les  Gaules  pour  aller  en  Angleterre ,  plusieurs  Chantres 
Romains  furent  cfpars  deçà  delà  par  l'Occident,  lefquels  appri- 
tent  aux  Gaulois ,  entre  autres  peuples,  à  chanter  à  la  Romaine: 
mais  auflî  toftquc  ces  Chantres  furent  morts ,  ils  oublièrent  ce 
qu'ils  auoient  appris ,  &  retournèrent  à  leur  ancienne  te  barbare 
façon  de  chanter .  te  depuis  fous  le  Pape  Vitalian  I.  (  lequel  Pla- 
e  r<«  y'ui  vicâiuni  î.  *ine  '  dit  auoir  elle  fort  curieux  du  chant  de  l'irglife  ,  &  l'auoir 
fcw  fort  bien  règle  )  deux  Chantres  Romains ,  l'vn  nomme  Ié*n,  te 
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Vautre  Thcodore,furent  enuoyezen  Anglcterre,dont  i'vn,àfça- 
uoir  Iean,  prie  peine  en  partant  d'inftruirc  deçà  delà  les  Gaulois, 
à  chanter  plus  doucement  &  plus  hurmonieufement  félon  la 
couftumede  Rome,lcfquelsvcfcurent  ainfi  quelque  temps  :  mais 
les  difciples  Gaulois  de  ce  Chantre  Romain  eftant  dcccdcz ,  ils  re- 
tournèrent à  leur  dcfagrcable  façon  de  chanter.  Voila  ce  qu'en 
eferit  EcKerardus.  Richard  de  VafTeboure",  Archidiacre  cnl'E-  %JS/lÂi^T'£ 
ghf e  de  V  crdun ,  a  eferit  que  Charlemagne ,  qui  dtf  firoit  fur  tout  f+ 
l'honneur  de  Dieu,  &de  fon  feruice  diuin,cut  àdeplaifirapres 
fon  premier  voyage  de  Rome,  de  voir  la  manière  de  chanter  es 
Egales  de  France  &  deGermanie,oii  les  HeurcsCanoniales  &  au- 
tres ieruiecs  diuins  cftoient  chantez  fi  ruftiquement  &  fans  ac- 
cords^ qu'il  n'y  auoit  ordre,mefure,fonorité,ny  mélodie ,(  ce  font 
fes  propres  mors  )  excepté  cnl'Eghfede  Mets,  laquelle  vn  peuau- 
parauant,cnuiron  l'an  de  grâce  764.  cftoit  aucunement  reformée 
en  chant ,  par  le  moyen  de  Grodcgandus  Eucfque  de  Mets  ;  &  ic 
foulticns  que  le  changement  de  cette  barbare  Lie  on  de  chanter 
en  vncplusdoucc  &  plus  agréable  harmonie,  eftdeû  ànosRoys, 
principalement  à  Clouis  1. Pépin , Charlemagne,  &  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;  &  que  non  feulement  la  Mufïquc  de  voix ,  mais  aulïi 
celle  des  infrrumcns&  des  Orgues,  s'eft  efpanduc  de  la  Chapelle 
de  nos  Roys  (qui  cftoit  l'ellitc  &  la  fleur  des  Ecclcfïaftiques  de 
France)ésprincipales  Eglifesdu  Royaume.  Clouis  [.ayant  desfait 
les  Allemans  en  bataille  ,  &  s'eftant  fait  Chrcfticn  incontinent 
après  cette  vi&oire,  fut  grandement  porté  à  ladeuotion  enuers 
Dieu ,  &  pratiquant  les  trois  préceptes  que  S.  Rcmy  luy  donna  en 
le  baptifant.dont  nous  auons  parlé  cy-deuant ,  il  fut  curieux  d'in- 
troduire au  feruice diuin  qui  fcfailoit  en  fa  Cour,la  Mufïquc  de 
voix  &  d'inftrumens  à  l'imitation  de  Moyfe,par  lequel  fut  in- 
troduite dans  le  Temple ,  &  és  cérémonies  des  Hébreux ,  la  Mufï- 
quc de  voix  &  d'inftrumens  î  &  de  Dauid, lequel  fuiuy  du  peuple- 
d'ifrael ,  conclu  ifoic  l'Arche  d'alliance,  où  repofoit  le  Dieu  des 
Vertus,  fur  les  ailles  de  deux  Chérubins,  auec  chant  d'allegrelfe, 
cynires, harpes, cornemufes,tabourins,fonnettes  &  Huiles.  Ce 
premier  Roy  Chreftien  des  François,  pria  par  lettres  inftamment 
Thcodoric  Roy  des  Goths  en  Italie, de  luy  vouloir  enuoyer  le 
meilleur  Muhcien,  &  loueur  d'inftrumens  qui  le  pourroit  trouucr- 
dans  fon  Eftat:  Oc  forte  que  quelque  tempsapres,Theodoric  cn- 
uoyant  fes  Ambaffadeurs  en  )a  Cour  de.  Clouis  pour  fc  rcfioiïir 
auec  luy  de  l'heureux  fuccésdefes  affaires,  luy  cnuoya  vnMufi- 
cien  le  plus  expert  à  mefler  les  inftrumens  auec  la  y  oix,  que  le  Pa- 
trice Boëce,homme  des  mieux  verfez  en  la  Mufique  ,  pût  choifîr  ,r  rtl  , 
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entre  tous  lesplus  rares  en  cet  art.  La  lettre  elerire  par  1  hcodqnc  ad  ciojouxum  ar«d 
à  Clouis  I. b  le  porte  ainfi,  C::har.idum  <w<  fuît  doctum  pwïter  dcflïna-  ^ZtV^^x  *"  ** 
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uimui  expetimm  ,  qui  ore  ,  mantbufque  confort  voce  cantando  >  gloriam 
*veflr4  poteflatu  obleélet ,  tj«r m  ideo  fort  credimus  qratum ,  ejuia  ad  vos  ettm 
iudicafiu  magnoperc  dirigendum.  A  la  venue  de  ce  Muficien  &  loueur 
tfinftrumcnSjlesPreftres  &  Chantres domeftiques  de  Clouis  I.  fc 
façonnèrent^  apprirent  à  chanter  plus  doucement,  &  plus  agi  caJ 
blement  qu'on  ne  faifoit  d'ordinaire  dans  les  Gaules  ;  &  ayans 
appris  à  ioiicr  des  initrumens  de  Mufiquc,  ce  grand  Monarque 
Fen  feruit  depuis  pendant  leferuiccdiuin.  Ce  qui  a  continué  fous 
(esfucceiTeurs,  ôciufques  au  déclin  de  fa  lignée,  que  la  Mufiquc  a 
toufiours  efté  en  vfage  dans  la  Cour  de  nos  premiers  Roy  s.  Nous 
l'apprenons  ainfi  du  Moine  Angradc,  lequel  parlant  de  S.  Au. 
bert  y  raconte  qu'auparauant  qu'il  fuft  Euefque  de  Rouen  ,  eftant 
nourry  ieune  en  la  Cour  du  Prince,  &  oyant  l  toutes  heures  l'har- 
monie de  diuers  inftrumcns ,  rauy  d'vne  deuotion  ardente  ,  il 

chui.in  vit»  S.  Auibern 

Pefcrioit " ordinairement,  O  bon  Die*,  combien  douce  fera  à  ceux  qui 
r<wï0,Wn  1  l"cnfc  reuerent  ton  nom  >  la  mmfîque  perpétuée  des  Anges!  Et  combien  doit  ejtre 
astable  le  concert  harmonieux  des  ames  bien-heureuses  3  cjui  chantent  tes 
louanges  au  Ciel ,  puis  ejue  tu  donnes  cette  indujïrie  à  tes  créatures  ,  de 
pouuotr  rauir  les  efj>rits  des  hommes  ,  ejui  oyent  cette  mufique  royale  peur 
te  louer  ,  &  recognoiflre  Créateur  de  toutes  chofes!  Voila  doneques  la 
Mufiquc  ordinaire  en  la  Cour  de  nos  premiers  Roys ,  puis  qu'elle 
donnoit  fubiet  d'vne  fi  fain&e  méditation  àccfainft  Courtifan» 
qui  a  elle  eflcué  &  nourry  à  leur  fuite ,  &  depuis  honoré  de  l'Euef- 
chc*  de  Rouen  ;  &  vray-femblablement  (bus  le  règne  de  Childe- 
bert  fils  de  Clouisl.  duquel  il  cil  croyable  que  S.  Germain  Eucf. 
quede  Pariseftoit  Apocrifiairc,c'c(tàdire,  leChef  du  Clergé de 
fa  Cour,  comme  les  Euefqucs  Teftoient  l'vn  après  l'autre  fous  la 
première  race>  ainfi  que  nous  montrerons  cy  après ,  Cette  mufi- 
que  royale  entremeflée  de  voix  &  d'inllrumcns ,  fut  première, 
ment  cftablie  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  par  fon  Euefque, 
qui  ne  bougeoir  de  la  Cour  >&  qui  faifoit  ordinairement  lesau- 
mofnes  du  Roy  Childcbert;  au/fi  l'Interprète  de  Fortunatus  Euef. 
tchriftophorei  Bn».  quc  b  dc  poi&iers,  le  plus  excellent  Poète  de  ce  temps. là,  cftime 

uMuiin  nom  ad  hb  ».     i  '      L  l 

rormntu  epigramra.  que  cette  façon  de  chanter  cltoit  nouuellc ,  &  l'appelle ,  Inflitutnm 

10.  ai  CUrum  Fui-    1  fit-  1      n     C    /' •  *  C  -4 

fitu/eiQ.  .  quoddam  recens  pjalmodtarum  ,  quas  poputus  Parijicnju  mira  jteo^uenttd% 

granimorum  alacritate  fufeipiebat:  F  oitunitus  Tadelcrit  élégamment 
pour  le  fieclc,en  ces  vers, 

In  medio  Germanus  adefl  antifles  honore , 

Qui  régit  hinc  iuuenes ,  fubregit  indè  fenes  > 

Leuita  prdteunt  ,fcquitur  grauis  ordo  ducaium, 
Hos  gradiendo  mouet  ,hos  moderando  trahit , 

Ipjê  tamtn  fenjîm  incedit  velut  aller  daron, 
Non  de  vefle  mtens ,  fedpietate  placens. 
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Peruigiles  nocles  ad  prima  crépu  feula  iungens  > 
Confirait  jingelicot  turba  verenda  ehoros  > 

Stamina  Pfaltertj  Lyrico  moduiamine  textns> 
V erfibus  orditum  carmen  amore  trahit, 

Hinc  puer  exiguts  attemperat  Organa  cannis , 
Inde  fenex  largam  ruclat  ab  ore  tubam, 

Cymbalica*  voces  calamis  mifeentur  acutis , 
Disparibufyue  tropis  fiftula  dulcè  fonat, 

Tympana  rauca  Jenum  puerilis  tibia  mulcet, 

AtopHc  hominum  reparant  uerba  canora  lyram> 

Inde  trahit  Icuiter ,  modulos  rapit  alacer  ille 
Sexus ,  ty  xtatis  fie  variatur  opas , 

Pontificis  monitis  Clerus  ,plebs  pfallit ,  ey  infant, 
V ndè  labore  breui  fruge  replendus  erit , 

Sub  duce  Cjcrmano  fœlix  exercitus  hic  efi% 
Moyjes  tende  manus^ut  tua  cajira  iuues», 
D'oùpouuoic  cftre  venue  cette  Mufiquc de  voix  &d'inftrumens 
nouuellement  en  l'Eglifc  de  Paris,  v  eu  que  toutes  les  Gaules  ail- 
leurs eftoient  barbares,  fi  ce  n'eft  du  Clergé  de  la  Cour  de  Childe- 
bert  fils  de  Clouis  l.en  laquelle  S.Germain  Euefque  de  Paris  com- 
mandoit  pour  le  fpiriruel  ?  Et  certes  il  eft  à  prefumer  que  parmy  la 
barbarie  vniuerfelledes  Gaules ,  pour  ce  qui  eftoit  du  chant  de  l'E- 
glife,  cette  Mufiquc  de  voix  &  d'inftrumens  eft  venue  en  vfage 
dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris ,  de  la  Cour  de  nos  Roys ,  où  tou- 
tes choies  eftoient  vray-fcmblablcment  plus  polies ,  &  ou  elle 
auoit  premièrement  efté  introduite  du  temps  de  Clouis  I .  comme  » 
i'ay  dit ,  lequel  ayant  déclaré  Paris ,  la  ville  capitale  de  fon  Royau- 
me ,  y  ayant  fait  fa  demeure  le  plus  fouuent ,  bref  y  cftant  mort  & 
enterré,  il  eft  facile  à  croire  que  leClcrgc  de  ectre  ville  s'eftpoly 
&  accouftumé  peu  à  peu  à  chanter  à  la  façon  du  Clergé  de  la  Cour 
de  Clouis  premièrement  ;&  que  depuis  Childebert  fon  fîlseftant 
venu  à  la  Couronne  en  partie,  &  demeurant  ordinairement  au 
village  (flUi  proche  de  Paris,  d'où  il  venoit  fouuent  à  Paris ,  par  les 
iardins  de  la  Roy  ne  Vltrogothe  fafcmme,defcrits  en  vers  par  For- 
tunatus  3 ,  qui  eftoient  au  lieu  qu'on  appelle  maintenant  le  pré  J  J^"™* 
aux  Clercs,  &  le  mefme  Roy  Childebert  I.  ayant  fait  baftir  vne  vi««>s«i»*  R*pn* 
Eglife  fuperbe  à  S.  Vincent,  auiourd'huy  appcllee  du  nom  de  S. 
Germain  Euefque  de  Paris,  qui  eftoit  ordinairement  en  fa  Cour, 
l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris  a  efté  réglée  pour  le  chant,  &  mufi- 
quc de  voix  &  d'inftrumcns ,  i  la  forme  du  Clergé  de  la  Cour  de 
Childebert  I. Prince  dcuot  &  rcligieux,à  la  pieté  duquel  Fortuna- 
tusjcftimé  le  premier  Poète  de  fon  temps,  (qui  d'Italie  &  de  Ra- 
uenne  fon  pays  natal,  feftoit  retiré  à  Tours,  &  depuis  fut  Euefque  î^^ffÎTrSSSt 
dcPoi&iersJ  a  confacré  ces  versb,que  ieveux  remettre  dans  ce  lu**- 

'      N  iij 
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%  OtJikUwi  omb-  ijure  cn  fon  honneur,  puis  les  Anglois*,  fans  en  nommer  fau- 
theur,  les  ont  voulu  approprier  a  leur  Roy  Ina, 
Totus  in  affeflu  dimm  cuit  us  adbtrens , 

EcclejU  tuges  amplificauit  opes  > 
Àiclchifcdech  noilcr,mcriio  Rex  atquc  S*cerdos% 

Complétât  Uïcus  Religionis  opus> 
Public*  iura  regens  ,  At  celfa  Palatta  [cruans , 
VmcA  Pontificum  gloria  normufkit. 
Depuis  fur  le  déclin  de  la  race  de  Clouis  I.cc  chant  harmonieux  de 
la  Cour,  &des  Egliles  de  France, eftant  reuenu  à  fon  ancienne 
t  stephanum  Papam,  barbarie,  &  le  Pape  Eftiennc  II.  b  eftant  venu  trouucr  Pépin, 

qui  m  Galham  venu  .,  >  1  1  J  i  i 

temporePipuu.piit.ra  nouucllement  paruenu  a  la  Couronne,  pour  le  prier  de  prendre  la 
LphnZu  7xZ  defenfe  du  S.  S  iege  contre  les  Lombards ,  vnc  plus  parfaire  feienec 
meroRomanorumPô-  déchanter  fut  efpanduè par  toute  la  France ,  a  la  prière  de  Pépin, 

uficum, akerum  M»-  i  i-i        /  r  ci-  r  •      •  • 

phanum.qu^  tamùin  par  les  chantres  du  Pape ,  Cantuen*  perjettiorem  Jctenttam  tejHam  pene 
thuMiinJnÀn-  tétm  tôt  a  FrancU  ddigit ,  (ce  dit  Walafridus  Strabo  c  )  Stephuntu  Pa- 
hs  aliTvoca'nSfha-  P*  ™m  ^  Pipintim  patrem  Caroli  JMagni  imprimïs  in  Franciam  pro 
num  m.  euro  qui  m  jnflttia  S.  Pétri  a  Lonvol><irdis  expetenda  veniffet ,  ver  fuos  flericos  pc- 

Galliam  »cnit  cempore  f  .  °  .     .  1      r  1*1'  I   •  K-> 

ripim>rc4PUcinan)&  tente  eodem  Pipmo  muexit  ^inaecptenjju^eitu  longe  latecjue  conualutt.  Ce 
Maaoourorcqmmux    qu'il  faut  entendre  de  telle  façon, que  la  Chapelle  de  Pépin  fut 

c  I.;h.  Je  exotd.  Si  m-        1     •  •    n  _l  0  '     n  • 

cremeot  rer.Eceicfiaft.  premièrement  înltruite  au  chant ,  &  aux  cérémonies  Romaines, 
«*p.ir  fab  lia.  je$  chantre$  &  ChapMains  du  Pape ,  lequel  fut  long  temps  à  îa 

Cour, &  dans  FAbbaye  de  S.  Dcnys  en  France,  en  laquelle  il  facra 
à  in  non»  ti  vitam  pcpin  &  fcs  enfans;  (  &  non  à  Paris,  comme  a  cicrit  Binius a  )  &  de 

StephatulII.Pap*.         JT  [  r  •     i  •  1 

la  Chapelle  de  Pépin,  cette  plus  parfaite  harmonie,  auec  les  céré- 
monies Romaines, fut  après  communiquée  à  tout  le  Royaume» 
etik  t  Co«p«j.je  C'cft  ce  que  veut  dire  PHiftoricn  Gaguin  e  parlant  du  Roy  Pcpin» 
feftii£ranc«um<.  çUYMU  rcl,y0fus  Princeps ,  duàlort  Rtmigio  Rotomagorum  ^Antislut^ 
emendatiêrd  facere  ,  cpét  anteà  rudid  (y  tncult*  in  EccltftafiicU  offieik 
fAn  i  NB.JéU  jUut  cantabantur.  Et  le  Prcfident  Fauchct f  cftdc  mcfmc  aduis,quoy 
€**'h  qu*il  die  que  les  cérémonies  Romaines  furent  apportées  en  France 
par  Remy  Archcucfque  de  Rouen,  (  mal  appelle  Hicrofme  par 
vne Chronique  )  ôepar  Fulradus  Archi-Chapelaindc  Pcpin, fdU 
quels  auec  grand  nombre  de  Seigneurs,  par  le  commandement 
du  Roy,auoicnt  accompagné  le  Pape  Efticnne  1 1.  Pen  retournant 
de  France  en  Italie ,  &  que  Pcpin  donna  charge  à  Remy  fon  frère 
de  faire  apprendre  aux  François  ces  cérémonies  Romaines;  mais 
en  quelque  façon  que  ce  foit ,  toufiours  les  Egliles  de  France  re- 
ceurent  de  la  Chapelle  du  Roy  vne  plus  grande  perfection  de 
chant  &  de  cérémonies,  qu'elles  n'auoient  auparauant.  Il  eftvny 
que  cette  reformation  de  chant  &  de  cérémonies  ne  dura  guercs 
ny  àla  Cour ,  ny  parmy  les  Eglifcs  de  France  :  car  bien  toif  après  la 
mort  de  Pépin ,  Charlemagnc  fon  fils  y  rencontra  vn  aufli  grand 
defordre  que  iamais ,  &  cela  fut  caufe  (  dit  le  Moine  de  laincT: 
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Cibard  *  d'Angoulefmc,  &  après  luy  Fauchet b  )  que Charlema-  •»  Momchu»  igoiif- 
gne  cftant  à  Rome,  demanda  au  Pape  Adrian  I.des  chantres  pour  S"iï Cuou2ujp0/ 
inftruire  lesPreftres  de  France:  (ilentendoit  parler  des  fiensles  b  u*  udtup-r  * 
premiers  )  ce  que  faSaincleté  luy  accorda  fort  volontiers,  &  luy  ■  " 

donna  Théodore  &  Bcnoift  ,cftiincz  les  meilleurs  &  les  plusfça- 
uans  chantres  de  FEglife  Romaine,  pour  auoir  efteenieignez  par 
S.Gregoirele  Grand>&  Charlemagne  cftant  de  retour  en  France, 
mit  l'vn  de  ces  chantres  à  Mets,&  rautreàSoiflbns,commandant 
à  toutes  les  Eghfcs  de  Ton  Royaume  ,  d'enuoyer  leurs  maiftres 
chantres  en  leur  Collège  ,  apprendre  le  chant  de  ces  Romains, 
Jelqucls  corrigèrent  les  Antiphonicrs  des  François  auparauant 
gaftez,  ainfï  qu'on  auoit  pris  plaifirdyadioufrer  ou  diminuer,  Se 
tous  nos  chantres  apprirent  la  note  Romaine,  que  le  Moine  de  S. 
Martial  dit  que  de  ion  temps  on  appelloit,«o/4w  F rancicam ,  ce  die 
Fauchet,  qui  a  traduit  de  Latin  en  François ,  &  de  mot  en  mot  ce 
quedelTus  de  la  viedeCharlemagne,compofécpar  le  Moine  de 
S. Cibard  d'Angoulcfme,que  Fauchet  appelle  Moine  de  S.Mar- 
tial i  les  termes  de  ce  Moine  font  tels:  Fettit  domnusRex  Carolus  ab 
%^idriano  Papa  cantons ,  qui  F ranciam corrigèrent  de  can\u\at  ille  dédit 
ti  Thcodorum  &  Benediclum  Roman*  Ecclefa  docltjjimos  cantores,  oui 
à  Janflo  Çregprio  cruditi  fucrant ,  tribkitque  Aniiphonarios  S.  Grcgorij, 
quoi  if  je  notauerat  nota  Roman*  ;  domnus  vero  Rex  Carolus  reuertens 
in  Franciam ,  mifu  vnum  cantorem  in  Metii  ciuitatc  ya\terum  in  Suejjionu 
ciuitate,  pracipiens  de  omnibus  ciuiratibus  FrancU  minier  os  jchoU  jin- 
tiphonanos  eu  ad  corrigendum  tradere  ,£jr  «b  eis  difeere  cantate.  Corrcfti 
funt  erap  Antiphonarij  Francorum  ,  quos  vnufyuifquc  pro  arbitrio  fuo 
Vittauerat ,  addens  uel  mmttens  ,  &  omnes  Francue  cantores  didicerunt 
notam  Romanam  }vocant  notam  F  rancicam.  Mais  le  Moine  de  S.  Ci- 
bard d'Angoulcfme,  ôc  Fauchet  après  luy, n'ont  pas  pris  garde 
qu'ilcftimpoflibleque  ces  deux  chantres  Romains,  qu'ils  appel- 
lent Théodore  ôcBcnoift  cufTent  cfté  enfeignez  par  Grégoire  I. 
Pape, qui  fleuriflbit  l'an  590.  &  qu'ils  fuiTent  encore  viuans  du 
temps  du  Pape  Adrian  I.  qui  feoit  en  la  chaire  de  S.  Pierre  l'an 
771  c'eft  l'vnedeschofesàquoyicm'arreftc  lcplus,cnlifant  les 
AutheurSjqu'a  la  Chronologie,  pourec  que  fans  elle,  &  fans  la 
Géographie ,  l'Hiftoirc  eft  aueuglc,  &  ce  n'eft  que  confùfion ,  du 
moins  fans  la  Chronologie,fœur  germaine  de  l'Hiftoirc ,  quidoi- 
uent  élire  iointes  cnfcmble ,  &  qu'on  ne  peut  facilement  feparcr 
fans  fe  mettre  au  péril  de  tomber  en  mille  fautes.  Auffi  quand 
WaiTebourg  c  raconte  que  Charlemagnc  defirant  mettre  ordre  Î4c^*"jn7*'' 
par  toutes  les  Eglifes  de  France  &  Germanie,  &  les  faire  chanter 
&  pfalmodier  par  mefurc  &  accords ,  félon  l'vfagc  des  Rdmains, 
ildit qu'il  cnuoya  cnuiron  l'an  de  grâce  760.  deux  hommes  fça- 
uans  vers  le  Pape  Adrian  (  il  ne  dit  pas  que  Charlemagnc  fut  lors 
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à  Home ,  comme  les  autres  ont  eferit)  pour  amener  gens  experts 
en  l'art  de  Mufiquc,  &  reformer,  endoctriner ,  &  apprendre  par 
routes  les  Eglifcs  de  France  la  manière  de  chanter  des  Romains,  i 
quoy'Ie  Pape  voulut  bienfatisfaire  pour  l'honneur  dé  Dieu  &  de 
Charlemagne,  (ce  font  itsmeliïiesparolesde  Waflebourg  )  &luy 
enuoyaplufieurs  Chantres  &Muficiens,entre  lcfquclsfutcnuoyé 
jfuiïrannus }  qui  pour  fa  doctrine  fi.it  fort  aimé  de  Charlemagne, 
Tclle-ment  qu'après  la  mort  d'vn  Pctrusty  Euefquc  de  Verdun, il 
Itfy  donna  le  mclmcEucfché  .combien  qu'il  fuftdefïa  ancien,  & 
tant  faima,  qu'ordinairement  il  luy  faifoitfuiurc  la  Cour ,  &c  le 
mena  auec  luy  à.  Rome,  à  fon  troifréme  voyage  qu'il  fit  à  cau- 
fc  du  Pape  Léon  III.  qui  auoit  efté  outragé  par  quelques  Ro- 
mains. WafTcbourg  ne  parle  point  de  ce  Théodore,  ny  de  ce  Be- 
noift ,ains  feulement  en  gênerai  de  plufleurs  Chantres  &  Mufî- 
citns ,  fans  en  nommer  vn  feul  finon  Juflrannus ,  qui  depuis  fut 
Euefquc  de  Verdun.  Si  Fon  eut  enuoyc  à  Mets  du  temps  de  Char- 
lemagne, l'vn  de  ces  deux,  ou  Théodore  ou  Benoift,  fans  doute 
Waflebourg  l'eut  remarqué  enfes  Antiquitez  de  la  Gaule  Bclgi- 

«  in  ri*  s.  Korxcii,  qUc.  Ecicerardus  ■  fait  bien  mention  de  deux  chantres  Romains, 
l'vn  nommé  Iean,  &  l'autre  Benoift ,  qui  furent  cnuoycz  par  les 
Gaules  en  la  grande  Bretagne, de  la  part  du  Pape  Vitalian,quî 

b  la.  4  Eedtûaft.  fcoitauSieçe  Romain  l'an  6*7.  comme  faitaufll  Bcda*\  beaucoup 

cap.ii.  plus  ancien  que  Eexerardus,  lequel  qualifie  ce  Iean,  A^chichan- 

tre  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  &  Abbc  du  monaftere  de  S.  Martin  ;  & 
quant  à  Benoift ,  il  l'appelle  fimplcment  Abbc ,  &  remarque  qu'il 
ht  baftir  en  la  grande  Bretagne  vn  Monafterc  en  l'honneur  dé  S. 
Pierre  Prince  des  Apoftres ,  à  l'emboucheure  du  flcuue  Wir'y: 
mais  il  eferit  qu'ils  furent  cnuoycz  par  le  Pape  Agatho,qui  par- 
uint  feulement  au  Pontificat  l'an  680.  Ce  Benoift  cnuoyé  par  Vi- 
talian,  ou  Agatho ,  ne  peut  pas  cftrc  ecluy  qu'on  dit  cftre  vend 
trouuer  en  France  Charlemagne  de  la  part  du  Pape  Adrian  I.  & 
auoir  efté  inftruit  en  l'art  de  chanter  par  S.  Grégoire.  Quoy  que  ce 
foit,  il  cft  certain  que  Charlemagne  ayant  regret  de  voir  le  icruicc 
diuin  ïî  mal  fait  >  tant  en  fa  Chapelle  au  commencement  de  fort 
règne,  qu'es  Eglifcs  de  fon  Eltat,  &  délirant  remettre  en  fplen- 
deur  le  chant  de  l'Eglife,  s'adrefla  au  Pape  Adrian  I.  auquel  ilen- 
uoy a, comme  dit  Waflebourg,  deux  fçauans  hommes  pour  cet  ef- 

i#iv  l**ttttl'  fet  i  Ecxerardus.  dit c  qu'après  la  difpute  terminée  par  Charlema- 
gne entre  les  Chantres  du  Pape  &  fes  liens ,  Mox  duos  fnornm  ih- 
ctuflrios  Clericos  Adnano  Papa  dereliquit ycpttbus  fat is  déganter  traduit, 
Metenfem  Ecclejiam  ad  Çuamtatem  modulât  lonif  reuocauit,  per  auam  to- 
tant  Calliant  correxit  ;  Charlemagne  lailTa  incontinent  au  Pape 
Adrian  (  dit-il)  deux  flcns  Clercs  domeit  iques,  hommes  d'efprit  & 
d'entendement ,  lcfqucls  eftans  fort  bieninftruits  par  les  Chantres 
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du  Pape,  remirent  l'Eglife  de  Mets  en  Ton  ancienne  mélodie 
par  le  moyen  d'icelle,  reformèrent  le  chant  de  toutes  les  Eglifcsde 
France.  Le  Moine  de  S.  Gai*  raconte  cette  Hiftoirc  d'vnc  autre  fcaSlï?d"geft.ùi! 
façon ,  &dit  que  Charlcmagne  fc  voulant  mettre  en  dcuoir  de  M*sc»r-»°*«- 
rclbblir  au  chant  de  l'Eglife  vnc  mefmc  &femblablc  harmonie 
par  toute  l'étendue  de  Ion  Empire,  le  Pape  Efticnnc(  il  faut  lire 
Adrian,  &  le  texte  eft  corrompu  )  luy  enuoya  en  Fiance  douze 
Chantres  cxcellens,&  des  mieux  verfez  au  chant  de  l'Eglife,  félon 
le  nombre  des  douze  A  poftres  ;  pour  régler  le  chant  &Tcs  accords 
dcs.Eglifcs  defon  Empire, afin  qu'vn  mefme  chant  fuit  obferué 
par  toute  rcllenducd'iceluy.  Que  ces  chantres  du  Pape  partans  de 
Rome,  comme  les  Grecs  &  les  Romains  ont  toufiours  efte  en- 
uicux  dclagloirc  des  François,  complotèrent  enfemble  dediuer- 
fifier  tellement  le  chant, que  iamais  les  François  ne  pourroienc 
apprendre  d'eux  vnc  mefmc  harmonie, qui  fuit  vniuerfcllemcnc 
(uiuic  par  les  François  ;  fi  bien  qu'eftans  arriuez  en  la  Cour  de 
Charlcmagne,  après  auoir  cfté  honorablement  receus,  foudain 
qu'ils  furent  cnuoycz  en  diuers  lieux,  pour  enfeigner  la  façon  de 
chanter  &  pfalmodier  à  la  Romaine,  ils  enfeignerent  les  François 
fidiuerfenaent,  &aucc  tant  de  corruption  en  la  façon  de  chanter, 
que  l'Empereur  ayant  pafle  les  Fefles  de  Noël,  &  des  Roy  s  vne 
certaine  année  en  la  ville  de  Trcues ,  &  en  celle  de  Mets ,  où  il  prit 
vn  extrême  plaifir  à  cette  façon  de  chanter  à  la  Romaine;  &  l'an- 
née d'après  paiTant  les  mefmes  Fcftes  à  Paris ,  &  à  Tours ,  ÔC 
n'oyantrien  de  femblable  à  l'harmonie  de  l'année  précédente  à 
Mets,voiremefmeayant  voulu  curieufement  oiiir  les  autres  qu'il 
auoit  cnuoyc  en  diuers  lieux,  &  les  trouuant  tous  difTcrens  &  dif- 
cordans  les  vns  des  autres,  au  lieu  d'eftre  conformes:  il  en  fit  fa 
plainte  au  Pape  LconjfuccefTcur  du  Pape  Eltienne  ;  il  faut  comme 
cy-deuant  lire,  Adrian  I.  auquel  fucceda  Léon  III.  lequel  les 
ayant  appeliez  à  Rome,  condamna  les  vns  au  banniflement,  les 
autres  à  tenir  prifon  perpétuelle,  &  manda  à  Charlcmagne ,  qu'il 
craignoit  que  luy  cnuoyant  d'autres  Chantres  deRome,  ils  ne  nif- 
fent  aucuglez  de  mefmc  enuic  que  lcsautres,&ne  luy  ioualVcnc 
de  mefmes  tours:  mais  que  pourlatisfaireàfesdcfirs,s'il  luyplai- 
foit  enuoycr  deux  Clercs  de  fa  Chapelle  ,  qui  fulTenc  hommes 
d'efprit  &  d'entendement,  &  pculîcntfe  comporter  de  telle  forte, 
que  les  fiens  ne  iugeaiTenr  point  qu'ils  fufTent  delà  Chapelle  de 
Charlcmagne,  il s'alfruroit  que  moyennant  la  grâce  de  Dieu, ils 
apprendroient  en  bref  à  chanter  parfaitement  à  la  Romaine;  ce 
qui  fut  fait  par  Charlcmagne,  Mifit  de  Utcrc  fuo  duos  inreniofijfmos 
CUricoStCC  dit  le  Moine  de  S.  Gai ,  &  quelque  temps  après,  le  Pape 
luy  enuoya  ces  deux  Ecclefiaftiques  fort  bien  inllruits  au  chanc 
de  Rome,  dont  il  en  retint  vn  auprès  de  fa  perfonne,  &  enuoya 
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l'autre  à  Mets,à  la  prière  de  Trogol  il  faut  lire  D  rogo  )  Eucfque  dé 
Mets  ,par  L'induftrie  duquel  ,  cette  façon  de  chanter  à  la  Romai- 
ne fut  tellement  cfpandue  par  toute  la  France,  que  de  ce  temps-là 
onappclloit  lcplusparfait  chant  de f£glifea/c  chant  de  Mets.  Voi- 
la doneques  comme  à  la  diligence  dcCharlemagnc,  &par  Fin- 
duftrie  de  deux  Ecclefiaftiqucs  de  fa  Chapelle,  le  chant  du  Clergé 
de  la  Cour,  &  depuis  ecluy  de  Mets,  &  des  autres  Eglifes  de  (on 
Empire,fut  rendu  plus  parfait  &  femblable  au  chant  Romain,  de 
melme  qu'il  cftoit  arriué  fous  Pépin ,  &  à  lanahTancc  du  Chriftia- 
nifme  dans  la  maifonde  France, fous  Clouisl.  Voiremefmelc 
fcruicc  diuin  a  efte  de  fon  temps  par  toutes  les  Eglifcs  dcfonEftat 
rcglé,& réduit  à  la  formet>bferuéc  enfa  Chapelle, Fapparcnce,  où 
la  vray.fcmblancc  en  eft  grande  ,  puis  que  la  Chapelle  du  Roy 
cftoit  la  première  compagnie  Ecclefîaftique  du  Royaume:  loint 
qu'il  eft  vray  que  le  feruicc  diuin  ,  obferué  fous  la  féconde  racede 
nosRoys  dans  leur  Royaume, a  efte  drcfféôc  réglé  par  Alcuin, 
(lequel  nous  auons  prouuc  auoir  efte  Chapelain,  ou  félon  quel- 
ques autres,  Aumofnicrdc  Charlemagne)dont  lcliurc  eferit  à  la 
main,intitulé ,  Magifïri  Alhini  F  lacet  ÀÏcuïrti  officia  perferias ,  a  cfté 
depuis  peu  d'années  tiré  de  la  Bibliothequcdu  Prcfidcnt  de  Thou, 
&  communique  au  public  par  André  du  Chcfnc,aucc  toutesles 
autres  ceuures  du  meime  Alcuin;  ce  qui  eft  confirmé  par  vn  Au- 
•  Aoûor  cKnmki   theur'qui  a  eferit  que,  Alchuutnus  Bontfactj  Archtepifeopi  Mavuntt- 
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m  prectbHS  crattones  Alijjales  ,  étant  alta  Ecclcjiafltca  ojpcta  Gotbtr- 
rum  perturbât  ione  deperdtta  emnino  refecit  ;  &  par  Antoine  Pouflc- 
b  Antomiu  poffeuinHs  uin  b  de  la  Société  de  Iefus,lcquel  a  remarque  que,  Alcuinm  inordi- 
tem  .1.  nem  rrdegit,  Carolo  Alagxo  tubente  >  Patrum  Homtltai  in  Euangclta,auà 

per  annum  publiée  in  templit  leguntur.  Nous  auons  le  liurc  des  Mcifcs 
compoféespar  Alcuin ,  intitulé ,  Lier  Sacramentorum ,  qui  fait  foy 
comme  de  fon  temps  ilareglélcferuicediuiniccqu'iliaut  croire 
auoir  elle  commencé  par  luy  ,dansla  Chapelle  de  Charlcmagnej 
de  laquelle  il  eftoit  officier,  &  que  depuis  fur  celuy  de  JaChapehV 
du  Roy ,  il  a  cfté  de  mcfmc  règle  &  cftably  par  toutes  les  Eghksdu 
Royaume;  &tout  ainfi  que  FEglifc  Cathédrale  de  Paris  4  fous  le 
règne  de  Clouis  I.  fut  rcforméc,&  la  Mufïque  de  voix  &  d'inftru- 
tnens  y  fut  eftablic  à  l'imitation  de  celle  de  la  Cour:  De  mefmë 
fous  Charlcmagnc  l'Eglife  Cathédrale  de  la  villcdc  Lyon  Rit  ré- 
glée pour  le  chant  ,  &  pour  les  cérémonies  du  feruicc  diuin,  félon 
Pvfagedu  facré  Palais  &  de  fa  Chapelle,  par  Lcîdradus  Euefquc 
de  Lyon ,  duquel  il  faifoit  grand  citât,  &  auquel  il  a  eferit  quel- 
ques Epiftres  &  Poèfies ,  comme  ayans  cfté  tous  deux  Chapelains 
de  Charlemagne»  par  lequel  Leïdradus  fut  cflcué  à  ce  célèbre  Ar- 
cheucfchc,  le  plus  rclcué  en  honneur  de  tous  ceux  du  Royaume: 
car  l'Eglife  Gallicane  ayant  efte  fort  affligée  par  lesSarrafînsde- 
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uant  le  règne  de  Charlemagne,  (  cedit  Paradin  •  )  &  tout  cftant  ac«,7/«„»,  ta*** 
dcltruit.les  Temples  ruinez,  les  Euefques  chaflcz,toutc  la  difcipli-  rH.^V,^^',»!;,^. 
ne  Ecclcfiaftiqueciloit  interuertie,voire  mcfmc  IcsfîcgesBpifco-  **"',,a- 
paux  demeuroient  vacans,  &  perfonne  n'en  vouloit  prendre  la 
charge  :  De  forte  que  Charlemagne  choifit  des  perfonnes  infi- 
gnes  qu'il  enuoya  en  diuers  endroits  de  fon  Royaume,  pour  taf- 
cher  de  remettre  toutes  chofes  en  bon  cftat  \  entre  autres  il  enuoya 
à  Lyon  ce  bon  Prélat  Leïdradus,(  mal  appelle  Laidracus,  en  la  Con- 
feflion  de  Foy  de  Félix  Euefque d'Orgelles ,  laquelle  eft  imprimée 
parmy  Iesceuurcsd' Alcuin)qui  reforma  premièrement  l'Eitatfpi- 
ritucl,&  puis  mit  la  main  au  temporel,  &  donna  aduis  à  Charle- 
magne de  ce  qu'il  auoit  fait,  par  vnc lettre  inférée  dans l'Hi^oire 
de  i'aradin  ,  imprimée  dés  l'année  15  -3.  quoy  que  PapvriusMalTo 
ayant  fait  imprimer  au  bout  des  ceuures  d'Agobardus  en  l'an 
ifioj.deux  cpilrresde  Leïdradus,dont  celle  cyeltla  première,  aye 
elcrit  qu'elles  n'auoient  iimais  cflc  imprimées  auparauani ,  cette 
première  porte  ces  mots,  Uto  muante  ,£r  mereceie  'vesba  annuemt  m 
Ï.HQiumnji  t'Aclcfu  tejt  or  do  pfallendi  wjlaUratust'Vt  itixtà  vixinofirat, 
fnunJum  nium  facri  lJalattj  omm  ex  parte  agi  videatur  ,  cjuidcjuid  ad 
dtumum  pcrfoluendwn  officium  ordo  expofeit ,  &c.  c'eft  a  dire ,  L'ordre 
de  pfalmodier  cft  remis  en  l'Eglifede  Lyon ,  afin  que  félon  noftrc 
pouuo  r,tout  cequicftrcquisp<mrleferuiccdiuin,y  foit  veu en- 
tièrement obferué  &  exécuté  félon  l'vfagc  &lcs  cérémonies  du 
(acré  Palais,  c'eft  à  dire,  de  la  maifondc  Charlcmngne.  De  forte 
qu'il  taui  entendre  ces  paroles  de  Pierre  Abeillard  ,  Luvdunenfts  *  AbcUrdni 
p.im.t  [rdes  Lutlliarum  Jola  m  juo  perjijiit  ojjicio  ,  parlant  des  ceremo-  ciai*VAii„Abb»Mra. 
nies  obferuécs  en  diuerfes  Eghfcsde  fon  temps,  que  cette  façon 
de  feruir  Dieu, en  laquelle  l'Eglife  de  Lyon  continuoit  &  per- 
fîlloic , efk  la  mefraequi  s'obferuoit  en  laL  hapellcde  Charlema- 
gnc,fous  le  règne  duquel  Ttglifede  Lyon  fut  réglée  pour  léchant 
&  pour  le  feruice  diuin ,  par  Lcïdradus  A  rcheuelque  de  Ly on  ,  & 
auparauant  Chapelain  de  Charlemagne,  fecundum  ruum  jacn  Pa- 
lan) ,  c'eft  à  dire,  fclon  les  cérémonies  obfcruées  en  la  Cour  de 
Charlemagne.  Il  n'y  a  pointdedoutcaufli  qucl'vfagedes  Orgues 
cft  venu  aux  Eglifes  de  France,  de  la  Chapelle  du  Roy ,  laquelle 
commen  ça  à  s'en  feruir  du  temps  de  la  première  race  de  nos  Roys, 
comn  e  il  lemble  par  les  vers  de  Fortunatus ,  faits  à  la  louange  du 
Cfcrgé  de  Paris ,  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant  i  &  depuis  (ous 
Pépin, fous  Charlemagne, &  lous  Louis  le  Débonnaire.  Voire 
mefme.  il  a  eu  cours  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys  en  leur 
Chapelle  ,  comme  nous  montrerons  au  II  liuredenos  Antiqui- 
tez  :  De  mel  me  qu'en  la  (  hapelle  des  Empereurs  de  Conftantino- 
ple,ainfï  que  nous  apprenons  de Curopalates,  quoy  que  les  Or- 
gues ne  foient  plus  en  vfagcauiourd'huy  en  la  Chapelle  de  noftre 
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Roy, non  plus  qu'en  la  Chapelle  du  Pape  ,  où  l'on  ne  s'en  feic 
point,  comme  rapporte  Cajetan  fur  S.  Thomas  ,  en  quoy  s  eft: 
l£'ck££?£  trompe Nauarrus  a,q\ii  a  eferit  que  l'vfage  des  Orgues  n'eftoit 
»•'■  pas  encor  receu  en  France  pendant  la  Vie  de  S.  Thomas  d' Aquin. 

b  Lib-^.cjp L'Hiftorien  Aimoïnus  b  dit  que,  Conjlantinus  Imperator  miftt  Pipén* 
Régi  multa  muncra,inter  qua  ®*  Organum,  qua  ad  evim  ,  compendium 
perlata  funtt  vbi  tune  populi  fui  gtneralem  conuemum  habuit.  Et  Fau- 
«  Auim  ùufturj*  cnct  c  efcrjt  quc  l'Empereur  de  Conftantinople, dui  ne  pouuoic 
perdre  lefperance de  rccouurcr  1  Exarchar,  enuoyal  an  757. des 
A  mbalTadeursen  France  deuers  le  Roy  Pépin ,  eftant  lors  à  Corn- 
picgne,oûil  auoitfait  aflemblcrvn  Parlement  gênerai  de  tout  le 
peuple  François,  &  que  les  Grecs  luy  omirent  des  rares  prefens, 
tlont  les  plus  admirables eftoient  dès  Orgues,  infiniment  de  haute 
Mufiquc,cn  ce  temps  incognucs ,  ou  fi  rares ,  que  les  Autheurs  di- 
fent  que  celles -cy  furent  vciies  les  premières  en  France  >  Se  le 
i^ct//.8^' C"'  Moine  de  S.  Gai  d  parlant  de  Charlcmagne  &  des  AmbaHadeurs 
de  PEmpcreur  de  Conftantinople  qui  le  vinrent  trouuer ,  Aààuxc- 
runt  etiam  iidem  mijft  (  dit-il  )  omne  genus  Organorum  ,fcd  {yvanarum 
rerum  fecùm ,  qutcuncla  ab  eptfcibu*  fagacijjimiCarolt  quafî  dijjimulan- 
terafycfla  aecuratijïimc  funt  in  opus  conuerja  y&pracipuè  dludMuftco^ 
rum  Organum  prêt  fiant  ifiimttm,eiuod  Delus  ex  are  confiât  u  follibti  s  tau- 
rin* per  fiflula*  *reœs  mire  perjiantibus  ragitum  yuidem  lomtrui  boatu\ 
garrulitatem  rverxi  lyr*,  iel cymbali  dulcedinem  coaquabat. Tous  ces  Au- 
tK.ob.G*guïm»iiM.  theurs  nous  font  voir  que  Gâguin  efeft  abufé,quand  il  a  elerit  que 
frt»«or.  Fvfage  des  Orgues  fut  premièrement  introduit  en  France  du 

.  tempsde  Louis  le  Dcbonnaire,puis  qu'ils  nous  apprénent  qu'elles 
ont  cfté  cognuês  fous  le  règne  de  Pépin  &  de  Charlemngnejtant  y 
a  qtle  tout<  s  les  Eglifes  de  France  tiennent  de  la  Chapelle  du  Roy» 
non  feulement  la  Mufîque  de  voix  ,  mais  aufli  celle  des  inftru- 
mens  &  des  Orgues ,  &  que  les  Eglifes  Cathédrales  de  Paris  &  dé 
Lyon  ont  efté  reliées  anciennement,  fecundum  ritum  fatri  Palatij, 
c'eft  à  dire ,  félon  rvfage  &  les  cérémonies  pratiquées  dans  lcfacrc 
•  Palais,  à  fçauoii  en  la  Chapelle  du  Roy  :1a  raifon  en  eft  apparente; 
car  outre  ce  qu'il  eft  vray-fetnblable,que  fil  y  a  quelque  efprit 
excellent  en  vn  Royaume ,  il  dcfire  eftre  cognu  de  ion  Roy,  lJenc 
£  Caffiodorw  Ub.;.  jimilu  eft  mort  ho  ,  aui  à  fuo  dominante  nefcitur}  ce  dit  Cafliodorc  f,  6c 
cp,ft,J''  fil  y  a  quelque  chofe  rare  en  vn  Eftat,les  Roy  s  font  curieux  de 

Fauoir:  Il  eft  tres-certain  que  comme  les  fubiets  fe  forment  iur 
luy, &  imitent  fes  a&ions  &fcs  mœurs ,  de  mefmc  il  y  a  apparen- 
ce que  les  principales  Eglifes  du  Royaume  ont  defiré  pratiquer 
en  leurs  cérémonies ,  &  au  chant  du  feruice  diuiia ,  ce  qui  eftoit  de 
plus  digne  &  de  plus  louable  en  la  Chapelle  du  Roy ,  laquelle  es 
liecles  anciens  eftoit  compofee  des  plus  dignes ,  &  des  plus  rares 
Ecdcfiaftiques  du  Royaume  ;  c'eft  pourquoy  du  temps  de  Charle- 

tnagne 
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magne, les  François  s'eftans  mis  à  chanter  le  Symbole  des  Apô- 
tres en  FEglife,  auec  cette  addition ,  Filtoquc,  on  rcuoqua  en  doute 
s'il  eftoit  licite  de  le  chanter  auec  cette  addition  i  furquoy  Charle- 
magne  voulut  auoirladuisdu  Pape  Léon  1 1 1.pardeuers  lequel  il 
enuoyades  AmbafTadeurspourcet  effet,  comme  nous  apprenons 
de  la  lettre  eferitepar  Smaragdus  à  Charlemagnc ,  par  laquelle  il 
iuy  mande  tout  ce  qui  fe  pafla  entre  l'a  Sain  cl  etc  &  les  AmbafTa- 
deurs,  &  enfin  les  Ambafladeurs  de  Charlemagne  après  auoir  rc- 
prefenté  au  Pape  fur  ce  fubiet,  ce  dont  ils  auoient  charge ,  voyant 
qu'il  ne  pouuoit  goufter  la  façon  de  chanter  en  France  le  Symbo- 
le, auec  l'addition  de  ce  mot,  F  iliaque ,  luy  demandèrent  quel  con- 
fcilil  luy  plaifoit  leur  donner,  pour  empefeher  que  de  cette  façon 
de  faire  aucun  mal  ne  s'enfuiuift;àquoy  le  Pape  rcfpondit,cjueG 
on  luy  eut  demandé  fonaduisauparauant  qu'on  l'cuft  chante  ain- 
fi,  il  n'eut  pas  confcillé  d'y  adioufter  ce  mot:  mais  maintenant 
(  dit  il  )  il  me  femble  qu'il  feroit  à  propos  de  laiiTcr  perdre  peu  à  peu 
au  Palais  Royaf(  c'eft  à  dire  en  la  Chapelle  de  Charlemagne ,  pre- 
nant le  tout  pour  la  partie  :  car  la  Chapelle  du  Roy  fait  part  du  Pa- 
lais Royal)cette  façon  de  chanter  le  Symbole  auec  cette  nouueau- 
té ,  pourec  qu'il  ne  fe  chante  pas  ainfi  à  Rome ,  &  fans  doute  ,fi  di- 
mittatur  à  vobts  ydimitteiur  ab  omnibus:  Si  vous  autres  qui  cft  es  de  la 
Cour  (  ce  dit  le  Pape  Léon  1 1 1.  aux  AmbalTadeurs  de  Charlema- 
gnc) ne  chantez  plus  le  Symbole  de  cette  façon  là,  tous  les  Fran- 
çois cefleront  de  le  chanter,  comme  voulant  iuger  par  là,  que  les 
Eghles  de  France  fe  conformeroient  à  ce  quilcroit  pratique  & 
obfcrué  en  la  Chapelle  de  Charlemagne  :  &  de  fait  Charlemagne 
fuiuit  le  confeil  du  Pape,&  l'on  cefTa  de  chanter  le  Symbole  auec 
cette  addition  en  fa  Chapelle  ,  comme  nous  apprenons  d'Al- 
cuin  '  qui  eftoit  ordinairement  à  la  Cour ,  en  fon  epiftre  VIII.  *  tPuv  r  a* 
c  cltpourquoy  ilelcnt  au  Cierge  de  Lyon ,  comme  remarque  Ca-  »»<ie  Hcnncum  çani- 
nifiusfur  lamefmc  epiftre,  Symbolo  Caiholic*  fidei  noua  nomina  no-  "»«pdc,n- 
lue  mferere ,  m  Etclefiafhcu  ojficiis  maudit  ai  pnfeis  temporibus  tradi- 
tions dilifere  ,pcr  jjpoflolic*  daéhinà  puUicam  flratam ,  nec  per  dtucrtt- 
tula  cmujlibet  nouitatis  ad  dexteram,  vel  finiftram  à  vis  regta dedmare, 
Toutesfois  quelque  temps  après  pour  plufieurs  iuftes  caufes,  ce 
mot ,  Filiocjue ,  y  fut  adioufté,  du  confentement  &  authorité  du 
fainct  Siège» 
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CHAPITRE  XXIIII. 

Lé  Chapelle  du  Roy  a.  efté  la  première  compagnie  Eccleftaftique  de  U 
France  >ty  les  officiers  d'icelie  ont  efté  fort  honore^. 

•  ceci.  m*ju«.    Wpffip¥[f  E  Concile  de  May enec  ■  tenu  l'an  815.  fous Charle- 

'  magne,fait  trois  fortes d'Ecclefiaftiques,  &  met  au 
premier  rang  ceux,  qui  funt  in  feruitio  Domini  noftrit 
ce  font  ceux  qui  font  de  la  Chapelle  du  Roy  :  A  u  fé- 
cond, ceux  qui  font  fous  la  charge  d'vn  Euefque  :  Et 
au  troifiéme,ccux  qui  dépendent  d'vn  Abbé,  qui  monftrc  bien,  ait 

ll.ïp^Mcft  mi*  ordint  ltur*  b  »  °iuc  la  Chapelle  du  Roy  a  toufiours  efté  tenue  la  pre- 
iofeK,Ytk»bc«»rinia-  miere  compagnie  Eccleliaftique  de  France.  Auflivn  grand  Anti- 
M*rch».  comci.i.  quaire  de  ce  lieclc  a  remarque  que  les  EccIciiaitiqucsdelaCour, 
fuoiomcou ,  hc  M.  ^  appcnCj  Qfoft  fl^  alloient  prefquc  du  pair  en  honneur  iadis 


m  <. 


A  Extat 
lib.  cvii 
liaiina 


e  immci  f.Icûcui  ,n  auec  les  Euefques  ;cela  fe  peut  iuftifier  par  pluficurs  rencontres, 

2e cliiiiZ  Ec'lc"  entrc  autrcs  Par  la  cnartc  du  Roy  Henry  l  qui  contient  la  dota- 
tion du  Monafterc  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris ,  rebafly  par 
h*c  ehâru  in  fa  picté ,  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  foixante  *  ,  à  laquelle,  après 
ii ,  ryPis  cxc.ii  le  ieing  du  Roy,  lont  appolez  les  leings  de  plnlicurs  Euefques ,  fé- 
lon la  couftume  de  ce  temps-  là,  &  laquelle  cft  fïgnéepar  Voyfeli- 
nus  (y  Ricbardus  Chapelains  du  Roy  ,  après  les  Archeuefques 
de  Sens  &  de  Reims, &  deuant  les  Euefques  d' Amicns,de  M eaux, 
de  Laon,&de  Troyes.  Ainfi  la  charte  d'immunité  &franchife 
iïTffîi&êTm  9UC  *c  Roy  Philippcs  I. e  oétroya  à  i'Eglife  de  S. Spire  &de  S. 
ri£i/î        *  *-ouP  ^C  Corbcil ,  à  la  requifition  de  Bouchard  Comte  du  licu,le  5. 
4»  M$nm*rMBv,  ftt.  iour  de  Nouembre  to  7 1.  cft  (ignée  par  les  mcfmcs ,  &  par  Eufltche 
Chapelain  ,  &  Geofroy  fous.Cnapelain  du  Roy ,  entre  des  Arche- 
uefques &  des  Euefques ,  comme  fi  les  Ecclcfiaftiquesde  la  mai- 
fondu  Roy  fuifent  lors  allé  du  pair  auec  les  Euefques,  &  eiflTent 
(igné  pefle  mefle  auec  eux.  Ainfi  la  charte  du  mcfme  Roy  Phi- 
f  tu,  *fl  taffrti,  ff  lippes  I.  fcn  faueur  de  FA  bbaye  de  S.Pere  lez  Chartres  de  Tan  108  e. 
ï^î**fe£  eft  lignée  par  Philippes  Chapelain  du  Roy ,  entre  le  Sencfchal  &  le 
nd^uwMtéTmu  Coneftable  du  Roy,  qui  ('appclloit  Thibault  de  Montmorancy, 
comme  li  lesmelmes  Eccleiialuquesdc  lamailonduRoy  rullent 
allé  du  pair,  non  feulement  auec  les  Archeuefques  &  Euefques, 
ains  mefme  auec  les  plus  grands  Seigneurs  laïques  du  Royau- 
me. Ce  qui  auoit  efté  auffi  pratiqué  fous  la  première  race  de  nos 
tvji,s.i>H.i,<  A*ti-  Roysrcaril  fctrouuc  mefme  vne  charte  de  Charles  Martel  *(  qui 
Vri^'tisf0^' m  tranchoit  du  Roy  de  France,  en  qualité  de  Maire  du  Palais  )  la- 
quelle eft  fouferite  par  vn  fien  Chapelain  nommé,  Auào  'ènuf  ,entre 
piuficurs  grands  Seigneurs,  &  des  principaux  de  fon  Royaume. 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.  179 

Cet  honneur  que  nos  Roy  s  leur  faifoientde  leur  faire  fîgner  leurs 
chartes,tefmoignc  qu'ils  tenoienc  vn grand  rang  auprès  d'eux  :  car 
ils  ne  les  faifoient  fîgner  qu'à  des  perfonnes  de  qualité  rclcuéci  5c 
depuis  Henry  I.  vn  temps  a  eflé  que  le  Grand  Maiftrede  la  mai- 
fon  du  Roy  appelle ,  Dapifer  ;  fElchanfon appelle,  ButicuUnns j  le 
Thrcforicr  appelle,  Camerarim\  &  le  premier  Secrétaire  du  Roy 
appelle,  Cancellarius,  eftoient  toufïours  nommez  eschartes.de  nos 
Roys,  comme  les  principaux  domeftiques  ,  qui  à  caufe  de  leurs 
Eftats ,  eftoient  les  plus  proches  de  fa  perfonne,  &  tefmoins  des 
commandemens  du  Roy  &  de  fes  actes ,  octroys  6c  principales  li- 
beralitez  Ces  Ecclcfïaftiqucs  eftoient  quelqucsfois  appeliez ,  Pref. 
byteride  Paiatio,  par  honncur,Preftres  de  la  maifon  du  Roy , comme 
ceZachariequifut  enuoyé  en  LcuantdclapartdcCharlemagnc, 
aucc  des  prefens  pour  le  Sepulchre  de  Hicrulalem,  &  autres  lieux 
faincts,  qui  eft  appellé  par  les  Hiftoricns  a,  Zacbariat  presbyter  de  *  Monachm  rgoiir- 
Palatio ,  qui  n'eftoit  que  fimple  Prcftrc  de  la  Chapelle  de  Charlc  M*g  Aodm  ioeemui 
magne,  &  non  pas  Archi  Chapelain,  comme  quelques- vus  de  ^al.àt'ïc c ** 
noltre  temps  felont  imaginé.  Quelquesfois  ils  eftoient  appeliez,  *-ei«>0^«i»  »ccC. 
Qerici  de  latere  Regu  t  comme  dans  fHiftoire  du  Moine  de  S.  Gai, 
pourecque  feuls  entre  les  officiers  domeftiques,  ils  eftoient  touf- 
iours les  plus  proches  defaMajefté,  &  comme  à  fon  cofte,  pen- 
dant qu'on  failoit  le  feruicc  diuin.-car  il  n'y  auoit  que  le  Roy ,  non 
plus  que  l'Empereur  biadis,  qui  pût  entrer  au  lieu  nommé,  Preshy-  \ :.l,a™w  ."n**"*». 
temm  ,  ou  les  Ecclelialtiqucs  chantoicnt ,  parmy  Ielqueis  Charle,  ca»h  «p.  17. 
magne  &  Loiiis  le  Débonnaire  fe  font  meflez  bien  fouuent  de  « '^c*n.sMf ra0,„m 
pfaîmodieri  &  ce  lieu  cftoit  clos  &  fermé  de  barreaux,  au  delà  def-  1  w 

quels  feulement  lesperfonnes  laïques  pouuoicnt  faire  lcursprie- 
res&oraifons  à.  Fauchct e  remarque  &  tire  des  eferits  de  Thega-  i  Lib  f7;  ,f  it'na]": 
nus,  que  nos  Roysauoient  a  leur  luitedcs  Clercs  nobles  le  plus  «'«fi*  >nf«  can«iioi 
fouuent, &  puis  félon  leur  furaTance,aduanccz  aux  Prelaturcs,rc-  ^renonPtzfun,aR*- 
feruces  pour  les  Clercs  nobles:  ce  qui  a  dure  (dit-il  )  iufques  au  tar«K*fttt6j^0«4H 
trcfpasae  Philippes  Auguftc,&  pofhble  plus  tard,  puis  qu'vn  vieil 
Poète  François  le  plaint  que  de  fon  temps  onrompoit  cette  rc- 
glc,difant, 

Par  foy  Chanoines  citedins 

Nedem  en  faire  des  vilains. 
C'cft  à  dire, qu'on  ne  dcuoit  donner  les  Chanoiniesdes  Eglifes 
Cathedrales,ou  des  Citez,  àdes  roturiers,  mais  à  des  nobles,  pour 
lesinconueniensquefçait  bien  remarquer  Thcganus,  parlant  du 
procès  qui  fut  fait  à  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  par  quel- 
ques Ecclcfiaftiques  de  bas  lieu  ,  qu'il  auoit  aduancez  aux  plus 
grandes  Prelaturcsdefon  hftat:  Et  de  fait,  fous  la  première  &  fé- 
conde race  de  nos  Roys,ily  a  eu  des  Princes  Se  des  enfàns  de  Fran- 
ce, Chanoines  &  Archidiacres  des  Eglifes  Cathédrales  de  Tours, 

,  O  ij 
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Orléans,  Paris,  &  autres.  Sigiramnus,  proche  parent  du  Roy  Dago- 
berc  a  cfté  Archidiacre  de  Tours ,  en  faueur  duquel  il  fit  baftir  de- 
puis l'Abbaye  de  Meobec  en  Bcrry ,  où  Sigiramntu  fc  retira  aucc 
des  Moines,  comme  on  voir  par  la  fondation  de  cette  Abbaye, 
*  Rtnam*  chopinui  rapportée  par  Chopin  a  en  l'vn  de  fes  doctes  ouuraecs.  Henry  b  & 

lu».*.  Morutticwft   _  f-  V      r.1  .    _  ...  .  „  c         .    _      Y  ... 

•„.  t.  Philippe  hlsdu  Roy  Louis  le  Gros,  &rrcres  du  Roy  Louis  VI  I.ont 

b Andreai Q^emantu  efté  l'vn  après  l'autre  Archidiacres  en  l'Eglifc d'Orléans:  &Ga- 
Ép.ttoiar.  PetnVene-  guin c  remarque  que  ce  Philippe  a  eftéaufli  Archidiacre  cnl'Eglife 
tabiiis.cpift  .ï.        de  Paris,  mais  qu'il  nevefeut  pas  lone  temps.  Cette  Chapelle  du 
ftadijdejcft.fiajKor.  Roy  a  eltc  tellement  la  première  compagnie  Ecclclialtique  de 
France ,  qu'en  cette  confédération  (  quelle  autre  raifon  en  peut-  on 
rendre?  )  &  pour  marque  de  prééminence,  à  caufe  qu'elle  a  eu 
fhonneur  d'eftre  toufiours  à  la  fuite  de  la  Cour,  &  dans  leur  Pa- 
lais ,  où  l'on  auoit  accouftumé  d'aflcmbler  ordinairement  les 
Conciles  de  l'Eglife  Gallicane ,  les  amendes  de  foixante  fols  (  Fau- 
chet  prétend  que  ces  fols  eftoient  d'or  )  efquclles  eftoient  con- 
damnez par  les  luges  des  lieux  ,  les  Preftrcsqui  auoient  mcfprifé 
de  fctrouuer  au  Synode  alTemblé  par  l'Archvdiairede  l'Euelquc, 
eftoient  adiugées  à  la  Chapelle  du  Roy,  comme  nous  apprenons 
des  Capitulaircs  des  Roys  de  la  féconde  race.  Il  falloit  bien  que 
cesEcclefiaftiquesdelaCour  fuiTent  cftimez,puis  que  les  Euef- 
tjuesmcfmes  leurefcriuans ,  lesappelloient,  ReuerendiJJimos  ac  Bea- 
ttjfimos  Dominos       Patres  noflrost  Très  reuerends  Seigneurs,  &: 
Trcs-faincls  Pères.  Ainfi  font  appeliez  Jdaïoat  dus  tW  alla ,  &  Heli- 
facbartu,  trois  Ecclcfïaftiques  de  la  Chapelle  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  n'ont  iamais  tenu  la  charge  d'Archi- Chapelain  ,  du 
moins  les  deux  premiers,  mais  pourtant  tous  trois  grands  perfon- 
nages,par  A  gobardus  Euefquc  de  Lyon ,  l'vn  des  plus  grands  Pré- 
lats de  fon  temps.  Et  lcmefmeWuifd  eft  qualifié  en  vn autre  en- 
4  Atob«r<ini  îa  fpift  droit  par  le  mclmc  Agobardus,  Vir  illuflru  ,  qui  cft  le  titre  d'hon- 
•drf»wuinumicVY»i-  ncurj<iont  nos  ^ovs  de  la  première  race c  fc  contentoient  en  leurs 

■  in  ptagmatico  fun-  Pancartes ,  &  que  Charlcmagne  a  prisquclquesfois.  Aufli  les  Ec- 
vmcentij ,  cHiideb«r.  cleiiaftique*  de  la  Cour  tcnoicnt  îadis  vn  grand  rangrcar  ils  prece- 
«!uî",«"ftrTi|!ipÔâ  doientlcs  Gouuerncurs  des  Prouinces , appeliez  Duces >  Ducs,  & 
Cb?wîT1ucoJQmPi  autres  grands  Seigneurs;  &  toutesfois  &  quanres que  le  Roy  cm- 
pt«uL  ployoit  conjointement  en  vnc  grande  &  fignalée  AmbalTade 

les  Ecclcfïaftiques  de  fa  maifon,&vn  Gouucrneurdc  Prouincc, 
(ce  qui  arriuoit  bien  fouuent )  l'Ecclcfïaftique  de  laCour  eftoic 
toufiours  nommé  le  premier  par  honneur.  Ainfi  quand  l'Hiftoire 
nousapprend  que  Pépin  enuoya  vers  le  Pape  Eftiennc  1 1.  l'Abbé 
Rodigandus  fon  Chapelain, qui  depuis  fut  Euefque  de  Mets ,  Se  le 
r Anaftamiife TiiiSci-  j)uc  Authcarius f,  pour l'affeurer qu'il  luy  donneroit fecours con- 
tre  les  Lombards ,  èV  pour  1  accompagner  &  1  amener  en  France, 
l'Abbé  Rodigandus  cft  nommé  le  premier  ,  &  deuant  le  Duc 
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Authcarius  ;ainfï  quand  la  mcfmc  Hiftoire  nous  enfeignc  que  le 
mcfmc  Pape  Eftienne  1 1.  (  Anattafe  a  le  nomme  Eftienne  1 1 1.  *  Id<m  An*fc>s*«  » 
mais  nous  luiuons  Platine  &  MailonJ  elrant  arnueau  Monaltcre 
de  S.  Maurice  de  Chablais,  Pépin  cnuoya  vers  fa  Saincleté  1*  A  bbé 
Fulradus  ion  Archi-Chapclain,  &  lcDuc  Rothardus,  pour  le  prier 
de  fe  vouloir  acheminer  vers  luy  ,cc  qu'il  accorda  ;  Fulradus  cft 
roufiours  nomme  lepremier:  &  depuis  que  l'Empired'Occidcnc 
futfeparéde  la  maifon  de  France,  (ce  qui  arriua  après  la  mort  de 
Charles  le  Gros  )  les  Prcftrcs  &  les  Chapelains  des  Empereurs  ont 
pareillement  tenu  par  prééminence,  vn  grand  rang  entre  les  au- 
tres Ecclefiaftiques  de  l'Empire;  ainfi  l' A  bbé  de  Fulde  en  A  llema- 
gne,  qui  s'cftdit  autresfois  eftrc  né  Archi-Chapclain  de  l'Empe- 
reur ,  tient  en  cette  qualité  le  premier  rang  entre  les  Abbcz  après 
les  Euefques ,  6c  figne  le  premier  de  tous  les  A  bbez  après  eux ,  les 
lettres  patentes,  ou  chartes  des  Empereurs.  Aïnfi  le  premier  des 
Abbcz,  il  a  (igné  les  lettres  patentes  de  l'Empereur  Othon  b,dela  j»  Dipioma  Oihoni» 

/*  •  i      C-      \      i     -n     i    i»r«    i  r  n  •  r    •       habecurtomi  Csnci- 

conhrmation  par  luy  raite  des  droias  de  1  Eghic  Romaine,  eicritc  i.or.Fine  aimi  foi. 
en  lettres  d'or,  lcfquellcs  font  curieufernent  gardées  auChaftcau 
Sainft-  Angeiainudc  mefmc  il  a  fîgné  les  lettres  patentes  de  l'Em- 
pereur Henry  ,appellé  le  Sainct,  par  lcfquclles  il  a  confirmé  au  Pa. 
e  Benoift  en  faueur  de  S.  Pierre ,  tous  les  domaines  donnez  par 
csprcdcceflcursi  l'Eglife  Romaine. 


i  o  i  i .  i u  cdiùocc  Bin i; , 


CHAPITRE  XXV. 

/.  Nos  Roys  voulant  faine  honneur  à  vn  Prélat,  A\>l>é ,  Euefque,  ou 
autre  Eccleftaflique  de  mérite  &  de  réputation  ,  l'ajjocioient  à  leur 
Chapelle  t&luy  donnoient  rang  parmy  les  Ecclefiaftiques  de  la  Cour, 
dont  la  compagnie  efloit  la  première  du  Royaume.  I  /.  Les  Empe- 
reurs d'Allemagne  ont  fait  de  mefme,  Voire  mefme  les  Papes  par  hon- 
neur ont  deùarty  le  titre  de  Cardinal  à  des  %^ibbe^  ,  ty  a  des  Com- 
munauté^; &cn  Efyagne  tey  au  Royaume  de  Naples  ila  qualité  dt 
Chapelain  a  eflc  donnée  par  honneur  à  des  personnes  de  mente. 

i  Epi  N  ayant  défait  les  Lombards,  s  en  alla  rendre 
gracesà  Dicucnl'Abbayc du Mont-Callin ,  ("ancien 
héritage  de  Varron  c,  le  plus  docte  de  tous  les  Ro-  «  *-ib  *  chroni«caf- 
mains  )  &  le  recommanda  aux  prières  &  orailons  des 
Religieux  du  lieu  ,  aufquels  il  fit  l'honneur  de  leur 
permettre  de  fe  dire  fes  Chapelains  i  &  depuis  Charlemagnc  ayant 
vaincu  Didier  dernier  Roy  des  Lombards, &  A rechis  fon  gendre, 
Duc  de  Bcneucnt,  &  citant  allé  de  mcfmc  remercier  Dieu  en  la 
mefmc  ^bbaye  ,  accorda  aux  melmcs  Religieux  la  qualité  de 

O  iij 
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•  L,b  4.chroriciCaf-  Qupclains  de  l'Empire  Romain  * ,  &  honora  l'Abbé  du  Mont-Cai 
fioenfi»caF  10,.  ^  z[zrC({c  Chapelain  de  Cbarlemaqnc  t confirmant  tous  lcspri- 

uile^es  que  fon  pere  Pépin  leur  auoit  octroyé ,  lcfqucls  furent  en- 
fa  Lib  4cbroniciC»f-  cor  depuis  confirmez  par  l'Empereur  1  Lothaire  1 1.  qui  fouloir 
dire  que  les  prcdccelleurs  auoicnt  touiiours  particulièrement  ai- 
mé le  Mont-Cafïin  fur  tous  les  autres  M  onaftercs  compris  dan*; 
l'étendue  de  l'Empire  Romain,  &Tauoicnt  honore  de  grands  6c 
beaux  priuileges,  d'où  peut-eftre  ett  venu  ce  grand  reuenu  de  ladi- 
te Abbaye,  qu'on  a  remarqué  auoir  valu  autresfois  annuelle- 
ment deux  millions  d'or,  comme  porte  le  liure  des  entretiens  cu- 
tieux  d'Hcrmodore  &  du  Voyageur  incognu.  Charles  le Chauue 
gratifia  fcmblablement  les  Religieux  &  l'Abbé  de  Mouftier-cn- 
dcl,  d' vn  priuilege,  par  lequel  il  prend  les  Religieux,  &  tout  ce  qui 
dépend  de  cette  Abbaye,  en  fa  fauuegardc  &:  protection-,  &  quant 
à  l'Abbé,  il  veut  qu'en  faChapellc  il  ayt  rang  parmy  les  Luefques 
&  Abbez  qui  cftoient  ordinairement  auprès  de  luy,  &  qu'il  le 
férue  domeftiquement  pour  le  feruicc  diuin ,  à  la  charge  toutesfois 
qu'il  n'excède  point  en  fa  façon  de  viurc ,  la  règle  de  laquelle  il  à 
Jrompt«r"«"i.^-  faitprofcflîoni  le  titre  porte  ces  mefmes  termes c,  Omnes iMonacbi, 
j!qa,^Tn«ff.u,Œccf.  &  cunfta  familia  eiufdem  loci{z  fçauoir  de  l'Abbaye  de  Moufticr- 
cn-del  )  fuh  mundihurpo  noftro  ,  ici  Jùccejjorum  Regum  femper  r©»- 
ftftant  ,  &  fub  noflra  defenfionc  permaneam  i  Abba  quoque ,  vc l  reclor 
Monaflerij  eiufdcm,  in  Capella  nojîri,  EpifcopU ,  &  Abbatibut  nojïtU 
adhèrent  t&nobù  familiariter  defemiat ,  ita  tamen  vt  vit*  fuét  régulant 
non  excédât.  Ainnpar  lettres  patentes  du  Roy  Louis  X  I.  données 
auMans  le  ii.  iour  de  Décembre  1467.  confirmées  par  Charles 
VIII.  fon  fils&fucceiTeur,au  mois  de  Mars  1485.  les  Doyen  te 
Chanoines  de  Noflre- Dame  de  Clery  ,  font  faits  &  créez  Chape- 
lains  d'honneur  des  Roysde  France,  fans  qu'il  foit  befoin  auoir  au- 
tres lettres  de  retenue  ou  création  ,  que  lcfdites  lettres  du  Roy. 
Louis  X  I.  Les  Empereurs  d'Allemagne  (  dont  la  Chapelle  a  efte 
formée  fur  celle  de  nos  Roy  s ,  depuis  que  l'Empire  fut  feparé  de  la 
maifon  de  France  )  ont  auflî  afTocié  à  leur  Chapelle  les  perfonnes 
EcclefiâftiqueSjdont  le  mérite  cftoit  notoire,  &  leur  ont  donné 
^Vcïtoenlco'l^pTh,c^  rangd'honncUr  à  la  fuite  de  la  Cour.  AinfiTritheme  J  Abbé  de 
Bcafiâ4aoa.M.oc.     Sponhein au  Diocefe  de  Maycnce,cfcrit  que  l'an  1500. l'Empe- 
reur Maximilian  I.  qui  auoit  affemblé  vn  grand  nombre  de  Prin- 
ces à  Cologne,ayant  oùy  parler  de  fa  dovflrinc,l'cnuoya  quérir,  Se 
luy  ayant  fait  plufieurs  demandes  qui  regardoient  l'Efcriture 
fain&c  jfurlefquellcsil  le  contenta,  luy  donna  le  priuilege  d'eftre 
de  la  Chapelle  Impériale,  auec  plufieurs  autres  immunitez,&  luy 
ayant  fait  de  beaux  prcfens,le  renuoya  en  fon  Abbaye,  auec  vn 
grand  tefmoignage  de  bien-  veillance  6c  d'affection.  Cette  gratifi- 
cation qucTrithcmertccutdel'Empcreur  Maximilian  I. fut  peut- 
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cftrc  caufc  que  depuis  par  flateric  il  a  le  premier  eferic  que  M*xi- 

milian  I.  &:  les  fuccefleurs  cltoient  defeendus  de  Sigifbcrt  fils  de 

Theodebert  fécond  Roy  d*  Aultrafie ,  l'vn des defeendans de  Clo- 

uis,le  premier  C  hreftien  de  nos  Roys.cc  qui  a  efte  réfute  par  1*  A  u- 

theur  *  des  verttez  Françoifes,  &  par  Sponde  b  en  (es  Annales,  i^^^î^"^ 

Philippe  I  I.  Roy  d'Efpagne  honora  de  mcfme  le  do&e  Arias  M"»/''^»' 

Montanus  (  que  les  Efpagnols  appellent  l'honneur  de  leur  na-  L"î^cîS!£ 

tion  c  )  de  la  qualité  de  jon  Chapelain ,  &  la  Royncde  Naples ,  lane  ^"^"J|^""0" 

1  l.fit  le  mcfme  honneur  à  François  Pétrarque  ^(leperedcsMu-  c  vmcenriutTuituic- 

fes  ltalicnncs)l'adoptant  au  rang  de  fes  Chapelains}'™  ij  4  4.  &  de  SjdS ^SÇSïS 

fonâçc  le  40.  pour  accroiitrela  gloire  &  l'honneur  de  fa  Chapelle  Rcgun.,foi47  *<nf. 

Roy  aie,  &  depuis  âge  de  7  o.  ans  après  auoir  vefeu  fainclement  en  iJ^§j!^^S*t 

vncfolitude,  il  mourut  en  l'annéci  $74.  Les  Papesde  mefmeont 

donne  le  titrede  jardinai,  par  honneur  à  des  A  bbcz,&  à  des  Com- 

munautez ,qu'ilb  ont  voulu  fignalcr  parmy  les  autres  ;  ainfi  l'A  bbc 

de  Cluny  eft  appelle  Cardinalat  vnc  Bulle  rapportée  par  le  do&e  e  lib  t  facri  ?oU . 

Chopin'  A duoeat  en  Parlement;  ainuT Abbé  de  Vandofme,par 

vnc  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  porte  la  qualité  de  Cardinal  Si,n,f„,fl,n*,,iii. 

du  tint  de  faméle  Prtfct  .  comme  nous  aaons  appris  defBellefo-  '^Jl^iZ'i 

reft.  Ainfi  par  vn  ancien  priuilege  des  Papes  .les  Chanoines  de  Ra-  •  M''"* 

uenne  font  appeliez  C4raw4«x,comme  a  remarqué  vn  ancien  *  A  u- 

#V»»Mir  g  Io»»ne»  ArMrcai  in 

IUCUX .  «rfd«  ià  SpecuUtoicm 

in  tir  de  lur.Calom.  f. 

■  m  ■■  ■  -  1  .. —     refti:  »j<leie,»r  f  <wèi 

CHAPITRE  XXVI. 

/.  La  Chapelle  du  Roy  a  ejlé  remplie  de  personnages  de  bonne  vie,  qui 
pour  leur  fainéleté  ont  eflé  canmtje^  après  leur  mort.  I I.  La  pre- 
mière canonifaiion  folennelle,  &  ta  plus  ancienne,  a  ejlc  fiite  par  le 
Pape  Léon  III.  en  la  prefence  de  Cnarlema^ne  a  la  pour  fuite  de 
Htldebaldta  Jon  jircht-Chapelain.  III.  De  quelle  façon  les  c;* 
nonifations  des  Saintls  ejloicnt  faites  auparavant, 

O  m  m  e  les  anciennes  Vcftalcs  ne  rallumoient  pas 
le  feu  de  leur  DcelTc  Vefta,  qu'elles  auoient  en  garde, 
d'vn  feu  matériel  6c  commun  ,  lors  qu'il  venoit  à 
s*citeindre,ains  feulement  d*vne  dame  pur  e  &  nette, 
tirée  des  rayons  du  Soleil  ;  &  comme  l'image  de 
Mercure  ne  fc  faifoit  pas  anciennement  de  toutes  forterde  bols, 
ains  d'vn  bois  tout  diuin  &  d'excellente  odeur,  nommé,  Thta,  non 
fubiet  à  pourriture ,  &  referué  pour  le  baftimentdes  Temples ,  & 
des  Palais  des  Roys;  ainfi  le  Clergé  de  la  Cour,  ou  la  Chapelle  de 
nos  Roys  n'eftoit  point  corrpoiée  de  Clercs, ou  Ecclcfialtiqucs 
vulgaires,  &  de  peu  de  mérite,  mais  bien  de  perfonnages  rares flt 

O  iiij 
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choifîs  j  de  bonne  vie  &  de  bon  exemple ,  fembkbies  à  ceux  que 
Platon  difoit  viure  en  terre,  quafî  fans  corps,  toutes  leurs  actions 
ne  tendoient  qu'au  Ciel,  ils  ne  touchoient  la  terre  que  des  pieds  ^ 
&nc  fc  reflentoient  non-plus  des  vices  qui  pouuoicnt  furuenirà 
la  Cour,que  les  pohTons  de  la  falure  de  la  mer,pourcc  que  leur  ame 
s'y  conferuoit  pure  &  nette  :  comme  la  perle  au  fond  de  la  mer ,  ne 
forçant  iamaisdc  fa  coquille,  que  pour  receuoir  fa  nourriture  de 
iciaS*4eS;  k  rofécdu  CicI-  Eufebe  *  remarque  de  mcfmc,que  les  Diacres 
'  &  autres  Ecclefiaftiqucs  de  l'Empereur  Conftantin  le  grand 
eftoient  tous perfonnages  illuftresen  grauitc  de  vie,  &  ornez  de 
toutes  fortes  de  vertus  j  la  Chapelle  de  Clouisnoftre  premier  Roy 
Chrefticn  en  fut  remplie  à  fon  imitation.  S.  Remy  appelle7  par  vn 

h  HcruunnuiContrâ-    *      i  «11  ï  h  ^      •  /i  i      i>  ,r, 

ûui  «a  ua.  j4*.  m  Autneur  Allemand  tGcntutrancerum  jipo\tolus,\  Apoftredclana- 
chwDic,..  tion  prançoifc  i  qui  a  en^  ic  premicr  Ecclcfiaftiquc  de  Clouis  1.  Se 

vray-femblablemcnt  fon  premier  ^jpocrijïaire ,  comme  nous  di- 
rons en  vn  autre  endroit,  eftohgraue  en  fon  regard,  ce  dit  l'Hifto- 
êlr^tlS^jï  ricn  '  Floar<i)  */»<rM  enfonalleurt,  redoutable pouf  fa  feuertlt,  amiable 
•Mt.  pour  fa  bénignité      ffauoit  bien  gouuerner  le  tugement  de  rigueur  par  là 

trempe  tymtflange  d'une  douceur.  Ehuers  les  dcuot  styles  débonnaires,  il 
fembloit  ejlre  de  vifage  vn  S.  Pierre  \tyenucrs  les  mal  <v\u*ns  ilparoif. 
fait  deveiie  ejîrevn  S,  Paul:  De  forte  qu'en  l'vnion  de  diuerfes  grâces,  il 
efloit  imitateur  de  la  pieté  de  ïin  ,&de  la  douceur  ty  de  l'authoritt  de 
ii.«p'j",ft°l  rrM"  t4Mrc-  Voila  comme  cet  Autheur  le  dépeint.  Grégoire  de  d  Tours 
ditquefafain&cté  eftoit  telle,  qu'il  eftoit  compare  en  vertus  au 
PapcSilueftrel.  qui  baptifa  Conftantin  le  grand,  &que  de  fort 
temps couroit  vnliuredefa  vie,  lequel  portoit  qu'il  auoit  refufei- 
lé  vn  mort.  Le  teftament  de  S.  Remy  en  fait  mention  en  deux 
endroits ,  &  porte  que  ce  fut  la  fille  d'vn  nomme'  Benoift ,  qui  \uf 
fut  enuoy  ée  par  le  Roy  Alaric ,  &  que  ce  Benoift  luy  donna  quel- 
ques terres  en  Prouence,enfaucur  de  ce  qu'il  l'auoit  rcfufcitée,ou 
pluftoft  deliurce  de  lcfprit  malin  qui  la  pofledoit ,  &  non  pas 
qu'elle  fuft  enuoy éc  par  S.  Benoift,  comme  porte  la  lettre  fuppoleé 
par  les  Religieux  de  S.  Remy  de  Reims,  eferite  par  S.  Benoift  à  S. 
Remy,  laquelle  Nicolas  Chcfneau  Doyen  &  Chanoine  de  S.Sim- 
phorian  de  Reims  (qui  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hiftoire  de 
Floard)â  adiouftéeau  chapitre n.  de  ladite  Hiftoire, laquelle  ic 
fouftiens  eftre  notoirement  faulfe,  &  non  pas  feulement  fufpedte, 
i£xClUb'Eedrf'*d  commeaefcrit  BaroniusS  ces  termes  du  Teftament  fde  S.  Remy 
f  Teftweom»  b.  Rc-  ^  iuftifient  aflcz,  parlant  à  fon  Egl  ife  de  Reims,  laquelle  il  fait  fon 

wigii  ,  «pudFiodoar.  héritière .Res quas in  Prouinciâ Benediclus  quidam  (cuius  filtam  mthi  air 

dum  m  mftor.  Ecd.     ...      %r    1      •    r    n  r  •  •  ■  r 

Rcnicn.  jîlaricomijjam  gratta  fanêti  Spintus  per  impo/ttionem  manus  me*  pec* 

catricu  tnon  folum  a  diabolica  fraudis  vinculoffed  & ab  inferii  reuoea- 

mt)  ad  vfum  ium'tnu  tui,tylocï  vbi  corpus  meum  tacuerir , continuât im 

dejeruire  pr*cipio.  Et  en  vn  autre  endroit  dumcfmc  teftament, 
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S.  Remy  fnfantdiucislegsen  diuers  endroits,  Ecclcft*  S.  loannù, 
dit-il, vbi  virtus  meorante  filtam  Benediélt  jufcitauit , foltdos  duos ,  &c 
S.  Vaalt  a  efte  auffi  des  premiersEcclefiaftiques  de  la  Cour  de  Clo- 
uisl.  CarClouis  ayant  défait  en  bataille  les  Allcmans,  &  eftanc 
rclolu  de  s'acquiter  du  vœu  qu'il  auoit  fait  de  le  rendre  Chrellient 
eut  cognoifkncc  de  S.  Vaait ,  paflant  par  la  ville  de  Toul,  où  ce 
faincT;  pcilounagc  s'efloit  dedie  au  feruice  de  Dieu, il  le  voulue 
auoir  auprès  de  foy,  &  l'emmena  à  Pvcims,  où  il  s'achemina  en  dili- 
gen  ce ,  pour  efh  c  baptifé  de  la  main  de  S .  Remy ,  fe  faifant  par  les 
chemins  înflruire  en  la  Foy  de  Iefus-Chriftpar  S.  Vaaft,  &  depuis 
ce  grand  Roy  le  recommanda  à  S.  Remy , qui  luy  fit  aueir  vnc 
charge  digne  de  fes  mérites.  Cette  Hiftoirc  de  Clouis  I.  &  de  S. 
Vaaifc  inc  ht  faire  au  mois  de  May  1640.  fur  le  fiegc  de  la  ville 
d'Arfas,enfaucurduTres-ChrefticnRoy  Louis  XIII.  qui  peu 
<Ic  temps  après  s'en  rendit  victorieux,  ce  Sonet  que  ie  veux  infé- 
rer icy  à  l'honneur  de  mon  dernier  Maiftre ,  &  à  la  mémoire  de 
S.  Vaall. 

A  V  ROY, 
Sur  le  fiege  de  la  ville  d'Arras,aumoisde  Iuin  1640. 

SONET  HISTORIAL. 

I 

C  L  o  V  1  s  premier  ayant  emporté  la  victoire 

Contre  les  Allcmans  y  qu'il  rangea  fous  la  loy9 

Fut  tnjlrtut  par  fainél  Vaft  es  règles  de  U  Foy , 

Pow  croire  en  Iefus-Chriflt  (y  renaiftre  à  fa  gloire. 
C  L  o  v  I  s  de  ce  faincl  homme  honorant  la  mémoire» 

Le  fit  par  fainéî  Remy  ,  qui  baptifa  ce  Roy> 

Loger  dedans  A  R  R  A  s,  où  l'attirant  a  foy. 

Dieu  le  fit  eflre  Eue  faite ,  ainfi  que  dit  l'HiJIoire. 
G  R  A  N  D    R  O  Y,  qui  de  C  L  O  v  I  s  porter  le  mefme  nom, 

ët  qui  moindre  que  luy ,  n'eftes  pas  en  renom, 

Samél  f^ajl  qui  par  C  L  o  v  1  s  fut  honoré  jur  terre  t 

Honore  dans  le  Ciel  vos  de jfeins  glorieux , 

Et  f' Attend  dans  A  R  R  A  s  vous  voir  victorieux, 

Conquérant  tout  l' Art  OIS  somme  vn  foudre  de  guerre, 
Alcuin*  dit  que  Clouis  l.aJRtmorum  properansciuitatemy  (ce  fontfes  aAicnimuin  ria  s. 
termes) eum Jwi  joctum ajjumpjit ,quatenus per Jmgulos  jui  itmeru  grejjus 
falubcrrimu  ab  eo  tmlueretur  dtfciplinis ,  &  £atbolic*  fiJct  fitmu  initia- 
rttur fundamentis ,vt paratus  fide ,  ey  virtutum  fcienna  à  tanto  Ponti- 
fee  fil  entend  S.  Remy  )fj>irituali  ablueretur  lauacro,  çy  ab  illo  donis 
cceleflibus  confrmaretw ,  quod  ab  iflo  (  il  entend  S.  Vaaft)  diumâ  priât 
praeunte  gratia  Eua'grlun  rœptum  fuerat  prtdicatiombus,  Et  puis  le 
mefme  Alcuin  parlant  de  S.  Vaaft,  Hicadfontem  vit*  fcjitnantem 
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deducchat  Regcm\  &  deS.Rcmy,  Ille  in  fonte falutis  ttertut  venitntem 
abluebat  >  amio  propemçdum  pari  pietate  Patrts  ,  hic  doclnna  fitiei ,  tlie 
baptifmatis  vndd ,  vtricjue  aterno  Régi  Regem  temppralem  munus  obiule- 
runt  acccptabtle  j  Ht  funt  du*  oltuét ,     duo  candélabre  lacent  la ,  4  OjUibus 
Rex  prafatus  ,  in  via,  Dei  eruditus  miferante  Deo  portant  ttcrn*  lucis 
ingreffus  cum  fortijjimu  gente  Francorum  credidit  Chrijio  ,  &  fa  fia  eft 
fanfta  ,populus  acqui/ttionis  yvt  annuntitntur  in  eo  virtutes  illius,(juieos 
»  Buroniui  m  Ann»i.  ^  teneyris  vocauit  in  admirable  lumen  fuum.  Quelques- vns  *  ont 
j*™iu»  »,lcCô-  eferit  que  Acptilm ,  perfonnage  illuftre ,  qui  auoit  porté  les  armes 
pt'mtur  du  Vus  dtt  fous  le  mefme  Clouis,fc  fie  d'Eglife,  &  qu'après  auoir  eflé  quelque 
r«f«7r»'ïw2  tcmPs  des  Preftrcsde  fa  Cour ,  il  fut  fait  Eucfque  d'Evreux ,  &  ca- 
s.a^.1,».  nonifé  après  fa  mort.-mais  ils  fc  font  trompez,  &  citent  malàpro- 

^S^StSmi  poslavicdeS.Aquilin  rapportée  par  Surius  b:car  elle  dit  llmplc- 
Epifcopi  Ebtcieéd,  ia  nient  qu'il  auoit  porté  les  armes  fous  le  Roy  Clouis,  ce  qui  ne  peut 
ihoucxcod.  m>.      eltre  entendu  de  Clouis  I.ainsdcCIouisI  I.  du  temps  duquel  il  vi- 
uoit,  &  depuis  il  fut  fucceffeur  cnFEuefchéd'Fvreux  ,d'vn  Eucf- 
que nommé. y£ternus,  fous  le  règne  de  Theodoric  Fan        &  de 
fait,  le  mefme  Surius  rapporte  vn  priuilege  en  faucur  du  Monaile- 
re  de  Fontanelle,  accordé  en  vn  Concile  tenu  à  Rouen  parAuf- 
iïiïw*1"â™"s  kert  '  Archeuefquc  de  Rouen,  &  par  plufieurs  autres  Eucfques 
Autberc.  Epifcopi  R0-  fan  681.  fous  le  reencdeTheodcric,  ou  Thierry,  entre  lcfquclsil 

thonugefu,  ab  Anera-  r  A       ?..     _      r  r       i     y     r  '  i 

4oMonachof«ip<i  ictrouuc que  A quilin  Euclquc  d  Evreuxa  iigne.-dc  fortequ'ilne 
peut  auoir  vefeu  fous  Clouis  I.du  temps  duquel  Maurufiuseftoic 
Eucfque  d'Evreux,  &  alTifta  au  premier  Concile  d'Orléans.  Mais 
voyons  quclsautrcsfaindrsperfonnagesont  eflé  de  la  Chapelle  de 
nos  Roys.  S.  Germain  Euefquc  de  Paris  cftoit  du  Clergé  de  la 
Cour  fous  Childcbert  I.  S.  MedardfousClothaire  I.  S.  Gai  Euef- 
quc de  Clairmont/ous  Theodoric ,  on  Thierry  fils  de  Clouis  I.  S. 
Auftagefille.fousJcRoy  Gontran.  S.  Romain,  fous  Clothairel  I. 
filsde Chilperic  ;  S.  ArnôuhS.CunibertjS.Modoalde^.  Rcmacle, 
S.^andttlle.S.A  mand,fousDagobert  I.  S.Oiicn,  S.  Aufbert.Sc 
S.  Eloy,fous  le  mefme  Dagobert,  &  fous  Clouis  I  I.fon  fils.S.Pha- 
ron  &  S.Leger,fous  Clothaire  1 1 1.  S.\Wran,  fous  le  mefme  Clo- 
M^JhtpSpt  thairc  1 1 1.  &  Theodoric  ILS.  Fulradc  d  fous  Pépin  &  Charlcma- 
rr»n(t.MUj!ndHi.i,.  gne,  (c'eft  le  fcul  Abbé  de  S.  Denys  en  France  entre  69.  Abbez,de- 

un  du  Antt^uuit.  *•   °    .....    .  1  f  t 

ud>ti  A»»jr*.  puis  AiguJphc  I.  qui  du  temps  du  Roy  Dagobert  fut  le  premier 
Abbé  cftably  en  cette  Abbaye, qui  ayt  clic  qualifié  Saindl.  )  S. 

cYideManyrdogiu!»  Adhelard.  e  duquel  la  fefte  eft  rapportée  au  z.  du  mois  de  lanuicr 
dans  le  Martyrologe  de  l'Eglife  Gallicane  d'André  du  Sauflay.  S. 

Ug L^sluOXj*"7 r°"  Angilbertf,  de  la  canonifation  duquel  le  mefme  du  Sauflay  fait 
mention  au  mefme  Martyrologe ,  parlant  de  l'Abbaye  de  S.  Ric- 
quierpres  Abbeuille^  S.  Ludgere,  eftoient  officiers  de  la  mefme 
Chapelle  de  Charlemagne,  lequel  à  l'heure  mefme  que  Ludgere 
fon  Chapelain  trefpaffa,eftant  lorry  hors  de  fon  Chalteau  d'Aix  la 
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Chapelle  auec  Alcuin, duquel  lorsil.ipprenoit  l'AftroIogicap- 
perceut  vne  grande  &  extraordinaire  lumière  en  pleine  nuidt,qui 
tefmoignoic(ce  dit  vn  certain  4  Autheur)  ïeftat  bien-heureux  de  tS^uÇj^S 
cefaincl  perfonnage  qui  venoit  de  mourir  ,Viiit  époque  hoc  &  mi- 
rtridué  ImpcratorCtrolu*^  ce  dit  1"  Autheur  de  la  vie  de  S.  Ludgcrc) 
(jui  eo  tempore  in  Ac^uU-PaUuo  moral  us  eji\  cadem  namque  hor.t  pro  - 
injficcltone  fyderum  cum  AÏcuino  ,  a  quo  AflrologUm  didicerat  tfuerAt 
cgefftu.  Bref  infinis  autres  perfonnages  de  fain&e  vie  font  fortis  de 
la  Chapelle  de  ce  grand  Monarque,  &  de  nos  autres  Roys,  dont 
les  noms  fe  trouueront  deçà  delà  parmy  ces  Antiquitez,  félonies 
fubiets  qui  fe  prefenteront,lefquels  au  milieu  de  la  Cour,  &  parmy 
les  délices  du  monde ,  ont  cfté  comme  des  Dieux  en  terre  ;  (  Gré- 
goire Nazianzcne  dit  que  les  hommes  font  appeliez  Dieux,  à 
caufe  de  leurs  perfections ,  qui  ont  leur  principe  en  Dicuj  &  qui 
ont  efte  canonifez  après  la  feparation  de  leurs  corps ,  &  de  leurs 
ames  pour  leurs  miracles,  qui  nous  obligent  à  les  prier  d'intercé- 
der pour  nous  enuers  Dieu, entre  lefquels  mefme quelques- vns 
mettent  Alcuin  b,  auquel  ils  donnent  la  qualité  de  Beatus  :  ou  Î^IÏ  f"0-^' 

-r«         l  f  1    /-    ri  _  *  Vit*  a.  AlchuTini.Flo" 

Sancltu.  La  canoniiationdc  ces  grands  Ecclefiaftiques  fortis  de  la  Jç"d"l,b  '  H,ftosr- 
Chapelle  de  nos  Roy  s,m'oblige  a  remarquer  vne  chofe  fort  nota-  Martiai  Canonicui  in 
blc&qui  tourne  à  l'honneur  de  cette  Chapelle,  qui  eft,  que  par  ÏÏ^J^" 
l'induftrie,  &  à  l'inftance  de  Hildcbaldus  Archi-Chapelain  de  ?0u1™"CBÛ,i,lM*^,* 
Charlcmagne ,  le  Pape  Léon  1 1 1.  fe  rendit  de  Cologne  où  il  eftoie 
en  vne  autre  ville  d'Allemagne^ommée  Verddyou  il  canonifa  & 
mit  au  rang  des  Saincls  S.Svvibert  ,en  la  pxefcncc  de  Charlcma- 
gne S  qui  eft  la  première  canonifation  folcnnellement  faite  par  '4  J"UiScwo!!£ 
le  Pape,  &  la  plus  ancienne  ,  au  iugement  du  Cardinal  Bellar-  n«  $  s™b«u  tu. 
mm  ,  qui  le  trouuc:  car  auparauant,  canonilcm'citoit  autre  choie  via  s.swibcm  i.Mar- 
que  permettre  par  Faduis  d'vn  Synode ,  de  drelTcr  vn  Autel  fur  le  ^ 
corps  du  defunâ,  Qoncedcre  ItcentiAm  ex  Synodali  deercto,  vt  fuprà  cor-  fia  t"  ^"ha™*"1'" 
puédefuncli  erigeretur  aluret  comme  a  remarqué  Baronius  e,afin  que  «  inAoo«iibEccief. 
FEglifc  en  fift  mémoire  cous  les  ans,  &  les  premières  canonifations 
n'eftoient  autre  chofejcouftumc  qui  femble  eftre  venue'  de  ce  que 
S.  Iean  f  reprefente  auoir  veudans  le  Ciel,  les  ames  des  Martyrs  f  ApooiypCeap.*. 
fous  vn  Autel.  Or  depuis  cette  canonilàtion  de  S.Svvibert  faite 
folcnnellement  par  le  Pape  Léon  I  1 1.  àlapourfuitcde  Hildcbal- 
dus Archi-Chapelain  de  Charlcmagne,  le  Pape  Innocent  1 1.  (  ce 
dit  le  Cardinal  Bcllarmin  )  canoniia  folcnnellement  S.  Hugues 
Eucfquc  de  Grenoble ;&  Alexandre  II I.  S.  Bernard,  &  depuis 
leurs  luccciTeurs  ont  mis  au  rang  des  Sainfts,  S.  Thomas  de  Can- 
torbery,  S.Dominique,  S.François  &  autres.  Rcmarqucdigncde 
la  grandeur  de  nos  Roys,  &  qui  regarde  Fhonneurdc  lcurCha- 

f>elle,qu'vn  Archi-Chapelainde  laCourayt  procuré  le  premier, 
a  canonifation  d'vn  Sain& ,  faite  par  le  Pape  en  la  forme  qui  a 
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eftcfuiuie  par  fesfucceffcursauS.Siegejpriuatiucment  aux  Euef- 
ques  des  lieux, lefquels  durant  les  premiers  ficelés  canonifoient,  ex 
-  Sjnoddi  detreto^omme  nous  auons  dit;  &  que  Charleraagne,  en  la 
prefenec  duquel  cette  première  canonifation  folcnncllc  fut 
faite, ayr depuis  cfté  canonifé  de  la  mefme  façon.  Aquoy  iad- 
ioufte  volontiers ,  comme  vne  autre  marque  d'antiquité,  que  cet- 
te forme  des  anciens  parlans  des Sain.cts  ,  quorum  nomma  Dctu  jeu, 
cl\  mémorable  &  remarquable  tout  enfemblc,  laquelle  ledo&e 
c£Sàir?^S.Ï  Sauaron  *  iuftific  par  diuers  Autheurs  de  Martyrologes,  &  par 
Aufton,  Anonjmi  ie  des infcriptions anciennes auoiriadis  cfté  cnvfaee. 


fanrtaEccIcfi»,fcMo-  — îptlOn 

luller  ti»  Claromotiti  j 


CHAPITRE  XXVII. 

Les  Roys  de  France  auparauant  mefme  qu'ils  fujfent  Chrcftiens  t  ont 
aym'e  let  personnes  de  bonne  vie  ;  ey  depuis  Clouu  1.  outre  les  Preflres 
domefliques  de  faincle  lie  qu'ils  auoient  auprès  d'eux  ,  ils  appelloient 
bien  fouuent  en  leur  Cour  des  Religieux  ,  Hermites  (y  autres  Eccle- 
Jïaftitjues  renomme^ pour  leur  faincleté  grauflerité de  vie,  ryau  dé- 
faut des  remèdes  humains ,  auoient  recours  à  leurs  prières  çy  oraifons 
pendant  leurs  maladies. 

Hilde&ic  Pere  de  Clouis  Iquoy  qu'il  fuit  payen, 
aimoitfort  fainfte  Geneuieuepouria  (aincteté  de  vie. 
On  raconte  de  ce  Roy,  qu'ayant  vn  iourrefolu  de  fai- 
re mourir  deux  criminels  condamnez  à  mort,  fortic 
hors  de  la  ville  pour  les  faire  exécuter,  &  commanda 
qu'on  fermaft  les  portes,  craignant  que  fain&c  Gencuieueluy  de- 
manda grâce  pour  eux:  ce  qu'ayant  cfté  fait,  elle  n'en  fut  pas  fi 
toftaduertie,  qu'elle  accourut  aux  portes,  lefqucllcs  àlaveiiedcs 
gardes  s'ouurircnt  miraculeufcmcnt  d'elles  mefmes  en  fa  prefen- 
ec ;  de  forte  qu'elle  s'en  alla  promptemtnt  trouucr  Childcric ,  du- 
quel elle  obtint  qu'ils  ne  feroient  point  exécutez  à  mort,  &  qu'il» 
(croient  mis  en  liberté.  Clouis  I.  fon  fils  a  fait  femblablemcnc 
grand  eftat  de  fainc"tc  Gencuieue,  eftant  encores  infecté  du  paga- 
nifme,&en  fa  faueur  a  fait  mettre  pluficurs  fois  des  prifonniers 
en  liberté.  Voire  mefme  a  donné  grâce  bien  fouuent  à  fa  prière,  à 
des  criminels  condamnez  à  mort  pour  grands  crimes ,  au  mefme 
h  vîu  GeBoutfie  »it.  inftant  que  le  bourreau  les  alloit  exécuter  b  >  &  depuis  qu'il  fut 
co*c"uiTUd^r'i1pf»  baptifé,il  luy  bailla  deux  meftairies,/»'o  compendio  itineris  fui,citm 
liât*»  **  ' œc8ft  Remenfem  Ecclefiam  fapiffimc  vtfitare  folerett  lefqucllcs  elle  donna  à  la 
mefme  Eglife  ,  pour  la  nourriture  de  ceux  qui  la  defferuoienr, 
comme  porte  le  teftament  de  S.  Rerny.  Floardtefmoignc  que  le 
mefme  Clouis  I.  quoy  qu'il  fuit  payen  encores ,  aimoic  fort  citroi- 

temenc 
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tentent  S.  Rcmy  ,à  caufeVde  fa  fainftetéjdc  fa  fageffc ,  à  dcfa  vertu 
à  faire  des  miracles  :  Ctmperu  beatiJSimifamtpflorum  Rem,gy  (ce  dit  ^  (  ^ 

Ploard  a  parlant  de  Clouis  rmïfr*/  annule  fanflitatu  ,acpw- 

(tôt  EccL  F.unca.cap. 

denti* >miraculorum  praclarKS  exhibition*  ,reuertbaiur  eum  ,&  licet  pa-  l>' 
,ar,us,diHy(>at  tamen  illum .  &c.  Et  famd  Remy  tcfmoigne en  fon 
tcftament,que  Clouis  I.  eftant  encores  Payenjuy  auoitdonnc 
plufieurs  mcuairics,lefquellcs  ilauoitdeftmé  pour  la  nourriture 
des  pauures  iVàUt,  "*W  ^omn'"  » dluïlrifyuc  memori*  Ludomcus 
Kex  ,cjtiem  de  (anéio  Baptifmatis  fonte  fttfcepi  (  ce  dit- il adlwc  p*- 
vanus  Deum  ignortret  >  ad  proprium  tr*didit  ;  locu  paupenbùs  deputaui. 
Si  nosRoys  eftans  Payens,ont  honoré  les  perfonnes  defainfte 
vie ,  ils  Pont  fait  encor  plus  eftans  Chreftiens  :  Car  il  eft  vray 
qu'eftans  trauaillcz  de  grandes  maladies ,  ils  auoient  ordinaire- 
ment recours  aux  prières  des  Religieux ,  Hermitcs ,  &autres  Ec- 
clcfiaftiqucs  de  bonne  vie,  &  lesappelloient  auprès  d'eux  en  leurs 
Palais  Ainfi  Clouis  I.  ayant  efté  Fefpace  prcfqued'vn an  malade 
d'vne  fièvre ,  à  laquelle  on  ne  pouuoit  trouuer  remède ,  enuoya 
quérir  S.  Seucrin ,  Abbé  de  S.  Maurice  de  Chablais ,  lequel  citant 
venu  à  la  Cour,luy  fit  rccouurcr  fa  fanté ,  &  depuis  s'eftant  retiré 

àChaftcau-Lcndon,&:pcrfeuerant  en  fa  iain  dicté  de  vie,  y  finie 
•4V-uait  ,.         rs  rx-  r      a:  -         b  \rn  b Lib idegeftisFun- 

fcs  iours ,  &  rendit  rame  a  Dieu, comme  elcrit  Aimoinus  .  vn  corum>cap614. 

*nrre  Authcur c  remarque  plus  particulièrement  que  Clouis  I.  fui  c  Fauftui  Pt«by«« 

fùrpïisde  cette  fievreaPans  apresqu  îleutdclmre  laFrancedeîa 

domination  d'Alaric  Roy  des  Goths ,  &  que  les  Médecins  n'y 

pouuans  remédier,  S.  Seuerin  fut  mandé,  lequel  eftant  arriué  à  la 

Cour,  fit  fes  prières  à  Dieu  ,  &mit  fur  le  Roy  la  Chafublc  qu'il 

portoit.dont  il  futguary  miraculeufemcnt:  de  forte  que  Clouis 

1.  eftant  rcuenuàconualcfccnce,fc  mit  à  genoux  deuant  luy  ,rcr 

merciant  Dieu  de  ce  que  par  fon  moyen  il  cftoit  deliuré  de  cette 

cruelle  fièvre ,  &  pour  recognoiftre  fon  mente, il  luy  donna  ce 

priuilege  de  pouuoir  retirer  de  prifon  tels  prifonnUrs  qu'il  vou- 

droit,&  de  prendre  dans  fes  coffres  telle  fomme  qu'il  luyplairoic 

aumofneraux  pauures.  Apres  la  mort  de  Clouis  I.le  Roy  Theodo- 

ric,ouThierry  fon  fils,voyant  fa  fille  vnique  extrêmement  mala- 

de,pria  fort  inftamment  par  lettres  S.  Rcmy  de  la  venir  voir  pour 

luy  bailler  fa  bénédiction  :  mais  cefainft  perlonnage  eftant  lors 

détenu  au  Ha  maladcy  enuoya  fAbbé  Thierry  fon  difciplc  en  fa 

place.  Comme  il  cftoit  doneques  en  chemin  pour  fc  rendre  a  la 

Cour  du  Roy  ,il  fut  aduerty  par  vn  ménager  de  la  mort  de  cette 

PrincefTc,  &prié  de  s'en  retourner ^afin  de  nefe  point  lafter  en 

vain  :  mais  il  ne  laiflTa  pas  de  paffer  outre ,  &  eftant  arriué  au  Palais, 

il  trouua  le  Roy  &  la  Royne  qui  plcuroicnt  aucc  tous  leurs  do- 

meftiques.  Ce  (àinft  perfonnage  eftant  porté  par  leurs  larmes  ï 

pleurer  luv-mcfmc,ics  pria  de  fc  retirer  vn  peu,  &  de  faire  ap- 
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preftercéqui  eftoit  nccelTaire  pour  les  funérailles,  cependant  qu'il 
executeroit  la  commiflîon  qui  luy  auoit  efté  donnée ,  &  pour  la- 
quelle il  eftoit  venu.  Eflcuantdoncques  les  mains  &  les  yeux  au 
Ciel,  &  fa  face  eftant  arroféede  pleurs  de  toutes  parts  ,d'vn  cœur 
contrit  ilprefcnte  à  Dieufon  oraifon  mentale ,  puis  il  s'approche 
de  ce  corps  fans  amc,  lequel  il  oignit  de  fainct  huile,  alors  les  mem- 
bres auparauant  morts  furent  remis  en  leur  ancienne  vigueur,  6c 
cette  Princefretefmoigna  qu'elle  auoit  efté  refufeitée  par  les  priè- 
res de  S.Thierry  ;  le  Roy  &  la  Royne  y  accourent  grandement 
eftonnez  de  ce  miraclc,toutc  la  Cour  en  fait  vne  grande  ioye,  cha- 
cun rcucre  &  honore  cet  homme  de  Dieu,  &:  le  Roy  defnant  fai- 
re paroiftre  le  rciTentiment  qu'il  en  auoit ,  fit  don  à.  S.  Remy  d'vne 
terre  proche  de  la  riuierc  de  Marne;  &  à  S.  T  hierry  d'vne  autre  fi- 
tuée  près  la  ville  de  Reims, le  priant  de  prier  Dieu  pour  luy  & 
pour  fon  Royaume.  Quelque  temps  après  il  arriua  <^ue  lomelmc 
Royeutvncilfafchcufedcfluxion  fur  vn  œil  ,querous  fes  Méde- 
cins n'y  pouuoient  apporter  remède,  il  cnuoya  derechef  quérir 
•  vi»  s.  Theodorici  f  Abbé  Thierry  a,le  priant,  puis  qu'il  auoit  guaiy  la  fille,  de  vou- 
îtîSg!}** tS'cidî'  lorrauflîguarirfonœil:  Ccfain&  perfonnagearriue  incontinent, 
«jbuMpud Sttiium u-  fc  profternc  en  terre, fait  faprierc  à  Dieu  pour  la  fantédu  Roy, 
puis  fc  leuant  vn  peu  de  terre ,  met  vn  peu  d'huile  laind  au  bout 
de  fon  poulec,  &  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  cet  oeil  malade;  à 
l'inftant  il  commença  à  voir  aulTi  clair  que  iamais  ;  le  Roy  fc  mit 
toudain  à  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  à  le  louer,  comme  le  Roy  des 
Roys.  S.Thierry  eft  en labouched'vn chacun, comme vngrand 
faifeur  de  miracles;  &  depuis  le  Roy  ayant  nouuelles  delà  mort  de 
S.Thierry ,  s'achemina  promptement  auec  vne  grande  Cour  en 
fon  Abbaye,  &  porta  luy-meimefur  fes  efpauleslbn  corps  aufe- 
pulchrc,auec  vn  grand  tefmoignage  de  dueil  &  d'ennuy.  Vn  Ab- 
ïiM«fi|0Mb"CIu*       ^c  Cluny  k  remarque  que  le  Roy  Hugues  Capet  faifoit  tant 
d'eftat  de  S.  Majolus  A  bbé  de  Cluny,  fvn  de  fes  predecelTcurs,  que 
toutefois  &  quantes  qu'il  le  voyoit,il  luy  portoit  beaucoup  de 
rcfpect,  &lercceuoit  auec  tout  honneur,  &  que  quelque  peu  de 
temps  auant  fondeccz,le  Royl'auoit  mandé  en  intention  de  re- 
former par  fon  aduis ,  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France  :  mais 
qu'eftant  party  de  Cluny  pour  exécuter  lescemmandemensdefa 
Majefté,il  mourut  en  chemin^  puis  il  adiouftc,Pe/?  cuius  trAnftum, 
Rcx  ffugt  aduentus  fui  prafcntid£rregalibus  donis  extournai  dus  hono- 
rauit  y  &  tumulum  ,  vbiprétflante  Domino ,  multd  patrata  funt  & patran- 
turmiracula.  Ce  palTage  &  pluileurs  autres  qui  feroient  trop  longs  à 
reciter,  tcfmoignent  bien  que  lesfaindts  perfonnages  de  leurvi- 
uant,  &  après  leur  morr,cftoicnt  grandement  honorez  par  nos 
Roys.  Louis  X  1.  eftant  en  extrémité  de  maladie,  fut  aduerty  qu'il 
y  auoit  en  Calabrc  vn  Hermitc  d'vne  admirable  faincteté  6c 
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aufteritéde  vie, lequel  faifoit  de  grands  mincies,  il  ne  cefTa  qu'il 
neuft  obtenu  du  Pape  Xillc  1 1 1 1.riermiflion  de  le  faire  venir  en 
France ,  cftimant  que  par  fa  prefenec  &  par  fes  prières  il  pourroic 
prolonger  favicila  Bulle  de  canonifation  de  S.  François  de  Paulc 
porte  que  le  Roy  Louis  XI.  le  voyant,  luy  fit  tout  l'honneur  qui 
luy  eftoit  poflible ,  &  qu'ayant  recognu  fa  fain&etédc  Vie ,  il  luy 
donna  vne  demeure  pour  luy  &fes  Religieux  auprès  de  Tours, 
ioignantfonPalais,oùil  luy  fitbaftir  vne  belle  maifon  ,aucc  vne 
belle  Eglife ,  de  laquelle  font  fortis  infinis  Religieux ,  qui  ont  efté 
cfpandusendiuersmonafteresdc  la  Chrcftienté.  Le  mcfmc  Roy 
Louis  X  I.  fe  relîbuuenant  d'auoir  oiiy  dire  que  frère  Iean  de 
Gand,Hcrmite  de  S .  Claude ,  pendant  les  guerres  &  diuifïons  qui 
affligeoient  ce  Royaume ,  auoit  prédit  au  Roy  Charles  VI  I.lon 
pere  qu'il  auroitvn  enfant  mafle  qui  fuccederoit  le  premier  après 
Iuy.à  la  Couronne  de  Fi  ance,  (  ce  fut  le  Roy  Louis  X I .)  &  qu'en  fin 
il  auroit  la  paix ,  &  chafleroit  les  Anglois  hors  de  fon  Royaume; 
ayant  efté  aduerty  que  cet  Hermitc  eftoit  mort  à  Troyes  le  29.  \ 
iour  de  Septembre  Fan  1439.  cfcriuit  au  Pape  pour  le  faire  canoni- 
fcn&aux  Iacobins  de  Troyes, en  PEglifc  defquels il cfb enterre, 
qu'ils  luy  enuoy  aflfcnt  des  patenoflrcs  du  S.  Hermitc  de  S.  CUudei  &r 
quelque  ehofe  de  fes  Reliques ,  comme  on  voit  par  pluficurs  de  fes  let- 
tres mifes  au  iour  depuis  quelques  *  années.  Nos  Roys  doneques  »  Nie  camuiai  la 

nc  .      A       1  Jl_  r»    !•    •  ■      promptuar  facr.  Anu- 

ours  rait  eltat  des  gens  de  bonne  vie ,  Religieux ,  Hcrmi-  9uu  Trùa/r.Diœc  f?L 

tcs,&  autres  Ecclefiaftiques ,  &  en  cela  comme  en  beaucoup  d'au-  )*him1'"  *  m 
très  chofes,  ils  fe  font  rendus  imitateurs  de  PEmpcreur  Conltantin 
le  grand,  lequel  Eufcbcdit  auoir  efté  propofédela  part  de  Dieu 
aux  Empereurs  &  Roys  de  la  terre,  pour  imiter  fes  pieufes  &  vray- 
ment  Chrcfticnncs  actions.  Ainfi  l'Empereur  Conilantin  le 
çrand  ayant  eu  la  cognoilTancc  pendant  le  Concile  œcuménique 
de  Nicce,  de  Paphnutius,  homme  dcfainclcvic,  lequel  vint  d'E- 
gypte pour  y  afnftcr ,  &  eftoit  de  ces  faincts  perfonnages  que  Ma- 
ximian  condamna  d'aller  fouir  dans  les  mines,  après  leur  auoir  faic 
arracher  l'œil  droit  à  chacun,  6c  couper  le  iarret  gauche ,  ce  grand 
Empereur  (  dis-jc)  le  rcucroit  &iaimoit  tellement,  que  plufieurs 
fois  Fayant  fait  venir  en  ion  Palais,  il  luy  fit  de  très  grandes caref- 
fes,  &  l'erabralTant , il  fembloit  que  de  fes  yeux  il  flataft  tk  ama- 
doûaft  l'endroit  duquel  l'œil  ckoit  auoit  efté  arraché,  pour  auoir 
conftamment  fait  profeflion  de  la  Foy  Chrefticnne.  Auiïircmar- 
que-t'on  de  ce  Paphnutius,  qu'il  eftoit  tellement  remply  de  toutes 
fortes  de  vertus  &  de  eraces  cclcftcs ,  qu'il  ne  faifoit  pas  moins  de  *      "fc'waw  i*. 

1  1  il  1    r         *  1     1    1     rr  •    i  i  i  *•«  aAa  m  Concilie 

miracles  que  les  Apoitresrcardelaparolcilchafloit  les  diables,  &  Ni«n<>,«mo 

par  fa  feule  prière  euariftbit  les  malades:  voire  mefmc  l'on  dit  qu'il  AiphoV^TfTn!!^ 

a  rendu  la  veue  â  des  aueuglcs ,  &  guary  des b  paralytiques.  ^  Jgy* 

p      jj  ^     ni;  CoocOioiun». 
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CHAPITRE  XXVIII. 
La  Chapelle  du  Roy  a  cflé  de  tout  temps  pleine  de  gens  docles. 

Ie  v  ttiefmc bannit  lesignoransdcfamaifon,&Ies 
t  ofex  t.tJP.  M  HfeT^  condamne  de  fa  bouche  par  (on  Prophète a,  Pource 

que  tu  ai  mette  la  fciencey{  ce  dit  Dicu)/rrr  chafiferay, 
afin  que  tu  n'exerces  l'eftat  de  Prefirtje  deuant  moy.  Si 
Ciceron  a  dcfïré  en fon  Orateur ,  &  Vitruue  en  fon 
Architecte  vne  grande  cognoiflance  de  tousarts  :  à  plus  forte  rai- 
fon  l'Eglife  requiert  la  cognoilTancc  des  lettres  au  Preftre  :  car 
comme  fa  profeflion  deuanec  les  autres  en  dignité,  auflîeft-  elle  la 
plus  laborieu  fe ,  &  pleine  de  difîîcultez  à  celuy  qui  la  veut  digne- 
ment cxercerjc'cftpourquoy  nosRoysont  toufiours  efté  curieux 
d'auoir  des  gens  doctes  en  leur  Chapelle.  FloardefcritqueS.  Re- 
myauoit  grandement  profite  aux  lettres  des  fa  ieuneffei  &dcla 
façon  de  laquelle  Sidonius  Apollinaris  Euefque  de  Clairmont, 
l'vn  des  plus  grands  Prélats  de  fon  temps,  parle  de  S.Remy ,  il  fem- 
ble  (comme  on  difoit  de  Pcricles  )  que  la  DcefTe d'Eloquence  auoic 
drefTé  fon  Temple  fur  fes  lèvres ,  &  que  fon  oraifon  lahToitde  mer- 
ueilleufcs  pointes,  &  de  tres-poignans  aiguillons  dans  les  ames: 
car  il  tefmoigne,qu'vn  marchand  Auuergnac,qui  cftoit  allé  à 
Reims  en  marchandifc,luy  ayant  apporté  quelques  Sermons  de 
ce  grand  Euefque, qu'il  auoit  tiré  d'vn  fien  Secrétaire ,  il  en  fut 
tellement  rauy,quc  luy-melme  &  plufïeurs  autres  perfonnages 
ftudieux  prirent  plaifir  à  lestranferire,  &  iugerent  tous  d'vn  com- 
mun accord,  qu'il  y  auoit  peu  de  perfonnes  en  ce  hecle  là  qui  peuf- 
Tent  approcher  de  ce  ftile:  voire  qu'il  n'y  auoit  point  d'eicrics 
d'homme  viuant  que  ce  docte  &  très- éloquent  Euefque  ne 
t  Epift.7.iib.>.  efifto-  pcût  facilement  furpalfer  ;  Omnium  ajfenfu  (  ce  dit  S idonius  b  A  pol- 
ï'mzris)  pronitnttatum  ypauca  nunc  pojje  Jimilia  dtolart:  etemm  raruét  a  ut 
nulltu  efi ,  eut  meditaturo  par  ajjiflat  dtfjiofitio  per  caufas  ,  pofttto  per  lite- 
rai  yCompofttio  per  (y(labai)ad  hoc  opportunitas  in  exemplu  ,fides  m  tefii- 
moniu,  proprietas  m  epithetis  ^rbantias  m  fguris  .xirtus  in  argumentis, 
pondus  m  jenfibus ,  fiumen  in  werbts ,  julmen  in  c/aufulis:  Non  eji  ad 
prtfcns  wtui  hominis  oratio,  quant  périt  ta  tua  [  c'eft  à  S.  Remy  mefmc 
que  Sidonius  eferit )  non  fine  Ubore  tranfgredt  queat.  Aufli  falloit-il 
que  ce  fùftvn  fécond  Hercule  Gaulois,  ayant  gagné  par  la  predi- 
LGKaHS«m*  cacion  Clouis  I.  &  à  fa  fuite  c  trois  mille  tant  de  perfonnes  :  com- 
"P  *«  .  me  cet  ancien  Hercule  Gaulois  eltoit  dépeint ,  tenant  vne  multi- 
tude d'hommes  liez  par  les  oreilles  aucc  de  petites  chaines  d'or, 
toutes  vena  as  à  finir »  &  l'attacher  i  fa  langue.  Oncfcritde  Chai- 
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lemagncqu'vn  iour  a  l'imitation  d'Agamcmnon,  qui  defiroic 
feulement  dix  Ncftors  pour  prendre  la  ville  de  Troyes  au  heu 
dVtt€  infinité  de  Capitaines  qu'il  auoit  enfon  armée,  il  îailoit  ec 
yûcu  en  prcfcncc  d' Alcuin ,  Pleujlà  Dieu  pe  ïcuiïc  auprès  de  moy  dou- 
ze Ecclefi*Jltq«cs  aujf  docles  &  f*j**  ^ue  S.  tfmrfm  ^  S.  Au-  $  , 
.«ffm, comme  a  remarqué  vn  Hiftorien  'prochedclon temps,  tt  ,eoC,llb  l  dcScft.cM. 
flcftvray  qu'anciennement  la  Chapelle  du  Roy  eftoit  pleinede 

Clt  via7  VI  ,  ,  r  n  b  l,_r  J-  Z^kir     b  Idem  Monachas  S. 

eens  de  lettres  &  capablcs.Le  mcfme  Hiftorien  parlant  de  Char-  G,Uen6lllb.t  de5eft. 
îcmaene,  dit  que,  Nullus  Clencus >nifi  légère  doclus , & canere, non  fo-  c«.m,6  «p,«. 
lum  cum  eo  manere ,  nec  M  conftetlum  eius  venire  prtfumpfit,*  qu  en- 
tre autres  Ecclefiaftiqucs  de  fa  Chapelle ,  il  en  auoit  vn  qu  il  ne 
nomme  point ,  lequel  n'auoit  point  fon  pareil ,  foit  en  la  cognoil- 
fance  des  fainScs  lettres  &  prophanes ,  foit  à  bien  chanter ,  loit  z        Monscbo*  & 
compofer  des  vers  ei  il  falloir  bien  que  les  Ecclefiaftiqucs  de  la  VMp„. 
Cour  furent  capables  &  verfez  en  la  cognoiffance  des  langues, 
puis  que  le  mcfme  Authcur  raconte  que  Charlcmagne  vn  jour  de 
ft>ftauedclaFcftedcsRoys  apres Matines,  caché  en  vn  heu  ou 
l'on  ne  penfoit  pas  qu'il  fuit,  &  ayant  pris  vn  extrême  plaifir  a  ouïr 
chanter  en  G  rec  quelques  Antiennes ,  aux  Ambaffadeursde  Con- 
ftantinople  qui  feftoient  venu  trouucr, défendit  a  fes  Clercs  de 
boire  ny  manger  ce  iour  là  que  premièrement  ils  ne  uy  euflenc 
^aduit  en  Latin  ces  AnticnnesGrecqucs,&qu»ils  ne  les  luy  cubent  ^ 
prefente.  i  Ce  crand  Monarque  eftoit  fi  curieux  de  mettre  des  t  degç(l  Cai  Mi% 
gcns^le  lettres  en  fa  Chapelle ,  que  quoy  qu  elle  fuft  remplie  ordu  caP.„  u 
naircment  de  perfonnes  ilTuës  des  meilleures  maifons  de  Ion 
Eftat:  ncantmoins  il  fc  difpcnfoit  quclqucsfois  d'y  appellcr  des 
perfonnes  de  bas  lieu ,  que  le  mérite  en  rendoit  dignes ,  &  qu  il 
voyoit  exceller  parmy  les  autres  :  car  fi  farabre  &  le  mufe  tons 
fentir  bon  ,  les  haillons  mcfme  tous  defehirez  $  la  vertu  ne  tait 
moins  paroiftre  les  perfonnes  les  plus  baffes  en  extraction.  C  elt 
pourquoy  Pierre  de  Blois  en  vnc  Tienne  epiftre  reprend  aigre- 
ment vnperfonnage  de  grande  maifon,  oui  auoit  reproche  a  ion 
Chapelain  qu'il  eftdit  UTu  de  bas  lieu ,  &  Iùy  remoniirc  qu  il  raut 
faire  plus  d'eftat  d'vne  pauureté  vertueufe  ,  que  d  vnc  noblciie 
dénuée  de  vermeil  ^  **** 
commen<UbiliC*felUtio  tuo  fui  viluatcm generu  cxprobrtflif  certe  apud 
pauperem  Chrifum ,  pretiofus  e$  titulus  p*upcrtatis  :  Chrijlus  pauper  .  & 
pjperu  virrints  fiUu  ,p*upcrcs  elegit  in  Apojlolos.  A  ce  propos  le  Moi- 
LdeS.Gal  'raconte que Chatlemagnc  vn  iour  cftantdc  retour  ^J-V* 
de  la  guerre  ,  commanda  qu'on  luy  amenaft  les  Elcohers  qu  11 
auoit  mis  pour  apprendre  fous  la  conduite  de  Clément,  l'vn  des 
deux  Efcoffois,qui  vinrent  crier  en  France,  Science  à  vendre  ,  & 
qu'ils  euffent  à  luy  prefenter  des  vers  &  autres  comportions  de 
leur  façon:De  forte  que  tous  ces  ieuncs  hommes  luy  ay  ans  rend£ 
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compte  de  leur  trauaild'cfpritj&  de  leur  cftude,  il  choifit  1  vndes 
plus  pauures,  auquel  il  donna  vne  place  dans  fa  Chapelle,  pourec 
qu  il  lurpailoit  fcs  compagnons  en  mérite  &  en  capacité,  Dr/™,*- 
nbm  for*  Mis ,  dit-il ,  quendam  optimum  dtfatorcm  &  fcnptLm  m 
•      CapelUm  fuam  ajfumpfu.  De  cette  Chapelle  font  fortis  plufieur* 
*  U  M  <**  Ma-  §j£  P"fo|}?ag«  ^  rare  &  eminente  doctrine ,  entrï  autres, 
g01.  Alcuin  .  appelle  par  Eghinard ,  Vit  vndequaque  doclfimm  ;  pat  le 

b  Llb.,.dcgeft.car.  Moine  de  S.Gal  Jn  omm  l'tuudinc fcrïpturarumjupcr  caterosmoder 
TvLi    i-  a  •  wwwlm^r^r*w'wwïParAmalhariusFortunatuse  Doclifli 
f\>L«iïl™t.  mi'  musmuffjhr  totitts  regionis  nojlr*;  par  Tritheme  \  Vît  m  diuinis  (cri. 
dLib  acfchptohb  Ec  pturts  crudmfiimus.,  &  in  fccuLrium  literarum  peritia  nul!;  fuo  tmporc 
c  L*. fc  pa.  c«.  ^      L«Moine  de  S.  Gai  rapporte  que  Charlcmagne  pour  faf- 
Maj,aP.,  tcaionquilportoit  a  Alcuin  e  enfaueur  des lettrcsTveulut qu'il 

tu  appelle  fon  Précepteur  par  honneur,  &que  luy  mcfmc  lap- 
F[l0lZ?infï>  hrlcn  <ïu  11  "^fuft  pas  en  effet:  car  ilappert  par  vnc 
gK£  ^  *  Icttrc  du  mcfme  Alcuin  qu'il  enuoyoit  fes  eferitsi  Charlcma- 
gne, pour  eftrc  par  luy  corrigez ,  &  receuoir  fa  cenfure  le  plus  fou- 
52î£.0#iîr  "C"C;  &  Bar°nius  6  naefmea  cfcnt.qu'il  ne  luy  cedoit  point  en 
dottrinei  Alcuin  luy-mefme  le  tefmoigne  en  fa  préface  fur  Tes 
trois  hures  de  la  Trinité  qu'il  luydedie,  oùil  rend  rai  fon  pour- 

&B? îfe  \  P°Puh  Cb"P™  .  <*     Alcuin  *  à  Chailemagnî ,  ck*J7* 

*  indmiju  Jctrg  >  &  P'*<t«*rt  qu*  Des  fUceant  necrjfe  cjfe  moi  if  imam  cfl  :  neque 
*****  cnim  quemquam  magis  deect ,  vel  meliora  no£e ,  <v,l  plura ,  quàm  Impc- 

ratoremfcuius  doclrin*  omnibus prodejfe  débet  fubicéiis ,  non  oui,  Imp^ 
rfjorinuiéle  &  fapienn finit ,  ac  rrfulgens  rcèlor  tliquid  Ccienu*  vcL, 
fidci  Ctthohc*  mcognmm  cjfe^d minus  explomum  cogitanmjcd  <v$ 
met  nommiS)quo  *  ^ibufdam  Méfier  (  licet  non  mcrit6)<vocor,  ojlcn- 
derem.  Ces  derniers  mots  montrent  pourquoy.ilfut  appelle  M- 
giier ,  c  eft  a  fçauoir , pource  qu'il  cfcriuoit  &  cnfeienoit ,  &  peue 
citrequede  la  cûvcnu  que  Charlcmagne  par  affcûion  l'a  parti, 
euherement  appelle  fon  Maiftre,  bien  qu'il  fuft  loy-mefmc  extre* 
mement  içauant,  &  qu'à  peine  les  plus  dettes  luy  peuffenr  appren - 
dre  aucune  chofe.  A  ce  proposée  mefme  Alcuin  refpondant  â 
Ehpantus  Archeucfque  deTolcde,qui  laccufoitd'cftrc verjucn 
France  corrompre  CharIcmagnCj>^i/r  cfl,  dit-H>vt  comtmpa- 
fur  a  quoqMm.tjut*  Catbolicus  ejï  m  fide ,  Rex  in  poteftate  .Ponnfcx  in. 
pndicanoncjudex  in  tcpiuie,  Philo fophus  m  liber  Mus  fiudus  ,imly- 
tus  m  moribus ,&>  omm  honeftate  pracipuus.  Les  œuures  de  ce  dodlc 
Alcuin  ont  eflc  imprimées  en  vn  volume  depuis  quelque*  an- 
nées par  la  diligence  dufïeur  du  Chcfneiil  eftoit  Angloisdena^ 
tion,&  non,comme  quelques-vns  ont  eferir,  Efcoflbis,  &  portoit 
Je  nom  d  Albinus.ou  Alcuinus,  de  la  famille  dont  il  eftoit  ilTu  i  & 
le  nom  de  Flaccus,  eftoit  fon  nom  de  Baptefme  :  D'où  vient  que 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.  17/ 

loduent  il  fe  qualifie  Flaccus  Albinus,ou  Flaccus  Alchuinus.  Il 
mourut  l'an  de  grâce  p  c  ce.  1 1 1 1.  &  fut  enterre ,  non  en  l'Ab- 
baye de  Cormcry ,  près  la  ville  de  Loches,  comme  a  eferit  vn 
Hiftorien  d'Angleterre,  ains  en  fonAbbayedc  fainô  Martinde 
Tours ,  où  cet  Epitaphe  *  par  luy  fait  de  fon  viuanc ,  fut  grauc  en  J^'^^Xm  *£• 
vne  lame  d'airain  proche  de  fon  tombeau.  exT«uftoc^c 

wja  *     „  rirn  rr-  ft»&*  Mtri*  Remca* 

ri  te  rogo  pauxillum  vemens  \ub\i\te  V sator»  Ci  wm  op«i  Alwwî. 

Et  mea  feratare  pc flore  diâla  tuo* 
Vt  tua,  deque  meis  agnofeas  fat  a  fguriS) 
Vertatur  Jj>ccies  vt  mea^jlcque  tua; 
<£uod  nunc  es,  fueram,  famofus  in  orbe  Viator,  * 

Et  quod  nunc  ego  fum,  tuque  futurus  eris. 
Delicias  mundi  cajfo  feelabar  amore , 

Nunc  cmisyiy  pulmstvermibus,  aï  que  cibus] 
Quapr  opter  potms  animant  curare  mémento , 

Quàm  carnem ,  quoniam  bxc  manet ,  iUa  périt. 
Cur  tibi  rura  paras  tquàm  paruo  cernis  in  antre  > 

Me  tenet  hic  requies  ?  Sic  tua  parua  pet. 
Cur  tyrio  corpus  inbiai  vejiiricr  ojiro , 

ghtod  mox  efuriens  puluere  permis  edet  ? 
Vt  flores  pereunt  vento  veniente  minaci , 

Sic  tua  namque  caro ,  gloria  tota  périt  ; 
Tu  mibi  redde  vicem  Jeclor ,rogo  ,carminis  buius, 

Et  dicyda  veniam,Cbri[let  tuo  famulo. 
Objècro  nulla  manus  violet  pia  iura  Jepulcbri , 

Perfonet  Angelica  donec  ab  arce  tuba, 
Qui  iaces  in  tumulo,  terra  de  puluere  furge, 

Afagnus  adcjl  iudexy  millibus  innumeris. 
Alcbvvm  nomen  erat ,  fophiam  mibi  femper  amanti , 
Pro  quo  funde  prects  mente  legens  titulum. 
Mais  c'eft  aflez  parler  d'Alcuin.  Vfuardus,  Religieux  de  l'Ordre  it 
S .  B  cnoift,a cit c  aufli  delà  Chapelle  de  Charlemagne ,  par  le  corri- 
mandement  duquel  il  a  fait  après  S.Hierofme  &  Bcda,  leMarty- 
rologequc  nousauons  fous  fon  nom ,  la  préface  duquel  eft  par  luy 
adrertec  à  Charlemagne,  ilavefcudutcmpsd'Alcuin,  &  d'Jrmi- 
no%  A  bbé  de  S.  Germain  des  Prez ,  l'vn  des  principaux  Confcillers 
de  Charlemagne  en  temps  de  guerre  &  de  paix  ,  qui  a  fîgnc  le 
tcitament  de  ce  grand  Monarque  ,  par  lequel  il  difpofa  de  fes 
biens  meubles  en  l'année  8u.Ce  Martyrologe  a  efte  compofe  dans 
le  Monaftere  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris,duquel  il  cltoit  Reli- 
gieux ,  &  où  l'on  garde  encores  des  anciens  exemplaires  de  fon  ou- 
urage.  Adbalatdiu  qui  a  fait  vn  liure ,  de  ordine  Palatij ,  que  le  pubjffc 
a  perdu  auiourd'huy  ,  &  duquel  Hincmarus  b  Archeuefque  de  b  £*ift  Jc,'  ,« 
Reims  recognoifl  auoir  pris  tout  ce  qu'il  a  eferit  de  la  charge  de 
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PArclii-Chapelain  dufacre  Palais.  Hamularim  ,o\i  Amalanus  Ftr- 
«  TiiihemiM  i<\      tunAtm  "quiaelté  l'vndcs  plus  grands  perfonnazesdefonfieclc 
pour  1  intelligence  des  iainetcs  lettres,  lequel  a  compole  le  hure,  de 
ordtne  Antipbandrijy&c  fleurifloit  fous  Charlcmagne,  Se  fous  Loiiis  le 
i>H»ri«ifo»MoMciin$  Débonnaire.  Anrilbertus  b,  que  le  Moine  de  S. Ricquier  Hariulfus 
xiAogdt>citt,cap.i.    dit  auoirclte  bien  inltruit  en  lacognoiliancedcs  bonnes  lettres, 
&auoir  donne  vn  grand  exemple  d'vnefain&e  &rcligieufc  con- 
ucrfationàtouslescourtifans,ont  cité  pareillement  de  la  Chapelle 
dcChzilcmagn^xsingilbertusiditi^libcraltbus  ad  vngucm  informa- 
tus  fludiif ,  magnum  exemplum  [>ta  conuerfationU  miniflrabat  Palatinu. 
«  Hcnricui  caaiGu«ia  C'eft  cet  Arrgilbcrtus  que  Canifius c  croit  auoir  efté  entendu  dans 
coma  ofiû.  Acumi  ^  Cpiftres  d'Alcuin,par  le  mot  Homère;  comme  Charlcmagne  par 
celuy  de  David  \  &  Loiiis  le  Débonnaire  par  ecluy  de  Salomon  ;  & 
défait  ileftoitfort  adonne  àlaPocfic,  comme  il eft facile  àiuifi- 
fier  par  trois  Epigraphes  defa  façon,  qui  n'ont  iamaisvculc  iour, 
lefquels  i'ay  tiré  du  Hure  de  Hariulfus  eferit  à  la  main  :  Le  premier 
contient  ces  vers,  que  Angilbcrtus  eftant  Abbé  de  S  .Ricquier,fit 
mettre  au  haut  de  l'vne  des  Tours  de  l'Eglife  de  S.  Richer ,  ou  RU 
quier,  l'ayant  fait  fuperbement  rebaftir; 
dH»tiuifui  lib.»,  Omnipotent  Dominus  .qui  celfa,  Tel  ima  pubernas  J, 

%Jnatejiate  potens  ,Jemper  vbique  Dcus, 
Refticc  de  folio  janflorum  gloria  fummo, 

Auxiliumque  tuis,  Rex  bone,  da  famulis , 
Principibus  pacem ,  fubieclis  adde  falutem  : 

Hoflis  pelle  minas ,  &  fera  bella  preme, 
Htc  quoque  qua\  fiatui  fulgentia  culmina  t empli, 

Angilbertus  egayfint  ttbi  culta  Deo, 
Auguflo  ty  Carolo ,  cuius  virtute  peregi , 

Qoncede  Imperij  gaudia  magna  tui. 
Quijquis  &htc  fummas  precibus  pulfauerit  aures, 
Effeclum  t  ni  h  as  femper  habere  Deus. 
Le  fécond  n'eiî  compofe  que  de  quatre  vers ,  qu'il  fit  mettre  fur  le 
parterre,  deuant  l'Autel  de  S.  Ricquier. 

Hoc  pauimentum  humilis  Abbas  componert  feci , 

jéngilbertus  ego  duclus  amore  Dei 
Vt  mihi  poft  obitum  ,fanflam  donare  quiet em 
Dignetur  Cbriftus,  vit  a ,  falufque  mea. 
Le  troifïcmt  cft  l'Epitaphe  de  S.  Cbaïdocus,  CanfciTeur ,  EfcoiTbis 
de  nation, lequel  du  viuant  de  fainc*t  Ricquier ,  &  pendant  que  Si- 
gifbert  &  Brunehault  commandoient  en  Auftrafïe  ,  quittant 
ion  pays, vint  aborder  au  pays  de  Ponthicu,  endos  dans  la  Pi- 
cardie. 

Mole  fub  bac  tegitttr  Cbaïdocus  turc  facerdos, 
Scott*  quem  gcnHit  ,G*UicA\tcrra  tegit. 


veut; 
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Ific  Cbnfli  Domini  gaudens  prtccpta  fccutus, 
Contempfit  patrias  ture  battus  opes , 

Hmc  fxbi  concremt  centeni  copia  fruflus, 
Et  ment  Athcrci  prtmj*  larga  Joli  i 

Haie  Angdbertus ,  fretus  pietate  magiftrâ, 
Et  tumulo  carmen  condidit  (y  tumulum. 
Iay  voulu  inférer  en  ce  chapitre  ces  trois  Epigrammes  de  ce 
fainct  nourrilîon  de  la  Chapelle  de  Charlcmagnc,  lequel  par  ex- 
cellence eftoit  appelle ,  C  Homère  de  [on  temps,  pour  faire  voir  quel- 
le eftoit  la  capacité  des  Ecclcfiaftiques  de  la  Chapelle  du  Roy  .fort 
qu'il  fuftainfi  qualifié  par  la  faueur  de  fon  Maiftrcqui  l'aimoit 
grandement ,ou  foie  que  ce  fieele  là  ne  portail:  pas  encor  degrands 
Poètes,  comme  on  aveu  depuis.  Alcuin  *  en  Pvncde  fes  epiftres  tAicïintuEp'.ft 
regrette  fort  fon  abfcnce,  &  l'entend  fous  le  nom  ^'Hcmrrf, quand 
il  dit  :  Ego  penc  quajt  orbatus  film  remaneo  domi ,  Damata  Saxomam, 
/'quelques- vns  tiennent  que  Ricolftis  Archeuefque  de  Mayencc> 
cltoitappelléI?4OTrff4  par  Alcuin  )  f/omerus  ItaltamyCandidus  BrL- 
tanmxm  receffit.  Et  fans  doute  Alcuin  cfcriuoit  cette  lettre  pendant 
l'vn  des  voyages  qu' Angilbert  fit  à  Rome  pardeuers  le  Pape  de  la 
partde  Charlcmagnc,  comme aufhTEpiftre  b  preccdentejcellc-là  •  AtcuiaiEpiAxcm 
de  laquelle  l'infeription  c(k,AddulciJpmum  filium  Homcrum,  en  la- 
quelle il  le  prie  de  luy  apporter  des  Reliques  des  Saincts ,  &  fc  re- 
commande à  fes  deuotes  prières  enuers  les  Apoftres  S.  Pierre  &  S. 
Paul,P*<fw/m4 fantlorumnon  obbuifccre^ïz'ùyrcs  Ecclepajïicd  pulchri- 
tudinit  ocults  occurrentes  noli  negligere,  vt  acquiras ,  noftra  ruflicitas  aua- 
ta  eft  de  talibus  .veflra  ncbilitas(  Angilbert  eftoit  ilîud'vne des  plus 
illuftrcs  familles  de  l'Eftat  de  Charlemagnc  )  larga  eft  de  omnibus: 
memor  efto  Po'étici  prtftgij, 

Si  mhil  attuleris ,  ibis,  Ff  imere  .foras.  t. 
Et  parmy  les  Epiftres  d' Alcuin  fc  trouuc  l'inftruc"tion  donnée  au 
mefme  Angilbert,  lors  que  Charlemagnc  lcnuoya  en  Ambaffade 
à  Rome  par  deuers  le  Pape  Léon  III.  après  la  mort  du  Pape 
Adrian  I.  laquelle  eft  intitulée,  SptjiolaCaroliad  tfomerum  ,(iuc  Ad- 
monitio  ad  Leonem  c  Papam.  De  fortequ'il  n'y  a  aucune  difficulté  «  Epift  Dcxxm  i*- 
qu  A  ngilbert  n  ait  cite  appelle,  Homère ,  par  Alcuin,  voire  melme 
par  Charlcmagnc  Mais  puis  que  nous  auonspenctré  fi  auant  dans 
les  Epiftres  d'A  leuin  qui  s'adrefTent  à  Angilbert ,  il  faut  que  ie  re- 
marque en  palîant  que  l'Epiftrc  41.  ad  ZAngdbertum  Primicerium 
Pipim  /<£v/f,attribuéeàAlcuin,laqucllelcrieur  Petau  a  Confciller  £.  p«1m  p«»uî« > 

1  11  *  i  Smugm«e  dt  Ni- 

en  Parlement  a  entendu  d  Angilbert,  Archi-Chapclain  de  Char-  «barde. 
lcmagnt,&  Abbédefainct  Ricquier,  mefemblerortdoutcufc,& 
n*cft-cc  point  d'A  leuin?  Car  comment  Alcuin  auroit-il  eferit  du 
temps  du  Roy  Pépin  à  Angilbert  fon  Archi-Chapelain,  veu  qu'il 
n'eft  venu  >  &  n'a  efte  cognu  en  France  qu'après  la  mort  de  Pépin, 
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cnuiron  l'an  dccxcii  i.fousleregnedeCharleraagne'H  le  tcf- 

*  jucainoiepiftn.ad  joigne  luy-mcfnic  par  ces  paroles,  Me  injimutn  (ce  dit-il  cfcriuant 
Diwnum  Rcgem.     £  Charlemagne  "  )  fdncïa  faptenti*  vcrnaculum ,  de  vltimis  Briunmx 

fintbus  ddfcifcere  curajlis ^efirét  ohedire  voluntatt.  Dédire  qu'Angil- 
bertayt  efté  Secrétaire  de  Pépin  Roy  d'Italie,  fils  de  Charlema- 
gne,cela  ne  fc  trouucra  point  :  car  il  a  toufiours  efte  de  la  Cour  de 
Charlcmagne,  aticc  lequel  il  auoit  eu  l'honneur  de  faire  les  cftu- 
des,  comme  nous  apprenons  du  Moine  Hariulrus,àquoy  ierap- 
l£ÏÏZ£S£'U  Portc  c«  ParoI«  du  mefme  Alcuin  b  cfcriuant  à  Charlcmagne, 
fur  le  fuict  de  Pctrus  Pifanus ,  Idem  Petrm  fuit  (  dit- il  )  cpi  in  PaUtio 
veftroCjrammaticam  deeem  cUruit  ,forfdn  Homerus  veflcr  aliquidexin- 
de  audutit  à  Afdgiflro pr*dtflo  ,fans  doute  il  entend  Angilbert, le- 
quel auoit  fait  fes  cftudes  auec  Charlcmagne  fous  Petrus  Pifanus 
pour  la  Grammaire  feulement.  Mais  c'efl:  alTcz  parler  d"  A  ngilberr, 
venons  aux  autres  ofjiciers  de  la  Chapelle  Royale.  Emnardus  ,ou 
Eghinardus,  officier  delà  mefme  Chapelle  de  Charlemagne,  eftoic 

•  in  c«bai  tint  y  Vn  Sranc*  Pcrf°nnagc  pour  les  lettres  humaines ,  &  n'cftoit 
îuft".  *l    TiroM"  pas  ignorant  delà  Théologie  ,f  ce  dit  Tritlicmec)  il  eftoit  fubtil 

&  eioqucnt  en  parole,  &  reeommandable  pour  fa  bonne  vie,  fore 

dode  en  Grec  &  en  Latin, &:  qui  cfcriuoit  bicn,foit  en  profe,foic 

en  vers.  Le  mefme  Authcur  remarque  qu'il  a  fait  entre  autres 

Tiennes  ceuures,vn  abrège  duPfauticr  dont  l'Eglifc  Gallicane  fc 

fcruoit,&  qu'il  a  ofte  &  mis  à  part  toutes  les  oraifons  ;  qu'il  a  eferic 

plufieurs  belles  &  élégantes  Epiftrcs,  tant  fousfon  nom,  que  fous 

ecluy  de  Charlemagnc ,  à diuerfes  perfonnes ,  pour  diuers  affaires, 

&  a  fait  vneHiftoircfort  mémorable  des  faids  de  Charlemagnc, 

lL  .  .     fous  lequel  il  a  vefeu ,  &encores  fous  Louis  le  Débonnaire  foa 

A  LspuiAbba»  Ferra-   ri     1.    *  -  .  1  1   /   1  •         A    r    •  \  1 

rienfu  cpift.i.  adEjfi-  nls,  1  an  810.  Lupus  Abbe  de  Ferricres  d  cicriuant  a  Einhardus» 
9  luy  parle  ainfi  de  ion  Hiltoirc  de  Charlcmagne ,  Venit  in  mtnus  meas 
opus  vcflrum,  qno  memorati  JmperdtorU  (  il  entend  Charlemagnc  ) 
cUrifima  gefîa  {licedt  mibi  abfauc  fu(f>icione  adulât tonts  dicere  )  clarifîmè 
literu  tllegaflif ,  ibi  elegdntUm  fenjtmm  ,  ibi  raritatem  cmmnclionuntt 
cuam  in  duclonbus  notaueram ,  ibidémque  non  longfiimit  periodis  impt- 
ditas  &  implicitds ,  de  modicis  abjolutas  Jbdtiis  fententids  mueniens  dm- 
plcxus  fum,  &c.  Le  mefme  EinnardusouEghinardusa  compofe 
en  profe  quatre  liurcsde  la  tranrlation  des  corps  des  SS.  Martyrs 
Marcellin  &  Pierre  l'Exorcifte  ,  lcfqucls  fc  trouucnt  dans  Su- 

c^pud  s^iurn  »«Bfi  rius  &  cncorcs  l'Hiftoire  des  mcfmcs  Martyrs  en  versiambi- 
ques,  qui  font  imprimez  dans  les  ceuurcs  du  mefme  Surius ,  fans  le 
nom  de  l'Autheur.ncantmoins  il  croit  qu'elle  a  efté  faite  par  le 

f  Ad  eaifttm  îibrorum  mefme  Eghinardus  f.  Le  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire  aveu  pa- 
rcillcment  des  Ecclefïaftiqucs  de  fa  Chapelle  grandement  fça- 
uants,  f/i/^«iw«j  fon  Archi-Chapelain  a  tcfmoignc  par  fes  eferits 
quel  il  cftoit,fouftenantqucS.Dcnys  Arcopigitc  auoit  eftepre- 
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rnierEuefqucdc  Paris,  quoyquc  plufïeurs  •  le  nient  encoresau-  l^"^^^^ 
iourd'huy ,  non  fans  grandes  raifons.  Nous  cnauonsleliureinti-  fu«iumApiurc**iij. 
tulé,  Arcopagitica  Hilduini,  dédié  à  l'Empereur  Louis  le  D  ebonnai- 
re  »  par  le  commandement b  duquel  il  fuc  fait ,  après  que  les  ceuures  b  vide  epift.  Ludouia 
de  S.  Denys  Areopagite  luy  eurent  eitc  enuoyecs  par  Michel  fixim  Arcof»6itki»' 
Empereur  de  Conftantinople ,  lefquelles  il  mit  en  la  garde  de  Hil-  HiWui*i'- 
duinus  Abbé  de  S.  Denys  en  France,  &fon  Archi-Chapelain;  qui 
monftrent  bien  que  ceux-là  fc  trompent,  qui  ont  eferit  qucHil- 
duinus  au«it  eferit ,  &  mourut  fous  Charles  le  Chauue  :  Car  il  elt  , 
vray  qu'il  a  eferic  fous  le  règne  de  Loiiis  le  D  ebonnairc,  &  par  fon 
commandement,  comme  on  voit  par  fes  ceuures,  &  depuis  les 
mcfmes  ceuures  furent  traduites  en  Latin  ,  &  commentées  par 
Iean  Abbé  de  Verccl,  EfcofTois  de  nation,  homme  fort  verfeés 
langues  Grecque  &  Latine ,  par  le  commandement  de  Charles  le 
Chauue  #  fils  ôcfucceiTeur  de  Loiiis  le  Débonnaire,  qui  cft  la  pre- 
mière traduction  Latine  qui  en  a  efté  faite ,  ce  dit  Tritheme c.  Les  Jj^j'01"10  H"" 
mcfmes  ceuures  ont  efté  traduites  élégamment  en  François  par 
!e  Reucrcnd  Pcre  Goulu  de  l'Ordre  des  Feiiillans  ,  lefquelles  il 
foultient  en  fon  Apologie  cftre  de  S.  Denys  Areopagite,  &non 
fuppofées.  Papyrius  Maffo  parlant  de  ce  liure  d'Hilduinus'1,  dit  i^JÇ*"0 
que,  Propter  variant  eruditioncmycc{ont  fes  paroles  s  pote  fi  cuiuis  doclo 
pUccre.  Elifagarusio\i>Heltfachart{s,comme  l'eferit  Agobardus'Eucf-  <^nj£  *  ^,2^" 
que  de  Ly  on,cltoit  de  la  Chapelle  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  l'vn 
des  plus  fçauans  hommes  de  fon  temps.  Il  a  efté  Abbé  de  S.  Ric- 
quierpres  Abbeuille,de  mefme  que  Angilbcrt,  &  vn  autre  offi- 
cier de  la  Chapellc,nommé  Loiiis ,  duquel  nous  auons  parlé  en  vn 
autre  endroit  de  ces  Antiquités.  AmaUriut  Fortunatus  f  appelle  L£n«Am,phoaaV" 
Helifacbar ,  facerdotem  Dei  adprimc  eruditum  ,  £jr  fiudiofum  in  UÛione 
&diuino  cultu ,  nec-non  inter  priores  primum  Palattj  exceUentifiimi  Lu- 
douici  Imperatoris.  Il  eft  mal  appelle ,  Heliracbar,  en  vn  titre  de  l'Em- 
pereur Loiiis  le  Dcbonnaire,datté  d' Aix  la  Chapelle,  rapporté  par 
Guillemannus  *,parlantdc  Adalochusi3.EuefquedeStraibourg:  ^  c^uJô  !É 
car  il  s'appelloit,  Heli  Ctcbar. Trïthcmc  h  a  remarqué  que  Frcculfus  *?i{co?"  ArKenun«Q. 

r         i  fi  1  r      1     1»    1  îir  fibui.m  Adalochoi|. 

Euelquc  de  Lizicux,Moine  de  Fuldc ,  &  diiciple  d  Alcuin ,  a  dedic  EpifcopoArgcnuncnG. 
à  cet  Helifacharus  fept  volumes,  contenans  vnc  Hiftoirc  des  faicts  t>  1»  cmAêI  ™or.  a- 
tantdes  Paycns,quedes  Iuifs,  depuis  le  commencement  du  mon-  u 
de,iufquesà  laNatiuitédc  noftrc  Seigneur  i  &  que  Helifacharus 
eftoit  en  grand  crédit  fous  Loiiis  le  D  ebonnairc,  Fan  840.  Rahanus 
Manrus,  difcipled'Alcui^Allcmandde  nation,cftoit  delà  mefme  iS^JSSSï 
Chapelle,  duquel  on  a  dit  que  iamais  l'Italie  n'a  veu  fonfcmbla-  coiomcnf  pr«fixî«- 
ble ,  ce  que  1  Allemagne  n  a  point  porte  d  autre  perlonnage  qui  le  ptomm  de  dmum  Ec- 
pût  efealer   Nous  auons  les  ceuures  qu'il  a  fait,  de  inflitutione  Cle»  ■    , officu*' 
ricorum  ,&  quelques  autres.  Les  Hiltoriensd  Angleterre  &d  El-  lib.  i.Hift.  Angior. 
#  coffe  fc  font  trompez ,  quand  ils  ont  eferit  qu'il  auoit  efté  difciple  Épîfcopi»  Roffcnfi» 
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de  Bcda,&  qu'il  eftôit  premièrement  venu  en  France  aucc  AL 
cain ,  Claude,  &  lean ,  qu'on  tient  auoir  (  ce  difenc-ils  )  enfeigne 
les  lettres  humaines  à  Paris.  v£n«*  Prclhedomeftiquc  de  Charles 
le  Chauue,&  qui  depuis  fut  le  46.  Euefque  de  Paris,  a  rendu  preu- 
uedefônfçauoir  en  vn  liure  qu'il  a  cfcritdes  erreurs  des  Grecs, 
par  le  commandement  du  Pape  Nicolas  L  comme  nous  appre- 
»  in  Hbeiio  de  nomia  nonsde  Papyrius  *  Maffo.  Lupus  Abbe'  de  Fcrriercs  parlant  de 
cet  Eccleliaftique  de  la  Chapelle  de  Charles  le  Chauue,  Quis  i'cl  /r- 
ititer  tttigit  faUtium,  dit-il,  eut  labor  jEne*  non  innotmt ,  £r fer/tor  in 
tPXiA»<i  ^ÊUk  rébus  non  appAruit  b/rcnpourrois  mettre  en  auant  plufieurs 

o.n^  Epifoop.  scao-  autres,  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  race,  qui  ont  efté  fort 
renommez  pour  leur  grand  fçauoir  :  mais  venons  à  la  troifiéme 
race  de  nos  Roys,laqucllc  a  efté  fcmblablcment  feruic  par  des  Ec- 
ibC"ÏÏ!.ï &  elefiaftiques grandement  fçauans.  Charles c  de  la  Sauffaye  en  fes 
Aurdun.iaioannc  u.  Annales  de  l'Eglifc  d'Orîeans,fait  mention  d'vn  docte  Chapelain 
de  Loiiis  le  Gros,  appelle  par  luy  fimplemcnt,  Parut  Capellanus  /^r- 

d  chopinui  lib.i.  Mo-  ™  Picfrc  Chapelain  du  Roy^uifleurilToit  l'an  1131.  Chopin  dpar- 
ruftican.m  2.      a  r.  /M  J         r  r 

led  vn  Chapelain  du  Roy  portant  lemelme  nom  de  Pierre,  qui  a 
fait  vn  Commentaire  fur  la  Chronique  du  Pape  Damafc,  &  a  fait 
voir  en  iceluy  les  maux  &  les  incommoditez  qui  arriuent  des 
c  it»  notiiaJPragma-  exemptions  Ecclefiaftiques.  Frères  Iacques  du  Breul e  fouftient 

tient*  fundanonn  Ab-  *>  -r-ri^i  •      *    i  ^  r      CL  • 

tatuts  v.ncennjapud  que  ce  Pierre  qui  a  ei ent  lur  la  Chronique  du  Pape  DamalejCitoit 
Aimoioumiib.x.cap.».  £|iapejajn  ju  j^OY  Charles  V I. duquel  nous  apprenons  (dit  il)  que 

îadis  les  (eaux  nettoient  point  pendans  aux  lettres  de  nos  Roys 
à  du  fil  ou  de  la  foy  c,comme  de  Ion  temps ,  mais  qu'ils  cftoient  at- 
tachez aux  lettres  de  part  &  d'autre,  fur  vnegrandc  quantité  de  ci- 
re^ que  cela  a  efté  obfcruéiufques  au  temps  de  Loiiis  le  Gros ,  du- 
quel le  règne  commença  l'an  de  grâce  n  10.  Car  ce  fut  le  premier 
quia  introduit  la  façon  de  laiiTer  pendre  les  (eaux,  au  lieu  que  les 
priuileges accordez  par  Philippcs  1.  fon  perc ,  &par  les  Roysprc- 
cedens,  auoient  des  féaux  attachez  au  parchemin  départ  &  d'au- 
tre, ëftienne  Abbé  de  faincte  Gcneuicuc  de  Paris ,  l'vn  des  plus 
doctes  Ecclefiaftiques  de  fon  temps ,  cftoit  Prcftre  domeftique  du 
Roy  Philippe  I  L  dit  Augufte,  comme auffi  l'Hiftoricn  Rigordua 
qui  a  deferit  la  bataille  deBouins,  que  Philippe  Augufte  gagna 
contre  l'Empereur  Othon,  l'an  de  Ieius-Chrift  mccxv.  comme 
nousauons1  remarque  au  chap.x  1 1.  cy-deuant  ;  &  de  noftrc  temps 
la  Chapelle  du  Roy  a  produit  desperfonnes  incomparables  pour 
les  lettres.  lean  de  Gatgny,  Docteur  en  Théologie,  premier  Au- 
mofnicr  &  Prédicateur  du  Roy  François  I.  eftoit  vn  des  fçauans 
hommes  de  fon  fiecle.  il  a  fait  imprimer  en  l'an  1543.  vn  bref  & 
docte  Commentaire  fur  les  Epiftrcs  de  fainct  Paul,  il  a  eferit  fur 
fept  Epiftres Canoniques,  ôefur  l'ApocalypfedeS.  lean»  &nous 
a  lailTc  le  Commentaire  de  Primafius ,  difciplc  de  S.  Auguftin ,  fur*- 

les 
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rcsEpiftresdeS.  Paul  aux  Romains  &  Hébreux ,  qu'il  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roy  François  1.  au- 
quel il  l'a  dédié  ,&  duquel  il  obtint  des  lettres  patentes  * ,  par  lef-  »  '*«»  **  k'zv  *» 

■       ti      .1     n    •  w  \  &  i  I  .  »\      1         J     I       r  •        t  Eftfhi  didumtttrifmr 

quelles  il  cltoit  mande  a  tous  Abbez  &  autres  Prélats  de  luy  taire  i,c»mm*nt*»u.ïti- 
ouuerture  de  toutes  les  librairies  de  leurs  Monafteres ,  pour  en  SjSlSÈE^^Su* 
tranferire  tels  liurcs  qu'il  iugeroit  eftre  vtilcs  au  public  ;  par  lè  ^"2&«jpïï£T 
moyen  dcfquelles  il  dit  auoir  fouillé  &  feuilleté  toutes  les  librai- 
ries des  Monafteres  &  Chapitres,  lcfquellfcs  à  la  fuite  delà  Cour 
foffroient  en  fon chemin, dont  il  tira pluficurs  doctes  liùres  an- 
cicns,que  le  Roy  fit  mettre  dans  fa  Bibliothèque ,  entre  lefqucls  il 
trouua  ce  Commentaire  de  Primafiusfur  les  Epiftrcs  de  S.  Paul, 
qu'il  dit  eftre  le  pltisdoclc  qu'il  ayt  veudefon  temps.  G.  de  Ter. 
raube,  Abbé  de  Boillas,  Aumofnierferuant  du  Roy  Fienry  1 1.  que 
le  Roy  de  Nauarrc,perc  du  Roy  Henry  lé  Grand  ,  mit  a  fon  ferui- 
cc, comme  il  le  telmoignc  luy-mefme  en  fes  efcfits  b,a  fait  pa-  b  o.  4$  r^mu,* 

.n      n      r         •  l-        •  I  t    ir       J  r         J       tri      etyfa  Mdrtfii»  mu 

roiftre  fon  Içauotr  par  vn  hure  intitule ,  y  ray  dtjcours  des  chojes  plus  *cr  Htnry ,  %  *„  i*~ 
necejj'aircsey  dignes  d'ejire  entendais  en  la  Cofmografbie.  Ce  ddere  Au-  *"* dHd"  D*'H"- 
mofnier  du  Roy  eftant  vn  iour  en  la  ville  de  Beauuais  enferuice 
auprès  de  (on  Maiftre,  &  voyant  qu'à  fa  table  on  Fentrctenoit  de 
la  bricueté  des  iours  furie  commencement  de  Décembre  ,  & 
qu'incontinent  après  ils  rccrohTcnt,  comme  Fon  dit,*  U  fainfle 
l*uccyd*vn  fault  de  ^re,apresqucplufIeursdoclcs  perform âges  eu- 
rent dit  chacun  quelque  chofe  fur  ce  fuiet  ^il  fc  mit  à  difeourir  il 
doctement  fur  cette  proportion,  que  recognoifïant  que  Ma- 
jefté  y  prenoit  plaifir,  (  comme  ordinairement  nos  Roysfefont 
fait  entretenir  de  difeours  ferieux  par  des  gens  de  lettres , pendant 
les  heures  de  leur  repasi  ainfi  que  nous  vérifierons  cy  après  )  il  en 
fît  en  fin  imprimer  le  difeours  on'il  dédia  au  Roy,  lequelconticnt 
pluficurs  chofes  notables  fur  ce  fuict.  1  acquêt  Amiot  Abbé  deBél- 
lozane ,  &  de  S.  Corneille  de  Compicgne>  Eucfque  d'Auxerre,  & 
grand  A  umofnicr  de  France,  fous  tes  Roy  s  Charles  I  X.  &  Henry 
1 1 1.  a  fait  parler  François  à  Plutarquc  fî  élégamment ,  que  Fort 
doute  fi  Plutarquc  parie  mieux  en  fa  langue,  par  Iadouccurdcla 
Grece,queparlagraccd'Amiet  en  François^n  Traducteur  cLa.  c  Henniamu  Gmfc- 
tin  des  vies  de  Plutarquc  rccognoiit  que  cet  Authcurnepouuoit 
eftre  mieux  traduit  par  homme  du  monde;  Huius  virimibieruditio, 
(y  diligent  ta  aliquid  lucis  nonnullts  in  loc'u  attulit ,  (  dit-  il  )  eut  ego  hoc 
teflimonium  dabo ,  non  pojfe  feri  tit  quifquim  hoc  tempore  Plutarchum 
tant  vertat  ornatè  lingua  Lattnà ,  quant  vertit  ille  fuâytn  caufa  eflt  quod 
ille  linguam  maternant  nitidijjimu  coloribus  excoluerit ,  dijlinxeritquetcum 
nos  linguam  t\omanam  vix  lonçp  temporis  fj>atio ,  ac  multis  labortbus 
aliénant ,  atque  exoletam  cjuafi  balbutiamus.  Il  a  traduit  les  amours 
paftoralcs  de  Daphnis  &  Chloé  du  Grec  de  Longuet  ancien  Au- 
thcur,FHiftoircEthiopiqued'Hcliodore,&fept  fiurcsdcsHiftoi- 


nui. 
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«TtoLti""''  lzséc  Diodorc  *  Sicilien.  Renaud  de  Beaune  ,  lequel  nafquit  Fan 
M.D.rx  v  1 1 .  fut  honore  par  le  Roy  François  I.  dés  l'an  m.d.xl  v  i  r. 
de  l'office  de  Confeillcr  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  de- 
puis de  celuy  dePrefidcnt  aux  Enqueftcs,Confeillerd'Eitat,£uef- 
que&  Comte  de  Mande  en  Gcuaudan,  Chancelier  de  Monfieur 
François  de  France,  Duc  d'Anjou,  &  Archeucfquede  Bourses 
fut  en  fin  grand  Aumofnier  de  France,  &  Archeuefquc  de  Sens, 
fous  Henry  le  Grand  :  Il  cftoit  grandement  verfc  en  lacognoif- 
fanec  des  bonnes  lettres,  &  des  meilleures  fciences,&  l'vn  des  plus 
eloquens  hommes  defon  ficelé,  comme  il  a  fait  paroiftre  par  fes 
harangues  faites  en  public,  &  parla  verfionFrançoife du  Pfau- 
ticr  de  Dauid.  Il  a  feruy  tres-fldelement  fïx  Roys ,  -1  fçauoir  Fran- 
çois I.  Henry  I  L  François  1 1.  Charles  I X.  Henry  1 1 1.  &  Henry 
I III.  dit  le  Grand,  à  la  conuerfïon  duquel  il  trauailla  fi  digne- 
ment en  la  Conférence  de  Surcfne,  qu'en  fuite  il  le  receut  en  fa 
Profeflion  de  la  Foy  Catholique,  A  poftolique  &  Romaine, de- 
dans l'Eglifc  de  S.  Dcnys  en  France:  Il  mourut  lcz7.  iour  de  Se- 
ptembre 1 606  âgé  de  7  9.ans,  &  fut  enterre  au  milieu  du  chœur  de 
l'Eglifc  de  Noftre-Dame  de  Paris ,  fous  vne  tombe  de  marbre ,  où 
font  grauez  deux  vers  Grecques  à  fa  mémoire.  Jacques  Dauy  Car- 
dinal du  Perron,  Archeuefquc  de  Sens  ,  &  grand  Aumofnier  de 
France  fous  Henry  le  Grand ,  &  fous  Louis  X 1 1 1.  fon  digne  fuc- 
bHenricu,L«d0uicu,  «iîcur,aeftc  la  merueille  du  monde  entre  les  gens  de  lettres  ;vn 
ciftanzu«RuPipofxui  digne  Euefque  de  ce  temps b  dit  qu'il  cftoit ,  Ad  (luporem  docluu  ve- 

Piftiuotum  Epifco-     /  ~r  •/      i-       i  •  i    L         r   1  r  i         /•  , 

pui.m  NomencUtorc  lut  Jcribenai  ambtguus tplura  emiju  fermone  patrto ,  fed  prorjks  ad  amuÇ- 
%f  J^oTh\Tn?  natiui  interflrato  nitore >Grfmgtlari  expolitione t<ver- 

Momc"nti  rïlidpiam  ^orum  Aeleélu  vbique  adhïbito  commendantur,  &  rapporte  exactement 
toutes  les  œuurcs  de  ce  grand  Aumofnier  de  Francr,hormis  fa 
Relique  i  la  refponfc  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  laquelle  a 
efte  mife  au  iour  depuis  fon  decez.  Ceux  qui  tiennent  auiourd'huy 
les  principales  charges  en  la  Chapelle  du  Roy ,  font  affez  cognus 
par  leur  mérite  &  par  leur  capacité  :  mais  ic  craindrois  d'eftre  ac- 
cufédeflaterie,fi  ic  m'eftendois  fur  les  louanges  des  viuans. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Les  jingois  ont  t  ouf  tour  s  cjié  grands  imitateurs  des  François  t&*  t imi- 
tation de  U  Chapelle  des  Rojs  de  France  ,  la  Chapelle  des  Roys 
ttJngUterre  a  eflé  drejfee  ,  &•  remplie  de  personnages  de  grand  [ça- 
uoir. 

E  s  Anglois  ont  toufïours  efte  en  toutes  chbfcs 
grands  imitateurs  des  Gaulois,  voire  pendant  le  Pa- 
ganifme.  Strabon  dit  que  les  peuples  de  la  grande 
Bretagne ,  en  partie  cftoient  conformes  en  moeurs 
aux  Gaulois.  Le  mefme  Strabon  &  Cefar  remai * 
quent  leurs  édifices  auoir  cftéprefquefemblablesàceux  des  Gau- 
lois, 8c  cnuironnez  de  forefts.  Mêla  raconte  qu'ils  combatoient 
armez  à  la  Gauloife,brcf  ils  tenoient  de  l'humeur  Gauloifc  en  vne 
infinité  de  chofes  i  &  l'vn  des  plus  beaux  efprits  d'Angleterre*,  6c  «Gmiicim^carrtJe- 

i  r  i  J -<r  •   tfi     .         P  /»     n  nui  in  Bihmui». 

des  mieux  venez  en  la  cognoiflanec  de  1  Antiquité, loultenant 
que  la  venue  de  Brutus ,  &  des  Troy  ens  dans  la  grande  Bretagne 
eft  vne  fable,  ofe  dire  qu'ils  font  venus  des  anciens  Gaulois,  & 
qu'ils  en  ont  emprunté  le  langage,  fuiuant  ce  précepte  de  Corné- 
lius TackuSfBritannorum Gallorum  fermohaHdmultùmdiuerfus.  Ce 
qu'il  vérifie  par  vne  curieufé  recherche  d'vne  infinité  d'anciens 
vocables  Gaulois,  dont  il  monftre  vne  grande  partie  de  ceux  de 
l'ancienne  langue  de  la  grande  Bretagne  auoir  cité  tirez.  L'Hcre- 
fic  Pelagienne  s'eftant  iettée  dans  la  grande  Bretagnejcs  habitans 
de  cette  Ifle  recherchèrent  le  fecoursdes  Euefqucs  François,  & 
fous  le  règne  deMeroucc  Roydc  France,  ils  furent  conferuezen 
la  Religion  Chrétienne  par  S.Germain  EUefqued'Auxcrrc,  & 
par  S.  LoupEuefque  deTroyes,auflî  bonsPredicatcurs,qucrufcz 
&  vaillans  Capitaines  en  la  bataille  qu'ils  gagnèrent  contre  les 
Piétés  k&  les  Saxons:  &:  depuis  du  temps  de  Grégoire  Ie.  on  nour-  b  aj©  >  chronKii, 
riiloïc  ordinairement  dans  les  Monalteres  de  France  des  îcunes  ueu»EpifcopMi«*i* 
Anglois  de  l'âge  de  1 7.  ou  ,8.  ans  en  la  crainte  dfe  Dieu,  &  pour  le  ^SSS£S 
feruir ,  lcfqucls  cftoient  achetez  des  deniers  du  Pape,  prouenàns  f«d*fi*  tpifcopum.st 

i  *.       ir.w»-  •«         .    i      -i      ^     t      «     i  Lupu«  Tncatlinum 

du  patrimoine  de  S.  Pierre  qu'il  auoit  dans  les  Gaules.  Beda  remar-  Apoftoiici  gr«.â  ab- 
que  que  lous  la  première  race  de  nos  Roys,  beaucoup  d  A  nglois  le  ajue,fut  h«<fim  ptu. 
rendoient  Religieux  dans  les  Monalteres  de  France,  fciquordi-  ***** 
naircment  les  filles  cftoient  inftruites  en  la  Foy  i  &  celles  qui  vou-  Jpâof«!«Riiîp!i. 
loient  eftrc  Religieufes  eftoient  voilées ,  es  Abbayes  de  Fàrc-  »°- 
Monftier,  &:  dcChclles  *  ,  d'où  vient  que  fous  le  mefme  Pape  Gre-  J      ^  *•  Hil*or- 

i  i*i  n  r  BOCKS»,  jecu  Aa- 

goirc  I.  les  Anglois  voyansqu'on les  vouloit  inftruire  cscëremo-  ii«i.capi. 
nies  de  la  Mené  Romaine, firent  difficulté  d'y  entendre,  &  de* 

Q  i) 
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mandèrent  laMcfle  Gauloifc,de  laquelle  nous  tramerons  au  i.Ii- 
ïu*t.d*r»nii<Mit4  uredenos  Antiquitcz.  EtlePrefîdent  Fauchet a  acfcrit>qu*enco- 
iiFw.tk*}.).      res  depuis  les  Anglois  ont  beaucoup  retenu  des  coultumes  du 
Royaume  François, (lequel  a  prcfquc  feruyaux  Royaumcsvoi- 
(îns,pour  fe  patronner  (ur  les  formes, qui  parnos  Roysont  efté 
©bferuéesen  leur  manière  de  viure,  &  officiers  )  apportées  en  An- 
gleterre par  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Normandie.  Il  effc 
donc  vray  que  les  Roys  d'Angleterre  ont  imité  les  Roys  de  Fran- 
ce en  beaucoup  de  chofes,  au  gouuernemcnt  de  leur  Eftat  &  mai- 
fon,  notamment  en  ce  qui  regarde  leftabliiTemcntdu  feruicedi- 
uin  dans  leur  Chapelle,  &  des  officiers  necefTaires,  tant  pour  les 
feruir  és  heures  de  leurs  prières  ôc  deuotions,  que  pour  exercer  les 
ccuurcs  de  la  pieté  Royale.  Ainfi  voyons-nous  que  Fofficc  de  grand 
Aumofmer  a  efté  receu  en  la  Cour  d'Angleterre ,  comme  en  celle 
de  France.  Edward  Foxe  a  porté  la  qualité  de  grand  Aumofnier  de 
Henry  V  1 1 1.  Roy  d'Angleterre,  ôc  en  cette  qualité  fut  par  luy 
employé  à  pafTer  le  traitté  entre  le  Roy  François  l.  ôc  Henry 
bN'«.c««4i«/«  VI I  I.fonMaiftre,cnl'anic32-  b.  Et dansle recueil  des  epitaphes 
/,/     »»  itih  tr*uti  des  Roys  &  Roy  nés  d' A  nglcterre,  &  des  personnages  de  marque, 
lol^qi^KjupMd  enterrez  dans  l'EghTe  Collégiale  de  Weftmonltier  ,  iufqucs  en 
viû'iv'tlvbiên  l'année  1603.  dont  l'Authcur  cftincognu,imprimc  à  Londres  par 
Melchior  Biadnoodus,cnlamefmc  année  1603.  entre  les  epita- 
phes qui  fe  trouuent  en  la  Chapelle  de  S.  Benoift,i/  yaceluy  de 
Guillaume  Bill,  Doâeur  en  Théologie,  premier  Doyen  de  l'Eglifc 
Collégiale  de  Wcltmonft ier,  lequel  eft  qualifié,  Regina*  Elisabeth* 
fummiu  Eleemofynarius ,  grand  Aumofnicr  de  laRoyne  Elizabcth. 
Les  vers grauez  fur  fon  epitaphede  marbre  l'ont  tels, 
Billus  &  ipfe  bonus  fuît ,  &  virtutis  amator, 

Et  coluit  doÛos ,  doc  lu  s  £7*  ipfe  fuit  : 
Ojficij  cuflos  erat ,  atque  magifîer  honefli, 

Et  benè  perj-ccit  multa  toquendo  parùrn  : 
Patria  prudentem  jfidum  Regina  mimflrum 
Perdidit  ,&patrem  pauper  abeffe  gémit, 
in  Hcu£o  11  l"*11*  Mathieu  Paris  eHiftorien  Anglois,dcicriuant  la  magnificence  & 
l'appareil  des  nopees  ôc  du  couronnement  de  Henry  111.  Roy 
d'Angleterre, après  auoir  fait  mention  des  principaux  officiers  èc 
Seigneurs  qui  y  cftoient  prefens,  ôc  failoient  leurs  fondions  ac- 
couftumées, remarque  que  Guillaume  de  Beau-Champ  (  il  l'appelle 
Wdltelmusde  Bello-  Campo)  faifoit  la  charge  d'Aumofnier ,  qu'il 
qualifie  ,  Ojjîcium  Eleemofynarij  t  (  ainfi  faut- illire,  ôc  non  pas 
EicemofynariA  )  &que  tous  les  Euefqucs  d'Angleterre  y  afiiftoienr, 
ôc  tous  les  Abbez,entre  lefquels  l' A  t>bé  de  S.  Alban,ou  Albin ,  te  - 
noit  le  premier  lieu, comme  le  premier  Abbé  d'Angleterre,  le 
ne  fcay  fi  ce  n'eft  point  leyiefmc  officier  qui  eft  appelle ,  Decanus 
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Capellk  Régis ,  par  vn  autre  Hiftoricn  A nglois  * ,  &  que  le  grand    »  Thomai  v  «ifin- 

Aumofnicr  du  Roy  d'Angleterre  ay  t  efté  appelle  autrefois,  Doyen  LgToruï  "i 

de  h  Chapelle  du  /<oy,  comme  le  grand  Aumofnier  de  France  d'au-  jj^îï  hS 

iourd'huy  a  efté  iadis  nommé,  sirchi- Chapelain,  c'eft  à  dire  le  pré-  cum  v- 

micr  Chapelain  du  Roy  à  la  forme  de  ces  mots  ,^ArchuPreflre ,  &: 

Archidiacre  b  .qui  lignifient  le  premier  Prcftrc .  6c  le  premier  Dia-  \  onapbr.u»  in  itbci. 

cre.  Or  les  Roys  a  Angleterre  ,  a  1  imitation  des  Roysdc  France,  cumE«icfi*ft. 

ont  efté  curieux  d'auoir  des  Preftrcs  domeftiques,&  autres  per- 

fonnes  Eccledaftiqucs  do&cs  auprès  d'eux.  Leurs  Hiftoriens  orft 

eferit  que  y£lfredus  Roy  des  Anglois-Saxons,  qui  mourut  l'an  de 

grâce  900.  Se  de  fon  règne  le  19.  appclloitde  toutes  parts  les  gens 

de  lettres  à  fa  Cour,  oùilfaifoit  inftruire  lesenfansde  laNoblcUe 

du  pays ,  aucc  les  fiens  propres c  :  mais  principalement  entre  plu-  •  M»th*us  p*n«nf 

1  ,     *      *  1  r  "      n        i«  prarfatione  ad  A  ûcn 

lieurs  autres ,  il  auoit  quatre  grands  perlonnages  que  Dieu  luy  Mcncucn/U£ifrcdu«. 

auoit  enuoyé  ,  comme  quatre  luminaires  de  fa  Cour  ;  à  fçauoir 

Werfrithus  (  homme  fort  verfé  enlafainctc  Efcriture ,  qui  tourna 

de  Latin  en  langage  Saxon  par  le  commandement  du  Roy,  les  li- 

ures  de  Dialogues  du  Pape  Grégoire)  Plegnundus,  JEtelftan , & 

Wervwfus  fesPrcftrcs  d  domeftiques  &  Chapelains ,  aufqueis  il  «!Àfcw!,JitieÀiUri«» 

r     1  il-  .    1  •    J   '    •       1*1  1*  inlib.dc«eftj*/tlf»edii 

ht  de  grands  biens,  &  départit  de  grands  honneurs,  par  la  commu-  *ioicm.ui  vvigom.é- 
nication  defquclscc  Prince  deuint infiniment docle.cariln'eftoit  Jj ^S'sV* 


Ma- 

Vveftmonaftc» 


iamais  en  lieu  du  monde  qu'il  n'euft  l'vnde  ces  quatre  auprès  de  th*u' 

/*  -I  •     I  >rr  1        „        I  i.ïLlu  ad  *:.n  I71. 

loy ,  par  ce  moyen  il  acquit  la  cognoiflance  de  toutes  fortes  de  li- 
urcs,  bienquedcfoy-mefmc  il  n'y  pût  rien  encorcs  comprendre? 
mais  fa  loif  d'apprendre  &  de  fçauoir  eftant  infatiable,&  voulant 
enrichir  dauantage  fa  Chapelle  de  perfonnesde  mérite  &  de  ver- 
tu ,  il  cnuoya  iufqucs  en  France  en  chercher ,  d'où  il  fit  venir  en  fa 
Cour  deux  Religieux  q^ui  auoient  eu  vn  grand  nom  >  fous  le  règne 
de  Charles  le  Chauuci  a  fçauoir  Grimbaldus,  homme  de  bonne  vie, 
verfé  en  toutes  fortes  de  feienecs ,  &  Chantre  excellent ,  &  vn  Ef- 
colTois^iommé  Iean,  (qui  auoit  traduit  de  Grec  en  Latin,  par  le 
commandement  de  Charles  leChauue  e,  comme  nous  auons  dit  vvtAm»- 
cy  deuant ,  la  Hiérarchie  de  S.  Dcnys  Areopagite  )  Fefprit  le  plus  chrii"  * 
vif&lcplus  fubtil  de  fon  temps, qui  n'ignoroit  rien , lefqucls  il 
mit  au  rang  de  fes  Chapelains  ,  &  honora  de  grandes  charges, 
comme  il  auoit  profite  beaucoup  par  leur  doûrjnc.  AlTcrus, 
Hiftoricn  Anglois,quiadefcrit  laviedeceRoy.tefmoigncqu'cn 
niefme  temps  il  vint  àfonfcruicc,  fut  employé  cnfaChapelle,&: 
ordinairement  luy  lifoit  les  premiers  liures  qui  leur  tomboienc 
en  main:car  il  auoit  cette  couftume,  que  iour  &  nui&  en  quelque 
part  qu'il  fuft,  ou  il  lifoit  foy-mefme,  ou  il  prenoit  plaifir,  que  parr 
my  les  affaires  &empefchemcns  qui  luy  furucnoient,onrepeuft 
fes  oreilles  &  fon  clprit  de  quelque  belle  lecture  :  Il  recognoift 
qu'en  huift  mois  qu'il  demeura  la  première  fois  en  fa  Cour ,  ce 
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Prince  luy  donna  deux  riches  bénéfices  vnc  veille  de  Noèl,& 
que  depuis  il  luy  2  fait  encorde  grands  biens}  &cc  dcuotieux  & 
âitifte«!u5RexAn8!o.  Içauant  Prince  *  confcflcqu'aucc  Faidc  de  Plcemundus ,  Aflerus, 

fiaxonura  in  prxfino-     *  ,     1     1  i  r  C         1         i  ^  i 

«e ad  librum  Sui  r*-  Grimbaldus  &  Ioannes  les  Chapelains,  il  a  traduit  de  Latin  en 
îgeumE^o/^  "  Angloisleliuredc  S.  Grégoire  intitulé  ylePailoral,  dont  il  enuoya 
des  copies  par  tous  les  Eucfchez  de  fon  Royaume.  Iean  Froif- 

Vf"*$ZÎlïï,  f*rd  b  fvn  dc  nos  Plus  anciens  &  véritables  Hiftoriens,qui  a  eferit  en 
langage  François  l'Hiiroire  de  ce  qui  cft  aduenu  fous  Philippe 
de  Valois,Iean,Charlcs  V.&  Charles  V  I.Roysdc  France,  &  fous 
Edoard  III.  iufqucs  à  Henry  1 1 II.  Roys  d'Anglererrc  ,  reco- 
<jnoift  luy  mefmc  qu'en  fa  ieuneffe  il  a  efté  Clerc  &  familier  (cefl  à 
cïire  Ecclefîaftique)&de  la  maifon  &  famille  d'Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre,  &  de  Madame  Philippe  deHainault  Roync d'An- 
gleterre, &  depuis  il  fut  Threforicr&  Chanoine  de  Chimay,  au 
Comtédc  Hainaulc&  Dioccfcdu Liège.  Entre  les  Chapelains  de 
Guillaume  le  Conquérant  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Norman- 
die, il  y  auoit  vn  nomme  Guillelmus  Ptclauinus ,  perfonnage  de 
grand  fçauoir  ,  &  célèbre  Hiftoricn  ,  duquel  Ordcricus  Vita- 

iSt^Souï^it  "s  CParIc  cn  ccttc  faÇon »  Sufceptumlmperium  (dit- il)  Guillelmus  Rex 
in  aduerÇis  (<?  profiter  u  grenue  ,virilitcre}t<e  gejjît ,  de  cuius  probitatc)&r 
eximiu  moribus  >ac  profperu  cuentibtu,  & Jlrenuis , admirandifque  aclibut, 
Guillelmus  Piclauinus  Lcxouienfts  Archidiaconus  affluenter  traclauir^ 
librum  polito  fermone ,  grmagni  (en fus  profunditate  praclarum  edidit; 
ipfe  fquidem  pradicli  RegutCapcllanus  longp  tempore  extttit  ,  &  ea  ejux 
oculis  fuis  liderit,  &  quibus  mterfuerit ,  lony>  reUtu  Ç?  copiofo  cnu- 
cieare  jluduit. 


CHAPITRE  XXX. 

La  ftapelU  du  Roy  cftoh  compofee  ordinairement  d'Ecdr/tafliqucs  no» 
bleSjtyijfus  des  meilleurs  maifons  de  France. 

I  parmy  les  Payens,les  Sacrificateurs  eftoient  choifîs 
entre  les  plus  vertueufes  &  les  plus  nobles  perfonnes, 
tefmoins  lcsfoixantc  Sacrificateurs  publics,  inftituez 

i^'tlfbï  Haiiai"  iiaEïïS^t  Par  Rorrmlus  4,  après  que  la  ville  de  Rome  fut  baftic, 

lefquels  il  ordonna  cftre  cfleus  de  telle  façon ,  qu'ils 
cxccllalfent  en  vertu  &  en  nobleiTe  pardefTus  tous  les  autres  ;  &  fi 
t  IornandeiEpifcopm  Iornandes  Eucfque  de  Raucnne  c  raconte  ,  que  les  plus  anciens 
^TeaG«hoti:a:  Goths ,  ou  Getcs  eilifoicnt  leurs  Roys  8c  leurs  Prcftrcs  d'vnc  mef- 
giDSkieb.Scft.caf./.  mc  forte  d'hommes,  tenus  pour  généreux,  pourec  vray-fembh- 
blemcnt  que  l'extraction  fert  de  beaucoup ,  &  a  vn  grand  pouuoir 
fur  les  dclTcinsdcs  hommes, voire  fur  leurs  actions ,foit  pour  la 
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fympathic  des  partions  qu'Us  empruntent  de  leurs  predeccrTcurs, 
foit  pour  la  mémoire  qu'ils  confeiuent  de  leurs  belles  actions ,  foit 
pour  la  bonne  &  plus  curieufe  nourriture  qu'ils  en  rcçoiuentûoint 
que  Fopinion  des  plus  grands  Philofophcs  a  efté,  qu'en  la  naiflance 
des  hommes  fe  forme  vnc  fuite  de  mœurs ,  &  que  la  gcncroflté  des 
pères  coule ,  &  paiTc  fur  les  cnfans,qui  ne  leshiflc  pas  dégénérer 
de  la  vertu  de  leurs  Anccftres,  ce  dit a Boëccj  A  plus  forte  raifon  la  ^/^tJ"w  ** 
Chapelle  du  Roy,  qui  eftoit  la  première  compagnie  Ecclefiafti- 
que  de  la  F rance,commc  nous  auons  prouué cy- deuant , eftoit  or- 
dinairement compofée  de  perfonnes  Ecclchaftiques  ,  ifïucs  des 
meilleures  maifons  de  France.  Floard  b  remarque  que  S.  Rcmy,  ^à"^.1"1^ 
qui  a  elle  le  premier  A pocrinaire  de  Clouis  I.nafquit  aupaysde 
Laonnois  de  parens  fort  nobles,&  qu'il  fut  nommé  K«wy,commc 
celuy  qui  aucc  la  rame  de  doctrine  deuoit  régir  &  gouuerner  en 
ce  monde  f  £clife  de  Dieu.  S.  Romain  c  eftant  efleué  par  fes  parens  « r»  'y "  */■ Jr 

^  L  1  wtMin  ,  y*Tw*y  let  fies 

ui  eftoicnt  grands  Seiencurs.  &  ayant  efte  inftruic  aux  lettres,  *»ss.  ,mpr,mû  r»r 
t  enuoyc  en  la  Cour  du  Roy  Clothairc  1 1.  hlsdc  Cnilpcric,& 
our  fes  vertus  y  acquit  tant  de  réputation  &dcfaueur,  qu'il  fut 
ait  Chancelier  de  Cfothaire.  S.  Wandrille  4  eftoit  venu  d'vne  il-  lbS«%ï?sÏ££! 
luftre  famille,  &  fon  perc  eftoit  coufin  germain  de  Pépin ,  Prince  Ml 11 
des  François  rcarilseftoient  iftus  des  deux  fœurs.  S.Oucn  e  eftoit  jJXL^JSS 
de  noble  extraction ,  &  fut  Apocrifiairc  &  Secrétaire ,  ou  Chan-  v^i. 
celierduRoy  Dagobert  h  duquel  il  obtint(dit-on)le  priuilcge de 
la  ChaiTe  de  S.  Romain  Eucfque  de  Rouen ,  rcuoquc  en  doute  par 
quelques-vns,  &  lequel  neantmoinseft  ôbfcrué  encores  auiour- 
d'huy.  S.  Pharon  f  eftoit  fils  d'vn  grand  Seigneur  de  Bourgon-  CcJms  '*£ïd?wmm 
gne,  nomme  Hagncricus ,  qui  auoit  gouucrné  toute  la  Cour  de  ,OÛ°*>f"- 
Thcodcbcrt  Roy  d'Auftrafie.  S.  Auibert  s  qui  fut  Eucfque  de 
Roiien après  S.Oucn,eftoit  iflud'vnc  race  très- noble:  Sainct"^!-  lio- 
fran  b  nourry  en  la  Cour  des  Roys  Clothairc  &  Thcoderic  1 1.  *  i«obuiTa».tiiu*m 

ru  "f"'  r  .  Senonenb  Arcbicp.vi- 

cftoitd'vne  famille  eminentt  en  noblcfie,  &  Ion  perc  auoit  tenu  tuinv»i&anno. 

rang  en  la  Cour  du  Roy  Dagobei  t,bref  à  peine  pourroit-  on  trou- 

uer  vn  Ecclefialtique  de  la  Cour  de  nos  premiers  Roys ,  qui  nefc 

trouuc  iffu  de  grande  &  illuftre  maifon.  Les  Roysde  la  leconde 

race  n'ont  pas  efte'  moins  foigncuxd'appcllcr  desEcçlcfiaftiques 

de  noble  extraction  ,  voire  mefmc  des  plus  illuftres  familles  de 

leurEftat.  Angilbert 1  Archi-Chapelain  de  Charlemaenc  eftoit  •  Hariuïft»Mcoac.u, 

•il    n  1   °    11  rr    1    n  1  f  1  «T  C«atulfnU$MS .  hm- 

illultrc  pour  la  noblcuc  de  la  race,  &:  lesayeux&biiayeux  auoicnt  ûAs.iitcrucapi. 

toujours cfté fort  aimez  des  Roysde  France, &  cfleuczaux  pre- 
mières dignirez,ou  parens  &  alliez  des  plus  grands  Scigneurs;c'eft 
ce  que  dit  Harnulfus  Moine  de  FAbbayc  de  S.Rich.cr,ou  Ric- 
quicr  en  ces  termes,  /ingilbertus  3generis  nobilitate  illuflris  ycuius  aui 
g?  proaui  Francorum  Regibus  femper  familières  habiti  funt ,  &  aut  in 
dignitaîibits  primi  ,  aut  dignitatitm  affines  fuerunt ,  &  propinefui.  Et  le 
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•  Hem  H»tiuifi»i  b  mefmc  Authcur  '  en  vn  autre  endroit  dit  que ,  7Vufl4^f  CWrir 

Jublmarc  in  arcem  alicuim  Metropolitan*  cimtatis  ,  T//>ore  gwrw 
vbertim  commendabat  grgencris  cLritast&magnA  fcientu  diffufa,  peri- 
tia:  Que  Charlemagne  faifoit  eftat  d'en  faire  vn  Archcuefque, 
pourec  qu'il  eftoit  recommândable ,  tant  pour  fa  nobleifc,  que 
pour  fa  grande  do&rine  :  car  anciennement  on  choififfoit  lcsEc- 
clefiaftiques  de  noble  extraction  pour  les  faire  Euefques  ;  c'eft 
pourquoy  es  nominations  anciennes  des  Euefchez  faites  par  nos 
Roy  s  de  la  première  race,  cette  claufe  y  eftoit  particulièrement, 
muUr,£caj?r!  in  pr*-  £{uem  nobihutis  ord$h  fuilimat ,  rfc  rnorum  profitas.  Il  falloit  bien 
cc^o  £Fl(coP«ut.  que  Andlbertfufl: de  bonne  maifon,  &  que  Charlemagne  en  fift 
grand  eftat ,  puis  qu'il  le  fit  fort  gendre:  car  Berthe  Fvne  de  fes  filles 
qui  voyoit  ce  Seigneur  fauorife  &  aime  de  fon  pere  pardelfus 
tous  les  plus  grands  defaCour^eneftantdeucnuë  amoureufc,& 
s'eftant  refoluëde  l'auoir  pour  mary,bicn  que  Charlemagne  ne 
trouuaft  pas  bon  du  commencement  que  ce  choix  flilt  venu  de  la 
part  de  fa  fille,  qui  deuoit  pluftoft  venir  de  luy  :  neantmoins  ayant 
cfgard  à  la  maiion  illuftre  de  laquelle  Angilbcrt  eftoit  forty,  il  les 
fit  marier  enfcmble  ,  &  de  ce  mariage  nafquirent  deux  enfans 
Mk.£d.ce«i^Mrî  malles  SàfçauoirNithardus,qui  cft  l'vnde  nosHiftoriensdc  la 
féconde  race  de  nos  Roys,& lequel  cft  mort  AbbédeS.  Ricquicr; 
&  Harnidus  fon  frerc.  Et  Charlemagne  pour  qualifier  ce  nou- 
ucau  gcndre,luy  donna  le  D  uchc ,  c'eft  à  dire  le  gouuerncment  de 
Pontnicu,  duquel  Angilbcrt  ayant  fait  vne  reueiie quelques  an- 
nées après  qu'il  fut  marié  ,  eut  quelque  remord  de  confcicnce, 
ayant  eftéaux  Ordres  ,d'auoir  quitté  fa  vacation  Ecclefiaftiquc,  à 
laquelle  il  s'eftoit  voué  premièrement:  de  forte  qu'il  fit  vn  vœu 
de  le  rendre  Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.Richer,ou  Ricquicr, 
renommée  lors  pour  les  miracles  de  ce  Saincl:,s'ilgaçnoit  la  victoi- 
re fur  les  Danois, qui  couroient  fort  en  ce  pays  la,  &  en  fin  les 
ayant  défaits ,  il  fc  fit  Moine  du  confentement  mcfmc  de  Charle- 
magne,auquel  il  fc  déclara,  &  de  Berthe  fon  ef  poufe,  qui  fe  rendit 
aufh  Religicufe  enlamcfme  Abbaye  de  S.  Ricquier  pres  Abbc- 
uille:carlcMonaftere  eftoit  double,c'eft  à  dire,  qu'il  yauoitd'vn 
cofté  Abbaye  de  filles,&:  de  Fautrc  cofté  Abbaye  d'hommcs,felon 
fvfagc  de  ce  ficelé,  du  temps  de  l'Abbé  Symphorian,  après  la  mort 
duquel  il  fut  pourueu  de  la  mcfmc  Abbaye,  où  il  vefeut  auecvne 
telle  faincteté,  que  deux  cens  quatre-vingts  ans  après  fon  decez, 
pluficurs  grands  miracles  ont  efte  faits  à  fon  Tombeau  dansl'E- 
glifc  de  S. Ricquicr  qu'ilauoit  fait  fuperbement  rebaftir,defquels 
i  Aufchctut  Abbn,  Aufcherus  a  Abbé  du  mefme  lieu  a  fait  vn  liure  qui  fe  trouue 

CentulenÛ!  MS.  lib  Ac      r»    •    n  1  •       *i  1  »  -1  /T   I  >  1 

mitacuiùs  Aoaiiberti  eicrit  a  la  main  >  (  lequel  ne  remarque  point  qu  il  ay  t  pollede  plu* 

lai  Radulphum  Remo-  /*  .  »  i  i  f  r    •      r  „  ' 

*umArchiePiicopura.   neUrs  autres  Abbayes ,  comme  quelques- vns  ont  eicrit ,  lans  tou- 
tefois les  fpecifier  )  le  l'ay  leu  par  le  moyen  du  Perc  du  Brcul, 
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dofte  &  pieux  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  desPrcz  lez 
Paris \  mais  c'elt  trop  parler  d'Angilbert.  H  y  a  eu  d'autres  Eccle- 
fîaftiques  de  la  mail  on  du  Roy  lous  la  féconde  race ,  qui  n  e  luy  cc- 
doient  point  en  extraction.  S.  Niuard  qui  a  elle  nourry  en  la  Cha- 
pelle Royale ,  auparauant  qu'il  fuft  Arcneucfque  de  Reims ,  eftoic  Lft  H  ft 
dvne race tres-illuftrc.Floard*parlantdcce grand Prclar,^ Epi-  FTmffcjwfy 
fcopalc  culmcn  eligitut  beat  us  Niuo ,  qui  &  Niuardiu  ,  dit  il  '»  vttoque 
namque  repfritut  vocitatus  nomine  ,  hic ptiùs  m  nuit  Rtgii  ^vtpotc  vit 
MufltiJJimus  ttaduut  çonuerfattu.  Hincmarus  Religieux  de  l'A  bbay c 
de  S.  Denys  en  France, nourry  fous  Hilduin,  Abbé  d'icclle  Ab- 
baye ,  &  A  rchi  Chapelain  de  Louis  le  Débonnaire ,  fut  mis  en  la 
Chapelle  de  Louis  le  Débonnaire  pour  fon  illultre  extraction, & 
pour  fon  grand  fçauoir ,  &  depuis  rut  Archcuefquc  de  Reims. 


b  LitM-  Hiftor.  Re- 


Floardb  parlant  de  cet  Archeuefquc,ditquc,//mc7w<*rK*  à  puetitia  mea£caf.i. 
in  Monaiîetio fanfli  Dionyfj  fub  Hilduino  jibbate  ,  monuflctiali  reli- 
gionc  nutritus ,  &  fludits  iitetatum  imbutus ,  indique  pro  fui  tàmgenetii, 
quàm  fènfus  nobilttate ,  in  Pdiatium  Ludouici  Impetatotti  deduclus ,  & 
familiarem  içfius  notitiam  adeptus  fuctat,  &c.  Vn  autre  Archcuefquc 
de  Reims  nommé  F«/co,quiauoit  eftéaufli  nourry  à  la  Cour,  &  en 
la  Chapelle  Royale,  eftoit  pareillement  fortyd'vne  maifonfort 
noble,  Vît valde  nobilii  fuit t&palatinis  ajfuetus  ojjïciis ,cc  d'il  lemef- 
meFloard  c,&fon  epitaphe  que  le  mefme  H  ifto rien  rapporte,  Hifto"  z^i.Rencaii 
tefmoignequ'aufottirdcfcseftudesilfut  appcllé  à  la  Cour,  il  cil  "pl°' 
conceucnces  termes, 

Hoc  tumulo  magni  Fulconis  membtA  teguntut , 
Remotum  ftdts  Prtfulis  egregij. 

Cetminc  nobilium  quetn  Ftancia  ptotulit  ortum, 
Aulkque  de  fcbolis  fumpjît,  £7*  etudut. 
L'EuefquedcPoiëUers  Ebroïnus  ilTu  de  grande  &  illuftre  maifon, 
a  eftéaufli  de  la  Chapelle  Royale,  voire  mefme  Archi-Chapelain 
du  facre  Palais  dcCharlcs  le  Chauue,comme  nous  apprenons  d'y- 
ne  Pancarte  du  mefme  Charles  le  Chauue ,  en  laquelle  il  en  parle 
en  ces  termes,  Vcnctabilis  vit  Ebtoïnus  Eptfcopus,Jactique  Palatij  nofiti 
jftcbi-Capellanus  ,*dicns  culminis  nofiti  fetenitdtem  deprecatus  f/?,&C.  é  i«oboi  Sir»ondu« 

r       r       \  ICI  J  »»  11         la  M-0"*  a0  Capitula 

Demelmelousla  troilicme  race  de  nos  Roys  on  aveu  dans  leur  caroii  caïui  t&n 
Chapelle  des  Ecclefiaitiqucs  nobles,  &  des  meilleures  familles  de  SgC?8tSS 
France,  comme  nous  apprenons  des  RCgiltres  deserands  Aumof-  Mowitcno  conetflu, 
niers  de  Francc,ou  les  ierniens  de  fidélité  par  eux  prenez  au  Roy»  •>«  J»*b«ntun 
font  in  ferez  :car  il  yen  a  eu  des  maifonsde  Montmorancy  ,dc 
Combord,de  Pompadourjde  Prie,de  Vaudray-Saind  Fal,de  Vil- 
lernoul.du  Refuge,deBayart,dclaRoma2;cie,de  Marronnay,  de 
Viole, dcNoiiaille,de  Caumont,dc  Daillon  du  Lude ,  de  Dodieu, 
deColTéjde  Roncée,delaMer,d'Efpinayditde  S.  Luc  ,  de  Brezc, 
de  Vaflféjde  Bouliers ,  du  Veneur ,  de  Tournou ,  de  Humieres ,  de 
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Gondy,  de  Beaune  >  de  Belle.  (îïàrde,  de  Echault,  de  la  Rôchefoii- 
caut,dr  Ricux,&  d'infinies  autres  familles  nobles  &  illulhes,  &  de 
trcs-grande  remarque  parmy  les  François ,  lefquels  en  diuers 
tcmps,fous  diuen  Roys,ont  exercé  diuerfes charges  en  la  Chapel- 
le Royale.  Ces  rejettons  des  plus  nobles  maifons  de  France,  vouez 
au  feruice  de  Dieu,  ne  pouuoicnr  pas  cftre  mieux  placez  qu'en 
cette  Royale  compagnie  ,  dont  ie  puis  dire  ces  vers  de  Kuci- 
âjiuniio.hb.i.itiac.  ïiu$  a  ancicn  p0ëte  Gaulois, 

Scmina  virtutum  demijfaey'tradita  calo, 
Nonpotuere  aliis  diynus  effe  loch. 
On  remarque  aux  hommes  de  grande  naifTance  ie  ne  fçay  quelle 
majelté  infeparablc  de  leur  perfonne ,  qui  les  accompagne  mef- 
mes  aux  actions  les  moins  importantes  de  leur  vie. 


CHAPITRE  XXXI. 

/.  Plufeurs  Princes  ont  eslé  de  la  Chapelle  de  nos  Roy  s ,  voire  mefme 
des  Princes  du  fang  Royal.  I /.  Depuis  que  l'Empire  d'Allemagne 
fut  fcpArc  de  la  maifon  de  France t  la  Qiapelle  des  Empereurs  d'Aile, 
magne ,  drejfée  fur  celle  de  nos  Roy  s  ,  a  eu  des  officiers  Ecclcfuifliques 
Princes  proches  parens  des  Empereurs  t&  celle  des  Roy  s  d'^An^L^ 
terre  pareillement. 


b  Adorimcpift.  itf. 
luonis  Cttnstcn/îi 
E/ifcopi. 


C  Anirt  V*S*Jiir  tu 
ttmmtnctmtnt  dut  .'<- 
unit  fin  An^uJU  St. 
/UiqMi  i$  S.  Arnnl 


E  n'eft  pas  fans  raifon  que  François  Iuret,l'vn  des  ra- 
res efprits  de  noftrc  France ,  a  remarque  fur  les 
epiftres  de  lues  de  Chartres,  que  pendant  vn  temps 
les  Chapelains  des  Roys  ont  elle  enfans  de  Princes. 
S.  Arnoul b  qui  a  elle  du  nombre  des  Ecclcfïaftiqucs 
de  la  Cour  de  nos  premiers  Roys,eftoit  Duc  d'Aquitainc,&Prin- 
ce  d'Auftrafie  ,  (  maintenant  pour  la  plus  grande  part,  appellce 
Lorraine)  lequel  fauorifaClothairc  1  l.dunom,pourl'cl\;iblirau 
Royaume  de  France ,  à  caufe  dequoy  Clothaire  le  fit  Maire  du  Pa- 
lais, &l  Gouuerncur  de  fon  fils  Dagobert  I .du  nom,  &  l'enrichit  de 
grandes  Seigneuries,  pourec  qu'il  eftoit  de  fon  fang  Se  fon  pa- 
rent c.  Paul  Diacre  qui  coucha  par  eferit  la  vie  de  S.  Arnoul,  & 
des  autres  Saine! s  par  lccdmmandemcnt  de  Charlcmagne,  (dont 
ce  grand  Empereur  fit  après  tirer  les  leçons  de  l'office  des  S aind!s 
en  particulier  )  qualifie  S.  Arnoul  grand  Prince  Se  Mairedu  Palafa 
Royal  ;  &  parleainfi  de  luy;  En  ce  mefme  temps  en  France^  dit-  il ,  (c'elt 
de  la  traduction  de  Valladier  Abbé  de  S.  Arnoul)/«  Roys  forltgnans 
de  la  icrtu  &•  proue ffc  de  leurs  predeceffeurs  Roys,  &  de  leurs  fciencei, 
cettx  qui  efloient  ejlablis  Maires  du  Palais  ^commencèrent  a  manier  tou- 
tes les  affaires  du  Royaume  ,  0*  faire  eux-mefmet  ce  que  parauant  Us 
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Roy  s  auoient  couflume  de  faire  t  pour  Autant  que  Dieu  difliofoit  Je  faire 
tomber  le  Royaume  cy  après  entre  leurs  mains  ;  au  mefme  temps  efloit 
Maire  du  Palais  Arnoul,  lequel  depuis  fut  de  vie  &  fainftetc  admira- 
ble ,  &  fajfuiettiffant  au  feruice  de  Dieu  ,fut  digne  Prélat  ;  le  mefme 
chotjtt  la  vie  Jo!it.ure  au  defert  3  miniflrant  aux  ladres  tout  ce  qui  leur 
efloit  neccjfaire  ,  &  viuant  auec  grande  abflinence.  Il  y  a  en  l'Egltfe  de 
Mets ,  de  laquelle  il  fut  Euefque ,  vn  liure  de  fes  faits  meruetlleux ,  con- 
tenant fes  miracles  t  la  grande  abflinence  de  fa  vie.  Valadier  'm  1  Fo1,  l%tSt 
fon  Auguftc  Bafiliquc  de  S.  Arnoul,fait  mention  de  ces  deux: 
Bulles  d'or  des  Roys  Dagobcrt  &  Sigimcrt,  rapportées  par  Waf- 
febourg,  oui  font  foyque  S.  Arnoul  eftoit  du  fang  de  la  première 
race  Royale,à  fçauoirdu  code  dcBlitildefon  ayculc;  celle  de  Da- 
gobert  cil  adreflee  à  Modoalde  Archcuefquc  de  Treues,  laquelle 
porte  ces  motsfeion  la  traduction  du  mefme  Valadier ,  Nouicfta- 
blijfons  Protecteur,  Rcclcurgr  Aduocat  l'tlluflre  Seigneur  Cleodulphe  Duc 
d'Aujlrafie  çjr  de  Mo^ellanne,  fils  du  Duc  Arnoul,  né  du  fang  Royal. 
L'autre  de  S  igilbert  contient  ce  qui  fuit,  Nous  auons  rendu  le) dites  let- 
tres par  l'aduis&confeil  des  Euefque  s,  Ducs  &  Comtes  de  noflrc  Royau- 
me,  &fîgnamment  de  noflrc  parent ,  feigneur  Martin  fils  de  Clodulpbe, 
fils  et  Arnoul  Duc  d' Auflrafte &dc  Mo^ehnne.  De  ce  S.  Arnoul  eft 
defeendu  Charlemagnc  en  droite  ligne  paternelle  ,  &  confe- 
quemment  toute  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  comme  appert  par 
vne  Bulle  de  Hermian,ou  Germain  Euefquc  de  Mets,confirmati- 
uc  du  droit  de  foire  annuelle  au  Monaftcre  de  S.  Arnoul ,  rappor- 
tée par  le  mefme  Valadier  b,  &  traduite  en  François: car  S.  Ar-  t>  e»  f**  au^, b*/;- 
noul  eut  trois enfansauparauant  qu'il  fefiftd'Eglife.à  fçauoir  An  X*  *  AfmtultitL 
chifus,ou  Auchifius/^alachifus  &  Cleodulfus  ;  Anchilus  engen- 
dra Pépin  Hcriftel,qui  fut  Maire  du  Palais ,  &  Pépin  engendra 
Charles  Martel,  duquel  fut  fils  Pépin  le  Bref  Maire  du  Palais,  & 
depuis  Roy  de  France,  &  ce  Pépin  engendra  Charlcmagne.  Vn 
ancien  Autheur  c  en  parle  de  cette  façon,  Pofl  Pappolum  ad  regimen  ^*f!S^!L3& 
Ecclefi<  Metenfis ,  beattjfimus  Arnulfus  XXIX.  adfcitus  cfl,  vir  per  Loi>goVatrf-,r;ij  o.i- 
omma  lumine  fanÛitatist  &*  flplendore  generis  clarus,  qui  ex  nobiliflimot  E°p"rcopirM«eI!fiÎEc- 
fortifflmoque  Francorum  flemmate  ortus,ita  Dei  Ecclefîd  pr&fuit  ,vt  &  clcGx' 
Palatij  moderator  fub  honore  maior  domatus  exifleret;hic  iuuentutis  fut 
tempore  ex  legttimi  matrimonij  copulâ  très  filtos  procreauit ,  Anchifum, 
'Walachifum,&Clodulfum,  ex  ouibus  Anchifus  genuit  Pipinum ,  quo 
mbil  vnquam  potuit  ejfe  audacius  ,  Pipinus  genuit  Carolum  ,  &c.  Le 
mefme  Autheur  remarque,  qu'à  caufe  de  cette  parentellc,  plu- 
(îeurs  PrincelTcs  de  la  féconde  race  ont  voulu  après  leur  mort  eftre 
enterrées  en  l'Eglifcde  S.  Arnoul  de  Mets,  comme  Hildegardis 
première  femme  de  Charlemagne,  &  que  Louis  le  Débonnaire 
choifit  ce  lieu  pour  fa  fcpulture ,  $uia  iàm  didi  Reges,  die  il ,  à  beato 
Arnulfo  origmem  ducebani Quorum ibicharorum  de funcl»  corpora  pofuêre. 
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S.  Modoalde  cftdit  frerc  de  letta, femme  de  Pépin, comme  on. 
voit  parla  Bulle, ou  Pancarte  du  Roy  Dagobert  cy  deuant  rap- 
portée .-car  clic  cftadrcflécà  Modoalde  ArchcUcfque  dcTreucs, 
i  stcphmui  Abb»  ^rCrC  ^  Ictta>^cmmc  <*e  Pcpin;ill5  eftoient  de  mefme  temps  S.  A  r- 

Lfodicnfn  apud  Su- 

noul  &luy  en  la  Cour  de  Dagobert.  Ccluy  quiadeferit *  en  trois 
rmm.Mi.j  ,x.        liures  Latins  la  vie  de  Modoalde ,  y  adiouhVcncorcs  S.  Cuuibert 
Euefque  de  Cologne,  &  remarque  quauparauant  que  Dagoberc 
fe  fïift  abandonne  aux  voluptez,  il  auoit  ces  trois  principaux  Con- 
feillcrs  par  l'aduis  de  PepinMairede  fon  Palais,  lequel  yappclla 
Modoalde  auec  les  deux  autres,  Nontàm  pro  forons  ajjimtatc ,  dit  cet 
Authcur,  (juàm  ipfms prudentU ,  £r  extmia  virtutisclamaie  ;  tanto  aqui- 
tain <y  [inchmont*  décore ,  mhU  dU  Régi*  mbique  rtjpUnduit ,  cjuania 
lucc  tcnelris  astror*  fugatis  terrai omnes  perfunJit,diim  jolis  fuperuemen- 
ùs  radiis  illuftratar.  Sous  la  féconde  race  de  nos  Roys  il  y  auoit  aufïï 
des  Princes  du  fang  Royal  parmyles  Ecclefiaitiqucsdc  la  Cour. 
Fulrâde  Archi- Chapelain  de  Pépin,  premier  Roy  de  la  féconde 
j4iSs  î$L££  racc  > cft  qualifie  grand  &  infigne  Prince  par  1*  Autheur  h  des  A  n- 
s  d,.>,  y  Fr«c/,  tiquitez  de  S.  DcnysenFrance.lequelfut  eflcu(dit-il  J  lequinzié- 
mc.A  bbe  de  lainct  Dcnys lur  la  fin  du  règne  du  Roy  Childeric, & 
gouuerna  cette  ancienne  Abbaye  fous  les  Roys  Pépin  &  Charle- 
magne,  pendant  le  règne  defquels  il  fut  qualifie,  facn  Palatij  jdrehi- 
Cdpeliantts,  Archi  Chapelain  du  facré  Palais,  c'eftàdire  le  chef  de 
e  uk  t.  èc  geft.  car.  fa  Chapelle  Le  Moine  de  S. Gai*  nous  apprend  qu'vnieune  Prin- 
cc,coufin  de  Charlemagnc  .cftoitde  la  Chapelle  de  ce  grand  Em- 
pereur, &c  qu'il  prenoit  grand  plaifir  vn  lourde  Feltc ,  de  le  voir 
chanter,  /ihluyx  S.  Adhelard,  A  bbe  de  Corbie  en  France  (  à  la  dif- 
férence de  l'Abbaye  de  Corbie  en  Allemagne) qui  eftoit  de  la 
Chapelle  du  mefme  Charlemagne,  cftoit  Prince  du  fang  Royal. 
d  P'fcb'fo  fc»*bei.  Vn  A  bbé  de  la  mefme  d  A  bbay  c  de  Corbie ,  qui  a  eferit  la  vie  de 
Ce  Uwnho.  ce  iainct  perionnage,  dit  que,  Etat  regaliprofapia  Pipim  M*gni  Régit 

nepos,  Carvli  confobnnus  j4ugufli,ôc  remarque  qu'il  cltoit  fi  nomme 
de  bien, qu'il  ne  voulut  iamais  approuuer  la  refolutionque  prie 
Charlemagnc  de  répudier  la  fille  de  Didier,  Roy  des  Lombards, 
laquelle  il  auoit  cfpouféc:  de  forte  qu'il  aima  mieux  fe  retirer  de 
e  Apud  surium  œenfe  laCour,  &  fefaire  Moine.  L'epitaphe  d' Adhelard  e  porte  la  mef- 
me qualité, c'eft  à  fçauoir  qu'il  eftoit  Prince  du  fang  Royal , 
Hic  iacet  eximius  menus  verurabilu  Abbai, 
JVoflcr  Adhelxrdu4  ydigrtus  honore  fenex. 
(  la  libro  finguUriift  K<gw/)rogfw/>>,&c.Turturetusfpatlat  de  cet  Adhelard  Abbé 

SgH. i.?FcUwu'  dc  Corbic.l'appelle,  AdUeUrdm  jue  AbaiUrdus .mais  il  s'eft  trompe:' 
car  fon  vray  nom  eitoit  Adhelardus,  cVrily  a  bien  de  ladiffercnc» 
entre  Abailardus  &  Adhelardiis;l'vn  viuoit  fous  Charlemagnc, Se 
l'autre  fous  Louis  V  1 1.  6c  ils  eltoient  bien  d'extraction  5c  de  qua- 
lité différente.  H ilduinus ,  Archi-  Chapelain  de  Loîiis  le  Débon- 
naire, 
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nairc  cftoit  Prince  François,{ce  dit  lePrefident  Fauchct a)  qui  me  *" 
fait  croire,quc  quand  Lupus  Abbé  de  Fcrricrcs  rappcile,M>£///M- 
tti ,  dtgnitatis ,  £<r  moderationu  aptee  confjricuum  Hildutnum  i  Ecdeftafli- 
corum  magulrum  b  ,Maiftre  des  Ecclellaftiques,  c'cfU  dire,  Archi-  "Xe^î" 
Chapelain,  qui  cftoit  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  remarquable 
pour  fa  haute  noblefTe ,  dignité  &  gouucmement ,  ces  mots ,  apice 
nobtlit4tii.con[j)icuumt[c  àoiaent  rapporter  à  ce  qu'il  eftoit  Prince 
François.  Drogo  Archi. Chapelain  du  mefme  Louis  le  Dcbon- 
naire,eftoit  aulli  Princercar  il  cftoit  ixls  baftard  de  Charlcmagnc, 
JHincmarus  c  Archeuei'quedeRcims,cfcriuant  aux  Euefqucs  de  «  Hinsmatui  epiA. 
fon  Dioccfc,  le  leur  propofe  comme  vn  grand  Prince ,  &  comme 
vn  miroir  de  prudence  &  de  vertu ,  quand  il  dit  que ,  Fafîu  Régi* 
profapi*  fubuebius  ,vt  primicerius  }vel  primas  à  fede  jipojloltca  delegarc- 
tut  in  Cifalpinis  reçjonibus  nacla  epuadam  occafione  tempore  Lothari)  Jm- 
perator'u ,  apud  Sergittm  Papam  obtinuit  ;  fed  ejuod  affeclu  ambiit ,  effetfu 
non  habuit  *>  &  quod  ejficaci*  njju  non  confenttentibus  cjuibus  mtererat, 
non  potuit ,  patient ijftmè ,  ut  eum  decuit ,  tolerauit,  ne  feandalum  fratri- 
bus ,&  cenfacerdotibus  gencrans  ,  fcbifma  in  fanclam  Ecclefïam  tntrodu- 
ceretyQttem  tant*  generofitatti  >ac  dignitatis  virum  qui/que  noflrûm  /mi- 
tari  debuerat ,  ne  tndebitè  appeteret  ejuod  non  habebat ,  qui  fine  content io. 
ne  non  exequi  pertulit ,  quod  adeptus  f itérât  \  c'eft  à  dire ,  que  fe  Tentant 
fort  de  ce  qu'il  eftoit  iffu  du  fang  Roy  al,il  obtint  du  Pape  Sergius, 
du  temps  de  l'Empereur  Lothaire,la  qualité  de  Primat  du  S.Siege, 
deçà  les  Alpesrmais  qu'il  ne  ioùit  pas  en  effet  de  ce  qu'il auoit  tant 
recherché  auec  afFediion ,  pource  que  ceux  qui  y  auoient  ïnrcreft, 
ne  le  voulurent  confentir ,  ce  qu'il  fupporta  fort  patiemment ,  de 
peur  que  faifant  naiftre  vnfcandalc  entre  fes  confrères  Eucfques, 
quelque  fchifmc  ne  s'efleuaft  dans  l'Eglifc.  Nous  deurions  tous 
imiter  ccperfonnagcd'vn  cœur  fi  généreux  ,  &:  comblé  de  tant 
d'honneur,  qui  fans  aucun  effort  afouffert  que  ce  qu'il  auoit  ob- 
tenu, demeurait  fans  exécution ,  afin  que  perfonne  de  nous  défor- 
mais ne  denraft  indeùcment  ce  qu'il  n'a  point.  Voila  vne  grande 
louange  donnée  à  ce  Prince  François ,  officier  de  la  Chapelle  de 
Louis  le  Débonnaire ,  par  fvn  des  plus  grands  Euefques  de  fon 
temps: Neantmoins  quoy  qu'eferiuc  Hincmarus ,  le  mefme  Dro- 
go  n'a  pas  laiffé  d'eftre  qualifié ,  Légat  du  Pape  deçà  Us  monts,  en  fon 
c  pitaphe  Latin  dans  l'Eglifc  de  S.  Arnoul  de  Mets ,  que  Valadicr  a 
obmisen  (on  Auguftc,Bafilique  dpoury  mettre  en  fon  lieu  cette  J 1» j*/ï- 
traduction  Françoifc ,  telle  quelle ,  quoy  que  l'epitaphc  Latin  euft  ^"*^fcMi! 
cfté  plus  agréable  aux  gens  de  lettres. 

Jcy  l'Eue fque  Dreux  gift  dejjous  cette  lame , 

uiu  doux-iojeux  repos  d'Abraham  efl  fon  ame  y 

Duquel  le  perefut  Charlcmagic  Empereur, 

^Accort  jfage  ,prudent  ^débonnaire  Seigneur^ 


1^4  Anticpnitez,  de  la  Chapelle 

Jlgotiucrn*  la  Cour  ,  regijl  fa  bergerie 
De  l'Eglife  de  Mets,pere  de  la  patrie; 
%^Archeucfauc      Légat  il  fut  deçà  les  monts; 
2.e  pays  fut  en  paix  par  fes  fdges  fermons  :. 
■  Il  releua  le  corps  de  U  fàincle  (jlojjinc  t 
Qu'il  logea  en  lieu  deuotement  mfigne. 

*  LûPU'  Aftb"  Fcrt*  Nous  apprenons  de  Lupus a  Abbé  de  Fcrrieres ,  qu'il  y  auoit  auffi 
ncn  icpift,  en  la  Chapelle  de  Charles  leChauuc  vn  fien  parent  fort  proche* 

nomme  Bcrnus,  auquel  en  fin  il  bailla  l'Eucfchéd'Authun,  &  en 
faueur  duquel  le  meîme  Lupus  par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur,  cfcriuit  à  l'Archeuefque  de  Lyon  Amulus  en  ces  termes,  Eft 
autem  cfuem  benigmtati  veflr*  plurimum  commendat ,  dit-il, propinquus 
eiuiy  (c'eft  àfçauoirdc  Charles  leChauuc)  Bernustab  atate  memoria 
gloriofe  Imper atoris  Ltidcuici  tenerè  educatus  ,  &  claris  or  natta  I ion cri- 
bus  ,  qutm  &  ipje  hoc  [uo  tempore  multis  expérimenté  inuenit  idoneumy 
ty  opitulante  giatia  Dei  tanto  negotio  crédit  apt\f\mum\  in  hoc  probatif- 
ftmorum  eius  Confdiariorum  acquiefcit  confenfus  t  idaue  njeflrœ  prudentiai 
Dominus  nojler  iufïit  fuggeme&c.  Charles  leChauuc  auoit  encorcs 
en  fa  Chapelle  vn  officier  qui  luy  feruoir  auflidc  Secrétaire, le- 
quel s'appelloit  Ludouicus ,  Loliis ,  que  l'Authcur  de  la  vie  de  S.  An- 
fa  Pauioi  çeuuiu^sc-  gilbcrt,  rapporté  par  le  fieur  Petau  b  Confeillcrcn  Parlement,  die 
ngmate'de  NuLido,  eftre  ifïudu  Ring  Royal,  &  lequel  a  efté  Abbé  de  S.  Ricquicr,voire 
l°'  mcfmc  il  eft  appelle  par  Charles  le  Chauuc ,  Vcntrabilis,  £r  dilcftus 

propinqttus  nojler ,  en  vne  charte  dattéc  de  Compicgne  le  5.  des  Ca- 
lendes d'Octobre  ,  l'an  /.  de  fon  règne,  indiclion  7. par  laquelle 
appert  qu'il  a  efte  aufli  Abbé  de  S.  Dcnys,dont  toutesfois  ledic 
ficur  Petau  ne  fait  aucune  mention:  car  cette  charte  fut  faite  en 
faueur  de  l'Abbaye  de  S.Dcnys,dont  il  clt  qualifié  Abbé  par  icel- 
c  viJe  sirmondum  in  jc  &  cft  rapportée  par  le  Pcre  Sirmond  c  de  la  Société  de  lcfus,  en 

nom  ad  Capitula  Ca-       '  r»r  l  » 

roiicaiui.foi.ios.  les  notes lur  les  Capirulaires  de  Charles  le  Chauue;cllc  eltaulii  in- 
férée parmy  les  Antiquitcz  de  fAbbaye  de  S.Dcnys  en  France, 
aucc  deux  autres ,  dont  Fvnc  eft  fignéc  des  trois  frères  Lothaire, 
Loiiis ,  &  Charles  le  Chauuc ,  par  lefqucllcs  il  eft  qualifié  leur  pa- 

î/r  i'iiivr  a? %Zp  rcnc  *  Ce^a  mon^rc  bien  que  la  Chapelle  du  Roy  cltoit  la  plus  ho- 
^Fr4flf;/0.'.77,  78o.  norablc,  &  la  première  compagnie  Ecclefïaftique  de  France, puis 
que  les  Princes  du  fang  Royal  prenoient  à  honneur  d'en  eftre,  & 
d'y  exercer  des  offices.  La  Chapelle  des  Empereursd' Allemagne, 
depuis  que  fEmpirc  fut  feparé  de  Ja  maifon  de  France ,  a  efté  dc£- 
feruie  de  mcfme  quelqucsfois  par  des  Princes, aulli  a-t'elle  efte 
dreffée  à  la  forme  de  la  Chapelle  des  Roys  de  France,  comme  on 

•  vitas  OîtonuEpif-  Pcut  vo'r  Par  plufïeurs  rencontresde  l'vnc&de  l'autre, cfparfcs 
copt  Bamberccnfii,    deçà  delà  parmy  ces  Antiquitez.  L'Authcur  e  de  la  vie  de  S.  Oc- 

ât  Apoftoh  Pomcia-        *  1 1  '  1  •  a       fl.      J    1    r>  t 

•orum,ex«luoditT.an.  ton,appclIe  1  Apoltre  de  la  Pomcranic, après  auoir  remarque  que 
"ïïTioïf»."'*'  S"  S.  Otton  iffu  de  parens  nobles  &illuftres  ,aitoit  cfté  Chapelain  de 
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l'Empereur  Henry  1 1 1 1.  dit  que ,  Per  id  tempus  lmperatores  Ecclefa- 

rum  inueftiturai  conferebant  ,&  quoties  Epifcopus  aliquis  decejïiffh  è*ùim 

tâtEcclefî*  eut  prd'fuerat  ,pedumry  anulum  ad  Jmperatorem  tranfmitte- 

bat  t  ab  crus  aul*  petens  fibi  dari  Epifcopttm  ;  itaque  multi  nobdes 

prajîantes  viri  ,  cognati  &•  fltj  Principum  Imper  atoris  aulam  fequeban- 

tur ,  Çapellanorum  eyminijlerium  exhibent  es ,  fpe  alicuius  Epifcopatusob- 

tinendi  ;  c'eft  à  dire ,  qu'en  ce  temps-là  les  Empereurs  bailloient  les 

inueftitures  des  Egliles,&  cuiand  vn  Euefquc  eftoit  deccdé^'Egli- 

fe  à*  laquelle  il  auoit  prcfidc,enuoyoit  à  l'Empereur  fa  crofle  &  ion 

anneau,  &  le  fupplioitdcluy  bailler  vnEuefque  tiré  de  fa  Cour. 

Pluftcursperfonncs  doneques  nobles  &  dignes,  coufîns  &  enfans 

des  Princes ,  fuiuoient  la  Cour  de  l'Empereur,  &  y  exerçoient  la 

charge  de  Chapelains,  fur  l'cfperancc  d'obtenir  vnEucfché.  Bru- 

rio,Chapelain  de  l'Empereur  Otton  1 1 1.  eftoit  fon  proche  parent,  • 

lequel  depuis  fut  Papc,&  appelle  Grégoire  V.Erat  tnCapelia  Otto- 

jw.cedic  l'Authcur delà viede S.Adalbcrt  •Euefquc  de  Praeuc,  *  viu.s- A^aIbe«' 

&  Martyr ,  quidam  Clericus  Bruno ,  fecuUribus  literis  erudnus  ,cr  tpfe  Amhorexqucuo  mo- 

Regio  jangmne  genus  ferens ,  magn*  indoltsjea  quod  minus  bonum,jer~  habeturtom.»  aonqu* 

uida  luuentutis  ;  hune  quia  Ottoni  placutt ,  Maguntinus  ÀréuPrâful  cfnZ^uo 

"Wtlligifus  ,  &  fuus  collega  V œtbnldus  Epifcopus  odduxerunt  Romam, 

proindè  à  Romanis  honoripcè  acceptum ,  ad  hoc  ordinati  Eptfcopi  4poflo- 

Licum  promulgarunt.  Quelqucs-vns  attribuent  à  ce  Grégoire  V-  la 

Loypar  laquelle  il  a  cfté  permis  aux  fculs Princes  d'Allemagne 

d'eflirerEmpercur:mai$il  y  a  longtemps  que  cette  opinion  a  cfté 

réfutée  par Onuphre  b, lequel  a  monftréqu'ona  attribue  àGrc-  "08"2***\!* 

goircV.  ce  qui  a  elterait&  ordonne  tous  Grégoire  X.  Et  encores  v.vium. 

vn  Autheur  Allemand*  fe mocque  de  l'vnc  &  de  l'autre  opinion,  e.  î«obu»sPicgeiiuiia 

_    |>          M      r>  fi  i  i-rn  fckolmaH  lib.  i.  Gun- 

&  1  appelle, ^ommentum  ItalorumyVt  pleraque 4//4 , loultenanf  que  thtnddeb.gcft impe- 
la grandeur  des  Eflcftcurs  de  l'Empire, tcjlc  quelle  eft  auiour-  F,UemK 
d'huy,  eftnce  du  temps  de  l'Empereur  Charles  1 1 1 1.  La  Chapelle  , 
des  Roys d'Angleterre  que  nous  auonsmonftré  cy-deuant  auoir 
cftéauiTi  réglée  à  l'imitation  de  celle  de  nos  Roy  s,  a  eu  de  mefme 
quelques  Princes  du  fang  Royal  qui  ont  fait  la  fon 61  ion  de  Cha- 
pelain du  Roy  :  car  Bcda  a,  l'vn  des  plus  anciens  Hiftoriens  ,a  ro-  d  Be<1*  Hiftori*  ec- 

r  r  ri        1  J  •  •  t     ■     clefiifticc  eenùa  Aa- 

marqueque  Edilvvaldus  qui  regnoit  en  vne  grande  partie  de  la  gieiam.wj.  xy 
grande  Brctagne,auoitvn  lien  frère  Preftre nomme  Celin,  Prince 
fortdeuot  &  religieux,  qui prefehoit  la  parole  de  Dieu,  ôcluyad- 
miniftroit  &  à  toute  fa  familières  Sacrcmcns. 
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CHAPITRE  XXXII. 

/.  Les  Chapelains  &• autres  Eccleftaftitjucs  de  la  Chapelle  du  Roy  ont 
efte  ordinairement  mode f  es  en  habits  ty  en  paroles,  I  /.  Les  Preftrcs 
&  Chantres  des  Empereurs  de  Conjïantinople ,/«  Adages  des  Roys  de 
Perfe  ,  les  Sacrificateurs  des  Romains  pendant  le  Pa^anifme  ,  votre 
mcfmc  les  Prejires  François  ont  ejié  habille^  de  pourpre  ,  tufques  en 
tannée  jty.  ou  jyp.  1 1 I,  Quel  efloit  anciennement  le  digne  habit 
des  Clercs:  L'opinion  de  Tlaromusefr  de  Filefac  touchant  les  Moines. 
1 1 1 1.  Henry  le  Grand  blafmoit  les  Ecclefiajïiques  habille^  de  foyc, 
CT  le  Roy  Henry  1 I,  n'a  iamais  voulu  porter  vn  bai  de  Joye  ,  bien 
que  de  fon  temps  l'vfage  en  fufi  défia  receu  en  France ,  ou  il  fut  intro- 
duit fous  le  règne  de  Charles  V III, 


Rnobe  a  fort  véritablement  eferit ,  que  la  pieté 
des  Chrcfticns  coule  de  1'efprit  à  l'habillement ,  & 
de  la  confeience  à  la  fuperneie  ,  c'eft  à  dire  ,  aux 
actions  de  dehors  :  Chnjttanorum  ptetatem  emanare  ah 
animo  ad  vejiimentum^  confcientiâ  ad  fuperficiem;&i\li 
^ÎS^ÏSk2:  do<*c  Euefquc  de  Chartres  ■  dit ,  que  la  vie  &  la  langue  des 
g^cuiuhuœ.iib.*.  Preftres  font  les  liures  de  la  vie  du  peuple.  La  Vierge  Vcftalc 
Claudia  vit  mettre  fon  honneur  en  doute, pourec  qu'elle  alloic 
veftuc&  parce  plus  brauement  que  les  autres,  &  qu'elle  parloic 
plus  librement  qu'il  ne  luy  appartenoit.  C'eft  pourquoy  nos  Roys 
ont  toufioursefté  curieux  d'auoir  en  leur  Chapelle  des  Ecclefïafti- 
ques  modeftes  en  habits  &  en  paroles.  Les  Preftres  &  Chantres  do- 
meftiquesdes  Empereurs  de  Conftantinoplc  portoient  des  robes 
de  couleur  de  pourprc,comme  on  voit  dans  lcliurc  des  officiers  du 
*  ,Gc*,r&iu'  c°fiau'  Palais  de  Conftantinople  b  ,lesMaees  des  Roys  de  Perle,  qui  pen- 

inhb.de  ofheialib  Pi.-     .  i     r»  -C        C  l  -C  -     A   «  -Il 

uc. coufUnunop.      dant  le  Paganiime  turent  leurs  Sacrificateurs,  cltoient  pareille- 
ment habillez  de  pourpre  ou  efcarlatte, comme  eferit  Quintus 
c  i.b.  j.  anciquai.    Curtius ,  &  Ccelius  Rhodiginus £  interprétant  ces  mots,  Strumam 
ua.on.cap.t*.        dibapho  vefltrey  remarque  aufli  que  les  Sacrificateurs  des  Romains 
eftoient  veftus  de  lamefmc  cftofFe,  &  encorcs  de  la  pourpre  ou 
efcarlatte  deux  fois  teinte, appellce  Dibaphum  ,qui  eftoit  la  plus 
chères  voire  mcfme  les  Ecclciîaftiqucs  François  ont  porte  des  ha- 
aviJcCâciiijm  Nar-  billcmcns  de  pareille  couleur.iufqu'en  l'année  d  585>.(Baroniusdit 
bouenft.habituminn.  ju["CjUCS  cn  pannéc        c)cjue  le  Concile  de  Narbonne  fut  tenu, 

e  B«rooius  in  Annai.  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'aucun  Ecclcfiaftiquc  ne  porteroic 
Eeciefi»fU4  «nn.chr.  pjus  jcs  habillemens  de  couleur  de  pourpre ,  lefqucls  tefmoignent 
pluftoft  vnc  vanité  mondaine, qu'vnc  vocation  religicufe,afin 
queladeuotionparuftaucorps,comme  en  l'cfprit,dautant  (dit  le 


tn  AJh*c*tt9 
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Côncile)que  là  couleur  de  pourpre  appartient  aux  perfonhes  laï- 
ques ,  eflcuées  en  grandes  charges  ,  &  non  à  des  Religieux ,  ou  au- 
tres Ecçlefîaftiques.  A  ce  propos  Plutarque  •remarque  que  les  La-  î"fl"'uJ,%ù7'!iM 
tedemonielis  portoienc  à  la  guerre  des  robes  rouges  ,poUrce  qu'il 
îeurfembloit,qu*àcaufequc  cette  couleur  reflemblc  aufang,clle 
faifoit  plus  de  frayeur  à  ceux  qui  ne  Faudicritpas  atcouftumejioint 
qu'elle  eftoit  encores  vtile,  (difoient-ils)  pource  que  s'il  aduenoit 
qu'ils  fuflent  bleflez , Fennemy  ne  le  pouùoit  pas  facilement  ap- 
perccUoir,poùr  la  femblance  de  la  teinture  au  fàng.  Vn  do&c  per- 
fonnage  bdenoftretcmpsquiafaitvnliuredespriuilege$  &:  liber-  b  n»m 
tczde  FEglifc Gallicane,  aeferit  que  de  tout  temps  Indifférence  r*r'** 
d'entre  les  Clercs  &  les  laïejucs  eftoit,  que  les  Clercs  f'habiîloient 
dehoir.  Le  Cardinal  Baîoniusceftd'vn  autrcadùis:car  ilfôufticnt  *  Tom-4  Annal-  E«- 

I     J-      "    L  lit».  J      oli  •  defadann  Cbj.jfj. 

qu'anciennement  le  digne  habit  des  Clèrcs  n  eltoit  point  noirj 

ains  que  cette  couleur  eftoit  particulière  aux  Moines , comme  on 

apprend  de  S.Hierofme  en  Fcpitaphedefainc'te  Marcelle,  &dela 

li.  Epiftre qu'il efetit  àlamefmc  Marcelle,  &  defeseferits  contre 

louinian ,  &  que  vray  femblablement  FEglifc  Catholique  a  reccu 

pour  les  Clercs  la  Couleur  violette,ôu  la  brunè,appeîlé*e,  colorcafla- 

mus,  8c  raretenuciufqUesàcciburd'hUyjqueceuxdelamaifondu 

Pape  en  font  habillez,  &  les  nourrilîons  dufeminairede  FEglife 

Romaine,  &  pluficurs  autres,  voire mefme les  Euefques ,  hormis 

ceux  qu'on  a  tiré  des  Cioiftres ,  pour  les  efleucr  à  cette  dignité  ;  & 

qu'il  icmblc  que  la  couleur  noire  n'a  efté  recciie  par  le  Clergé; 

qu'en  mefme  temps  qu'en  quelques  Eglifés  les  Clercs  fe  firent 

Moines,  &  que  des  Moines  ont  efté  créez  Euefques:  mais  quant 

lux  autres  Clercs,  ils  fc  feruoientd'vnc  autre  couleur,  pour  eftre 

differens  des  laïques, lcfqucls  eftoient  habillez  de  noir  .  Voila ce 

qu'en  cfcritBaroniuSjduquel  l'opinion  fèmblc  eftre  plus  certaine 

que  celle  d'Hotman.  Le  do£c  Fllefac  *  eft  de  mefme aduis  que  Write» 

Baronius  pour  le  regard  des  Moines,  qu  il  louitient  auoircfteân-  cemijunDcnfiicoin- 

ciennement  habill|kdc  noir ,  pour  deux  raifons,  peut-  eftre  l'vné,  tton  ,oriutn- 

pour  monftrer  que  Te  Monàchifmë  eft  vne  forme  de  pénitence; 

l'autre  poUr  tefmoigner  que  les  Moines  font  eftimez  morts  au 

monde:  car  chacun  fçait  qu'on  s'eft  feruy  de  tout  temps  de  cette 

couleur  pour  porter  &refmoigncr  le  ducil  des  morts,  &mefmes 

encores  auiourd'huy  l'Empereur  desTurcs  voulant  faire  mourir 

vn  Bafcha,  ou  quelque  autre  perfonne  de  qualité, luy  fait  prefen- 

tcrvne  robe  de  velours  noir,  qui  eft  figne  qu'il  faut  qu'il  meure. 

VnHiftoricn  e  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.Eurou  en  Norman-  «  otjen«  viui.ihb. 

....  ,     w  7?  1  .  1.1         ,1.  *    *  HiAona:  Ecclrtia- 

die,diÇque  les  Moines  portent  le  noir  pour  marque d  humilité,  Me*. 
Nigrcdo ,  dit  il ,  in  plcrifcjue  loris  fancîét ÇcripmtA  humilitatem  dcpgriar, 
ijftcm  ideirco  colorent  Rehgioforum  feruor  haïlcnus  gratanter  geflar;  &  fe 
mocquedesnouucaux  Religieux  de  fon  temps  qui  eftoient  habft- 
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lez  de  blanc  :  In  faltibut,  loc'u  campe  flribu* (dit  il )  pajjîm  confbuun- 
tur  canobia  ,  nouifque  ritibus  ,  vartifauc  fcematibus  trabeata  peragrant 
orbem  cucullatorum  examina  ;  albedme  m  habitu  fuo  prteipue  vtuntur, 
qua  fingnlares  ab  allié  tnotabtlefque  njide*ntur>  ey  mgrcdtnc  ,  qui  prijci 
Patres  tant  regulares  Qerici  in  cappis  >yuàm  Monaôn  in  cucullis  ,ob  hu- 
militatis  Jjtccimen  vfi  funt ,  moderm  tancjuam  ob  matons  infini*  ofîenta- 
tionem  abuciunt  j  voluntaria  paupertas  mundicjuc  contemptus  ,  ut  opinory 
in  plerifque  jeruet  ,ac  ierak\eligioyfed  plûtes  eis  hypoentét  ffedkélomque 
fimklatores  permifeentur ,  *vt  loltum  trttico.  Nous  apprenons  de  l'Hi- 
ftoirc,  qu'au  commencement  de  la  féconde  racede  nosRoys,lcs 
Ecclcfïaftiqucs  de  France  eftoient  fort  diflblus  en  habits ,  &  prin- 

iLwXAftftm  Ji  cipalement  les  Moines.  LcPrefïdent  Fauchet 1  rapporte  que  fous 
le  règne  de  Charlemagne,  les  Moines  de  S.  Martin  de  Tours  vi- 
uoienc  fi  dclicicufcment, qu'ils  eftoient  vertus  de  foye,  6c  por- 
toient  des  fouliers,  vitrei  c o/ow,vn  autre  dit,dcs  miroirs  à  leurs  fou- 
liers,pour  contempler  leurs  beaux  habits, mcfme  dans  l'Eglife: 
dequoy  Dieu  irrité  cnuoyadeux  Anges,  l'vn  defqucls  monftranc 
au  doigt  celuy  qu'il  vouloit  eftrc  frappe, l'autre  l'exccutoir,  les 
eftranglant  &  tuant  tous, fors  vn  nomme  lthier,trouuélifant  les 
(  EpiftrcsdeS.  Paul,lcqucl  depuis  fonda  l'Abbaye  de  Cormery,luy 
donnant  ce  nom  propre,  pource  qu'ilauoit  le  cceurmarry  de  la 
punition  de  fes  compagnons  ,ce  qui  arriua  l'an  îz.  du  règne  de 
Charlcmagne,ce dit  le  Chronicon de  S.  A  ubin  d'Angers, allégué 
par  Fauchet.  Cequimefcmbleeftre  contraire  àcequenousauons 
dit  cy-deuant  ,fuiuant  vn  Hiftorien  Anglois,  que  Charlemagne 
auoic  cite  le  fondateur  de  FEglifc  de  Cormery  près  Loches  eu 
Tourainc,par  leconfcil  d'Alcuinfon  Abbé.Vn  autre  Hiftorien 

cfmpfnlj  'de'gcft^  François  b  rapporte  au  règne  de  Charles  le  Chauuc,la  ruine  des 
Religieux  de  S.  Martin  de  Tours,  &  dit  qu'en  ce  temps-là  ces  Re- 
ligieux enflez  d'orgueil  de  ce  qu'ils  pofledoient  de  grands  biens, 
ayans  quitte  fhabit  Monachal,  s'habillèrent  à  la  mode  des  fecu- 
licrs,dont  bientoft  après  ils  furent  punis  pay^n  vinbleiugement 
de  Dieu,  vne grande peftilcncc  eftantfurucrflëparmy  eux, de  la- 
quelle ils  moururent  tous  en  vne  nuid,  excepté  vn  nomme  Ve- 
daftus,qui  fut  mis  au  rang  des  Sain&s,  &  au  nom  duquel  on  dédia 
vne  Chapelle.  Quelque  corruption  ncantmoins,  &  quelque  luxe 
qu'il  y  euftparmy  le  Clergé  de  France, les  Ecclenailiques  de  la 
Cour  &  de  la  Chapelledu  Roy,prohToient  auec  vne  grande  mo. 
deftie  en  habits  &  en  paroles:  ce  que  nous  apprenons  d'vn  Hifto- 

bur.cuiui.u  ..«uiu-  rien  c  Anglois  entre  autres,  lequel  raconte  qu  Alcuin  clcruianc 

1»b.Ansu.i.«P  4      vn  iour  £  Ac|îciar(j  Archcuefque  de  Cantorbcry ,  qui  faifoic  le 

voyage  de  Rome,où  lors  eftoit  Charlemagne,  lequel  il  defiroit  fa- 
lucr ,  luy  manda  qu'il  fe  donnaft  bien  garde  de  mener  à  fa  fuite  des 
Ecclefiaftiques  Ycftus  d'habits  magnifiques, ou  de diuec fes  cou- 
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leurs  ,pouree  que  Charlemagne  n'y  prendroit  pasplaifir,  &  que 
les  Ecclefiaftiques  François  qui  eftoient  en  fa  Cour,n'auoicnt  ac- 
couftumé  de  porter  que  dcwobes  dignes  de  leur  vocation,  Ne  ad- 
duceret, dit-il  3  Clericos  £$r  Monachos  rverficolonbk6)Cr pompAticu  Deîlibui 
indutos ,  quod  non  folerent  Francorum  Clerici ,  nifi  religiofîs  'vcflibus 
nmicirii  ces  mots,  reltgiofis'veftibHf,  font  proprement ioints,  parlant 
de  l'habit  digne  d'vn  Ecclefiaftique/fuiuant  la  defeription  que 
fait  Sidonius  "  Apollinaris  d'vn  vray  Clcrc,H4^fw  viro,^radus  pu-  *  Ef>ftl* 
dot  y  ferma  religiofw,  6c  ce  qui  eft  porté  par  les  Capitulaires  de  nos 
Roy  s,  veflimcnta,  ucl  calceamenta  eu ,  niji  qu<e  Religioncm  deceant  yha- 
bere  non  Itceat  b.  Les  Clercs  ou  Ecclefiaftiqucs  de  la  Cour  de  Char. 
lemagne  excelloient  tellement  en  modeftie  d'habits,de  paroles 
de  vie  pardeffus  tous  les  autres  Ecclefiaftiqucs  de  fon  Eftat ,  qu'en 
cette  confideration  Canifius  ne  croit  pas,quoy  que  la15.epift.re 
d'Alcuin  foit  eferite  aux  Moines  de  S.  Sauueur, fondez  dans  le 
Chafteau  de  Panie ,  par  laquelle  il  leur  mande ,  qu'il  s'eft  employé 
le  plus  qu'il  luy  aefté  pofïible  enuers  Charlemagne  pour  vn  affai- 
re qui  leur  importoit ,  &  qu'il  a  fait  en  forte ,  qu'à  fa  trcs-humble 
fupplication,la  Roy  ne  Luitgarde,  PrincefTe  tres-pieufe  &  tres.rc- 
ligieufe,a  fauoriféle  mefmc  affaire  enuers  ce  grand  Roy  :  néant- 
moins  que  ces  mots  contenus  en  la  mefme  epiltre,  tam  nobilis  Rcx> 
à  fçauoir  Charlemagne, nobiles  débet  habere  miniflros }moribus  egre- 
gios ,  in  pace  concordes ,  in  corpore  caflos,  in  animo  fobrios,  omni  bonitatc 
eximios,  ne  doiuent  eflrc  entendus  de  l'Eglife  de  S.  Sauueur,  baftie 
àPauic  par  Luitprand  Roy  des  Lombards:  car  bien  que  Charle- 
magne (  adioufte  Canifius c)  l'an  7  74.  ay  t  réduit  fous  fapuuTancc  \ffis££*^  *J 
Pauic,  &tout  le  Royaume  des  Lombards  :  ncantmoins à  fon  iu- 
gement  ces  termes,  tkm  nobtluRex  nobiles  débet  miniflros, &c.  vont, 
&s'adreffcnt  ailleurs  qu'à  Pauic ,  c'eit  à  dire  tacitement,  que  par 
ces  termes  Alcuin  figure  &dcfcrit  la  qualité  des  Ecclefiaftiques 
<jui  doiuent  eflrc  à  la  Cour  &  au  feruice  de  Charlemagne.  Cette 
modeftie  ordinaire  des  Ecclefiaftiqucs  de  la  Cour ,  eft  peut- cftrc, 
l'vnc  des  principales  raifonspour  lefqucllcs  la  Chapelle  du  Roy  a 
efté  fous  les  trois  races  de  nos  Roys  la  pépinière ,  &le  feminaire 
des  Eucfques  &  autres  Prélats  de  la  France ,  comme  nous  iuftific- 
ronscyapres,afinvray-fcmblablemcnt  que  chaque  Euefché  ayant 
vn  Eucfquc  nourry  en  cette  modeftie  du  Clergé  de  la  Cour  du 
Roy,  le  refte  du  Clergé  de  France  fc  reformait  volontairement, 
ou  fuit  reformé  par  le nouueau  Euefque,  &  réglé  fur  la  modeftie 
Ecclefiaftiqucde  la  Cour,  en  laquelle  ilauoitfàit  fon  apprentiffa- 
ge  de  fainaetc.  Ainfi  l'Autheur  d  des  vies  des  Archeuefques  de  t^tllT^ 
Sens ,  raconte  que  Aldricus  qui  auoit  cité  long-temps  nourry  ?df^^m  l°ia,tuf 
dans  la  Cour,&  parmy  les  Chapelains  de  Louis  le  Débonnaire,  ne 
fut  pas  fi  toft  receu  Archcucfquc  de  Sens,  qu'il  fc  refolut  de  cc£ri- 
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ger  les  mœurs  dcprauécstlcfcs  Chanoines ,  &  que  par  Ton  coufef. 
Louis  leO  cbonnairc  aflcmbïa  vn  Concile  des  Euefques  de  Fran- 
ce,* A  ix  la  Chapelle,  -auquel  le  luxe  des  habillemens  qui  s'eitoit 
introduit  dans  rEglife,fut  défendu  aux  perfonnes  Ecclcfialtiques, 
&plufieurschofes  furent  fain&emcnt  ordonnées,  touchant  lare- 
»i;b.4  Conjpendijd«  formation  des  mœurs.  Gaguin  *  remarque  qu'il  leur  fut  mclmc 
détendu  en  ce  Concile  de  porter  plutieurs  bagues  aux  doigts, com- 
me  ils  faifoient  >  &  qu'il  ne  fut  permis  aux  Euefques  de  poi  ter  feu- 
lement qu'vne  baçuc  audoigt  pour  marque  de  leur  dignité  emi- 
nente.  Il  cil  bien  aprefumer  que  nos  Roys  qui  fc  font  tant  em- 
ployez à  la  reformation  du  luxe  &  des  diflolutions  du  Clergé, ont 
eu  en  leur  Cour  des  Ecclchafliquesmodcitcs  &  de  bonne  vie, àla 
fréquentation  defqucls  les  courtifans  deuenoient  des  fainéls  & 
des  Angesjfeconformansaux  mœurs  de  ces  belles  ames,  ne  plus  ne 
moins  que  les  femenecs  tirent  en  fin  la  qualité  de  la  terre  où  elles 
font  tranfportées,  &deuicnncnt  femblables  à  celles  qui  ycroif- 

c»  ouTiut!0*  'n  ^cnt  naturc^cmcnr-  Pleine  b  ayant  regrctdevoir  la  pompe  &  la 
magnificence  des  Ecclefiaftiqucs  de  fon  temps ,  f'eferie  :  Vùn<»n 
noflw  temporilfusviueres ,  Ludoutce  !  (c'eft:  Louis  le  Débonnaire  du- 
quel il  entend  parler  :  car  vn  peu  auparauant  il  fait  mention  de  ce 
Concile  tenu  à  A  ix  la  Chapelle)  tndiget  nunc  Ecclefia  tun  facrattjjimis 
inflitutu  t  Cr  tua  cenfura  ,adeà  fe  in  omntm  luxum  gr  libidincm  jeje  tf- 
fundtt  Ecclefîtfltcus  ordo.  Plcuft  à  Dieu,grand  Empereur  &  Roy  tout 
cnfemblc,  Louis  le  Débonnaire,  (ce  dit  cet  Hiltorien  d'Italie)  que 
tufufles  en  vie!  l'Eglifc  a  bien  befoin  maintenant  de  tes  faindes 
ordonnances  &  de  ta  cenfurc  ,  tant  Fordre  Ecclefiafliquc  f'eft 
abandonné  au  luxe,  &  à  tout  plaifirdefordonné.  Henry  le  Grand 
mon  premier  mailbe  (  que  ic  ne  fçaurois  iamais  afTez  louer  ,  &  du- 
quel ic  ne  puis  parler,  ny  eferire  que  les  larmes  aux  yeux  )  blafmoit 
ordinairement  le  luxedes  Ecclcfiaftiques,& neprenoitpas  plaifir 
à  voir  des  Prélats  habillez  de  foyc.  Ceux  qui  ont  efte  nourris  au- 
près de  fa  Majefté,  &  qui  lcferuoient  aux  heures  du  feruicediuin, 
luy  en  ont  veufaire  de  grands  reproches  àvn  Prélat  quienpor- 
toit,(aunom  duquel  ie  veux  pardonner  )  &  aucun  officier  de  fa 
Chapelle  n'eut  ofé  porter  deuant  luy  vnefoutane  defoye.  Ainfi 
Lampridius  remarque  pour  vn  extrême  luxe  d'Heliogabale ,  qu'il 
porta  le  premier  vne  robe  toute  defoye}  &  Vopifcus  acfcritque 
f  Empereur  Aurelian  fit  fcrupulc  d'en  faire  porter  à  fa  femmc:^/>/i> 
coWir  dê  témtt»  (dit  il)  vt  ahto  fila  fxnftntHr.  Quclques-vns  ont  remarqué  c  que  le 
Jwbmn*Slf'ii\ Av*  Roy  Henry  1 1.  n'a  iamais  voulu  porter  vn  bas  de  foye,bicn  que  dô 
fon  temps  Fvfagc  enfuftdcfia  receu  en  France  :  car  il  y  fut  intro- 
duit fous  le  règne  de  Charles  VIII.  depuis  le  voyage  qu'il  fit  au 
Royaume  de  Naplcs  l'an  1494.  Et  à  la  vérité,  la  ville  où  le  peuple 
eft curieux  de  fc  vcfi.ir  fuperbementaeft  bien  malade  ordinaire- 
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ment:  Luxuria  vejlium, efl *gr* ciuitatu indicium9ccdit  Scnequc  *,&c  u< 
cette  maladie  n'efr  autre  qu' vne  vaine  gloire ,  maladie  malaiféc  à 
guérir ,  quand  vne  fois  elle  s'eft  attachée  à  des  cerueauz  débiles  & 
remplis  de  vanité,dcfqucls  on  peut  dire ,  qu'il  cft  plus  facile  d'arra- 
cher Famé  de  leur  corps ,  que  la  vanité  de  leur  telle  ;  &  qu'ils  font 
plus  légers  que  la  vanité  mcfme ,  comme  dit  le  Pfalmifte b ,  In  fla-  h  PWra  *t; 
terai  fi  afeendant  tipjî panier  Unions  funt  lanitate.  Gucuarc  c  en  fon 
Rcueillematin  des  Courtifans,  dit  que  la  prudence  d'vn  homme  fe  ™«  c.un,f*n; 
recognoift  en  fon  cHfcours ,  &fa  modefticenfes  habits. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Nos  Roy  s  n'ont  iamais  aimé  les  Ecclejtajliques  de  leur  Chapelle  qui  pa- 
roiffoïent  orgueilleux,  desbauche-^  &  auaricieux  pardejfus  les  au- 
tres t  &"  mefme  les  Papes ,  les  Conciles  François  ,  &  /« 
Prélats  fe  font  oppofe^  à  leur  auarice. 

E  Moine  de  S.  Gai  *  rapporte  pluneurs  exemples,  J1j£,'l-de  &h  c" 
comme  Charlemagne  prenoit  plaifir  à  efleuer  & 
aduancer  les  Ecclcliaftiqucs  humbles,  &  à  rabbatre 
l'orgueil  de  ceux  qui  eftoient  vains  &  fuperbes.  Ec- 
Kcrardus  e  Doyen  de  l'Abbaye  de  S.  Gai, a  eferit  I ^VÈ* *»o««d 
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vne  Hiltoirc  d'vn  Chapelain  de  Charlemagne  qu  il  ne  nomme 
point,duquel  l'orgueil  infupportablc  enuersNotxerus  IcBcguc, 
parentde  Charlemagne,  homme  de  fainâe  vie ,  &  que  ce  grand 
Empereur  aimoit  infiniment,  fut  iuftement  punydc  la  main  de 
Dieu.  11  raconte  donc  que  Charlemagne  eftant  vn  iour  en  l'Ab- 
baye de  S.Gal,commc  il  auoit  accouftumé  d'y  aller  fouucnt,prin- 
cipalcment  a  la  Fcfte  de  S .Othmar,(qui  eft  le  Patron  de  cette  A  b- 
baye  )  faifoit  plufieurs  grandes  queiïions  fur  des  pafTagcs  de  la 
faincle  Efcritureàce  frjn&pcrfonnage  NotKerus,aucc  lequel  il 
prenoit  plaifir  de  communiquer  de  toutes  matières  :  lors  vn  Cha- 
pclainde  Charlemagne,  qu'il  dépeint  audacieux  &  fuperbe  entre 
tous  fes  corn pagnons,fut  enuicuxdclafainctctc  ôc  humilité  de  ce 
bon  Religieux,  &  de  l'honneur  que  Charlemagne  luy  failoit  de 
conférer  de  lettres  auecques  luy  :  De  forte,  que  comme  lescfprits 
orgueilleux  haïflent  ordinairement  les  ames  humbles ,  il  com- 
mença aie  mefprifer,  &pa(Tant  YncertainiourdansTEglifedeS. 
Gai, comme  il  le  recognut  appuyé  lur  fonPfautier ,ildit  à  ceux 
qui  l'accompaçnoient  :  Voila  ecluy  que  l'on  croit  cftrc  le  plus 
docte  homme  du  Royaume  de  Charlemagne,  mais  fi  vous  v#ulcz 
ieluy  feray  vne  demande,  à  laquelle  ie  m'afTeure  qu'il  ne  fçaura 
refpondre.  Ceux  qui  cftoiet  auprès  de  ce  Chapelain ,  curieux  de  les 
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voir  difputer  l'vn  contre  l'autre  ,1e  prièrent  de  luy  faire  quelque 
queftion,&s?approchansdeluy  pour  cet  effet ,  le  faliicnt  ;  NotKc- 
rusfeleue.iûecvne  façon  pleincd'humilité ,  Se  leurdcmandes'ils 
denroierrt  quelque  chofe  de  luy,  lors  ce  Chapelain  prit  la  parole, 
&  luy  dit:Notisfçauonsquetues  le  plus  docte  homme  du  monde, 
que  tufçais  par  eftude  toutes  fortes  de  fcienccs,&  par  ta  bonne  vie, 
&  par  méditation  ordinaire ,  tu  as  rcuelation  de  tous  les  feercts  ce- 
leftesic'cft  pourquoy  nous  defirons  apprendre  de  toy,fî  tu  le  fçais, 
à  quov  Dieu  s'employe,  &  ce  qu'il  fait  maintenant  au  Ciel  :Ce 
faincl  perfonnage  luy  refpondit  làdefTus,Ouy  (dit-il  )  ie  le  fçay,& 
lefçay  trefbicmcarilfait  maintenant  la  mefme  chofe  qu'il  atouf- 
ioursfait,&  laquelle  il  fera  relTcntir  en  bref  àtoy-mcfmc;Ileflcuc 
les  ames  humbles,  &  abbaiffe  les  fuperbcs.Cc  qu'il  luy  dit,  non  par 
vengeance,  mais  par  efprit  de. prophétie,  comme  Fcucnement  le 
monftra  promptement/lcs  poètes  ont  feint  Ncmefîs  Dceflc  ven- 
gcrelTe  de  Farrogance.cftre  fille  de  la  Iuftice,pourcc  qu'il  n'y  a  rien 
fi  iufte  que  de  voir  punir  de  la  main  de  Dieu  les  fuperbes  )  &  ce 
Chapelain  infolcnt  qui  fe  vouloit  mocquer  dcNotKcrus,feruit 
de  ritée  à  toute  la  compagnie,  &  eftant  monté  à  chcual  pour  fui- 
urcCharlcmagne  quipartoit  de  FAbbaye, comme  il  futdeuant 
la  porte  de  la  villc,tomba  de  cheual,&  tout  bleffé  à  la  face,fe  rom- 
pit encore*  vnc  iambe  ;(  la  peine  fuit  bicnfouucnt  le  péché  :  c'eft 
pourquoy  on  remarque  enfidiomedes  Hébreux,  que  le  mot  mef- 
me qui  fignifie  leDcché,{ignifîe  pareillement  la  peine  du  peche, 
aur6.de  laGenelc)ilfut  neantmoins  recommandé  aunouucau 
Abbé  de  S.  Gai  nommé  Bernard,  &  les  Religieux  y  accoururent, 
Fcnlcucrent  en  leur  Cloiftre ,  &auec  plufieurs  remèdes  f  efforcè- 
rent de  luy  remettre  la  iambe  en  fon  eltat ,  mais  en  vain ,  &  ayans 
efte  aduertis  de  la  prophétie  de  NotKerus,  ils  exhortent  le  malade 
de  ne  négliger  point  ce  perfonnage  aimé  de  Dieu,  &  de  luy  de- 
mander la  bencdi&ion,mais  il  n'en  tint  conte,  &aucc  orgueil  Se 
impudence continua<lc mefpriler  NotKerus ^ouftenant  qu'il  ne 
luy  eltoit  point  arriué  de  mal  par  fa  prophétie  i  en  fin  fa  iambe  ne 
fc  pouuant  remettre,  quelques  remèdes  qu'on  y  apportait,  &c  la 
douleur  croiffant  de  iour  à  autre,il  reuint  à  foy,  &  fe  repentant  de 
ce  qu'il  auoit  fait,  fur  la  minuidt  pria  ces  Religieux  qu'ils  luyamc- 
naflent  NotKerus.afin  qu'il  receuft  fa  benedidlion,lcfqucls  incon- 
tinent ayans  pitié  de  luy, prièrent  ce  faincl  perfonnage  de  le  vou- 
loir affilier  ;  NotKerus  doneques  le  vint  voir ,  &  luy  demanda 
quelle  chofe  il  defiroit  de  luy:ce  Chapelain  luy  refpondit,  faincl: 
Perc,  i'ay  péché  contre  Dieu  &  contre  toy ,  te  faifant  vnc  deman- 
de impertinente, pardonne-  le  moy  ie  te  prie ,  touche  ma  iambe  de 
ta  main,  &  i'cfpere  qu'elle  fera  guerie.-NotKerus  touchant  fa  iam- 
be,lc  malade  fentit  du  foulagcmcnt,  &  en  bref  ilfutgucry  parles 
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prières  de  ce  fainft  perfonnage,  qui  doucement  luy  remonftxa 
que  déformais  il  fuft  humble ,  &  que  Dieu  ordinairement  abaif- 
ioic  les  orgueilleux,  &  eflcuoit  ceux  qui  faifoientprofeflion  d'hu- 
milité. Cette  remonftrancc  le  rendit  plusfage  eftant  guery  ,&  vi- 
uant  en  hu  milité  auecvn  chacun,  il  s'en  alla  faire  fa  vacation  pre- 
mière: voila  ce  qu'en  eferit  EcKerardus  en  lavicdeNotKerusle 
Beguc.  Le  Moine  de  S.  Gai  *  raconte, que  Charlemngne  ayant  a  ub  1.  it  gen.  eu. 
donné  vn  iour  de  fefte  de  S.  Martin  vn  Euefché  vacant  àvnEc-  M*s  <ap  ' 
clcfialtique  de  fa  Chapelle  fort  do&e  &  iffu  de  noble  racc,il  arriua 
que  cet  Ecclefialtiquc  tranfporté  d'vne  extrême  refioùiflance, 
ayant  fait  des  le  foir  mcfme  vnfupcrbefeftin  en  fa  maifon  à  plu- 
tlcurs  courtifans  &  autres  qui  le  venoient  voir,fc  remplit  telle- 
ment de  vin  &  de  viandes,  que  s'eftant  endormy,  ilncfctrouua 
point  la  nuict  à  Matines  pour  chanter,  le  Refpons  qu'on  Iuyauoit 
donne,  Domine ,  fiadhuc  populo  tuo  fum  neeefjarius  y  &c.  &quc  cela 
fut  caufeque  Charlcmagne  luy  ofta  f Euefché,  &  le  donna  à  vn 
pauurc  Ecclefîaftiqucdcfa  Chapelle.  Les  termes  de  ce  erand  Mo- 
narque rapportez  fur  ce  fubict  par  le  Moine  de  S. Gai  font  remar- 
quables ,  Supcrbusilie iquinec  Deum,  nec  pracipuum  eius  amicum  (il en- 
tend S.Martin:câr  cette  aclion  arriua  la  veille  de  fa  fefte  )  timuit  & 
honorauit ,i>f  fe  ad  rvnam  noélcm  à luxurta tempérant yquatcnus RcJpon~ 
forium  yquod  faut  audio ,  cantare  debuit ,  faltem  incipere  occurrijjet  fdiui- 
H  &r  r»eo  tudicio  careat  EpiJcopatu-,&  tu  dlum  Dco  donante  ,  &me 
concedente ,  iuxta  Canomcamey-  /jpoftolicamauéloritatcm  regere  curato. 
Voila  l'arreft  qu'il  prononça  contre  ce  miferablc  Ecclcfiaftiquè 
de  fa  Chapelle,  tant  il  hai'flbit  les  Clercs  deibauchcz,  infolens  & 
orgueilleux.  La  modeftiede  Willigife  Saxon,Chapelain  de  l'Em- 
pereur Otron  1 1 1.  (  lequel  a  depuis  efté  le  34.  Archeuefque  de 
Mayence  )  doit  feruir  d'exemple  à  tous  les  Ecclefiaftiques  de  la 
maifon  des  Prjnces  fouucrains,  Roys& Empereurs, principale- 
ment à  ceux  qui  font  venus  de  bas  lieu,  &  paruenus  à  de  grandes 
dignitez  ,  fur  lequel  ils  fe  doiucnt  conformer  entièrement  :  les 
Hiftoricns  Allcmans  b  efcriucntqu'ileftoit  fils  d'vn  charron,  &  bsiffrijoi  Pie»byt« 
que  depuis  qu'il  fut  Archeuefque  de  Mayence,  il  auoit  en  vne  îi' "enû*  E*nomct 
chambre  oufale,  vne  roue  peinte  aucc  telle  infeription ,  Wiliigifè, 
Wdligtfe  ,ay(  fouuenance  qui  tu  es ,  £*r  qui  tu  ÀS  efté  autres  fois  y  &  que 
cette  roiiea  depuis  efté  baillée  pourarmoirie  àl'Archcucfchc  de 
Mayence.  Lamodeftied'vn  Chapelain  de  Guillaume  le  Conque^ 
tant  Roy  d'Angletcrrccft  pareillement  fort  remarquable, il  s'ap- 
pclloit  Samfon.Ordcricus  Vitalis c  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  e  LiM.Hiftor.Eecltf 
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Evrou,  raconte  que  1  Eucicne  du  Mans  ayant  vaque  par  la  mort 
de  Ernaldus>  Guillaume  le  Conqucrantqui  aimoit  fort  ce  Chape- 
lain ,  &  qui  l'auoit  nourry  dés  l'enfance,  dit  qu'il  le  luy  vouloit 
bailler ,  ôc  qu'il  le  vouloit  cfleuer  au  rang  des  plus  grands  Sei- 


■ 


io4  tsAntiquïtez*  de  la  Chapelle 

gncurs  de  fon  Royaume.  Sur  quoy  ce  Chapelain  luy  fît  rcfponfe, 
quefuiuant  le  précepte  de l'Apoftre,rEue(quc  doit  eltre  irrepre- 
henfîble,  &  que  pour  Ton  regard  il  fe  cognoifîoit  coupable  de  beau- 
coup d'offen  Tes  enucrsDieu,  confequemment  incapable  de  par- 
uenir  à  vn  tel  honneur:  le  Roy  neantmoins  ne  laiffant  pas  de  luy 
repartir,  que  nonobitant  fesexeufes,  il  eftoit  refolu  de  luy  bailler 
cet  Eucfché,&  qu'il  luy  commandoitdeFacccptcr,ou  bien  de  luy 
nommer  vne  autre  perfonne  capable  de  le  tenir ,  Hu  auditu  Sanfon 
gauifus,(  ce  dit  cet  Hiftoricn)  N une,  Domine  mi  Rex^optimc  loc ut  uses, 
ait ,  cr  *td  hoc  agendum  adminiculante  Deo  me promptum  inucmei j  tue 
in  Capella  tuâtefl  quidam  pauper  C  Une  as  t  fed  nobilts ,  ey  benè  morige. 
rat  us  ,  h  nie  prafulatum  commenda  in  Dei  nomme  ,  quia  dignus  efi ,  ut 
aïlimo ,  tait  honore.  Régi  autem  percunclanti  quu  effet ,  Sanfon  refpondit, 
ifoèlus  dicitur,ey  eji  génère  Brito>fed  humdts     reuerà  bonus  homojmnc 
mihi  ,meique  ftmilibus  iure  prapono:  mitis  ej}%  ty  bemgnus  ,  <vndc  magis 
prafulatu  digntts.  De  forte  qu'en  fin  f  Euefchc  du  Mans  luy  fut  don- 
neront le  Clergé  loiia  grandement  le  Koy  ydtillc non  minus  obflu- 
puit  }cc  dit  lcmelmeHiitoricn,w  tàm  fubim  promouone  ad  ëpifcopa- 
tum  ,  quant  Dauid  reprobatis  à  Samu'ele  primogenitis  jratnbus  in  pro- 
ueclione  ad  regnum  :Jic  Hoèlus  praful  Canomanenjiumfacîus  eji,&  Pon- 
tijicalijiemmaie  per  xv.annos  fanttèpcrfuncluscjt.  Ce  digne  Euefquc 
du  Mans  tfo'élus  a  efté  appelle ,  le  Soleil  des  Manceaux ,  eir  la  gloire 
ùclL  ."'bbif  buTo"  àtt  Euefaues,  par  vn  Poète  Angeuin,nommc  Baldericus a  qui  a  fait 

f.*Fr*neorumr«ipto-  Jntempefliuo  cafu  defccit  Hoèlus. 

rumàDuchenio  ialu-  Â  ,  '       J  "  . 

cem  editornm.  SolL  cenomanorum }  Pontijicumque  aectts. 

t^4lloquio  dulcis,  nulli  pietate  fecundus , 
Omnibus  exemplar  religionis  erat. 
l/unc  pUngit  fuct  plebs ,  &  vicina  regiones, 
Et  coram  fanélo  vota  vouent  tumulo. 
Comme  la  modeflic  de  ce  Chapelain  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roy  d'Angleterre, le  fit  honorer  de  FEucfché  duMans,  Se 
louer  d'vn  chacunifinfolenceau  contraire,  &  Forgueild'vn  Eccle- 
fiaftique  de  la  Chapelle  de  laRoyneMere  Catherine  dcMedicis, 
l'cxpofa  à  la  rifee  de  la  Cour,  &  de  cette  grande  Princeflc:  il  s'ap- 
peloit  Philebcrt  de  Lorme  ,  lequel  ayant  par  la  faucur  de  fà 
maiftrefle  obtenu  l'Abbaye  dcLiury,fe  mécognoiflbit  grande- 
ment ,  &  fon  outrecuidance  fut  caufe  que  ce  grand  Ronfard, 
l'Homère  des  François  fit  contre  luy  vne  Satyre  intitulée,/*  Trucl- 
li*!iîmtonfsïj'' 19  U  lccreJ}^c  h>  pour  ce  qu'il  auoit  efté  maçon, dont  cet  Abbé  defîrant  fc 
vcngcr,fit  fermer  vn  iour  l'entrée  du  iardin  des  T  huileries  à  Ron- 
fardquifuiuoit  ccttegrandeRoync.-mais  Ronfard  à  l'inftanc  fit 
crayonner  fur  la  porte,  (  que  le  fieur  de  Sarlan  luy  fit  aufli  toft  ou- 
urir)  ces  mots  en  lettres  capitales  ,fort  reuerenthabe.  Au  retour  la 
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.Roy ne  voyant  cet  eferic  en  prefence  de  dottes  hommes,  &  de 
r  Abbé  de  Liury,  voulut  fçauoir  que  c'eftoit ,  &  l'occafion.  Ron- 
fard  en  fut  l'interprète,  après  que  de  Lormefefut  plcintquc  cet 
eferit  letaxoitrcar  Koniard  luy  dit,  qu'il  accordoic  que  par  ironie 
il  prit  cette  infeription  pour  luy  la  luant  en  F  rançoisrmais  qu'elle 
luy  ronuenoit  encor  mieux, la lifant  en  Latin , remarquant  par 
icellc  les  premiers  mors  racourcis  d'vn  Epigramme  Latin  d'Aulo- 
ne,qui  commence  an»fi, 

Fortunam  reuerenter  babe  t  ejuicumque  repente 
Diues,  a\>  exili  progrediêre  loco. 
Lerenuoyant  à  A  ufone,  pour  apprendre  à  rcfpefter  fa  première  ôc 
vile  fortune,  &  à  ne  fermer  la  porte  aux  Mufes.  La  Royne  aida 
Ronfard  à  fe  venger  :  car  elle  tança  aigrement  l'Abbé  de  Liury 
après  quelque  rifée,&  dit  tout  haut ,  que  lesThuileries  croient  dédiées 
+ux  Mu\es.  Mais  reuenons  au  chemin  dont  nous  nom  fommes 
efcaricz.  comme  le  plus  mauuais  eftomac  eft  toufiours  plus  affamé 
de  viandes, que  celuy  qui  les  digère  bien,ainfi  à  la  fuite  de  la  Cour, 
les  plus  indignes  ordinairement  courenr  plus  ardemment  auxbe- 
nehecs ,  que  les  plus  capables  ,  &  talcncnt  d'en  auoir  à  toutes 
mains, abufins  de  b  fiucur  de  leur  maillre,&fans  celTe  luy  de- 
mandais des  dons  qu'ils  ne  méritent  pas  .  ou  qui  nedoiuent  pas 
dire  accordez  ,  comme  des  referues  des  bénéfices  des  perfon- 
nes  viuanres ,  &  aurres  demandes  iniuilcs.  C'eft  pourquoy  nos 
Rovs  *  d«nt  la  prudence  iointe  à  la  probité,  a  toufiours  elle  très-  t  t'tj-Amnitd  ë 
grande ,  dcfirans  obuicr  &  refifter  a  l'effrénée  cupidité  de  telles  ^  ™&7E 
«rens.ont  promis  parleurs  Ordonnances,  de  ne  donner ,  ny  confe-     »  »»  »■«*»  rjMf 
rer  aucun  benchec  ,elchoirte,  ou  autre  choie  quelconque,  auant  ww.-..,  *«.»?. 
qu'elles  foient  adiugées  &  déclarées  appartenir  au  Roy»  &fi  par 
importuniréouinaduertanceilsfont  le  contraire,  ils  veulent  que 
le  don  &  collation  qu'ils  en  auront  faite  ,  foit  nulle  cVrdc  nulle 
valeur,  &  défendent  à  tous  luges  d'y  auoir  aucun  elgard,  confor- 
mément à  ce  qui  cil  porté  par  les  Loix  des  Lmpereurs  b  Romains,  bi  i.*»it  cc^dtpe- 

»      *  Il  j  I  •  iini'nib  b<  ttej  fublac 

Quoniam  plerumque  ira  m  nonnullis  inuerecunda  petentikm  tnhiattone  i  ,f  fc  a)m  Codlc 
conjhwgmur ,  ce  difent  ils,  vt  et'um  non  concedenda  tnbuamus  ,  ne  ^'^^E]0"" 
rejcrtpto  Cjuidem  no^o  aductsus  formant  Ut  a  leqis  ,  loct  alicjuid  reitnqui 
volumui.  Nos  Conciles  Françoisfefortoppofez  à tellcs'demandes 
faites  à  nos  K  oys  par  l'importunité  de  ceux  qui  font  à  leur  feruice, 
£a  tmerpetlattone  qHorumdain  cvgneuimus  ,CC  difent  les  iuefqucs  af- 
fcmblezaul  I.C  oncilede  c  Mafcon.û&oJ  calcaus  Canombustylen-  c  c*f*?a 

.  i    /  r     »  a       neofi»  ll.cip.14. 

bus  tht  (jut  latci  Rtgts  adhèrent ,  vel  aliqui  qui  faculatt  potentta  injian* 

tur,  res  aliénas  competere ,  ty  nullis  extrtis  action  ions ,  aui  conuiÛiontbus 

prorogatif  ,  mijeros  non  folum  de  agns  ,  fed  cuam  de  domihus  propriis 

eAuUre  codant ,  ideveo  m  remedium  confulcntes  decernimus ,  vt  demeeps 

huius  mali  luemiam  auiUiam  non  habeat  ,  fed  jecundùm  Canonum  & 
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hgurn  rtnorcm  ycaufarum  fuarum  aftionem proponant ,vt  nullusmifirorum 
rébus  fuis  per  *vim  &  ajfentationem  cjuamlibet  defraudetur.  Les  Papes 
de  mefmc,  pour  empefeher  que  les  Ecclefiaftiques  de  la  maifon  du 
Roy  ,auares  &  importuns,  n'obtinfTcnt  toutes  les  Abbayes  qui 
viendroient  à  vacquer  ,y  ont  bien  fouuent  apporté  ce  qui  eftoit 
de  leur  authoritc ,  en  confirmant  les  priuilegesdes  Abbayes, àla 
charge  (  c'cftàfçauoir  )  que  les  Roys  n'y  pourront  mettre  aucuns 
A  bbez,  voire  mefmc  des  Ecclefiaftiques  qui  font  àleur  feruice,fi 
ce  n'eft  qu'ils  enayent  efté  iugez  dignes  parvnc  cflc6tion cano- 
nique. A infi  le  Pape  Nicolas  1.  confirmant  IcspriuilegesderAb- 
bayedeCorbicauDioccfcd,Amiens,defcndexprefrémcnt,Afti//t 
Monaftcrto  Rex  praponat  perfonam,  vel  ex  fibi  militanttbus,'vel  ex  alié- 
na Alonajîerio  fumptam  ,  cpiét  non  pet  eïeclionem  fumatur  probabilem. 
Ces  mots,  ex  fibi  militant  ïbust{ignificnt  ceux  qui  font  auferuicedu 
Roy,foit  en  fa  Chapelle,  ou  ailleurs:car  ceux  qui  feruent  actuelle- 
ment le  Roy , &  qui  font  à  fa fuitc,font  vray ment  dits ,  mihtarexin 
PaUtio,  &  leurs  offices  font  appeliez,  Adilitufct  àla  vérité,  Ç\  la  vie 
de  l'homme  en  gênerai  eilvnc  milice,  &  vne  guerre  fur  terre;  à 
plus  forte  raifon  celle  du  courtifan,  lequel  eft  continuellement 
combatu  de  l'ambition ,  de  l'cnuic ,  &  de  la  calomnie  ;  c'eft  pour- 
quoy  ceux  qui  font  à  la  Cour  (dont  lafeienec  eft  comme  la  Chi- 
rurgie, qui  ne  fe  peut  apprendre  par  la  théorie,  ains  feulement  par 
lesplayesd'autruy,ou  par  les  noftres  propres  qui  nous  furuiennent 
à  la  fuite  de  la  Cour)  font  proprement  dits,  mditare  in  PaJatio.BrcE 
les  Prélats  François  ont  appréhendé  Fauariccdes  Chapelains  de  la 
Cour,lefqucIsdcmandoicnt  iadis  hardiment  toutes  fortes  de  bé- 
néfices^ les  ayansiniuftement  obtenus,trauailloientinducmcnc 
ceux  qui  en  eftoient  bien  &  canoniquement  pourueus,de  forte 
qu'ils  eftoient  contraints  de  rechercher  lefupportdcs  grands  Sei- 
gneurs qui  elloient  en  crédit  auprès  du  Roy  ,  pour  fc  mettre  à 
fabry  contre  leurs  iniuftes  demandes.  Ainfi  Lupus  AbbédeFer- 
riercs  pour  f'en  garentir,rechcrcha  la  faueur  d'vn  perfonnage  puif- 
fant  en  authorité  &  en  faueur  à  la  Cour  de  Charles  le  Chauue ,  & 
le  fupplia  de  le  prendre  en  fa  protection  6c  fauuegarde  pour  cet 
effet,  ce  perfonnage  f'appelloit  Loiiis,  &  eft  ecluy  duquel  nous 
auons  parré  cy-deuant,  qui  a  fait  vn  temps  a  efté  la  charge  de  Se- 
crétaire auprès  de  Charles  Je  Chauue, duquel  il  eftoit  parent  i  les 
ri«LnfitJcP?ft '.'.5  uaî-  tcrmes  de  cct  Abbé  b  font  tels,  Fama  verfatur ,  inter  nost  Llericos  Pa- 
lattj  diuerforum  Canobiorum  fibi  dominium  optare  ,atcjue  pofceretquibué 
nitlla  fit  alia  cura,  nifi it fua auariti* , opprejjione  (eruorum  Det  }(atkfa- 
ciant ,  vndè  in  hac  parte  fupphcamut  vcflram  nobu  vigilarc  prudemiam,- 
vt  tenuitas  nojlra  per  nos  naleat  ejfc  tut*,  &c. 
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CHAPITRE  XXXIIII. 

/.  Nos  Roys  dés  la  naijfance  du  Chriflianifme  dans  la  ntaifon  de  Fran- 
ce) ont  donné  les  Eucfche%&*Prelaturcs  de  leur  Royaume ,  ty  quelle 
ejlott  leur  ancienne  fa-çon  dy  pourueoir.  1 1,  La  Chapelle  du  Roy  a 
touftours  ejlé  le  fcminaire  des  Euefaues  &  Prélats  de  la  France.  C/o- 
ms  I.  a  monfiré  l'exemple  à  fes  fuccejfeurs  de  donner  les  Euefche^ 
vacant  à  leurs  Preftres  domefliques.  III.  Plujteurs  Eucfthe^don- 
ne%  ftr  Henry  le  Grand ,  grpar  Lou'u  XIII.  aux  officiers  de  leur 
Chapelle  ,4  l'imitation  de  leurs  predecejjeurs.  I II I.  La  raifon  du 
Roy  Henry  le  Grand , pour quoy  il  auoit  choifi  le  Cardinal  du  Perron 
pour  ejlrc  fon  grand  jiumofmcr. 

E  v  x  qui  font  nourris  dans  les  recherches  Je  f  Anti- 
quité ,  ne  peuuent  clouter  que  des  la  nailTancc  du 
Chriftianifmc  dans  la  maifon  de  France,  nos  Roys 
n ayent  donne  les  Euefchez  &  les  Abbayes  de  ce 
Royaume.  Grégoire  de  Tours  a  remarque  que  Di- 
nifius  natif  de  Bourgongne ,  rut  Fonzicmc  Euefque  de  Tours ,  qui 
fer  eleSltonem  Clodouei  I.  Régis,  cedit-i\,ad  Epifcopatum  accejftt.  Il  y 
ivne  infinité  d'autres  partages  dans  l'Hiftoirc  de  Grégoire  de 
Tours  b,  qui  iuftifient  que  nos  Roys  difpofoient  des  Euefchez  k  Lik- Hiftoiian 

?  T     -  t_S  I  I»         Franc,  cap.ij  *tl.b.4- 

vacans  .  I  en  remarqueray  deux  mémorables  entre  les  autres,l  vn  «p  j  &  17  ifr  •  «P., 
qui  porte,  que  DalmatiusEuefque  de  Rhodczeftantdeccdé,  plu-  **  &  ^ 
licurs  demandèrent  cet  Euelchc  ,  entre  autres  vn  Prcltre  nom-  pimiroiib.a.de Doma- 
ine Tranfobaudus ,  qui  auoit  elle  autresfois  A  rchidiacre  dans  l'E-  ni#f,*nci«»  lo* 
glile de Rhodez,  lequel f'imaginoit  auoir  beaucoup  de  faueur  au- 
près du  Roy  ;  &  bien  que  Dalmatius  par  fon  teftament  euit  donné 
aduis  au  Roy  qu'vn  nommé  Sexennius  meritoit  le  plus  de  luy 
fucceder  cnrEuefchéapresfamort:neantmoinsle  Roy  Childc- 
bett  ne  le  bailla  ny  à  l'vn ,  ny  à*  l'autre  ;ains  au  contraire ,  rclcélote- 
fiamento  Amijhtis  in  prafntia  Childeberti  Régis ,  aeprocerum  eius ,  Thco- 
dofm  ,  qui  tune  Archidiaconatu  illius  vrbis  potiebatur ,  Epifcopué  ordi- 
natui a  ejl.  L'autre  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  S..Remy  Euef-  j!  GregoriusTuf.nen- 
que  de  Bourges,  Sulpice  fut  fon  fuccelTcur,  parle  choix  qu'en  fit  coi.««p'.4«! 
le  Roy  Gontran ,  &  que  plufieurs  pourfuiuanscet  Euefché,  &  of- 
fransdcgrandsprefenspourrauoir,lc  Roy  leur  fit  cette  refponfe 
digne  d'eftre  feciie  de  tous  les  Roys  de  la  Chreftienté  :  Non  eflprin. 
cipatui  noflri  confuetudo.ee  dit  ce  fage  Monarque  ,  facerdotium  *vc- 
nundare  fub  pretio:  (Henry  le  Grand  fit  la  mcfme  refponfe  à  l'Arche  - 
uefquc  de  Bourges ,  luy  remonftranc  de  la  part  du  Clergé  le  cours 
de  la  fimonie  &  de  la  confidence  en  France )  fed  nec  vcjlrum  eum 
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pr<emiis  comparée ,  ne  ey  nos  turpis  lucri  infamia  notemur ,  <*r  vos  mago 
Simoni  compxremini  ,fed  tuxta  Dciprtfcientiam  }Sulpitius  vobis  erit  Epi. 
feopus,  &  fie  ad  Clericatum  deduclus  ,  Epifcopatum  Ecelefta  [upradift* 
a  Hem  Gregorïui  ub.  [ujeepit*.  Et  pour  monftrer  que  nosRoysnedonnoient  lcsEuef- 

«.Hillor.Francor.cap.  <*  /    '       ,N      *  .*      n.   •         i-  ••     i-      n     Jl  7 

if.  chcz,qu  a  des  perlonncsqui  en  eltoient  digncs,il  adioufte:£/?  enim 

vir  valdc  nobilis  ,  gr  de  prtmis  Senatoribus  Calliarum  ,  in  literis  benè 
eruditus  rbetoricis yin  metricis  veto  artibus  nulli  fecnndus.\\y  enamcf* 

h  Francifcui  iurecu»  mes  qui  remarquent k,  que  les  anciens  Chreftiens  cftoient  fort  eu- 

innoitiadiib  i  l'auh-     •       J  t       i     .r*     i      t    *  t     I  c  -  11 

»i  de  «ta  Maruni  id  ncux  de  cnoilir  des  hommes  de  bonne  raçon  &  agréables  ,pour 
îiuEjip'hpnoBÊ^-.|ncttrc  aux  dignitez  Eccleilaftiques,pluftoft  que  des  perfonnes 
pi  Tuinenfi».         ma|  habillez,  &  quin'euffcnr  point  d'entregent  >  c'eftoit  le  défaut 
pourlequel  en l'cîlc&ion  de  fainct  Martin ,  pour  eftre  Euefque  de 
Tours,  on  dit  que  quelques  Euefques  luyeftoient  contraires  .di- 
fans  qu'il  cftoit  de  mauuaife  grâce  ,  mal  propre  &  contempti- 
np^p«?iim?hb!*.  ble   La  cinquième  Formule  du  i.  liuredcMarculphe,  intitulée, 
4*  Tit»  j.Manini.      Praceptum  de  Epijcopatu ,  par  laquelle  il  appert ,  qu'aufli  toft  que  le 
Roy  cftoit  aduerty  de  la  mortd'vn  Euelquc,il  cfcriuoit  au  Mé- 
tropolitain ,  &  luy  enioignoit  de  receuoir  &  facrer  Euefque  le 
perfonnage  qu'il  auoit  choifi  &  efleu  en  la  place  du  defuncl: ,  tef- 
moigne  bien  que  nos  Roysdifpofoicnt  des  Eucfchez  vacans  de 
leur  Royaume  >  d'où  vient  que  ces  mots ,pr* ceptum  Régis,  ou, pra- 
ceptio  Régis  de  Epifcopatu,  fe  trouuent  fouuent  dans  l'Hiftoire  de 
^SîÏÏfîl^:  Grégoire  de  Tours.  Le  dode  Sirmond  4  Preftrede  la  Société  de 
bosirmondoediiorum  Jcfus,  rapporte  quatre  anciennes  Formules  vfitées  fous  la  premie- 
•  reracede  nos Roys,  qu'il  dit  auoir  tirécsd'vn  liurc de  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Chartres,  par  lefquelles  on  apprend  de  quelle  fa- 
çon les  Eucfchez  eftoient  anciennement  donnez  par  nos  Roys. 
La  première  nous  enfeigne ,  que  quand  vn  Euefché  cftoit  vacant, 
le  Clergé  &  le  peuple  de  la  citc,dont  l'Eucfque  cftoit  decedé,  fup- 
plioicnt  le  Roy  de  leur  donner  vn  nouucau  Euefque.  La  féconde, 
que  le  Roy  y  pouruoyoit ,  &  que  cette  prouifïon  s'appelloit,  Pr<e- 
cepium  de  Epifcopatu, qui  tenoit  lieu  des  Bulles  d'auiourd'huy  :  car 
en  ce  temps-là  on  n'alloit  point  à  Rome  prendre  prouifïon  des 
Euefchez  vacans, ny  d'autres  bénéfices:  La  troifiéme  cftoit  vnc 
lettre  du  Roy,par  laquelle  il  mandoit  au  Métropolitain  qu'il  euft 
à  facrer  auc.c  les  comprouinciaux  ,  le  nouueau  Euefque  par  luy 
nommé.  La  quatrième  cftoit  vne  lettre  du  Roy  ,par  laquelle  il 
mandoit  à  FEuefque  par  luy  nommé ,  qu'il  fe  tinftpreft  pour  eftre 
facré.  Nous  apprenons  larnefme  chofe  du  premier  liuredesFor- 
e  vide Mareoiphi Fer-  mules  de  Marculphe  e.  Le  Pape  Grégoire  I f.  l'vn  des  plus  grands 
mu  at.  i  i.  Papes  qui  ay  t  cfte  ailîs  dans  la  chaire  de  S.  Pierre ,  efcriuant  à  Vir- 

aVpXVaTjpfft^Vâi  gilius  Euefque  d'Arles,  lequel  il  auoit  creéfon  Vicaire  dans  toute 
v«ri;buro.  l'eftendue  du  Royaume  de  Childebert ,  ne  reuoque  point  en  dou- 

te, que  l'authorité  ou  le  confentemcntdu  Roy  ne  doiue  interne- 
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nir,pour  ellcucr  en  vn  Eucfché  vacant  vnc  pcrfonûc  Ecclefiafti- 
quc:mais  il  luy  enioint  de  faire  en  forte  auprès  du  Roy , que  défor- 
mais les  Euelchez  ne  foient  plus  donnez  aux  perfonnes  laïques, 
lcfqucilcs  fans  eftrc  inftruites  de  ce  qui  eft  requis  à  la  qualité  d'E- 
uefque ,  prenoient  les  Ordres,  ôcamDitieufemcnt  reenerchoienc 
les  Euefchcz  vacans, lcfqucilcs  perfonnes  il  appelle,  Néophytes.  Qua 
de  caufa  necejîc  efl (dit-il  à  Virgilius)  vt  veflr*  frttcrmtM pracellcntijff 
mum  fdium  noflrum  Childebertnm  Regem  admonere  ftudeat ,  Mt  bhius 
feccdti  maculam  à  regno  fuofundttùs  rebellât ,  &c.  Il  en  eferic  autant 
aux  Roy  s  Childcbcrt  * ,  Theodoric  &  Thcodcbcrt  b,  &  à  la  Roy- 

epift.  jj.  ad  Chi^eb«- 

ncBrunchault  c  en  d'autres  endroits;*  le  Pape  Léon  I II I.  prie  JJ^JSJJ  * 
les  Empereurs  Lothaire  &:  Louis,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  b  liem Cttgotiyll Vib: 
qu'il  leur  plaife  donner  à  vn  certain  Diacre  qu'il  leur  recomman-  7  cP»ii.i.6. 
de,vnccertainc  Prclaturc,&  puis  il  adioufte  ces  mots ,  Vt  veflra  li-  l*fy£'l™itt%i* 
centiâ  accepta  *  ibidem  Deo  adittuante  cum  cortfecrare  lalcamus  Epijco-  hb.7.cp»ft.nj. 
pum.  Ainiî  le  do&c  Iuret c  prouue  par  beaucoup  de  pafTages  de  dcmin^  <MiBa. 
bons  Autheurs ,  que  pari  ancien  droit  de  ce  Royaume, le  conten-  ad  epift- 104  llior„ 
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tement  du  Roy  a  toujours  efté  requis  aux  eQeclions  des  Euef- 
ques  &  des  Abbez,  quand  il  a  fauorifé  &  permis  la  liberté  des 
e/leclionsi  &  ce  fçauant  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  lez  Pa- 
ris^ Pcrc  du  Brcul f,  (duquel  i'honore  la  memon^^^  UHSH^^L 
amitié  qui  a  efté  entre  nous  )  eft  de  mefmeaduis,  &  le  iuftifiepar  J^JJÎ;^^;,'; 
pluflcurs  belles  recherches:  les  Canoniftcsmcfmc  tiennent,  &  en-  <!e  geft  F»ncor.caf .». 
tre  autres  Panormc, qu'il  n'eft  pasvtilc  en  vn  Royaume  d'eflire 
vnc  perfonne  qui  ne  foit  pas  agréable  au  Prince,  lequel  a  grand  in- 
tereft:,«É  eligatur  abattis  jibi  fufteflus faui pojjet reuelarefecretaregni,dc 
c'eft  dequoylePape  Innocent  IJI.fcmblc  cftrc  d'accord  en  ces 
mots  ,  cum  in  eà  eleÛione  nihil  attentatum  fuertt  in  praindictum  Régi* 
dignuatis  6.  Il  eft  donc  vray  que  mefmcsauparauant  le  Concordat  JSJJfJj."*^ 
pa(Tc  entre  le  Pape  Léon  X.  &le  Roy  François  I.  nos  premiers 
Roys  ont  toufiours  donné  les  Eucfchez&Prelatures,ccque  les 
François  ignoroient  auparauant  qu'ils  culTent  la  cognoiflance 
des  ceuurcs  de  Grégoire  de  Tours  ,  le  plus  ancien  de  tous  nos 
Hiftoriens, duquel  nous  l'auons  appris,depuis  que  Guillaume  Par- 
uy  Confeflcur  du  Roy  François  I.  les  a  fait  imprimerie  qui  eft  ar- 
riué  depuis  le  Concordat  qui  fut  paffé  entre  Léon  X.  &  le  Roy 
François  I.  en  l'an  1517  .Nos  premiers  Roys  ont  aufli  confirmé  les 
cflc&ions ,  quand  ils  en  ont  permis  la  liberté  ;  c'eft  pourquoy  il  eft 
dit  cxprelTcmcnt  par  le  cinquième  Concile  d'Orléans ,  auquel  50. 
Eucfques furent  aiTemblez  en  l'an  de noftre  Seigneur  552. <vt  nul- 
lum  Epifcopaium  promus ,  aut  comparatione  liceat  adipifei,  jed  cum  t/o- 
luntate  Régis,  mxtk  eleéhonem  Clcri&plebis,ficut  in  antiquisCanow- 
bus  feriptum  continctHT  h.  Mais  à  qui  eft-ecquenos  premiers  Roys  &  J  Co«a.  itttiu  ; 
leurs  luccclTcurs  auoient  accouftumé  de  donner  principalement 
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les  Euefchez  &  Prelaturcs  de  leur  Royaume  ?  Orphée  en  fon  liuce 
des  pierrcrics,Voulant  exhorter  les  hommes  à  l'eiTude,Ies  renuoye 
à  la  cauerne  de  Mercure, pleine  de  toutes  fortes  de  biens  &  de 
commoditez,où  il  dit  y  en  auoir  défi  grands  monceaux ,  qu'on  en 
pouuoit  pcfchcr  à  pleines  mains  en  telle  abondance  qu'on  vou- 
loir, pour  cuiter  toutes  incommoditez.  Et  Lucian  dépeint  l'Elo- 
cjucnce  aiïife  en  vn  thrône  haut  efleué,  tenant  en  fa  main  droite 
vne  corne  d'abondance,  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits,  icttant 
fa  veiiefurdcsricheiTestres  precieufes,  &  très- defirab les, qui  font 
defployéesvisà  vis  ,&  ioignant  lefquellcs  font  plantées  la  gloire 
&  la  grandeur,  &  autour  d'elle  à  grands  troupeaux  de  tous  coftez, 
infinies  loiiangesvolecans  en  forme  de  Cupidons.  Cela  nousfigni- 
fie  qu'en  vn  necle  ou  la  vertu  a  fon  prix,  &  le  fçauoirfa  recom- 
penfc,  les  hommes  vertueux  &  fçauans  ne  manquent  iamaistoft 
ou  tard  d'eitre  aduancez  en  biens  &en  honneurs,  &  d'acquérir 
vne  réputation  immortelle.  Le  bon  laboureur  qui  ne  penfant 
qu'à  fon  deuoir,crcufoit  toufiours  dedans  la  terre,  y  trouua  vn 
threfor  cachci  &:  ces  doctes  &  vertueux  Ecclcfialliqucs  de  la  Cour 
viuans  en  terre  comme  des  Anges ,  &  ne  s'eiludians  qu'à  bien  fai- 
re ,  fe  trouuoicnt  fans  y  penfer  appeliez  aux  Prelaturcs  &  Euefchez 
du  Royaume  :  car  tout  ainfi  qu'anciennement  à  Rome  les  Séna- 
teurs envoient  choifls  &  tirez  de  l'ordre  des  Cheualiers,  à  caufede- 
«nro^;^™^  qu°y ilfuc  appelle  le  Séminaire  ■  des  Sénateurs ,  &c  les  plusgrands 
dinem  vocat  Scmin».  Euclques  des  Gaules  vn  tempsfut ,  ont  cfté  choifis  dans  l'A  bbave 

mai  5e«*ioium.  .        *.  _  _  . 1      r    .  ,  .  / 

de  Lcrin  en  Proucncc,au  Diocele  de  Grâce,  appellcc  par  Sidonius 
\wv,c?irt  adFlu"  Apollinaris  b,  PaUflra  congregationis  eremïtidtsttT  Senatus  Lirinen- 
Jium  cclluUnorum  ,  à  canfe  dequ^y  elle  fut  qualifiée  le  Seminai- 
yïuS.55^uf  rc  c  des  Eucfques,  de  laquelle  Czfarius-  Euefque  d'Arles  parlant, 
UfcfcîJ  Apoiimat.j.     j-fac  e ji  ^it-'ù  ^ua  eximtos  numt  Monachos}& prkjUntiJJimos  peromnes 
Hoirfuf.*  AlcIarenfis  ProuinàéU  erogit  Sacerdotei  i  (  id  eft  Epifcopos  )  &  fi  quos  accipit  filios> 
reddit patres;  £<r  cjuûs  nutrit paruulos  yrcddit  mapnos.  De  mefme  fous  la 
première  race  de  nos  Roys,  &dcs  la  naifTanceduChriftianifmc, 
dans  la  maifon  de  France  pluficurs  grands  Euefqucs  enfaincteté 
de  vie  Se  en  doctrine,  ont  efte  tirez  du  Clergé  de  la  Cour,  non 
point  qu'ils  brigaffent  les  Prelaturcs,  &  qu'ils  y  couruffent  com- 
At.baj  jxb.  j.  <je  v,«a  me  a  la  moiilon  d  or ,  ainli  qu  on  tait  auiourd  huy  :  mais  pourec 
îîntmlwIîjPi*i.ap8d  qu'ils  y  eftoient  appeliez  pour  leurs  mérites,  quoy  qu'ils  les  refu- 
f5accrdoium  nomine  falTcnt ,  &  s'en  eltimalTent  indignes  »  c'eft  pourquoy  vn  ancien 

hic  Epifcopi  de!i>»ii  jo-     al  C  \    C  ■     r\      '  1  •    1  •  1 

tunûcsaccraotcspai-  Autheurnoustelmoignant  lalainctetedc  vie,&  lemerite  desan- 
tuT^iïeSttTf"!^  c*cns  kcclefiaftiqucs  viuans  à  la  Cour,  fous  la  première  race  de  nos 
«u.Gaiiicam»  & Hif-  Roy  s,  &  qu'ils  eiloient  ordinairement  appeliez  aux  Euefchez  & 

panicu  ,  &  ConciJ.     -,     i  'ri  a>  «     i  *     /•     ri  rir»i 

Taunnai  cui  mtcrfuit  Prelatures,vle  de  ces  mots  ,  Quale ,  ey  (juam  janaum  erat  illud  Pala- 
Rom^uïVowur'È-  r?wm  i  ex  f*m  d*f°s  »  tdme^ue  illuflrcs  fufeipubat  Ecclcfia  Sacerdo- 
cicû,R«*an«  Saccr-  tes  r .  ex  ^uo  proçCdc\>Ant  feflatoret  non  Simonu  ,  fed  Pan  j  non  ment- 
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rurij ,  fed  vert  mimflri  Chrifli ,  rjr  qui  Curiat  Regum  non  cadrèrent,  fed 
potitu  d  Re£ibut  audretentur  t  Nen  ipft  honores  per  aml-suoncm  appete- 
rem ,  fed  magit  ohlatos  per  humilitatem  refusèrent  î  Sx  quorum  numéro,      „       .  ,r 
(ennt  criitn  plurimi  )fuit  Arnulfui  Metenfis,Cumberttu  Colvruènjïs,  RtL 
mâdus  Tungrenfis^ey  Treuirenjis  no  fier  Âf  odoaldus.  C  cft  i  dir  c ,  Bon 
Dieu  !  combien  grand  &  fairict  cftoit  le  Palais  de  ces  grands  Mo- 
narques ,  duquel  l'Egliie  receuoit  tant  d'exccllens-  &  illuftrcs 
Euefques,duquelfortoicnt  des  imitateurs,  non  de  Simon  le  Magi- 
cien, mais  de  S.  Pierre  ;  vrais  miniftres  de  lefus-Chrift,  &c  non 
point  mercenaires  :  lefquels  ne  recherchoient  pas  la  Cour  des 
Roys,mais  bien  pluftoft  eftoient  recherchez  par  lcsRoys  mef- 
mesi  &qui  ne  dcilroicnt  par  ambition  les  honneurs,  mais  bien 
pluftoft  refufoient  par  humilité  ceux  qui  leur  eftoient  offerts ,  du 
nombre  dcfqucls  (  car  il  y  en  auoit  plusieurs)  ont  efté  Arnoul  de 
Mets,Cunibcrt  de Cologne,Rcmaclcdc Tongreâ,&  noftre Mo- 
doaldedeTreues.  Et  il  eît  tellement  vrav  ce  que  dit  cet  Autheur, 

r»    /l      J         n.-  J  •       «  c  r  ■        i      f»*'"  i**  l'Eut ftkii, 

queecs  Prcltrcsdomeltiqucsdenos  premiers  Roys  reruloient  les  T«w •fttmfa à* 
honneurs  qui  leur  eftoient  offerts ,  que  Arnoul  Fuefque  de  Mets  U<v' 
fît  roue  ce  qu'il  pcût  enuers  le  RoyClothaircI  I.pour  auoif  permif- 
/londequitterîbn  Euefché  qu'il  luy auoit  baillé, &  de  fe  retirer 
en  vn  hermitage, comme  nous  apprenons  de  la  rcfponfe  que  le 
Roy  luy  fit,  dont  vnfragment  cit  rapporté  par  leCardinal  Baro- 
niusb  en  Tes  Annales  Ecclefïaftiques ,  qui  mérite  d'eftre  icy  tran-  b  chr.«if. 
ferit  ,  pourec  qu'il  tourne  à  l'honneur  de  la  maifon  Royale  de 
France  :  Hoc  quod per  cpifloUm  veflram,  Domine pAter ,  rogare  voluiflis, 
w  in  loco  vetlro  alter fubflituatur  Epifcopui  >nulLtenus  riofîra  prtfum- 
ptio  facere pr*fumittfcd potins  omni  deuotione  rogamusi'vt  fi  in  honorant 
operum  exercitio  vitam  altcubi  degere  délibéra: ts  ,  apud  populum  vobié 
commijfum ,  ficut  cœpijlif ,  conuerfando ,  exemplum  ei  futt promerend*  f An- 
us Az  me  donneray  bien  garde,  mon  Père  (ce  dit  le  Roy  Clothaire 
1 1.  refermant  à  Arnoul  Euefque  de  Mets  )  de  mettre  vn  autre 
Euefquccn  voftre  place, comme  vous  m'en  priez  par  voftrc  let- 
tre :  mais  pluftoft  ic  vous  prie  de  toute  affection ,  fi  vous  délibérez 
deviure  en  quelque  lieu  en  l'exercice  des  bonnes  ceuures ,  que  ce 
foit  parmylc  peuple  dont  vous  auez  la  charge,  &  que  le  fréquen- 
tant comme  vous  auez  bien  commencé  ,  vous  luy  monftriez 
l'exemple  de  faire  fonfalut.  Clouis  I.  auoir  monftré  aux  Roys  fes 
fuccefteurs  l'exemple  de  prendre  &  de  choifir  des  Euefquesdans 
le  Clergé  de  la  Cour:  car  ayant  pris  la  ville  d'Angoulcfme  fur  les 
Goths,il  en  donna  l'Euelché  a  l'vnde  fesPreftrcsdomcftiques, 
nommé  Aptonius,  &en  dépofa  l'Eucfqucmispar  les  A  riens,  qui 
auoicntvfurpé  cette  PrelaturcdepuisledccezdcS.  Aufone  Euef- 
que du  lieu.  In  ipfa  ciuitate  (à  fçauoir  d' Angoulefme)  çonfecrare  fecit 
m  Epifcopatu  ,vencrabilem  virum  Aptonium  ,Capellanum  fuum,  ce  du 
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m.  AJemitui  Mon»-  Adcmarus  "  parlant  de  Clouis  I.  Ainfi  D  agobert  fils  de  Clochaire 
<hmEg«iifm«aGiMs.  j  j_ dtxcjuel  nous venons  de  parler,  donna  i'Eucfché  de  Spire, l'an 
h  mtf»rtjt m u r,f.  éot.à.vn  den  Preftrc  domeftique,  nommé  Athanafc  b,& ayant 
Z?h§\t)™Z%  fond4^Eufcfohédc  Strafl)ourg,cnrit  le  premier  Euefquc  fainâ; 
JuJJJbS'1'*  Amand\lcqiiel  auoit  efté  l'vndc  fes  Preltrcs  domeftiques, qu'il 
V  ' auoit  fait tuiparauaut "Euefquc  d'VtrccT  f.  Ainfi  Thcoderic  don- 

c  Franc.Guiltcmannoi         .  r  ,  N  wr\r  i  rr  i  r  n 

iniib.de  Ep.fcopùAt-  nal  EUclcne  de  Sens  a  Iw  ltran,  qui  diuinis  ojjicHs  in  Paiatio  pra-fectus 
genuneahbu»,cap  é    fi/gf^cé  dk  i'Authcur  d  des  viesdes  ArchcucfquesdcSensalequei 

<i  lac  TauelhisinVl-  J  •    ,  .    ---,r  •  n  t    i  /  ?   i     ~  i-  ^ 

fiit>o,m»iti»Auhicp.  parlant  de  W irran>.qui  auoit  cite  du  Cierge  de  la  Cour  dit  que, 
Tune  in  Regum  aulis  >■  Çlericorum  iuniorum  tw'ba  ad  dimna  efficia  co- 
ram  Regc  aflitanda  ado\u  y  fuh  Rcgi)  Sacclli  mag'flro  ,  vclut  femina* 
rium  ,  è  nuihts  Ep.if<o(i.^akantur  Bçclrfis  à  Rcgtlms.  Ordinairement 
dcaicque^lçs  jCler^^oaiEcclefiaftiqûes  de  la  Courfe  trouuoient 
pourucu.s  des  Euefchez  &  Prelaturcs ,  foit  que  les  cflec*tions  faites 
par  le  Clergé  &  le  peuple,  confirmées  toutesfois  par  le  Roy ,  euf- 
fent  lieu  î  loit  que  le  Roy  nommai!:  de  fon  propre  mouucmenr, 
comme  il  arriuoit  bien  fouuent,  &  comme  on  a  vfé  diucrfemciit 
fous  la  première  race  de  nos  Roys, ainfi  que  nous  apprenons  de 

hbViJîSftM°fa5TSc*  Grégoire  de  Tours*.  La  Chapelle  des  Roys  de  la  féconde  race 

r.  hb.<  caP.j.iib  7.  ciloit  pareillement  le  ferainairc  des  Euefques  de  leur  Royaume. 

cap.  y.»  ».cap.ij.    ptpjn baiUa rEucfché d" Angouicfmc a  JL<iK«wfonChapclain,(ce 

nnYt»car.Ma5.  dit  le mcfmc  Ademarus Moine d'Angoulefme  *)il  l'appella  Laa- 
num  s  Capellanum  domni  Pipini  Régis ,  quem  ipfe  Pipinust  ce  font  les 
parolcs,Èpi/co/ww  fecerat  de  ipsa  emitate.  Charlemagnebailloit  or- 
dinairement les  Euefchez  à  ceux  de  fa  Chapelle,  comme  nousap- 

R  MonacLui  san»ai-  prenons  du  Moine  de  S.  Gai  g,  ou  à  fes  efeoliers  qu'il  auoit  mi» 

Icnfif  lib.i.ëcgeft.Cat.  f.       .  -     -       .  r  r    rr  •  n         n     •     /  i 

M»3  «aP  «.  tous  la  garde  de  Clément  Elcoilois ,  pour  cltre  înltruits  es  bonnes 

lettres  :  De  difctpulis  fuis  nullus  vcmanfit ,  dit-il,^«i  non  vel  Abïeas  dignif- 

k  Uem  Monachuisâ-  fimus ,  vel  Anti\\cs  fancltfimus  extiterit.  Le  mefmc  Autheur  h  re- 

car.wag  cap-».  marque  que  Cnarlemagne  prit  1  vn  de  les  pauures  elcohers  în- 
itruits  par  Clément,  pour  le  mettre  en  fa  Chapelle,  l'ayant  iugé 
ti  es-capablc  :  De pauperibus  fupra diflts  quendam  optimum dïclatortm  (y 
feriptorem  in  CapelUm  fuam  ajjumppt^éc  qu'en  fin  il  luy  donna  vn 
Euefché  qui  vint  à  vacquer*,  de  le  préféra  àvn  autre  Ecclcfiaftiquc 
de  la  Roync  Hildegarde  ,  en  faueur  duquel  elle  l'auoit  prié. 

E^Jttu/S^  M^nftaf  parlant  des  Euefques  de  \^irfccbourg  (  ville  appelléç 
Herl/ipolis  en  Latin )  dit  que  Lutcric  fut  inftitué  cinquiefme Euef- 
quc de  "Wirfcebourg  par  Charlemagnc, duquel  il eftoit  Chape- 
lain. L'Archeuefché  de  Lyon  fut  donné  de  mefmcpar  Charlema- 
gnc à  Lcïdradus  fon  Chapelain. Le  mcfmc  Charlemagnc  fit  don  de 
pluficurs  grandes  Abbayes  à  fon  Chapelain  Alcuin^  fçauoirde* 
A  bbaye*  de  S.  Loup  de  Troy es ,  de  Fcrricres  en  Gaitinois ,  de  S. 
Martin  de  Tours,  &d'vn  autre  bénéfice  appelle  auiourd'huy  S. 
IolTcfurlamer,  &  par  Lupus  Abbé  de  F erricres  }Celiji fan ili  Jodoci, 
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dont  il  rend  aftion  de  grâces  à  fa  Majeftcpar  vnefiennc  cpiftrc 
en  ces  termes  ',Dfw  Tr  mitas  ^vejlr*  bonttatt,  omnium  dileclifime  Da-  4  ïpifti*.»! 
uid^terna  refrtuat  beatitudme >quidquid pictatis,  vel  benignitatis  m  me  C"olMn' 
famulum  veflrum,  ficut  prima  cognittone  aduentus  met  ad  vos  mifcricdr- 
diter  promtfijlis ,  tta  omnia  fideltter  impie  fin ,  &  ad  cumulum  plenifîtm* 
verttatis  ,  qua  femper  vefîrt  pecloris  mfidet  tbefauro ,  cemuplum  addi- 
difts.vt  cunclorum  luce  clarius  oculis  patefeit saurtbufque per  longmqua 
terrarum  refonat  mnltarum.  Hincmarusauoit  cfté  nourry  parmy  les 
Chapelains  de  Loiiis le  Débonnaire, du  temps  de  l'Archi-Chape- 
lainHilduinus^ccdit  l'Hiftorien  FÎoard  b)  &  en  fin  par  la  faneur  bH*«-  e«uc  iu- 
de  Charles  le  Chauue  il  fut  cfleu Archeuefquc  de  Reims, &  dit  tMaCUh'*xt'" 
que  yvalde  nobtlis       Palatinis  affueius  ojfciis  fuerat  c.  Charles  le  c      Fiodo&rdas iîb. 
Chauue  à  la  vérité  tcfmoigne  cuidemment  que  c'eftoit  la  couftu-  *  **'  *' 
me  des  Roy  s  de  France  de  donner  les  Euefçhcz  &  Prelatures  va- 
cantes à  leurs  Chapelains  &  Preftrcs  domeftiques,  quand  il  dit 
que,d  V acante  in  regno  fuo  Pajiore MctrppoliSenonum,eamiuxr*con-  ^*r«iu*c.îaU4inii- 
futtudmem  prtdecefforum  fuorum  Regum  ,W  enilom  tune  Qerico  fuo  in  ^J*3K 
Capellji  (uafibi  feruienti  commift  ad  gubernandum  ,  c'eft  à  dire ,  que  'SÊS^SS^ 
1  A  rchcucfche  de  Sens  n'ayant  point  de  Pafteur.il  la  donne  félon  1|e"fiobU,oâan-D«n. 
la  couftumedes  RoysfcspredccciTcursà  Wenilon  fon  Clerc  qui  le  " 
fe^ruoit  en(aChapelle,cV  Lupus  «  AbbédeFerriercsen Gaftinois 
elcnc  a  1  ArcheuelqucdcLyon  Amulus,par  le  commandement  fem' 
de  Charles  le  Chauue,  Non  effe  nouicium  ,aut  temerarium  ,  quod  ex 
PaU.w  hunorabilicribus  maxtmè  Ecclefis  procurât  Antiflites  :  nam  Pi. 
pmtts  ,  dit-il,  à  quo  per  maximum  Carolum^  religiofiftmum  Ludoui- 
cum  Imperatores  duxtt  Rex  nojlcr  origtnem texpofua  necefiuate  buiusrc- 
gm , Zacbarta-  Romano  Paptm  Synodo ,cui  martyr Bontfacius  interfuit, 
exus  accepit  confcvfum ,  vt  acerbttati  temporum ,  indufiria  probatifimorum 
decedenttbus  Epifcopis  mederetun  c'cftàdire  ,quccc  n'eftpoint  chofe 
nouuelle,ou  téméraire,  de  tirer  du  Palais  du  Roy  des  perfonnes 
pour  les  faire  Eucfques  des  principales  Eglifes  du  Royaume,pour- 
eeque  Pépin,  duquel  il  tire  fon  origine  du  cofte  de  Charlemagne 
&de  Louis  le  Débonnaire, ayant  reprefenté  la  neceflitéde  fon 
Royaume  au  Pape  Zacharie  envn  Synode,  où  le  Martyr  Bonifa- 
ceailifta,en  eut  Ion  confentement,  afin  que  les  Eucfques  venansi 
dcccder,ilremediaft  au  malheur  du  temps,  mettant  en  leur  place 
despcrfonnagesdonr  le  merite  luyferoit  cognu.  Voila  ce  qu'en 
dit  l'Abbé  de  Fcrrieres.  En  quoy  il  femble  que  nos  Roys  de  la  fé- 
conde race  ont  elle  plus  fcrupuleux  que  ceux  de  la  première,  Icf- 
quelsdc  leur  pleniere  &  Royale authorité&  puifTance  baillo'icnt 
bien  fouuent  les  Eucfchez  &  Prelatures  de  leur  Royaume, arri- 
vant vacation  par  mort  :&  qu'au  contraire,  ils  firent  confeience 
Ucles  bailler  fans  le  confentement  du  Papequ'ils  obtinrent,  &  par 
ce  moyen  continuèrent  de  nommer  ordinairement  leurs  Preftres 
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domeftiques,  comme  auoient  fait  les  Roys  de  la  première  race. 

Ainfi  le  mcfmcCharles  le  Chauuc  bailla  l'Euefché'  d'Authunàvn 

*  l,&pu»  ea<1-  Clerc  de  fa  Chapelle  nommé  Be mus  \qui  eftoit  fon  parent;  &  l'E- 
tPift  «i>1aibuI.w».        rU'J  F     r     c  a  *r      «    n.  rj  et- 

uclcnedeChaalonlur  Saonea  vnautre  lien  P  relire  domcltique, 

nommé  Godcfaldus,  pour  lequel  lemefme  Abbé  efcriuit  aumef- 

mc  Amulus  Archcuefquc  de  Lyon,  en  ces  termes,  de  la  part  de 

Charles  le  ChzuucGodcfaldum ,  ejuem  ex  Palaiio  fuo ,  more préedeceflo- 

rum  fuorum ,  vt  antè  monflratum  ejl ,  Çabdoncnfi  pr.tjict  Eccltfi* fitgitaf 

\  Uom  Lupin        idem  Rex,in  hac  quadra^eRma  non  çjrauemim    ordinare.  La  Chapelle 

ceilt.I  aJAmulum.        i     «          J     1  •/*     f*  n/  -il  i  •    •     1  ■ 

des  Roys  de  la  troilicme  race  a  cite  pareillement  la  pépinière  des 
Euefquesôc  Prelatsdela  France;tant  deConfeffeurs,de  Prédica- 
teurs &  d'Aumofniers  de  leurs  Majcftcz  ,cfleucz  de  leurs  mains 
Royales  à  tant  d'Eucfchez  &  d'Abbayes  en  font  foy ,  voire  mef- 
c  Nie.  camuiat  in  me  fous  le  regne  de  nps  derniers  Roys.  Vn  Pierre  âeViïïiers* ,  Rcli. 
fi^DiaccTTncaff  gieux  de  S.  Dominique ,  ConfeiTcur  du  Roy  Charles  V.  qui  fut 
wïtîjiïïïiiw  premièrement  inftituc  Eucfque  de  Neuers,  &  depuis  Euefquc  de 
H,jUr,»i  du  Troyes.  Vn  Maurice,  Religieux  du  mefmc  Ordre,  ConfeiTcur  du 

d*  Htutri.  1  r         O  _  ' 

mcfme  Roy  Charles  V.& de  Charles  V  I. qui  fut  aulTi  Euefqucdc 
itA  Miitri  tnft»  Ncuers.  Vn  Cbrijfophlc  de  tfarcour  d  ,ConfelTeur  du  Roy  Cnarles 
V  1 1.  qui  tut  crée  Eucfque  de  Chartres;  vn  autre  Confefleurdu 
mefmc  Roy  Charles  V  1 1. nommé  Mathieu  Renauld,  oui  fut  hono- 
c  ÈiBifmjie*  u  c$f-  rc  de  l'Euclché  de  Thcroùannc  ci  vn  autre  ConfclTcur  du mefme 

mtgraphi*  Je  AtHitjlir    _  |       »»»r  /  w         H   a    rr  •  C        nitv»      f  1 

t*ri*yMutmtntii,f*i.  Roy  Charles  V  I  l.nomrae  leana  Auty  ruteltably  Euciquc  de 
\  **  ,  .  r  .  Langres f;  vn  Ieande  Rcly ,  ConfeiTcur  du  Roy  Charles  VI 1  l.qui 
*»mtfm*ii»f0l.i9i.    rut  Euciquc  d  Angers     &  mhnis  autres  qui  le  trouueront  cy 

ftïnrfi*î  ff*""*  aPres  au  Chapitre  du  ConfelTeur  du  Roy;vn  Arnault h  Sorbin,  dit 
ïHijhtrid*BT,tMin,.  defaincîe  Foy  ,  Prédicateur  des  Roys  Charles  1  X.&  Henry  1 1  l.qui 
h  Miehti  c,titn.n  ,n  depuis  fut  cileué  à  l'Euefchc  de  Ncuers  par  Henry  III.  Vn  fainéi 
dt»CtH^!iHj! 'k*-  Germain,  Docleur  de  Sorbonne,crec  Eucfque  de  Cefarée  par  IcPa- 
pe ,  à  la  prière  du  Roy  Henry  1 1 1.  &  par  luy  honoré  de  l'Abbaye 
dcChailly,  l'vne  des  plus  riches  &  des  plusagreables  Abbayes  de 
France ,  lequel  a  toufiours  fuiuy  fon  maiftre  iufqucs  à  ta  mort ,  & 
puis  fc  retira  à  Tours,  pendant  lesmiferesde  la  Ligue.  Mais  qui  a 
plus  departy  d'Eucfchez  &  d'Abbayes  aux  officiers  de  fa  Chapel- 
le,quc  Henry  le  Grand*  Tcfmoin  vnGarnicr  y  Religieux  de  S.  De- 
nysen  France  &  fon  Prédicateur,  lequel  il  fit  Euciquc  de  Mont- 
pclier  ;  vn  d'Echault,  fon  Aumofnicr  feruant ,  qu'il  fit  Eucfque  de 
Bayonne,  &  depuis  fon  premier  Aumofnicr,  lequel  a  efte  digne- 
ment honoré  par  le  Roy  Louis  X 1 1 1.  à  l'imitation  de  fon  pere ,  de 
l' Archcuefché  de  Tours  ;  vn  Fenoillet  ,fon  Prédicateur ,  qui  eft  en- 
core auiourd'huy  tres-digne  fucceffeur  de  Garnier  en  l'Euefchc  de 
Montpclicr ,  vn  Gaftard  Dinet,  de  l'Ordre  des  Minimes  fon  Prcdi- 
eatcur,qui  a  el\é  Eucfque  de  Maicon  ;  vn  Du-Lys Xon  Aumofnier 
feruant,  que  fa  Majcfté  fit  Euefquc  de  Ncuers  ;  vn  Salcttc,  Aumof- 
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nier  feruant,  que  fa  Majefté  honora  de  l'Eucfchédc  Lefcar  en  la 
bafle  Naùarre  ;  &  nous  auons  veu  du  règne  du  Trcs-Chrefticn 
Loiiis  X  1 1 1.  vn  Cordelicr,  Frère  Suare^  de  fainfle  Aftrie, 

(vulgairement  appelle  le  Portu*ay)[on  Predicateur,al'Eucfchc  de 
Scczïvn.  Coèjfeicau  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  fon  Prédicateur,  a 
l'Eucfchédc  Marfcillesi  &  entre  fes  Aumofniersferuans,  vn  Belle- 
^Wf,à  l'Eucfché  de  Conferans,&  depuis  à  l' Archcucfché  de  Sens» 
vn  de  Ruel  dis  Marets,  à  l'Eucfché  d' Angers  ;vnZdwr/,à  l'Eucfché 
de  Langres.  vn  le  Gr*s ,  à  1'Euefché  de  SouTo.ns>vn  Denet^À  l'Euef- 
chc d'O  rleans ,  &  infinis  autres ,  qui  ont  cfté  tirez  de  fa  Chapelle 
pour  cltrc  Euefques  ,dont  le  nombre  feroit  trop  long  pour  cou- 
cher fur  le  papier ,  tous  lefqucls  font  entrez  par  le  Temple  de  la 
Vcrtu,en  ecluy  de  l'Honneur;  en  quoy,  comme  en  toutesgrandes 
Se  louables  a&iôs,il  s'eft  rendu  digne  imitateur  dcHenry  leGrand 
fonpere,  auquel  on  a  oiiy  dire  plufieurs  fois  qu'il  vouloit  auoircn 
fa  Chapelle  vnc  quantité  d'Ecclcfiaftiqucs  de  bonne  vie,  de  bon- 
ne maifon,&  de  bonne  litcrature,defqu*els  il  recognoiftroit  parti- 
culièrement la  portée,  pour  s'en  feruîrfclon  les  occafions  qui  Ce 
prefenteroient ,  ôc  auiqucl's  vray-fcmblablcmcnt  il  fc  poUrroit 
plus  feurcment  fier,lcs  ayant  nourris  &  cilcuez,qu  a  des  perfonnes 
incognués,qui  luy  pourroient  eftrc  prefentées  lur  le  rapport  d'au- 
truy,  &qui  confequemment  luy  enauroient  la  moindre  obliga- 
tion. Et  parlant  de  ce  grand  Cardinal  dû  Perron^  la  lumière  des 
lettres  )  il  difoit  qu'il  l'auoit  choifï  pour  eftre  fon  grand  Aurrtof- 
nier ,  afin  qu'il  remplift  fa  Chapelle  de  perfonnes  de  mérite ,  qu'il 
pût  efleuer  aux  charges  Ecclehaftiqucs  à  l'exemple  de  fes  prede- 
cclTcurs,  comme i'ay  remarqué audifeours que  l'ay  fait  fur  la  vie 
&  fur  la  mort  de  ce  çrand  Roy.  Nous  remarquons  de  mefme  dans 
les  vies  des  Papes,cîcritcs  par  Ciacônius,quc  depuis  le  Pape  Inno- 
cent I  1 1  I.fous  lequel  la  grandeur  des  Cardinaux  commença  de 
croiHrc,les  Papes  honoroient  bienfouucnt  leurs  Chapelains  du 
Cardinalat ,  ou  les  Chapelains  des  Papes  leurs  predecefleurs  ;  &  à  là 
verité,l'honneur,  les  rccompcnfcs,&  les  louanges  font  les  vrais  ali- 
ments qui  entretiennent  en  vigueur  la  vertu,  qui  la  rendent  plus 
excellente,  &  qui  luy  font  produire  des  fruicts  en  abondance:  tout 
ainfique  la  rofee  qui  tombe  du  Ciel  fur  les  plantes,  &  fur  les  ar- 
bres,les  fait  croiltre  &  efleuer  iufques  au  plushautdc  l'air. C'eft 
pourquoy  l'Empereur  Theodofc  en  fes  Nouclles ,  rendant  raifon 
de  ce  que  les  Empereurs  efcriuans  à  leurs  ïuges,les  appclloicnt 
Frères ,  dit  que  c'eftoit  afin  que  la  noblcfle  &  l'honneur  dé  ce 
beau  nom  les  efguillonnaft  dauantage  à  faire  plusfaih&crhentÔc 
religieufement leurs chargcs.Ces  fain&s  &  iuftes  deportemensde 
nos  Roys  au  choix  des  Eucfquei  &  autres  Prelahdcl'Eglifcjrrié 
conuient  à  réfuter  la  calç^mnie  d'vn  impudent faittTaire,(  cenv 
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mettre  vne  FauiTeté  en  vn  liure,n'efr.  pas  vn  moindre  crime,  qu'en 
vn  contrat}  )  qui  a  eilé  fi  hardy  que  de  corrompre  le  texte  de  la 
î"\i«un!T  !!  '  dixième  cpillredc  Pierre  de  Blois,efcritc  à  Gualtherus  *  Chape 
»c*peii*aû  laindaRoy  de  Sicile,  où  il fe  plaine  de  Guillaume  I  I.  Roy  de  Sici- 
le duquel  il  auoit  cité  Précepteur  l'efpacedVn  an,de  ce  qu'il  vou- 
loir bailler  vn  Eucfché  à  vn  homme  du  tout  indigne  de  l'ûuoir, 
lequel  il  qualifie ,  Statuât» ,  zftruncum  inutilem ,  ce  texte  elt  conecu 
en  ces  termes,R«wor  infonmt,  & publiée  iam  crebrefeit  ,quod  Dommut 
Rex  SiciIia  ,falutu  fu*&*paternd  traditionis  oblitus  ,m  ruinam  &  defo- 
Utionem  Agrigcntin*  Ecclefit  ceniurauit ,  &  in  tendit  epifeopare  fratrem 
Comit'u  loracclli  ,  &  ipfum  reclamante  capitula  violenter  intrudit  \  ce 
calomniateur  pour  reietter  la  faute  fur  le  Roy  de  France,  a  mis, Do- 
minus  mus  Rcx  Fr*ncixy2\i  lieu  de,  Dominas  tutu ,  Rex  Suilta  ;  &  au 
lieu  de  ces  mots,ifl  ruinam  Eecleft*  Agrigentina ,  il  y  a  fuppofc  ceux- 
cy,  in  ruinam  EccltÇi*  Bituricenfts ,  comme  a  remarqué  en  Tes  notes 
fur  les  epiltres  de  Pierre  de  lilois ,  vn  Théologien  de  la  Société  de 
lefus,nommc ,  loannes  Bhzjcus  ,  qui  tefmoignc  b  qu'es  deux  exem- 
plaires des  Chartreux, ôc  en  ceux  de  Mayence,de  Wirfcebourg,  & 
de  Spire  qu'il  a,  &cncorcs  au  M  S.  gardé  en  la  Bibliothèque  du 
Vatican,dcs  epiftres  de  Pierre  de  Blois,il  y  a ,  Dommut  tuus,  Rex  Si- 
cibd  in  ruinam  Agrigentin*  Ecc/r/T^lequel  texte  cft  corrompu  (  dit- 
il  )  ab  aud^culo  aliquo  in  Francorum  Regum  dedecus.  il  faut  aduoiier 
que  la  plus  cruelle  befte  entre  les  fauuages ,  c'eft  le  calomniateur, 
(ce  difoit  vn  ancien,)  &  entre  les  domeltiqucSjCcit  le  flateur. 


b  V  i  le  loanacm  Bu 

uum  in  nom  ad  epi 
ftolatPeuiMlxUnlii. 


c  RegcwefTf  Fatronîi 
mi^nitom  Ecdefuiû 
r«gm  fui  terwt  Archi- 
chaconu*  in  c  elc&a 
«I  rfiO ■  i.ct  Balduun  c. 
<joanco.de  iud.&  Rev'c» 
cfle  °«trono(  in  Epi- 
feopanboifenct  Auto  - 
niut  Coifem»  in  tra- 
£\ita  de  poteftate  ic> 
|it,ciu*ft.j4. 


CHAPITRE  XXXV. 

Lors  que  les  ejletfions  des  Eue  [que  s  çjjr  Prélats  ont  eu  cours  en  ce 
Royaume  ,  les  Prcflres  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  eflé  quelquesfois 
ejleus  ëuefqucs  en  dîners  Diocefes.  1 1.  Par  le  Concile  de  faïence, 
quoy  que  les  efieàlions  furent  permises  au  Clergé  &  AU  peuple,  le  Roy 
pouuoit  neantmoins  donner  vn  Euejdé  vacant  à  l'vn  de  Jes  Chape- 
Lins,  fans  que  l'on  proceddjl  à  nouuelle  ejlcclion  de  fa  personne  ,  au- 
quel cas  il  deuoit  eïlre  [acre  par  l'Anheuefque  &•  les  Suffragans  ,  fui 
fe  trouuoit  capable  yfinon  le  Roy  en  deuoit  etlre  aduerty.  I II.  Les 
Roy  s  £  Angleterre  autre  fou  >  lors  que  les  ejlÛions  auoient  lieu  dans 
leur  Royaume  ,faifoient  gratifier  leurs  Chapelains  des  Eglifcs  0-  Pr* 
latures  vacantes. 

E  s  Ecclcfiaftiques  de  la  Chnptllcdu  Roy  ont  efté 
appeliez  aux  Euefchez  «5c  Prclatures  ,  non  feule- 
ment par  le  Roy ,  lors  que  nos  Roysont  prétendu 
que  comme  Patrons  des  grandes  Eglifes  de  leur 
Royaume  c,il$enpouuoicntdifpofer,  ains  me! me 

quand 
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quand  ils  ont  accordé  au  Clergé  6c  au  peuple  la  liberté  des  cil  c- 
♦ftions,  &  qu'ilsfcfont  contentez  d'y  apporterfculementleur  con- 
fentement ,  &dc  les  confirmer  &  ratifier.  Ainfile  46.Eucfquc  de 
Paris,  nomme  Aïnce,fiit  tiré  de  la  Chapelle  de  Charles  le  Chauue 
par  l'efle&ion  qui  en  fut  faite  du  contentement  du  Roy ,  par  le 
Clergé  de  Paris,  &par  IcsAbbezde  S.  Dcnys  en  France,  de  S. 
Germain  des  Prcz,dc  faincte  Gencuieve ,  &  de  S.Maur  des  FoiTcz, 
dont  fait  mention  Lupus  Abbé  de  Ferricrcs  en  Gaftinois ,  en  vne 
epiftre  qu'il  eferit  à  W'cnilon  Archcuefquedc  Sens ,  fur'lefubiet 
de  la  confirmation  de  cette  cfleclion ,  laquelle  "Wenilon  accorda 
trcs-volonticrs,  «aucecet  cloge,  &  ces  paroles  d  honneur  *,  Hic  i«n  Aichicr.f<opum 
futurus  nunc  forint  >  olim  fuit  nobts  pracognitui  »  quù  enim  njel  leuiter  te-  SenwBCBlc,n 
tmt  Palatium  ,  eut  labor  Ai  ne  te  non  tnnotuit  t  ey  feruor  in  diuinu  non 
Apparaît  t  Ainfi  Hincmarus  Archeuefqucde  Reims,  qui  auoit  elle 
nourry  parmylcs  Chapelains  de  Louis  le  Débonnaire,  du  temps 
de  T  Arcni-Chapclain  Hilduinus,  A  bbé  de  S.  Deny s  en  France  où 
il  auoit  pris  l'habit,&  fait  le  vœu  de  Religieux,  Indéaue  pro  fui  tam 
gencris  ,  quàm  fenfus  nobtlitate  in  Palatium  Ludouici  Imperaturis  de- 
ducîus  ejl ,  cjT*  familiarem  tpfus  notitiam  adeptus  fuerat ,  ce  dit  l'Hifto- 
rien  Floard  b;  Ce  grand  Hincmarus  (dis-  ic)  fut  en  fin  par  la  faueur  J"^1"1"  Rctntfl' 
de  Charles  le  Chauue  cfleu  ArcheuefquedeReimsi  c'eftdc  luy, 
comme  ayant  cité  nourry  dés  fon  ieune  âge  dans  la  Cour  de 
France ,  &:  parmy  les  Ecclcfiaftiques  de  la  maifon  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, quenous  auons  appris  quelle  cftoit  la  charge  de  l'A- 
pocrifiaire,  &dc  l'Archi  Chapelain  du  facré  Palais  de  nosRoys 
de  la  première  &  féconde  race ,  laquelle  nous  cftoit  incognuc  au- 
parauant  que  Buzaeus  Prcftre  de  la  Société  de  Iefus,eut  fait  impri- 
mer fes  Epiftresà  Mayencc  l'an  1601. dont  la  Chapelle  du  Roy  luy 
eft  grandement  obligée.  KmÇiAgmso\iis4ius  ,ou  Aigus  { car  il  fa 
rrouue  ainfi  diuerfement  nommé  )  fut  choifi  dans  la  melme  Cha- 
pelle de  Charles  le  Chauue,  pour  eftrc  cfleu  Euefquc  d'Orléans 

r      J  n  'l'A        \-cl    c  i     r     r  c  CaroluJ  Saufliïua 

1  an  de  grâce  843.  comme  a  remarque  1  Annahite   des  Euclques  hb  6  Annal  tccier.Aa- 

d'Orlcans  ,  &  comme  il  en  appert  par  le  dixième  Canon  d'vn  Ielwn,,n  A6'°- 

Concile  tenu  du  temps  de  Charles  le  Chauue,  Aurelianenfts  Ecclefia, 

ce  dit  le  Concile  d ,  confufione  maximà  nofcitur  labor  are  :  tamen  quia  t^il^lm^Z' 

fuperiore  anno  Archiepifcopus  "Wenilo  .fuis  annitentibus  Suffravaneis  ex  tum»«"M  caroiicai- 

eodem  loco  Aiyum  Presbyterum  Palatij  veitri  memoratA  Ecdtfta  ordi-  ditt  vn.quifm  An- 

nauit  yprobabiltum  Canonicorum  &laïcorum  atteflatione  inflruclus ,  &r      D  c"  * 

petittone  impulfus  ,  butus  rei  alium  exitum  non  videmus ,  nifi  *vt  veflra 

fietast  (juod  à  tamis  viri;  faclum  efïtratum  effe  permutât.  Oeftoit  la 

confirmation  de  l'cfleclion  d'Aïus  en  l'Euelché  d'Orléans,  que 

les  Percs  alTemblcz  en  ce  Concile  demandoient  à  Charles  le 

Uiauuc.  Ainli  Tbcodoric, ou  Thierry,  Prcltre  domcltiquedu  Roy  Jib  s  Annaiium EccieC 

Robert e,  après  la  mort  d'Arnulphc  Eucfque  d'Orléans,  fut  efleu  Thwîirii"  *"û° 
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par  le  Clergé  &  par  le  peuple ,  Eucfquc  de  la  mefme  ville  d  Or- 
léans, ce  qui  fut  confirme  par  le  Roy.  La  Saulfayc  parlant  de  cet 
Euefque ,  dit  qu'il  cftoit  de  noble  famille,  &  auoic  vn  oncle  nom- 
me Tnicrry,qui  a  laifle  fon  nom  à  la  ville  de  Chafteau- Thierry  en 
Bric.-Ncantmoins  quelque  liberté  d'eflire  que  le  Roy  accordait  au 
Clergé  &  au  peuple ,  cela  n'empefehoit  pas  que  fa  Majefté  ne  pûc 
de  Ton  authorité  Royale  donner  vn  Euefché ,  ou  autre  Prclature  à 
l'vn  des  officiers  de  fi  Chapelle,  fans  que  l'on  procédait  à  aucune 
aConciiijvaicnu*in  eflection  de  (a  perfonne  :  car  par  le  Concile  tenu  à  Valence  a  fous 
o,««p.7.,  'ri-lâhaW*  l'Empereur  Lothairc  ,  les  Prélats  ordonnèrent ,  que  vacant  vn 
Euefché ,  on  iroit  demander  au  Prince  congé  d'eflire ,  &  après  l'a- 
uoir  obtcnu,fcroit  faite  l'cflcction  par  le  Clergé  &  le  peuple,  com- 
pris audit  Clergé  l'Archeuefque&les  SufFragansde  la  Prouince, 
qui  par  mefme  moyen  faifoient  la  confecration  :&neantmoins 
l  il  aduenoit  que  le  Prince  donnait  l'Euefché  à  l'vn  de  fes  Chape- 
lains,ils  voulurent  que  fans  procéder  à  l'eflc&ion  il  futfacré,fil 
cftoit  trouué  capable  par  1* Archeuefque  &  les  Suffragans  ;  &  s'il  fc 
trouuoit  incapable ,  que  le  Prince  en  fuit  aduerty ,  &  qu'il  ne  fuft 
aucunement  receu.  Ce  Concile  nous  apprend  ,  que  lors  que  les 
efle&ions auoient  lieu, lé  Roy  nelaifToit  pasd'auoir  toufîoursle 
pouuoir  de  gratifier  les  officiers  de  fa  Chapelle  des  Euefchezqui 
venoient  à  vacquer  dans  fon  Eftat:&  à  la  vérité  les  Iurifconfultes 
tiennent,  que  quand  vn  Prince  donne  quelque  pouuoir  à  quel- 
qu'vn  ,  il  s'en  referue  toufiours  dauantage  qu'il  n'en  donne.  le 
trouue  qu'anciennement  dans  le  Royaume  d'Angleterre ,  les 
Chapelains  du  Roy,  lors  mefme  que  les  eflc&ionsy  auoient  lieu, 
cftoient  principalement  entre  les  autres  Ecclefiaftiquesde  l'Eftac 
gratifiez  des  Euefchez  &  Prelatures  vacantes  i&  lors  que  de  leur 
pleine  authorité, fans  entremife  d'aucune  efleâion,lcs  mefmcs 
Roy  s  d'Angleterre  donnoient  les  Euefchez  vacans,  les  officiers 
de  leur  Chapelle  en  cftoient  ordinairement  pourueuz  ,  comme 
nous  verrons  au  chapitre  fuiuanr. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

A  t  imitation  des  Roys  de  France  ,  les  Empereurs  d'Allemagne  ,  depuis 
que  P  Empire  a  eflé feparé  de  la  maifon  de  France,  ont  baille  ordinai- 
rement a  leurs  Preflres  domestiques ,  oh  à  ceux  de  leurs  femmes  ,  les 
Euefche^  &  Prelatures  de  leur  Eflat  vacantes  par  mort  ;  &  les  Roy  s 
£  Angleterre  ont  fait  le  mefmc. 


Es  Empereurs  d'Allemagne  &  les  Roys  ^Angle- 
terre ont  toufioiirscfté  grands  imitateurs  des  loua- 
bles couftumes  obfcruces  en  la  Cour  de  nos  Roys, 
&  comme  leurs  Chapelles  ont  cité  formées  &  ré- 
glées fur  celle  du  Roy  de  France ,  &  que  les  Roys  de . 
France  ont  ordinairement  gratifié  leurs  Preftres  domeftiques  des 
Eucfchcz  vacansdelcur  Eftatjainil  les  Empereurs  d'Allemagne 
&  les  Roys  d'Angleterre  l'ont  pratiqué  enuers  les  officiers  de 
leurs  Chapelles.  Les  Hiftoriens  Allcmans  fie  Anglois  ont  cfté  fort 
curieux  d'en  faire  mention  en  leurs  Hiftoircs.  Sebaftien  Munfter 
parlant  *  des  Eucfques  de  Saltsbourg,  dit  que  Conrad  premier  d' A-  *tM*\AJ*çpMv*r 

*  .1  1-1    It.-.  0  *        ce-  r  tktt  Mtu-JtUt. 

binftergi  de  Chapelain  de  1  Empereur  Henry  V.  rut  tait  Euclquc  de 
SaJcsbourg,y  prefida  41. ans,  &  mourut  l'an  1147.  Waflebourg 
fccfcritb  que  Henry  44.  Euefque  de  Verdun  cftoit  Anglois  de  na-  \*lJ^ï/tV!rejZ 
tion ,  fie  que  lors  que  Mathilde,  fille  du  Roy  d' Angleterre  Henry  I.  fi1 k7*« 
fut  mariée  à  l'Empereur  Henry  V.  il  l'accompagna  en  Allema- 
gne en  qualité  de  Chapelain  &  Aumofnicr ,  &  comme  il  eftoit 
très  fçauant  es  lettres  humaines,  l'Euefché  de  Verdun  ayant  vae- 
qué  trois  ans  &  plus,  l'Impératrice  Mathilde  l'obtint  del'Empe^ 
reur Henry  fonmary  aunomdefon  Aumofnier  Henry.  WiUtgife 
Saxon ,  Confciller  &  Chapelain  de  l'Empereur  Otton  1 1.  fut  ap- 
pelle àTArcheuefcncdc  Mayencc,&a  cet  honneui  d'auoir  elle 
le  premier  Electeur  de  l'Empire,  entre  les  Archcucfqucs  de  c Auu*u,f*c*ïm*- 

M \  <        CL       c    xt  Tl  ll      !         Al     t"pt>it,f»*iniil pMflt 

aycncc,commca remarque Munlter  ç.  Vn  autre  Hiltoricn  AU  a$   a,^,*,^.,  i, 

lemand  a  eferit  que  Eilbertus  EuefquedePaiTavvCvillede  la  baffe 

Bauicrc ,  appellee  en  Latin  Patautum  6  )  eflant  décédé ,  vn  Chape-  i^j^cmmtdTfrîZ 

lain  de  l'Impératrice  nommé  Altman  ,  pendant  qu'il  faifoit  le 

voyage deHierufalem àlafuîtcdepluficurs Princes, fut  nommé  J^ï""5^^ 

Euefque  c  de  la  mefmcCité.  Le  mcfme  Autheùr  f  fait  mention  sc'1" Romanorom. 

d.       À*  1         I  ■      J    l'i-  »  1  f  a  II  f  liem  Lambeitt» 

vnChapclainde  l  Empereur  Henry,nomme  Anno^«/n«/ufow-  schafiaburpcnfi»  to6. 

mendationcmaiorum,(eratquippè  loco  mediocri  natus)fed  (ola  [cierit  'uac  ,,b  d«8«Rl» *°™in?~ 

l    II  *  I     J       J  •    lum.cadeni  de  lancto 

lirtutis  fùa  prarogatiu* ,  Imperatori  Henrico  innotuerat  t  à  quo  in  Pala-  AnnoneArchicpifcopo 

Ji       *       \°  f  _|    .  .         ■•ri      r»        Colonicnfi  habentuc 

tium  ajjumpius ybreut  apuçi  eum  pr<€ omnibus  Llencis  ,qui  m  joribus  Pa-  apudSurionu  o««cm- 
htij  excul'abant  ,prtmuip  gratit  &  familiar'itatis  çradum  obtïnuit%  dili-  ^F***     *  * 

T  ij 
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gentibus  in  eo  omnibus  bonis ,  quod  iufti  ac  récit  Admodum  tenax  erat,at* 
que  in  omnibus  caufts  ypro  fuo  tùm  ftatu,r:on  adulando  vt  cateri^Çcd  tum 
magna  libcrtate  obloquendo  iiujiitia patrocinabatur: tandem  exadis  m  Pa- 
latw  baud  multis  annis  magna  Imperatoris ,  magna  omnium  qui  tum  no- 
uaant  expeftatione  ^adeptus  efi  Colonienfem  Eptfcopatum,atquc  ttadein^ 
ceps  in  omnibus  tam  EccleJiaJIicis ,  quam  Reipubl.  negotus  baud  impare  m 
Çe  accepta  dignitati  gerebat ,  &  ficut  éditions  loci  mfigmbus  ,  ita  cunclts 
virtutum  generibus  inter  cateros  regni  Principes  conjpuuus  incedebat. Voi- 
la de  grandes  louanges  que  cet  Hiftorien  donne  à  ce  digne  Cha- 
pelain de  l'Empereur  Henry  ,  lequelayanc  cftécognu  deluy,non 
parla  recommandation  de  Tes  predecc{feurs:car  il  eftoie  forty  d'v- 
nc  médiocre  extraction;  mais  par  la  feule  prerogatiue  de  fafagclTe 
&  de  la  vertu*  (  ce  dit-il  )  fat  mis  au  rang  de  fes  Preftresdomefti- 
ques ,  &  appelle  enfon  Palais,  où  dans  peu  de  temps,encrc  tous  fes 
compagnons ,  il  obtint  le  premier  degré  de  faueur  &  de  familiari- 
té auprès  de  fon  maiftre,  &hit  aimé  &chery  de  tous  les  gens  de 
bien, de  ce  qu'il  eftoit  porté  à  la  defenfe  eftroitc  de  tout  ce  qui 
cftoitiuftc  &:  raifonnable,  6c  que  non  en  flatant,  comme  fes  autres 
confrères,  mais  en  parlant  fort  librement,  il  defendoit  Iaiufticc; 
en  fin  ayant  palfc  quelques  années  en  la  Cour  aucevn  grand  con- 
tentement de  l'Empereur  ,&vne  grande  attentedetous  les  gens 
de  bien  ,  il  hic  appelle  à  l'Euefché  de  Cologne ,  où  en  cous  aftaircs 
qui  concernoicnc  l'Eglifc,oulachofe  publique,  il  fe  monftra  tres- 
dignçdulieuemincncqu'ilauoic  acquis  par  fon  merice,  &ncpa- 
ruc  pas  moins  entre  cous  les  Princes  de  l'Éftat ,  par  toutes  fortes  de 
vertus,  que  par  les emiuentes  marques  d'honneur  d'vnefi  haute 
dignité  Ecclefiaftique,donc  ilauoit  cfté  honoré.  VnautreHifto- 

«Harmannot  Cornu-  rien  A  llemand  '  parlant  de  l'Empereur  Henry  III. remarque  qu'en 
1  année  1047.  il  donna  trois  Euclcncz  a  trois  omciers  de  la  Cha- 
pelle,à  Içauoir  l'Euefché  de  Confiance  à  Thcodoric  fon  Archi- 
-  Chapelain  ;  ecluy  de  Verdun  à  vn  autre  Theodoric  fon  Chape- 
lain ,  &  celuy  d'Aufbourg  à  vn  autre  fien  Chapelain  ,  nomme 
Henry  ,  après  le  decez  de  tlerhardus  Eucfque  du  lieu.  L'Au- 

b  Auûor  »it*  s  ot-  theur  b  delavicdc  S.Ottonquiauoît  efté Cnapclain  de  l'Empc- 

conis,  Epilcopi  Bam-  _  -  t  i  t  i       T  •»  '  J 

bcrRCn(î»,/3c  Apofioii  reur  Henry  I II  I.  telmoignc, comme  îay  remarque  cy.dcuanc 
SucTumiui.jT.'  apud  cn  vn  autrc  chapitre ,  que,  Multinobiles &pr*flantes  viri, cognati, & 
jiiij  Prmcipumt  Imperatoris  aulam  fequebantur,  Qapellanorum  ci  mimflc- 
rium  exhtbentes ,  jj>c  alicuius  Epifcopatus  obtinendi  \  que  plufieurs  no- 
bles &  grands  perfonnages  ,  coufins  &  enfans  des  Princes  fui- 
uoient  la  Cour  de  l'EmpcreUr,  y  faifans  la  charge  de  Chapelains, 
fur  l'efperancc  qu'ils  auoient  d'obtenir  quelque  Euefchc.  Et  vn 
autre  Hiftorien  en  dit  autant  parlant  du  Pape  Grégoire  VII.  In- 
fibG"Ud^ii7iM»   °leticrat  confuetudo  prafertim  in  /my>cT/o,dit-il  *yquod  dcfungenùbus  Ec- 
«»p  >}•  clejiarum  Prailatis,  annulus  ,      vïrga  pafloralis  ad  Dominum  Imper  a- 
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totem  dirigebatur  ,  vnde  poflmoditm  unumquemlibet  de  familiaribus  & 
Çapellanis  fuis  tnuefltens  yad  Ecdeftam  vacantem  dirigebat  tvt  ibi  Pafio- 
us  funieretur  offictoynon  expeclataCleri  eleàlione.  Les  Roy  s  d'Angle- 
terre n'ont  pas  cfté  moins  curieux  que  les  Empereurs  d'Allema- 
gne i  de  bailler  les  Euefchcz  vacansàlcurs  Prettres  domeiliques, 
ici  ceux  de  leurs  femmes.  LesHiftoriens  Anglois  Pont  remarqué 
auffi  curieufemenr  que  les  Allemans.  Mathieu  de  Weflmonftier, 
Defunàlo  *  Deduc  WeUenfi  Pontifiie^dit-Ù.Gt/a  Régis  CapelUnus  frecef  *  Ad*nn  Chr.io<o. 
fit  ;en  vn  autre  endroit ,  Ailmaro  Epifcopo  Eaftangli*  fuccejjit  Alfajlus% 
Guillelmi  Rens  CapelUnus,  qui  fedem  tranftulit  ad  Tbeofordiam  b.  Le  b  l«t«nv»eftmon*ftc- 
mclme  Autheur  remarque  que  lan  1087.  le  cœur  de  Guillaume  i«7©. 
le  Conquérant  Roy  d'Angleterre  fut  porte  àCaën  en  Norman- 
die ,  &  qu'à  fes  obfequcs  &  funérailles  affilièrent  trois  Fucfques 
quiauoient  elle  aup^rauant  fes  Chapelains, à  fçauoir  l'Euclquc  de 
Londres ,  nommé  Maurice  ,1'Eucfquc  de  Norv vie,  qui  f'appelloit 
Guillaume  ,  &  l'Euefquede  Cicellre,qui  portoit  le  nom  de  Robert. 
Vn  autre  Hillorien  c  remarquant  cequi  arriua en  Angleterre  en  ^"XTchJmlféx 
l'année  de  grâce  io  60  Ait  yALibelnoibo  Dorobernenfi Arcbiepijcopo,Rc-  chromas, 
ci/  CapelUnus  Eadftus  in  Arcbiepifcopatum  fuccejjit  ;  &  au  mefmc  en- 
droit i%Grtmkelus  Sutafazonia  praful  obut  ,cui  Revis  CapelUnus  Hc^a  d  Wfm  Mofearfai  ad 
fuccejjit  ;  en  vnc  autre  année  %  Eadnothus  Dorceftnnjts  Epijcopus  obiry  e  IJcm  FIo„nliM  4d 
eut  Régis  CapelUnus  VUus , génère  N  or  mannus  fuccejjit.  Vn  autre  Au-  ann  chr 
theurincognu  f, quia  continué  la  Chronique  de  Florentius  Wi-  ^"j^îj!0^: 
jrornienfïs  parlant  de  cequi  furuint  en  Angleterre  en  l'année  de  ^*t**m*"V*Z 
lefus-Chrilt  1143.  Ad  regimen  Ecclefiarum ,  dit-il  yiamdudùm  lidua- 
tarum  ,Clerici  duo  affumpti  funt  de  Capella  Régis  (  c'cftoitde  la  Cha- 
pelle de  Henry  V  iil.)  Ricardus  feilicet  yqui  Régis  Çigdh  fub  CanceU 
iano  cttpos  erat  ;  &  Robert  us  3  qui  (y ipfe  Domino  Rtgt  mCurmpanum 
ac  pottts  ftrenue  miniftrare  folebat  ;  borum  prior  Herefordienji  ,  fequens 
iero  Couetrcnfi  Ecclcjia  pralatuseft.  Voire  mcfme  il  y  a  eu  quelques- 
fois  tel  abus  en  cela  dans  l'Angleterre,  que  les  Authcursduiiccle 
s'en  font  plai-is ,  entr'autres  Ordericus  Vitalis  * ,  lequel  parlant  de  g^*'0 •H,ftor-E«Ie- 
Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre,  &  de  fes  Chapelains, dit 
que  yRex  curialitus  Qlencis  (eu  Monachis  Ecclefiafluos  honore  quajt 
flipendu  9mercenarns  pomgtbattnec  in  illis  tantum  religtonem ,  quant  un/ 
jauorem  ,  (eruitiumque  fibt  gratum  ritu  [œculart  attendebat.  Et  non  feu- 
lement les  Roys  d'Angleterre  bailloient  les  Euefchcz  vacans  à 
leurs  Chapelains,  ains  mefme  aux  Chapelains  des  Roynes  leurs 
compagnes.  Mathieu  de  ^eftmonftier  h  en  fait  foy Xinjius  Ebora-  k  A4ano.chno««. 
cen/ii  F.nifcopus  humant  nature  debitum  yâ/w/r, dit-il  ,cui  fuccejjit  jElo~ 
redus  Wigormcnjis  Anttjles  ,  cr  tferefordienfis  prajulatits  propter  fuam 
induflriam  ei  commijfns  fuerat ,  Wartero  datur  Lothanngo ,  Edith*  Re- 
vint: CapelUno. Le  mcfme  A utheur  1  cnvnautre  endroit, RexHen-  •  MawuiveAmoy 
mus  anno gratta  uzj.  dédit  Epijcopatum  Bathemtnjem, dit  ii,(jo/tmw  Hiftoncomr». 

T  iij 
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Capellano  Regin*',  &  parlant  de  cequiarnuacnlannij.  Rexf/en- 
riens  dédit  Simoni  Clcrico  Regmx  W  igomicnfcm  prœfulatum.  Mathieu 

•  la  Houricoi.  Paris  a  Hiftorien  Anglois  remarque  la  mcfme  chofe, voire  mcfmc 
lors  que  les  cfle&ions  des  Prélats  ont  eu  lieu  en  Angleterre,  bien 
fouuent  les  Chapelains  du  Roy  ont  efté  honorez  des  Eucfchez 
vacans ,  par  l'eile&ion  du  Cierge  &  du  peuple ,  du  confentement 

b  m  ano.chr.u44.  (ju  r^0y  lc  mcfme  de  Weftmonftier  b  raie  mention  d'vn  Robert 
PaiTcievve,  Clercdc  Henry  1 1 1. Roy  d'Angleterre,^/  ad  Epifco- 
patum  C iceflren [cm ,  dit  i\,ajfcnfu  Regio  elecluî  fuerat  >  &  d'vn  autre 
Clerc  du  mefmc  Roy  Henry  1 1 1.  nomme,  Guillaume  du  Bourg, 

c  Ad  ann.cht.n44.    qui  declus  fuit  m  Epifcopum  Land.iuenjemc ,  &  d'vn  autre  Ecclefiafti- 

i  Adann.chr.1147.  que  encorcs  du  mefmc  Roy  d'Angleterre  nommé  Silueflre  ^qu'il 
qualifie ,  Virum  modeslum  >  (ydifcretum ,  &  confuetudtnum  Cunalium, 
qua  in  Cancellaria  Regia  exercentur  peritijjimum ,  qui  die  fané!*  *-Ag*- 
tba  in  Epifcopum  Carleoltnfcm  confecratus  fuit.  Vn  autre  Hiftorien 

t  Fiorentius  v»i-r>r-  Ançlois e  fait  les  mefmcs  remarques,  Trurftanus  Refis  Anvlorum 

nient»  ad  an».  Chr.         £>  i       '  0  0 

««•j-  Henrici  V 1 1 I.  C  ap  cil  anus  >  dit-il,  ad  Eboracenfem  Archiepifcopatum 

die  AJJumptionis  beat*  Mari*  ehgitur Vintonu\  &  en  vn  autre  en- 
droit ,  Rcinelmus  iJercfordicnfis  Epijcopus  circa  fcsliuitatem  omnium 
Janéhrum  obut  ypro  quo  Gofndus  Rcgu  Capellanus  eligitur.  Lcconti- 
f  Auftor  Anonyme  nuateur  f  de  la  mcfme  Chronique  du  mefme  Authcur ,  Paucts  die- 
mci  rioicnuj  VTigor-  bus ,  dit-il ,  eleotus  efl  quidam  de  Régis  Capclla ,  Euerardm  nominei  ad 
Eptfcopatum  Norvvtcen/is  Ecclefiét. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Lu  Ecclefîafliques  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  ejlé  iadis  ordinairement 
employé^  es  Ambajfadcs  dedans  &  dehors  le  Royaume  t&  principale- 
ment à  Rome  ;  voire  depuis  le  Roy  François  I.  &  toutes jou  &  quanta 
qu'vn  Pape  ejl  njenu  en-France ,  le  Roy  atoujiours  enuoyé Jon  Archu 
Chapelain  au  deuant  pour  receuoir  fa  Saincleté. 

g  Lib.7.  Hiftor.Franc.  ^k^^  Rbgoire  de  Tours  *  quand  il  parle  de  Gondc- 

bault  qui  reuenoit  du  Leuant,&  demandoit  Ton  par- 
tage au  Royaumc,commcfilsduRoy  Clothairc,pe- 
redu  Roy  Guntchran ,  remarque  particulièrement 
qu'il  enuoya  par  deuerS  Tes  amis, pour  A  mbalTadcurs 
quelques- vns de  fes Clercs, defqucls  Fvncftoit  fAbbé  deCahors, 
(jundebaldus  duos  ad  amicos  fuos ,  Legatos  direxit ,  dit- il ,  Clericos  vti- 
que ,  ex  quibus  vnus  fuit  Abbat  Cadurcin/e  vrbts ,  &e.  Fulradus ,  mal 
h  e»  f>n  Um.  t.  d,  appelle  t-lodard  par  lefïcur  Vigor  b,Confeiller  au  grand  Confcil: 
dtiEih/i.thM}.).  car  ce  iout  deux  pcrlonnages  diuers  ,  ivn  citoit  Chanoine  de 
Reims ,  qui  a  vefeu  fur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nos  Roy  s ,  Ôé 


a  Amioinu*  lib.  4.  d< 
geft.  Ffxncor.  cap.  61. 
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Fulradus  cftoit  Chapelain  de  Pépin,  lors  qu'il  n'eftoit  que  Maire 
du  Palais,  &  encor  depuis  qu'il  fut  déclaré  Roy  de  France,  lequel 
fut  enuoyé  en  AmbalTade  à  Rome  par  fon  maiftre,  vers  le  Pape 
2acharie  I.  pour  luy  faire  entendre  le  contentement  que  la  No- 
blelTe  Françoifc  auoit  donné  ,  qu'il  fuft  tenu  &  recognu  pour 
Roy  a,&puisilfut  honoré  de  pluiïeurs  autres  gloricufcs  A mbaf- 
fades ,  dont  il  s'acquita  dignement.  V^Abbê  Kodtgmgts ,ou  Rodi-  5?i£ieSîS  «"n. 
zandus ,  Fvn  des  Chapelains  de  Pépin, fut  enuoyé  en  Ambafladc  d^jm  tdaoJitJi. 
vers  le  Pape  Elticnne  1 1.  (  appelle  111.  par  d  autres  )  incontinent  bhotiiro p.  M>on.«4 
après  qu'il  luy  eut  demandé  fecours  contre  les  Lombards ,  &  luy  ^VmpcnJJdconl,"- 
portales  lettres ,  par  lefqucllcslc  Roy  fon  maiftre  luy  promettoit  ûb^«» Rabota*» 
dclefccourir ,  &  depuis  ilaccompagnalc  Pape  en  France  vers  Pé- 
pin, qui  Pattcndoit  pour  refoudre  auec  luy  la  iruerre  contre  les 
Lombards  9  ,  lors  que  le  melmc  Pape  Elticnne  vint  en»  Wance  itriui  m utOirfhmi 
trouuer  Pépin  (  c'clUc  premier  Pape  quia  pafTc  pardeçà  les  Alpes)  u1, 
pour  auoir  fecours  contre  les  Lombards;  il  ne  fut  pasfitolf  arriué 
au  célèbre  &  ancien  Monaflcre^^«w«w  .auiourd'huy  dit,  faincl 
Maurice  de  Chablau ,  que  Fulradus    1  alla  trouuer  de  la  part  acre-  v»taSiefhiniui:p%- 
pin  pour  le  prier  de  fe  vouloir  acheminer  vers  fon  maiftre ,  ce  que  ?x' 
Je  Pape  luy  accorda  ;  Pépin  cftant  aduerty  que  fa  Sain&cté  cftoit 
en  chemin, cnuoya  Charlcmagnc  fon  fils  au  deuant  du  Pape , auec 
vnc  grande  fuite,  &  vn  grand  appareil ,  cependant  que  Pépin  fat- 
tendoit  dans  fon  Palais  Royal  de  Pantigon  vers  Langres,auecfa 
Femme  &  fes  enfans,&  vn  grand  nombre  de  Seigneurs,  où  il  le  rc- 
ceut  auec  toutes  fortes  de  refpect  &  d'honneur  :  mais  dautant  que 
rhyuerapprochoit,lc  Pape  &  le  Roy  s'acheminèrent  à  S.Dcnys 
en  France ,  où  quelques  iours  après  le  Pape  les  facra  Roy  s  de  Fran- 
ce,luy  &  fescnfans,Carloman  &  Charles.  Pépin  cftant  entré  dans 
l'Italie  auec  vnc  armeeà  la  prière  du  meime  Pape,  &  ayant  alliegc 
Aiftulphc  Roy  des  Lombard  dans  la  ville  de  Pauie,  lut  con- 
traint pour  faire  leuer  le  fiege ,  de  bailler  quarante  ollages  pour  af- 
feuranec  de  rendre  au  Pape  ce  qu'il  demandoit ,  Fulradu*  d  Archi-  jj^SJ^  t 
Chapelain  de  Pépin  fut  député  par  fa  Majcfté  qui  s'en  rctournoit  JJJj/^Jj8"" £ 
fcn  France,  pour  conduire  le  Pape  à  Rome  ,auec  vnc  fort  bonne  domei  Pij  «  im* 
troupede  Frarfçbis.  Aiftulphc  ayant  dcrcchct  afiicgé  Rome ,  &  cuen* 
Pcpin  cftant  entré  dans  l'Italie  pour  la  féconde  rois  auec  des  trou- 
pes, &  l'ayant  contraint  de  fc  défaire  de  Raucnne,  &  des  cinq  vil- 
les comprifes  fous lcnom  de  Pemapolis,cn  faueur  de  S. Pierre, &  du 

*  _  r        x  j    j     i  r        i     .f  c  Auaor  ineertuj  An- 

mcfmc  Pape  Eluennelon  Vicaire,  le mcimc  Fulradus   rut  cnoili  n.i.NancorrxBMio- 
par  Pcpin,  6c  eut  la  commiiîion  de  faire  exécuter  par  Aiftulphe  ,hecaP  l>" 
ce  dernier  traitté ,  lequel  prit  polTcflion  de  toutes  ces  villes ,  &  en 
porta  les  clefs  i  Rome  f.  Lcon  III. cftant  paruenu  au  Pontificat  pî^iVi  î'p"^" Sw* 
après  la  mort  du  Pape  Adrian  I.  n'eut  pas  fi  toft  dépefché  fes  Am- 
bafTadeurs  par  deuers  Charlcmagnc, auec  de  grands  prefens,  le 
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priant  d'enuoyerà  Rome  quelque  Seigneur  de  fa  Cour,  pour  rc- 
ceuoir  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain ,  qu'incontinent 
a  Monachui  Eg«hf-  ^nz,iyertus a  Archi-Chapclain  de  Charlcmaene  fut  député  pour 

ni  m  lu  in  vict   Car.         o  I  \    t  r  i    •  •     j  i 

Mag  &  Aimoiaui  iib.  cct  crrct,&  cnuoyc  a  Rome,  ou  il  ht  conduire  vne  partie  du  thre- 

4  "p  for  qu'on  luy  auoit  apporté  de  Hongrie,du  pillage  hit  cette  année 

là  de  la  maifon  Royale  des  Huns,  appel  lée,  Rmgits ,  par  fon  armée, 
laquelle  rendit  toute  la  Hongrie  deferte  d'hommes,  &mit  au  fil 
de  l'efpéc  toute  la  nobleiîe  du  pays ;  victoire  la  plus  grande  (  ce  die 

b  in  Tiia  catoii  Ma-  £gQinarcl  b  j  qUj  fuft  arriuée  de  mémoire  d'homme  aux  François, 
&  par  laquelle  ils  furent  les  plus  enrichis:  car  auparauant  ilsfcm- 
bloient  eftre  pauures  &  indigens ,  au  pris  de  ce  qu'ils  furent  après 
cettcdcfaitc,  tant  ils  trouuerent  d'or  &  d'argent ,  &  de  riches  dé- 
pouilles dans  le  Palais  de  Gaganus  Roy  des  Huns ,  &  au  champ  de 

î,Madgr;.iovUiC4ro"  bataille.  Le  Moine  c  d'Angoulefme  scftabufc.quiacreuqucle 
Roy  s'appellaft  Rmgus>  &  que  Gaganus  fuft  lethrefordes  Huns. 
Mais cclt  tout  aucontraire:cartouslesRoysde  cette  nation  por- 
toient  le  nom  de  G^w«5,comme  nous  apprenons  de  Grégoire  de 

d  Lib  4  Hiftot.Frmc.  Tours  d.  De  forte  qu'il  eftoit  croyable  que  tout  ce  que  les  Huns 

cap.  |f,  i  i      i  \  *  t  j  i 

auoicnt  iniultement  rauy  &enlcue  a  toutes  lortes  de  peuples,  ce 
dit  le  mefme  Eghinard ,  auoit  cité  iultement  repris  &  gagné  par 
les  François  en  cette  guerre.  VnPoëtc  Allemand  deferit  cette  A  m- 
bafladed'Angilbertusà"  Rome  de  la  part  dcCharlemagne,verslc 
Pape  Léon  II  1.  &  les  prefens  qu'il  enuoya  à  Qdaâ  Pierre ,  en  ces 

c  Inccrmi  Author  S»-  yCTS  C 

xo.tom.i.  fcnptorum  ,,      - ,  _  -,       .  ...    .        ■    .  r  , 

Hiftonr  Frâcornm  ab  ScdlS  ApojlollC*  JubltmiS  CUlmtnC  PrdjUl 

tûw\iuofmat  10  Hoc  Adrtanus  *b  hac  vit*  decejferat  anno , 

Poft  quem  fortitus  fummum  Léo  Pontificatum , 
Confeftim  dattes ,  quibus  efl  confejfio  fanât 
Conferuata  Pétri ,  vexillaque  mi  ferai  njrbis 
Romulea  Carolo  ,parttérque  décent  ta  dona , 
Admonuitque  pïts  precibus  ,  quo  mitiere  vellet 
2x  propriis  aliquot  primoribus ,  ac  fibi  plebem 
Subdere  Romanam ,  feruanda  fadera  cogens 
ffanc  fidet  facramentis  promit tere  maints: 
Miffus  ad  hoc  ^Angtlbettus ,  qui  corpere  fantti 
Rtcharij  clarè  décor atam  rexerat  Abbat 
Ecclefiam ,  pariter  Kegalia  detulit  tlluc 
Deuotè  fanclo  mifit  qua  munera  Pctro , 
Nam  Q>oltata  fuit  Hunnorum  Regta ,  Hringum 
Quam  vocitant  \  &c. 
Soudain  que  Charlemagne  fut  aduerty  que  le  Pape  Léon  1 1 1. 
s'eltoit  mis  en  chemin  pour  le  venir  trouuer,  après  que  Palchal  & 
Campulus  eurent  exécuté  leur  mauuais  defTein  fur  fa  perfonne, 
HttdeUldus  Archeucfque  de  Cologne  fon  Archi«Chapelain,quc 
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Baronius  *  aprcs  Anaftafe, appelle d'vn mot  corrompu,  GildiuaL  ÀnajfcccitJ 
dus»  enies  Annales ,  rut  par  luy  députe  °  pour  aller  audeuantdela  b  Ana(Ufiul  in  vil4 
Saincteté,  &  le  receuoir  &  accompagner  de  fa  part.  Le  Pape  ayant  «-eonn  ni.  raP*. 
efté  receu  auec  beaucoup  d'honneur  par Charlemagne,  &  ayant 
feiourne  quelque  temps  en  fa  Cour ,commc  il  fut  relolu  de  s'en  re- 
tourner, ce  grand  Empereur  délégua  pluïieurs  Prélats  &  grands 
Seigneurs  pour  le  conduire  iufqucs  à  Rome,  &  faire  prendre  au 
corps  ces  miferables  &  audacieux  Pafchal ,  &  Campulus,  qui 
auoient  oie  mettre  les  mains  fur  fa  Sainteté, ce  qu'ils  exécutè- 
rent, &  les  enuoycrcntprifonniers  en  France,  où  ils  furent  con- 
damnez par  l'Empereur  d'y  demeurer,  comme  en  exil;  entre  tous 
ces  Prélats  &  grands  Seigneurs,  Htldebaldus  eft  nommé  le  premier 
par  le  Bibliothécaire  Anaftafe  en  la  viedu  Pape  Léon  1 1  l.Charlc- 
magncayant  fait  vneafTemblee  dcsplus  grands  Seigneurs  de fon 
Royaume  en  l'an  8o6.pour partager  fon  Eftat  entre fesenfans,de 
telle  forte  que  chacun  içcult  quelle  part  il  auroit  après  le  decez  de 
fonperc,  &  qu'vne  bonne  paix  &  concorde  pûft  cftreeftablieen* 
tr'eux ,  n'eut  pas  fi  toft  fait  mettre  fon  teftàmcnt  par  eferit ,  conte- 
nant ce  partage  ,  confirmé  par  le  ferment  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  France.qui  iurerent  de  fauoir  agréable ,  &  de  Pcntrete- 
nir,quctout  àTinftant  il  l'enuoya par  £g/;/n W fon  Archi-Cha-  îKifeVâ 
pclain  &  Sccretaire,au  Pape  Léon  1  ll.afin  qu'il  fuft  aufli  {igné  par  Icu£t,£f<ubcn,,d  ann 
luy  de  fa  propre  main.  Le  Bibliothécaire  Anaftafe  rapporte  aulîi 
eue  Charicmagne  enuoya  fon  Chapelain ,  Alcuin ,  à  Rome ,  auec 
TEuefque  George, &  l'Abbé  Gulfard  en  Ambaiîadc,//'r  de  luflitïu 
S.  Petn  contm  Longobardorum  Reges  incfuircrenr,6c  citant  furuenu  vn 
différent  entre Charlemagne  &  OrTa,l'vn  dcspluspuilTansRovs 
d'Anrlcterrc.le  mefme  Alcuin  fut  choifi  entre  tous  les  officiers  de 
fa  Cour,  pour  AmbaiTadeurdèpaix.  Aprcslamortde  Charlema- 
gne, Louis  le  Débonnaire  fon  fils  députa  le  mefme  Hddcbaldus 
ion  Archi-  Chapelain ,  (  dont  nous  auons  ey-deuant  parlé  )  auec  ^ 
Theodulphc  Euefque  d'Orléans, Ican  Eucfque  d'Arras,  &  plu- 
fîeurs  autres  Prélats,  pour  aller  veftus  de  leurs  habits  Pontificaux 
au  deuant  du  Pape  Efticnne  J  V.  lors  qu'il  vint  en  France,  cepen-  a  Barocim  inAnoat: 
dantqu'il  l'attendoir  enla  ville  de  Reims,dont  il  partit  à  cheual,  chri4c7!  *d*û*- 
foudain  qu'on  l'aduertit  qu'il  approchoit ,  pour  l'aller  receuoir 
luy  .mefme, &  le  reccut  auec  tant  d'humilitc,qu'il  fe  profterna  par 
trois  fois  à  fes  pieds ,  &  aprcs  la  troificme  fois ,  fe  tenant  debout ,  il 
falûa  le  Pape  en  ces  mots ,  BenediBus ,  oui  venit  in  nomme  Dominij 
Deut  Dommw ,  & illuxit nobu\tc\zV ape luy  rcfpondit, Benedtilm fie 
Dominus  Dem  nofier,  ejui  tribuie  oculis  noftris  [ccundum  Dduid  Rcgem 
videre.  Fauchet e  nomme  cet  Archi. Chapelain,  Arlebald, mais  il  ?  ***  }.itl* P"** 
s  appeloit  Hildebaldus3q\i  on  peut  tourner  Hildebald  en  François,  ». 
&  eftoit  Archeucfque  de  Cologne ,  mais  i'aime  mieux  retenir  le 
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mot  Latin.  Le  mcfmc  Fauchet  remarque  que  Loiiis  le  Débon- 
naire luy  prefenra  vne  croix  de  valeur  ineftimable,  pourmettre 
enrEglifedcS.Picrre.  jimalarius  Fortunatus ,quc  nous  auons  dit 
auoir  cftédclaChapelledeLoiiisle  Débonnaire,  ( &quc  ledo&e 

a  Sirmondui  in  noti»   _.  \  ;4  •      n.  '  r     I  »■>•  »  .         r-  r 

ad  tnnodiumT.omen.  Sirmond  remarque auoir  cite  lculcmenc  Diacre,  &  non  Euelque 
ftm  dcTreucs)tefmoigne  b  qu'il  fut  enuoyé  en  Ambafladc  vcrslePa- 

^mphoQ^1'^™  pc  Grcgoire,par  Loiiis  le  Dcbonnaire,potfr  apporter  de  Rome  en 
France  des  Antiphonicrs,&  que  fa  Sain&cté  luy  fit  rcfponfc  qu'il 
n'enauoit  point  qu'il  y  pût  cnuoyer,&  que  ceux  qu'on  auoit  eu 
autresfois  à  Rome,  auoient  efte  portez  en  France ,  lors  que  Walla 
y  fut  enuoyé  cn  Ambaffade  par  l'Empereur.  CeWala  cftoit  l'vn 
des  principaux  Ecclefiaftiques  de  la  Cour  de  Charlcmagnc,  com- 
me nous  auons  monftré  cy-deuant,  lequel  auoit  cfté  Ambaffa- 
deur  à  Rome  de  la  part  de  fon  maiftrepour  le  mefme  effet.  Vn 
în"plûhTd"Sp"-  Authcur  Allemand c  a  eferit  que  jimalarius  F ortunatus  auoit  cfté 
fropumCoion.enicm  enuové  cn  Ambalfade  à  Conltantinople  de  la  part  de  Charlema- 

prxnxa  tol.immi  ali-  /  .  I  »  l 

qumfcriptorumdc  di-  gnc,vers  1  Empereur  Michcl,pour  moyenner  entre  eux  vne  bon- 
«cmyttenjj.  ne  paix  en  1  année  S 13 .  ocquilaeltc  deux  rois  AmbafladeuraRo- 

me.àfçauoir  fous  Léon  1 1 1.  &  fous  Grégoire  1 1 1 1.  du  temps  de 
Thor.u-.  Loai$ic  Débonnaire.  Trithcme  a  parle cle  la  mefme  Ambaffade 
deConftantinople,maisil  le  fait  le  63.  Euefquede  Trcues,&dit 
qu'on  tient  qu'il  a  efte  Cardinal ,  ce  que  nous  auons  réfuté  en, 
noftretraittc  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège.  Les  Roysde 
U  troifiémc  race  ont  de  mefme  quelqucsfois  employé  cn  Am- 
baffade  aux  pays  cftrangcrs ,  &  à  la  negotiation  des  plus  importan- 
tes affaires  de  leur  Eftat,  les  officiers  de  leur  Chapelle  Ainli  Guil- 
laume de  Nangis  c,  après  auoir  raconté  FAmbalîade  enuoyécpar 
FEmpereur  des  Tartares , nouucau  Chrcftien,  au  Roy  S.  Loiiis,  en 
l'Ifle  de  Cyprc,  l'an  mccxl  v  1 1 1.  enuironlcs  f  cites  de  N  oêl,  & 
lcsbeaux&  riches prefens  dont  il  chargea  les  Ambafladeurs, qu'il 
fît  partir  auec  ceux  du  grand  Cham  de  Tartarie  pour  les  luy  offrir 
de  fa  part,  remarque  particulièrement  que  frère  André  de  Lou- 
ciumcl  de  l'Ordre  de  S.Dominique^herdel'AmbafTade  de  faincl: 
Loiiis,  fut  enuoyé  auec  deux  Clercs  du  Roy  ,cum  duohui  Clericis 
Rcgiif^'cft.  à  dire,  auec  deux  officiers  de  fa  Chapelle.  Ainfi  Pierre 
d'Ailly,  Aumofnierdu  Roy  Charles  VI.  &  Eucfquc  de  Cambray, 
fut  enuoyé  cn  AmbafTadc,tant  de  la  part  du  Roy  de  France  Char, 
les  V  I.que  par  l'Empereur  d'Allemagne  à  Rome,  vers  celuy  qui  fe 
fTr,if4rJMucb,p.ti.  difoit,P<ip<r  Doniface f ,  pour  luy  perfuader  de  fc  foufmcttre  à  vne 
n>fliir,.  nouuellc  cilcdtionde  Pape,&  taire  celler  le  lcnumc  quiettoit  en 

l'Eglife.duquel  il  tira  rcfponfe,^«f  quand  Bencditld'AuignonJoy  di- 
sant dujji  Pape  ,feferoit  fou  [mis  à  me  nouuelle  ejleclion  le  premier  ,1/  don- 
nerait ân  contentement  à  ceux  qui  V auoient  enuoyé en  jfmbajfade  vers  luy: 
&lc  mefme  Pierre  d'Ailfy  à  fon  retour  de  Rome,  fut  enuoyé  par 


c  In  lib.de geftii  lude- 
ttici  Frâcoturo  Rcgii. 
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l'aduis  des  Prélats  François,  &  de  1*  Vniuerfité  de  Taris ,  fommer  le 
Pape  Bcncditftou  Benoijl ,  en  Auignon,pour  l'vnion  de l'Eglife , de 
fc  fbufmettre  à  vne  nouuelle  efledion ,  auec  le  Marcfchal  de  Bou- 
ciquault,qui  auoit  charge  du  Roy  de  l'y  contraindre  par  armes ,  f» 
bctoincftoit,commeacfcrtt  Froilfard.  Ainfi  François  de  d'Intc- 
uillc ,  Aumofnier  du  Roy  François  I.  &  Êuefqued' A uxerre,  a cfté 
employé  àTAmbafladc  de  Rome  par  lemefme  Monarque;  &  les 
lettres  eferites  à  fa  Majeftc  pendant  ce  temps, ont  cité  mifesau 
iourparmy  les  meflanges  Hiltoriqucs  du fieur  Camuzat  Chanoi- 
ne de  Troyes.  AinnTAmbaiTadeur  iLWi«<(  que  Martin  du  Bellay 
appelle  l'Ambaffadeur  de  Vc!ly  en  Tes  mémoires, du  nom  d'vne 
feigneurie  qu'il  pofledoit  )  enuoyé  par  le  Roy  François  I.  vers 
l'Empereur  Charles  V.  duquel  les  lettres  eferites  à  ce  grandRoy, 
pendant fon  Ambafladcfont  auflî  imprimées a  parmyïcs  mefmes  \*9b*mfmg*-ét 
niellantes  Hiltoriqucs,cltoit  1  vn  de  les  Aumoinicrs,  comme  on  /Wyj. 
apprend  des  comptes  de  la  maifon  du  Roy  ,  quoy  que  l'Au- 
theur  b  dclaGaulcChreftiennenc  luy  donne  point  cettequalité,  ïcTrumSc"  uucEîr 
ains  feulement  le  qualifie  Lyonnois ,  Mailtre  des  Rcqucftes  de  ******  •/«• 
i'Hoftel  du  Roy  ,  &  puis  hucfque  de  Rennes ,  &  l'appelle  Claude 
Doduu,  fans  parler  de  l'A  mbaffade  vers  l'Empereur  Charles  V .  af- 
fez  verihec  coutesfois  par  fes  lettres  :  mais  il  Pappclloit  lean  y  Se 
cltoitforty  de  la  maifon  JCEtercïeu  enForcz,delaquelIeie  fuisallié, 
àcaufede  feue  ma  merc,i(Tue*  de  la  maifon  des  fieursdc  Chnpo- 
nay,  feigneurs  du  village  de  Faifin  enDauphiné,par  moitié  auec 
feu  mon  pere  :  Il  y  a  eu  deux  Prieurs  de  Rameru  lur  Aulbe  en 
Champagne, portans  lemefme  nom  de  Dodicu , dont  celuy-cy  a 
cfté  lepremicr,  &  l'autre  eftoit  Aumofniet  feruant  des  Roy  s  Char- 
•  les  l  X.  &  Henry  1 1 1.  fon  fucccffcur,  &  portoit  le  nom  de  Claude, 
&  la  qualité  d'Abbé  de  S.  Mahé  enbalTeBretagne.Ocfuisle  troi- 
ficme  de  leurs parens  qui  ay  efté  pourueu  de  ce  Prieuré)  Mais  reue- 
nonsà  noltre  matière.  Henry  le  Grand  fumant  l'ancienne  couftu- 
ruc  de  fes  predecelTcurs,  choifit  de  mefmc  l'Euefqued'Eureuxfon 
premier  Aumofnier .  &  depuis  Cardinal  du  Perron  ,  &  grand  Au- 
mofnier de  France, &l'enuoya  Ambafladeurà  Rome .  pour  reco- 
gnoillrc  le  Pape,  Chef  de  l'Eglife  vifiblc  en  terre>&  pour  receuoir 
enfon  nom  la  bénédiction  Apoftolique  jancienne forme,  de  la- 
quelle fait  mention  le  Pape  Symmaque  en  fon  Apologie  contre 
l'Empereur  A  naftafe,  en  ces  termes,  Omnes  Caiholici  Prmcipes  Jiue 
cum  Imperij  gubernacuU  jujeeperunt  ,  jiue  cùm  x^4poï\o\\cét  fedi  nouum 
cognoucrunt  prtfulcm  tnflituium  ,  ad  cum  protinut  fua  fcrtpta  miferunt, 
it  docerent  fe  eius  ejje  confortes.  Le  liure  iuftificatif  des  AmbaiTades  c  tm  fil  f  Unut  £tm 
&ncgotiationsdecegrand  Aumofnier  de  France, pour  le  Roy  ffipW^^Jfc 
Heftry  leGrand  fon  maiitre,a  éfté  imprimé  depuis  fon  decez.  Ain-  &m/h- 
il  Dom  ^Antoine  de  Cueuare,  Euelqucdc  Mondognct',  grand  Au-  cw«r. 
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mofnier  &  ConfclTeur  de  l'Empereur  Charles  V.Roy  des  Eft>a- 
gnes,  fut  employé  par  Ton  maîftre ,  comme  A  mbafTadcur  &  del*. 
gué  de  fa  M  a  jefté,  pour  traitter  de  paix ,  pendant  la  reuolte  que  les 
Efpagnols  firent  contre  Iuy,  eftant  encores  ieunc,  l'an  1510.  & 
dans  les  ccuurcs  fc  trouuc  la  harangue  qu'il  fit  à  Villabraffima ,  au 
Confeil  des  Gentils-hommes  de  l'Vniond'Efpagnc,où  il  ouuric 
les  moyens  de  paix  aufdits  Gentils- hommes,  comme  ayant  char- 
ge de  l'Empereur  pour  cet  effet,  &leur  remonftra  plufieurs cho- 
ies notables. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

/.  Fulradus ,  Archi  Chapelain  de  Pépin ,  enuoyé  par  le  Pape  Eflictinc 
I  I.  ve rs  Didier  Roy  des  Lombards  en  Tofcane  ,  pour  traitter  auec 
luy  ;lc  mefme  Fulradus  renuoyé  'vers  Didier  auec  gens  de  guerre ycon- 
tre  Radehifut  (jui  pretendoit  le  Royaume  des  Lombards  ,  par  la  mort 
d'Aiflulphc  fonfrerc,  £7*  comme  par  l'indujlrie  de  Fulradus  ,  Didier 
demeura  Roy  des  Lombards.  I I.  Afles  'valeureux  de  l'Abbé  Kar- 
neharius  Qhapelain  de  Pépin,  çjr  Jon  Ambaffadeur  à  Rome,  pendant 
que  ^Atjiulphe  Roy  des  Lombards  tenoit  Rome  ajjiegée.  III.  De 
la  donation  faite  par  Pepm  au  S.  Siège  ^confirmée  depuis  par  Charle- 
magne  comme  Fulradus  ^Archi-Chapclain  de  Pépin,  fut  porteur 
a  Rome  de  la  donation  de  Pépin  :  De  mefme  Etherius  Chapelain  & 
Secrétaire  de  Charlemagne  ,a  receu  ladite  confirmation  de  fonmaifire, 
&  que  la  prétendue  donation  de  l'Empereur  Qonjlantin  le  grand  ejt 
fauffe  ;  ey  l'opinion  de  mejjire  Iean  du  TiUet  Euefque  de  Meaux  ,  tou- 
chant la  donation  de  Pepm  ,  refutée. 


IstvLphe  Roy  des  Lombards  eftant  mort  à  la 
charte,  il  arriuaque  Didier  ramafTa  toutes  les  forces 
de  1a  Tofcane  ,  où  il  auoit  cfté  enuoyc  par  Aiftul- 
phe  pour  commander,  &  femit  en  deuoir  de  fe  tai- 
re déclarer  Roy  des  Lombards:mais  Radehifus  frè- 
re d'Aifhilphe,  lequel  auparauant  auoit  cfté  Roy,  &:  depuis  M  oi- 
nc,lc  mefpnfant,  &  ayant  vnc  grande  armée,  fe  refolutdelccom- 
batre  ,  qui  fut  caufe  que  Didier  fupplia  humblement  le  Pape 
Efticnne  1 1.  (  appelle  1 1 1.par  quelques- vns  )  de  luy  donner  fc- 
cours,pour  eltre  maintenu  en  la  qualité  de  Roy ,  promettant  fous 
degrandsfermens,  de  faire  après  tout  ce  qu'il  plairoit  au  Pape,  Se 
de  rendre  les  villes  qui  n'auoient  encores  cfté  rendues  auec  de 
grands  prefens.  Efticnne  1 1.  quoy  qu'il  euftplufîcurs  dignes  Pré- 
lats en  fa  Cour  ,neantmoins  choifit  Fulradus  Archi-Chapclaiif  de 
Pépin,  (  mal  appelle  Foulques  par  Nicole  Gilles  rapporte  par  Saua- 

ron) 
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ron )pour  *  traitter  aucc  D  idicr  fur  les  propofitions  par  luy  faîtes,  ^J*^l*^'$f^ 
&Tenuoya  cnTofcanc  vers  luy  ,où  ayant  negocicaucc  Didier,  « <>.»*"». 7 j<>- 
l'accord  fut  rédigé  par  eferit,  te  Didier  s'obligea  par  grands  fer- 
mens  d'accomplir  tour  ce  qu'il  promettait  :  ce  Papeletcfmoignê 
luymcfme  en  vite  epiftre  qu'il  eferit  à  Pépin  h,Nunc  Dci  proni-  b M^paM 
dentia ,  dit-il  ypermanus  fui  Principu  j4pojtolorum  beati  Petn  t  jtmttl  & 
tuum  fortijjimum  brachium  pracurrente  Deo  ,indupria  amabilts  viril?  ol- 
radiy  (il  faut  lire  Fulradi  en  trois  endroits  de  cette  epiftre,oû  ce  mot 
eft  corrompu)  tui  jidelis^oflri  dilccli  fil:jsordinatus  cjl  Rex  fuper  gen- 
tem  Longobardorum  Dijideritts  ,  rvirmitijjimus\  &  inprajenttaipfus  FuU 
radifub  tureiurando  poil  ici:  us  cjl ,  reflitucndM  beato  Petro  emiutes ,  Fa- 
ucnttam,&zc.  Voila  commeil  dit  entre  autres  chofes,  que  par  l'in- 
du Ihic  de  Fulradus,duquelils'eftoit  feruy ,  Didier  eftoitparuenu 
au  Royaume  des  Lombards.  Ce  traitté  eftant  arrefté  &  ngne  en- 
tre fa Sainctcté  &  Didier, le  Pape  cnuoya  vn  Ambafladeur  vers 
Radchiîus,pour  l'exhorter  à  mettre  bas  les  armes  i  &  d'vn  autre 
collé  il  employa  encorcs  le  mcfme  Fulradus,  qu'il  cnuoya  aucc 
quelques  François  au  fecours  de  D  idicr  contre  Radehifus ,  &  auec 
plufieurs  autres  forces,  s'il  en  eu  il  eu  befoin:  Mais  Dieu  exauçant 
les  prières  du  Pape ,  difpofa  les  chofesde  telle  façon,  que  Didier 
demeura  Roy  des  Lombards  fanscombatreiapres  tantdcgloricu- 
fes  négociations  heureufement accomplies  par  Fulradus,  le  Pape 
luy  fit  de  grands  remercimens  des  fignalez  feruices  qu'il  luy  auoit 
rendus, &  eftant  preft  à  partir  de  Rome  pour  retourner  en  France, 
il  affeurapar  lettres  Pépin,  que  Fulradus  en  tout  &  par  tout  auoit 
dignement  exécute  les  commandemens  de  fon  maiftre,  de  qu'il 
luy  eftoit  grandement  redeuablc,ty/c  veto  dtlcflus  films  nofler  Ful- 
radus, ccfontfcs  termes  c,in  omnibus  eau  fis  iuxta  tuam  piaceptionem  Stcpbanumi. 

,u.  r  -'il-       epjft.iad  l  ipinuin. 

peregtt  y  &*  maximai  tilt  grattas  egimus  tpro  juo  certamme ,  cjho  videlicci 
ad  vos  reuertens  ,  omnix  aualiter  acla  funt ,  bûnitati  veflra  intimabit» 
Entre  les  epiftres  de  fArcheucfquede  Mayence  *  Boniface,im-  1^"^^™?^ 
primcesautomci.  des  Authéursdc  FHiftoirc des  François,  par  la  J1^00"*  *d  fuha" 
diligence  d'André  du  Chefnc  .*  la  troifléme  de  fes  epiftres  cft 
adrciTec  à  Fulradus ,  qu'il  qualifie  Abbé  de  S.  Deny  s ,  &  Chapelain  ' 
dcPcpin,&:parmy  les  vcrsdefAbbé  Alcuin  inferez  par  le  mcfme 
du  Chefnc,  au  z.  tome  des  Hiftoricns  des  François,  Fcpitaphe  du 
mcfme  Fulrad*  fe  trouuc  en  ces  termes  e,  îîïï^**2 
Presbytcr  wnttis  tvaldc ,  rjr  vencrabilu  Abbas,  du  ch\in'  infcT 

Strenuui  aclu  t  opère  ^peclore,  mente pitu,  Hjflotùr  Fiancomm, 

/->  c/J  1  •  r  -    '    'cl  fol  éfo-  extai  epiw- 

i^orpore  tulradus  tumulo  requiejat  in  tslo  phiumFuWadiAbbat» 

Notus  in  orbe procul ,  nofler  in  orbe  Pater.  Dtonjfi). 
/ nclytus  Ole  facr*  fuerat  Paflorcjuc  Capelld , 

tfic  decus  Ecclefiœ  ypromptus  in  omne  bonurn. 
Mais  c'eft  aflez  parler  de  Fulradusila  ville  de  Rome  eftan  t  afliegée 

V 
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par  Aiftulphc  Roy  des  Lombards,  l'Abbé  f^arnehar lus ,  officier  de 
la  Chapelle  de  Pépin ,  &  Ton  A  mbaffadeur  vers  le  Pape  Eftienne, 
fe  trouua  auprès  de  fa  Sainteté ,  &  le  feruit  auec  tant  de  courage 
&  de  refolution, qu'ayant  le  cafque  en  tefte ,il  veilloit  iour  & 
nuid  à  l'entour  des  murailles ,  &  comme  vn  bon  champion  de  Ie- 
fus-Chrift:  ,  il  combatoit  &  employoit  toutes  Tes  forces,  &r  toute 
fon  induftrie  pour  la  defenfc  du  Pape ,  &  pour  la  deliurancc  de  . 
tous  les  Romains.  Le  mefmePape  efcriuant  depuis  à  Pépin,  s'en 
loue  fort ,  &  recommande  grandement  fon  courage  &  favigilan- 
aideraStcphanuiw.  ce  cn  ccs  termes  â  ,  Pnefatus  rarneharius  reliziofus  jibbas  mtffus 
c*roium,&citionun-  méfier  pro  amore  beati  Petn  loricâ  fe  induens .  viiitabat  die  nocluauet&* 

nuafccgci.  •       n  J  C   r  »  /        •  l         1  i  l 

pro  omnium  Komanorum  dejenjione  atque  liberaiione  ,  ut  bonus  aihletd 
Chrifli  decertautt  totti  fuis  cum  DÏrïbus.  AiftulphelemefmeRoy  des 
Lombards  ayant  promis  de  rendre  à  Pépin  les  villes  contenues  au 
traitté  d'accord  qui  fut  fait  pour  faire  leucr  lefieçede  Pauie,  & 
Pépin  ayant  fait  vnc  donation  de  toutes  ces  villes  a  S.  Pierre ,  &  à 
l'Eglife  Romaine  pour  iamais,  ce  fut  Fulradus  qui  eut  la  charge 
non  feulement  de  prendre  poflfcflion  de  ces  villes,  &  d'en  porter 

sceAb*îafi|U î  'pap«  "*  ^cs  c^s  *  ^omc»ams  mcfme  la  donation  b  que  Pépin  auoit  fait  au 
S.  SicgCjlaqucllc  il  lauTafur  le  tombeau  de  S.  Pierre  Toutes  ces 
villes  font  fpecifiecs  par  le  menu  dans  la  vie  du  Pape  Eftienne  1 1. 
autrement  1 1 1 .  &  Rauennc  toute  la  première;  (  iadis  ville  capitale 
de  la  Seigneurie  des  Empereurs  Grecs  en  Italie,  dans  laquelle  les 
Exarques  auoient  commandé  l'efpacc  de  deux  cens  ans,  ou  cnui- 
ron,  auparauant  que  A  iftulphc  Roy  des  Lombards  s'en  fuft  empa- 
ré,) &  puis  y  eft  compris  le  pays  appelle,  Pc n/^o/tf  ,pource  qu'il  con- 
tenoit  cinq  principales  Citez  \  à  (çauoir  Scfcmc ,  Ccrnie ,  Faence, 

c  r*ui'»o  i,u.  î,  ii  u  Comacle,&  Forly  c.  Vn  Euefquc  François  daefcritquc  Pcpinfic 

faut  à*  U  Msifhm  il  i  I     iip1  /->       #1  j 

cbM,umw,ck*t  t.  cette  donation  au  nom  de  1  Empereur  Conltantin,  de  peur  que 
a  r«M  dm  thui  zu,f.  cette  grande  largeiTc  ainfi  faite  à  l'EglifeRomainc  ne  luy  fuft  pour 
cTr^t«'*www  caufes  friuolcs,ou  autrcmcnt,iniuftcment  oftec:mais  il  n'y  a  point 
RijidiFunu.  d'apparence  en  cela,  pource  quelcs  Hiftoriens  racontent  notam- 
ment que  cette  donation  fut  faite  par  Pépin,  &•  par  Charles  & 
Carloman  fes  enfans ,  Fecit  Pipinus  -vn*  cum  filiis  concejjionem  beato 
e  Lib^i.chronieicaf-  Petro  ,  eiufaue  Viw'io  de  ciuitatilws  Italue ,  ac  tcrritorïu  per  defgnatos 
f  RC«nfe«rnnGtnnadij  fines  > cc  dit  la  Chronique  e  du  Mont-  Cafïîn  ;  &  le  Bibliorhecaire 
schou.ij  Patnarch*  Anaftafe  cn  eferit  autant ,  fans  faire  mention  que  ce  fuftfousle 

Conltaiinopohtanidc-  .  n  .  i       i  •        F  n. 

fcafione  de  pnmaiu  nom  de  Conirantin  le  grand ,  duquel  la  prétendue  donation  clt 

Papann  cenfura Ecclc-  « ■     •  i  11       il.  C  T  cl 

ûxOiïem.  vnc  autre  que  celle  de  Pcpin,  laquelle  clt  autant  iulpeac,voirc 

g  L«b.  î».  Annal  ad  faulTc ,  à  ceux  qui  font  verièz  en  la  cognoiiTancc  de  l'Hiftoire ,  fie 
«^cUucnmm^  Cardinal  Baronius  *  mefmclareiette  au  dernier  tome  de  fes  An- 
•itnonnuiioteiaifiûx  nales  \  quc  cellc  Jc  pcpin  eft  reconnue  pour  véritable  ,  &  pour 

donation»  citaïc  au-  •     7i  '  r  •      r        r  &         *  r  l  i 

ûorem  loannem  Di*-  auoir  cite  raite  tous  ion  nom  propre ,  &  non  lous  celuy  de  Con- 
conumdignoiuam»-  ftam  jn.  ^  jc  fct  ]a  chronique  du  Mont-  Caffin  ayant  fpecifié  par 
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le  menu  toutes  les  villes ,  places  &  terres  comprifes  en  cette  dona- 
tion, adioultc  ces  mots ,  Eumcjuc  donationem  manus  propru ,  £r  filio- 
rumMufimorumc^ue  tudicum ,  £7"  opttmatum  fubfcrtptwnc  rohorauit  cuius 
rci  vr.a i.i  Romanorum  Pdtricius  conflitutus  r/f.  A  quel  propos  Pépin 
l'cult-tl  fignec  de  fa  main ,  fi  elle  eut  efte  faite  fous  le  nom  de  Con- 
ftantin  le  grand  ?  Apres  la  mort  de  Pépin,  Charlemagnc  ayant 
encorcs  aflîegé  l'auie  ,  alla  pendant  le  ficgc  pafler  les  fcfto  de 
Pafqucs  à.  Rome,  où  il  porta  la  confirmation  de  cette  donation 
faite  par  Pépin,  rédigée  par  eferit  auparavant  en  France,  en  vn 
lieu  anciennement  appelle,  Cariftacus,  auiourd'huy ,  Crejjifur  Oyfc> 
enfaueur  du  S.  Siège,  laquelle  confirmation  ilfignadc  fa  propre 
main  ,  &:  la  fit  fi^ncr  pareillement  par  tous  les  Fuefqucs ,  A  bbez, 
Gouucrncurs  de  Prouinces  ,  &  autres  grands  Seigneurs  de  fa 
Cour,&  puis  il  la  mit  fur  l' Autel  de  S.Picrre,iurant  &  promettant 
à  S.  Pierre  &  au  Pape  Adrianl.fon  Vicaire,  de  l'entretenir  inuio- 
lablement,  &  en  fit  faire  vnc  copie  qu'il  emporta ,  s'en  retournant 
au  {Ie?cde  Pauie,dont  il  vint  à  bout.fe  rendant  maiftre  de  la  ville, 
&:  prenant  le  Roy  Didier  &  fa  femme  prifonniers ,  qu'il  emmena 
tous  deux  en  France ,  &  par  ce  moyen  fut  ruiné  le  Royaume  des 
Lombards.  Or  tout  ainfi  que  la  donation  de  Pépin  fut  portée  à 
Rome  par  Fulradusfon  Archi  Chapelain  de  mcfmc  la  confirma- 
lion  d'icelle  faite  par  Charlemagnc ,  a  elle  receue  àpaiTcc  par  vn 
autre  officier  de  fa  Chapelle,  à  Içauoir  par  F  therius,  Chapelain  de  • 
Charlemagnc.  Anaftafe*  Bibliothécaire  du  S.  Siège  dit  notam-  »in  a&ww  l 
ment  que  cette  confirmation  fut  receue  &  pafTee^r  Eth&ium  Re-  Upx* 
li'lio  um  &  prudent  tjjimum  Capellanum ,  &  Notarium  Çarolt  A4<tgni. 
C'eften  vertu  de  cette  donation  de  Pépin,  confirmée  parChar- 
lcmagnc,que  le  S. Siège  ioiiitdes  conqueftes  faites  fur  les  I  om- 
bards,&  non  de  celle  de  Conftantin ,  laquelle  mcfme  dans  le  droit 
Canon  cftmife  tnter  palcat,  c'ci\  à  dire,  entre  les  Chapitres  qui  ne 
contiennent  que  des  chofes  vaines  &  légères, à  caule  dequoy  ils 
font  appeliez  ,  PJe*>  c'eft  à  dire  pailles.  Et  certes  mal  à  propos, 
Sponde  baelcnt  en  les  A  nnales,qucquoy  que  Laurent  Vallcayt  1&  SckSLâa 
cicrit  contre  cette donation,il  n'a  pu  empefeher  que  FFglifc  n'aye  Cto-w* 
ioùy  de  ce  qu'elle  contient  :  car  elle  en  ioiiit,  &  en  a  Fobligation  à 
la  pieté ,  &  a  la  libéralité  de  nos  Roys ,  &  non  à  FEmpercur  Con- 
ftantin.  C'elV.  vn  a&e de  mauuais Françoisd'auoir  voulu  rauir  cet 
honneur  à  fa  patrie  ,  &  au  Roy  duquel  il  tenoit  fon  aduance- 
ment. 


ion- 
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CHAPITRE  XXXIX. 

/.  Les  officiers  Je  la  Chapelle  du  Roy  ,  employé^  à  prefeber  la  Foy  de 
Iefus-Chriji  purmy  les  infidèles  i  ou  à  combatte  par  difoutc  les  hereti- 
quts  ;  ou  à  les  mener  à  Rome  par  deuers  le  Pape  pour  abiurer  leur  er- 
reur. 1 1.  Que  c'efloit  que  le  Capitulaire  contre  la  génération  des 
Images  ,portc  de  la  part  de  Charlemagne  au  Pape  Adrian  J.  par  An- 
gilbertus  fon  isirchi-Chapelain  pour  l'examiner  -,  &  que  faujjemenr 
Charlemagne  en  efi  eflimé  l'A  ut  heur. 

E  s  Frifons,Flamans  &  Hollandois,  ont  efté  in- 
ftruitsenla  Foy  delefus-Chrift  par  faincl  Wlfran, 
Prcftre  domeftique  du  Roy  T hcoderic  ou  Thierry 
1 1 1.  qui  l'honora  de  l'Euefché  de  Sens  :  De  forte 
•  iicTaudiu.  i„,hii  qu'il  fut  appelle,  l'Apoftre&lc  ménager  de  vérité a,par 

c*p°ia  vif"nnoCp'f"  ccs  na"ons  conuertics  par  Tes  prédications. Les  peuples  de  Dan- 
ncmarc  ont  oùy  la  parole  de  Dieu  par  la  bouche  de  Ebbo36c  plu- 
fleurs  d'entre  eux  ont  efté  conuertis  par  luy,fortant  de  la  Chapelle 
de Loiiis le  Débonnaire, où  ilauoit  efté  nourry  Chapelain, après 
auoir  fait  fes  eftudesauec  luy, comme  fils  de  fa  nourrice ,  &  depuis 
^  il  fut  appelle  à  l'Archcuefché  de  Reims ,  par  la  faueur  de  fon 

maiftre  :  ffic  praful  €bbo  cum  confilio  Ludouict  Imper  atoru  autho- 
Hib  i.Hiftor.Eecitf.  ritate  Pafchalii  Romani  Pontificu(  ce  dit  Hoard  b  )  pradteandi  gratta 
taracftf.wp.j,.        adterminos  njfque  Danorum  acceffit ,  ac  multos  ex  eu  ad  fidem  venuntfs 
baptifauit. Les  Ecclcfîaftiqucs  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  efté  choi- 
fis  ordinairement  par  lesRoys,&mcfme  par  les  Euefques Fran- 
çois,pour  combatre  &  terrafTerles  hcrefïcs.  Ainfi  l'herefie  desMo- 
nothelitcs  s'eftant  cfleuéc  pendant  le  règne  de  Clouis  1 1.&  le  Pa- 
pe Martin  1.  l'ayant  enuoyé  prier  de  luy  enuoyer  des  plus  capa- 
bles perfonnages  de  fon  Royaume, pour fc  rendre  à  Rome  aucc 
tous  les  Prelatsd'Italie,  afin  d'auifer  aux  moyens  de  réfuter  vncG 
abominable  erreur,  Clouis  ayant  fait  afTcmblcr  tous  les  Euefques 
de  France,^.  OkV/i  &5.  Eloy  fes  Preftrcsdomcftiques  furent  choi- 
fîs  &  députez  pour  y  aller,  tant  on  faifoit  cas  de  leur  mérite  &:  de 
leur fuffiifancc: mais  depuis  l'vndc  ces  hérétiques  banny  d'Afie, 
s'eftant  venu  retirer  en  ce  Royaume  dans  la  ville  d'Aurhun  ,  &  le 
Roy  en  ayant  efté  aduerty ,  il  n'eut  pas  fi  toft  conuoqué  vn  Syno- 
de à  Orléans,  pour  arrefter  le  cours  de  cette  dangereufe  hcrefïe, 
cAuftorAnonymuivi-  qu'incontinent  S.Oiien  Se  S. Eloy  firent  des  mcrueilles  càlacom- 
Mmoî^^pud'sa-  batre  >  &  à  la  ruiner.  Sous  le  règne  de  Charlemagne ,  foudain  que 
«iwnM.Augufti.      l'herefie  de  Félix  Euefqucd'Orgellef  cité  aiîilclur  les  monts  Py- 
renez)hit  cfuentéc,ce  grand  Monarque  le  fit  aflîgnci :à  Raiilbon- 
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ne  au  Parlcment,où  fa  faute  luy  fut  monftrée  par  les  Euèfqttes ,  & 
incontinent  après  il  le  mit  entre  les  mains defon  Ardu  Chape- 
lain Angilbcrtus,lequel  le  mena  à  Rome ,  où  en  prefence  du  Papé 
Adrian  I.  il  recognut  derechef  fon  erreu^l'abiura,  &  en  demanda 
pardon  l'an  PCCXCII.  Harefis  FelicUna  ipfo  authore  eam  abne- 
rante,  ce  dit  vn  Anna  lifte,  Regmcfj>urg  primiim  damnata  eft^i 
etiam  pet  Engilbertum  Abbatem  in  prafentiâ  Adriani  Apoflolici  ad~ 
duilus ,  denuo  eam  confejftone  faélâ  damnauh.  Le  Moine  d'Angoulef- 
rae  &  Reginocnditent  autant:  mais  depuis  citant  retourne  à  fon 
vomiflfement/on  herefic  fut  condamnée  pour  la  troifiéme  fois  en 
prefence  de  ce  grand  Empereur,  &  des  députez  du  Pape  Adrian  I . 
jpar  les  Euefques  d'Allemagne,  &  des  Gaules  au  Synode  de  Franc- 
fort l'an  DCCxciin.  auquel  il  y  auoit  enuiron  trois  cens 
Euefqucs  âlîcmblcz.  Vn  Poète  Saxon  en  parle  ainfi  en  les  Anna- 

1      1     r        .       .      -  1  a  A uftnr  incentif  >t*o 

lesdes  raits  de  Cnarlcmagne  *,  .  (ib.*.  Atai.  i* 

Celfa  Pyrcnet  Jupra  tuga  condita  montts         .  feriptot*»  H.ftor.* 

Vrbs  elî  OrrcUts.prafulcui nomme  Félix  Î7nA°  r roab  \n4"* 

Prafimt ,hic  herefim  molitus  condere  prauam,  Mlu»i««. 

Dogmata  tradtbat  fidti  contraria  fanéÎA, 

Affirmant ,  Chrifius  Dominas  quia  corpore  fan£Î9 

Ejf  homo  d'tgnatus  fieri,non  proprius  ex  hoc, 

Sedquod  adoptiuus  fît  filins  Omnipotentis , 

Refj>onfumque  Toletanodedithoc  Hclipando 

Pontifia, de  re  tant  a  confultus  ab  ipfot 

Atque  fiuum  fiumpus  defendere  dogma  libcllis , 

Omni  quo  potttit  jittdto  curauit  çyarte  ;  » 

/fine  ad  Cathdici  deduclus  pnneipis  aulam} 

A  muliis  tùi  prétfulibus ,  Synodoque  fréquent i 

Ejl  audit  us ,  c2T  errorem  docuijje  nejandum 

Conuiclus  tpofl  h.rc  Adriano  mittitur  almof 

Sedis  Apoflolicé  fuit  hoc  qui  tempore  prtful. 
Vnancien  Autheur  b  remarque  que  ce  fut  par  l'entremifed'Al-  b  AuJor  Anonyiru» 
cuin,que  Cnarlcmagne  en  plein  Concile  mit  en  telrc  a  cet  opi-  Mo* 
maître  Hcrefiarquc,  par  lequel  il  fut  conuaincu  publiquement 
d'hcrcfïe:  Congrcgauit  Synodum  magnam  Epifcoporum  in  ^Aquifgrar.i 
ImperialiPalattOyin  quorum  ipfe  fedens  w«/i0,(ccdit  cet  Autheur  par- 
lant de  Charlemagnc  )  Felicemlicet  valdè  répugnant em  denatu)afilij 
Dei  fecundùm  carnem  ,  cum  Albino  doélifîimo  difbutando  rationàbiliter 
confhgere  iufiit  ;  tùm  quantum  Epifcoporum  tune  extitït  filent'ium  !  0  quàm 
clara  &  inexpugnables  Caroli  cùmmagifiri fui  confcfiio  atque  defienjio  ! 
Perplura  autem  Félix  fugiens  Utibula  ,  pluribus  ab  Albino  confojjus  ejf 
Jhicuiis ,  in  tamùm  vt  penè  omnes  ciuiiates  Ijraè'l  conjummaret ,  quoufque 
films  hominis  ucnirct  :  nam  à  fecundâ  vjque  ad  fèptimam  Sabbati  parum 
aliud  gejlum  eji  j  omnes  de  nique  eius  ,  patefacl*  focordia  ,  atque  ab  vni~ 

V  iij 


*34  Antïcpùtez,  de  la  Chamelle 

surfis  j4popolkd  AuSkoritAte  hxreÇis  confutAtA ,  folt  fibi  htuit  defbrmher, 
vfquedum  Cyrilli  MArtyris  Ab  Albino  fibi  dircfla  legit  Umentabilitcr; 
(  Ea  riAturA  y  qu*  per  diAbolum  iïûaxa  eji ,  fnper  jingelos  exaltât  a  ejit 
pt opter  triumphum  Ckrifti,Atque  addexteram  Patris  coIIccIa )Hancergo 
legens  fmtentÏAm  ytAndem  fe  rccognouijfc  ,ey  impie  legijfe ,  voce  &  nimiê 
fétu  tejÏAtus  eji.  Voila  ce  qu'en  dit  cet  ancien  Autheur,  voila  vn 
glorieux  combat,  &  grandement  vtile  à  toute  la  Chrefticnté, voi- 
la vnevictoire  immortelle,  emportée  par  vn  Chapelain  deChar- 
lcmagnc  fur  vn  opiniaftre  hérétique.  Alcuin  luy-mefmc  le  té- 
moigne 3  que  par  la  mifericorde  de  Dieu  il  a  rendu  Félix  Catholi- 
que ,  Ego  cum  t\ufjino  beAtum  Felicem ,  martyrem  non /«7,(dit-il,efcri- 
uant  contre  Elipant  Archeuefque  de  Tolede,Iequcleftoit  infcclé^ 
de  mcfmc  herefic  que  Félix  Eucfque  d'Orgellc  )  ftd  Felicem  olim 

a  Aicuinaiiib i.*du«-  ^tafl  erroris  compltcem , DeomiferAnte  .CAtholicumeffect  \  Les  eferits 
de  ce  docte  Alcuin  contre  Feux  &  Elipantus,  ont  elle  imprimez 
parmy  fcsœuurcs,  par  la  diligence  du  fïeurdu  Chcfnc,  &  ie  me 
perfuade  que  la  ioye  infinie  ,  &  l'extrême  contentement  que 
Charlcmagne  receut  de  cette  victoire ,  fi  folcnncllement  &  fi  glo- 
rieufement  obtenue  en  plein  Concile  par  Alcuin  fur  Félix  ,  fut 
caufe  que  ce  grand  Monarque  dcfirant  toute  profpcrite  à  ce  digne 
officierde  fa  Chapelle,  pour  fon  mérite  admirable,  pria  tous  les 
Euefquesquiy  eftoient  anemblez  ,  d'auoir  agréable  que  Alcuin 
fiift  participant  de  leurs  prières  &  oraifons;àquoy  ils  le  receurenc 
tous  d'vn  commun  accord  &confentement,  comme  il  eft porte 

bsynoda.Fr"tfor^  par  le  mefme  Concile  de  Francfort  en  ces  termes  :  Commenuit 

diana  ex  bibliochcci  i  j       N  ■ 

ciaudij  Pmeani ,  ad  etiam  (c  eft  a  fçauoir  Charlcmagne,  duquel  il  eft  parle  auparauant) 
m  cemofcruxn   a»   ^  jilchuinum  lUafanclA  Synodus  m  fuo  confortio  yfiue  in  otAtionibusre- 
ciperc  digmretur  ,eo  quodejpt  iir  in  EccleJtAjlicis  doclrinis  eruditus.  Om- 
nis  Synodus  fecundàm  Admonitionem  Domini  Régis  confenfit ,  eyeum  in 
eorum  confortio,  &  in  orAtionibus  receperunt.  Il  meritoit  bien  cette  ho- 
norable recompenfe.  A  ce  propos  ic  ne  puis  oublier,  qu'au  deuant 
du  Concile  tenu  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  ilya  vne  admirable 
lettre  eferite  par  Charlcmagne  à  Elipantus  A rchcuefquc  de  To- 
lède, par  laquelle  il  l'exhorte  de  fc  départir  de  l'herenc  de  Félix 
Eucfque  d'Orgellc,  &  d'embraffer  la  Foy  que  les  Percsorthodo- 
•  Enf„AniÊMi*jf,i.ti.  XCs  nous  ont  lailîé  parleurs  eferits.  (  Nicole  Gilles c  a  eferit  igno- 
ramment  que  Félix  fut  aceufé  de  fon  herefic  par  Elipant  Eucfque 
de  ToIcde,ce font fes paroles,&  conuaincu  deuant  Charlermgnc) 
Et  puis  voulant  faire  paroiftre  l'intérieur  de  fon  ame ,  &  quel  doit 
4  caroin»  Magnot  cftrevn  grand  Monarque  comme  luy,F<tr/o  certe\Deo  Domino  nojlro 
cp,f»oii  ad  ELpantum  fefo  chrillo  donAnte ,  dit- il  *  ,vt  horum  me  [Anfiifiim*  multttMdmii& 

TolctaaxciUKau«Mc-      J  >  •     .      .  .  .  ^  ».  n 

nopuiittaon  ,  iniao  probuiflim*  AHworitAts  in  tierU  Rdei  profefjïone  Aljociem  ,  nec  l'eftr*  me 

CobciIij  Fraaefw-     f       .  r   r       ,    .  J      &    J        r  J    •       C  J  *  û 

dicnfi»  ai  Mx;.um  hi-  paucuati  sn  confenjtone  hum  non*  ajjertionts  joemm  Admit to,  jed  jfpojto- 
tinaaa  Dom-79+-  fedi  ^Antiquis  Ab  inisto  nAfceniis  Ecdefijt ,  CjT  Catboltcts  tTAditïo- 
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nihus  tôt  a  mentis  intentione^totà  cordis  alacrttate  coniungo:  quidquid  m 
illorum  legttur  libris  ,  qui  diuino  ftiritu  afjÎAti ,  toti  orbi  à  Deo  Qmjlo 
datifuntdoclorcs  ,indubitanter  tcneo:  hoc  ad  falutem  anima*  me*  Jujficcrc 
credcns  ,  quod  facratijfima  Euangelicue  veritatis  pandit  hifioria ,  quod 
tsfpojlolica  in  fuis  Eptftolis  confirmât  auïloritas  ,  quod  cximtj  fancla* 
fcriptur*  traSîatores  ,  ty  pracipui  Çbrifiian*  fidei  doÛores  ad  perpétuant 
pojleris  fcriptum  reliquerunt  memoriam  ,  cum  bis  quoque  doéîoribus  ,  & 
fanft*  Ecclefut  Pafioribus  l'cram  prétdico  fidem,6cc.  Pendant  ce  Con- 
cile de  Francfort ,  quelques  difciples  de  Serenus  Euefque  de  Mar- 
fcille,  (le  premier  Iconomaque  a  entre  les  François)ayansprefcn-  *,V£j«J3îSïïKî 
te  à  Charlemagne  certains  liures,parlefqucls,  fans  aucun  ordre, ils  fcp'fcopum 

II  11  r>l       •  i  •!     i    »  %•    r  M4flil«en(«n,  ou»  cft 

attaquent  &  debatent  diuers  Chapitres  du  Concile  de  Nicccpour  *pi(Voia  ?.  cre^onj  l 
condamner  le  culte  &  Fhonneur  rendu  aux  images ,  (  lefqucls  ont  Pap* 
efte  impudemment  imprimez  fous  le  nom  de  Charlemagne  en 
tannée  154  t.)  incontinent  Charlemagne  les  ayant  leu,lesenuoya 
par  le  mefme  Angilbertus  fon  A rchi-Chapclain  auPapeAdrian 
I.pour  les  examiner  :  comme  il  eft  vray  que  bien  fouuent  ce  géné- 
reux &  pieux  Monarque  luy  efcriuoit,  &  demandoitaduis  en  ma- 
tière de  chofesqui  conccrnoicnt  la  Foy  &  la  Religion, ainfi que 
nous  voyons  par  vne  epiftreduPape  Adrian  I.  laquelle  fe  trouue 
eferite  aux  Euefques  de  Galice  k  &  des  Efpagncs ,  a  Fcntrée  du 
Concile  tenu  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  Dileftifïtmus  filiusnojîer ,  dit-  é&m  &  Hi(p»nu- 

•1         /!  ••/•  r\      •       *~>      l      *  m  l  ■#•    w\         rumdc  errore  Elipant» 

il, £<r jpiritalis  compater  Dommus  C arolus  Magnus  t  çîr  lenerabuis  Prtn-  Teicuo*fcdii Epifc^ 
ceps  Rex  Francorum  ac  Longobardorum  ,feu  Patricins  Romanorttmtfa-  *u 
pe  nos  jlyli  fierculo  tCatholica fidei  epttlas  ojferendo  tmultareftclionis  duU 
cedine  fatiare  confueuityScc.  LcPapereceut  cet  Archi-Chapelain  de 
Charlemagne  auec  tout  l'honneur  du  monde  ,  pour  fon  mérite 
particulier ,  Se  pourec  qu'il  cftoit  fort  aimé  de  fon  maiftre  ;  il  le  té- 
moigneà  Charlemagne  par  larcfponfe  c  qu'il  luy  fit,  de  laquelle  J^cJ^jW 
le  mcfmc  Angilbertus  fut  porteur, Ftdelem  veflrum  Engilbertum  Ab-  gem Frân 
batem ,ey  minîjlrum  CapelU,ccdit  cegrand  Papc,^«/ penè  ab  tpfism- 
fanti*  rudïmemis  in  Palatio  uefiro  enutritus  ejr,cr  in  omnibus  confiliis 
uejlris  receptus  ,pro  nimio  amore ,  quem  erga  melhfluam  gerimus  excellen- 
tiam  ,ficut  mtfijiis ,  cum  nimio  amore  duLedinis  eximid  cum  fufeipientes 
prout  voluit  ,  qualiter  cum  magna  familiaritate  nobis  enarrantem  i»o- 
Iuit9aure placabili*&*  mente  bemgnd  eum  fufeepimus  ,  quafi  lefira  cor- 
porali  excellent ta  nobis  narrante  ynojirum  ei  patientius  credimus  confdiunt 
ad  profeclum  fanila  noflr*  Roman*  Ecclefi* ,  eîr  'vefird  à  Dto  protetla 
Rcgalts  potent'u  exaltationem.  Et  puis  il  mande  â  Charlemagne 
qu'ayant  receu  par  Angilbertus, Capitulare  aduerfus  Sjnodum  ,qu* 
pro  facrarum  tmaginum  ereclione  in  Ntcaa  acla  ejl ,  il  luy  cnuoye  la 
refponfe  à  chaque  point ,  Non  quemhbet  (  abfit  )  bominem  dcftndcntcs, 
fed  ohtanam  tradttionem  fanft*  £r  Apofioiiut  Roman*  Ecclefi*tenenies% 
prijeam  prtdcccjjbrum  nojlrorum  Pontificum  fcquimur  doéîrinam ,  ce  die 
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fa  Sainc"tcté  ,  reéîje  pdeï  traiitionem  modis  omnibus  vindicatitcs.  Ces 
quatre  liurcs  vulgairement  appellez,C4r,o//™jqu'on,fuppofc,com- 
me  i'ayditjauoir  cité  compofez  par  Charlemagne,  font  appeliez 
par  le  Vstpc^apttuUre;  pourec  qu'ils  eftoient  diuifez  par  chapitres, 
aulqucls  il  relpondit  amplement,  &  cnuoya  par  Ançilbeims  la 

cp.ftïlA^a.iM'lp*  rcfponfc,  laquelle  fc  trouue  *  encores  auiourd'huy ,  &  qu'il  dit 

ad  oroium  Regem  élire  conforme  à  ceque  l'Eglife  Catholique  Apoltolique  6c  Ro- 
mainc  a  tenu  anciennement,  &  de  tout  tcmps;c  elt  ce  qu  il  entend 
parccsmot3,0///4H4w  traditioncm%  qui  figniftent  vne ancienne  tra« 
dition;  c'eft  vn  Latin  particulier  de  ce  temps-là ,  qui  vient  de  l'ad- 
uerbe  0//w,  c'eft  à  dire,iadis,ou  anciennement,lequcl  fe  trouue  en 
pluiieurs  endroits  dans  les  epiltrcs  des  Papes,  &  dans  la  plainte  de 
Charles  leChauue  contre \Venillon  Archcuefquedc  Sens,quoy 

^7i"^5lVw/«i!:  <]uc  lc  Prcfident  Fauchct  b  ayt  eferit  nauoir  iamais  leu  ce  mot, 
ci,*'u">Ai'"'  Oiitanx,  qu'en  cette  plainte  de  Charles  le  Chauue ,  &  qu'il  ne  fçaic 
ce  qu'il  entend  par  ce  mot.  Orque  ces  liurcs  ayent  cité  fuppofez, 

cL.b.tA.magin.bu,.  je  Carc|insi  Bcllarmin  c  le prouue clairement,  &n*y  a  aucune  ap- 
parence que  Charlcmagne  lcseuftcnuoyez  au  Pape  Adrianl.  s  il 
les  euftreicrit  pour  combatre  le  Concile  de  Nicéc.  Leficur  Pe- 

^"^/n*jil",ia  tau  d  Confcillcr  en  Parlement  rccoçnoift  qu'il  fc  trouue  fort  cm- 

ifi«ju,Pag,.  pefchéfur  lcfubict  de  ces  liures,en  ce  que  le  Pape  Adrian  I.  té- 
moigne par  fon  Epiftrc  clcriteà  Charlcmagne,  cydeuant  rappor- 
tée, que  Angilbertusfon  A  rchi  Chapelain  luy  a  porté  ceCapitu- 
lairc:  &  neantmoinsil  fcmble  quecefoit  vn  autre  qui  en  ayt  efte 
le  porteur ,  pourec  qu'à  la  fin  de  ces  liures  contre  les  images  (  que 
ledit  fieur  Pctau  dit  n'âuoir  cité  imprimé  qu'en  l'an  1549.^  trou- 
uent  ces  mots,  In^elrannus  ^bbas,  iuffu  Cdroli  Aîdgni  hune  librum 
fcnpjtt ,  (y  ad  sidnannm  Papam  tklit.  Ingelrannus  eftoit  Eucfquc  de 
Mets,  (ce  dit  lcficurPetau)cen'cftdoncpas  4  ngilbert  us ,  qui  en  a 
elle  le  portcur,&d'aillcurs  (adiouftct'il )  commentfe  peut-il  faire 
que  Ân^ilbtrms  ayant  cfté  Archi-Chapclaindc  Charlemagnc,que 
tourcsfois  Hincmarusnelc  mette  au  rang  des  Archi-Chapelains 
de  Charlcmagne?  Nous  luy  rcfpondons,pour  le  mettre  hors  de 
peine,ou  les  Lecteurs  en  fa  place,  que  l'A  rchcùcfquc ,  ou  Eucfquc 
deMets,dont  il  entend  parler,  ne  s'appelloit  pas  Ingclrannus  .mais 
dn^tlrammus,  &  que  cet  Ingclrannus  jdbbasirizî\yç.vc  que  Angilbcr- 
/fc*,Abbc  de  S.Ricquier,&non  pas  cet  ArchcuclqucdcMcts,  qui 
ne  porta  iamais  la  qualité  d'Abbc  ;  mais  il  faut  fçauoir  que  le  nom 
^ngilbetttts  a  efte  iadis  diuerfement  eferit ,  comme  plufïcurs autres 
noms  anciens,à  fçauoir  Englbcrtus,  Engelbcrtus ,  Àngilbcrms,  Engcl- 

'p&^M^.Aka'ïî.  ramnttt  »  te  Ingclranniis , comme  a  remarque  Canifius e  en  fes notes 
fur  les  Epîftresd'Alcuin.  Et  quant  à  ce  qu'il  trouue  cftrange  que 
Angilbertus  ayant*efté  Archi-Chapelain  de  Charlemagne,  ne 
foit  mis  au  rang  de  fes  A  rchi- Chapelains  par  Hincmarus,nous 
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allons monftrc  en  vn autre  endroit  ce  partage  eftre corrompu,  & 
quand  cela  ne  feroit,  ce  feroic  vncobmiflion .  comme  de  plufieurs 
autres ,  qui  n'em pefchc  pas  qu*  A  ngilbertus  ne  Tait  véritablement 
cfté,  comme  nous  l'auons  iuftifié  par  bons  Autheursi  &  partant 
l'Epiftre  du  Pape  Adrian  l.  s'accorde  fort  bien  auec  ces  paroles 
qui  fe  trouuent  à  la  fin  de  ce  Caoïnihirc  Jngclrannus  Abbas  iuJJu  Cu 
rolt  Magm,6cc.  Car  sf  ngtlbert us, gr  Ingclrannus  j4bba4t  ne  font  qu'v- 
ne  mcfme  perfonne ,  qui  eftoit  Abbc  de  faindt  Ricquier  près  Ab- 
bcuillc. 


CHAPITRE  XL. 

/.  Les  Commiffaires  Ecclefîafliyucs  ejue  nos  Roy  s  enuoy oient  par  les 
Prouwces  ^ejioient  fondent  tm^du  Clergé  de  la  Cour  C7  Chapelle  du 
Roy  y  fous  U  première  féconde  tace,(?  ejlotent  fo>t  ejîime^par  les 
Papes,  &  quel  efïoit  l'ancien  gouuernement  de  la  France.  1 1.  Quel- 
ques-vns  tirent  l'origine  dc>  Maiftres  des  Requcftes  de l'Hoftcl  du 
Roy,  des  Commijfaires  appelle^  Miflî  Dominici,  dont  nos  Roys  de 
la  première  féconde  race  fe  jeruoienifCr  <\ut\\c  dtffucnce  il  y  auoit 
entre  l'offcier  de  s  anciens  Empeuurs ,  appelle ,  Magiftcr  Libellorum, 
Cries  Adaijlres  des  Recjuejies  ordinaires  de  l'Hojicl  du  Roy.  Les  Roys 
d'/Fortgrie  je  font  Jeruis  de  jemblables  Commtjjjtres  à  ceux  de  Fran- 
ce ,  tadis  appelle^,  Mifli  Dominici ,  lefauels  ils  qualifoicnt  ,Quse- 
ftores. 

E  gouuerncmcnt  de  la  France  eftoit  tel  ancienne- 
ment, que  les  iurifdi&ions  Ecclefiaftiquc Atempo- 
relle ,  eftoient  enfcmblc  amiablement  adminiftrées 
fous  &  par  l'authorité  de  nos  Roys,  qui  tous  les  ans, 
ainfî  qu'il  appert  par  les  Capitulaires  de  Charlema- 
<rnc  &  de  fes  fuccefleurs,  enuoyoienr  par  les  Prouinces  de  leur 

o  rc  •  11  r>  II        a  Ioiehimu»Vidu*nt 

obeïflanccccrtains  Commiflaires  appeliez ,  Adipi  Dominici  *,  1  vn  c0mui  s«n-c*ikofa 

_     .  _     «  /•  *».  »   1»  /-1  •  r  •  r  •  |*    lib  de  Collcens ,  Mo- 

Prelat,ou  autre  Ecclelialtique ,  &  1  autre  Comte ,  qui  tailoicnt  al-  n«fterilf<,ul.  kGelmi. 
fcmbler  les  Euefques ,  Abbez ,  Comtes ,  &  autres  officiers  de  cha-  ^'^ÏSS^ 
ouc  Prouince,  pour  f'informer  &  enquérir  de  la  difFormation  des  Mriciuor  H.-.tn>uufei- 

j  1   t    _   _  r       i-  %  -i  dioiGoldaftuim  glof- 

deux  Eftats ,  Ecclelialtique  &  iceuher ,  pourueoir  a  ce  qu'ils  pou-  fi*  remm  &  »etkorum 
uoient,&du  refte  hure  rapport  au  Prince  ,lous  la  puiiîance  &  au  u,  HefkbMî,  hmd. 
thoritc  duquel  le  tout  eftoit  manie.  Toutes  les  compagnies  des  *  r« 
officiers  cftoient  méfiées  des  gens  d'Eglife&dc  lays.  Ftdc  cette 
vieille  forme  eft  demeure  iufques  à  noftrc  temps  le  mcflangedes 
Clercs  &  laïques  ,  es  Parlemens  inftituez  pour  la  police  de  ce 
Royaume,  outre  les  Sennes  &  Conciles  Prouinciaux  ordinaires 
chacun  an ,  par  le  mandement  du  Roy ,  eftoit  faite  vne  atfcmblce 
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générale  de  l'Eglile  de  France  ,  en  laquelle  couftumiercment  le 
,    Roy  ,fcs  Princes  &  Confcil  afïiftoient,  &  là  cftoit  fait  le  rapport  de 

u^'lt^'umlif*  ccs  *  Commiflairesjquiauoicnt  elle  par  les  Prouinces,lors  cftoit 

d*  ck*ri,n*t»t.  pourucuaux  occurrences,  par  admonitions ,  fufpenfions ,  deftitu- 
tionsdes  autheurs des  fautes, fuffent  Eucfques,ou  Abbez,  &  au- 
trement comme  il  appartenoit ,  &  eftoient  faites  loix  &  conftitu- 
tions  pour  la  reformation  générale,  &  police  des  deux-  Eftats,  l'au- 
thorité  Royale  cftant  interpofée  fur  le  confeil  de  l'affcmbléc; 
d'où  vient  qu'il  y  a  pluficurs  de  ces  loix  faites  par  nos  Roys ,  qui 
femblent  n'eftre  de  leur  puhTance  :  Comme  celles  par  lefquclles 
Louis  le  Débonnaire  ordon*ioit  que  les  laïques  receufTent  leur 
Créateur  trois  fois  l'année ,  quelles  feftes  deuoient  eftre  célébrées, 
ôc  autres  femblables,  lefquclles  eftoient  faites  par  l'aduis  &  con- 
fcil des  Prélats,  &  authorifées  par  les  Roys.  Ainfi  marchoient  en- 
fcmble  les  deux  puiflances,c'cft  pourquoy  lues  de  Chartres  appel- 
le les  Capitulaires  de  nos  Roys ,  Capitula  Regalia  auâloritate  Eptfco- 

buo  CiMrfi  ep.  porum  b  conftlU4ta  j  &  ih  fonc  citez  en  diuers  endroits  par  lemefme 
lues  de  Chartres ,  &  par  Fulbert  tous  deux  très  dignes  &  fameux 
Euefqucs  de  Chartres.  Les  plus  importantes  affaires  eftoient  ter- 

*videi.b.i.M*rcuifi,  minées  à  la  Cour  par  le  Roy  mefmexar  il  cft  vray  c  qu'alors,voire 

qui  cft  de  Chaiw>  Re-         r       r       I  •  l  n  n    -  ^  « 

lAiibui.  melmelous  les  trois  races,  la  couftume  cltoit,  que  nos  Roys  quel- 

quesfois  rendoient  par  leur  bouche  la  iuftice  à  leurs  peuples,  iuf- 
ques  au  règne  de  fainft  Louis,  lequel  comme  tefmoigne  le  fleur  de 

\^tnU,^ir,i,s-  Ioinuille  d, après auoiroiiy  Mené  ,s'alloitfouucnt  efbatreauboi* 
de  Vincenes,où  affisaupied  d'vn  chefneildonnoit  libre  audien- 
ce à  vn  chacun,  &  prononçoit  fafentencefur  ce  qui  s'offroic  de- 
uant  luy  ,  (  ce  font  les  paroles  de  cet  Hiftorien  )  &  principalement 
les  grandes  caufes,commc  celles  des  Eucfques,  A  bbez,  Comtes  & 
autres  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  eftoient  terminées  à  la 
Cour,  par  le  Roy  afliftc  d'Euefques  &  de  Seigneurs  laïques ,  qui 
luy  feruoient  de  Confeillcrs  &  d'Affeffeurs,  comme  nous  appre- 

e  ciFituUr.iib  j  cap.  nons  des  Capitulaires  de  Charlemagne  e.  Etc'cftce  que  Marcul- 
phe ,  qui  viuoit  fur  le  déclin  de  la  première  race  de  nos  Roys,  ap- 
pelle 11  fouuent,m  Palatio  caufam  profe cpii  ;  &  dans  le  mefmc  Au- 
theur  fe  trouue  vnc  formule  inferipte,  Indiculus  commonttorïtu  ad 

f  ub  i.  Fonnuhnim  £pifcopum  f,qui n'eftoit  autre  chofe  qu'vnccommifïion  ou  lettre 

KUrculfi,  Formula  K.  '    '  1         ,.  ,,  _      3  a.  ..  ,   .  , 

du  Koy,en  vertu  de  laquelle  vn  Euclque  cltoit  appelle  deuant  la 
Majefté  pour  plaider,  ou  procéder  en  iugement  pour  raifon  de 
quelque  affaire.  Or  ces  Commiffaircs  Ecclefiaftiqucs  (dont  nous 
venons  de  parler)  que  l'onenuoyoit  en  ces  Commifîions,eft  oient 
ordinairement  tirez  de  la  Chapelle  du  Roy,  &du  Clergé  de  la 

H.Ho^Tcacf.K.-1,  Cour  Ain^  ÏÏ03iïà  8  remarque  que  Wlfarius  ,fuccefTcurde  Til- 
neaCop.il.         pin  en  PArcheuefché  de  Reinis,<i6  Imper  atort  Ctrolo  Magno  mtjjus 
Domimcui  ad  reila  tudicia  termmajida  fuerat  ante  Eptfcopatum  confit- 
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tutus  fuper  toum  Qampaniam  ,  qu'il  fut  eftably  par  Charlemagne, 
CommuTaire  fur  toute  la  Champagne ,  pour  terminer  les  differens 
qui  furuenoient  en  ce  pays  là,  &c  que  Charlemagne  auoit  telle 
créance  en  lu  y,  qu'il  mit  en  fa  garde  les  quinze  oftages  illuftres  6c 
de  grande  maifon ,  qui  luy  furent  donnez  par  les  Saxons.  Le  mef- 
me  Auchcur  a  nous  apprcnd.que  ce  grand  Empereur  cnuoyoit  de  »  M«n  HoAoarduj 

r  1    £■     I     •  •    l»âl  J      V-     1       eoA-eap.iS.lib  x.Hi 

mclme  par  toute  la  Gaule  oc  par  toute  1  Alemagne,des  Eccle-  ft«.E«ici  R«m«c 
llaftiqucs  fages  &  craignans  Dieu ,  £{uo  dtligenter  inquirerent,  dit  il, 
qualiter  Epijcopty^Abbates,  Comités  &*  sibbatiff* per fingulos  pagos  agt- 
rent,qualem  concordtam&  amicitiam  adinuicem  tenerenttey  <ut  bonosry 
idoneos  Vicedominos ,  <y  *sîduocatos  baberent ,      undecunque  ntceffc 
fuiffet  ,tàm  Regiastquàm  Eccle  far  um  Dei  iuf}itiastviduarum  quoqueey 
orphanorum  ,  fcd&C4tcrorum  bominum  inqu'trerent  )£rpcrfbicercntit2r 
quodeunque  emendandum  effet ,  emendare  jluderent ,  in  quantum  meUus po- 
tuijjent  »  ey  quod  emendare  per  Je  nequiuiffent  yin  pr*fcntiam  Imperatoris 
adduct  fuccrent,  *vt  de  bu  omnibus  etdem  Principi  firmiter  renuntiare  flu- 
derent.  Et  à  la  vérité, puis  qu'alors  la  Chapelle  du  Roy  eftoit  la 
première,  &  la  plus  digne  compagnie  Ecclcilaftiquc  du  Royau- 
me ^emplie d'hommes  fçauans  &  de  bonne  vie,&  le  feminairc 
des  Prélats  &  Eucfqucs  de  la  France  :  d'où  eft-ce  que  nos  Roy  s 
euflent  pu  tirer  plus  à  propos  cesCommifTaires  Ecclcfïaftiques, 
qucdeleurChapcllc?C'cltpourquoy  i'ofe  dire  que  ce  Thcutarius, 
lequel  fut  enuoycdc  la  part  du  Roy  Childebert,fils  dcSigibert, 
£>our  terminer  le  différent  d'entre  Ingcltrude  &  Bcnegondc  fa 
fille,  parentes  du  Roy  ;  pour  raifon  delà  donation  faite  par  Ber- 
trand Eucfque  de  Bordeaux,frere  de  Bcrtegonde ,  au  profit  de  fon 
mary ,  (  après  que  Grégoire  Euefque  de  Tours ,  &  Maroucc  Euef- 
que  dePoi&iers  n'en  purent  venir  à  bout  )  droit  du  Clergé  de  la 
Cour  de  Childcbert ,  &  l'vn  de  fes  Preftrcs  domeftiques ,  lequel 
auoit  efté  Référendaire ,  ou  Chancelier  de  Sigibcrt  auparauant, 
Quinupcr  ex  Refercndario  Sigibertt  Régis  conuerfus ,  Prtsbytcrùbonorcm 
acceperat  b,ce  dit  Grégoire  de  Tours.  Le  mefme  Hiftoricn  c  racon-  ^G£g°"u»Turonen- 
te  que  le  mefme  Prcftre  Tbeutarius  fut  enuoyé  à  Poic*ticrs  de  la  jj.  '  '  *n11  c*p' 
part  du  Roy  Childcbert ,  pour  terminer  les  differens  d'entre  1*  A  b-  e  ub. Hiftoriar.- 
bclTc  de  fiindlc  Croix  de  Poitiers,  &  Chrodieldc  tille  du  Roy  IUDMUtu'»?  ^ 
CharibcrtjRcligicufe de  la  mefme  Abbaye,  laquelle  en  eftoit  for- 
tie  fcandaleufement  auec  quelques  autres  Religieufcs  ,  &  auoit 
eftccaufedcplufîcurs  defordres.  Cbildericut  /foc  (ce  dit  Grégoire 
de  Tours  )  citm  ajjiduas  de  vtraque  parte  >  Mon*  ftcrtj  feilicet,  uel  pueL 
larum ,  <ju<e  egrtjjiefucram ,  molcflias pateretur  ,  Tbeudarium  Presbyterum 
ad  dirimendas  quenmonias ,  qu*  inter  eafdem  agebantur  ,deflinat.  Et  ce 
fécond  paflage  confirme  ma  coniedturc",  tirée  du  premier, que 
Tbeutarius  eftondu  Clergé  de  la  Cour  de  Childcbert,  puis  que  par 
l'cntremife  des  Preftrcs  domeftiques  des  Roys ,  bien  fouucnt  les 
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diffcrcns  d  entre  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  cftoient  terminées* 
voire  mcfmc  fous  le  regne  de  nos  premiers  Roysrcar  Marculfe  qui 
viuoit  fous  la  première  race  ,(&  que  ie  tiens  auoirefté  Pi  élire  du 
Clergé  de  la  Cour ,  comme  ic  diray  cy  après  )  fait  mention  de  ces 
Commi(faircs  cnuoyez  parle  Roy  dans  les  Prouinces, appeliez» 
Mijîi  Dominici  ,ou ,  Mift  Régis.  CesCommilTaires  Ecclefîalliqucs 
tirez  ordinairement  de  la  Chapelle  du  Roy  .cftoient  en  telle  cfti- 
mc  &  reputation,que  les  Papes  mefme  en  faifoient  grand  citât,  Se 
adiouftoient  foy  grandement  a  leurs  recherches  &  informations 
faites  de  la  vie  &  des  mœurs  des  Prélats  i  c'eft  pourquoy  le  Pape 
l  ît,rljnUT»î  «num*  Adrian  I.  ayant  a  oiiy  quelque  mauuais  rapport  de  Lullus  Eucf- 
aPUa  Fio^oardum  hb.  auc  de  Mavcncc ,  efcriuant  aTilpin  Archcuelquc  de  Reims  ,luy 

i.  H.ftot.  Eccld*.  Rc-T.  J  f  •        r  -  J       J  • 

meuf.  cap.17.  parle  en  ces  mots ,  Imungimus  fraternitati  tua^t  quia  de  ordinatione 

Eptfçopi  nomme  Luliï  Maguntina  Ecclefi.t,aJ  nos  quidam  peruencrunt, 
ajfumptu  teaim  Viomago  £r  Poffeffore  Epifcopk ,  &  Mijïuglorioji *cfj>i- 
ntalu  Jîlij  noflri  Caroli  Francorum  Régis  diligcnter  induiras  omnia  de  d- 
lius  ordinal ione ,  &  fidem  £r  dotfrinam  illins  tatque  conuerfationem 
mores ,  ac  vit  «m  inuefliges  tvt  f  aptus  fucrit  ry  dignus  ad  Epifcopalent 
CathcdratH  guùcrnandam ,  expofitam  &  conferiptam,  &  manu  fui  pro- 
pria fulfcriptam  Canonicam      Orlhodoxam  fidem  per  Miffos  fmos  cum 
lucrts,  ac  tefiimonio  jno ,  feu  aliorum  Epifcoporum  quos  tecùm  effe  man- 
daaimus  ,  ad  nosdtrigat  j  i/f  Pallium  illi  fecundùm  confuetudmem  tranf- 
mittamus       ordinationem  tllius  firmam  iudicemus,Cr  in  eadem  fanéïa 
Ecclcfii  Maguntina  ^rcbiepifiopum  conftitutum  effe  fa:iamus.  Ces 
CommifTaircs  faifoient  en  ce  temps-là  prefque  la  mefme  charge 
que  font  auiourd'huy  les  Maiitrcs  des  Requeftes  ordinaires  dç 
b  u,r4Hm*»t  **  fi»  l'Hoftcl  du  Roy,  &  de  là  vient  que  quelques- vns  b  en  tirent  l'ori- 
^:cc";fwr;;  ginedcsMaiuTcsdesRcqueiWar  leur  charge  portée  par  lcsOr- 
ck*r.^M..*f„*»»*-  clonnanccs  de  Charles  I X.  es  E(latsd,OrleansJart.34.  &  à  Moulins 

IMtfBt  fur  l*\  tttrtdm  r  <     «  1        1  • 

h*.fj»c0j*H*»  j.    cn  Fcurier  1 5 6 6. art. 7.  &  de  Henry  1 1  Les  Eftats  de  Blois, art.  105?. 

eftd'eftre  enuoycz  parles  Prouinces,  pour  cognoiftre  fi  les  Or- 
donnances font  bien  obfcruécs,  &  f'il  y  a  des  contrauentions  à 
icelles,ou  autre  cas  qui  mérite  punition  ôc  correction, &  pour  rc- 
ccuoir  les  plaintes  de  toutes  perfonnes ,  de  mefme  que  ces  députez 
quïèdcu»rM£m  du  Rov  j  appelez ,  Mifi  DominUi  %  ou,  Legati  Dominici* ,  cftoien  t 
Reei»,md«inappenHi-  çnuoyez  par  les  Prouinces ,  pour  voir  fi  les  reglemcns  ordon- 

re  Capitulorunt  Con-  i      —      r  <         i      «  *        n  JM  a   J  Cil 

eihjsufrtîoncn^.h».  nez  par  les  Eueiqucs  dans  les  Monaltcrcs  d  nommes  «de  hlles, 
fo^T^nt  cftoient  bien  obteniez, ou  non  ,&  pour  drefler  des  procez  ver- 
tom.».Conc,!.or«mex  ^  j  contraueiuions  oui  y  eftoient  faites,  informer  de  la  vie 
«M-  des  Eucfques,Abbez,  Abbefles,Comtcs,  &  luges deslieux,  de  leur 

M«.caMP4.t*";C4''  deportement  ,  6c  Penquerir  quels  Vidâmes  &  Auoyers  les  Egli- 
ec/%-«fW^.,  j»  fes  auoicnr,& en  faire  leur  rapport  au  prochain  Parlement6.  Ma. 
lct.ZttZtfnu    thieu  Paris  cn  fon  Hiftoire  d'Angleterre ,  appelle  ces  CommifTai- 
rcs du  Roy  ,  Iufiitiarios  itinérantes.  Vne  femblable  chofe  a  elle 

pratiquée 
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pratiquée  par  Eftienne  I.  Roy  de  Hongrie:  car  non  feulement  il 
alloit  vifiter  luy-mefme  tous  lesans  les  Abbayes,  Eglifes  Cathé- 
drales ,  &  autres  maifons  facrées  de  fon  Royaume  ,  pour  donner 
ordre  à  la  réparation  des  ruines  qui  y  pouuoient  furuenir,  &  à  l'en- 
tretenement  delà  diicipline  Ecciefïaltique,  &  en  f  allant  la  vif  ire, 
recherchoit  exactement  la  vie  Se  les  moeurs  des  Preftres ,  &  des 
Euefqucsvblafmoit  les  coulpablcs)&tefmoignoitderafTcâion& 
de  l'amitié  aux  vertueux  ;ainsmefme  tous  les  mois,  ce  dit  vnHi- 
ftorien  A\\emznd\Per  ^flores  vrianosfagéinofqtic  i^tev"giïïSï 
Sacerdotum  collega  recenfere  ,  recognofeere  vttas  ,  £7*  cuiufque  mtrba,  Décadi»-»  hb.i. 
j attaque  di/tgentius  penfitare  fïudebat  yne  quidpubltceypriuatimque  piac ti- 
lt committeretur yaut  m  Chrtjît  fidem  intenderetur.  A  cela mcfme peut 
eftre  rapporté  ce  qu'cfci it  Tacite  b, Oltm  qutdem  non  modo  Pr*tor>aut  ^adm'.  T"i,U' 
Qonfulyfed  priuati  etiam  mittebantur,  qui  Prouinctas  viferent ,  &  quid 
de  cuiufque  obfequio  vtderetur  3rtjerrent ,  trepidabantquc  gentes  de  cxijlt- 
matione  fingulorum. 


CHAPITRE  XLI. 

/.  La  qualité  d'Apocrifiaire  donnée  au  Chef  du  Clergé  de  la  Cour, 
foui  la  première  race  de  nos  Rnys  3dés  le  temps  mcfme  de  Cloun  I.ry 
plu feurs  rat  fons  fur  ce  déduites.  IL  Le  mot ,  Apocrifiarius ,  cogneu 
dés  le  règne  de  nos  premiers  Roys  ,  quoy  qu'il  ne  Je  ttouue  point  dans 
Grégoire  de  Tours  ,  pour  tin  officier  de  la  Cour  de  France.  S.  O'ùen 
Appelle  par  vn  Ancien  A  utheur^pocri flaire  de  Dagolert.  I II.  La 
lettre  efirite par  le  Roy  Qnldebert  II.  à  l' Apocrifiaire  HonorAttts, ne 
sadrefoit  4  un  jipocriftaire  de  la  Cour  de  France  ,  ains  a  l'jjpocrt- 
fiaire  du  Pape  en  la  Çour  de  t Empereur  Maurice  à  Conflantinople. 
II I L  S.  Remy  uray-femblablement  a  eflé  le  premier  A 'pocrifiatre 
de  la  Cour  de  C louis  L  Plufteurs  raiforts  de  cette  conteclure^lt  me f 
me  S,  Remy  a  eflé  ficaire  du  S.  Siège. 

O  vs  auons  amplement  traitté  cy-deuant  des  Prc- 
ti  csdomeltiqucsdc  nos  Roys,  fous  les  trois  races  :  Il 
faut  voir  maintenant  comment  eitoic  appelle  le 
chef  de  cette  Royale  &  vénérable  compagnie  Ec- 
clcfïalliquc,  &  quelles  cftoient  l'es  fonctions  &  (es 
prerogatiues  d'honneur.  Commençons  à  la  première  race.  Ilcft 
vray  que  cette  Antiquité  a  elté  du  tout  incognuc  aux  François, 
iufques  en  Fan  1  coz .  que  le  Pere  Buzaeus  de  la  Société  de  Iefus,  a  ti- 
ré des  ténèbres  les  epiftres  d'Hincmarus  Archeucfque  de  Reims, 
&  les  a  fait  premièrement  imprimer  fur  la  copie  d'vn  liure  eferit 
à  la  main,  de  la  Bibliothèque  de  FEglifcdc  Spire,  aucc  quelques 
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petites  notes  &  conic&ures  fur  diuers  partages  de  ces  epiftres,  dans 
lcfquclles  ncantmoins  ic  n'ay  rien  remarque  qui  puilTc  feruir  à 
monouuragc.  Ce  liurc  d'Hincmarus  eftvn  Threfor  incftimable 
de fages refolutions d'affaires  d'Eftat ,  &d'Antiquitez  Françoifcs 
auparauant  inoiiy  es ,  principalement  de  celles  de  la  maifon  de  nos 
Roys,tant  de  la  première  que  de  lafeconde  race,  fous  laquelleil 
viuoit  au  neufriéme  ficelé.  Ce  grand  Prélat  cftanc  charge  dan- 
nées  &  d'expérience,  nourry  dans  la  Cour  de  nos  Roy  s,  &  em- 
ployé de  tout  temps  aux  plus  grandes  anWs,  fut  prié  fur  la  fin  de 
icsiours  par  quelques  Euefques  de  France,  de  drelTer  en  faucur  du 
Roy  Louis  le  Bcguc  encor  ieune,  &  nouucllcmcnt  appelle  à  la 
Couronne,  vnc  inftru&ion  neceflairc  pour  bien  gouucrner  fon 
Eftar,  laquelle  fctrouue  parmy  fcsccuures,  &  entre  autres  chofes 
nous  apprend ,  qu'anciennement  les  deux  principaux  officiers  de 
la  maifon  Royale  cftoicnx ,  le  Comte  du  Palau     de  l' Ho  fiel  du  Roy, 
(car  le  mot,  Palatiumpc  fignific  autre  chofe)  pour  les  afTairestcm- 
iïiïTlXiï  ?°*M**>*r^P™fi'i«  4  pour  les  fpirituclles,  lequel  fut  depuis 
*»««.«,..,.       appelle, Chapelam.o^Gardc  du  Palais ,  dont  ie  conclus  que  premiè- 
rement la  qualité  iAp*rifar*  a  elle  donnée  au  chef  du  Clergé 
de  la  Cour,fous  la  première  race  de  nos  Roy  s ,  du  temps  mefme  de 
Clouisl.  &  celle  de  Chapelain,  ou,  Garde  du  Palais,  fous  la  féconde. 
Ma  conicttureeft  fondée  premièrement  ,  fur  ce  que  le  chef  du 
Clergé  de  la  Cour  de  nos  premiers  Roys  nepouuoit  pas  eftrc  ap- 
pelle du  commencement ,  Chapelain ,  ou ,  Archi.Chapelain ,  pource 
que  les  mots,  ChapeUe^Archi-Chapelain^oM.Chapelam^oni  com- 
mencé d'élire  cognus  desFrançois  que  fur  le  déclin  delà  première, 
race,&n'ont  eu  cours  parmy  la  France,  que  fous  la  féconde  race 
denosRoy$,coramei'aymonftré  cy-deuant:  confequemment  il 
y  a  apparence  de  dire  qu'il  eftoit  lors  appcllé,  Jpocri\iaire ,  puis  que 
Hincmarus  ne  fait  mention  d'autres  noms,  ny  d'autres  qualitez 
que  de  ces  deux ,  &  qu'il  témoigne  que  le  principl  officier  de  la 
maifon  Royale  pour  les  matières  fpirituclles, a  efté  iadis appcllé 
premicrcmcnt,^ocr//a/rf ,  &  depuis, Chapelain  ^Garde  du  Palau. 
c^;!:!"  Jciuy    doneques  qui  de  noftrc  temps  appelle  le  chef  des  Prcftrcs 
domeltiquesdc  nos  Roys,  tant  de  la  première  quede  lafeconde 

racc^umot^rc/^SWW,  contre  ccqu'acfcrit  Hincmarus,  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fc  foit  trompe  :  car  il  n'a  iamaisporté  ce  nom 
ious  ces  deux  racesjains feulement  celuy  d'Apocri faire,  fous  la  pre- 
mière^ ecluy  de  Chapelain ,  ou  dtsirchi-  QhapAam ,  fous  la  féconde 
,VXH"traarU,  d  Secondement,  Hincmarus  le  dit  alîez  notoirement e ,  quand  il 
efent .,  que  tout  ainfi  que  la  charge  d'Jpomfiatre  du  Pape  ,  a  cfté 
exercée  quelquesfois  par  des  Euefques,  quelqucsfois  par  des  Dia- 
cres, en  la  Cour  des  Empereurs  à  Confrantinople ,  depuis  que 
Conftantin  le  grand  euft  quitte  lcfeiour  de  Rome,  pour  faire  fa 
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demeure  ordinaire  en  la  ville  de  Bizan  ce,  qui  de  Ton  riomfùt  ap- 
pellée  Conftantinoplerde  mefmc  deçà  les  Alpes,  &  depuis  que 
Clouisl.fiit  appelle  au  Chriftianifmc,  FofficederApocrifiaircdu 
{acre  Palais,  c'eft  à  dire  de  la  roaifon  Royale,  eftoit  exercé  en  la 
Cour  de  Clouis  dlncfçauroit  dire  plus  clairement,  que  cette  qua- 
lité cftoit  en  v  fage  en  France,  &  en  la  Cour  du  Roy ,  dés  le  temps 
de  Clouis  I.  &dc  fes  fuccefleurs  )  par  desEuefquesde  bonne  vie, 
qui  les  vus  après  les  autres  ferendoient  auprès  des  Roy  s,  pour  en 
faire  les  fondions ,  telles  qu'il  les  deferit  à  la  fuite  de  fon  difeours. 
Tierccment,  quand  le  mefmc  Autheur  vfc  de  ces  termes ,  sipocri- 
fiarïus ,  qnem  nojlratcs  Capellanum,  *vel  PaUtij  cujlodem  appelLnt ,  om~ 
mm  clerum  fuit  cura  >Çrdifyofitionc fuâ  regebat.  Cet  Apocrifiaire  (dit- 
il  )que les  noftrcs,c'eft  à dire,ceux de  noftre  temps  (  lemot,Afc//r4-> 
tes ,  ne  peut  cftre  interprété  autrement  )  appellent  Chapelain, ou 
garde  du  Palais, gouuernoit  tout  le  Clergé  de  la  maiion  Royale 
fous  fa  charge,  &fous  fon  intendance:  N'eft-cc  pas  nous  donner 
facilement  à  enrendre,  que  fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  de 
laquelle  il  a  parlé  auparauant,  le  chef  du  Clergé  de  la  Cour  cftoit 
appcWc  ,<^4 pocr  ijîaire  3  mais  que  de  fon  temps,  c'eft  à  dire  fous  la  fé- 
conde race  on  le  qualifioit,Cta/>c/<ww,  o\i,garde  du  Palais)  Oiiy :mais 
peut-cftrequclqu'vnmedira,  Grégoire  de  Tours,  le  plus  ancien 
de  nos  H  iftoricns,&:  qui  fleuriffoit  dans  le  fixiéme  Cecle,  du  temps 
des  enfans  de  Clouis  I. ne  fait  aucune  mention  de  ce  que  dit  Hinc- 
marus,touchant  ce  chef  du  Clergé  de  la  Cour  des  Roys  de  la  pre- 
mière race ,  &  le  mot ,  Apocrtjiams ,  ne  le  trouuc  point  en  cette  li- 
gnification dans  toutes  fes  ccuurcs.  le  recognois  à  la  vérité  que 
Grégoire  de  Tours  n'en  parle  point  expre(Tément,bien  qu'il  fem- 
blc  qu'en  quelques  endroits  de  fon  Hiftoire ,  fans  toutesfoisvfer 
de  ce  mot ,  il  en  ayt  aucunement  deferit  la  charge ,  comme  ic  fc- 
ray  voir  cy  après  par  pluficurs  partages  de  fes  ccuurcs,  qui  feront 
rapporrez  &  interprétez  en  diucrs  chapitres  de  nos  Antiquitez, 
comme  l'occafion  s'en  prefentera.  Maisquo)  ic'eltmal  conclure, 
(comme  i'aymonftré  cy-deuantfur  vn  autre  fubict)  Grégoire  de 
Toursn'en  parle  point,  doneques  cela  n'eft  point  :Car  d'vne  pure 
negatiue  on  ne  peut  tirer  confequence  qui  vaille,  ce  dit  Ariftote: 
Èt  bonDicuicombicndcchofesiont  arriuéesde  noftretemps di- 
gnes de  remarque,  &  que  ie  puis  facilement  remarquer, lelquellcs 
ont  efté  oubliées  par  ceux  qui  fe  font  meflez  d'eferire  noftre  Hi- 
ftoire de  France?  Marculfe  qui  a  vefeu  fous  le  règne  de  Clouis  1 1. 
fils  de  D  agobert,  n'en  fait  mention  non  plus ,  bien  que  parmy  fes 
Formules  (qui  font  comme  vn  Protocole  de  la  Chancellerie  de 
fon  temps  )  il  parle  d'vn  iugement  donné  par  le  Roy  ,  auquel  An- 
dobellm  Qomtc  du  Palais  ,eftoitprcfent,&  plufieurs  Euefques-.maisi 
eclaie  refpons  c^icl'Apocrt faire  cftoit  entendu  fous  ces  mots  gene- 

X 


244  Antiquitcz,  de  U  Chapelle 

raux ,  dont  les  Roys  v  foient  en  tels  iugemens ,  comme  nous  appre- 
nons du mefme  Marculfc,  Ergonos m  Dei  nomme,  ihi  m  Palationojlro 
ad  t'mttcrforum  caufas  refto  iudicio  terminandas ,  ma  cum  domms  , 
Patribm  nojiris  €pi(copis,ôcc.  Car  l'Jpocnfiaire  eftoitfousla  premiè- 
re racede  nos  Roys  toufîours  efleu  dunombre  des Euefqucs;  Se 
d'ailleurs  fous  les  trois  races ,  le  chef  de  la  Chapelle  du.  K  oy  a  touf- 
iours  efte  tenu  pour  l'Euefque  de  la  Cour ,  comme  nous  monftre- 
rons  cy  après,  quand  nous  traitterons  du  grand  Aumofnier  de 
France:  De  forte  qu'il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  foie  compris 
parmy  tous  ces  Eucfques ,  &  qu'en  tous  iugemens  il  ne  fuft  aflis  le 
plus  proche  du  Roy ,  puis  que  mefme  es  aflcmblécs  des  Parlemens 
»  Hinemaroi  Aiùi  il  tcnoit  ce  rang ,  comme  eferit  Hincmarus  Et  d'ailleurs  le  Roy 
cpift.j.  mP  u.  cn  ccs  a(femblées  bailloit  toufiours  le  premier  rang  aux  Euef- 
ques,voire  mefme  es  Pancartes,  &  lettres  patentes  de  confequen- 
cc  ilsfîgnoient  après  le  Roy,deuant  les  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour.  Hincmarus  cfcriuantfur  ce  fubiet  a  quelques  Euefqucs 
de  France,  témoigne  qu'il  a  appris  tout  ce  qu'il  en  raconte,  d'vn 
liure  qui  fe  trouue  auiourd'huy  perdu  par  l'iniurc  du  temps ,  inti- 
tule ,  de  ordine  Paint tj,  de  Tordre  de  la  maifon  du  Roy ,  compofé  par 
Adhalardus  Abbé  de  Corbie ,  proche  parent  de  Charlcmagne ,  & 
FvndefespremiersConfeillersd'Eftat:Dc  forte  que  ce  n'elt  point 
vn  conte  fait  à  plaifir,  &  vne  imagination  de  fa  telle;  &  ayant 
l  iib  »  H.rtoi.  E«ier.  conuerfé  familièrement  auec  Hilduinus  b  Archi  -  Chapelain  de 

Keracnl.  cap.  t.  ^  f  ^  r 

Louis  le  Débonnaire, ayant  eitcnourryalaCour,&  en  la  Cha- 
pelle du  Roy ,  comme  nousauons  dit,  il  y  a  apparence  de  croire 
qu'il  n'a  rien  eferit  de  la  charge  de  l' si poen finir  e ,  qu'il  n'en  ay  t  elle 
bien  informé  par  la  communication  qu'il  auoit  d'ordinaire  auec 

c  idemrwojrduiiib.  Hilduinus  j  ioint  que  comme  remarque  cFloard ,  Hincmarus  fut 
e  employé,tantparLouisleDcbonnairc,qucparfcsfuccc{reurs,en 
de  grandes  charges ,  fi  bien  que  vray-femblablement  il  eOoit 
bien  inftfuit  de  toutes  les  particularitcz  du  gouuernemenr  de  la 
maifon  du  Roy ,  tant  pour  le  temporel ,  que  pour  le  fpirituel ,  qu'il 
auoit  appris  par  tradition  des  plus  anciens  delà  Cour,  comme  il 
le  tcfmoigne  luy-mcfme,ou  qu'il  auoit  luy  mefme  veu  pratiquer, 

4  DiûiepiA.  j.  Neçptw  Ecclejiafiicts  &  Palatinist{cc  dit  Hincmarus  dparlant  de  foy 
mefme  )  quando  in  amplitudine  &vnitate  regni  profterè  agebantur  ,in- 
terjui,(j  confi'lia  jdoélrinamcjtie  illorum ,  qui  fantfam  Ecclcjiam  in  fan- 
finale  &  iuflttia  rexerunt  \fcd  eorum  qui  foliditatem  tempore  fuperiore 
dijpofucrunt ,  audiui ,  quorum  magijlerio  traditionem  maiorum  fuorum  du 
dici.  C'cfl-  pourquoy  les  Euefques  de  France  aufqucls  il  eferit  fur 
ce  fubiet ,  curent  recours  à  luy ,  comme  au  plus  capable  Prélat  du 
Royaume  pour  cn  tirer  refolution.  Quelle  raifon  y  auroit-  il  donc- 
quesdereuoquer  en  doute  ce  qu'vn  fi  grand  Prélat  nourry  dés  fa 
ieunefTc  dans  la  Cour  de  nos  Roys ,  a  eferit  de  la  charge  del'Apo- 
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crifiaire ,  fous  prétexte  que  Grégoire  de  Tours  n'en  Fait  mention 
dans  Ton  Hiftoire ,  ce  feroit  douter  de  la  vérité  mcfme ,  &  donner 
exemple  par  la  negatiue,  de  reuoqucr  en  doute  tous  les  plus  véné- 
rables myfteres  de  la  vénérable  Antiquité:  loint  qu'il  fctrouue 
que  fous  la  troificme  race  de  nos  Roy  s,  cette  qualité  d^pocnfiaire 
du  fderé  PaUis,  aefté  en  vfage  cnlamefme  fignification ,  &  con- 
fondue aucc  celle  de  Ctan« //cr,pource  qu'à  la  vérité,  fous  la  fé- 
conde race  ordinairement,  6c  quelqucsrois  fous  la  troifiéme ,  le 
chef  de  la  Chapelle  du  Roy  exerçoit  la  charge  de  Chancelier, 
comme ie verifierayey après.  Ainfî remarque- t'on qu'il  yavn  ti- 
tre enl'AbbayedeS.BenignedeDijo^duRoy  *  Robert  du  i<f.  Jj^JÏÏJ-g 
Ianuier  l'an  mil  &  vn,duquel  la  foufeription  eft  telle ,  Bald;,im>  fà-  ""îl'ëtffs"ri'A:rg 
cri  PdUtij  Jpocrifiario  fub/crtbente, con{ca\icmmcnt  ileftvray-fem-  r»*»  i*  uh^tmm 
blablc  que  ce  titre  d'Apocrifiaircayt  cité  donné  au  chefduCler-  Zh/Zi*n7,ir<m». 
gc  de  la  Cour  de  nos  premiers  Roys  >  fuiuant  ce  qu'en  a  eferic 
Hincmarus.  Mais  ie  dis  encorcs  dauantage ,  que  ce  mot  d'Apocri- 
fîaire  a  efté  mis  en  vfage  fous  la  première  race  de  nos  Roys  :  car  S. 
O«™,ou5,0«irt,furnommc  Dadoy  eft  appelle,  ÀpocrifiarmRegs  Do- 


£«*rm',par  vn ancien  Authcur  b  quia  ckritfa  vie, non  feulement  o!^£l2<&%i 
oource  au'il  a  efte fon  Chancelier ,  comme  croit  le  vulgaire,  mais  Yi" s  Au^m  EPif- 
aufTi  pource  qu  il  eftoit  lécher  du  Cierge  de  la  Cour,  lequel  cttoit  ipu4  Utbut  m.au- 


ainfi  appelle  fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  ce  que  nous  igno-  &uft'! 
rions  auparauant  que  BufxusPreftrede  la  Société  de  Icfus,nous 
eut  donné  les epiftresd'Hincmarus  ArchcucfquedeReims. D'ail- 
leurs le  mefme5.0«f»  eft  encoresappellé  parlemcfme  Autheur, 
jiuricuUriui  Ddgoberti^OMtct  qu'eftant  fon  Chancelier  &  chef  de 
fon  Clergé  tout  enfemble,  ayant  la  charge  des  chofes  fpirituelles. 
ilauoit  l'oreille  de  fon  maiftre  fauorablc  quand  il  ledefiroit,  c'eft 
à  dire, qu'il  eftoit  librement  oiiy  &  entendu  du  Roy  Dagobert. 
Et  dans  la  vie  de  S.  Auftrcmonius ,  Euefque  de  Clairmont  en  Au- 
uergne ,  laquelle  i'ay  vcucfcritc  à  la  main ,  par  la  courtoifïc  d'An- 
dré du  Chclne  Géographe  du  Roy,  quand  il  eft  parlé  de  la  tranfla- 
tion  faite  en  l'Abbaye  de  Môzac,du  confentement  du  Roy  Pe- 
pin,ilcftdit  notamment,  que  ce  corps  arriuant  à  Mozac,  l'Abbé 
Lanfridus&fcsMoincstefmoignercnt  vne  grande  refiouiuancc, 
&quc  lofeph  Régis  Jpocnjtariut  (  ce  font  lesmcfmcs  mots  )  y  eftoit 
prefent  auec  c\ix,ad  indicium  régi*  W«»MM,pour  monftrer  que 
latranflationducorpsdcccfainc^  perfonnage  fefaifoit  auecl'au- 
thoritéotla  permiflion  du  Roy  Pcpin,l'andc  grâce  764.  c'eft  à 
dire ,  quatorze  ans  après  qu'il  fut  paruenu  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, ce  qui  arriua  l'an  751.  &  régna dix-huict  ans.  CelofcphApo- 
cr  ifiaire  du  Roy  Pépin,  fut  après  le  decez  de  fon  maiftre,  A  bbc  de 
l'Abbaye  de  Tiers  en  Auucrgne  ,appellee  au  mefmc  lieu,  Tiernenfe 
Canobinm.  Il  eft  à  croire  que  cette  qualité  d'xsi 'pocr  faire ,  donnée 
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au  chef  du  Clergé  de  nos  premiers  Roys,  fut  continuée  au  chef 
de  la  Chapelle  des  Roys  de  la  féconde  race ,  notamment  fous  le  re- 
gnede  Pépin,  qui  récemment  de  Maire  du  Palais  qu'il  cftoit,ne 
faifoit  que  d'cltre  efleue  au  Sceptre  &  à  la  Couronne,  &  qu'elle 
luy  eft  demeurée  quelque  temps,  iufqu  a  ce  que  la  qualité  A'ArcWu 
Chapelain,  o\i,ChapeUm  dufacré  Palais,  par  excellence  fut  introdui- 
te par  le  mefmc  Pépin,  &arTe&ee  àccluy  qiii  auparauant  elloit 
appelle  Kpoirijiaire  ,parmy  les  epiftresdes  Roys  de  la  première  ra~ 
ce,&  des  anciens  Euefques, 6c  autres ,  imprimées  deuant  l'Hiftoi- 
rc  de  Grégoire  de  Tours,  l'an  m.  dcxi  ii.  Il  y  a  bienvnc  epiftre 
de  Childebcrt  Roy  des  François ,  eferite  à  l' Apocrifiaire  Honora- 
tus,l'infcriptioncft  telle,  Childeberm  Rex  Fr*ncorum,uro  glortofo, 
jj^^t.^  /fonorato'ApocrifarioscXic  lettre  eft  de  Childebcrt  II  Mais  les  let- 
Regum.Epfcoporum  très  de  la  Royne  Brunchault  eferites  à  l'Empereur  Maurice  &à 
a.u*i  i  R«g.i  feri-  1  Impératrice  A  naltalc  ,  6c  du  mclme  Childebcrt  f©n  fis  à  l'E- 
IZ'ZwTt"o'-  uefque  Iean  ,  précédentes  cette  lettre  eferite  à  l'A j>ocrifiairc  Ho» 
^hZZ^Tsc  noratus,tefmoignent  que  ce  n'eftoit  vn  Apocrifîairedc  la  Cour 
fincere.  de  France ,  mais  pluftoft  FApocrifiairedu  Pape  auprès  defEmpe- 

reur,  auquel  il  eicriuoit,  pour  faire  en  forte  qu'il  fauorifaftledcf- 
feinqu'auoit  le  Roy  Childebert  de  faire  Vne  paix  ferme  cVftable 
auec  l'Empereur  Maurice, par l'entremift  des  AmbafTadeursqu'il 
auoit  enuoyé  par  deuers  luy,  comme  appert  par  lcldites  lettres 
précédentes,  &  par  plufïeurs  autres  lettres  du  mefmc  temps  qui 
îuiucnt,  eferites  par  le  mefmc  Roy  Childebert  aux  principaux  of- 
ficiers de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  voire  mefme  par  la  lettre  38. 
eferite  par  l'Empereur  des  Romains  au  Roy  Childebert,  en  fuite 
de  cette  légation.  Il  y  auoit  bien  aufll  en  la  Cour  de  Conftanti- 
cu^^wïï^ï  noPlc  b  vn  officier  de  l'Empereur  portant  le  mefme  nom  J'Apocri- 
ofliciahb.  Piiat.  con.  fiait  -t ,  comme  nous  apprenons  de  Codinus ,  lequel  oyoit  les  A  m- 
balTadcurs ,  6c  leur  rendoit  rcfponfedehpartdcl'Empereur.TeL 
fut  Anatolius ,  auparauant  qu'il  euft  efté  nommé  Patriarche  de 

c  Vide  notai  l-rancifci    ~       n  1  -r-l        J    /     I     ■  ,  . 

lun.jmcuiopai  feho  Conltantinoplc  par  Theodoie  le  îcune  c ,  mais  cet  Apocrillairc 
n'auoit  aucune  charge  en  la  Chapelle  de  l'Empereur.  Turture- 
i  iniibro  fimoUrUe  tus  d  cfcriuant  de  laChapelle  du  Royd'Efpaene,a  eferit  que  ce- 
RcguKi.cap.j.  luy  que  les  Elpagnols  qualifient ,  lt  grand  Chapelain ,  cfloit  appelle 
en  l'Empire  d'Occident  ,  Apocrifiaire  &•  Garde  du  Palau,  6c  cite 
Hincmaruspour  fonAutheur,  mais  il  fe  trompe:  car  Hincmarus 
n'attribue*  point  à  l'Empire  d'Occident  cette  dignité  d'Apocri- 
fiaire ,  ainsàClouis  1 .  6c  à  fesfuccelTeurs  Roys  de  France  de  la  pre- 
mière race ,  qui  n'ont  iamais  efté  Empereurs  d'Occident  r6c  il  dc- 
uoit  dire,  m  Rcçno  Frana*,6c  non  pas,m  Imper to  Occidentis  :  car  cette 
propofition  eft  fauffe,  &la  faufleté  n'eft  gueres  moindre  crime 
dans  vn  liurc  que  dans  vn  contrat.  Le  Royaume  de  France  eft 
bien  plus  ancien  dans  l'Occident  que  l'Empire, qui  n'a  efté  cfta- 
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bly  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys  en  la  perfonne  de  Char- 
lemagnepar  le  Pape  Léon  1 1 1.  &  il  fcrable  qu'il  ayt  voulu  rauir 
aux  Roys  de  France  l'honneur  d'auoir  les  premiers  eu  vn  Apo- 
crifiairc  pour  chef  de  leur  Cierge,  &  qu'il  veuille  rendre  com- 
mun à  tout  rOccidcnt.ee  que  Hincmarus  a  toutesfois  eferit  auoir 
efté  particulier  à  la  }  rance  ,dc  laquelle  les  autres  Monarques  voi- 
fins  ont  anciennement  emprunte  la  façon  d'eftablir  en  leur  Cour 
vne  Chapelle, fur  le  modelle  de  celle  du  Roy  de  France, voire 
mefme  les  derniers  Roys  d'F.fpagnc,  dont  la  domination  eft  ré- 
cente, &  depuis  peu  de  fiecles,  au  prixde  celle  de  nos  Roys.  L'Au- 
theur  1  de  l'Hiltoire  des  Euefqucs  de  Cahors  remarque  ,  qu'on  "  Wfclaw  1» 

^  1-  J     Vr    W    J  L  *    t>    7i-         Croix,  m  Ruftico  Ca- 

trouuc  en  vn  hure  ancien  de  1  Egaie  de  Cahors ,  que  Rufticus  <Woû  £piûoPo. 
auant  qu'il  fufl  Eucfqucde  Cahors,  auoit  cité  fous  le  Roy  Dago- 
bert,  Palatint  Oratortj  m  Ahbaiem  prafefliu  ,  (  ce  font  les  mefmes 
mots  de  ce  veil  Regiftre,^^  Je  l'Oratoire  du  Roy)àc  dit  que  cette 
dignité  de  la  Com  ,2^c\\cc ,  Palatini  O rat orij  Matia>  cftoitfcm- 
blable  à  celle  de  l'Apocrifiairc  dont  parle  Hincmarus  ;  ie  n'ay 
point  leu  <"da  ailleurs:  &  neantmoins  il  le  peut  faire  que  ce  fuft  vne 
mefme  charge.  Orprefuppofé  que  le  chef  du  Clergé  de  la  Cour 
de  nos  premiers  Roys  a  efte  appelle  Apocnfîairc,  il  s'enfuit  vrayfem- 
blablementqueClouis  î.  ayant  cfté  le  premier  Chreftien  de  nos 
Roys,  &baptiféparS.Remy,queS.  Remy aefté  le  premier  Apo- 
crifiairede  la  Cour  de  France,  &  qu'il  aluy-mefme  dreffé  l'eftac 
Ecclcfiaftiquc  de  la  maifon  de  ce  premier  Roy  Chreftien  ,  pour 
eftregardc,tant  parluy,  queparfesfuccelTeurs,que  S.  Remy  ap- 
pelle les  enfans,commefi  en  la  perfonne  de  Clouis  I.  il  auoit  bapti- 
fé  toute  la  pofterité  ,  comme  i'ay  dit  cy  deuant  au  chapitre  15. 
Floard  b  Chanoine  de  Reims,  raconte  que  Clouis  quelque  temps  r1c^ç^°t' 
après  auoir  cftébaptifc,faifoitfa  demeure  à  SoiiTons,&qu'ilauoit 
touiloursS.Remy  en  fa  compagnie,  &  volontiers  deuifoir  auec 
luy.  Le  mefme  Hiftorien  remarque  que  Clouis  faifoit  tant  d'eftat 
de  fa  preud'hommie  &  de  fa  faindlctc,  qu'il  ne  s'acheminoit  point 
en  guerre ,  que  premièrement  il  n'euft  receu  la  bénédiction  de  fa 
main.  Ainfi  auant  que  faire  marcher  fon  armée  à  l'encontre  de 
Gondebault  Koy  de  Bourgongnc,il  receut  la  bénédiction  de  S. 
Remy,  qui  luy  prédit  la  victoire ,  &  le  bon  fuccez  qu'il  eut  de  fon 
entrepriie.  Il  en  fit  autant  lors  qu'il  fc  mit  en  campagne  contre 
Alaric  Roy  des  Goths ,  qu'il  tua  de  fa  propre  main  au  champ  de 
bataille;  &:  ce  fut  par  leconfeil  de  ce  grand  Prélat  (dit  le  mefme 
Floard  c  )  qu'il  fît  tenir  le  premier  Concile  d'Orléans,  pour  lare-  c  Eod  cip.it.iib.i.Hii 
formation  de  tout  le  Clergé  de  France,  &  pour  remettre  fur  pied  ftor  Eccl  RerotûI- 
la  difeipline  Ecclcfiaftique  de  fon  Royaume.  Aufïi  par  le  tefta- 
mcntdcS.  Remy  on  voit  que  Clouis  luy  fît  de  grands  biens,  &  S. 
Remy  apresledeccsde  cegrand  Roy,luy  rendit  le  dernier  deuoir 
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d'vn  Epîtaphc  Latin  ,  qui  fc  trouue  dans  l'Hiftoire  d'Airrioï- 
PSSî**  de  nus  Mcqudilfit  grauerfur  fon  fepulchrc.  Mais  outre  toutes  ces 
remarques, la  Icttrc  eferite  parS.Pxemyà  Clouisl.fur  la  mort  de 
fafceui  Alhochlcdts  ,ou  Aibotiedis>  cefmoigne  euidemment  que  V. 
Remyeftoit  rApocrifiairedufacré  Palais,  &  qu'il  faifoir  en  cela 
la  charge  de  l'ApocriGaircrapportee par  Hincmarus,  laquelle  en- 
bïpift.Rc.igijEpif-  trcautrcs  ch°fcs  cft™  àz  éoiiolct  les  ames  affligées  de  la  Cour: 
'  copi  ad  ciodou«um  i.  car  par  cette  lettre  *  îlconloleClouisfur  lamorr  defafeeur  &luv 
R«gum  Frwe.» ,  ace  reprelente  pluiieurs  belles  railons ,  par  lcfquelles  il  s  efforce  luy 
mEETJSF*    P«fuader  qu'elle  cftbien  heureufe,* qu'il dcuoit  faire  cclTcr  fon 

^'t;:;^  cnnuy-  lu^ur^     c^ni  odor 

Tutoncnfi»  i,b  t.  Hi-  promenât ,  vt  per  eum ,  cm  placet ,  auxilmm  polfit  con  ferre  pofcentihm  •  Ôc 
fr  fnac°Ium '"p-  puis  il  adioufte ,  Manet  vobis  regnum  admtmj}r*nJ*msO>Deo  auMçt 
procurandum  ;  populorkm  caput  eflis ,  £r  rrgimr»  fttjlmctts,  acerbitate  ne 
te  videant  in  lutlu  ajfct ,  qui  per  te  felicia  videre  confaetterunt  \  eflo  tpfe 
ttu  anim*  confoLtor,dc  eius  pra fente  tranfitu  qu*  choris  efi  iuncla  Virl 
gineu,  &c.  Et  puis  il  lcfupplic  de  lexcufcr  s'il  nel'eftallctrouuer 
cnperfonnc  pour  le  confolcr  de  bouche,  au  lieu  de  luy  eferire.  Et 
ftper  harum  baiulum^it'ûiikbetts  vt  vadam,  contempla  Irycmis  ajj>crï- 
tate,frigore  negleflo ,itiner,s  labore  calcato,  ad  vos  auxiltante  Domino 
pcruenirccontcndam.  Voila  la  fin  de  la  lettre ,  de  laquelle  il  cft  facile  à 
prcfumerqueS.Remy  aellc  ApocrifiaircdcClouis  I.  Et  d'ailleurs, 
il  n'y  a  point  d'apparen.  e  que  Clouis  l  ay  t  choifi  vn  autre  Prclac 
que  S.  Remy  ,pour  eftrc  le  premier  Apocrifiairedu  Cierge  de  fa 
Cour.  Bref  tout  ainfi  que  quelqucs-vns  tiennent  que  le  Pape 
Hormifda,en  faueur  de  la  conucriion  de  ce  grand  Roy,  honora  S. 
Rcmy  de  la  qualité  de  Vicaire  du  S.  Siège,  dans  Je  Royaume  de 
Francc,fuiuant  repiftrcduPapcHormifda  à  S.Rcmy^uife trou- 
ue parmy  les  epiftres  des  Papes  ;  nous  deuonsauflï  tenir  pour  cer- 
tain que  Clouis  délira  qu'il  hift  le  premier  honoré  du  titre  d'Apo- 
crifiaire  de  (on  facré  Palau  :  de  forte  que  ces  deux  eminentes  digni- 
tez  Ecclcfiaitiqucsfctrguucrcnt  cnmefmc  temps  en  laperfonne 
de  S.  Remy, 
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CHAPITRE  XLII. 

/.    %/;  Eucfiucs  deçà  les  Jlpes  ont  cflc  premièrement  qualifiez  Vi 
téirtt  du  S.  Suit.    1 1.  Prerogatiues  du  VuÙt  du  [ainX  SutL 
Ul.    Quelle  différence  il  y  auoit  entre  le  Ficaire  du  S.  Sicrc  %r 
l  jjpocriftairc  du  [acre  Palau  de  nos  Roys.  ' 

A i hct  Rcmy  ayant  efté  Vicaire  du  S.  Siège,  & 
Apocrifiairc  de  la  Cour  de  Clouis  I.  ilfaut  voir  quel- 
le eftoit  l'vne  &  l'autre  dignité:  Commençons  par 
celle  de  Vicaire  du  S.  Siège.  Le  Pontife  Romain  qui 
^prefenteeequeftoit  Aaron  en  l'ancienne  Loy,c'cft 

*   j\  v  prCIIî1Cr  d"  Sacrificaccu"  *  >  *  caufe  dequoy  faine*  Ber-  „ 
nard   1  appelle,  Aaron  en  dignité;  &  qui  tient  la  place  de  S.  Pierre,  *ftiB*- 
beaucoup  plus  grand  en  adminiftration  (  Icfus-Chrift  luy  ayant  \ 
dit,  Tu  e,  P,em   ey  fur  cette  pterre  ie  bafltray  mon  E&fc  « ,  que  lès  .  ùfe, ,,  c,„ 
autres  Apoltrcs,Iesclgaux  toutesfois  pour  ccquitouchoic  l'ordre  "°Unfl*  11  dut,câ- 

&  la  conrecrationrcc  grand  Pontife  (dis- ie)  que  l'Empereur  Iulti- 
nian    appelle  le  Chefdc  toutes  les  Eglifes,  duquel  lâchage  elrfl  d  InI 

grandes  hautes  fipenible,qu»iln7\p 

double  efpnt  que  demandoit  Elifee  ,  eftablirîbit  anciennement 
des  Vicaires  du  S.  We  c's  Prouinces  plus  efloignees  de  Rome, 
pourauoirlceilfurlabcrgeriedelefus  Chrift.qJi  luy acftc'don- 
nec  engarde  cnlaperfonncdeS  Pierre    La  ville  d'Arles,  appel-  <?«.<. 
l™>  Rome GWoz/^par  le  Poète  Aufone  f,  Garrula  Roma  jirela\^  "P  4 
efté  la  première  deçà  les  AJpes,qui  a  veu  fon  Euefquc  honoré  de  la  L^S.dc  °°bl: 
qualité  de  Vicaire  du  S.  Siège ,  en  faueur  deS.  Trophinie,  qui  le 
premier  yprcfcha  l'Euangile,  comme  remarque  le  Pape  Zoiimc, 
qui  vmoit  prefquc  au  commencement  du  cinquième  ficelé,  en 
vne  epiftre  6qu  x\  cfcnc  aux  Eucfqu„  (Jc |a  Gaufcpour  Ia  cortfcr.  gz0fm»t?,?„?i(k 
uation  des  priuileges  de  l-'Eglifc  d'Arles.  La  féconde  ville  des  ^E^tG^ 
Gaules,  qui areccu  cette prerogatiued'honneur,a  efté  Vienne  en 
Dauphine  ,1  vne  des  plus  anciennes  villes  du  monde,  fï  tant  eft 
qu  elle  ayt  cfte  baiticfoixante  dix  ans  auant  Rome,  par  Venerius 
banny  d  Afrique,  comme  quclques-vns  ont  eferit.  Les  lettres  de 
Vicariat  du  S.  Siège,  accordées  aux  Euefqucs  de  Vienne,  fc  trou- 
vent parmyles  epiftresdes  Papes,  &  dans  le  liuredes  Antiquités 
acrees  &  prophanes  de  la  ville  de  Vienne  h,  quoy  que  Scalper  *  M»  à  B<,rce  4 
les  ^uftienne  eftre  faufles  en  fes  opufcules  pofthumes.  Cette 
qualité iulcita  depuis  de  grandes  querelles  entre  les  Euefques  de  Allobt^ 
ces  deux  villes  '  fameufes.  En  fin  le  Baptefme  de  Clouis  I .  ayant  fe-  i  Baron,u.io  Mtnjto. 
me  vne  incroyable  ioyc  par  toute  la  Chrefticnté,  le  Pape  Hor-  los,oRomi">'M*j'- 
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mifda,comme  tiennent  quc!qucs-vns, en faueur  d'vne  il  miracu- 
ktpi».  i.  HonnK-J,  lc\ifc  conuerfion,cnuoya  à  S.  Rcmy a  fon  Vicariat,dans  le  Royau- 
K.C«^fB""  mcdcClouis ,  de  leftenduc  duquel  n'eftoit  pas  la  ville  d'Arles, 
dont  Cîefarius  cftoit  lors  Euefque  ,  &  qualifie  aulli  par  le  Pape 
bEpiMo.HormiH*  Hormifda  b,  Vicaire  du  S.  Siège.  Qualité  qui  fut  çonrinuccâA^ 
ËSS^^  xauius ,  Sapaudus  &  Virgilius  Tes  fuccefleurs ,  par  les  Papes  Vigi- 
iA*  v.caM'»  m.         jius  .  pdagius ,  &  S .  G  regoirc  le  G  rand ,  comme  on  voit  par  leurs 
epift i  es.  Sur  le  déclin  de  la  première  race  de  nos  Roy  s,lc  Royaume 
citant  entièrement  gouucrnc  par  les  Maires  du  Palais,  le  Pape  Za- 
.vide<pi!U.z«b»-  charic  I c.  créa  S.  Boniface  Vicaire  du  S.  Siège  dans  les  Gaules, 
*L^M*  cclt  pourquoy  il  cft  appelle  par  Carloman  ,Prince  des  François, 
obeaun,.  Af //T«i *  Diui  PrrrU'EnuoyédeS.  Pierre,c'cft  à  dire,  Vicaire  du  S. 

îàÛ^jîSS  Siege,ouduPapequireprefentc  en  l'Eglife  militante  S.  Pierrelc 
ut  lib  s  .c.rimi.c«.  prcmicr(Jes  Apoftres,  Hincmarus  Archcuefque  de  Reims  dilcou- 
Th«  rantdesVicaiiesduS.Siege,remarquee  qu  ifs eftoient  ancienne- 
ment  eftablis  dans  les  Gaules  a  deux  fins,  lvne  pour  empelcherlc 
cours  de  la  fimonic,  qui  lors  eftoit  fréquente  -,  &l'autrepour  faire 
en  forte  que  les  hommes  lays,  riches  &  opulens,  ne  fufient  admis 
aux  Ordres,  &  créez  Euefques,que  préalablement  ils  n'eulTent 
cfté  inftruits,  &  nourris  en  ce  qui  cftoit  de  la  vacation  Ecclefiafti- 
que,  In  Cifaipinis  regiombus,  ceiontfes  tctraeSydcUgatio  vitium  Jpo- 
Rolic*  [edu  ùr opter  fimonUcam  hdrcpm.cxtirpanddm ,  ç£*  <u/  prafumptio- 
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M  doc«  «Pud    i  lajnc  blanche,  auquel  pendent  d  vn  coite  &d  autre  deux  Dan- 

xtot  non  l»lom  Pa-  *  ,  ,  *  .       n  ,        p       i        S  A.  J_^, 

archa  Mctropoiùi».  dclettcs ,  aucc  vn  ccrclcqui  coftoye  lcsclpaules,acaulc  dequoy 
^uXhumg"  Onufrc  fc  croit  que  le  mot,  PaUium ,  vient  du  verbe  Grec ,  ™mo^, 
Alffc>  qui  (lénifie  autant  que  le  Latin,  vibror,  agitor:  Nam  etrettm  coUnmju- 

g£  Pcr  humeras (dit-il)*/ W*r«r, agiub*tur% arcum  volutbAtur.  Du  CheU 

tSy&ESSiiï  ne  traduit  ccmot,P<//^en  François, />«//,&  Biondel  plusintclli- 
/,  uuu  j„m,fi<,  „[\^\cmcnttManteauvArchiepifcopal,tn  fon  traitte  de  la  primauté  en 
ÏZffi'tWJl  f  EgUfe  ,fol.  7i6.  Mais  ie  croyqu  il  eft  plus  à  propos  de  retenir  le 
r*L*:Ts«J*>»  mot.P4//m»;,tn  c  du  Grec  en  Latin,quc  de  le  traduire  ainfi,i'cn  fais 
Àt'rT,L-  iuçeleLeacuriudicicux:carladidfcion,P4i/,cftbarbarc,&ccmot, 
^STS^i  palllt(m ,  ne  fïgnific  autre  chofe  qu'vne  marque  d'honneur  Eccle- 
1  faftique,dont  les  Papes  gratifient  lesÀrcheuefqucs,oùl'onvoit 

quatre  croix  rouges,  tilTucs  de  laine  Manche ,  &  deux  bandelettes, 
qui  pendent  dvn  codé  &  d'autre,  aucc  vn  cercle  qui  coftoye  les 
efpaules ,  &  qui  n'a  point  forme  de  manteau  j  c'çft  pourquoy  l'ai- 
mc  mieux  retenir  le  mot,  /^//;«m,que  le  traduire,P<iz/,ny  manteau, 
de  mcfmcque  Gretfcrus  fur  le  Curopalatc,  dit  qu'il  aime  mieux 
retenir  le  mot  Grec,  Dtftota^uc  le  traduire,  Dominas,  comme  fait 
hinius,l'vn  des  Interprètes  de.Curopalate,pour  fignifier  le  pre- 
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rnicr  fcigncur  de  l'Empire  après  l'Empereur, pource que  le  moc 
Latin,  Domtnus, n'a  pas  telle  force  &  telle  énergie, que  le  Grec, 
DcQ>ot4,&c  qu'il  eftdefia  commun, &  receu par l'vfage.  Le  pouuoir 
de  ces  Vicaires  confiftoit  en  quatre  points,  comme i'apprends des 
lettres  de  Vicariat  du  faincl  Siège,  cfparfcs  deçà  deUparmy  les 
epiftresdes  Papcsa.  Lepremicrcftoit,qu'ilsauoicnt  l  authoritc  de  7.V,i8,0.  «„.  vntpf 
faire  obferucr  par  chacun  les  Conftiturions  &  Ordonnances  des  Mift  ,,1<ck1J  G,^or,i 
faincts  Conciles  Le  fécond ,  d'aflcmbler  les  Conciles  P  roui  il-  cP'ffoi*^«xRcf. 
ciaux ,  au  cas  qu'il  furuinft  quelque  différent  fur  quelque  point  de 
Religion.  Letroifiéme  eftoit ,  d'appaifer  les  contentions  qui  fur- 
uenoient  entre  les  Eucfques ,  &  autres  Ecclefiaftiques  :  Et  le  qua- 
trième, de  bailler  aux  Euefques  qui alloicnt  en  voyage, hors  & 
loin  de  leurs  Dioccfes,des  lettres  appellces, Formata,  pource  qu'el- 
les eftoient  conceùes  en  la  forme  mentionnée  au  Décret  de  Gra- 
tianb.  Mais  ces  Vicariats  du  S.  Sicec  eftoient  donnez  fous  deux  î?;!7'^1* 

îtionstort  remarquables,!  vnc,  de  ne  refoudre  rien  en  ma- 
tierc  de  Foy ,  &  de  s'en  rapporter  au  Pontife  Romain ,  qui  eft  vne 
grande  marque  de  fuperiorit  é  fur  tous  les  Eucfques  ;  &  l'autre ,  de 
n'entreprendre  rien  fur  lauthoritc  des  Métropolitains:  car  Cette 
claufe  y  eftoit  toufïouis,  (ulnis  prinilegiis  qux  Mctrofohunu  decreuit 
sinticjuius ,  fauf  les  priuileges  accordez  aux  Métropolitains  par 
rAntiquité,c'eft  à  dire,  aux  Euefques  quitenoient  leur  fïegedans 
la  ville  principalede  toute  la  Prouinccjefquels  ont  efté  depuis 
appcllez,^rf/)fttf/^«M,d'vn  mot  Grec,  qui  n'a  cfté  cog'nu  des  Fran- 
Çois,que  depuis  lepremicr  Concile  de  Mafcon  c,  tenu  l'an  de  çra-  <  Concii.i  mj(I!CMi 
ce  j8*.duqucl  encorcs  ilsont  fait  difficulté  longtemps  de  fcYer- 
uir:  Voilaquelleeftoitladignitédu  Vicaire  du  S.  Siège.  Celle  de  T  n°n  pl*fumw* 
l'Apocrifiaire  eftoit  tout  autre,  le  Vicaire  du  fainct  Siège  n'auoic 
point  de  charge  qui  l'obligeaftd'cftre  à  la  Cour  des  Roys  de  Fran- 
ce, l'A pocrifiairc  y  eftoit  du  tout  occupé ;l'vn  eftoit  officier  du 
Papcl'autredu  Roy.-carilauoit  la  conduite, iurifdidion  &fupe- 
riorité  fur  tous  les  Preftrcs  domeftiques  du  Roy.  Le  Pape  en  diuers 
fiegcsdelaChrcfticntc  honoroit  les  Euefques  de  cette  qualité  de 
Vicaire  du  fainvft  Siège;  mais  chaque  Roy  de  France,  lors  que  le 
Royaume  eftoit  partagé  ,n'auoitqu'vn  Apocrifiairc  en  fa  Cour, 
comme  vn  Phénix  en  fon  efpece. 
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CHAPITRE  XLIII. 

/.  Lemot ,  Apocrifiaire,i/irwf<toGw:, &ceefuil ftgnipe  proprement 
en  Latin  &  *n  François.  1 1.  Les  Légats  du  Pape  aux  Conciles  >  ou 
prés  des  Empereurs ,  appelles,  A  pocrifïaires ,  *y  pourcjuoy  le  chef  du 
Clergé  de  la  Ceur  de  France  a  ejlé  appelle  Apocrifiairc.  ///. 
Vancienne  langue  Celtique  ejloit  toute  Grecque  ;  dtuerfes  opinions  fi 
les  anciens  Gaulois  ont  i)fé  de  langage  Grec,&*  pout^uoy  V arron  ap- 
pelle les  habita™  de  Marfeille  ,  Trilingues  ,  ayant  trois  langues. 
I V.  Dinamius ,  Candidus  enuoyés  dans  les  Gaules  du  temps  de  Gré- 
goire I.ncfloicnt  point  A  pocrifïaires,  comme  a  eferit  Ro'ùillardyains 
feulement  Reccucurs  du  Domaine  de  S.  Pierre ,  comme  Polydore  Vir- 
gile l'a  eft'e en  Angleterre.  V.  La  confédération  faite  entre  Grégoire  11. 

Charles  Martel  pour  U  defenje  de  tEglife  Romaine  ,  fit  caufi 
de  la  conferuation  de  toute  l'Italie. 

A  diction,  Apocrifiaire  t  eftEcclefiaftique,  &  Grec- 
que d'origine i^iteiw/^,  fignifie,  lerefpons,& 
^7rix.ei<nç  s  refponfe  i  fi  bien  que  Apocnfxaire  ne 
lignifie  autre  chofe  que ,  Refpendant  ;  les  Latins  l'ap- 
ituftUniNoueiUi;.    ^^^^  pellent  ad  Refponfum.  *  Les  Papes  &  les  interprètes 
*  cconucnicnbo..  fleurs  Canbns ,  appellent,  Apocnfiaires ,  les  Légats  du  Pape  ,  qui 
kc^fiSnific*fti,de    cn  raflemblce  des  Conciles  ,  ou  prés  des  Empereurs  repreien- 
toient  fa  Saincteté ,  &  manioient  les  affaires  Ecclcfialliques, 
eAimoinuiiib  x.  de   commelc  Diacre  Vigilius  cncla  Cour  de  l'Empereur  Iuftinian; 
5iim"^"ïu.,».b.  Grégoire  le  grand  *  cn  celle  de  Tybere  Conftantin  ,  &  autres. 
caP.%*eHi/cm"!uI'    Quclquesfois  ce  mot  fe  prend  plus  généralement,  de  forte  que  les 
tpiR.  j.  cap.  14.       Agents&entrcmettcurs  d'affaires  de  tousEuefqucs,font  nommés, 
Avocrifiatres  ;  à  la  mcfme  façon  le  chef  du  Clergé  de  la  Cour  de  nos 
premiers  Roys,eftoit  nommé  ApocrijîaireyC  ciïi dire,  rendant re- 
ponfc  de  tous  affaires  Ecclefiaftiqucs  oui  furuenoient  en  Cour, 
&  dont  la  connoilTance  tomboit  entre  les  mains  du  Roy ,  Aproeri- 
fiarius ,  ideji  ,refpcn faits  negotiorum  Ecclcfiaflicorum  :  cedit  Hincma- 
cEpift.  f.âdqaofja»  fus , c  &  ne  faut  point  trouuer  effrange  que  fous  la  première  race 

Fu.<ia  Epifcopo,,      ^c  Ro^$  ^  ^ t         dc  ccttc  fcaïorï  j  non  pjus  Je  plu. 

iïeurs  autres,  qui  ont  eu  cours  en  mcfme  temps  ;  car  nos  anciens 
François  la  pouuoientauoir  empruntéedes  Gaulois ,  de  l'herita- 
fiingax  Gau.tr  fit  ge  defquels  ilsf emparèrent ,  lefqucls  bien  qu'ils  euflent  v ne  lan- 
inenfoabvipi»»,,,.»        particulière  ,  de  laquelle  cft  faite  mention  dans  les  eferits 
teg  i.  des  lurifconfultes  " ,  11  eJt.ce  quel  ancienne  langue  Celtique 

•  InmcthoJo  Hutonx      n    .  r  i      i    n.   r»    J •     *    _ 

cap cltoit  prelque  toure  Grecque,  comme  le  docte  Bodm  &remat- 
mSR+eZ/k,'*'  que  ,  &  vn  autre  bel  efprit  h  François  ,  interprecant  les  Com- 
mentai- 
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'ittentairesdcCefar ,  eftimcquelcs  Dmydcs ,  &  anciens  Gaulois 
vfoienc  non  feulement  de  caractères  Grecs ,  maisaulïîde  langage 
Grec,  &  cite  vn  texte  de  Strabon,au  4.1iure,où  il  dit  cjuc  les  anciens 
Gaulois  vfoient  en  leurs  contrats  &  inftruments  de  lettres  Grec- 
ques, c'eft  à  dire,  qu'ils  cftoient  en  langage  &  caractères  Grecs, 
quoy  que  le  lurifconfulte  Hotoman 1  foit  de  contraire  aduis.  A  infi  a  Franco  Gtlli*  e,P-  *• 
Varron  appelle  les  habitans  de  Marfeille  ,  Trilingues,  c'eft  à"  dire, 
ayant  trois  langucs,pource  qu'ils  partaient  Grec,  Latin,  &  Gau- 
lois.1* Et  Saluian  Prcltre  de  Marfeille  appelle  l'ancienne  cfcoledc  *>iofcPhui  sc«iig«iin 
Marleille,Cûru  &  terra  jcolamtc  clt  a  dire  1  clcolc  du  Monde,  pour-  chiomc»  tufcb.j 
ce  que  chacun  y  venoit  de  tous  coftez.Cctte  cfpecc  doneques  aA- 
pocrifiaire  eftoit  propre  &  particulière  à  la  France  ,  &  la  plus  emi- 
nentequalitc  du  Royaume,  llauoit  bien  plus  grande  aurhorité 
dans  la,Cour  de  nos  Roys  ,  que  n'auoient  les  Apocrifiaires  des 
Papesdans  ccllcdes  Empereurs  à  Conftantinople.  Quclques-vns  cSeb.  Ro.iurdcnfoa 

*    r    .   ,  „  .  ■       •/-%J-J  '    J         I      ^      1       grand  Aumolmer. 

ontelcritcquc  Dinamius  &  Candidus,  cnuoycs  dans  les  Gaules 
du  tempsde  Grégoire  le  Grand ,  eftoient  vra^s  A  pocrinaires.-mais 
celanetcpeutfouftenir ,  pource  qu'ils  ne  font  qualifiez  tels  dans 
les  epiftrts  racfmcs  de  Grégoire  le  grand ,  ains  feulement,  Redores 
Patrimonif, ou ,  Patrimonioli  D.  Petritn  Gains,  c'eft  à  dire  ,  Admi- 
ïiiftrateurs,  &  Reccucurs  du  petit  Patrimoine  de  S.Pierre  dans  les 
Gaules,quin'eftoit  que  de  la  valeur  de  quatre  cens  efeus , d  lefqucls  £^*j"5£  Jbg 
fcftoient  employés  en  chofes  fainftes  dans  les  Gaules  mefmes,  >°    caadidwa  rc- 

\       r        i      _      a         »  n    •  f         -C  ûoten»  Patrimorii  D. 

pource  que  les  eleus  des  Gaules  n  eltoienr  pas  de  mile  en  ce  temps-  Pcminàm*. 
làdansl'îtalie,cedit  le  mcfmc  Grégoire  legrand  ;  &  en  cette  qua- 
lité feulement  Candidus  eft  recommande  par  Sainct  Grégoire  en 
fes  epiftres  au  Roy  Childcbcrt,àlaReyne  Brunehault,aux  Euef- 
ques  Palladius de  Xaintcs,Pelagius  de  Tours,Serenus  de  Marfeil- 
le, Virgilius  d'Arles,  &  Vicaire  du  S.  Siège  dans  le  Royaume  de 
Childcbert,Arigius  Patrice  des  Gaules,  &  aux  Roy  s  Theodcric&  ciib.  4.Hift<».  An- 
Theodebcrt.  A  infi  &  à  la  mefme  façon  Polydore  Virgilcercco-  *Ioi' 
gnoift  auoir  efte  l'efpace  deque]fluesannéesReceueur  &Treforicr 
du reuenu  quelc  S.  Siège auoit iadis en  Angleterre , appelle' ,  lesde- 
mers  de  S.Pierre ,  par  la  libéralité  premièrement  de  /mt,  Roy  d'vne 
partie  de  la  grande  Bretagne ,  augmente  par  Offa,  qui  y  regnoit  au 
mefme temps queCharlcmagnccommandojt en  Francc,&  depuis 
encores  par  Etcluoldus,  ou,  Ktulfus ,  qui  fut  prcfque  Monarque  de 
toute  riilc.MaiscesReceucurs  du  Domaine  de  S.  Pierre  n'auoient 
autre  charge  que  celle-là,  &  n'approchoient  en  rien  des  Apocri- 
fiaires que  les  Papes  cnuoy  oient  en  la  Cour  des  Fmpcreurs  àCon- 
ftantinoplcjOudcsLegats&Noncesqu'ilsontenuoyécnFtâce.de- 

f>uis  la  côfederation  faite  entreGregoirc  1 1 .  &  Charles  Martel  pour 
adefenfcdcl'EglifcRomainecôtrc  l'EmpereurLco  IfauricusJ'an 
de  grâce  yiô.quifutcaufcdelacôfcruationdetoutcl'Italie.pour- 
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ce  que  l'Empereur  (  comme  a  remarqué  Baronius  )  fe  donna 
bien  garde  de  faire  la  guerre  en  Italie,  iiçachantce  Traiclé  d'al- 
•  Appendix  H.ftori*  Hance  entre  le  Pape  &  Charles  Martel  * ,  duquel  la  renom- 
mr  Gtegonj  Tuio.  mee  eltoit  elpanduc  par  toute  la  terre  ,  a  cauie  de  les  grandes 
,,CAfi*-  victoires  i  joint  que  naturellement  les  François  cftoient  redou- 

tables aux  Grecs,  qui  par  forme  de  prouerbe  difoient  .comme  a 
remarqué  Eghinard  en  la  vie  de  Charlemagnc ,  qu'il  falloit 
auoir  le  François^our  amy  ,  &  non  pour  voinn.  Mais  voyons 
de  quelle  qualité  eftoit  l'Apocrifîairc  de  la  Cour  de  France 
fous  la  première  race  de  nos  Roy  s. 


CHAPITRE  XLIV. 

/.  Les  Apocrifiaires  des  Roys  de  la  première  race  efloient  toufiours 
Euefques  ,  mais  les  Archi-Chapclains  des  Roys  de  la  féconde  lignée 
neiïoient  le  plus  fonuent  que  Pre sires  ou  Diacres  feulement  :Vn  paffa-  • 
ge  d'Hincmarus  parlant  de  l' Archichapelain  corrompu  en  diuers  en- 
droits ,  remis  en  Jon  entier ,(?  lemcfme  paffage  interprété 'conforme* 
ment  à  l'Hifloire  £sr  à  l'Antiquité.  III.  Remarque  d* Angdrammus 
Euefqucde  Mets ,  A rchi-Chapelain  de  Charlemagne, çy  que  Fulco  na 
point  ejlé  Ardu- Chapelain  de  Louis  le  Débonnaire  entre  Hildmnus  & 
Drogo.  IV.  Les  Apocrifiatres  des  Papes  en  la  Cour  des  Empereurs  à 
Conflaminople  n  efloient  tous  que  Diacres;  cnEfpagnc  l'Archeuefque 
de  Compojlclle  ,  en  faueur  de  S.  Iacques  a  ejlé  honoré  par  Alphonfe 
VI,  de  la  dignité  de  grand  Chapelain,  mats  la  résidence  de  laquelle  il 
eft  attaché  dans  fon  Archeuefché ,  ne  luy  permettant  pas  de  demeurer 
long-temps  à  la  Cour ,  Philippe.  I  /.  Roy  d'Efpagne  obtint  du  Pape 
en  l'année  ijé?.  permiffion  de  choifir  un  autre  grand  Chapelain  pour 
faire  cette  charge  à  tabfence  de  l'Archeuefjue  de  Compoflelle  ,  lequel  a 
toute  iurifdiéïion  furies  ojjiciersdc  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne  ,  & 
qui  ejl  l Çucfquc  de  fa  Cour.  V.  Qygndle  Royaume  de  France  a  ejlé par- 
tagé ,  chaque  Roy  auoit  fon  Archi-chapelain ,  &il  ny  en  auoit  iamait 
qu'un  ,  au  lieu  qu  'un  me  fine Roy  auoit  quelque  sf ois  plufeurs  Comtes  du 
Palais ,  faifans  tous  une  mefme  charge. 

'A  p ocri s i  aire ,ou  chef duClergé  de laCour  de  nos 
premiers  Roys,  eftoit  perpétuellement  vn  Euefquc. 
Hincmarus  le  dit  en  termes  exprés  ,quc  les  Euefques 
les  vns  après  les  autres ,  depuis  Clouis  I.  iufques  à 
Pépin  ont  exercé  cette  charge  à  la  Cour,  InhisCif 
bHinemaiiii  epift  ,.  alpinis  rerionibus1 ,  dit-il ,po(lquam  Hludouicus  prddicatione  Beati  Re- 

«dEoifcopoiquofoan,     r  ô  T  JJ  f 

li»ncH£.«y>.i4.      mtgy  ad  Chrijtum  corner  jus,  ry  au  ipjo  cum  tribus  m  il  nu  us  Francorum 
in  vigilia  S.  Pafch*  baptisât  us  c.xtuit  ,  per  fuccejfiones  Regum  fanfli 
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Jzpifcottiex  fuis  fedibui ,  &  tempore  compétent  i  PaUtium  viftotntts  ,vi- 
cijfim  banc  administrât  ionem  difpofuerunt.  Mais  FA rchi- Chapelain, 
chef  de  la  Chapelle  des  Roy  s-de  la  féconde  race ,  n'eftoit  pas  touf- 
iours  vn  Euefquc,  ains  cette  charge  cftoit  exercée  quclquesfois 
par  des  (impies  Preftrcs,quclquesfiois  par  des  Euefques ,  quelques- 
fois  par  des  Diacres  ,pourcequ'vn  temps  fut  que  les  Roys  de  la  fé- 
conde race  firent  confeience  dediuertir  les  Euefques  du  deuoir 
auquelilsfont  obligez  cnuers  leurs  ouailles  dans  leurs  Euefchcz. 
Hincmarus  le  tefmoigncparces  mots ,  A  tempore  Pipinigr  Carolt, . 
dit-  il  *,intcrdùm  pet  Prcsbyteros  ,interdùm  per  Epi feopos, Régi,  volun-  ^J*"  "JT?X?L 
tatc ,  atquc  ëpifeopaii  conjenfu  ,prr  Diaconos ,  vel  Presbyteroj  magu  nuàm  quoi**»  «»r. 
.  per  Epifcopos  hoc  officiant  exécutant  extitit  :  quia  Epifcopi  commuai  vi-  + 
gltas  [upergregem  Jauni  debent  ajftduc  txemplo&'vcrbo'viviUrej  &non 
diutiùs  fecundum  facros  Canones  à  fuis  abejfe  Parochiu.  le  trouue  de 
mefme  que  les  Roys  de  la  première  race  fur  le  déclin  de  leur  do- 
mination, faifoient  confeience  de  diftrairclcs  Euefqucsdc  leurs 
Euefchez ,  &  de  lailîer  le  peuple  fans  pafteur  j  pour  les  employer  à 
la  charge  d'Apocrifiairc,  ou  Archi-Chapclain  de  la  Cour  ;  ou  bien 
les  Euefques  y  eftans  employez  ,choiuiîoienc  vn  perfonnage  de 1 
faincle  vie  pour  eftrc  leur  Coadiutcur,  &  faire  les  tondions  Epî- 
fcopales,tant  ôc  fi  longuement  que  le  Roy  fc  feruoit  d'eux  en  cette 
eminente dignité.  AinfifEucfquedu Mans,  Aighbcrtus,  Archi- 
Chapelain  du  Roy  Thcoderic  ,  prit  pour  fon  Coadiutcur  audir 
Eue!  chc,vn  perfonnage  de  bonne  vie,  de  capable,  nomme  Pierre, 
pour  le  foulager,  5c  en  fon  abfcnce  inftruirc  le  peuple ,  Petrus  Ccno- 
Manie* partis  Parochi* ,temporiba4  Theodorici  Reçu  Eptfcopus  >ty*diu- 
tor  Domini  %stiglibcrti  fuit  ;  ipfienim  conceffuxn  erat  vt  haberet  adiuto- 
rem  fibity  Coè'pifcopum ,  vt  cjuando  ipfe  préoccupât  us  in  feruitio  reralt 
traty  prddiclus  Eptfcopus  in  adtutorium  prtïïarct  almuid.  Ce  font  les 
termes  b  d'vnliure  efcrità  la  main ,  que  i'aylcupar  lacourtoifie  L2ftrD<>wi,,'AÎS!r 
du  fieur  du  Chcfne.  Ce  Pierre  Coadiutcur  d"  Aiglibertus tftoit  vn  S£Sfiw^foï<  0nl" 
Euefquedu  fécond  Ordre,  sinti  fies  fuit  ordinc  m  fecundo  ,  comme  '«m  .  «  ^vhiqgothx 
parleSidonius  ApolKnaris,c'cfi:àdirc,  Co-Eucfque,ou  Vicaire,  "°m 
'duquel  mefme  Sidonius  dit  après* 

Jlle  infirma  fumpftt  ,htc  laborcm  c.  «  Jidc  eP,ft  "  I*.  4. 

Les  Roys  de  la  troificme  race  ont  fait  la  mefme  difficulté  .-car  par  "  D"/i#ApJ*liL"/'*t 
vn  long  tcmps,depuis  Hugues  Capct,  fAbbc  de  S.  Magloirc  a  cité  ÎSiî^^fcS? 
perpétuel  Archi»Chapclain  de  nos  Roys.  A  ce  propos  Pafquicr  ""J"T*,//*rfW/1 
remarque  que  Philippcs  le  Bel  ayant  appelle  au  Parlement  de 
Paris  les  Prélats  &  Euefques ,  dont  il  cltoit  en  partie  compofe, 
quelque  temps  après  Philippcs  le  Long  ne  voulut  plus  qu'il  y  euft 
des Prclatsau Parlement, commeappert  par  la  teneur  dudit  Par- 

1  ji»  1  V    r»  r     •  i-         i    n      J  VinceBtiusTunure- 

lement  dclan  1319.  rapportée  par  ledit  Paiquier  au*,  liurcdcles  tuimiibrornRuUnde 
Recherches  de  la  France ,  chap.  5.  Turturetus d  Chapelain  du  Roy  ^iîS^ 
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d'Efpagtie  remarque  de  mefmc,  qu'en  Efpagnc  l'Archcuefqucde 
Compoftellc ,  en  faueur  de  S.  lacques ,  que  les  Efpagnols  tiennent 
eftrc  leur  Protecteur  ,  a  efté  honore  par  Alfonfc  VI.  de  la  dignité 
de  grand  Chapelain ,luy  &  fesfucceiTcurs  à  perpétuité ,  par  titre  du 
moisd'Aouft  1140.  Maisquc  la  refidence  à  laquelle  îleft  attaché 
dans  fon  Archeucfché ,  ne  luy  permettant  pas  d'eftre  long  temps 
abfentdc  fon  troupeau,  &dedemeurcràlaCour,lcRoy  Philip- 
pe 1 J.  obtint  par  pcrmiflion  du  Pape  Pie  V.  en  l'année  1567.de 
choifir  vn  autre  grand  Chapelain ,  pour  faire  cette  charge  en  l'ab- 
fencedel'Archeucfque  de  Compoftellc,  lequel  auoit  toute  puif- 
fance  &  toute  iurifdiction  fur  les  officiers  de  îa  Chapelle,  &:  qui  fe- 
roit  l'Euefquc  de  fa  Cour.  Ce  qui  depuis  a  efté  confirmé  par  le  Pape* 
Paul  V.  à  la  prière  de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne,  par  fa  Bulle 
du  mois  de  Fcurier  1  Ci  4.  Mais  reuenons  au  palîagc  d'Hincmarus; 
le  texte  de  cet  Authcur  qui  fuit  le  précèdent,  fait  mention  de  plu- 
(icurs  Preftres  &  Euefques  qui  ont  cité  Archi-Chapelains ,  ou 
C  hapclains  par  cxccllencCjdepuis  le  reçne  de  Pepin,mais  il  eft  cor- 
rompu en  plufieurs  endroits ,  (  ce  qui  n'a  point  encorcs  cité  obfer- 
ué  par  aucun  )  il  eft  conecu  en  ces  termes ,  Tempore  Pipini  Caroli 
hoc  minifterium  confenfu Epifcoporum,per  Fulradum  Presbyterum;  tem- 
pore etiam  Carolt  pet  Engelrammum  (y  Hddeboldum  Epifcopos  ;  tempo- 
re denique  l/ludouici  per  ffilduinumrPresbyterumi&  poft  eum,per  FuL 
conem  itemTresbyterum  ,deindeper  Diogpncm  Epifcopum  extifit  hoc  mi- 
nisïerium  executum  :  le  fouftiens  qu'il  doit  eftrc  corrigé  &  remis  en 
fon  ancien  cl  rat  de  cette  façon,  Tempore  Pipini  eyCarlomanni  hoc  mi- 
nijierium  confenfu  Epifcoporum, per  Fulradum  Presbyterum;  tempore  et ïam 
Carolt  per  Engclrammum  t  &  Hildebaldum  Epijcopos  »  tempore  denique 
Hludouici  per  Hdduinum  Presbyterum ,  deinde  per  Drogpncm  Epifcopum 
extitit  hoc  miniflcrium  executum ,  ie  raye  du  texte  ces  mots ,  &  pofl 
eum,  fcilicetHilduinum, per  Fulconem  Tresbyterum,  pour  hraiCoil 
queicdtraycy  après: mais  ie  dis  premièrement  qu'il  faut  lire  dans 
H  incmarus,fr mpore  Pipini  gr  Carlomannt,  &  non  pas,  faroli,  pou  rce 
qu'il  eft  vray  ,que  Fulradus  Archi  ChapclamdcTepin ,  fut  apres 
la  mort  de  fon  maiftre  au  feruice  de  Carloman ,  &  non  de  Charlc*- 
magne,  lequel  toutesfois  il  vint trouuer  après  le  decez  de  Carlo- 
man, comme  nous  l'apprenons  de  l'Hiftorien  Aimoïnus,  duquel 
a  s*  RtuiUirjtnM  vn  Authcur  de  ce  temps a  s'eft  voulu  fcruir,pour  monftrer  que 
v»niAnm,inur.      Fulradus  après  la  mort  de  Pépin  auoit  efté  Archi-Chapelain  de 
Charlemagne:  &ncantmoins  par  la  ledlurcdupalTagcd'Aimoï-. 
b^Aim«muiiib.4 ca?.  nus  b f \\  appert  qu'après  la  mort  de  Pépin,  Fulradus  fut  Archi- 
Chapelain  de  Carloman ,  ou  du  moins  à  fon  feruice,  &  qu'ayant 

f>erdufesdeuxmaiftres,Pepin  &  Carloman,  il  vint  trouuer  Char- 
cmagne,auec  Adhclard,&  quelques  autres  Ecclcfiaftiques  de 
Carloman.  Le  Moine  d'Angoulefmc  en  dit  autant,  Carlomannus 
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dcfuncîus  e(l,cc  font fcs  termes  %/n  villa  Salmontiaeo3^rDomnusRex  *  Mon«w  Egohi- 
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Carolus  'Venir  ad  Larboniacum  iillam,tbicjue  venerunt  ad  eum  Waltc-  Magm. 
rius  Archiepifiopus ,£7*  Folradus  ÇapeUanus>{\\ïi\it  lire  Fulradus)f«m 
aliis  Epifcopu  0"  Saeerdotibus.  le  ne  yeux  pas  nier  toutefois  qu'après 
lamortdeCarloman,  Fulradus  n'ait  cite  employé  par  Charlema- 
gne, &  n'ait  porté  la  qualité  d' A  rchi-Chapclain ,  ou  de  Chapelain 
par  exccllencc,commc  il  auoit  fait  auparauant  fous  Pépin ,  &  fous 
Carie  m  an.  Daillcurs.fi  ce  paiTagcd'Hincmarus  parlant  de  Fulra- 
dus,neftoit  corrompu,il  y  auroitvneBattologie,  &  vncimperti- 
nente  &  vicieufe  répétition  de  ces  rxiois,tempore  Caroli ,qui  fc  trou- 
ucntdcux  fois  dans  ce  texte,  laquelle  feroit  toufiours  contre  la  vé- 
rité de  l'Hiftoire ,  puis  qu'après  la  mort  de  Pépin ,  Fulradus  a  efté 
A  relu-  Chapelain  de  Carloinan ,  &  non  de  Charlemagne ,  fi  ce  . 
h'cftapreslamort  dcCarloman:  Il  s'enfuit  donc  que  pour  refti- 
tucr  cepa*Tage,ilfautlire, tempore  P/^iw  Car/omarn»,  première- 
ment^: puis  ces  mots  quifuiuent,/«w^or^rr;<t;»  £xro//,doiucnt  cftre 
entendus  de  Charlemagne.  llefl  vray  aurtlquc  le  nom  de  l'vndc 
cesdeux  Archi-  Chapelains  eft  corrompu  au  mcfme  texte  :  car  au 
lieu  de  HildeboMus,  il  faut  lire  Hildcbaldus ,  lequel  eftoit  Archc- 
ucfque  de  Cologne  i  &  le  premier  nommé  Angilrammus ,  &  par 
d'autres  Engelrammus,  eftoit  Euelquc  de  Mets ,  aufli  font-ils  tous 
deux  qualihez,£/?i/co^;, par  Hincmarus,  du  temps  duquel  à  peine 
les  Métropolitains  vouloient  porter  la  qualité  d'Archcuclqucs, 
comme  i'aydit  cy-deuant,  parlant  dur.  Concile  de  Mafcontenu 
l'an  581.  Et  fans  doute  ce  font  ces  deux  perfonnages  dont  il  eft 
parlé  au  Concile  de  Francfort  b  tenu  fan  vccxcim.  en  ces  b  Sy*<*n  taadWj* 
termes  :  Dtxit  etiam  Dominiu  jv*  (  c  elt  a  lçauoir  C narlemagnc )  m  vccxcim  cm.  ,6. 
eadem  Synodo  ,fc  à  fede  jipoflolicA  t&  jidrianofTontifiçe  licenttam  ha-  cu'ud^Pu'îeanî 
huijje  vt  ^ngilramnum  Archiepifcopum  in  fuo  Palatio  ajftduè  haberet,  ^nea,°"'  ""^ "f*** 
propter  itilttates  Ecclejiaflicas  :  deprecattts  ejleandem  Syuo  i:<m,ii  corne-  ni. 
do  ^icHt  Anyiramnum  habuerat  ,  iu  etiam  tfildeboldum  Epifcopum  de- 
bere  habutjjit  yquia  de  eodem,  fient  ty  de  Angilramno ,  Apojlolicam  licen- 
tïam  habebat.  Omnis  Synodia  confenftt  ,  &  plaçait  eis ,  eum  in  Talatio 
ejfe  debere  propter  itilitates  Ecclejtajlicas.  Charlemagne  faifoit  con- 
science ,  quoy  que  ce  fuft  pour  le  bien  de  l'Eglifcjdc  les  retenir  or- 
dinairement en  fa  Cour ,  &  de  les  cAoigncr  de  la  garde  fpiritucllc 
de  leurs  troupeaux,  fans  la  pcrmifïion  du  Paoe  ,  &  encores  des 
Eucfques  alîemblez  en  ce  Concile, conformément  à  ce  que  dit 
Hincmarus.  Lefieur  Pctau  £Confcillerenla  Cour  de  Parlement  *  Pau,os  pV^Va 

l>  nugnsatc  de  Nuhar- 

n'a  pas  recognu  que  ce  paltage  eftoit  corrompu:  Et  comment  fe  <*°.p*gf- 
peut-il  faire  (  dit-il,)  que  Angilbertus  ayant  efté  Archi-Chapclairl 
fous  Charlemagne,  comme  fa  vie,  &  l'epiftrc  du  Pape  Adrian 
cl  cr  i  te  à  Charlemagne  le  tefmoignent ,  que  toutesfois ,  fi  precifé- 
ment  Adhelard  Abbé  de  la  grande  Corbie,  dans  Hincmarus,  ne 
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u4ntiquite7i,  de  la  Chapelle 
fafle  mention  du  temps  de  Charlemagne ,  que  de  trois  A  pocrifiai- 
rcs  feulemenr,à  fçauoir  de  Fulradus ,  Engclramnus ,  &  Hildebal- 
dus?  Mais à  cela  ie  refpons  premièrement ,  qu'il  s'eft  mefpris  (  fauf 
corrc&ion  )  comme  RouilIard,en  ce  qu'il  a  creu  Fulradus  auoir 
elle  Archi-Chapelain  de  Charlemagne  immédiatement  après  la 
mortdcPcpin,commc  iel'ay  vérifié  cy-deuant.  Etd'ailicurs,  que 
Adhclardn'a  pas  fait  mention  d'Angilramnus,  &  d'Hildebaldus, 
àTexclufion  des  autres  Archi-Chapelainsde  Charlemagne:  car  il 
eft  certain  que  Angilbcrtus  Abbé  de  S.  Ricquier,  &  Einardus,  ap- 
pelle par  d'autres  Eghinardus,  l'ont  aufli  cfté ,  ainfi  que  nous  l'a- 
uonsprouué  envn  autre  endroit.  EtTritheme  a  met  encores  au 
rang  des  Archi-Chapclains  de  Charlemagne ,  Lutuardus  Euefquc 
de  Verfei,qu'il  qualifie,  Caroli  Magni^Archi-Capellanum.  Et  le  Mi- 
niftrc  Blondel  b  donne  la  mcfme  qualité  àRicolphus  Archeucf- 
que  de  Mayencc,  qu'il  appelle ,  Caroli  Magni  ^Archi.Capellanum, 
ains  feulement  cesdeux  randsperfonnages  Angilramnus  êc  Hil- 
dcbaldus  ont  cfté  nommez  par  Adhelard ,  comme  Euefqucs ,  ou 
Archeucfqucs,qui  auoient  exercé  cette  charge  fous  Charlema- 
gne, pourec  qu'il  n'y  employoit  ordinairement  que  des  Abbez. 
Alcuincnfcs  Poèmes  fait  mention  de  ces  deux  grands  Prélats,  à 
fçauoir  d'Angilramnus ,  lors  qu'il  aeferit  qu'auec  l'aflîftancedc 
Charlemagne  ,  ayant  entrepris  d'enrichir  grandement  le  fepul- 
chre  de  S.  Nabor ,  il  mourut  auantque  louuragc  fuft  parfait  :  les 
qualitczdont  il  l'honore  font  fort  remarquables, 

Tontipcalis  apex  »  dit-il  c,rPaflor ,Tatriarcka  t  Sacerdos , 

Angilramnus  ouans ,  fretin  pietate  magiftrâ , 

Martyrisegregij  Naboris  deduftm  dtnore  , 

Çœperat intentas  facro  vejlirc  fepulcbrum, 

Nt  comptent  opus  ,  rapuit  mors  improba  pat  rem. 
11  parle  aulTi  d'Hildebaldus  fur  le  fubiet  de  l'Autel  dedié  àS.Pier- 
re,que  ce  digne  Archcucfque  de  Cologne,  par  le  commandement 
de  Charlemagne,  auoit  fait  orner  fuperbement, 

Rex  Karolus ,  ce  dit  À  Alcuin,  Chrifti  magno  deuotus  amore 

lujferat  hanc  aram  facris  vcjlirc  metallis, 

Ad  decus  Ecclefia  ,propriam  Jibimetqtte  falutem  ; 

Tetrus  Apoftoltco  pr inceps  in  agmine  primas 

// k  altare  regat ,  fimul  ty  h*c  tempU  tuetar, 

Adiuuet  (? precibus  famulorum  vota  fuorum; 

Hoc  opus  Antijles  Rege  mandante  peregit, 

Hildebaldus  ouans  Agripina  prdful  in  vrbe. 
À  u  mefmc  texte  d'H inemarus  ces  mots ,  Et poft  eum ,  (  feilicet  jF/tl- 
diunum  )  per  Fulconem  item  Presbyterum  ,  ont  efté  adiouftez  par 
quelque  ignorant  de  l'Antiquité,  &  doiuent  cftre  rayez ,  pourec 
qu'il  eft  vray  que  Drop  (&  non  pas  Diogo ,  comme  il  eft  mal  eferic 
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dans  le  mefme  Hincmarus,fucccda  immédiatement  àHilduinus 
en  la  cliaree  d' A  rchi-Chapelain  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  comme 
nous  apprenons  d  Aimomus  ,quinerait  aucune  mention  de  ce  c,? h 
Fulco,ny  qu'il  ayt  efte  Archi-Cnapclainde  Loiiis  le  Débonnaire, 
entre  Hilduinus  Abbé  de  S.  Denys  en  France,  &Drogo  Eucfque 
de  Mets.  Voila  donc  le  paffage  d'Hincmarus  remis  en  fon  entier, 
&  comme  il  doit  eftre  conformément  à  PHiftoire.  Quant  à  ce 
que  le  mefme  Autheur  acfcrit,quc  fous  la  féconde  race  de  nos 
Roys  les  Archi-Chapelains  n'eftoient  quclqucsfois  que  Preftres, 
ou  D iacres,  cela  eft  conforme  à  ce  quia  efté  pratiqué  par  les  Papes, 
pour  le  regard  de  leurs  Apocrifïaircscnuoycz  en  la  Cour  de  PEm- 
pereur  de  Conftantinopfe  :  car  ils  n'eftoient  tous"  ordinairement 
que  Diacres ,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire  le  grand.  le  ub  *  j.cpiAoï.  c*kc£. 
hnirayee  chapitre  de  FArchi-Chapelain  par  deux  choies  dignes 
de  remarque;  î'vnc,que  l'Archi-Chapclain ,  aulfi  bien  que  l'A po- 
crifiairedes  premiers  Roys,eftoit  comme  le  Phénix  de  la  Cour,  il 
eftoitfetil  enfonefpccc,iln'y  cnauoitqu'vn  portant  cette  quali- 
té,&  faifant  les  fondions  attribuées  à  cet  office  auprès  du  Roy;  au 
lieu  que  le  Comte  du  Palais  (le  plus  grand  officier  de  la  Cour ,  pour 
les  macicres temporelles, comme  l  Archi-Chapelain pour  lcsfpi- 
rituelles)  n'eftoit  pas  feul.-carily  auoitbienfouucnt  en  la  Cour  du 
Roy  plulicurs  Comtes  du  Palais ,  lcfqucls  faifoient  vnc  mefme 
charge,  comme  on  apprend  de  Marculfc,  &  comme  le  docte  Bi- 
gnon,tres.digne  Aduocat  General  du  Roy ,  l'a  fort  bien  oblerué 
en  fes  notes  fur  le  mefme  Autheur.  L'autre ,  que  quand  le  Royau- 
me François  a  efté  partage  entre  pluficurs  frères  Roys ,  chacun  a 
voulu  auoir  vn  Archi-Chapelain c  de  fon  Palais.Louis  le  Dcbon-  ^X^X^ 
naire  lailfa  trois  enfans  qui  partagèrent  l'Empire  des  François, 
Charles  eut  fon  Royaume  du  cofté  de  l'Occident,  dépuisla  mer 
de  Bretagne  iufqucs  à  la  Meuzc:  Loiiis  du  cofte  d'Orient,  à  fça- 
uoir  toute  l'Allemagne  iufqucs  au  Rhein,  &  quelques  villes  6c 
bourgades  de  deçà:  Lothaire  l'aifné  de  tous,  &  qui  eftoit  qualifié 
Enipcreur^enoit  vn  partage  au  milieu  des  deux,qui  fut  appelle  de 
fon  nom,  £o//?4r/«£/4,auiourd'huy,Z.orr4z»^,,  auec  toute  la  Pi  ouen- 
ce,  &  tous  les  Royaumesd'Italic,  &  la  ville  de  Rome,  cedit  Re-  , 

1   ....   ,    , -  ...  _  _  1  «1  Rejino  PruimenG» 

gino  a  A bbc  de  Prôm en  Allemagne.  Tous  ces  Roys  eurent  leurs  Abb»<  ad  ua.  chr. 
A  rchi-Chapclains:  Loiiis  Roy  de  Germanie,  eut  pour  fon  A  rchi-  l4** 
Chapelain,  Gnmaîdus e  Abbé  de  S.  Gal,auquel  WalafridusStrabo  J^t,riiur'  in  vul 
adrelfc  quelques  Poèmes  ,  &  ce  Grimaldus  fut  caufe  que  Salo-    an  ouc,,'"p  ,/* 
mon  f  fon  fuccefTcur  en  l'Abbaye  de  S.  Gai  fut  quant  &  quant  ho-  £/,f£^"uca  loi 
noré  delà  qualité  d'Archi  Chapelain.  Lothaire  Empereur,  &fes  «pu. 
trois  enfans ,  Loiiis ,  Lothaire  &  C  harles ,  qui  fucccdcrent  tous  les 
vns  aux  autres  au  Royaume  de  Bourgongne ,  eurent  pour  Archi-  g        »  fi*  hî- 
Chapelain,vn  ArcheucfquedcLyonjnommé/^fwy^.Nousappre-       *  Lj$m  1 
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nons  d'vn  vieil  infiniment  tiré  du  Chartulaire  de  fainct  Deny6  en 
France,  contenant  la  confirmation  faite  parles  Empereurs  Louis 
&:  Lothaire,enfàns  de  Loiiis  le  Débonnaire,  de  l'Eglifed'Argen. 
tcuiljarTc&eeparHcrmenricus,  &  fa  femme  Mumma  i  l'Abbaye 
de  S.Dcnys  en  France;  que  Hilduinus  Abbé  de  S.  D cnys  en  Fran- 
ce a  efte  aufli  leur  Archi-Chapelain  ,  comme  il  l'auoit  efte  de 
Loùisle  Débonnaire: car  il  eft  qualifié  par  eux  dans  ce  vieil  titre, 
Hdduinus^Abbas^  facri  Palatij  s4rcbicapeUanus.Cc  titre  eft  rapporte 
par  André  du  Chefne  en  fes  notes  fur  l'Hiftoircdes  mifcresd'A- 
»d  H.ftoi.am  bcillard a.  Regino  dit  que,  G«/j//;w«j,Euefque  de  Cologne,  eftoit 
ia^w.ui?rëfenban"  Archi-ChapeTain  de  Lothaire,  l'vn  des  trois  fils  de  l'Empereur  Lo- 

2ï^UM  m°Dtt"  t^laire  »  clui  auoic  ncrit^  Royaume  portant  fon  nom,  &  que  ce 
Prince  en  fin  le  gagna  de  fon  colle ,  pour  trouuer  moyen  de  quit- 
ter la  RoyncThietbergucfa femme,  (  qu'il  haïlToit  en  faueur  de 
Waldrade  fa  concubine  )  luy  promettant  qu'il  efpoufcroit  vnc 

b  Recmoadann. Chr.  r  l       ,      .  . *  »     ...   .  .*  .t  " 

so4.  iienneniepce  •  Chai  les  hls  de  Louis  le  Débonnaire,  appelle  de- 

puis Charles  le  Chauue,  eut  pour  fon  Archi-  Chapelain,  Wcnilon, 
ou  Camion  ,qui  fut  Archeucfque  de  Sens,  par  lequel  il  fut  facre 
^  dans  la  ville  d'Orléans,  6c  duquel  en  fin  il  receut  du  mécontente- 
CJ ^ftnunly'u  ment.  Vn  docte  perfonnage  c  de  noftre  temps  a  remarque  que 
uS'J$ÏÏc.Z  GoJlin>  Euefquede  Paris,  frerc  de  Bilichilde,  femme  de  Bernard 
7tcuJ'nuM*&Du"  Comtcc^c  Potiers,  tué  l'an  844.  eftoit  Archi  Chapelain ,  6c  Ar- 
chi-Chancclicr  de  France  fousCharles  le  Chauue,  Loiiis  I  I.  fon 
fils ,  &  Carloman  ;  &  i'cfperc  qu'il  le  vérifiera  dans  ce  çrand  œu- 
ure  qu'il  nous  promet.  Depuis  que  l'Empire  fut  feparé  de  la  imi- 
fon  de  France  ,  les  Empereurs  continuèrent  d'auoir  des  Archi- 
Chapclains,à  l'imitation  des  Roys  de  France.  A  infi  Loiiis  1 1 1.  Em- 
n\e«a'Mrrg«idi°FiUe-  pereur  a,fils  d' Arnoul,cut  pour  Archi.  Chapelain,  £*w£rrrKJ,  Ainil 
,,cr,•  Conrad  I.  le  dernier  Empereur  de  la  race  de  Charlemagne ,  auoic 

pour  Archi-Chapelain ,  PiUgrinns  ;  Ainfi  Otton  I.  eut  Bruno  pour 
Archi- Chapelain  ;  &  leur  Chapelle  a  efté  formée  &  reliée  fur  le 
moule  de  celle  des  Pvoys  de  France.  Voire  mefme  vn  AutheurAl- 

•  VinceniimTumut-  .  ,  ,    /       ,.  ,         i-ir.l  i- 

«liohbtofinguiatidc  lcmand  a  remarque ,  (  ce  dit  Turturetusc  Chapelain  de  Philippes 
u£  wMtt  1 1 1 L  Roy  des  Efpagnes  )  que  les  Eucfqucs  Efletteurs  fous  les  der- 
u3t  «  beaco  Rhcua-  njcrs  Empereurs  d'Allemagne ,  ont  porté  long  temps  la  qualité 

d'drchi-Chapclams. 
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CHAPITRE  XLV. 

/.  Diuerfes  qualité-^  données  au  chef  de  la  Chapelle  des  Roys  deU  fé- 
conde race  ,  outre  celle  d'^Archi-[hapelain ,  ou  de  Chapelain  fxmple- 
ment  par  excellence.  I  /.  t  Archi-Chapelain  anciennement  appelle  ,  le 
Prince  ,  ou  ,  le  maiftre  de  tous  les  Euefques  du  Royaume. 
/  //.  Vnpajfagc  de  Lupus ,  Abl't  de  Ferrterestmterpreté\  £r  que  la 
charge  d' Archi-Chapelain  efloit  le  comble  &  le  fommet  de  toutes  les 
charges  Ecclcjîafliqucs ,  non  feulement  de  la  Cour  ,  ains  mefmes  du 
Royaume. 

V  T  RB  la  qualité  d' Archi-Chapelain  ,  ou  de  Cha- 
pelain par  excellence  ,  donnée  ordinairement  au  1 
chef  delà  Chapelle  des  Roys  de  la  féconde  race,  ie 
trouue  qu'il  efloit  encore  honoré  d'autres  tiltres  de 
gloire  &  d'honneur.  Quelqucsfois  il  efloit  appelle, 
Summus  Capellanus ,  le  trefgrand  Chapelain  ,  à  la  différence  des 
autres  Chapelains ,  aufquels  il  commandoit ,  qui  font  appelles  par 
Walafridus  Strabo  *,  Minores  Capellani.  Ainfi  Fulradusefl  appellé  »  £  »*•  <««  c»rd  * 
en  diuers  endroits ,  Summus  Regts  Pipini  Capellanus  .  Ainli  Remy  fian.  «p.  |i. 
Archeuefoue  de  Lyon  ,  lequel  icaufe  de  fa  faind>e  vie  &  de  fon  tauî  QÏÏ.',U5£ 
fçauoir  ,  efloit  en  grande  authoritc  auprès  de  l'Empereur  Lo-  *Pttd 


lanuanoio  vu»  i  Ri- 


thaire,&de  Louis  aufiî Empereur ,  &  de  Charles  Roy  dcBour-  R°b<rt.R.monimAr 
gongne  ,  &  de  Lothaire  Roy  d  Aultralie  fes  entans ,  lelqucls  îuc- 
cederent  tous  lesvnsaux  autres  ,  au  Royaume  de  Bourgongne, 
cft  appellé  par  lettres  patentes ,  rapportées  par  Paradin  en  fon 
hifloire  de c  Lyon ,  Summus ,  (  il  faut  lire  ainfi ,  &  non  pas  Summi,  eiA  t  ch»P  M. 
comme  il  y  a  dans  Paradin ,  )  Çalattj  no  fin  Capellanus ,  que  le  mefmc 
Paradin  interprète, Souueram  maiflrc  de  Chapelle  en  noflrefacré  Pa- 
lais. Quelquesfoisil  efloit  appelle ,  Sacri  PaUtij  ckricorum  fummus. 
Ainfi  cfl  qualifié  Hilduinus  Archi-Chapelain  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire par Hincmarus d ;  quelqucsfois,  Archi-presbyter  Franci*,'  Hincm.«i 

I  il  In  A  J  '  Carolum  Caluum 

Archi-preflrc  de  France  ,  comme  Fulradus  par  le  Fape  Adnan  ae  s»nûo  DioovGo 
I.  quelqucsfois, Capellanorum Primas.  Ainfi  Hariulfus  f  Religieux  ^ffi*  kitiuà  t. 
dcrAbbaycde  S. Riquier qualifie  Angilbertus  Archi-Chapelain  I^^^Sa 
dcCharlemaene  . Capellanorum  Primas; quclquesfois,  A/iW^rr  c*.  Rfra<nf.fap 
felUt  comme  lemcfme  Angilbertus»  clt  appelle  par  le  melme  „„.» 
Pape  Adrian  I. -par  excellence,  Quelquesfois  Sacr*  ,  ou  ,  Sancl*  ***** 
CapelU  Pnmicenus  , 1  c'efl  à  dire  ,  le  premier  de  la  Chapelle  du  ^^j;-^^ 
Roy  :  Car  tout  ce  qui  appartient  au  Prince  ,  duquel  la  perfon-  cP.n. 
ne  cft  faindlo  &  facrée  ,  efloit  iadis  appellé ,  Sacrum  >  comme 
nous  voyons  dans  les  derniers  liures  du  Code  de  Iuflinian  ,  Sa- 
crum cncauftumtJacra  purpura,  facrivultus.  Ainfi  S.Eflienne  efl  appel- 
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le  par  S.  Auguftin, Martyrum  Primicerius  ;  &  S.  Pierre,  \ApoS\olorum 
Mcît;Z™26H?.  Wrimkenustfai  vn  '  autre,c'eft  à  dire  le  premier  des  Apoftrcs;  quel- 
fturu  H.crufaiem.     quesfois,  A/u^er  EcdcÇtajlicorum.  Ainfi  Hilduinus  Archi-Chapc- 
b  Upui  er.ft.io.      lain  de  Louis  leDcbonnaire,cft  appelle  par LupusAbbé  bdeFerric- 
rcs;ainfl  Grimaldus  Archi-Chapelain  de  Loiiis  Roy  de  Germanie, 
fils  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  &  depuis  Abbé  de  S.  Gai ,  cfr  appelle, 
Magifler ,par  Walafridus  Strabo  en  des  vers  qu'il  luy  adrefle ,  &  le 
mefme  Grimaldus  eft  appelle,  ArcWt-Capeilanus ,  par  EcKerar- 
dusc  Religieux  de  S.  Gai,  &  fimplcment,  Qaptllanus, mais  par  ex- 
cellence, par  Walafridus  Strabo  en  pluficurs  endroits  de  fcsPoc- 
d  Poèmata  v^âr.id.  mcs  d.  Quelquesfois  FArchi  -  Chapelain  eftoit  qualifié  ,  ^Anti- 

Straboniiouc  primum  ni  '  /*  tt'IJ   ■  n  1  r  '  r       1  r 

iucedouau ex B.bi.o-  fies e  PaUtù Hilduinus  eft qualifie  par  Aeobardus  Euefque 

iheca  fanfti  Caili  ha-    j    T  1  C  •       n   ri     r  iT  •  . 

bentut  tom.  *  ant.qux  de  Lyon  quclquestois ,  Paitor  jacra  CapeU*,  pource  qu'il  repaifloit 
udl0aui  c*n,fia^-  laChapcllc  du  Roy  de  la  parole  de  Dicu,quicft  faliment  desamesj 
.  AgobarJu,  EPif<:oP.  am^  *8  appcllé  Fulradus  en  l'Epitaphe  qu'en  a  fait  Alcuincy  dc- 
^Sêm  S ïitîlî1'1*  uant  raPPorc^  »  quclquesfois,  Cuflos  Palatu\  comme  s'ileuftefté 
l'Ange  Gardien,  &  Protecteur  de  la  maifon  Royale;  quclquesfois, 
Prtnceps  Eptfcoporum  tonus  regni  ,ou,  Magifler  Epijcoporum  totius  regnt: 
comme  vnEucfquc  du  Mans,nommé  Âigltbertus ,  qui  viuoic  pen- 
dant le  règne  de  Theoderic,&  eftoit  fon  Apocrifiaire,  ou  Archi- 
Chapelain  ,  eft  qualifié  en  vn  liure  eferit  à  la  main ,  intitulé ,  Gcfi* 
Domni  diglibem  Ccnomanenjîs  Epifcopi,  qui  m'a  cité  communique 
par  André  du  Chefne  Géographe  du  Roy.  Grande  &  eminente  • 
qualité  ,  que  l'Archi-Chapclain  ay tefté qualifié,  le  Prince,  ou,  It 
Maijlredetous  les  Eue  férues  du  Royaume  !  Car  ladiclion  Grecque,  Âr- 
c/;i,  fïgnifie,  Prince.  C'eft  pourquoy  quand  icconfiderc  que  Lu- 
fBpjft.»«.^HiUdi.  pUS  f  ^bé  £c  pcrricres  appelle  Hilduinus  ,  duquel  nous  auons 
parlé  cy-deuant ,  Nobilttatu  ,  dignitatuyuel  modérations  apice  conjbi- 
cmtm  H ildumum yMûftrc des  Ecclcljaltiques , (  c'eft  à  dire  Archu 
Chapclain  )  remarquable  pour  fa  haute  noblcflc,  dignité  ôc  gou- 
uernement  :  Je  rapporte  ces  mots ,  apice  nobilttatu ,  à  ce  qu'il  eftoie 
îhïfl'.'  d"J'iHiux"  Prince  François,commea  remarqué  le  Prcfidenc  Faucher  caria 
qualité  de  Prince,  eft  le  fommet  de  la  plus  haute  noblclTe  j  &ces 
autres  mois ,  digmtatu     modérations  apice ,  ie  les  rapporte  à  ce  qu'il 
eftoit  Archi-Chapclain  de  Loiiis  le  Dcbonnairc:car  cettedignitc 
eftoit  le  comble  &  le  fommet  de  toutes  les  charges  Ecclctiafti- 
qucs,non  feulement  de  laCour,ains  mefme  du  Royaume;  c'eft 
pourquoy  Aiglibcrtus  Eucfqucdu  Mans, en  qualité  d'Apocrifiai- 
rc,ou  Archi  Chapelain  du  Roy  Theoderic  ,  fut  honoré  de  fou 
temps  de  ce  titre  de  gloire,  Prir.çcps  Epifcopofum  totius  regni ,  c'eft  à. 
h^Aituiom  Potmatc  dire ,  le  premier  des  Euefqucs  de  tout  le  Royaume.  EtAlcuinhé$ 
vers  qu'il  adretîe  à  Angilramnus  Archi-ChapelaindcCharlema- 
gne ,  luy  baille  ces  qualitcz  d'honneur ,  ne  luy  en  pouuant  donner 
de  plus  grandes, 
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Pontificalis  apex  ,  Paflor ,  Patriarcha ,  Sacerdos. 
Et  Hilduinus,Archi-Chaçelainde  Loiiislc  Debonnaire,eftqua-  a 
lifié  par  Frotharius  a  Euelque  de  Toul,cn  l'cpiltrc  n.  qu'il  Juy  t*unjE?ifcopiT«ii£- 
eferit,  Excellent  ijjimaj  virnobtlitatissgrgloriofitdignitatisapice  fubltma-  ^ï^'i^JSSSk 
tus  Hilduinus,à  Deo  eleclus  Pater  &  magijlcr.  Par  ces  epiftres  cet 
EuefquedeToul  prie  Mi  Liai  nus  dafTifter  de  fa  faueur  fonEglife 
cnuers  Louis  lcD cbonnaire,&  luy  vfc  de  ces  termcs,Cow/?4f  quippè, 
dit- ilyproteclionem  icjlram ,  tariuam  adefje  f aluns,  veftrumcjue  regimen, 
portum  [olidijJimA  ejuictis.  Le  mcfmc  Eucfque  en  fonepiltre  1  j. ap- 
pelle encores  Hilduinus  ,  Excellent  tjjîm*  uenerationis  honore  dignijfi- 
mum  Hilduinum,  Dominum  uerè  fancliffimum  Eghinardus,ou  Ein- 
hardus,qui  aefte  Archi-Chapelain  de  Charlemagne,eft  qualifié 
par  le  mefme  Eucfque  de  Toul ,  enfon  epiftre  16.  Inclytus>  omni 
nohiluate  pneclarus.  Mais  tous  ces  grands  perfonnages  Fulradus, 
Hilduinus,Eghinardus,&  autres  chefs  de  la  Chapelle  Royale, fous 
la  premieic  &;  féconde  race  de  nos  Roys,  n'ont  iamais  porté  la 
qualité  de  principal  Miniftrc  de  rtftat,ainsd'Archi-Chapelain, 
quoy  que  die  l'Autheur  de  l'Hiftoire  des  Minières  d'Efbt,biçn 
que  dans  le  Royaume  ils  gouucrnaiTent  tout  pour  le  fpirituel, 
comme  les  Comtes  du  Palais  pour  le  temporel ,  ainfï  que  nous  ap- 
prenons de  l' ArchcuefqucdcReimsHihcmarus:  Il  ne  le  trouuera 
point  qu'en  ce  temps  là  il  y  ayt  eu  vn  officier  en  France  qualifié, 
principal  Minière  d'Eflat.  Cette  qualité  -ne  le  trouuc  auoir  cfté 
donnée  dans  aucune  Monarchie  à  perlonne  ,  fi  ce  n'eft  dans  le 
Royaume  de  Bourgonene,à  l'A  rchcucfquc  de  Lyon ,  par  l'Empe- 
reur Fridcric  I.  qui  pofledoit  vne  grande  partie  de  ce  Royaume  ja 
diuifé.dont  la  Pancarte feellce d'or, cft apportée  par  Paradin  en 
fonHiftoircdeLyon,liurei.  chap.  35.  par  laquelle  ileft  qualifié 
non  feulement ,  Sacri  Palatij  Régis  Burgundi*  kxarebon  :  mais  auili 
Çummus  Princeps  conjilij  eiufdem  ,  &  in  omnibus  faciendis  ,  agendifque 
pracipuus ,  lefquels  mots  ne  peuuent  ertre  interprétez  autrement  en 
François,  que  chef  du  Confeil  du  Roy,  &fon  principal  M  iniure 
d'Eftat.  Et  neantmoins  c'eft  vne  maxime  très- vtile  en  l'Eftat  Mo- 
narchique ,quc  les  charges  foient  diuifees  &  diltribuees  en  plu- 
fieurs  membres ,  &  principalement  les  grandes  dignitez ,  de  peur 
<jue  donnant  trop  de  pouuoirà  vn  homme  feul,  ilcnabufeaupre- 
iudicedes  loix ,  &audefauantagedu  Prince  fouucrain:  Iointquc 
les  charges  cftant  efgalcment  diitribuees  àfes  fubicts,de  cette  éga- 
lité naift  la  concor4e  ;  de  cclle-cy ,  la  puiflance  ;  &  de  la puilTance, 
l'éternité:  des  Eftats  &  Empires  :  comme  au  contraire,  de  l'inégali- 
té naift  Pcnuicjde  l'enuie ,  lafedition  ;  &  de  cellc-cy  la  guerre ,  qui 
cft  le  Dcmon  coniuré  à  la  ruine  des  Monarchies  &  des  Républi- 
ques. 
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CHAPITRE  XLVI. 

/.  La  Préface  du  Concile  de  Mayencc  tenu  fous  Charlemagne  en  tan 
813.  corrigée,  &  peurquoy  Hildebaldus  Arcbi-Chapclain  de  Charle- 
magne ,y  efl  nommé  auparauant  Ricolphus  Archeuefejue  de  Maytnce, 
&  au  teflamcnt  aujftdc  Charlemagne  ,  fait  en  l'an  81 1.  auparauant. 
1 1.  Le  conte  fabuleux  de  la  pajjïon  amoureufe  de  Charlemagne 
enuers  i/w  corps  mort  »  £r  du  remède  qu'on  dit  auoir  ejlé  apporté  par 
l'Archeuefque  de  Cologne ,  refuté. 

E  Docte  Filefac  '  confcfTe  qu'il  fc  trouuc  empcf- 
chc  en  la  Préface  du  Concile  de  Mayence,tcnu  lous 
Charlemagne,  en  laquelle  Hildcbaldus  efl  qualifié, 
facri  Palatij  Anhiepifcopus  ,Arche\icÇq\ic du facré  Pa- 
lais^ le  premier  nommé  entre  les  principaux  Euef- 
ques  qui  y  ont  afliftéicar  il  n'y  a  point  d'apparcnccjdit-i^dc  croire 
que  Hildebaldus  foit  âinfi  qualifié, comme  Euefque  de  May  ence, 
dans  la  ville  Métropolitaine,  duquel  le  Concile  fe  tenoit  .pource 
que  lors  il  n'y  auoit  point  d'Euefquede  Mayencc  de  ce  nom,  & 
que ecluy  quil  eftok,s'appclloitRicolphus,lequel mcfmeen  cette 
qualité  cft  nommé  en  la  mefme  Prcfacei  puis  il  conclud,qu'au  lieu 
àcyArchiepifcopus  ,  \\  faut  mettre,  Archi-QapclLnus ,  &  que  cette  cor- 
rection luy  plaid  d'autant  plus,  qu'il  la  recognoift  eitre  agréable  à. 
Nicolas  le  Fevrc,  (  lequel  a  éfté  depuis  Précepteur  du  Roy  Louis 
XIII.)  qu'ilappellc  l'vn  desplusgrandsornemcnsde  la  France, 
pour  fon  rare  fçauoir,  &  pour  fa  douce  conuerfation.  CepnfTagc  à 
la  vérité  eft  corrompu ,  ie  le  recognoisauec  ces  deux  grandes  lu- 
mières de  noftrc  ficcle:Mais  ie  les  prie  de  m'exeufer ,  fi  ie  luis  d'au- 
tre aduis  pour  la  corre&ionrcar  iefouftiens  que  le  mot,  Archiepifco- 
pus  ,doic  demeurer,  &  qu'il  y  faut  adiouïter  le  refte  des  qualitcz 
que  Hildebaldus portoit  ordinairement,  lelquelles  manquent  en 
la  Préface  du  Concile  de  Mayencc;  à  fçauoir ,  hildebaldus  <*Ar- 
chiepifcopus  Colonicnfîs,  ty  facri  Palatij  Capelïanus  :  car  Hildcbaldus 
eftoit  Archcuefqucdc  Cologne, c'eft  pourquoy  il  faut  que  ce  mor, 
Archiepifcopus,dcmcuTc}ôci\  eftoit  encorcs  Chapelain  du  facré  Pa- 
lais de  Charlemagne  par  excellence,  c'eft:  à  dire  Archi-Chapelain: 
mais  par  la  faute  des  premiers  Imprimeurs  de  ce  Concile,  ou  de 
ceux  qui  en  ont  baillé  la copic,il  cft arriué  qu'au  milieu  desqur-li- 
tezde  ce  Prélat,  après  le  mot,  Archiepifcopus  y  on  a  oublié  de  mettre 
Colonicnfisy&itez\z  fin,lc  moT,Capel!anus  ,apres  ces  mots,  facrtPala- 
///: De  forte, qu'il  ne  fctrouue  qualifié  que,  /irehiepifeepus  facri Pala~ 
//y,en  cettePrcface.Or  que  les  qualitez  d'Hildebaldus  fufTent  ordi- 
nairement 
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nairemcnt  tcllcs,&  que  cette  correction  foie  indubitable,il  en  ap- 
pert par  ic  priuilege  accordé  par  Charlemagne  à  l'Eglife  de  Bre- 
men  en  Saxc.rapporté  par  Krantzius  * ,  &  par  Surius  b,  au  pied  du- 
aucl  font  ces  mots,  Strnum  Domim  Carohinuifiiffuni  ,&  puis  %Hil-  «f  r* 
debaldns  Jrcbiepifcopus  ^olonienfts  ttTJ4cri  PàUtij  Capellanus  recogne-  A&lCm  M»g  coa- 
m.  Date  ii.  Mus  luit]  anno  Domimc*  Incâmationii  dcclxxxviii. 
dnno  a  ut  cm  regni  Domini  Caroli  XXI.  Aéîum  Palatio  Ncmctcnfi  fe-  «mbr!"  men  N** 
Itciter.  Amen.  Cet  Archcuefque  de  Cologne, &  Archi- Chapelain 
de  Charlemagne s'appclloit,/^* HxldeUà^bc  Canifms c eftime  l^Z^*"' 
quec'eftccluy-là  auquel  la  43.  epiftred'Alcuin  eftcfcrite,àTin- 
icription  de  laquelle  il  elt  feulement  appelle ,  Félix.  Ce  fut  par  fon 
induftric  &  à  (on  inftance  que  le  Pape  Léon  1 1 1.  fc  rendit  de  Co- 
logne où  il  cftoit,cn  vne  autre  ville  d'Allemagne,  nommée,^ trda, 
où  il  canonifa,  &  mit  au  rang  desSaincT:s,/4;«(^  Svvibert ,  en  la 
prefence  de  Charlemagne  4,  comme  nous  auons  remarque  envn  tX*?^"™?- 
autre  endroit.  Maispourquoy  cft  ce  qu'en  cette  Préface  du  Con-  "lio.n«  ^J"^'» 
cilc  de  Maycnce ,  fous  Charlemagne ,  aflemble  1  an  813.  Hildebal-  yius.svn&ciu.i.Mu- 
dus  Archeuefqucde  Cologne  cft  nomme  auparauant  Ricolphus 
Archcuefque  de  Maycnce,  dans  la  ville  duquel  le  Concile  cftoit 
aflemble ,  &  lequel,en  qualité  d' Archeuefque  de  Maycnce ,  eftoit 
le  premier  Prélat  d' Allemagnc?La  raifon  en  doit  eftrc  tirée  à  mon 
aduisd'Hincmarus e,  lequel  a  eferit  qu'aucun  Ecclefiaftiquc  ne  «hîmomim  ePin. 
parloir  au  Roy  que  par  l'entremife  de  1*  Archi  Chapelain,  &  que    f *  * 
premièrement  il  ne  luy  euft  demandé  fon  aduis  fur  l'afFairc  qui  le 
prefentoit;  c'eft  pourquoy  en  cette  Préface  du  Concilede  Mayen- 
ce,adrelTcc  à  Charlemagne  par  les  Prélats  &  Euefqucs  qui  y  af- 
fiftcrent,  Hildebalduscn  qualité  d' Archi  Chapelain  du  lacré  Pa- 
lais ,  eft  nomme  le  premier  deuant  Ricolphus  mcfme ,  A  reheuef- 
que  de  Maycnce  ,  pource  que  la  charge  de  l'Archi-Chapclain 
cftoit  d'introduire  les  Ecclcfiaftiquesquiauoient  affaire  au  Roy, 
&quc  pas  vn  ne  parloit  à  luy  que  par  fon  entremife  -,  &  ce  que 
dit  Hincmarus,  confirme  ce  que  i'ay  allégué  cy-deuant  de  l'Au- 
theurde  lavicd'Aiglibertus  Fuefquc  du  Mans,  Apocnfiairc.ou 
Archi-ChapclainduRoy  Theoderic,qucl' Archi  Chapelain, crut 
Prmccpi&magijler  Eptjco perum  tottus  r<£m,c'eft  à  dire,le  premier, & 
le  principal  de  tous  les  Euefqucs  du  Royaume,  qui  tenoit  le  pre- 
mier rang ,  6c  prefidoit  à  leurs  aflemblces.C'cft  pourquoy  à  mon 
aduisencorcs  le teftament de  Charlemagne  conrenant  le  partage 
de  (es  biens  meubles, fait  ên  l'année  8n. duquel  Eghinard  f  fait  f  ,n *■ c«r.M»5. 
mention, eft fi^né  premièrement  parle  mefme  Hildebaidusfon 
Archi-  Chapelain,auparauant  que  le  mcfme  Ricolphus  A  rcheuef- 
que  de  May cnce,Leïdradus  Archcuefque  de  Lyon,  &  autres euf- 
fent  fïjnic:ou  bien  nous  pouuons  dire  que  Hildcbaldus  en  qualité 
d'Archi  Chapelain  du  facre  Palais,  prefuioiti  ce  Concile  tenu  à 
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Mayenee,  &  qu'en  cette  confideration  il  cft nomme auparauanc 
Ricolplius  Archcucfquc  de  Mayence.  Ainfï  Ebroïnus  Euefqucde 
roictiers,&  Archi-Chapelainde  Charles  le  Chauue,  prefîda  au 
Concile  tenu  dans  le  Palais  Royal  appelle  ,  Vernum  ,  lur  le  che- 
min deCompicgneà  S.  Dcnys  en  France ,  l'an  V.  du  règne  & 
empire  de  Charles  le  Chauue  ,  auquel  Concile  fe  trouuerent 
Wcnilon  Archeuefque  de  Sens,  &  ce  fameux  perfonnage  Louis 
Abbé  de  S.  Dcnys  en  France  ,  duquel  i'ay  parlé  en  diuers  cn- 
»i«ob«  sirmonjui  droits  Le  Perc  *  Sirmond  de  la  Société  de  lefus  ,  l'vn  des  plus 

in  noti»  ad  capitula  j  i     r  — »    1  ■«  m  .  *, 

c.-.roi.  Caiai,f„i  4  &  grands  ornements  de  ion  Ordre  ,  dit  quil  ne  croit  pas  qu  on 
i^vTrwhTb.Z!*  pmfle  rendre  autre  raifon ide  cette  prefeance.  pourquoy  vn  Euef- 
que  eftoit  ainfi  préféré  à  vn  Archcucfquc  ,  finon  que  la  digni- 
té d'Archi  -  Chapelain  eftoit  le  comble  &  le  fommet  de  toutes 
fortes  de  dignités  ,  comme  Hincmarus  le  raconte  au  rapport 
d'Adhalard  ;  c'eft  pourquoy  i'eftime  aufll  pour  la  mcfmc  rai- 
fcvia«  Sirinoi.jjm  in  fon  ,  que  Drojro  b  prefida  du  confentement  des  trois  Frères 

nom  ad  capitula  5y.   »      L   •  ••  111  .  * 

nodi  ad  Theodon»  Lothaire,  Louis ,  &  Charles  le  Chauue, au  lieu  appelle ,  Theodo- 
c«to7i'  clïui"b  tUc«  nïS  villa  >  (  <îuc  quelques  vns  croyent  eftrc  Thionuille  )  l'an  V. 


•d  Theodoni»  Lothaire ,  Louis,  &  Charles  le  Chauue, au  lieu  appelle ,  Theodo- 
i*  clïui"b  tUco  nis  villa  ,  (  que  quelques  vns  croyent  eftrc  Thionuille  )  l'an  V. 

du  règne  de  Charles  le  Chauue  ,  &  non  pource  qu'il  eftoit 
oncle  paternel  ,  toutesfois  baftard  ,  de  ces  trois  Monarques, 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire  ,  car  il  femblc  que  Droço 
Eucfque  de  Mets  ayt  pluftoft  prefidé  à  ce  Concile en  qualité 
d'Archi- Chapelain  du  facré  Palais  de  Lothaire  ,  ainii  qu'il 
l'auoit  efte  de  Loiiis  le  Débonnaire  leur  perc  ,  pource  que 
Drogo  n'a  iamais  exercé  la  charge  de  Vicaire  du  S.  Siège  ,  Ne 
feandalum  fratribut  £r  confacerdotibus  générant  ,  fcbifma  in  fanclarn 
Rc£^nfiiaD^a«û^,  Eatyam  Mtroduceret  ,  comme  l'a  remarqué  Hincmarus  c  Ar- 
"F  J*-  cheuefquc  de  Reims  i  &  de  fait ,  lors  cju'au  mefme  Concile  en 

prefencede  ces  trois  frères ,  il  fut  parle  par  les  Euefques  affem- 
blés  ,  du  Vicariat  du  S.  Siège  ,  accorde  à  Drogo  Euefquc  de 
Mets ,  par  le  Pape  Scrgius  I  [.  ils  n'en  voulurent  rien  ordonner, 
finon  qu'il  falloir  aflemblcr  la  plus  grande  compagnie  d'Euef- 
ques  ,  &  de  Metropolitanis  de  la  Gaule  &  de  l'Allemagne  que 
faire  fc  pourroit ,  pour  en  refoudre  ,  &  neantmoins  que  fi  cette 
charge  pouuoit  eftrc  commife  àquclqu'vn ,  il  y  auoit  apparence 
que  c'eftoit  à  ecluy  qui  leur  eftoit  vny  &  aflocié  par  le  lacerdo- 
ce,  &  à  ces  trois  Princes  par  le  priuilegc  de  la  parentclle  &  du 
fang Royal ,  c'eft  à  dire,  à  Drogo  Eucfque  de  Mets ,  &  oncle 
d^,5V«£fp5SÔ  dcccs  trois  Prmccs;  voila  les  mcfmes  termes  de  ce  Concile  d,  De 
h*biu-  pralationc  reuerentijjimi  TDrogonis  definire  aliud  non  audemus  ,  mfi  ex- 

pettandum ,  quammaximus  cogi  pote  fi  ,Gallia  &*  Germant*  contient  um, 
Cr  in  eo  Metropolitanorum  ,  reliquor  unique  jintijlimm  inquirendum 
ejfe  confenfum  ,  eut  tefiflere  nec  njolumtu  ,  nec  v  aie  mus  »  nobu  tamen  fi 
quid  taie  altCHi  committi  potejl ,     non  alla,  quant  qu*  prautnditur ,  Ut  et 
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tanfa,  illi  potijftmitm  conuenirc  vtdetur,  qui  &•  commumone  ftcerdotij 
nobis  ,  <y  cxccllcntte  veflra  propinquuatu  priuilegio  fociatttr.  Et  d'ail- 
lcurs,quc  comme  parent  de  ces  trois  Roy  s  il  ayt  prefidé  z  ce  Con- 
cile, il  femblc  n'y  auoir  point  d'apparence  ,f'il  n'euftefté  Archi- 
Chapclaindu  facré  Palais,commcàla  vérité  il  Fcftoit  du  temps  de 
Lothaire,aufli  bien  que  de  Loiiislc  Debonnairc:car  pluiieurs  au- 
tres Princes  du  fang  Royal.voirc  légitimes,  ont  cfîé  de  la  C  hapel  - 
le  de  nosRoys,le(quels  n'ont  iamais  prefidé  à  des  Conciles ,  s'ils 
n'ont  cfté  Archi  Chapelains  du  facré  Palais.  Et  le  priuilegc  de 
fArchi  Chapelain  fous  la  féconde  race  de  nos  Roy  s,  a  toufiours 
efte  cel,qu'il  a  prefidé  aux  Conciles  de  FEglifeGallicanc,foit  qu'ils 
fùiTcnt  alTemblcz  dans  les  Palais  de  nos  Roys  ,  foit  ailleurs.  Le 
chapitre  it.  du  3.  Concile  tenu  à  Tours  fous  Charlemagne, 
monftrc  cuidemment  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys  bien 
fouucnt  les  Conciles  &  alTerablees  des  Euefques  fc  faifoient  dans  • 
les  Palais  de  nos  Roys  :  ce  chapitre  eft  conceu  en  ces  termes  1 ,  Epi-  J  f™**  TuronenO» 
feopu  (y  Tresbytcris  diligent  1  cautelâ  pcrtra£ïdr\dnm  cjl ,  quatcnàs  homi- 
niens Jua  fibi  dclicla  confitentibuéitempus  abjiinendt  adfcrtbant,  ut  iuxtà 
mùdum  peccati  panitentibus  abjlmcntia  ïndicatur ,  quoniam  varie  *b  ali- 
quibus  Saccrdotibns ,  &  indiferetè  hxc  iudtcia  proferumur  ,  M  nccejfa- 
rium  viàcbttur  nobis ,*vt  citm  omnes  Epifcopi  ad  fterum  Talatinm  con- 
gregati  fucrint  ,*b  ci  s  c  de  ce  ri ,  chius  antiauorum  liber  panitentialis  ponf- 
Jïmùm  fit  feauendus.  La  mcfme  chofe  fut  pratiquée  fous  les  fuccel- 
feurs  de  Cnarlcmagne,tantoft  à  Attigny ,  ancien  Palais  Royal, 
dans  le  Diocefe  de  Reims;  tantoft  au  Palais  Royal  de  CrelTy  fur 
Oyfe,quieftlc  Qarifitcus  b  des  Roys  de  la  féconde  race:  (dont  frère 
Iacques  Doublet  jAutheur  des  Antiquitez  de  l'Abbaye  de  S.  Dc- 
nysen  France,fait  vnnouucau  village3qu'il  appelle  Canjj  *s  mal  à 
propos,  fauf  correction,  de  mefme  que  Roùillard  d a  interprété, 
jirrhcmarcnfc  Adonaftcrium ,  l'Abbaye  d'Arcmigny ,  au  Dioccledc 
Troyes  ,  qui  eft  imaginaire  ,  au  lieu  de  traduire  l'Abbaye  de 
Monftier-Ramey ,  proche  de  Troyes,  vulgairement appcllce, 
Montiramey  )  tantoll  au  Palais  de  Pontigon  .dans  le  Diocefe  de 
Langresi  tantoft  en  d'autres  Palais  Royau*,appcllezjfr*«v?j*m  >FVr- 
beria^ comme  eferit  Papyrius  MalTo c,  &  non  paf,^ ermeria  )  Sylua- 
cus >Gundulfi  vtlla ,  ainfi  que  nous  apprenons  des  Capitulaircs  de 
Charles  le  Chauuc,miscn  lumière  par  ce  Docte  Antiquaire  le  Pè- 
re Sirmond.  kn  tous  ces  Conciles  alTemblcz  dans  les  Palais  de  nos 
Roys, la  prefeanec  appartenoit  à  l' Archi  Chapelain^caufedefa 
dienité.qui  cftoir  le  comble  d'honneur  &  de  gloire  entre  toutes 
lesdignitez  Ecclcfiaftiqucs  du  Royaume  ic'cft  pourquoy  Hinc- 
marus  f  dit  que ,  Spmtualia  cjiaecunque  TaLiio  tkm  ab  ajïidue  conucr- 
fantibus  yOUAm  à  fuperuenientibus  ,  [tue  ftcundùm  Dcum,  fiue  fecundum 
f<tculum,vt  proHidcrcntur prttuidcrcntur ,crant  necejfaria  ,qu*  enu* 


j>  Papytius  MafTonu» 
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meure  longum  eft  ,  ad  eius  curant  ftecialiter pertinebant.  Il  n'y  a  point 
d'apparence  qu'vn  autre  Prélat  y  euft  prcfidé,que  1*  Archi-Chape- 
lain,  lequel  àcaufe  de  fôn  authorité,a  cfté  appelle  le  Prince  des 
Eucfques,  qui  auoit  cette  prerogatiuedeprefencerau  Roy  tous  les 
Euefques  qui  arriuoienc  en  Cour  ,  &  qui  eftoit  iuge  de  tous  les 
differens  des  Euefques,  &  autres  Ecclefiaftiques ,  tant  feculiers, 
que  réguliers ,  dont  la  cognoiiTance  appartenoit  à  fa  Majcftc. 
Quant  aux  Conciles  qui  fe  tenoienc  fous  la  féconde  race  de  nos 
Roy  s,  en  des  villes  ou  autres  lieux  elloignez  de  laCour,l'Archi- 
Chapelain,s'il  s'y  trouuoit,y  prefidoit  de  mefmc,comme  i'Hiftoi- 
rc  du  temps  nous  l'apprend.  Ainfi  l' Archeaefquc  de  Cologne  Hil- 
debaldus ,  Archi-Chapelain  de  Charlemagne ,  prcfïda  au  Concile 
de  Maycncc  tenu  fous  Charlemagne,  quoy  que  Ricolphus  Ar- 
chcuefquc  de  Maycncc  y  fuft  prefent ,  comme  nous  voyons  en  la 
Préface  du  Concile  de  Maycnce,  tenu  fous  Charlemagne,  en  la- 
quelle il  cft  le  premier  nommé  entre  les  principaux  Ecclcfiafti- 
ques  qui  y  affilièrent.  Ainfi  Ebroïnus  Eucfqucde  Poitiers,  &  Ar- 
chi-Chapelain de  Charles  le  Chauue  ,  prefida  au  Concile  tenu 
dans  le  Palais  Royal,appellé  V rrn«m,fur  le  chemin  de  Compiesmc 
à  S.  Deny  s  en  France,  auquel  Concile  fe  trouua  Wcnilon  Arche- 
uefquc  dcScns.Etvne  gloricufc  remarque  pour  les  Palais  de  nos 
Roys,  cft,  que  es  Archiucs  d'iccux  eftoient  gardées  les  copies,  ou 
exemplaires  des  Conciles  tenus  de  leur  temps,  comme  nous  appre- 
x  Motuehui  Egoiif.  nonsd'vn  ancien  Authcur  a,  lequel  parlant  de  ces  cinq  Conciles 
M*gni.  tenus  par  le  commandement  de  Cnarlemagnc,a  May  cnce,T ours, 

Reims,  Chaalon  &  Arles,  dit  notamment  que ,  in  Archiuh  Palau* 
exemplaria  eorum  Conciliorum  habentur.  Mais  reuenons  à  Charlema- 
gne, &a  Hildcbaldus  fon  Archi-Chapelain:  cette  rencontre  de 
ce  grand  Monarque  &  de  ce  digne  Prélat,  me  femond  de  purger 
leurmemoire  d'vnecalomniequilcuraeftémifefus, par  quelque 
enuicux  de  l'honneur  de  la  France.  On  raconte  qu'vnc  Dame 
efperduément  aimec  par  Charlemagne,  cftant  morte,la  paiïion  de 
ce  grand  Prince  fut  continuée  enuers  ce  corps  mort ,  quelque 
puant  &  infe&  qu'il  fuft,  auquel  il  demeuroit  naflîduëment  atta- 
che, qu'il  y  perdoit  repos  &  repas ,  embraflfant  iour  &  nui&  ce 
tronc  rcmply  de  puanteur  &  de  vers, dont  fes  plus  fidèles  ferui- 
tcurs  cftojenfc infiniment  affligez  rentre  autres  1'Archeuefquedc 
fSplognc ,  chef  de  lonConfcil ,  &  l' vn  de  fes  plus  familiers ,  lequel 
eut  recours  à  Dieu  ,1c  priant  auec  larmes , aumofnes  &  ieufncs, 
qu'il  pleuil  «à  la  diurne  bonté  deliurer  ce  grand  Empereur d'vne 
manie  fi  violente; fi  bien  qu'vn  iour  célébrant  laMcflc,vne  voix 
luy  reuela  que  la  caufe  dutranfport  furieux  de  ce  Prince  eftoit  ca- 
chée lous  la  langue  d'vn  corps  mort,pres  duquel  il  languifloit.-de 
forte  que  la  M  elfe  citant  dite  ,  ce  bon  Prélat  accourut  inconti- 
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rient  à  ce  corps,  &  le  plus  fccrcttcmcnt  qu'il  pût  Juy  ayant  mis  la 
main  à  la  bouche,  arracha  de  defious  la  langue  vne  pierre  enchaf- 
fec  en  vn  petit  anneaurmais  à  l'inftant  Charlcmagnearriuant  au 
mcfmc  lieu  pour  continuer  Ton  exercice  accouftume  ,vne  extrê- 
me horreur  de  cette  charongne  puante  le  faifit  :  de  forte  qu'il  la 
fie  à  o-randç  hafte  enleucr  pour  la  mettre  en  terre  ;  &  en  Ton  lieu 
accourut  à  ce  fidèle  Prélat,  enuers  lequel  toute  cette  fureur  d'a- 
mour s'eftoit  ja  conuertic,  l'Empereur  le  cheriflant ,  l'cmbraftant, 
ne  dépendant  que  de  luy.&nes'en  pouuant  feparcridont  l'Ar- 
cheuefque  de  Cologne  fut  tellement  cftonné,qu'il  prit  relolution 
de  s'en  défaire ,  &  de  perdre  ce  qui  perdoit  fon  mailtre.  M  ais  crai- 
gnant que  cette  bague  icttec  à  l'auanture  ne  tombait  entre  les 
mains  de  quelque  autre  qui  en  abufaft  ,ouque  la  icttant  au  feu  il 
n'en  furuinft  quelque  dcfaftrc  à  l'Empereur,  il  iugea  eftre  plus  à 
propos  de  ietter  ce  maudit  anneau  dans  le  plus  creux  des  marets 
d' Aix,és  confins  de  Gueldres,  entre  le  Rhcin,  &  la  Mcufc ,  où  lors 
eftoit  laCourice  qu'ayant  fait,  incontinent  l'Empereur  chérit  ce 
fejour  marefeageux  ,  le  recommandant  à  tous  pour  vne  beauté 
particulière, que  luyfeui  y  recognoifloit,  &cn  deuint fi  amou- 
reux, qu'il  y  fit  fa  principale  demeure,  y  eftablit  le  cher  de  1  Em- 
pire, &  y  ayant  fait  baftir  vn  beau  &  fomptucux  Palais ,  auec  vne 
grande  &  riche  Eglife ,  y  achcua  le  refte  de  fes  iours ,  &  ordonna 
d'y  eftre  enterré,*  que  la  Couronne ,  &  autres  marques  eminen- 
tes  de  l'Empire  Romain  feroient  pour  iamais  conferuces  au  Thre- 
fordcccttcFçlifed'Aix,&quelimefme  tous  les  Empereursfe- 
roientfacrezf&nonailieurs  Pétrarque ■  cfcriuant  alean  Colon.  gjj^Jjçfa 
ncRomain.aiTcure  qu'il  a  veu  dans  IcT hrelor  de  cetteEghfc  d  A  îx 
la  Chapelle  en  Allemagne,cc  conte  eferit,  qui  approche  de  la  fa- 
ble,* qu'il  la  leu  depuis  en  Autheursplus  recens.  Mais  à  la  vente 
c'eft  vne  fable, &  ie  m'eftonne  de  ce  que  Pétrarque  tefmoigne  1  a- 
uoirtrouuee  eferite  es  Archiuesde  l'Eglifed'Aixla Chapelle: car 
fi  cela  eftoit,il  n'y  a  point  d'apparence  que  Georges  Braum ,  qui  a 
curieufement  recherché  les  Antiquitez  des  principales  villes  du 
monde  ,  &  principalement  de  celles  d'Allemagne  ,  dont  il  luy 
cftoit  plus  facile  d'auoir  des  mémoires,  &  de  lire  les  Rcgiftrcs, 
eftant  natif  de  la  ville  de  Colognc,euft  néglige  de  voir  ces  A  rchi- 
ucs de l'Eglifed'Aix  la  Chapelle, que  Pctrarcjue dit  luyauoir  elle 
ouuerts,  &quc  les  ayant  veu, il  euft  oublie  d'en  faire  mention 
quand  il  parle  de  cette  ville,  fur  lefubictdc  laquelle  il  dit  feule- 
ment  b  que  Charlemagne  eftant  vn  iour  àlachafle  encesquar-  l^^ZlfZ 
ticrs-là,prit  plaifir  à  la  beauté  du  lieu,  &  aux  bains ,  qu'il  les  fit  re-        *»  W« 


L       ^pritplaifiràlabeautédulic^&auxbams^ui  lesnt  re- 
parcr,&reedifierlcChafteau,mefmesyflt  baftir  vn  Palais,  &  vn  m,t,  k^x****. 
frperbe  Tcmple,qui  fut  confacré  &  dédié  par  le  Pape  Léon  1 1 1  à 
l'honneur  de  Dieu*  de  la  Vierge,  où  il  mit  pluheurs  reliques, 
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yordonnadespeIerin:igcsdefcpt  en  fept  ans ,  qui  durent  encéres 
auiourd'huy ,  &  enfin  fit  ceindre  le  lieu  de  murailles  ,  &  y  bairir 
vneville,laquelle  il  voulut  cftre  le  fiege&  le  chef de  l'Empire,  & 
de  toute  la  Gaule  Tranfalpine,& que  depuis  Cette  ville  a  eliéfort 
renommée,  tant  pourecque  les  Empereurs  y  font  fatrez  &  cou- 
ronncz,qu  a  caufe  de  la  fcpulturc  de  Charlemagnc  qui  y  eft.  Voila 
ce  qu'en  eferit  cet  Antiquaire  Allemand,  qui  ne  parle  en  faqon  que 
ce  foit  de  cette  paîTion  amoureufe  dcCharlcmagnc,  qu'on  pré- 
tend auoir  donné  lieu  à  la  grandeur  de  cette  ville,  ny  que  les  cho- 
fesfefoient  paiTccsde  la  façon  que  Pétrarque  dit  auoir  Jeu.  Ccrcc 
Antiquité  d'Allemagne  n'eut  point  cfté  par  luy  incognuë ,  fi  elle 
eue  cite  eferite  es  Archiucs  de  l'Eglife  d'Aix  la  Chapelle  ,  con- 
ftruitc  aux  defpcns  de  Charlemagne;  &  cftant  ne  de  la  ville  de  Co- 
logne,il  n'eut  point vray-fcmblablement  paffe fous {ïlencc le fi- 
gnalc  feruice  qu'on  dit  en  cette  occafion  déplorable  auoir  cfté 
rendu  à  ce  grand  Empereur  par  Hildcbardus  Ion  Archi-Chapc- 
lain  ,lequcl  (ans  doute,du  viuant  de  Charlemagnc ,  eftoit  Eucfquc 
de  Cologne, &non  autre;  &c  lequel  le  premier  de  tous  les  Prélats 
afouferit  le  teframent  de  fon  mailtre  ,  comme  nous  auons  dit. 

4  iune»iSa,.Mag.  D-aiUeurt  Fghinard  ■  qui  a  deferit  fidèlement  la  vie  dcCharle- 
magne ,  cVqui  melme  n'a  pas  oublié  qu'il  auoit  cité  fujet  à  quel- 
ques pallions  amoureufes  hors  le  mariage  ,  laiflant  à  la  pofterité 
parfcseicritslcsnomsdcccllesqu'ilaimoic^dcs  enfans  qu'il  en 

lci!r  auoic  cu  > (  dont  4  la  fin  de  fes  iours  il  fit  vnc  exatte  fc  pénitence) 

n'en  fait  aucune  mention  ;  ioint  que  pluficurs  doutent  que  les 
charmes  puifTcnt  faire  aucune  choie  en  amour  :  car  s'ils  eufient  cu 
quelque  force  &  quelque  vertu,  (difent-ils)  la  forcierc  Mcdce  eut 
arrefté  Iafon  ,  &  la  fameufe  Circé  n'eut  pas  laifle  partir  VlyfFé 
d'auprès  d'elle, 

Fallitur  JEmon'iAsfi  cjuis  Je  c  unit  ad  art  es, 

Datqtte  cjtiod  à  teneri  fronte  reutllit  equL 

c  mriuar.Mag.  £t  quand  jç  mcfmc  Eghinard  e  parle  de  l'Eglife  d'Aix  la  Cha- 
pelle baftie  parle  commandement  de  Charlemagnc,  il  dit  fim- 
flcmcnt ,  Baplicam  jtqmfgrani txtruxit  auro  ty  argent  o ,  &  luminar:- 
bus,  atqueex  *re  folido  caneellis  &  idnuis  ornauit  ,  ad  cuius  jlrucluram 
cum  columnas  &  marmora  aliunde  habere  non  pojfet  ,  Roma  atque  Ra- 
uennÂdeuehends  curant,  fans  parler  en  façon  que  ce  foit  de  cette 
furieufe  paflion  qu'on  feint  auoir  efté  caufe  qu'il  ayttantayms 
* Thi  cc  K~  ■  *  y  »y t  fait  baftir  ce  Temple.  Tilpin  ou  '  Turpin 
Archeucfquc  de  Reims  n'en  parle  point  nonplus  ;  ains  raconte 
que  Charlemagne  après  fes  conqueftes  d'Efpagne  ayant  tire  vne 
grande  quantité  d'or  des  Roys  &  des  Princes  de  ce  pays  ,  & 
après  auoir  enrichy  de  beaucoup  l'Eglife  de  S.  Iacques  tant  re- 
ocréc  par  lcsEfpagnoIs,  à  fon  retour  en  France  employa  le  refte 
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decestrefors  àbaftir  pluficurs  Eglifcs  fous  le  nom  de  S.  lacques, 
lcfqucllcs  il  fpccifîe  parle  menui&  que  raefmesen  Allemagne, 
l'Eglife  d'Aix  en  fut  baftie  fous  le  nom  de  la  Vierge  Marie. 
Toutes  ces  raifons  tirées  de  la  vérité  de  l'Hiftoirc  ,font  autant  de 
moyens  de  faux  contre  cette  prétendue  Hiltoire  rapportée  par 
Pétrarque,  &  autant  de  preuues  indubitables  de  la  calomnie,donc 
onavoulumalicieufement  noircir  lamemoirede  Charlemagnc, 
&  que  pour  donner  quelque  couleur  à  cette  fable  on  y  a  méfié 
Hildebaldusfon  Archi-Cnapelain,  &  Archeuefqucdc  Cologne 
Icpremier  Prélat  de  fon  temps. 


CHAPITRE  XLV1Î. 

/.  L'Eucpjue  £  Angoulefme  a  prétendu  ejlre  né  Krchi.QhapcUin  des 
Roy  s  de  France,  quand  ils  font  en  Guyenne  ,  &*  néanmoins  il  fut 
empefché en  l'exercice  de  cette  charge  par  le  Roy  Louis  le  Icunceflant  en 
Guyenne.  1 1.  Quel^ucs.'vm  ont  eferit  que  t Abbé  de  S.  Denys  en 
France  ,  ty  t^Abbé  de  S.  Germain  des  Pré%  lfK  Par,s  »  soient 
chacun  ta  mefme  prétention ,  d'ejlre  nc%  ^Archi'Chapeiains  du  Roy 
de  France ,  ce  qui  ne  fe  peut  fouilenir  pour  pluficurs  raifons.  lll.  Ileji 
*vray  que  l'Abbé  de  S.  Magloire  de  Paris  a  e^é  long-temps  hxht-* 
Qhaptlam  perpétuel  des  Roy  s  de  France  de  la  ttotftéme  race  i  le  filtre 
du  Roy  Louis  le  leunede  l'an  u$$.  accordé  Aux  RtLgieux  de  5.  Ma- 
gloire  de  Paris  mtopieté  fur  ce  jubiecl.  IV.  L'Euefque  de  Scnh<  *t 
prétendu  aujji  U  qualité de  M 'attire  Chapelain  du  Royy&  que  fgnife 
cette  qualité.  V.  Le  Treforirr  de  la  famcle  Chapelle  de  Pans  a  ejlé 
autrefois  appelle  Maiflrc  Chapelain ,  ty  les  Chanoines ,  ChapcLxms 
principaux. 

Ovt  ainfi  que  la  charge  des facrifices d'Hercule, 
appartenoit  aux  deux  familles  des  Potitiens ,  &  Pina~ 
riens, priuatiuement  à  tous  autres  >  *  &  les  facrrfî-  *  oîooyCa» 
ces  qui  fc  faifoient  en  la  ville  d'Athènes  en  l'hon-  cl" 
ncur de Ceres,  n'eftoient maniez  que  parles  Eumcl- 
pides  .pourcequeEumolpefutleprcmicrqui  lcsceîebra*  de  mef- 
me l'EÂiefque  d' A  ngoulcfmea  prétendu  autresfois  qu'il  eftoit  ne 
Archi- Chapelain  des  Roysde  France  quand  ils  font  en  Guyen- 
ne ,  &  que  Launus  A  rchi-Chapelain  du  Palais  de  Pépin  ,'tjùi  auoit 
efté  fait  par  fa  Majcfté  Euclque  d'Angoulefmc,  luy  auoit  ac- 
quis ce  droidt  Mais  la  Chronique  d'Angoulefmedit ,  comme  a  bfiw*f*«*  ««.  *« 
remarque  Fauchet ,  que  Louis  le  leune  eltant  venu  en  Guyen- 
ne ,  vn  Fucfque  d'Angoulefmc  ayant  voulu  vler  de  ce  dreict, 
fut  empeiché  par  le  Roy  d'eniouir.  On  a  eferit  aufiique  l'Abbé 
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de  S.  Denys  en  France  cftoit  autresfois  Archi- Chapelain  per~ 
petuel  des  Roysdc  France,  &  l'on  a  fonde  cette  opinion  fur  ce 
que  pardeux  vieux  tiltres  de  cette  maifon,  Fulradus  &  Hilduinus 
tous  deux  Abbés  de  S.  Denys  en  France  ,  l'vn  fous  Pépin,  6c 
«  e»  f,n  u*.  x  in  pautre  fous  Louis  le  Débonnaire, (  Bonfons's'eft  trompé  qui  a 
d»  fmru,th»t  mvjU  crcu  qUC  Jc  dernier  viuoit  fous  Louis  &  Carloman  baftards  ) 
Aê  p„rié  du  ttrt  dm  le  trouuent  àuoirelte  honores  de  la  qualité  de  ,  ùacn  Palatij  Crf- 
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pellanus  i  &  d  ailleurs  on  sclt  imagine  que  cette  prerogatiuc 
d'honneur  a  efte  donnée  aux  Abbés  de  S.  Denys  par  les  Roys, 
pourec  qu'ils  font  gardes  de  la  Couronne  Royale  dont  ils  font 
couronnés  en  l'Eglife  de  S.  Denys.  Mais  nous  montrerons  au 
chapitre  fuiuant  que  l'Abbcde  S.  Denys  n'a iamais  eftéArchi- 
Chapelain  perpétuel  des  Roys  de  France  ,  comme  aeferit  Bon- 
fons  >  ny  le  premier  Chapelain  de  leurs  Majeftés  ;  ny  les  Religieux 
de S.  Denys,  leurs  Chapelains  nés  i  le  Clergé  Royal,  &  le  premier 
b F.t»y ut, Dtuiuttn  Je  France,  comme  foufticnti'Authcurb  des  Antiquités  dcl'Ab- 
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hmy,  i*  s.  Dinjt  m  baye  de  S.  Denys ,  &  que  c  eft  vnc  opinion  pleine  d'erreur,  la- 
quelle nefepeut  fouftenir.  Quelques  autres  ont  penfé,  fur  ce  que 
le mefmc Hilduinus cft  qualifié  en  vn  Edict  de  Louis  &  de  Lo- 
e^Aimcînujiib.j.cip.  thairc  Empereurs,  rapporté  par  Aimoïnuscen  fon' Hiftoirc, 
Monajlerij  fanfli  y  incentif  tac  fanfli  Dionyjtj  Jlb* ,  ne  c  non  Ucri  Pa- 
d  Uem  AigpoïBu»  hfcv jjrchi-ÇapclUnus  ;  &  en  vn  autre  endroit ,  Sacri  CapclLnus* 
PixUtij ,  (Ilioùiffoit  de  trois  Abbayes  en  mcfme  temps ,  à  fçauoir 
de  S.  Denys  en  France,  de  S.  Germain  des  Prez,  &  de  S.Medard 
dcSoiiTonsj  )  que  quiconque  eft  Abbé  de*  S.  Germain  des  Prez, 
eF.iaeobui  duBrcuii  eft  Archi-Chapclain  du  Roy  de  France  e:mais l'Abbé  de  S. Denys, 
aet  afirmare ,  mquit.  ny!  AbbedcS.  Germain  des  Prez,  n  a  aucun  titre  de  ce  droit  per- 
m i'ïert  Ftwcir01"  petuelic'cfl:  pourquoy  le  Perc du  Breiiil  rapportant  ectteopinion 
touchant  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prez, duquel  il  cftoit  Reli- 
gieux ,dit  qu'il  n'ofe  pas  affermer  qu'elle  foit  véritable,  &  que  ce 
qui  a  cfté  accordé  a  vncperfonnc*ncdoit  pas  eftrctiré  en  confe- 
quenccpowrtousfcs  fuccefTcursi  àquoy  j'adioufte  que  nos  Roys 
ayans touiiours vefeu  de  telle forte,que quclqucsfois ils  prenoienc 
vn  Euefquc,quelquesfois  vn  Diacre ,  (  notamment  les  Roys  de  la 
féconde  lignée)  pluftoft  qu'vn  Euefque ,  pour  la  raifon  que  Hinc- 
marusen  rend:iln'y  a  point  d'apparence  que  l'Euefque  d' Angou- 
lefmc,ny  l'Abbé  de  S.  Denys,  ny  celuy  de  S.  Germain  des  Prez, 
ayt  iamais  efté  Archi-Chapelain  né  de  la  féconde  race ,  ny  que 
leurs  fuccciTcurs  foient  bien  fondez  à  prétendre  ce  droit.  Il  eft: 
bienvray  ncantmoins  que  fous  la  troificme  race  l'Abbé  de  S. 
Magloirede  Parisa  longtemps  ioùy  de  ce  titre  d'honneur,  d'eftre 
Archi  Chapelain  perpétuel  des  Roys  de  France,commc  nous  ap- 
prenons d'vn  titre  de  S.  Magloire  de  Paris.accordé  aux  Religieux: 
de  ladite  Abbaye  par  le  Roy  Louis  le  Ieune  en  l'an  115 S.  rapporte 
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•  par  frère  Iacqucsdu  Brcuil*:  (  la  copie  du  mcfme  titre ,  quefrerc  «     f-  T*#«m-  in 
Michel  Fraudé  ancien  Religieux  &  Chcuccicrdc  cette  Abbaye,  bUT"'*'  *  rj'J 
m'a  baillé  auparauant  que  du  Brcuil  l'euft  donnée  au  public,  cft 
dattee  de  l'an  115  9.)  ce  titre  porte  ces  mots,  Et  quia  Abbas  fanât  Ma- 
glorij  antiquitùs  Capcllanui  Regum  conflitutus  eft  ,       ob  hoc  quatuor 
ei  brxbendét  funt  attribut*  yVolumus,  &c.  llfembleque  cemot,^»- 
titjuitùs ,  deuroit  élire  rapporte  au  temps  de  Hugues  Capet,  lequel 
citant  Maire  du  Palais, &  Duc  de  France,fondal'  Abbaye  de fain et 
Magloire ,  &:  y  mit  des  Rcligicux.de  l'Ordre  de  S.  Benoilt ,  cnu 
ron Tan  97  5.  régnant  en  France  Lothaire  auecfon  filsLouys.lcf. 
quels  confirmèrent  la  fondation  &  dotation  d'icclle  Abbaye;  car 
iouslcrcgncdc  Lothaire, les  guerres  des  Normans  commencées 
du  temps  de  Rollo  leur  premier  Duc,  &  de  Charles  le  Chauuc 
Roy  de  France,ne  prenans  fin,mais  pluftoft  s'augmentans ,  princi- 
palement en  Bretagne,  Saluator  Eucfquc  d'Alethe  (c'eft  auiour- 
d'huyS.Malo  )fc  retira  à  Paris, portant  aucc  luy  lcscorpsdcsSS. 
Magloire,San(on  &  Maclou,lefquels  furent  mis  en  la  Chapelle 
Royale  du  Palais,  maintenant  érigée  en  ParohTe  ,  &dite  S.  Bar- 
thélémy ,  où  il  y  auoit  des  Chanoines  Réguliers ,  qui  furent  trans- 
ferez en  la  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  à  pr-eient  dite  S.  Michel ,  dans 
la  clofture  du  Palais ,  &  au  lieu  qu'ils  auoient  quitté ,  Hugues  Ca- 
pet  fonda  vn  Monaftere  en  l'honneur  des  glorieux  fain&s  Bar- 
thélémy &  Magloire  ,&  y  a  apparence  que  Hugues  Capet  depuis 
citant  paruenu  à  la  Couronnede  France  l'an  987.  adonnévray- 
femblablcment  ce  priuilege  à  l'Abbé  de  S.  Magloire,  qu'il  feroît 
Chapelain  par  excellence  des  Roys  de  France ,  c'eft  à  dire ,  A  rchi- 
Chapelain  &  chef  de  leur  Chapelle ,  qui  e(l  la  mcfme  qualité  que 
porroit  >le  chef  de  la  Chapelle  des  Roys  de  la  féconde  race,  comme 
dit  H incmarusb, lequel  cftoit nommé,  Atchi  Capcilanus ,ou, CapcL  £  Fpift  j:ajquofltm 
lanus,  par  cxccUencermaisneantmoins  les  Roys  Robert  &  Henry  CaP n. 
I.ayans  eu  d'antres  Archi-ChapclainsqUc  FAbbé  de  S.  Magloire, 
comme  nous  vérifierons  cy  après,  il  cft  à  prefun&erque  ce  mot, 
Antiauitui.comcnn  en  ce  titre  du  Roy  Loiiis  le  Ieune.ne  peut  cftre 
entendu  que  depuis  le  règne  de  Henry  I.  &  quefes  fuccclTcurs 
feulement,  Philippcs  I.  &  Loiiis  le  Gros,  font  les  premiers  qui  ont 
fait  ioiitr  de  ectitre  d'honneur  FAbbé  de  S.Magloirc,cnconfide- 
ration  de  ce  Hugues  Capet ,  duquel  ils  font  deicendus ,  qui  auoit 
cité  fondateur  de  cette  Abbayc,&  de  mcfme  il  faut  croire  que  Hu- 
gues Capet  ayant  chery  S.  Magloire  ardcmment,ces  mots  du  mef- 
mc  titre  de  Louis  le  leune  ^apellanu*  Regum  ,doiucnt  eftre  inter- 
prétez, Çhape lain  p*r  excellence  tcci\  àdire  Archi  Chapelain,  &  non 
pas  (impie  Chapelain,  à  quoy  il  n'y  auroit  aucune  apparence  qu'il  , 
luy  cùft  voulu  bailler  feulement  cette  qualité  de  {impie  Chape- 
lain. D  e  forte  que  quand  la  Chronique  d'Angoulclme  remarque 
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que  Louis  le  Icunc  cftant  venu  en  Guyenne ,  FEuefquc  d'Angou- 
lefme  voulant  vfer  de  ce  droit  d'eftre  né  Archi  Chapelain  des 
Roys  de  France, fut  cmpefché  par  le  Roy  mefmede  taire  cette 
charge  :  il  eftà  croire,quoy  que  cette  Chronique  n'en  parle  point, 
que  ce  que  fa  Ma  jette  enfichât  enfaueurde  fAbbédc  S.  Magloi- 
rc ,  lequel  il  voulut  maintenir  en  laiouilTancedccedroit  ancien, 
qui  luyauoit  efté  donné*  parfes  prcdeceiïèursRoys  de  France 
peut-eftre  que  pour  la  mefme  confédération  entre  les  huict,  Pré- 
lats qui  aflifterent  a  Fenterrcment  du  Roy  Charles  V  I.en  l'anncc 
1411.  la  prefeance  fut  donnée  à  table  au  feftin  préparé  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Denys  ,apres  que  les  cérémonies  funèbres  furent  para- 
cheuecs,à  l'AbbcdcS.  Magloire,  dont  toutesfois  l'Autheur  du 
met  HftPHT,  ,tumpri.  difeours  "  des  cérémonies  des  obfcqucs  du  Roy  Charles  V  I.ne 
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n,jioriùHnJ'S,t.c*-  rendâiicunc  raiionj  oc  neantmoins cela  n  eitoit  pas  tait  lanslubjec 
r«*«.  '  c*4"'""  *'  vray-femblablement:  car  il  n'y  auoit  point  d'apparence  qu'en  ce 
feftin folcnncl  l'Abbé  de  S.  Magloire  euftefté  affis  le  premier  à 
table  au  dciîus  de  touslesautrcs  Prélats, Euefques& Abbez  qui 
s'y  trouucrcnt,s'il  n'euft  eu  quelque  prerogatiue  d'honneur  qui 
luy  donnait  cette  prefeance  :  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Eucf- 
ques,  &  les  Abbez  de  S.  D  eny s  &  de  S .  Germain  des  Prez,  fans  ce- 
la ledeuoient  précéder, leurs  Abbayes  eftans  beaucoup  plus  an- 
ciennes en  fondation,&  plus  relcuces  en  biens  temporels  que  cel- 
le de  l'Abbé  de  S.  Magloire.  Et  d'ailleurs,  quelle  apparence  qui! 
euft  précédé  les  Euefquesfil  n'euft  eu  quelque  priuilege  particu- 
lier? le  ne  croy  pas  qu'il  s'en  puuTe  trouucr  vn  autre  que  celuy  que 
nous  venons  de  vérifier:  à  fçauoirquc  1*  Abbé  de  faincl  Magloire 
auoit  tenu  anciennement  le  rang  d' Archi- Chapelain,  c'eft  à  dire 
du  chœur  de  la  Chapelle  du  Roy  de  France ,  auquel  en  cette  confé- 
dération ils  voulurent  encores  rendre  cet  honneur  à  l'enterre- 
ment du  Roy  Charles  V  I.  Car  il  fcmblc  par  desrecherches  que  ie 
remarqueray  cy  après ,  que  long  temps  auparauant  le  règne  de 
Charles  V  I.voire  mefme  des  le  temps  de  Philippe  Auguftc ,  l' Ab- 
bé de  S.  Magloire  ne  ioiiifToit  plus  de  ce  priuilege ,  &  qu'il  n'eftoit 
plus  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,ains  lcConfcfTeurde  fa  Majeftc. 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  cy  après,  quand  nous  traitec 
rons  du  chef  de  la  Chapelle  des  Roys  delà  troinéme  race.  Quant  £ 
l'Euefquc  de  Scnlis ,  il  femblc  qu'il  ay t  ioiiy ,  vn  terrips  a  efté ,  du 
mefme  priuilegc.-car  au  Regiftrc  des  memoriaux^otté  B.  fol- 143. 
quifctrouue  en  la  Chambre  des  Comptesde  Paris  ,  cft  couché  par 
client  que, l'Euefquc  de  Senlit  Cr  fes  devanciers  ,ont  t  dm  fours  effé  tenus 
*  t» attires  Chapelains  du  Roy  ,  C?  accouflumé  prendre  dix  liures  parfs 

chacun  an, pour  leurs  manteaux, dés  l'an  iz8j.  vérifié  Feumaiftrc 
Eftienne  Pafquicr ,  Aduocat  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,grandement  verfé  és  Recherches  de  la  Fxance,m'a  donné 
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âùtrcsfois  cet  extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  eferit 
<le  fa  main,  ces  mots,  mat  fit  e  Çhapclam  du  /\o?,pcuucnteftrcintcr- 
pretez,Chapclain  parcxcellence,ou  A  rchi-Chapelain  du  Roy  :  de 
mcfme  que  par  Lupus,  Abbé  de  Fcrriercs.Hilduinus  qui  eftoit  A  r- 
chi  Chapelain  de  Louis  le  Débonnaire .  eft  appelle ,  magifter  Ecdc- 
fiaflicnrum ,  67  d'autres  Archi  Chapelains  font  nommez ,  Afagiflri, 
par  Walafridus  Jtrabo  en  fes  Poèmes.  Nous  apprenons  de  Iean 
Morcis  ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  &  chantre  &  Cha- 
noine de  la  faincfkc  Chapelle, que  le  chef  de  cette  fainfte  Cha- 
pelle a  toufiours  efte  appelle ,  maiflrc  Chape lain ,  iufques  au  temps 
de  Philippcs  V.dit  le  Long,  Roy  de  France  &  de  Nauarre,  qu'il 
fut  appelle, Threforier,  (vray  fcmblablement, comme  iccroy,à 
caufede  l'ineftimablc  Thrcfor  des  fainttes  Reliques  dont  cette 
Chapelle  cil  enrichie)  &  les  Chapelains  principaux  qui  eftoient 
fous  luy  lors  iufqu'au  nombre  de  ij.  furent  appeliez , Chanoines, 
l'an  1318.  par  Ordonnance  du  Roy  Philippcs  V.  rapportée  par 
Mortis  1  Mais  nous  examinerons  plus  amplement  cet  extrait  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  rechercherons  exactement  f'il  eft  c^HfcAf**. 
vray  ou  non  que  l'Euefque  de  Scnlis  ayt  efté  vn  temps  chef  de 
la  Chapelle  des  Roys,  quand  noustraitterons  du  chef  de  la  Cha- 
pelle du  Roy  fous  la  troifiéme  race. 


CHAPITRE  XLVIII. 

/.  L'^Albc  de  S.  Denys  en  France  n'eft  point  premier  Chapelain  du 
Roy,  ey  fes  Religieux  ne  font  point  Çhapelains  ne  ^,0- premiers  Ora- 
teurs des  Roys,  ny  le  Clergé  Royal  ,  ty  le  premier  de  France  ,  pour 
tlufieurs  raifons.  1 1.  Les  Arrejls  donnc%  de  U  bouche  du  Roy,  ey 
par  le  Parlement ,  en  faueur  des  Abbc^  (y  Religieux  de  S.  Derys, 
contre  les  officiers  de  la  Chapelle  tyâe  la  maison  du  Roy ,  font  fonde^ 
fur  autres  raifons  ,ojue  fur  ces  qualité^  de  Chapelains  ne%  des  Roy  s  de 
France,  (y  autres  mifes  en  auant  par  l 'Autheur  des  Antiquité^  de  S. 
Denys  en  France. 


*  A  v  T  H  E  v  r  des  A  ntiquitez  de  1"  Abbaye  de  9.  D  e- 
nys  en  France  b  attribue  plufieurs  qualitez  à  l'Abbé  X^ffl™^^ 
de  S.  Denys,  &  à  fes  Rcligicux,quincleurapparticn-  tAÙ,3u.s  D,v,tm 
ncntpoint,laurcorreaion.  Ilquahhel  Abbe,prc-  iff  a.4*/,*.4./w.,«. 
micr  Chapelain  du  Roy  ;  &  fes  Religieux ,  Chape- 
lains nez»  &  premiers  Orateurs  des  Roys  de  France,  le  Clergé 
R  yal,&  le  premier  de  la  Francc;qui  font  des  propofitions  pleines 
d  erreur  &:  qui  ne  fe  peuuentfoulrenir  en  façon  que  cefoit.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  dit  bien  en  vnc  Tienne  Bulle,  que  l'Abbaye  de 


176  jintiquitez*  de  U  Chapelle 

S.  Denys  en  France  eft  célèbre,  &  renommée  entre  tous  les  Mo- 
nafteres  de  France  ,  &  qu'elle  a  tous  les  droits  Epifcopaux  & 
Royaux.Et  de  fait,clle  a  iadis  eu  le  priuilege  &  la  permiflion  de  fai- 
re battre  monnoye,dont  les  deux  faces  font  rcprcfcntccs  au  liu.i. 
chap.  57 .  des  Antiquitez  de  ladite  Abbaye ,  à  i'vne  dcfquclles  il  y  a 
vnc  croix ,  &  au  dclïus  eft  eferit  en  rond ,  Moneta  fanfli  Dionyfîj,8c 
à  l'autre  cft  empreint  vn  chiffre  fait  en  croix  contenant  toutes 
les  lettres  du  mot,  Carolm ,  femblablc  à  celuy  dontCharlemagne 
vfoit,  &  au  défais  eft  formée  vne  autre  petite  croix  ,  &  ces  mots 
font  eferits ,  Gratta  Dei  Rex ,  qui  tefmoignent  que  cette  monnoy c 
n'auoit  cours ,  &  n'eftoit  de  mife  que  fous  l'authoritc  du  Roy ,  6c 
non  de  l'A  bbc  de  S.D cnys,quoy  qu'elle  fuft  qualifiée,  Monnoyedc 
S. Denys.  Vn  ancien  manuferit  de  lamefme  Abbaye  ,  vulgaire^ 
ment  appelle,  le  Hure  itrd ,  porte  exprefTémcnt  que  l' A  bbc  &  les 
Religieux  de  S.  D  enys ,  habent  omn'ia  tara  Eptfcopalta  gr  Krç<*//> ivoi- 
re mefme  par  vne  Bulle  du  Pape  Eftienne  [  I  I,  accordée  lous  le  rè- 
gne de  Pcpin,à  FulradusAbbé  de  S.  Denys,  confirmariued'vn 
priuilege  d'exemption  des  Euefqucs de  Paris,  obtenue  de  S.  Lan- 
dry Eucfque  de  Paris, du  temps  deClouis  1 1. l'A bbé  &  les  Reli- 
gieux de  S.  Denys, &  leurs  fucceffeurs,  ont  pouuoir  d'eflire  vn  Re- 
ligieux de  leur  compagnie  qui  tiennelicud'Eucfque,  lequel  con- 
facré  par  les  Euefques ,  fane  la  Prédication,  &  autres  fondions 
Epifcopales,tant  en  l'Eglife  de  S.  Denys ,  qu'es  Monaftcres  qui  en 
dépendent  ;  &  n'eft  permis  à  aucun  Prélat  de  quelque  qualité  & 
dignité  qu'il  puifTc  eftre ,  non  pas  mefme  aux  Nonces ,  ny  aux  Lé- 
gats, à  later e,dc  fa  Saindtcté  ( s'ils  n'en  ont  le  pouuoir  exprès  porté 
par  vn  bref  particulier,  &  qu'il  en  foit  fait  expreffe  mention  en 
iceluy  )  de  faire  fonction  Ecclcfiaftiquc,ny  office  ;  ny  de  célébrer, 
ny  faire  aucune  afTcmblce ,  ny  aucun  minifterc  en  icelleEglifc& 
Abbaye ,  pource  que  les  Abbcz  &:  Religieux  y  tiennent  lieu  d'E- 
uefque,&ont  cognoiffanccdctout  ce  qui  appartient  à  l'Euefque: 
car  mcfmes  ils  ont  pouuoir  d'abfoudrc  des  casreferuez  àl'Eucf- 

>  />»#/5»«d.««#/4«  que,  ceux  qui  font  leurs  fubiets  *,  ôc  prétendent  qu'ils  ont  lesmef- 
•  ^        mes  immunitez,&  les  prerogatiues  qu'a  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  S. 

b  L,m.(m,x>tuiu,»*  paul  l  Romeb,&qu'elle  vfe  de  fcmblables  cérémonies  pour  la  plus- 

/<«  \.4i  1^,111  Anii^ut-  c       i  r  r  i  * 

f*.f*i  799.  part,  que  fait  la  mclmc  Eglifc  :  mais  neantmoins  1  Abbedc  S.  De- 

nys ne  doit  pas  eftre ,  &  n'a  iamais  cfté  qualifie  premier  Chapelain 
du  Roy,pour  les  raifons  rapportées  au  chapitre  précèdent ,  &  pour 
celles  qui  feront  cy  après  déduites.  Il  y  a  bien  vnc  Charte  du  Roy 
Charles  le  Chauue ,  dattee  de  Compicgnc ,  adrcfTee  à  1*  A  bbé  de  S . 
D  enys,  nommé  Louis ,  qui  cftoit  fon  parent  ,par  laquelle  il  quali- 
fie les  Religieux  de  S.  Denys ,  deuotijjimos  Oratores  noflros, nos  Ora- 
tcurstres-deuots:mais  il  ne  leur  baille  point  la  qualité  de fes  pre- 
miers Orateurs*,  &  cette  qualité  eft  volontiers  attribuée  à  tous  les 
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EccIefiafUques  viuansfous  la  domination  d'vn  Prince  fouucrain, 
pourcc  qu'encre  tous  fes  fubiets  ils  font  principalement  obligez 
de  prier  Dieu  pour  la  conferuationde  fa  perfonne  &  de  Ton  Eftat. 
D'aillcurs,parmy  ce  grand  nombre  de  Chartres  de  diuers  Roys,  &: 
de  Bulles  de  diuers  Papes,rapportees  par  frère  Jacques  Doublet  en 
fes  A  ntiquitez  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France,  il  n'y  en  a  pas 
vnc  feule ,  par  laquelle  cette  qualité  de  premier  Chapelain  du  Roy 
foit donnée  à  l'Abbé  de  S.  Denys  jny  celle  de  Chapelains  nez  du 
Roy,aux  Religieux  de  cette  A  bbayei  &  quand  cela  feroit,  (  ce  qui 
n'eft  pas  )  ces  qualitez  ne  pourroient  cltre  autres ,  que  qualitez 
d'honneur  ,fans  aucune  fonction  ordinaire,  comme  à  la  vérité  nos 
Roys  en  ont  quelquesfois gratifié  des  Abbez  &  autres  Ecclcfîafti- 
ques  de  meritc,ain(i  que  nous  auons  cy -deuant a  vérifie,  lefquelles  a  Au  th"? 1 
ne  pourroient  faire  preiudicc  aux  vrays  officiers  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  du  nombre  dcfquels  l'Abbé&les  Religieux  de  S.  Denys  ne 
fe  peuucnt  dire ,  en  eftant  exclus  par  la  vraye  &  effentiellc  défini- 
tion de  la  Chapelle  du  Roy,que  nous  auons  dit  b  eftre  vnecompa-  b  jtud*t*. 
gnie  d'officiers  Ecclcfiaftiqucs,  couchez  fur  l'Eftatdc  la  maiion 
du  Roy, actuellement  feruans,  &  employez  à  diuerfes  charges  au- 
près de  fa  Majcfté,fous  l'authoricé  &  la  prééminence  d'vn  chef 
duquel  ils  dépendent ,  &  lequel  cft  tenu  pour  l'Euefquc  de  la 
Cour:  car  ils  ne  font  ny  couchez  fur  l' Eftat  du  Roy  en  cette  qua- 
lité ,ny  actuellement  feruans,  &  employez  à  aucune  charge  au- 
près de  fa Majcfté,  &  ne recognohTent  point  legrand  Aumofnicr 
de  France  pour  leur  chef,  ainsfeulcment  l'Abbé  de  S. Denys,  le- 
quel ne  peut  eftre  dit,  &  n'a  iamais  efté  qualifié  l'Euefquc  de  la 
Cour.  Les  mcfmes  Religieux  ne  peuuent  eftre  non  plus  qualifiez, 
nyreputez  le  Clergé  Royal,  &  le  premier  de  la  France  ,pource 
que  le  vray  Clergé  Royal  &  le  premier  de  la  France,  c'eft  la  Cha- 
pelle du  Roy , ancienne  pépinière  de  tous  les  Prélats  du  Royaume, 
laquelle  fous  la  première  race  de  nos  Roys  n'çftoit  point  autre- 
ment appcllce  que ,  Clcrus  Palaiij,\c  Clergé  du  Palais,c'eft  à  dire  de 
la  maifon  Royale;  auquel  l'Apocrifiaire  (  duquel  le  grand  Au- 
mofnicr de  France  tient  auiourd'huy  la  place) commandoit,^«i 
cmncm  Clerum  PaLttj  fuh  cura&difbojitione  Çiu  rege bat tcc  dit  Hinc- 
manis  Archcucfquc  de  Reims.  Et  d'ailleurs ,  nous  auons  prou- 
ué  c  par  le  Concile  de  Mayence  d,tenu  l'an  813. fous  Charlema-  CAmchMf.u- 
gne ,  que  les  Ecclefiaftiques  qui  font  au  feruice  du  Roy  tiennent  a  conoiij  Moga&tùû 
le  premier  rang;  ceux  qui  font  fous  la  charge  des  Euefques,  le  fc-  t2p11' 
cond  >  &  ceux  qui  dépendent  des  Abbez  ,  le  troifiémcrconlé- 
quemment  il  n'y  a  aucune  apparence  de  dire,  ny  de  croire  que  les 
Religieux  de  S.  Denys  en  France  ,qui  ne  dépendent  que  de  leur 
Abbé,foient  le  premier  Clergé  de  France ,  comme  Doublet  Reli- 
gieux de  S.  Dcnyja  eferit.  Quant  aux  iugemens  qu'il  met  en 
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auant  donnez  par  le  Roy ,  &  quelques  Euefqucs,  &  par  la  Cour  de 
Parlement ,  contre  les  Chapelains  du  Roy  ,  &  contre  les  plus 
grands  officiers  de  fa  maifon,  comme  le  grand  Efcuycr  de  France, 
&  autres,  au  profit  des  Abbé  &  Religieux  de  S.  Denys  en  France, 
on  n'en  peut  pas  induire ,  ny  iuger  quel'Abbé  de  S.  Denys  foit  le 
premier  Chapelain  du  Roy ,  ny  que  les  Religieux  foient  nez  Cha- 
pelains de  la  maifon  Royale.  Voyons  par  le  menu  ce  que  lesvns 
&lesautrcsportent  ,& commençons  par  les  iugemcnsduRoy  & 
%vcyUii*T**  itfdius  desEuefques.  Le  Religieux  Doublet  *  remarque  premièrement, 
A»t>qHitti,f»in6(.        jc  jour  je  ja  conuerfion  du  Roy  Henry  1 1 1 1 .  faite  en  l'Eglife 

de  S.  Denys  en  France,  le  15.  iour  du  mois  de  luillct  1595.  l'Arche- 
uefque  de  Bourges, en  qualité  de  grand  Aumofnier  de  France* 
ayant  propofé  que  les  Aumofniers&  Chantres  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  Chapelains  &  officiers  de  fa  maifon ,  deuoient  receuoir  fa 
Majclti  à  l'entrée  de  l'Eglife,  l'Abbé  de  fainc-tDcnys  s'y  oppofa, 
fouftenant  que  les  Religieux  de  S.  Denys  ne  recognoifloient  en 
leur  Eglife  aucun  Prélat, ny  aucune  iurifdi&ion  Ecclefiaftiquei 
que  lcldits  Religieux  de  S.  Denys  font  nez  premiers  Chapelains  & 
Orateurs  des  Roys,&  le  premier  Clergé  de  France  ;  qu'aucun  Pré- 
lat nepeut  officier,  ny  faire  aucune  fonction  folennelle  en  ladite 
Eglife ,  fans  le  confentement  de  l'Abbé  de  fainct  Denys  &  de  fon 
Conuent.  Surquoy  les  Prélats  qui  fc  trouuerent  lors  à  la  fuite  du 
Roy,  s'eftans  afTcmblez  dans  le  Reueftiaire  de  l'Eglife ,  après  auoir 
leu  les  priuileges  des  Papes,  confirmez  par  les  Roys  de-France ,  ju- 
gèrent que  l'A  bbé  &  les  Religieux  de  laine!  D  cnys  ne  recognoif- 
Toient en  leur  Eglife  aucune  iurifdi(ftionEccleilaltiquc,ny  aucun 
Clergé  qu'eux,  &  que  c'eftoit  au  Cardinal  de  Bourbon,  lors  A  bbé 
de  S.  D  cnys ,  de  faire  le  feruice ,  s'il  euft  cfté  en  l'ordre  de  Preftrife, 
&  bénit;  &  que  tout  ccquifedeuoitfairedcfolennelenfonEgli- 
fc,dcuoitcftrefaitparfapcrmuTian  &  volonté.  A  cela  icrefpons 
qu'il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appartient,  &  que  ce  iuge- 
ment  cft  très-  iuridique  :  car  il  cft  fondé  fur  les  priuileges  accordez 
par  les  Papes,  aux  A  bbez  &  Religieux  de  S.  Denys  en  France,  & 
confirmez  par  nos  Roys,  que  pas  vn  Ecclefiaftiquc  ne  peut  offi- 
cier,ny  faire  aucun  miniftere  en  leur  Eglife  fans  leur  permiiTion» 
&  principalement  fur  l'exemption  qui  leur  fut  octroyée  à  la  priè- 
re du  RoyClouis  II.  fils  du  Roy  Dagobcrt  leur  fondateur ,  par 
Landry  Euefque  de  Paris,  de  laquelle  ncantmoins  il  eft  facile  à  iu- 
ger par  les  termes  dont  il  vfc  en  icelle,qu'il  f'en  fuft  volontiers  ex- 
eufé  enuerslcRoy  s'il  euft  pû,ou  s'ileuft  osé  honneftement  le  faire; 
car  il  dit  qu'en  cela,  la  demande  du  Roy  luy  a  cfté  vn  commande- 
ment,auqucl  il  cftoit  tres-difficilede  refifter , Dominï  C lodouei  Rcgii 
petitiOfdit  i\yejuafi nobis  iujfio  efl ,  cutciijjiciUimutn  eft  refîfli.  Ce  qui  me  fait 
rcffouucnirdecequ'aefcritfean  de  Sarifbery  Euefque  deCharrres: 
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JEyf  or aïc  ducum  >ftccies  violenta  iubendi  t 
Cotcr'u ,  @r  nudo  fupplicat  enfepotens. 
Ôr  tout  ainfi  que  pas  vn  Prélat,  ny  autre  Ecclcfiaftique ,  ne  peut 
riirc  aucune  fonction  en  l'Eglife  de  S.  Denys,  fansla  permimon 
de  l'Abbé  du  lieu  &  de fes  Religieux  ;  de  mefme  les  officiers  de  la 
Chapelle  du  Roy  ne  permettoient  pas  aux  Religieux  de  fainft 
Denys ,  ny  à  leur  Abbé  mefme ,  de  dire  la  M  eue  à  l'Autel  prépare 
pour  dire  la  Mefle  du  Roy,  en  quelque  lieu  que  la  Chapelle  de  fa 
Majcfté  fuft  affemblee,fans  l'adueu & permîflion  du  grand  Au- 
mofnierdc  France,  oude  ceuxqui  commandent  en fon abfence. 
En  fécond  lieu ,  le  mefme  Religieux  Doublet  dit,  qu'il  furuint  vn 
autre  différent  pour  raifonde  l'offrande ,  les  Aumofnicrs  &  Cha- 
pelains du  Roy  ,fouftcnans  qu'elle  leur  appartenoit,  &les  Reli- 
gieux au  contraire  ,&  que  ce  différent  auoit  efté  vuidéauxenter- 
remens  qui  s'eftoient  faits  depuis  le  Roy  François  I.  cfqucls  le 
Chcuecier,ouSecrctainauoit  receu  l'offrande  au  nom  de  l'Abbé. 
Ce  qui  fut  ainfi  iugépar  les  mcfmcs  Prélats,  &  ordonne  que  le 
Chcuecicr  donneroit  quittance  chacune  femaine  au  Chapelain  dé 
la  Chapelle  du  Roy,  tant  de  ladite  offrande,  que  des  flambeaux, 
comme  il  fut  fait  &  exécute  par  le  Religieux  Chcuecicr ,  nommé 
frère  Nicolas  le  Sergent ,  lequel  en  donna  fes  quittances.  Ce  iuge- 
ment  efl: auffi iufte que lepremier ,  Se  eft fonde  fur  les mcfmes pri- 
uilcees  de  l'Abbaye  de  fainct  Denys  :  car  puis  qu'il  n'eft  permis  à 
personne  de  dire  laMeffe,  &  officier  en  leur  Eglifc  fans  leur  per- 
iniffion ,  il  n'eft  Das  raifonnable  que  l'offrande  qui  fe  fait  à  la  Mcf- 
fc  ,  appartienne  a  d'autres  Ecclefiaftiqucs,  qu'aux  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  ;  &  en  cette  demande ,  les  Aumofnicrs  &  Chapelains 
du  Roy  cftoient  tres-mal  fondez.  En  troifiéme  lieu,  il  raconte 
que  les  mefracs  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy,  qui  elroicnt  Ab- 
bcz  non  bénits ,  voulurent  faire  l'office  de  Diacre  &  Sous-  Diacre  : 
mais  que  le  Roy  ordonna  que  cet  honneur  feroit  referuc  à  deux 
Rcligieux,qui  nirent  frère  Nicolas  EfTelin  Docteur  Regcnt  en  la 
Faculté  de  Théologie,  &  frère  Ican  dcl'lfle.  Ce  iugement  Royal 
eftoit  appuyé  des  mcfmes  priuileges  de  l'Abbaye  de  fainct  De- 
nys, en  confideration  dcfquels ,  les  officiers  de  la  Chapelle  de  fa 
Majeftc  furent  à  bon  droit  par  fa  bouche  mefme  déboutez  de 
leur  demande: car  il  ne  leur  appartenoit  pas  de  faire  l'office  de 
Diacre  &  Sous-Diacre  en  leur  Eglife,  aupreiudiccdes  Religieux 
de  ladite  Abbaye,  fans  le  confentement  defquels  aucun  Ecclc- 
fiaftique  n'y  peut  faire  aucune  fonction.  En  quatrième  lieu ,  il  rc- 
prefente  qu'à  la  Proceflion  générale  qui  fc  fit  en  la  ville  de  fainâ: 
Denys  le  premier  iour  du  mois  d'Aouft  1593.  à  laquelle  le  Roy 
Henry  1 1 1 1.  affilia,  huictiours  après  fa  conuerfion,  le  grand  Au- 
mofnier  de  France ,  &  les  Aumofnicrs ,  Chantres  &  Chapelains  de 
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la  maifon  du  Roy ,  voulurent  tenir  rang  de  Clergé  parmy  les  Re- 
ligieux de faindt  Dcnys,  &  mefmelespreccdcr.-maisque  les  Reli- 
gieux conteftans  contre  eux  ,1c  Roy  auec  le  confeil  des  Prélats, 
prononça  de  fa  bouche  qu'il  n'y  auoit  autre  Cierge  que  lcldits 
Religieux  qui  eftoient  les  Chapelains  Royaux,  &  Orateurs  ordi- 
naires^ qu'eux  feulstiendroicnt  rang  de  Clergé  des  deux  coftez, 
&  que  les  officiers  de  faChapcllc  n'y  auroient  aucun  rang. Ce  qua- 
trième iugement  prononcé  de  la  bouche  du  Roy  (  s'il  cft  tel  que  le 
Religieux  Doublet  le  rapporte  )  eft  fonde  furies  mefmes  confide- 
rations  que  les  autres ,  6c  non  pas  fur  ce  que  le  Religieux  Doublet 
s'imagine auoir  efté  dit  par  le  Roy,  que  les  Religieux  de  fainct  Dc- 
nys eltoient  fes  Chapelains  Roy  aux, dont  il  ne  doit  eftre  crû  en  fa 
propre  caufc.contrc  toute  apparence  de  raifon.  Il  eft  (dis.  ie  )  fondé 
fur  les  priuikgcs  accordez  par  les  Papes ,  &  confirmez  par  nos 
Roysàces  Religieux,  tant  en  leur  Eglifc,  qu'en  la  ville  de  fainct 
Denys,&  Monaftercs  qui  en  dépendent: car  autres  Ecclcfîafti- 
ques  qu'eux  ncpouuoient  &c  ne  dcuoient  à  la  vérité  tenir  rang  de 
Clergé  en  cette  Proccflîon  folennclledans  la  ville  de  fainct  De- 
nys ,  où  ils  ont  pareils  priuileges  qu'en  leurs  Eglifcs.  Mais  il  ne 
s'enfuit  pas  de  là,pour  les  raifons  cy-deuant  déduites ,  qu'ils  foient 
fes  Chapelains  Royaux,  &  Orateurs  ordinaires  en  effet.  Quant 
aux  Arreftsdc  la  Cour  de  Parlement,  donnez  en  faueurdes  Reli- 
gieux de  fainct  Dcnys  contre  les  Chapelains  du  Roy  ,  &  autres 
grands  officiers  de  fa  maifon ,  comme  le  grand  Efcuyer  de  France 
&  autres,  pour  raifon  des  ornemens  Royaux,  dont  on  honore  les 
enterremensde  nos  Roys:  Ils  font  tres-iuftement  fondez,  fur  ce 
que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  fainct  Dcnys  font  depofitairesdes 
corps  de  ces  grands  Monarques ,  ôc  de  leurs  defpoiiilles  après  leur 
decez  à  toufiours ,  &  perpétuellement ,  &  fur  la  poffeflion  immé- 
moriale, en  laquelle  ils  font  de  ioùir  de  ces  droits  honorifiques, 
contre  tous  les  officiers  de  la  maifon  du  Roy. -mais  non  fur  ces  qua- 
litez  imaginaires  de  Chapelains  nez ,  &  de  premiers  Orateurs  du 
Roy  .qu'ils  doiucnt  recognoiftre  ingénument  ne  leur  appartenir 
point ,  comme  de  bonne  foyi'ay  librement  auoiïé  cy-dcîfustouc 
ce  qui  leur  appartient  i  Inter  bonos  benè  agier  ofortet ,  fine f~r*u- 
dationc. 
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CHAPITRE  XLIX. 

/  VArchi-CbapclaindcsRoysde  la  féconde  race  efloit  de  grand  fouuoit \ 
'  &  de  grande  authoriic.Lamaifon  Royale  n 'eftoit  gouuemée  principe- 
ment  fous  la  féconde  race,  que  far  le  Comte  du  Palais  four  lescaufes 
temporelles  ,  &  par  Urcht- Chapelain  four  les  fpirituclles.  IL 
Sept  principales  fondions  de  l'Jrchi  -  Chapelain.  III.  Tous  les 
Euefaucs  ejloient  ptefentés  anciennement  à  l'Empereur  par  le  Pa- 
triarchede  Conflantinople  ,comme les  £«< fines  de  France  parl'Jrchi- 
Chapelain  au  Roy.  IV.  Les  Euefyucsajjemblc's  es  Synodes ,  efcrtuoient 
tn  corps  à  l'Archi-Chapclam  ;  vnp affage  de  Floard  corrige';  deux  autres 
paffages ,  Nn  de  Grégoire  de  Tours ,  &  tautre  de  Lupus  Attc  de 
F  errieres  interprétés.  V.  Erreur  de  Turturctus ,  qui  sefl  imagine  l'Ar- 
cheuefeue  de  Compoflcllc, Grand  Chapelain  du  Roy  d'Efpagne ,  auoir  eu 
plus  grande  amhoritéaue  na  iamais  eu  tArchi-Cbapclam  de  nos  Roy  s. 

L  n'y  a  point  de  doute  que  l'office  d'Archi  Cha- 
pelain ,  (  lequel  a  fucccdc  fous  la  féconde  race  de 
nos  Roys ,  à  Y  Apocrifiairc  des  Roy  s  de  la  première,  ) 
eftoit  de  grand  pouuoir  &  de  grande  authoritc, 
OmnemClcrum  Palatufub  cura&difpofiticne  fuaregebat> 

-J-  uinmiams  a.  c'eft  Dourauoy  la  dignité  d'Archi-  «Fpift.j.  ^qjoHam, 
comme  parle  Hincmarus  ,  tcn  ^m^j       &  tfiîkopïBêaà* 

Chapelain  eftappelléc,  Excellent  ijfima  vénérations  honot  ,  en  vnc  „r... 
lettre  eferitepar  f  Eglifc  de  Sens  à  l'ArcKi- Chapelain  Hildu.niis, 
pour  le  prier  de  défendre  &  fouftenir  ledeaion  faite  de  on 
Métropolitain ,  rapportée  au  >.  tome  des  Conciles  de  l'fcehic 
Gallicane,  qui  ont  cftc'mis  en  lumière  par  le  Pcrç  Sirmond  de 
la  Compagnie  de  Icfus  ;  &  ily  a  apparence  que  c  Synode  de 
Taris  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  a  entendu  principale- 
ment la  dienité  d' A  rchi-Chapclain,  quand  il  a  parlé>  Clerias^m 
P  Munis  fulciuntur  honoras  -,  *  comme  la  première  &  la  plus  cmi- 
nente  de  toutes  les  charges  Ecclefiaftiqucs  de  la  Cour.  Il  tenoit  cap.,. 
pareil  raneà  la  Cour,  que  Crates  le  Thebain  en  Grèce  ,  lequel 
eftoit  appellé  ,  Urfamiliaris  ,'pourcc  que  toutes  les  mailons  de 
laGrccc  luy  demandoient conlcil  en  leurs  affaires domcitiques; 
&  toutes  les  affaires  fpirituclles  eftoient  terminées  à  la  Cour  par 
l'aduis  de  l'Archi  Chapelain  ,  auquel  les  Euefqucs  yenans  en 
Cour  ,  s'adrefToient  pour  cet  effett,  &qui  feul  les  prefcntoit  a 
fa  Majcfté,  comme  le  Patriarche  de  Conftantmople  prefcntoit 
tousles  Euefqucs  de  l'Empire  à  l'bmpcreur  :  Exerce  bat  regnum  tu- 
diciale ,  pour  parler  à  la  mode  de  Caïus  Aquilius,  il  eftoit  cbm- 
mevn  Prêteur  perpctucldc  laMaifonRoyale  ,  oupluftoft  com- 
1  A  a  iij 
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me  l'oracle  des  Ecclefiaftiques  du  Royaume,  &  de  là  vient  qu  a 
caufequ'ilrcndoitrcfponfe&:  refolucion  auprès  du  Roy  de  tous 
affaires  conccrnans  l'ordre  Ecclefiaftique  ,  il  fut  appelle  fous  la 
première  racedenos  Roys ,  Apocrifuire  ,  d'vn  verbe  Grec,  qui 
ïignificrcfpondre,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant.  La  Cour 
de  nos  Roys  de  la  féconde  race  n'eftoit  principalement  gouuer- 
néc  (  ce  dit  Hincmarus  J  que  par  deux  officiers ,  1  vn  eitoitl*  Ar- 
chi-Chapclain  pour  les  matières  fpirituellcs,  &  l'autre  le  Comte 
du  Palais  pour  les  feculicres  ;  &  bien  que  le  Cierge'  de  la  Cour  fiift 
remplydeperfonnes  dignes  &  capables ,  ncantmoins  priuatiuc- 
.D.cpiiM.  «p.  10.    mcnt  à  tout  autre  ,  comme  nous  apprenons  du  mcfmc  a  Hinc- 
marus ,  il  pouruoyoit  &  donnoit  ordre  à  toutes  chofes  fpirituel- 
Ics,  qui  cltoientncceiTaircs  félon  Dieu,  &  félonie  monde,  tant 
à  l'endroit  de  ceux  qui  viuoicnt  ordinairement  à  la  fuite  de  la 
Cour,  que  des  furuenans  auprès  du  Roy,pource  quclacouftume 
eftoit  telle  ,  que  toutes  chofes  fpirituclles  &  Ecclefiaftiques 
eftoicntadminithéesàlaCour ,  ouparluy,ou  par  fon  Conlcil, 
&  que  fans  fon  entremife  rien  de  tout  ce  qui  touchoit  l'Eglife, 
n'eftoit  rcpurc  bien  fait ,  ny  cftimé  vtile ,  ou  digne  de  la  grandeur 
Pvoyalc.  Voila  ce  que  ce  grand  Archeuefque  de  Reims  nous  ap- 
prend en  gros  de  l'office  d'Archi  Chapelain.  Quant  à  fes princi- 
pales fondions  &  prééminences  en  détail ,  i'en  remarque  fept 
dansl'Epiftre  qu'il  adreffe  aux  Euefques  de  France.  La  premie- 

VeZ":n?TM d*  rC '  ï  dl0it coufioursaPPcllé  ™*  affcmblées  des  Parlemensb, 
ou  Eftats  Généraux  du  Royaume,  qui  fc  tenoient  deux  fois  l'an- 
née ,  efqucls  il  eftoit  né  Confciller.  La  féconde,  que  les  Euefques, 
&  autres  Ecclefiaftiques  arriuans  en  Cour  ,  s'adreffoient  à  luy 
premièrement  qu'au  Roy  ,  &  ne  pouuoicnt  cftre  introduits  de- 
uant  fa  Majcfté  que  par  luy  ,  oui  difpofoit  le  Roy  à  leur  don- 
ner facilement  l'oreille,  félon  la  qualité  des  perfonnes  ,  ou  des 
2hT  d  an°aircs  <]ui  rcprcfentoicnt;cLatroifiefme ,  en  ce  qu'il  terminoic 

«r't  j.cp.,,.        tQUs  Jcs  affaircs  EcclcfiaftiqUCS  t  &  différents  qui  venoient  en 

Cour ,  foit  pour  l'entretenement  de  la  difeipline  Monaftiquc, 
(oit  pour  la  reformation  des  abus  qui  s'y  eftoient  gaffés  c'eft 
pourquoy  l'Eglife  de  Sens  cfcriuant  à  Hilduinus  Archi- Chape- 
lain de  Louis  le  Débonnaire  ,  touchant  l'efle&ion  de  Hicrcmic 
en  la  dignité  d'Archcuefquc  ,  l'appelle,  Eximium Dommttm  ,  & 
iïftîïjïi:  ^hèUjjimum  HiUainum  ,  facm  negaiis  à  Dca  prtUtum* ,  pour- 

^■SfaiSt'  C?TÏn  SUallté  d'Archi-ChaPclûin>  il  terminoitlesaffaircs  Ec- 
«.nfi»  ad  H.wumum.  cleiiaftiques ,  oufcul,ou  auede  Roy.  La  quatriefmc  ,  au'Udif- 

î«Atchicpiic«p,.     Polo»t  de  tout  office  Eccleiiaftmuc  de  la  maifon  Royale.  La 

cinquiefmc  ,  qu'il  deftournoit  d'herefîc  ,  ou  de  mauuaifcs  œu- 

urcs  les  ames  errantes ,  &  les  ramenoit  à  la  voye  de  falut.  La 

fixiéme,  qu'il  feruoit  de  Pcrc  fpihtuel  à  toute  la  Cour  >  car  les 
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ames  affligées  (  ce  die  Hincmarus  )  qui  cherchoient  de  la  confola- 
,  tion  fpirituelle,en  receuoient  comme  elles  auoientbefoin,parfes 
fages  inftru crions  &  rcmonftrances  \  &  coutesfois  &  quantes  qu'il 
defcouuroit  quelque  perfonne  affligée  à  la  fuite  du  R  oy ,  qui  man* 
quoit  de  confolation  fpirituclle ,  bien  qu'il  n'en  full  pas  requis ,  fi 
nelaifloit.il  pas  de  Fallcr  trouuer ,  &dc  luy  porter  la  confolation 
ncccflairc, félon  la  qualité  de  la  perfonne,.  La  {epticme,  qu'il  don- 
noit  ordre  qu'on  cuit  toufiours  à  la  fuite  du  Roy  des  ornemens 
propres  &  décents  pour  faire  le  feruicediuin.  Tout  eequedeflus 
eft  traduit  de  mot  a  mot  du  Latin  d'Hincmarus.  Pour  Je  regard 
de  la  première  de  ces  fept fondions  principales  de  FArchi-Cha- 
pclain,il  eft  bien  vray.femblable,  puis  que  nous  auonsmonftrc 
qucl'Archi-Chapclain  eftoit  qualifié  le  Prince,  c'eft  à  dire,  le  pre- 
mier Euefqucdu  Royaume;  &que  lesEuclques  àl'ifiuedes  Con- 
ciles efcriuans  au  Roy  ,  l'Archi-Chapcbin  s'y  trouuant  ,  cfloit 
toufiours  nommé  le  premier,dcuant  tous  les Euefqucs;  &  que  nos 
Roys  appelloicnt  ordinairement  quantité  d'Eucfques  en  leurs 
Parlemcns  U  aflembleesd'Eftats  :il  eft,  dis -ie  ,  vray-fcmblable 
qu'en  ces  Parlcmens  &:  alTemblccs  d'Eftats,  1'  A  rchi- Chapelain  y 
eftoit  toufiours  appclléjcomme  dit  Hincmarus. Quant  à  la  fécon- 
de, ne  plus  ne  moins  que  les  anciens  Romains  nefacrifioient  ia- 
mais  à  leurs  faux  Dieux,  qu'ils  n'inuoquaflent  premièrement  la- 
nus ,  pourec  qu'ils  croyoiént  que  Ianus  dcmcuioit  continuelle- 
ment aux  portes  du  Ciel ,  &que  les  prières  des  mortels  ne  pou* 
uoient  paner ,  ny  venir  iufques  aux  autres  Dieux , fi  cettuy-cy  ne 
leur  donnoit  l'entrée;  &  tout  ainfi  que  les  Eucfques  font  appeliez 
par  vn  Autheur  *  ,/anuxciuitatis  atern*  ,per  ^um  omnes  qui  credunty  •  Pwfte?  Aq&uûàm 
tngrcdiuntitr  ad  Cbnflum  ,à  la  mefmc  façon ,  il  eftoit  pratiqué  en  la-  oowcœpuiiu^fa. 
Cour  de  France» que  les  Eucfques  &  autres  Ecclcfiaftiques  s'a- 
drefloicnt  à  l' A  rchi- Chapelain  premièrement  qu'au  Roy.  Il  y  en 
a  vn  tel  exemple  dans  vn  liurc  eferit  à  la  main ,  qui  contient  les 
faits  de  HodingusEuefque  du  Mans,  (lequel  m'aefté  communi-- 
qué  par  André  du  Chefne )  d'où  l'on  apprend  que  Charlcmagnc 
donna  l'Euefché  de  Beauuais  à  Hodingus,  quoy  qu'il  fuft  défia, 
Euefque  du  Mans:maisquc  Mcrauius  eut  recours  aù  Clergé  &  au 
peuple,  Et  ad  Palatium  properans,&c  fontfes  paroles  tinterrogaitit  An~ 
gilramum  Epifcopum  ,  Caroli  gloriofjjimi  Rcgv  sJrchi-CapelUnum  ,quid 
facere  deberet  :  Dominus  itaque  x^ingdramus  jcijcitans  de  fttâ  ordinatio- 
ne  t  rcptrit  eu  m  a  tribus  ordinal um  e (je  Epifcopu  ,  £r  proptered  canomeè 
poffe  adimplere  Ep>rcopale  m/wtffr/H/H.Voila  le  iugcment.dVn  affaire 
d'importance  ,  prononce  par  la  bouche  d'vn  Archi-Chapelain. 
Nous  voyons  dans  l'Hiftoirc  de  Floard  b ,  que  les  Euefques  aflern-  »>  Fiodcar<Jtniiw.,.Hj- 
blezés  Synodes,  efcriuoient  en  corps  à  l'Archi-Chapelain  j  pour  u^S?*  R,n,enf- 
faire  entendre  pat  fonentremife  au  Roy  ccquis'eftoitpaflc  cldirs 
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Synodes:  car  il  remarque  que  Hincmarus  Archeuefque  de  Reims 
&  tous  les  Euefqucs  affemblcz,  &  cenans  vn  Concile  en  vn  lieu, 
nommé ,  Carijîacus ,  (  c'eft  auiourdliuy  CreJJy  fur  Oyfe  )  efcriuit  en 
corps  àHilduinus  Archi-Chapelaindc  Louis  le  Débonnaire,  fur 
le  fubict  de  Wlfadus  ,  qui  auoit  efté  nourry  dans  l'Eglife  de 
Reims.lcqucl  contre  les  ordonnances  Canoniques  s'eftoit  empa- 
ré de  l'Euefché  de  Langrcs:  &  dautant  qu'en  ayant  donné  aduis  au 
Roy,  fa  Majeftc  luy  auoit  commandé  de  faire  choix  d'vnc  autre 
perfonne  Ecclefiaftique,  qui  fuit  digne  d'eftre  pourueu  de  cette 
Prelature,& que  tous  d'vn  accord  &  confcntcmcnt  fouhaitoienc 
<qu'vn  nommé  Ifaacy  fuftcftably,ilsprioicnt  tous,&  coniuroienc 
Hilduinus  d'y  vouloir  aufli  apporter  fon  confentement  ,  &  de 
vouloir  eftrc  auprès  du  Roy ,  interceffeur  d'Ifaac  par  eux  nomme. 
Ce  pafTage  cft  grandement  remarquable  pour  la  grandeur  de  l' Ar- 
chi-Chapclain ,  &  pour  l'honneur  que  les  Conciles  aflcmblez  en 
France  luy  faifoient,  qui  eftoit  de  luycfcrirc  en  corps,  quand  ils 
defiroient  obtenir  quelque  chofe  du  Roy.  Floard  dit  notam- 
ment que/  f/inemarus  fimul  cum  Synodo  Epifcoporum  apud Qarijiacum 
habita  .  fcripfit  ffilduino  Qaroli  Régit  jirihi-CapeUanOyproEcclefta  Lin» 
gonicdfôcc.  llfaut  rayer  le  mot, Carcli,&: y  mettre,  Ludouici}CM  Hil- 
duinus clloit  Archi-Chapclain  de  Louis  le  Débonnaire,  &  non  de 
Charlcmagne  ,ny  de  Charles  le  Chauue.  Nous  voyons  encores 
a  t  it>. ,  H.ft.  Ecdef.  dans  le  mefmc 1  Floard ,  que  Hincmarus  cfcriuit  encor  au  mefmc 
Kem«  capl4.       Hilduinus,pour  faire  en  lortc  que  le  Roy  accordait  l'cflection  Ca- 
nonique pour  l'EglifedcThcrouane:^  centre  procuret apud Regem 
(ce  font  les  termes  de  Floard  )pro  eleclioneCanonua  Ecclcfitconcedcn- 
da.  Cartoutainfiqucles  anciens  Paycns  abordans  nouuellcmcnc 
en  quelque  contrée,  auoient  couftume  defacrifier  aux  Dieux  pa- 
trons &  conferuateurs  du  pays,deuant  que  de  fortir  dunauire* 
afin  qu'ils  les  receuffent  benignement  en  leur  protection  &  fauue- 
garderde  mefmc  les  Eucfques  de  France  venans  en  Cour,  ou  eferi- 
uans  pour  affaires  d'importance,  s'adreffoient  à  l'Archi-Chape- 
lain,appcllé,CwtfojP4/any,parHincmarus,pource  qu'il  eftoit  com- 
me l'Ange  tutelairc  de  lamaifonRoyale,&rEuefqucdc  la  Cour, 
duquel  ils  tafehoient  premièrement  de  gagner  les  bonnes  grâces 
iclafaueur.  Latroifïcme  fonction  de  l'Archi-Chapelainmifcen 
auant  par  Hincmarus, que  toutes  les  affaires  Ecclefiaftiques  qui 
furuenoient  en  Cour,  paffoient  par  fes  mains,&  que  par  [abouche 
te  Roy  eftoit  aduerty  des  plus  importantes ,  eft  aufli  facile  à  iufti- 
fier  que  les  précédentes  :  car  ne  plus  ne  moins  que  les  Curez  de  la 
ville  de  Conftantinoplc  ayans  affaire  au  Patriarche, s'âdrefToicnc 
au  Prote-Notaire  de  la  grande  Eglifc,  lequel  eftoit  comme  la  por- 
te par  laquelle  les  Curez  entroient ,  &  auoient  accez  auprès  du 
Patriarchc,pource  que  c'eftoit  leur  entremetteur,  &c  que  fa  charge 
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eftoit  particulièrement  Je  reccuoir ,  &  d'entendre  tout  ce  que  ces 
Curez  vouloicnt  reprefenter  au  Patriarche  de  Conftantinople, 
comme  nousapprenonsdeCodinus  *,  vulgairement  appelle  Cu-  IS^h^iI 
ropalates  :  &  d'ailleurs  de  mettre  fommairement  par  eferit ,  com-  cltfi*- 
me  en  des  breuets  appeliez,  Pittacia,  tout  ce  que  le  Patriarche  vou- 
loit  faire  entendre  au  dehors  à  ces  Curez ,  &  de  leur  interpréter  fa 
volonté  &  ordonnance  fur  les  matiercs,pour  lcfquclles  ils  auoient 
eu  recours  au  Patriarche.  Ainfi  IcsEucfqucs  &  autres  perfonnes 
Ecclefialtiqucsayans  affaire  auRoy,s'adrefToient  àT A rchi- Cha- 
pelain,qui  leur  donnoit  entrée  auprès  de  fa  Majefté,  &  leur  faifoit 
entendre  fa  volonté ,  comme  l'oracle  de  U  Cour,  par  la  bouche 
duquel  le  Roy  parloit  aux  Euefques  &  autres  perfonnes  d'Eglife. 
Et  quand  Grégoire  de  Tours  b  raconte  que  Salonius  Euefque  IfùXÏ'fllVïlb* 
d'Ambrun ,  &  Sagittarius  Euefque  de  Gap, ay ans  cflé  remis  en  "p. 
leurs  Eucfchcz,  dont  ils  auoient  eftedeftituez  pour  plufîeurs  fau-  ' 
tes  par  eux  commifesjctournerent  en  fin  à  leur  vomilTemcnt ,  & 
commirent  derechef  plufieurs  autres  crimes,  V nde  faclum  eft, dit-il, 
ut  cUmor  populi  ad  Regem  denuo  procèdent ,  eofdem  accerfiri  pracepit> 
quibiu  adutmentibus  ,  noluit  fuis  obtutïbus  prtfentari ,  fcdtcet  ut  pnus 
habita  audientia ,  f  idonci  inuenirentur ,  fie  Regu  prdfcntiam  mererentur. 
Ces  mots,  feilicet  ut  pnus  habita  audientia  ^c.  doiucnt  cftrc  rap- 
portez à  l'Apocrifîairc  du  Roy,  par  lequel  fous  la  première  race, 
aufTi  bien  que  l' Archi-Chapelainious  lafeconde ,  les  Euefques  vc- 
nans  à  la  Cour  pour  affaires ,  eftoient  premièrement  ouis ,  &  fans 
l'entremife  duquel  ils  ne  parloient  point  au  Roy  :  car  il  falloit 
(comme  dit  Hincmarus)  que  par  la  bouche  de  l'Apocrifîairc  le 
Roy  fuftaducrty  filcur  affaire  mericoit,ounon,qu'ils  fufTentoùis 
parfaMajeftémcfme.  Cela  me  fait  croire  que  Pardulus 'Euefque  ^?",^,F"ra 
de  Laon ,  auquel  Lupus  A  bbc  de  Ferricrcs  eferit  en  faucur  des  Rc-  ie°  ''cp 
ligicux  de  fainetc  Colombe  lez  Scns,poureftrcafliltcz  par  luycn- 
uersi'Empercur  Lothaire,duquel  il cltoit fort  aimé,pouuoit  cftre 
Archi  Chapelain  de  Lothaire,  pource  qu'il  le  prie  de  lire  leurs  ti- 
tres, &  de  fan  e  en  forte  qu'il  plcuft  au  Roy  les  oiiir  benignement, 
qui  cftoit  la  charge  de  FArchi-Chapclain  enuers  les  Ecclcfiafti- 
quesarriuans  en  Cour,  Pietatu  Règne  portum  petunt,  dit-il  jubitutum 
pcrfugtumucftrâ  intercejftone  cupiunt  ïnuenire  :  dignamini ,  quafo ,  légère 
quétferunt  ,      ut  à  Rege  clementer  audiantur  ,  effeerc  ,  &  prudentiaj 
uefïr*  laudabili  acumme  ne  grauemini  aperire.  La  Charte  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  confirmatiue  d'vn  cfchange  fait  entre  Hildebald 
Euefque  de  Mafcon,&  Warin  Comte  de  Mafcon,  &  deChaalon, 
rapportée  par  A  ndré  du  Chefne  en  (es  notes,  fur  le  teltamcntdc 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine, fondateur  de  FAbbayc  de  Cluny, 
porte  notamment  que  Louis  le  Débonnaire  en  auoit  efte  aduerty 
par  Hilduinus  AbbéjCcft  à fçauoir  deS.D cnys en  France,  &  trcs: 
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grand  Chapelain ,  c'cft  à  dire,  Afchi-Chapclain  du  facré  Palais: 
Voicy  les  cermes  de  cette  Charte ,  Nouent  omnium  fidelium  nofrorum 
pra>fentium  fcUtcet  &  futur  01  um  indujlria  ,  <]/<;.*  w  'venerabilis  Hildu't- 
nuè  ^Abbas  y  gr  facrt  Talatijfummui  £apcllanus  iinnotuitjerenitati  no- 
jlrjteo  ytoil  Hildebaldus  Matefcenfs  Ealijix  ëpifeopus,      vit  illufler 
Warinus  Cornes  de  cpitbufdam  rébus  pro  communi  vttlitate  cempendio 
nuperrimè  inter  fe  commutationem  fecijftnttôcc.  Les  quatre  autres  par- 
ticulières charges  de  FArchi- Cnapclain  remarquées  parHincma- 
ruSjCommcdedifpoferde  tout  office  Ecclefiaitique  de  lamaifon 
du  Roy  ;  deftourner  de  mauuaifes  cruures  les  ames  errantes ,  &  les 
ramener  à  la  voy  e  de  fallut  ;fcruir  de  Pcre  fpiritucl  à  toute  la  Cour, 
&  donner  ordre  qu'on  euft  toufiours  à  la  fuite  du  Roy  des  orne- 
mens  propres  &  décents  pour  le  feruice  diuin ,  dépendoient  de 
luy  comme  de  FEucfqucdc  la  Cour  ,  quiferuoit  au  Roy  fous  la 
première  &  féconde  race,  non  feulement  de  chef  du  Cierge  de  la 
Cour,ou  Chapelle  Royale,ains  mefme  de  Prédicateur  &  de  Con- 
fe(Teur  de  fa  Ma  jefté  :  car  lors  il  n'y  auoit point  de  Prédicateur ,  ny 
de  ConfelTcur  du  Roy  en  titre  d'office,  comme  il  y  a  eu  depuis  fous 
la  troifiéme  race,  &  toutes  ces  fondions  eftoient  lors  ordinaire- 
ment exercées  par  fApocrifiairc,ou  Archi-Chapelain,& parper- 
^r"uu™<i!cb"ô.  ^nnc$  qu'il  y  commcttoit;c'cftpourquoy  cette  Chronique  *  im- 
îfit«ST0!i™«L°lî"  Primcc  Parmy  les  Hiltoricns  d'Allemagne,  fortic  de  la  Bibliothc- 
jum  »x  B.biio.hcci  que  de  Piftorius,  m'efl: grandement  fufpc&c  de  faux,  en  ce  que  par 
çjir  »  c  c ex  r.  aoa'  iccllc  FA  bbé  de  S.  Gilles  cft  qualifié,  Confejfor  Carolt  AfarnLcar  cet 
office  eftoit  incognu  de  fon  temps  en  la  Cour,  pource  que  l'A  rchi- 
Cha  pela  in  en  faifoit  la  charge ,  comme  nous  auons  vérifié  parlant 
des  Archi  Chapelains  de  CharlemagncÔc  de  Loiiis  le  Débonnai- 
re^ d'ailleurs  cllcportc  que  Dieureucla  àS.  Gilles  vn  grand  pé- 
ché que  Charlcmagnc  auoit  honte  de  confcflcr,^«o  fibi  manifejtato 
mox  Carolus  confejjtts  ,  parut  un  dignè  de  illo  enormt  excelTu.  Ce  ionc 
les  termes  de  cette  Chronique.  La  vie  de  S.  Gilles  le  raconte  autre- 
ment ,difant  qu'à  la  prière  de  S.  Gilles,  Dieu  pardonna  vn  grand 
pèche  à  Charlcmagn«,lequcl  il  n'ofoit  confclTcr  à  perfonne,pour- 
ucutoutesfoisqu'iTs'en  deportaft  à  l'auenir,  &  qu'il  luy  full  pro- 
mis, que  quiconque  inuoqueroit  S.  Gilles, pour  quelque  peche 
que  ce  fiift,illuy  feroit  pardonné,pourueu  qu  il  s'en  abftint  à  l'aue- 
nir ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  Foy  Catholique,  laquelle  enfeigne, 
Extra  cafum  necejfitatu  ,Jîne  confejftone  ,ç2r  Saccrdotu  abfolutione ,  nuïli 
u^m^ïÀ  crimen pojl  Baptifmum  k  dmitti.  Mais  reuenons  àTArchi- 

fi^Hmoir  Cia&°'  Ckapclain.Turturctus,  ChapclaindcPhilippesIIIl.Royd'Efpa- 
cTttnoZTi,,  libro  Snc  »  «aittant  des  priuileges  de  l'Archcucique  de  Compoftelle, 
finguiari<»«carcJii.*  que  A Iphonfc  V I  a  honoré  delà  qualité  de  rrand Chapelain  de  fa 

CipcllaotiRegumfoJ.  Ai         A  «  •    i»  «       r»  t        ««      i  '  „i  • 

.4i.TtrCft44.         Chapelle,  par  titre  du  mois  d  A0U1I1140.  &  de  celle  de  Chanielter 
dn  Royaume  de  Léon ,  par  autre  titre  du  mois  de  Iuin  1141.  en  faueur 
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de  S.  ïacques ,  que  les  Roys  d'Efpagnc  tiennent  eftre ,  après  D  icu, 
le  Prote&cur  de  leur  Royaume ,  &•  cuius  fe  vexilliferos  ejfe  ipfimet 
Rcgs  portant ury  (ce  dit  le  mcfme  Turturetus)foufticntque  l'Ar- 
cheuefqucdc  Compoftelle  ayant  efté  honore  de  ces  deux  quali- 
tez  de  grand  Chapelain  du  Roy  (CEfpaçne  >&dc  Chancelier  du  Royau- 
me de  Le  en,  a  furpaffe  en  honneur  &  en  grandeur  l'^sircbi -Chape- 
lain de  la  Cour  d'Occident,  il  veut  dire  de  Charlemagne  &  de  Tes 
fucceffeurs  :  car  cet  Archi-Chapelain  (  dit-il  )n'eftoit  que  le  grand 
Intendant  des  choies  facrees:  mais  l'A  rcheuefque  de  Compoftel- 
le n'a  pas  eu  feulement  la  charge  des  chofes  Eccleûaftiqucs ,  com- 
me grand  Chapelain  du  Roy  d'Efpagne  ,ains  mefme  a  eulc  foin 
des  affaires  qui  regardent  le  public ,  à  caufe  de  la  dignité  de  Chan- 
celier, que  Budee  appelle,  .Soljhttumhonorum  3  voila  ce  qu'il  en  dir. 
Mais(fauf  correction)  il  n'y  a  aucune  comparaifon  de  grandeur 
entre  l'Archeuefque  de  Compoftelle,  &  l'ancien  Archi- Chape- 
lain de  nos  Roys ,  ny  entre  la  Chapelle  Royale  de  France ,  &  celle 
d'Efpagnc  ;  l' Archi- Chapelain  de  nos  Royseftoit  bien  iadis  de 
plus  grande  authorké  ,  &  plus  releué  en  toutes  fortes  de  gran- 
deur que  l'Archeuefque  de  Compoftelle  .-car  outre  ce  qu'il  cftoit 
l'Euelque  de  la  Cour,  &  le  grand  Secrétaire  de  nos  Roys,  lors  qua- 
lifie très  grand  Chancelier ,  comme  l'appelle  Hincmarus ,  il  audit 
encorcs  des  titres  d'honneur  incomparables, que l'Archeuefque 
de  Compoftelle  n'a  iamaiscu:car  il  cftoit  qualifié  encorcs  l'Ange 
Gardien ,  Cuftos  PaUtij ,  Archi-Preftrcdc  France  ^^Archi-Preiby ter 
f74»r/>iparlcs  Papes,  Princeps  Epifcoporum\z  Prince,  c'eft  à  dire,  le 
premier  des  Euefqucs,&lc  premier  Confeiller  des  Eftats Géné- 
raux du  Royaume,  lorsappellez  Parlcmens ,  &  auoit  l'honneur  de 
prcfïdcr  aux  Conciles  de  TEglife Gallicane,  &  d'introduire  tous 
lesEuefqucs  &  autres  Ecclcfiaftiques  venans  auprès  du  Roy ,  pour 
les  faire  parler  à  faMajcftéi  &  bien  fouucnt  feul  il  expedioit  les 
affaires  qu'ils  auoient  en  Cour,  comme  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc,qui  tenoit  iadis  après  le  Pape,  le  premier  rang  entre  les 
Eucfques  de  la  Chrefticnté,  prefentoit  tous  les  Eucfquesà  l'Em- 
pereur iconfequemment  on  ne  peut  nier  que  la  charge  de  l' Ar- 
chi- Chapelain  du  facré  Palais  de  France  n'ayt  efte  beaucoup  plus 
rclcuee  &  plus  glorieufc ,  que  celle  du  grand  Chapelain  d'EÏpa- 
gne;  &  encorcs  auiourd'huy  les  Cardinaux  du  S.  Siège,  qui  font 
rcputczPrincesdc  l'Eglife  vniuerfelle,  prennent  àgrand  honneur 
d'exercer  la  charge  de  grand  Aumofnicr  de  France  ,  laquelle  a 
fuccedé  à  celle  de  T  Archi -Chapelain  de  nos  Roys  anciens,  &nos 
Roysdc  la  troifiéme  race  (à  fçauoir  Henry  1 1 1.)l*ont  honoré  de  la 
dignité  de  Commandeur  né  de  l'Ordre  du  S.  Efyrit  9  qui  eftvne  qua- 
lité tres-eminente,  &  à  laquelle  le  grand  Chapelain  d'Efpagne  n*a 
rien  d'efgal  :  car  il  ne  fc  trouuc  point  que  les  Cardinaux  ayent  cfté 
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curieux  dobtenir,ny  de  rechercher  cette  qualité ,  ny  que  les  Roys 
d'Efpagne  y  ay  ent  ioint  &  incorporé  leurO rdre  de  la  Toifon  d'or, 
le  fouftiens  de  mefmc  qu'il  n'y  a  aucune  comparaifon  de  gran- 
deur &  d'excellence  entre  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne,  &  celle 
du  Roy  de  France  :  car  noftre  Chapelle  Royale  a  toufiours  cfté  le 
feminaire  desArcheucfques,Euefques  &  autresPrclats  du  Royau- 
me, &  la  première  compagnie  Ecclefiaftiquc  de  l'Eftat ,  en  laquel- 
le il  y  a  eu  plusieurs  pcrlonnaçes,qui  pour  leur  fain&e  vie  &  mira- 
cles, après  leur  mort  ont  efte  canonifez ,  hTus  des  meilleures  mai- 
fons  de  France ,  voire  mefme  des  Princes  du  fang  Royal ,  qui  ne 
dédaignoient  point  d'y  auoir  des  charges;  &  autres  officiers  de 
bonne  vie  &  de  grand  fçauoir ,  lefquels  cftoient  employez  à  la 
conuerfiondes  infidèles ,  és  Ambaûadcs  &  plus  éminentes  char- 
ges de  l'Eftat ,  &  qui  ont  fait  vn  temps  a  efte  la  fonction  de  petits 
Secrétaires  en  l'abfcncedc  leur  Archi  Chapelain,  &  fous  la  troî- 
fiéme  race  de  nos  Roys  ,  les  tres-Illuftres  Cardinaux  ont  pris  à 
grand  honneur  d'y  auoir  des  charges  &  des  offices  inférieurs  à  cc- 
luy  d'Archi-Chapelain,ou  de  grand  Aumofnier  de  France,  qui  eft 
l'Euefque  de  la  Cour  ,  comme  ceux  de  ConfefTcur  du  Roy  ,  dç 
maiftre  de  l'Oratoire  ,&  de  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufïque; 
voire  mefme  toutes  les  dignitez  de  cette  Chapelle  ont  cfté  hono- 
rées du  Cardinalat,  qui  eft  le  comble  de  tous  les  honneurs  Eccle- 
(îaftiques  après  le  Pontificat  Romain,  lequel  honneur  n'eft  iamais 
entré  dans  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne.  Quelle  apparence  y 
a-t'il  doneques.  de  vouloir  efleuer  la  grandeur  de  l'Archeuefque 
de  Compoftelle  pardcfTiis  celle  de  l'ancien  Archi-Chapelain  de 
nos  Roys?  &  celle  de  la  Chapelle  Royale  d'Efpaçne,  par  deffus  cel- 
le de  la  Chapelle  Royale  de  France,dont  les  prééminences  &  mar- 
ques de  gloire  &  d'honneur  furpaflent  de  beaucoup  toutes  les 
prerogatiucs de  l'Archeuefque  de  Compoftelle,  comme  on  verra 
par  laïc&ure  de  ce  premier  liure  ? 


CHAP.  L 
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CHAPITRE  L. 

Jm  tl *  Atéli-Chapclain  auoir  toute  lurifdiclion  furies  EeclcÇtajtiqucs  qui 
nenoient  en  Cour  pour  araires  ,  ç£*  fur  nux  demem  oient  ordi- 
nairement. 1 1.  Compaiaijon  de  l' A rebi -Chapelain  auec  le  Coiïitc  du 
Valais  pour  U  turifdidion  ;  ey  des  petits  Chapelains  auec  les  V a/faux 
qui  dépendent  d\n  fief  dominant.  I II.  Le  grand  Aumofmer  de 
France  a  long-temps  conféré  Us  offices  de  Chapelains  du  Roy  9  vacant 
par  mort ,  de  mefme  que  CArcht .  Chapelain  pouruoyoit  aux  offices  Ec- 
defiaftiques  de  laKZour  ,  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys,rjr  tlfemble 
que  mefme  fous  la  troijiefme  race  on  a  recagneu  appartenir  du  grand 
Aumofnur  de  France  ,la  turifdiclton  furies  officiers  delà  Chapelle  du 
Roy.  I V .  En  la  Cour  a*Efpagne  le  grand  Qhapelain  a  pouuoir  de 
iognoiflre  de  tous  les  dtffèrens  qui furuiennent  entre  les  Chapelains  & 
autres  ofjtaers  de  la  Chapelle  Royale.  V.  Quelle  c(l  la  charte  en  E, 


tpelle  Royale.  V.  S^uelle  c(l  la  charge  en  Efpagne, 
de  11  officier  de  la  Chapelle  Royale ,  appelle ,  Iuridicus  Tous  les  officiers 
de  la  Chapelle  du  Roy  d'EJpagne  Jont  exempts  de  la  iurifdiflion  des 
Euefques  Dioce foins  %&*  ne  recognoiffent  autre  Eue fque  ny  luge  que  le 
grand  Chapelain,  le  Légat  du  S.  Siège  t&le  Juge  délégué par  le  grand. 
Chapelain  appelle  t Iuridicus  quittent vn  grand  rangdans  la  Chapelle 
du  Roy  d'Efpagne. 

'Archi-Chatel  Ain  auoit  la  cognoiflanec 
des  affaires  &  matières  bencficiales  ,  &  fpirituel- 
les  de  tout  le  Royaume  ,  qui  venoient  en  Cour. 
Confequcmment  il  auoit  iurifdi&ion  fur  tous  les 
Prcftrcs  ,  Clercs  ,  &  Bcncficiers  du  Royaume  qui 
s'adrelîbient  au  Roy  pour  affaires  Ecclefialtiques  ,  &  ne  rap- 
portoità  faMajefté  que  les  matières  de  plus  grande  importan- 
ce ,  lesquelles  il  ne  ppuuoit  iuger  &  terminer  luy  feul.  Hincma- 
rus  *  dit  notamment  qu'il  cognoilToit  de  omni  Ecclefiallica  Reli-  'EPift  i-*Jq«©flam 
gtone f'velordtne ,  necnonetiam  de  ^anonita  ,  uel  Monasiica  attercatio-. 
ne.  Mais  outre  ce  il  auoit  particulièrement  iunldidtion  furies  Ec- 
clefïaftiqucsdelaCourrc'eft  pour  cela  que  Walafridus  Strabob,  bWeU&idui  stubo 
comparant  les  dignités  Ecclefialtiques  auec  les  feculiercs  ,  dit    \mextl lm'ici'mpm- 
que  ce  que  les  François  appellent  grands  Chapelains  (  c 'cft  à  dire,  yUmo' 
Àrchi  Chapelains  )  font  entre  les  Ecclenaftiqucs  ,  ce  que  font  les 
Comtes  du  Palais  ,  ou  Comtes  Palatins  entre  les  dignités  fecu- 
liercs »  car  toutainfi  (  dit  il  )  que  l'eflat  de  ceux-cy  eft  d'exami- 
ner ,  &  iuger  les  caufes-  des  feculiers ,  de  mefme  ceux-là  font 
luges  entre  les  Clercs  î  Quemadmodum  junt  in  Palattis  Pr*ccptores> 
W  Comités  Palatij  yquifcculartum  caufas  ventilant:  ita  funt  ey  ilii  quoi 
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fummosCapellanos  Franci  appellant  ,Clericorumcaufts  pfétlati.  Auquel 
»  eh  fit  fumirn     paffaec  Pierre  Pithou  a  die  qu'au  lieu  de  ,  Prttceptores  PalatnAl 
hue  lire  ,  Prêtons  :  mais  le  croy  que  le  mot  tPraceptores ,y  doit 
demeurer  ,  car  le  Comte  du  Palais  cftoit  appelle ,  Pruceptor  Pd- 
Utij  ,4  ptétcipkndo  ,  pourec  qu'il  commandoit  en  la  m  ai  Ton  du 
Roy  ,  pour  les  choies  temporelles  &  fcculicres ,  de  mefme  que 
l'Arcni-Chapelain  cftoit  qualihc ,  £ujlos  PaLtij  ,  pourec  que  par 
fes  prières  il  gardoit  &.preferuoit  la  maifon  du  Roy  dé  toute 
infortune.  Ainfi  eft  appelle  vn  nomme  Thomas  par  \^alafti- 
dus  Strabo  ,  Praceptor  Ptlaty  ;  ôc  dans  Marculfc  nous  voyons, 
Prtceptum  de  Eptfcopatu  ,  &  dans  les  Iurifconfultes  ,  Legdtuvn  p*r 
prtceptionem  tCjUoclfiertt'verbis  impct*tims.  Les  Commanderiez  meC. 
me  de  S.  Antoine  font  appellces,  Prtceptori*.  Mais  reuenons  à 
Walafridus  Strabo  ,  Icmcfmc  Authcurpourmonftrer  l'authori- 
ré  que  ces  grands  Chapelains,  ou  A  rchi- Chapelains  auoientauee 
toute  prééminence  &  fuperiorité,accompare  les  autre*  Ecclefia- 
ftiques  delà  Cour  ,  qu'il  appelle  petits  Chapelains,  Minores Ca- 
pclbni  t  à*  ceux  qui  font  nommés  à  la  manière  des  anciens  Gau- 
lois, f^ajft  DomimcijC cita  dire  vafTauxqui  dépendent  &  rclcuent 
d'vn  feigneur  ,  aufquels  ils  doiuent  foy  '&  nommage  ,  à  caufe 
de  leurs  fiefs  i  &  à  la  vérité  la  comparaifon  eftoir  bonne  pour  ce 
temps-là  :  car  les  petits  Chapelains  dépendoknt  tous  de  l'Ar- 
|j"auCû^EpffcoVe»  chi- Chapelain ,  comme  d'vn  feigneur  dominant,  qui  bdifpofoit 
Frw;i*.  cap.i».      de  toutes  leurscharges ,  &  auquel  ils  deuoient  tout  rcfpecl:  ,  & 
toute  obeiffanec  ,  ne  plus  ne  moins  que  les  vaffaux  à  leurs  fei- 
gneurs  dominans ,  defquels  ils  tiennent  les  fiefs  dont  ils  ioùif- 
lent  :  comme  encorcs  fous  la,  croifîefme  race  de  nos  Roys ,  le 
grand  Aumofnicrdc  France  ,  qui  reprêferitc  cet  ancien  Archi- 
Chapelain ,  a  long-temps  conféré  les  offices  de  Chapelain  du  Roy 
vcnansàvacqucr  par  mort,  ainfi  qu'il  appert  par  les  regiftres  des 
grands  Aumofnicrs  de  France  i  auffi  femblc  t'il  que  mefme  fou>s 
le  troifiefmc  race  de  nos  Roys ,  on  a  recogneu  qu'au  grand 
Aumofnier  de  France  appartient  iurifdiclion  fur  les  officiers  de 
cJfZ.t         Ia  Chapelle  du  Roy  :  car  au  rcgiflrc  de  Charles  de  e  Humieres, 
AmmfkHT  diTrmx,,  Euefqucde  Baveux ,  &  grand  Aumofnicrdc  France,  commen- 

d,r*n\ui.&i>  t    il  .n  ■  r    t  »  r 

1**1*1  Ami»  Mèffi  <jant  en  luulet  1559.  éit  înlere  ce  qui  s  enfuit: 
ri!»*  A***tm»u  Matdy    iour  duditmois  d'jfouft  îjjp. 

l}t0'  Audit  lieu  de  S.  Germain  en  Ltye. 

Monfeigncur^c'cità  dire  ,  le  grand  Aumofnier  ,  car  c'eft  fon 
Secrétaire  qui  parle  ,  lequel  tenoit  fon  regiftre  ,  )  au  bas  de  la 
rcquefleà  luy  prefentéepar  Maiftre  François  de  Latre,l'vndcs 
douze  anciens  Chapelains  de  la  Chapelle  de  plein  chant  du 
Roy  ,  à  ce  que  mondir  Seigneur  flft  commandements  Maiftre 
Félix  de  Varmond,  Maiftre  en  ladite  Chapelle,  de  comparoir 
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pardeuant  luy ,  pour  y  venir  procéder  auec  le  fuppliant, félonies 
derniers  erremens  de  l'inftance  d'entre  le  fuppliant,  &  ledit  Mc 
Félix  de  Varmond  ,  laquelle  eft  pendante  pardeuant  monfîcur 
Boucher  maiftre  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hoftcl  du  Roy, 
Commiffajire  en  cette  partie ,  &  par  luy  renuoyez  pardcucrS  mon- 
dit  feigneur  le  grand  Aumofnier,  difant  ne  luy  eftre  loifiblcde 
parfaire  l'inftruâion  dudit  procez,au  moyen  qu'il  auoit  à  vaquer 
a  l'exercice  de  fon  Eftat  de  Prefident  du  grand  Confcil,  où  il  cftoit 
en  quartier,  a  refpondu  ce  qui  f'enfuit. 

Ledit  M*  Félix  de  Varmond,  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein 
chant  dudit  feigneur,  eft  comparu  ce  iourd'huy  i.  iour  d'Aouft 
1559.  pardeuant  nous  fousfignez ,  en  noftrc  maifon  de  S.  Germain 
en  Laye ,  le  Roy  y  cftant,  &  nous  a  demandé  copie  de  cette  dite 
Requcfte,  &  autre prefentec  à  monfïeur  Boucher  cy  attachée,  ce 
que  luy  auons  octroyé. Fait  lefdits  iour  &  an  audit  lieu. 

De  cet  extrait  du  Regiftre  du  feigneur  de  Humieres  ,  grand 
Aumofnier  de  France,refultcnt  trois  chofes.  La  première,  que  de 
Latrc  Chapelain  de  la  Chapelle  de  plein  chant  du  Roy  ,tcnoit  le 
grand  Aumofnier  de  France  poureftre  fon  luge  naturel  pourvn 
faitdeChapcllc,dont  vray-femblablement  il  cftoit  queftion  en- 
tre luy  &  le  maiftre  de  ladite  Chapellc  de  plein  chant.  La  féconde, 
que  le  maiftre  des  Rcqucftes  faifant  le  renuoy ,  ou  pluftoft  les  ren- 
dant au  grand  Aumofnier ,  recognoiflbit  le  grand  Aumofnier  de 
France  eftre  fondé  en  iurifdiction  pour  cognoiftre  desdifferens 
qui  peuucnt  furuenir  à  la  Cour.cntre  les  officiers  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  conformément  au  pouuoïr  &  à  l'authorité  qu'auoit  l' Apo- 
crifiaire,ou  l'Archi-Chapclain  ,fous  la  première  &  féconde  race 
de  nos  Roys.  La  troificme,quc  Mc  François  Varmond,  maiftre  de, 
ladite  Chapelle  de  plein  chant ,  fe  prefentant  à  l'affignatiôn  qui 
luy  fut  donnée  pardeuant  le  grand  Aumofnier  de  France,  ne  dé- 
clina point  £â  iurifdiction ,  ains  le  recognut  luy  -  mcfmc  pour  eftre 
fon  luge,  &  véritablement,  puis  qu'encores  auiourd'huy  les  deux 
principaux  officiers  de  la  maifon  du  Roy,  par  lefquelselle  eft  ré- 
glée, font  le  grand  Maiftre  de  France  pour  les  affaires  fcculicres, 
lequel  reprefente  l'ancien  Comte  du  Palais  des  Roys  de  la  fécon- 
de race  ;  Ôc  le  grand  Aumofnier  de  France  pour  les  affaires  fpiri-, 
tuelles&EcclefîaftiqueSjlequel  reprefente  l'ancien  Archi-Chape- 
lain  des  Roys  de  la  féconde  race, comme  nous  prouuerons  cy 
après.  Et  puis  que  le  grand  Maiftre  de  France  a  iurifdiction  fur  les 
officiers  feculiers  de  la  maifon  du  Roy ,  &  qu'il  cognoift  encorcs 
auiourd'huy  des  delifts  o^ui  fe  commettent  par  eux  dans  la  maifon 
du  Roy ,  priuatiuement  a  tous  autres  :  il  femble  parmelme  raifon, 
qu'au  grand  Aumofnier  de  France  appartient  pareillement  iurif- 
didion  furies  officiers  Ecclefïaftiqucsdcla  maifon  du  Roy ,  pour 
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les  differens  qui  furuiennem  entre  cux,àcaufedefes  charges  & 
fonctions  à  la  faite  de  la  Cour;  &dc  fait, en  Efpagnc  le  çrand 
*  vid«  Turt«ei«m  ,  Chapelain  du  Roy  *  a  pouuoirdccognoiftrcde  tous  lcsdifreren* 

fol.7f  &7*  librt  fin-         .  A  '  , *  ,    .     °n  -,   .  ,     .  ~** 

nui*™  de  captUi»  *  qui  luruienncnt  entre  les  Chapelains  &  autres  officiers  de  la  Cha- 
caf.ciuai.juj,.».  pcUc  Royalc#coriimc  appert  par  la  Bullcdu  Pape  Paul  V.accordcc 
à  Philippes  1 1 1.  Roy  d'Efpagne,  au  mois  de  Feurier  1614.  laquelle 
contient  rout  le  pouuoir  du  grand  Chapelain  d'Efpagne  ;  &  entre 
les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne,  il  y  en  a  vn  qualifie, 
luridicut;  Ccftàdirc  luge, qui  en  labfence  du  grand  Chapelain, 
termine  &  luge ,  comme  ion  Lieutenant ,  tous  les  procez  &  diffe- 
rens qui  arriuent  entre  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Royjefquels 
font  tous  exempts  de  la  iurifdic~tion  de  tous  Euefques  Dioceïains. 
m^Mj^rT'  Lc  mc^mc  Autheur  b  remarque  auffi  que  les  Prcftres  domeiU 
ques  des  anciens  Roys  de  Sicile ,  de  Naples  &  de  Portugal ,  ioiiif- 
loicnt  de  mefmes  priuileges  obtenus  des  Papes  par  les  anciens 
Roys  de  ces  trois  Royaumes  :  mais  à  la  vérité  il  fcmble  que  pour 
authorifer  entièrement,  &  fans  difficulté  le  grand  Aumofnierde 
France  en  faiurifdidion,  ilferoit  à  propos  que  le  Roy  obtint  de 
faSainclctcvnc  Bulle  à  cette  fin,  comme  a  fait  lc  Roy  d'Efpagne 
pour  fon  grand  Chapelain. 


CHAPITRE    L I. 

/.  L'Apocrifiaire  des  Roys  de  la première  race  ,  ry  t Archi.Chapelain 
de  la  féconde  ,faifoient  fouuent  U  charge  de  premier  Secrétaire  de  fk 
Majeflé d*  Apocrifiaire  on  d'Archi-Chapelain  tout  enfemhle  ; 
fous  eux ,  en  leur  ahfence  ,  la  mefme  fonction  efloit  exercée  par  les- 
Prejlresey  autres  Ecclejîafliques  de  la  mai  fon  du  Roy,  qui  dépendaient 
de  l'Archi-Qjapclain.  J  /.  ConieSlure  touchant  Marculfe,  eju'ilayt 
cfié  de  U  Cour,&nourry  parmy  le  Clergé  de  nos  Roys  de  la  premiè- 
re race,  Vn  pajfage  de  Hariulfut  parlant  de  l'Archi-Chapclain  An- 
gdbertm ,  interprété.  I  II.  Les  mots  Apocrifaire  e*r  Archt-CbapcLin 
pru  pour  Chancelier      le  mot  Chapelain  pour  Secrétaire, 


O  v  t  ainfï  que  depuis  l'Empereur  Frideric  I.  (  qui 
poiTedoit  vnc  grande  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gongne  ja  diuife  )  quiconque  eftoit  Archeuefquc 
de  Lyon,  eftoit  quant  &  quant  Exarejuc,  non  pas 
du  Royaume  de  Bourgongne  ,  comme  dit  Para- 
Iha^ku^Z:  ^in<»ains  feulement  du  facrcPalais,c'eftàdire,dela  maifondu 


\*r."d*  Roy  de  Bourgongne;  ce  titre  ctExarque,  {ïgnifle  vnc  fupreme  di- 
aprés le  Roy.  Lc  priuilege  qui  en  fut  accordé 
par  Fridtnc  I.  aEraclius  Archcucfque de  Lyon,&àfes  fuccef- 
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fcurs,portc  ces  mots, 5 «cri  Palatii  Regii  Burgundia  Exarchon.Cr  fum- 
mtts  Princeps  conflit  eiufdcm.  Ces  derniers  mots  lignifient  propre- 
ment, chef  du  Confeil  du  Roy  \  Crin  omnibus faaendu ,  agcndifcjuc 
pttripKWjC'eft  à  dire  principal  entremetteur  de  fes  afTaircs.Quicon- 
que  cftoit  Archeucfque  de  Vienne  3  èftoit  Archi  Chancelier  du 
mefmc  Royaume  dcBoureon«ine  a,  parpriuileeedu  mefme  Em-  *  'omnci  i  Bo 
pereur  Fridenc  l.&ne  plus  ne  moins  qu  vn  temps  a  eltc  que  les  piun.vrbii  vienne  ai- 
Archcuefqucs  de  Reims  eftoient  Chanceliers  de  France, comme  MrSrA^Sdtlé 
a  remarqué  du  Tillct b  :  de  mefmc  l'Apocrifiairc  dcsRoysde  la  s«Ph»n««  Àrçh.epi- 

•  1»        t  •  ^1        1  •      1   1    r  r  >r  1  •        ftopum  VICnDcnffro. 

première  race ,  &  1  A  reni  Chapelain  de  la  leconde ,  railoient  bien  b  Dm  JiUti  tm  ^  mt_ 
fouuent  la  charge  de  Chancelier  ou  grand  Sccrerairc,eV:  celle  d' A- 
pocrif îaire ,  ou  Arcni-Cnapclain  tout cnlemblc  ;  &  tous  luy  en  Ion  tu  1. r*»  i0j> 
abfence  la  mefmc  fonction  cftoit  exercée  par  les  Preftres  >  &  au- 
tres Ecclcfinftiques de  lamaifon,qui  dépcndoitntdeluy,  comme 
de  leur  chef  &  fupcricur.C'eftcequcdit  HincmarUscn  vn  paffage 
mal  explique  par  quelques-vns  ,  lequel  j'interpreteray  cy  après 
comme  il  doit  eftre  entendu.  Premièrement  quant  à  la  première 
race ,  il  cft  vray-femblablc  que  ceux  qui  fouferiuoient  les  lettres 
patentes, fondations  &  Chartes  des  Roys,  comme  vn  Valentia- 
nusqualifié,/VoMMKj ,quia  fouferit  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
S  Vincent  c,  faite  par  le  Roy  Childcbcrt  I.  vn  Airardus  qui  a  e  ApuiAimoïnumiiu. 
loufcnt  le  lugement  donne  par  le  Roy  Clothairc  cnvnc  caulede  ». 
f  Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  rapporte  fur  le  Marculphepat 
ledo&e  Bignond,&  infinis autrcs,eitoient  tous  Preftrcs,Diacrcs,  M**Jfïl™l*m  %s' 
ou  autres  Ecclcfiaftiquesdu Clergé  delà  Cour.-car  en  ce  temps  là 
il  n'yauoit  prclcjucquc  les  Ecclcfiaftiqucscjui  fcculTcnt  quelque 
choie,  &:  quieuflent  cognoillance  des  lettres  i  mefmesilclt  vray 
que  la  plu! part  des  Référendaires  de  la  première  race  de  nos  Roys 
eftoient  hommes  d'Eglife,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire 
de  Tours.  C'eftpourquoy  files  conie&uresdoiuent  cftrcrcceues 
en  maticre  d'Antiquité,  &  principalement  en  chofes  obfcures  Se 
incognuës,  comme  font  celles  qui  font  arriuecs  fous  la  première 
race  de  nos  Roys,  dont  nous  n'auons  que  deux  Efcriuains ,  à  fça- 
uoir  Grégoire  de  Tours,&  Marculphc  :  ic  me  perfuade que  Mar- 
culphc duquel  nousauons  deux  liurcs,dont  le  premier  contient 
les  lettres  de  Chancellerie  expédiées  au  Palais  Royal,  &  à  la  fuite 
de  la  Cour,pour  les  affaires  qui  feterminoient  deuant  le  Roy  ,  les- 
quelles font  appcllces , C/;j>7*  Régales  ;  &  le  fécond,  celles  qu'on 
obtenoit  en  chaque  ville  deuarit  le  Comte  ou  luge  du  lieu,  qui 
font  appellecs,C/^4r/rf  Pagenfes ,  auoit  efte  nourry  a  la  Cour  de  nos 
Roys  de  la  première  race,  (bitdeClouis  1 1.  fils  du  Roy  Dagobert, 
cnuiron  fan  de  noftre  Seigneur  660. du  temps  de  S.  Landry  Euef- 

.    _     .  i-iJ'T-    r    l-  .    /■    *     1  Ji  •     •  ViJeepiftol.Maroil- 

quedcParis,auc|uel  il  dedie  les  hures  ,  (  lequel  on  peut  dire  auoir  fi  Mooachi  Domino  «c 
cftélorspeut-cftre  Apocrifiaire & chcfdu Clergé dçlaCour)  foie  ^St,fliinoP,p" 

Bb  fij 


194  jintiquitez,  de  la  Chafelle 

fous  quelque  autre  de  fes  predecelfeurs,ou  fous  PApocrifîaire,il 
auoic  exercé  la  charge  de  Secrétaire ,  &  appris  toutes  ces  formules 
iudiciaires:car  vn  Moine  comme  il  eftoit,  qui  n'auroit  bougé  d'vn 
Cloiftre,  &quin'auroit  point  fréquente  le  monde,  ne  les  auroit 
pas  pu  apprendre  parmy  les  confrères,  qui  n'y  entendent  rien  or- 
dinairement ,  n'eftans  pas  nez ,  ny  nourris  aux  affaires  ;  ou  bien  il 
faudroit que  ce  fuft  vnc  fcicncc  infufc,les  affairesdu  monde  eftans 
de  telle  nature ,  qu'ellcsne  Rapprennent  qu'en  les  maniant.  Pierre 
a  s»  fi»i.imrtJtsmt.  Pithou  *  cfHmc  que  le  Moine  Marculphc  a  vefeu  fous  la  race  du 
atlmw&BrJ'  granci  Clouis  au  Royaume  de  Bourgongnc^on  loin  de  Tours ,  & 
peut  eftrc  enuiron  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  ou  peu  auoar- 
auant  :  mais  il  appert  du  contraire  par  l'Fpillre  qu'il  adrefle  a  S. 
Landry  au  deuant  de  fes  Formules,  qui  font  comme  vn  Protocolle 
delà  Chancellent  de  fon  temps,  qu'il  a  eferit  longtemps  après  la 
mort  de  G regoire  de  Tours,fous  le  règne  de  Clouis  I  I.ayant  pafTé 
l'âge  de  foixante  dix  ans  &  plus  envn  malheureux  temps,  auquel 
la  lumière  des  lettres  eftoit  prefquc  cfteinte ,  V tinam ,  fan  tic  Pater, 

r4*duPJft  Mir"lfi  ^'c'^  h »  luJfloni  vetlr*  t*m  ejficacitcr,  auÀm JJ?ontancc  obtemperare  va- 
lui  jfcm  ,  quia  iam  fitpra  vires  me*  pojjibilitatu  conatus  fam  iniunclum  à 
vobti  fubire  negotium ,  cum  ferc  feptuaginta ,  aut  ampltut  annos  expleam 
vivendi  ,  ne c  iam  tremula  ad  feribendum  manus  eji  apta ,  nec  ad  viden- 
dum  mihi  oculi  fufliciunt  câlinantes  ,  nec  ad  cogitandum  fufficit  hebeiudo. 
Marculphe  vray-femblablement  ayant  long  temps  vefeu  en  la 
Cour  des  Roy  s  de  la  première  race ,  &  eftant  chargé  d'années ,  & 
d'vne  longue  expérience  des  affaires  du  monde,  reccut  ce  com- 
mandement de  S.  Landry,  comme  le  plus  capable  de  fon  temps, 
demcfmcqucHincmarus  Archeuefquede  Reims  eftant  l'vndcs 
plusyicux  Prélats  de  France,  qui  dés  la  ieunciTe  auoit  efté  nourry 
en  la  Cour  des  Roys  de  la  féconde  race,  fut  prié  fur  la  fin  de  fes 
iours  par  quelques  Euefques  de  France ,  de  leur  vouloir  apprendre 
&  eferire  de  quelle  façon  par  lepalTé  la  maifon  Royale  auoit  elle 
gouuerncc,tant  pour  le  temporel ,  que  pour  le  fpirituel ,  comme  il 

e  !i!b^ft£dbT  1e  témoigne  luy-mefmc  e.  Quanta  la  féconde  race  de  nos  Roys,  il 
eft  certain  que  fous  icclle  l'Archi-Chapelain  du  facré  Palais  fai- 
foit  la  charge  de  premier  Secretaire,lors  appelle, Cancellarius ,  d'où 
vient  qu'en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  ces  mots,  jinhi- 
Qhapelain  de  toute  Flandre ,fe  prennent  pour  Chancelier ,  comme  a 

,i  fVm^t««M«M  remarqué- vn  Autheur  a  de  noftretcmps  :  de  forte  qu'après  que 

j**x&f<ig*turt»*n.  lechirrredu  Roy,rait  en  rorme  de  croix  ordinairement,  &  conte- 
nant toutes  les  lettres  de  fon  nom,  eftoit  peint  au  bas  des  lettres, 
ou  Chartes,  auec  ces  mots,  Signuminuicltjjimt ,  ou  gloriojifftmi  Regu9 
(telle  eftoit  la  forme  defigner  de  Charlemagne,  &  de  fesfuccef- 
feurs)  l'Archi  Chapelain,  comme  premier  secrétaire,  contrelî- 
gnoit  en  ces  termes ,  //.  Archi  -  Capellanus  facri  Palatii  reco^noui. 
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Ainfî  les  Ordonnances  de  l'Empereur  cftoient  anciennement 

ïbuferites  par  le  Quefteur  en  ces  termes ,  Quajlor  *  leqi ,  à  caufe  de-  *  nm»h.ii4.  umni*. 

_   /r*    1  h   I    n      n         I       ^*  kl  1-1»-  ni.tidiuiox  uiflionc» 

quoy  Calliodore  appelle  le  Qucltcur,la  voix  ,la  parole  &  l  image  feiptiona  h-b<.<nt 
du  Prince.  C,eftpourquoyl,Archi.ChapcIainettoitcjueIqucsfoi$ 
^^cHé^rchi-CapctlanHSfCrNotarius  Regts  tout  enfcmble,  comme  BmiaçjteftaJT 
Etnhardus ,ou  Evhinardus  c  eft  qualifié  j4rchi-Capell*nns  Notant* (que  einChronicoLaucrif- 
Imperatorts  ^arolt.  Ainli  IeanBehi0  Aduocat  du  RoyaFontenay  ex  stocka  Mm- 
le  Comte  en  Poi&ou,  grandement  verfé  en  la  cognonTancc  de  EÏÏÎSf^iîS 
l'Antiquité  ,  a  eferir  que  Goflin  Eucfque  de  Paris  eftoit  Archt-  ™In,CMU■,  lt"?t0"- 
Chapelain ,  6c  Archt-Chancelter  de  France ,fous  Charles  le  Chauue,  a  tni»ctn*,uZu in 
Louis  1 1.  fon  fils,  &  Carloman.  Quelquesfois  il  eftoit  appellé,^-  gfflffjg  * 
chiepifeopui  tfacricjue  Palatti  Notarim  fummus,  Archeucfquc  &  grand 
Secrétaire  du  facré Palais, c'cftàdirejdclamaifonRoyale.Oùil 
faut  noter  que  ces  mots,  ^rchiepijcepus  jacrt  Palatu,  ne  fignifient 
lutrechofe  que  FA  rchi-Chapelain,qui  eftoit  tenufArcheuefquc 
ou  tucfque  de  laCour,quoy  qu'il  ne  nift  que  fimple  A  bbé,pourcc 
que  tant  que  fa  charge  duroit,il  eftoit  réputé  pour  le  Prince  de 
tous  les  Euefquesdu  Royaume,  c'eft  à  dire, le  premier  Euefquc 
pour  fon  eminentedignité,& fon  authorité  incomparable  à  celle 
de  tous  les  autres  Prélats  ,lefqucls  ildeuançoit  tous  en  rang  &  en 
pouuoir,  d'où  vient  que  Alcuin  le  qualifie,  Pontifcalu  apex ,  &  en- 
cor  es,  Pat  rianha  à  la  différence  des  autres  Eucfqucs,  comme  nous 
auons  vérifié  cy-deuant.  Ainfi  l'Abbé  de  S.Denys  Hilduinus,  Ar- 
chi-Chapelain  &  Chancelier  de  l'Empereur  Lothaire ,  fils  aïfné  de 
Louis  le  Débonnaire,  cft  qualifié ,  Archieptfcopus ,  facn^ue  Palatti 
Notantts  fummus ,  en  deux  Chartes e  de  l'Empereur  Lothaire ,  rap-  î«  J^?ifc1"ïrs" 
portées  parmy  les  Antiquitez  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran-  !?'v'&'*7  ff4""  feL 
ce.  Quelquesfois , Cancdlanus  0*  Capellanus ,  comme  l'Abbé  du   44  771 
Mont-  Calfin  eft  qualifié  par  lettres  de  l'Empereur  Lothaire ,  Can- 
cellarius  (  &  Capellanus  Romani  Impettt.  A  celamcfme  ie  rapporte  ce  [^\Je^°^iCt!' 
palfagedcHariulfus  B,Moinede  l'Abbayedc S.  Ricquier, lequel  gHanuifosMs .m vu) 
parlant  d' A  ngilbertus,  dit  que  Charlemagne  le  fit  l'nmatemCa-  An6llbtrf,'c,P  *• 
pellanorum \c  Primat  de  les  Chapelains,  c'eft  à  dire  fon  A  rchi  Cha- 
pelain, r>  Secretorum  confeium  ,ac  Jilentiarium,  tous  lcfquels  derniers 
mots,ncfignifient  àmonaduisautrechofe,{inonque  Angilber- 
tus  eftoit  aufli  Chancelier ,  &  fçauoit  les  fecrets  de  fon  maiftre 
Charlemagne ,  comme  fon  confident  &  Secrétaire  :  car  Hincma- 
rus  dit  qu'anciennement  le  Chancelier  eftoit  appelle  ,  à  Secre- 
tu  \  Et  quoy  que  icfçache  bien  en  quelle  fignificationfe  prend  le  îapH;"BUra,  epiftj 
motjii/fnrwr/k^dansleCode  Iuftinicn  4,&dans  Procope  .-néant-  ,  T.idcfiimtitn.iiib. 
moins  il  y  a  apparcnce,qu'cn  cét  endroit,  il  nefe  prend  point  pour     Cod  luft,n- 

A      1       J  J     j  J    n  J    l'r  «Lib.10.de  bcUoPet- 

vn  Archer  des  gardes  du  corpsdu  Roy,ou  del  Empereur,ny  pour  fit0. 
vn  Huiflicr  du  Cabinet ,  ce  feroit  vne  abfurdité ,  &  vnc  trop  gran- 
de ineptie ,  de  qualifier  ainfi  l*  Archi-Chapelain ,  qui  tenoit  le  pre. 
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mier  rang  entre  tous  les  Prélats  du  Royaume:  mais  bien  plus 
toft,  que  ces  mots,  Sccrctorum  confeius ,  £r  S dent iarius ,  ne  ligni- 
fient autre  chofe  qu'vn  confident  &  vn  Secrétaire ,  qui  fçait, 
&  qui  doit  taire  lcsfccrets  de  Ton  maiftre.  D'où  vient  que  les  Se- 
crétaires des  Empereurs  eftoient  appelles,  Domeftici  &  Familia- 
■  in  \  permit,  cod.  res ,  par  l'Empereur  Gratian  *,  &:  peuuent  eftre  appelles,  Silântiarii, 

TheodoLdcptimicer.    \  ri      •  I  J    r  •  n    •    /    *  ri^-i 

*  [ilentio ,  comme  le  mot  de  Secrétaire  en  eft  tire  ,  a  caufe  du  filcn- 
ce  requis  es  perfonnes  de  telle  qualité.  En  tefmoignage  dequoy 
Mcecenas  Secrétaire  d' A  ugufteportoit  la  Grenouille  Seriphien- 
ne,d'où  vient  cet  ancien  diftique: 
//  rieflpas  bon  Secrétaire, 
Qui  ne  fçait  fon  fecret  taire, 
A  ce  propos  Accurfc  a  eferit ,  que  ceux  que  le  vulgaire  appelle 
Secrétaires  ,  font  appelles  quclquesfois ,  SdentUtif.  Auiîi  cft-il 
vray  ,  &  ce  qui  confirme  mon  opinion,  cft,  que  lcmcfmc  An- 
fa  Alcuinuje put  <)■  ad  gilbertus  cft  qualifie  par  Alcuin  ,  b  RegU  voluntatis  Secretarius , 
J^iS^at*.      vnc  epiftre  «  qu'il  efcni  au  Pape  Adrian  ï.  &  en  vne  autre 
u*  Alcnm.  epiftre  ckritc  par  Charlcmagnc  au  merme  Angilbertus,  (qu'il 

appelle  Homère  ,  pour  les  raifons  par  nous  déduites  )  laquelle 
fe  trouuc  parmy  les  epiftres  d'Alain.  Il  luy  donne  encorcs  la 
qualité  de  kuricularm  ,  qui  ne  fîgnific  autre  chofe  qu'vn  Se- 
crétaire ,  pource  qu'il  a  ordinairement  l'oreille  de  fon  maiftre, 
dPauiui  pmoi«i  se-  qui  fe  confie  entièrement  en  luy.  Le  ficur  Pctau  ,  4  Confeiller 

nawt  PjnfcenU»  in  bre-  r>     I  A?       i r       r  _ 

ui  $ynt«gmate  de  Ni-  en  Parlement ,  ayant  tort  bien  rcprclcntc  quence  pauage  de 

ik«d0,f«g.  4.  Hariulfus ,  le  mot,  Silentianm  ,nc  peut  eftre  entendu  de  ceux  dont 
il  eft  parlé  au  Code  de  Iuftinian,dcfqucls  la  condition  eftoit  fer- 

cjib.4.  de  Prouideati*  uile  ,  à  caufe  dequoy  ,  Silentunj  inter  feruos  referumuri  Saluiano  e, 
met  en  auant  que  peut  eftre  en  ce  palTagcd' Hariulfus  ,  ce  mot, 
Silentiarius ,  eft  pris  pro  eo  qui  Silentio  prierai ,  pour  le  chef  du  Con- 
feilcfcrit  d'vn  Monarque  ,  lequel  Confcil  eftoit  anciennement 
appelle, Silentium\ voila fes  paroles,  Diflum  emmtlttatate fient mm, 
pducorum  congregatio ,  qui  feorjim  à  populo  de  grauioribus  negottis  inuteem 
difeeptarent  ,  inter  quos  Imperator  m  vmbone  ,  feu  tribunali  fulhnris 
fedebdt ,  cuius  erat  oratione  perfequi  ,  quA  in  QonÇilio  aytanda  efj'cnt , 

1  ahvUu  d.UThur  tdquc  Jmperatoris -vice  perarebat  filcntiarius.  Le  Prcfidcnt  Faucha  ' 

de  U  m*i;*n  Ut  Çh»rm  f  -ti  i 

Vm-i»..<hAf.  ».  toutesrois  parlant  de  len ,  Silcntiairc  de  l'Empereur  Conftantin, 
qui  fut  enuoyc  pardeuers  Aiftulphc  ,  pour  empefeher  la  guer- 
re qu'il  vouloir  faire,  dit,  qu'il  croit  que  ce  mot ,  Silentiaire  ,  ne 
lignifie  autre  chofe  que ,  Audiencier.  Quoy  qu'il  en  foit ,  &  en 
quelque  lignification  que  la  qualité  de  Silentiarius  attribuée  i 
A ngilbertus,doiuc  eftre  prifej  il  cft  certain  ncantmoins ,  &  faut 
croire  quelle  eftoit  grandement  honorable  ,  attendu  la  faueur 
&  le  crédit  qu'il  auoit  auprès  de  Charlcmagnc ,  bien  qu'il  y  ayt 
plus  d'apparence  que  ce  mot,  en  ce  texte  d'Hariulfus,  fignifie 
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pîuftoft  vu  Secrétaire  de  Charlcmagne  ,  qui  eftoit  vne  dignité 
d'honneur  &dc  prééminence,  quoy  que  lunius  4  die  que  ceux  a  Francif^itimws « 
qui  confondent  les  nommés,  à  Secretis ,  auec  ceux  qui  eftoient      ■«*  càwjéiâteo», 
appelles,  Silentiarij  ,non  aiidiunt  Silentiarios  fuos  Silentium  imperantcs, 
pource  qu'il  eft  qualifié  par  Alcuin  ,  Régi*  voluntatis  Secretanus , 
comme  i'aymonftré,  &  par  Charlemagneraefme,^«nc«/*»ri«j, 
qui  lignifie  la  mefme  chofe  ,  ioint  qu'en  cc^emps  ,  l'Archi- 
Chapelain,  comme  eftoit  Angilbertus,faifoit  ordinairement  la 
charge  de  chef  de  la  Chapelle  Royale,  &  de  Premier  Secrétaire 
tout  eniemblc,d'où  vient  qu'il  cftoit  appelle,  Jrchi-Capellanus, 
fummufyue  P*Uty  Notarmsi  ôc  en  cette  qualité  il  eftoit  le  premier 
Confeillcrd'Eftatdc  Charlemagne,  &  auoitla  première  feanec 
aux  Parlemens  ,  comme  nous  apprenons  d'1-îincmarus.  D'ail- 
leurs ,Gretlérus  b  en  fes  obferuations  &  corrections  fur  le  liure  b  çwfawiib.  i.0t>- 
que  Codinus  a  eferit  des  officiers  du  Palais  de  Conftantinoplc ,  re- 
marque  qu'il  y  auoit  deux  fortes  de  Silentiaires,  les  vns  moindres, 
les  autres  plus  grands,  Se  que ,  Adïnorum  Sdcntianorummunus erar, 
populo  fdentium  indicere\  &  que  les  grands  Silentiaires  eftoient  des 
Sénateurs ,  lcfqucls,  à  fcaeto ,  eftoieut  appelles ,  Secretanj ,  comme 
Silentiarij  à  fient io  ^  quia  Senatores  [ècreta  tegere  debebant  ,  &  fiere 
de  rébus  in  Senatuaélis,  vnde  Sccreurij  &  Sï.entidrij  nomen  eis  adhajtti 
Mais  reuenons  à  l'A  rchi  -  Chapelain  ,  il  faifoit  doneques  la 
charge  de  premier  Secrétaire  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys, 
&  ce  qui  eft  fort  nptable  ,  eft  qu'en  fonabfence,  les  autres  fcc- 
clefiaftiques  de  la  maifon  du  Roy ,  ou  Petits-Chapelains ,  Mi- 
nores Capellani  ,  comme  les  appelle  Walafridus  Strabo  ,  qui  dc- 
pendoient  de  luy  ,faifoient  de  mefme  l'vne  &  l'autre  chareede 
Chapelain  &  de  Secrétaire  ,  c  eft  pourquoy  ils  eftoient  aufïi 
toutenfemblc  appelles  quclquesfois  Capellani ,  &  Notant  Regs. 
Ainfi  jEtherius  eft  qualifie  ,  QapcUanusCT  Notariat  CaroliAf^ni, 
par  le  Bibliotcquairc  Anaftafc  en  la  vie  du  Pape  Adrian  I.  & 
quand  ils  fignoient  en  l'abfencc  de  l'A  rchi  Chapelain  ,  ils  fe 
qualifioicnt,7v*of4ni,&cfcriuoieht  après  le  chiffre  du  Roy  ces 
mots,  N .Cancellarius ad'vkem jirchi-Capcllamrecofnoui.  Ainfi  font 
fignées  les  lettres  de  l'Empereur  Charles  le  Gros  ,  accordées  à 
l'Eglife  de  Langres,  en  faueur  de  fon  Euefque  Geylo  ,  après  le 
feing  de  l'Empereur  ,  fait  en  forme  de,  croix  ,  contenant  les 
lettres  du  mot  Carolus  ,  Amabertus  Notarius  ad  vicem  Luthuualdi 
Archi-CancelUrii' recomoui.  Baronius  d  rapporte  deux  lettres  paten-  0  h.c  diPi0ma  ttkt* 

,    _       .    1  1  •  ir       il-IJI         IL        «.ii       Claudia»  Robertut  ad 

tes  de  Louis  le  Débonnaire,  par  lelquencs  11  déclare  HDres  tous  caiccmGaiiirChnftia- 
les  Efpagnols  ,  qui  ne  pouuans  endurer  la  feruitude  des  Sarra-  ^^^Jg^^ 
zins ,  abandonnoient  leurs  biens  ,  &  venoient  demeurer  en  f=j£img;-f,d 
France  ,  les  affranchit  de  tous  fubfides ,  &  leur  donne  des  ter- 
res à  labourer  pour  viure.  De  ces  deux  lettres ,  après  le  chiffre 
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de  Louis  le  Débonnaire,  I'vnc  eft  fouferite ,  Durandus Diaconus 
ad  vicem  Helifachar  recognoui  :  ÔC  l'autre  ,  Amaldus  ad  vican  Heli- 
fachar reetgnoui.  L'Autheurdc  la  Gaule  Chreftienne  rapporte  en- 
cors  deux  lettres  ,  l'vnc  du  mefmc  Empereur  Louis  le  Débon- 
naire ,  accordée  à  Modoinus  Euefquc  d'Authun  ,  par  laquelle 
il  prend  en  fa  protection  tout  ce  qui  dépend  de  fon  Eueichc; 
êc  l'autre  eft  la  confirmation  d'icellc  faite  par  Charles  le  Chau- 
uefonfils  en  fon  Palais  d'Attigny,  à  la  prière  d'vn  autre  Euefquc 
d'Authun,  nomme  Ararus;  de  ces  lettres  l'vnc  eft  fïgncc  en  ces 
termes ,  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Helifachar  recognoui  j  &  l'autre, 
Ionas  Notarius  ad  vicem  Ludouici  recognouit  &  fubfcripjit:  fans  doute 
les  nommés  Durandus  &  Ionas  „  eftoient  des  Chapelains  ,  appel- 
les ,  Minons  Capcllani,  par  Walafridus  Strabo  ,  Iefquels  llgnoient 
les  lettres  de  nos  Roys ,  &  prenoient  lors  la  qualité  de  CanceL 
larius,  ou  Nctarius\  &  les  nommés  Helifachar  &  Ludouicus,  eftoient 
des  Archi-Chapclains  ,  Iefquels  à  caufe  de  la  dignité  de  Chan- 
celier ,  ou  premier  Secrétaire  ,  eftoient  quelquesfois  appeliez 
ArchiSancellarû\  ces  termes  advicem  Helifachar ,  &  ad  vicem  Lu- 
douici y  tcfmoignent  que  Helifachar  ,  &  Ludouicus  eftoient  lors 
Archi-Chapclains ,  à  l'abfence  dcfqucls  ces  petits  Chapelains 
&  Secrétaires  tout  enfemblc  Durandus, Ionas,  &  Arnaldus  li- 
gnèrent ces  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  ,  &  de  Charles  le 
Chauuc.  Parmy  les  antiquités  de  l'Abbnye  de  S.  Dcny s  en  Fran- 
ce il  y  a  vne  charte  du  Roy  Charles  le  Simple  ,  dattéc  du  Palais 
Royal  d'Attigny,par  laquelle  il  reftitu'cà  l'Abbaye  de  S.  Dcnys, 
la  ville  de  Lagny  fur  lariuierede  Marne  ,  qui  fc  trouuc  fouferke 
en  ces  termes,  Signum  Caroli  Régis  glorïojijjimi  Gojlinus  Notarius  ad 
*ï!tù\lZ\i"yfdïi  vicem  Hcriuei^rchiepifcopi ,  fummiqtte  1  Notarij  recognoui -,  ces  mots 
Q&r*»*™**  ad  vicem  ,  monftrent  que  Goflinus  fïgnoit  à"  l'abfence  &  au  lieu 
de Heriueus,  lequel cftoit lors  Archcucfquc  du  facré  Palais, c'eft 
à  dire  Archi-Chapclain,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  :  car 
mefme  encorcs  auiourd'huy  le  çrand  Aumofhier  de  France, 
qui  tient  la  place  de  l' Archi-Chapclain  eft  qualifiél'Eucfquedcla 
b  Meiehioi  Haiminf-  Cour.  A  cette  occafion  vn  Authcur  Allemand  b,  Capellani, dit- il, 

feldiiu  Oouuftui,  in  r      _    ...  *   ..  .     .  .      ,       .r  1  « 

niofu  rcrum  difficile.  jimtùcrib£iSccretariii&,arcanQrumAmminijiri)&c\& railon en cit,pour- 
SSi,BiiïPi*nîî/ÏÏI  ee  qu'vn  temps  a  cfté  que  l' Archi-Chapclain  faifoit  tout  enfemblc 
AUbinucvm  ]a  chargc  de  Chancelier  ,  c'eft  à  dire  de  premier  Secrétaire  & 
d'Archi- Chapelain  ,  d'où  vient  que  Nicole  Gille,  l'vn  de  nos 
Hiftoriens  François ,  appelle  Eghinard  ,  (  mal  nommé  par  luy 
Eginaux  ,  )  tantoft  Chapelain  ,  tantoft  Secrétaire  de  Char- 
lemagne  ,  pource  qu'il  a  efté  l'vn  de  fes  Archi-Chapelains  ;  & 
demclme  les  petits  Chapelains  ,  à  l'abfence  de  l'Archi- Chape- 
lain ,  faifoient  fa  charge  ,  &  celle  de  petit  Chancelier  ,  &  de  Se- 
crétaire tout  enfemblc ,  Yoyla  pour<JUoy  le  mot  de  Chapelain  fc 
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prenoit  anciennement  pour  vn  Secrétaire.  Le  mefme  Autheur 
Allemand ,  au  mcfme  lieu  dit  que  le  mot,  Afccn/kirr,  fignific  mef- 
me vn  Secrétaire  &  Conlcillcr  d'vn  Roy ,  ou  d'vn  Empereur ,  & 
qu'ordinairement  tels  officiers  fçauent  Icsfccrctsde  leurmaiftre. 
Âinfitrouuons  nous  que  fous  la  troificme  race  de  nos  Roy  s,  cette 
qualité  d' A  pocrifiaire  du  facré  Palaisaeltc  en  vfage,  &  en  lamcf- 
nic  fiçnificaiion  qae  Cellcdc Chancelier  >ccla4c  verinYpar  vn  ti- 
tre de  l*  A  bbty e  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  qui  eft  du  Roy  Robert  en 
datte  du  tel  anuicr  l'an  mil  &  vn,& fouîcrit  Btldumo  f.ïcnTM. 
luxsipocrtfkrio'fttbfcnlfente.  C'efliaraifon  qu'onpeur.  rendre  ponr- 
ciuov  Miraumont  b,& aprcsluy  J'AuthcurdclàGauleChrcfticn-  VJTuiV 
ne  c, mettent  au  ranidés  Chanceliers  de  France,  tous  la  leconde  m»'*»».»™  ««yiwjtf. 
race  de  nos  Roys,Hilduinus,Hclifachar  &  autres,  du  teropsde  W*J< ^Zl?«r,irl. 
Loiiislc Débonnaire  ,lcfqucls  eftoient  fes  Preltrcs domeftiques,  pïïàYt'?^ 


a  li-iiù  U,c*r»n  Ht 

i  **-cnd*s,  *u  tt'.Jtt 
SerreiMtre,  (y  Xtttir,, 


&  les  principaux  de  fa  Chapelle»  voire  mefme  Archi  Chapelains, 
comme  nous  auonsdit,faifans  à  la  vérité  en  mcfme  tcrrtpsJa  char-  **£»**«sr,/v.V«. 
gede  Chancelier  ou  premier  Secrétaire,  6V:  celle  de  chef  de  laCha-  10^.*  Un 
DclIeRovalc.  Maisilfaut  noter  que  cet  Hildumus  mis  au  rane  des  P* 
Chancclicrs,cItoit  ecluy  qui  fut  A  relu-  Chapelain  de  Louis  leDe-  clnprilhâpilrreappe;. 
bonnairc&eftoit  Abbé  de  S.  Denyscn  France,  &  nonl'Eucfque  «**»AGû\»m  cbn- 

......  ,.    m,.  1         p  K'arum  .  »bi  agic  de 

de  Verdun  Huduinus,comme  dit  Miraumont  :  car  ecluy-  la  ne  rut  citMcUarâi  sd&m 
iamais  Archi  Chapelain  de  Loiiislc  Débonnaire,  ains  feulement 
Euefquc  de  Verdun ,  au  lieu  d'Hcrilandus  fon  predeceffeur  en  1\E- 
ucfchc.  le  trouuc  que  le  mcfme  Baldumus,  appelle  du  temps  du 
Roy  Robert,  Sacri  Palatù  Apocrifiarius  %ci\  qualifie  fous  le  regnede 
Henry  I.fon  fils , CancelLarius  Régis  ,commeà  la  fin  des  lettresac- 
cordeespar  le  Roy  Henry  I.  de  cetmc  fon  perc&aycul  auoient 
donné  à  l'Abbaye  de  fainft  Sauus ,  icfqucllcs  font  dattecs  de 
SMonftreuil,  &  fouferites,  Ego  Bélduinus d  CancelUritis  Régis  relegen-  ]»)ZT<<*ïiï*cl?- 
Aofuhfcripfi.  le  trouuc  aufli  que  le  mcfme  Balduinus  eft  qualifié,y/r-  1.  dlt 

chi-CapelUnus  Regis,cn  vn  titre  portant  la  donation  d  vn  lert  faite  ch»r,t,  w„  mtJmt 
auPrieùrédcGizicrs,dépcndantderAbbaycdcS.  Pcrc  en  Vallcc  ^££Ètf* 
lez  Chartrcs,par  Odo,ou  Eudcs,Comtc  de  Danmartin ,  fous  le  re-  ?"-w  *  chM»t.u,r. 

fne  de  Henry  I.  lequela  elle  extrait  du  Cnartulaire  dciaditcAb-  tefl'tf 
aye ,  &  m'a cfté  communiqué  par  André  du  Chcfnc  i  il  eft  ditfur  'u'mi'i/J'il 
la  fin  de  ce  titre  que ,  Eidem  fubfcnpferunt ,  ce  font  les  mefmes  mots,  r"Xr>M7o  e>  71. 
Waltcrius  Cornes  ,Theduinus  Vtcecomef  »  Bélduinus  Archi  -CmpelUnus 
Régis.  Voila  les  trois  qualitcz  d'A  pocrifiaire^  de  Chancelier, ou  4 
premier  Secrétaire ,  &  d' Archi-Chapelain  du  Roy  en  vnc  mcfme 
perfonnc,&  encores(cequi  eft  plus  remarquablc)fous  la  troificme 
race  de  nosRoys. 
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CHAPITRE  LU. 


/.  Vn  pàjfage  d'Hinemarus  interprété  autrement  qw il  n'aejlépar  le 
pajfé.  II.  Sous  les  Empereurs  d*  Allemagne,  depuis  que  l'Empire  a 
cjlc  feparé  de  la  maifon  de  France  ,  les  petits  Chapelains  en  l'abfence 
de  tArchi-Chapelain  ,  ont  continué  de  faire  la  charge  de  Secrétaire. 
III.  Ce  pajfage  d'JFftncmarus  a  eflé  aujji  mal  entendu  par  Turture- 
tus»rypar  ï  Autheur  de  la  Gaule  Chrétienne  s  que  par  Roiiillard  ;  & 
leurs  raifons  réfutées. 

E  ce  qui  a  efté  prouué  au  chapitre  précèdent,  refaite 
la  vraye  interprétation d'vn  paiTage  d'Hincmarusj 
lequel  a  efté  mal  entendu  par  le  pallé.  Ce  grand  Ar- 
cheucl que  de  Reims  difcourantde  Fauthorité  &  de 
la  prééminence  de  FApocrifiaire,ou  Archi-Chape- 
«"'/ï!mariU  lain> Apocri/iarius^it-'û^juemnoftratesCapellanumfVel  PaUtiiCufto- 

dem  appellant  ,  omnem  clerum  Talatii  fub  cura  (y  diftofitionc  fua  rege- 
bat  ycui  fociebatur fummus  Cancellarius,qui  à  fecretis  olim  appellabatur9 
erantque  illi  fubditi  prudentes  (y  intelligentes  viri  ,  qui  prteept*  Regia 
abfque  immoderata  cupidttatis  vanalitate  (il  faut  lire  cupiditate  itnalï- 


l^SZ&Z?  tatis)fcriberentf(^fecretafidelitercuflodirent.  Scbaftien  Roiiillard  bf< 
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feruant  de  ce  paiTage,i'a  traduit  en  François  ainfirL'Archi- Chape 
lain,ce grand  Inrcndantdu  Palais  (ce font fcsmefmes paroles )te- 
noit  tout  IcClcrgéd'iccluy  fousfapuiflancc&iurifdiàionjayant 
à  cet  effet  pour  collègue  &  afïbcic  le  fouuerain  Chancelier,  qui 
cftoit  anciennement  appelle  Secrétaire,  fous  la  main  duqi'elpaf- 
foient  des  preud'hommes  fidèles  &  bien  entendus, lefqucls  fans 
aucune  conuoitifc,ou  vénalité  immodérée ,  redigeoient  par  eferit 
les  commandemens  du  Roy  ,  &  gardoient  le  lecret  du  filence 
pour  tout  ccquivenoitdefa  bouche.  Le  traducteur  a  pe'nfé  que 
l'intention  d'Hinemarus  fùftdc  dire  que  l' A  rchi- Chapelain  ci  le 
Chancelier ,  ou  premier  Secrétaire  falTent  collègues  &  aiTociez, 
&confcquemmentdcuxpcrfonnesappellccs  à  vnemefmc  char- 
ge. Collegarum  appellatione  ht  continentur ,  qui  funt  eiufdem  potejlatis* 
c  vipimaiini.  Coiie-  cedit  le  Iurifconfultc  %&  comme  eferit  Varron  * iColleg*  dicun- 

ejram.fF.de  verbor. fi-  *  /  cl-  /"    *    x  *l  J»  "  r 

gr,,fic«.  tw ,  qui  njna  lecti  funj ,  a  quoy  il  n'y  a  poinx  d  apparence ,  ce  ne  fut 

4  vauoiib.j.  iamais  le  fens  de  Y  Autheur ,  &  ces  mots ,  cui  fociebatur  fummus  Can- 
cellarius, ne doiuent  point  cflre  entendusde  cette  forte, ce  feroit 
errer  en  la  cognoilTancc  de  l'antiquité  ;  non  plus  que  ces  termes, 
erantque  illi  fubditi  prudentes  &  intelligentes  vin  qui  préteepta  RegU, 
&c.  ne  fc  doiuent  point  rapporter  au  Chancelier  ou  Secrétaire 
>         (  comme  Roiiillard  a  creu  )  collègue  prétendu  de  1* Archi-Chapc- 
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lain,ainsfansdouteàTArchi-Chapelain,  dautant qu'vn  tcmpsa 
cft^,quc  quiconque  eftoit  Archi-Chapelain,  eftoit  aufli premier 
Secrétaire  du  Roy  ,  ou  de  l'Empereur,  lors  appellé,£Wr/A*yùtf, 
comme  mcfme  ésloix  des a  Lombards ,  les  Secrétaires  font  ap-  J^l",elj,ï  Sc*binU1âc 
peliez,  Cancellarii:  De  for  te  qu'il  fembloit  que  la  qualité  deSccrc-  gum  Uogo  Mifeni» 
taire  fuft  iointe,  vnie  &  incorporée  à  celle  d'Arclii-Chapclain: 
c'eft  pourquoy  Hincmarus  parlant  de  l' Archi-Chapelain ,  dit ,  cui 
fociabatur  fummus  Cancellarius ,  c'eft  à  dire, auquel  eftoit  iointe  & 
vnie  la  charge  de  Chancelier.ou  premier  Secrétaire  :  car  fociare,  ne 
(îgnifie  autre  chofe  que  ioindre,  comme  enccpalTagcdeS.Hic- 
ro(me,e(criuant  au  Pape  Damafe,  Beatitudim  tu*  ,  td  eft  cathedra 
Pétri  idit-i\3communionc  confoctor  ^tdeflconiungor  ,  &  non  pas  que  S. 
Hierofme  fuft  collègue  du  Pape  Damafe,  (  ce feroit  vncineptie) 
non  plus  que  l'Archi  Chapelain  n'eut  iamais  pour  collègue  &: 
aflocic  le  Chancelier,ou  premier  Secrétaire:  mais  bien  la  fonction 
du  premier  Secrétaire  eftoit  iointe  &  vnie  à  la  dignité  d'Archi- 
Chapelain,  c'eft  à  dire, que  quiconque  eftoit  Archi-Chapelain, 
eftoit  qu«mt  &  quant  premier  Secrétaire;  &à  l'abfencc  de  l'Ar- 
chi.Chapelain  ,  les  autres  Ecclefiaftiques  de  la  maifon  du  Roy ,  ou 
petirs  v  hapelains  qui  dépendoient  de  luy ,  faifoient  de  mcfme  l'v- 
ne&  l'autre  charge  .comme  nous  auons  prouuc  au  chapitre  pre- 
cedcnt,c'eft  pourquoy  ces  termesd'Hincmarus,fr4»r<jKf  //// fubdtti 
bru-isntes  £r  intelligentes  viri  ,  ac  fu  ies ,  cjtn  pracepta  Regia  fermèrent, 
6c  c.  doiuent  cftre  entendus  des  petits  Chapelains,  ou  Ecclcfiafti- 

Îjues  dcpcndansdel'Archi-Chapelainjlefquels  enfonabfcnccfai- 
pient  la  charge  de  Secrétaire, comme  d  vnldricus Diacre  du- 
quel fe  trouuevne  lettre  patente  de  Charles  le  Chauue  fouferite, 
Jdncus  b  Viaconus  ad  vicem  Ludomci  tt fcrijfi ,d'vn  Mancio,duquel  cSSn*Sfâ!2 
fe  trouue  vnc  autre  lettre  patente  du  mcfme  Charles  le  Chauue,  fJllx  54lu'Tc' ,ld* 
foulcritc,  Mancio  ctndwnus  leuita  ad  vicemGareni  \cut>fir,c\'vi\Ra-  n*.  Camuw  .  in 
ginefndus  Diacre  ,  duquel  clt  rait  mention  au  Synode  tenu  a  «tir  Dure 
Soiflons  fous  Charles  le Chauue,  dans  l'Abbaye  de  S.  Medard  ,au  cCnas»  eioHem  \u- 
moisd  AUNI853.  D  ouvientquc  lcaPcre  Sirmorm,l  vn desplus  bofonn comim ,  in 
iudicieux  A utheurs de noftre temps,  parlant  de  ce  Ragancfridus,  TviîéopTuucaroii 
nous  apprend, veri/tmtle  e(fe  eum  ( ce  font  fes  propres  termes  )  è  A/o-  c*lni  2  ucobo  stf. 

11  r   /T  •    n  I    •     r  I     }  l     r>      il  i         munHo  m  lucen»  édita, 

tartorurn  numéro  juijje  ,  ejut  m  Palatio  jub  Arcm-^apellano  merebant.  cmfquenoui. 
On  trouue  encorcs  pluficurs  autres  Chartes  de  nos  Roysfoufcri- 
tes  par  Raganefridus ,  dans  le  liurc  des  Antiquitez  de  i' A bbaye  de 
S.  Denyscn  France,  mifes  en  lumière  parfrere  Iacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  Ainfi  ont  (igné  plufieurs  autres  offi. 
ciersde  la  Chapelle  de  nos  Roys  de  la  première  &  féconde  race, 
&  confequemment  ces  mots  doiuent  eftre  rapportez  à  l'Archi- 
Chapclain  ,  &  non  au  premier  Secrétaire  ,  qu'on  s'eft  imaginé 
auoir  cfté  fon  collègue  &  fon  a(Tocic  ,  comme  s'ils  cuiTent  efte 

Ce 
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deux  perfbnncs  diuerfes  exerçans  vnc  mefme  charge  >  ce  qui 
ncftoitpoint,ains  vne  feule  ,faifant  la  charge  d'Archi- Chapelain 
&dc  premier  Secrétaire  tout  cnfemble.  Quelle  apparence  y  au- 
roit-il  de  croire  qu'en  ce  temps-Ià  la  charge  de  Chancelier,  ou  pre- 
mier Secrétaire  fuftiointc  &  vnieàcellederArchi-Chapelain:  Et 
ncantmoins  que  les  Chapelains  qui  dépendoient  tousde  l'Archi- 
Chapelain ,  comme  de  l'Euefque  de  la  Cour.fuiTent  diltraits  de 
fon  obeïnrance>& réduits  à  celle  de  ce  Chancelier  ou  premier  Se- 
crétaire ,  iointe  &  vnic  à  celle  de  l'A  rchi- Chapelain  ?  Ce  feroit 
vnc  opinion  impertinente  contre  la  vérité,  &  contre  les  termes 
mefmes  d'Hincmarus  :  ioint  que  cela  a  efté  continué  &  prati- 
quéfous  les  Empereursd'Allcmagnc,  depuisque  l'Empire  a  elle 
démembre  ôcfcparé  de  la  maifon  de  France:  car  cnplufïcursdo- 
nations  faites  par  diuers  Empereurs,  rapportées  en  vn  Recueil  de 
•  M»rgu»r4«  Frehe-  Marguardus  Frehcrus  a,ony  trouue  ces  fouferiptions ,  ArnoUus 

nu  ,  in  Iibr.  cumi  eft  O  t  *  _  il.  '       .  _  _ 

Epigraphe, Mtnumtn.  Cancellarius  ad  vicem  Lmtberti Archi-Capcllamrtcognoui,  & Jubjcriph. 
t»  «MifM.  y odefridus  Cancellarius  ad  vicem  Tdrgreni  ^Archi-  Capellani  recogno- 
ui.  Luidolfus  Cancellarius  ad  licem  Brunonis  recognoui.  Vn  autre  Au- 
ÎJfeSÎtoï^  thcur  b  A  Uemand  en  rapporte  deux  autres,  &  dit  que,  Archt-Capcl- 
chry(0ftomi  k  Leone  Unorum  officium  fuit  ,  cttam  tabulât ,  atque  Impériales  annotationcs  co~ 

Tufeoaan.Dom.io7M.      'ri*  r\  r-      n     ^  n 

*«rf«ni.  gnojeerti  1  vnc  elt  conceùc  en  ces  tcrmcs,Ernajlus  Cancellarius  ad i/i- 

cem  Theodemari  Archi-Capellani  recognoui  ;  &  vne  autre  qui  porte 
ceux-çy ,Wtlligifus  Cancellarius  liccRôberti  Archi-Capellani  recognoui. 

lineofiEpSjo*'6""  Guillemannus  c  en  fon  traitté  des  Euefqucs  de  Strafbourg  fait 
mcntiond'vn  priuilege  accordé  par  l'Empereur  Otton  I.  en  fa- 
ueur  du  Duc  Hcrmannus  £  vn  certain  Monaftcrc  ,  où  demeu- 
roit  vn  Hcrmite  ,  nommé  Ebcrhardus,  l'an  de  noftrc  Seigneur 
dcccclvi.  lequel  après  le  chiffre  contenant  les  lettres  de  fon 
nom,  eft  fouferit,  Brun  Cancellarius  ad  vicem  Fridurici  is4rchi-Ca- 
pellani  recognouit ,  &  eft  datté  de  Francfort.  Parmy  les  Antiqui- 

iX">**fiï"  tCZ  ^  dc  l'Abbayc  <*c  fain<5t  Dcnys  cn  Francc  11  y  a  vnc  Charte  de 
l'Empereur  Otton  1 1.  qui  commença  à  régner  l'an  967.  aucc  fon 

perc  Otton  I.£ar  laquelle  il  fait  don  à  l'Eglife de  S.  Deny s  des  vil- 
lages de  ValIabrange,Lecej&  Villiers  S.  Denys, laquelle  eftainfi 
fouferite, fftldeboldus  Cancellarius  vice\/tlligi/i  **4rcbi-Capetlani  re- 
cognoui ,  il  eft  datté  de  l'an  de  grâce  98c*.  ce  qui  a  fait  dire  au  Prcfi- 

t  AHiiHM  tcnimtit,  dent  Fauchct e  par  conictture ,  que ,  pofliLlc ,  ce  font  ces  mots ,  les 
Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  anciennement  efioient  petits  Chanceliers.  "Ex 
depuis  Fauchet ,  le  Continuateur  des  quatre  parties  du  monde, 

fEm  fsiftnfti»mi*-  Ranchin  f ,  en  fa  defeription  ecnerale  de  l'Europe  parlant  du 

ntrmlt  dt  t  Emrtfi  par-  *  1  O  il 

Um  4*  RV»*mt  d$  Royaume  de  France,  a  cftéde  melmc  aduis,quc  les  Clercs  de  la 
xr*9n,fti.tê.        Chapelle  Royale  tenoient  lieu  de  Notaires  &  Secrétaires  Eccle- 
{iaftiques;  ce  qui  prouenoit,  dit-il ,  (ce  font  fes  mefmes  paroles  )  du 
raualcmcnt  &abaftardiiTcmcntdes  lettres, tout  feauoir  cftant  és 
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fcensd'Egtife  î  d'où  vient  qués  Efcïiuainsde  ce  remps-li,  Clerc  & 
Clergie,lignifient doctrine, êc  homme  fçauant:  mais  nousl'auons 
ey-deuartt  vérifié  de  celle  forte,qu'il  n'y  a  plus  moyen  d'en  douter. 
Charondas  6c  Mirauniont  traittans duChanCelierjdont  il cft par- 
lées Ordonnances  de  nos  Roys  ,  rapportent  ce  mcfme  paflage 
d'Hincmarus,par  nous  rapporte  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre ,  &  l'vn  deux ,  à  fçauoir  Charondas  * ,  ayant  teprefenté  que  f*  £ 
les  anciens  Chanceliers  dû  Prince,  &  ceux  des  Magiftrats  en- 
uoyez  dans  les  Prouirices,  dont  il  eft  parle  au  Code  de  lulhiiian, 
ne  le  peuuent  rapporter  au  Chancelier  de  France  ,fouftient  que 
ce  texte  d'Hincmarus  fcmblc  mieux  en.  approcher  -,  &  Mirau-  v 
mont  b  remarque  ,  que  de  ce  texte  on  recrcgnoift  principalement  ^J^Z'!^**. 
deux  chofesîl'vnejquc  Ion  il  y  auoit  vn  grand  Chancelier ,  &  l'au- 
tre ,  qu'il  y  en  auoit  d'autres  quiluy  eftoient  fubiets ,  prudens ,  fi- 
dèles &  entendus  en  leurs  charges,  aufquels  l'expédition  des  1er- 
très  cftok  commifc&que  cela  fc  remarque r s  tiltres& Chartes 
des  première  &  féconde  lignée  de  nos  Roys,  lcfquelles  fcirou- 
uent  eferites  par  les  Notaires ,  &  letîes  &  releues  par  le  grand 
Chancelier  »&  en  fon  abfcncc  par  lefdits  Notaires,  en  ces  mots, 
Ezp  talu  Notanus  si  ïteem  {nmmi  Csncellarij  ,  sut  MchïCsnctllam 
recornout,  &fubfcripfi,  &  que  ces  premiers  Notaires ,  qui  eftoient 
fous  Ufummut  Csnctllarius ,  appelle ,  Prmicerius  Notsnorum ,  dit  le 
rriefme  Miraumont,  ne  faitoient  autres  expéditions  que  cellcsqui 
leur  eftoient  commandées  par  le  grand  Chancelier  ,  lcfquelles 
après  ils  luy  rapportoient  pour  figner  &  fccller  félon  l'vfage  du 
temps ,  à  cette  occafion  appelle  Référendaire.  Cç  font  les  mefmes 
paroles  de  Miraumont  &  de  Charondas,  que  ie  rapporte  fidèle- 
ment,afin  que  le  iudicieux  Lecteur  recognoifte  &  iuge ,  f'il  y  a  au- 
cunc  apparence  d'adioufter  foy  à  leur  opinion  :  car  i'efpcre  qu'il 
recognoiftra  par  la  ledure  de  ce  palîagc  d'Hincmarus,  qu'il  ne 
parle  point  de  la  charge  du  Chancelier, ains de  celle  de  l  Arlhi- 
Chapelain ,  qui  cftoit  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  auquel  il  dit 
feulement  &  en  palTant ,  que  la  dignité  du  Chancelier ,  c'eft  à  dire 
du  premier  Secrétaire ,eftoit  iointe  &  vnic  \  &  puis  continuant 
quelle  cftoit  la  charge  de  l'Archi-Chapclain  ,  iladioufte  que  de 
luy  dépendoient  plufieurs  autres  prudens  &  entendus  officiers, 
lefqucls  redigeoient  par  eferit  les  Cotnmandemcns  du  Roy,  ce  qui 
ne  le  peut  adapter  aux  Secrétaires  de  la  Chancellerie  de  France 
d'auiourd'huy  ,  ains  doit  cftre  entendu  des  autres  officiers  de  la 
Chapelle  du  Roy  appeliez  par  Walafridus  Strabo ,  Minores  Ça^eU 
/4m,lefquels,enrabfcnccdcl'Archi.Cbapelain, duquel  ils  dépen- 
doient ,  &  non  du  Référendaire ,  comme  a  creu  Miraumont ,  fai- 
fcient  la  charge  du  premier  Secrctaire,comme  Vice-Ghaficciicrs, 
aucc  ccstcrmcs,4<i  vicem  ^Archi-Cspellsni , comme  nous  l'auons 

Ce  ij 
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aTunnrerai  inUto  cy_deuant  vérifié.  Turturetus  "ChapelaindePhilippesIII  I.Roy 
CaPciiini»Re8«m.  d  Elpagne ,  n  a  pas  bien  entendu  non  plus  ce  paflage  d  Hincma- 
rus  que  nous  venons  d'interpréter,  &s'eft  abufé  quand  il  a  eferic 
qu'en  l'Empire  d'Occident,  es  Cours  des  Roys  Ôc  des  Empereurs 
il  yauoit  deux  grands  Magiftrats,à  fçauoir  le  Chancelier,  &  le 
Comte  du  Palais,  &  que  tout  ce  que  ces  deux  Magiftratsfaifoicnt 
en  matière  prophane  ,à  caufede  leurs  charges  diftinâes  &  le  pa- 
rées ,  eftoit  fait  de  mefmc  en  matières  Ecclenaftiques  par  l' Archi- 
Chapelain:  car  au  contraire,  Hincmarus  Archeuefquc  de  Reims, 
duquel  feul  nous  apprenons  quel  eftoit  iadis  lcgouuernementdc 
la  maifon  Roy  aie  de  France,  ne  parle  point  du  Chancelier  com- 
me d'vn  grand  Magiftrat  de  la  Cour  ,ny  quelle  eftoit  fa  charge 
particulièrement,  ains  dit  que  toute  la  mailon  Royale  eftoit  prin- 
cipalement gouuernee  en  chofes  temporelles  par  le  Comte  du  Pa- 
lais, &en  matières  fpiritucllcs  parl'Apocrifiairedu  facré  Palais, 
qui  depuis  fut  appelle  Archi-Cfrapclain  \  &  Turturetus  d'ailleurs 
me  pardonnera,  s'il  luy  plaift,fi  icluy  reproche  qu'il  deuoit  dire, 
in  Rcgno  Francis,  &  non  pas,  in  Imper  10  Occidentu:  car  il  femble  par- 
lant ainfi,qu'il  veuille  rauir  aux  Roys  de  France  l'honneur  d'auoir 
eu  les  premiers  vn  A  pocrifiaire  du  temps  de  Clouis  I.  pour  chef  de 
la  Chapelle  Royale^  rendre  commun  atout  l'Occident,  ce  que 
toutesfois  Hincmarus  a  eferit  auoir  efté  particulier  à  la  France ,  de 
laquelle  il  eft  vray,  que  depuis  lesautres  Monarques  d'Occident 
ont  emprunté  la  façon  d'eftablir  en  leur  Cour  vne  Chapelle  fur  le 
modelle  de  celle  du  Roy  de  France  ,  voire  mefmc  les  derniers 
Roys  d'Efpagne,dont  la  domination  eft  rccente,&  depuis  peu  de 
ficelés ,  au  prix  de  celle  de  nos  Roys  :  car  le  Royaume  des  François 
eft  bien  plus  ancien  dans  l'Occident, que  l'Empire  d'Occident, 
qui  n  a  commencé  qu'à  la  perfonne  de  Charlcmagnc.lcquel  le  Pa- 
pe Léon  I  1 1.  honora  premièrement  de  ce  titre  d'honneur.  Ori'ay 
dir^que  Hincmarus  ne  parle  point  du  Chancelier, comme  d'vn 
grandMagiftratdelaCourdc  nos  Roys  de  la  féconde  racc,ainfi 
que  rapporre  Turturetus ,  &  il  eft  vray  qu'il  ne  parle  que  du  Com- 
te du  Palaisj&dcl'Archi-Chapelain,  &  il  dit  feulement  du  Chan- 
celier ,  que,  yJrchuCdpclUno  fbeiabatur fummus  Cancellarius,  &  puis  il 
adioufte ,  crantcjueilli  {tilt , idejl  ArchuCàpelUno  )  fubditi  prudentes  &• 
intelligente!  viri ,  qui  pnecepta  Regia feriberent:  Ici qu  elles  paroles,  fauf 
correction ,  Turturctus  n'a  pas  entendu ,  &  il  le  tefmoignc  cui- 
demment  en  ce  qu'il  croit  que  Hincmarus  par  ces  termes  a  voulu 
dire  que  l'Archi-Chapelain  en  ce  temps-là  eftoit  non  feulement 
égal  au  Chancelier ,  mais  mcfme  qu'il  le  furpaffoit  de  beaucoup  en 
dignité, ce  qu'il  dit  paroiftre  notoirement  par  les  anciennes  Char- 
tes des  Rof  s  &  des  Empercurs,dont  il  en  allègue  vne  ainfi  foufc4- 
te yErnajles  CancclUrtus  édvicem  Tbeodemari  Archi-QtpelUni recogno- 
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*/f,laqueHei'ay  rapportée  cy  •  deuant,dont  il  conclud  que  le  Crrari- 
cclicr  doneques  cltoit  beaucoup  moindre  en  dignité  que  l'A r- 
chi-ChapcIain,pùis  qu'en  fon  abfcncc  il  fignoic  eii  (a  place',  & 
non  autrement,  c'eft  ce  que  fïghificnt  ces i  mets i  ad  vteem  Arclri- 
Capellani  vccvgtouit .  OrxpefEtfrtûietus.'n'au:  pascntcndule*  paro- 
les d'Hincroaruscy-xIcuarit  représentées ,  non  plus  que  Rotiillàrd 
duquel  nousauons  fak  voir  clairement  l'erreur , -il  en  appert  ence 
que  ces  termes ,  cui  fociabatur  jummus  Cancellartus  ,cjut  a  jecretis-appêl- 
Idbatnr,  neiïgnificntpas,  comme  i'ay  dit  jCjuerArchi-Chapclain, 
&lc  Chancelier  ou  premier  Secrétaire, foienc  collcgncs  &IajGTo- 
ciez  comme  Roûillard  l'interprète,  &aufîi  peu  quel* ArchtCha- 
pclain  foit  non  feulement  égal  au  Chancelier  ,  mais  mefme  qu'il 
le  furpafle  de  beaucoup  en  dignité,  comme  a  eferit  Turturcrus, 
ïpource  (dit-il  )  que  le  Chancelier  ne  figrre  qu'en  l'abfence  de  l' Ar- 
chi-Chapelain;ny  l'yn  ny  l'autre  n'a  compris  le  vray  fcnsd'Hinc- 
marus ,  ny  recogneu qu'il  y  auoit  plufïeurs  petits  Chapelains(ainfi 
font-  ils  appeliez ,  Mtnores  Capellanitbii  "Walafridus  Srrabo)  fous  la 
charge  de  l'Archi-Chapclain ,  Ici  quels  eftoicm  aulïï  lors  appeliez 
Chanceliers  ou  SecrctaircSjpourcc  qu'ils  fignoient  en  l'abfence  de 
l'Archi-Chapclain, comme  Vice -Chanceliers  ;  c'eft  pourquoy  ils 
vfoicntde cesmots,4c/  vicem  Archi-Qapeliarii  recognoui,  &fcquali- 
floient ,  Cancellart*,  ou  Notartj ,  pource  qu'ils  dépendoient  de  l'Ar- 
chi'Chapehin, lequel  faifoit  lors  la  charge  d'Archi-Chapclain, 
&  de  premier  Secrétaire  tout  enfcmble ,  comme  dit  Hincmarus, 
c'eft  ce  que  fignifient  ces  mots,c«i  fociabatur  fummus  Cancellarius,jui 
chm  à  fecretis  ^W/^a/w^c'cft  à^ire,auqucl  eftoit  iointe&vniela 
charge  de  grand,  ou  premier  Chancelier,  appelle  anciennement 
Sccretairc;&yo«4»r,ne  lignifie  autre  chofe  que ioindre, comme 
i'ay  monftré  cy-dcuant:car  en  ce  paiîagc  ces  mots,  fummus  Cancel- 
larius ,  fignifient  &  doiuent  eftrc  pris  pour  l'office  du  premier  Se- 
crétaire/qu'il  appelle  Summus ,  à  la  différence  des  autres  petits  Se- 
crétaires ou  Chapelains.  Ces  petits  Chapelains  donc  prenans  Iîl 
qualité  de  Chancelicr,c'cft  à  dire  de  Secrétaire , après  que  l'Empe- 
reur auoit  appofé  fon  feing  aux  Chartes  par  luy  accordées,  con- 
trefîgnoicnt  en  ces  termes ,  N.  Cancellarius  advicem  Anhi-Capclla- 
m  »rc0gHOH»}c*e(tpourquoy  Hincmarus  dit,  Erantqtte  illi  fubdùi  pru- 
dentes &  intelligentes  liri^ejui  prxcepta  Régis  fcribcrcnt,  que  fous  luy, 
c'eft  àdirefous  rArchi-Chapelain,duquel  il  traittoit ,  &  duquel  il 
deferiuoit  amplement  la  charge  &  les  dépendances,il  y  auoit  plu- 
fieurs figes  6V  expérimentez  perfonnages  qui  en  dépendoient,  Se 
qui  efcriuoient,  &tenoicnt  fecret  tout  ce  qui  eftoit  dit  &  comman- 
dé :  lefquels  termes  ne  pcuucnt  &  ne  doiuent  eftre  entendus  que 
des  petits  Chapelains  dependansde  l'Archi  Chapelain, qui coh- 
trcfîgnoicnt  en  fon  abfence  les  Chartes  de  l'Empereur, à  caufe 
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dequoy  ils  eftoient  appeliez ,  CancelUrii ,  c'eft  à  dire  Secrétaires, 
comme  i'ay  amplement  vérifié ,  &  fans  doute ,  ce  Chancelier  Er- 
naftcsquiafigné  cnl'abfence  &enla  place  de  l'Archi-Chapelain 
Theodemarus,duquelfait  mention  Turturerus,eftoit  l'vndeces 
petits  Chapelains, qui  pour  fon  abfenceauoit  contrefïgné  cette 
Charte,  à  caufe  dequoy  il  prend  la  qualité  de  CancelUnus ,  &  vfc 
de  ces  mots ,  ad  *vïccm ,  &  non  pas  vn  grand  magiftrat  de  la  Cour 
d'Occident,  qualifié  Chancelier,  comme  Turturctus  s'eft  ima- 
giné ,  &  lequel  mefmc  il  nomme  auparauant  le  Comte  du  Palais, 
qucHincmarusnommeauantrArcni-Chapclain.  Il  femble  que 
ben2mCmMo  mff"°"  l-Autheur  *  de  la  Gaule  Chrefticnne  eftoit  de  mefme  aduis  que 
p«m»  Appendice  ,™*  Turturetus, quand  il  a  eferit  cpic,j4rchi-Capellanustce  font  fes  paro- 
Gaiharachfiftuaui,  \c%)0lm  antiflabat  Canccllario ,  vnic fréquenter  legimus diplomata  fuijfe 
leéla  ,  rteognita >& [ubfcrtyu  aCancelUrio^drvxcemArcln-Capellanij» 
&  qu'il  aytereu  que  le  Chancelier  iadisfïgnoit  les  lettres  patentes 
des  Roys  &  Empereurs  en  l'abfcnce  de  l'Archi-Chapelain  :  mais 
au  contraire  c'eftoient  les  petits  Chapelains  ,  qui  en  l'abfcnce 
de  l'Archi-Chapelain,  duquel  ils  dépendoicnt,fignoient  lcfditcs 
lettres ,  lefquels  eftoient  appeliez,  CancelUrii,  à  caufe  de  cette  fon- 
ction qu'ils  exerçoient  en  l'abfcnce  de  l'Archi-Chapelain  }  en 
la  perfonne  duquel  par  honneur  la  charge  du  premier  Secrétai- 
re du  Roy  ,  appelle  Chancelier  ,  eftoit  lors  vnic.  Le  iudicieux 
Lecteur  iugera  de  l'interprétation  de  cepaiTaged'Hincmarus,  & 
laquelle  de  ces  opinions  eftlaplusreceuablc.  Apresauoircfcritce 
chapitre  ,  eft  tombée  entre  mes  mains  l'Hiftoire  des  Miniftres 
d'Eftat ,  qui  ont  ferui  fous  les  Roys  delà  troifïcfme  race ,  dont 
l'Authcur  en  fon  difeours  des  Chanceliers  de  France  ,  qu'il  y  a 
inféré ,  rapporte  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys  le  Chan- 
celier de  France  fut  appelle  Apocrifiaire  ,  Archi-Chancelier, 
fouucrain  Chancelier  ,  &  Archi-Notaire  ,  &  qu'il  y  auoit  de 
moindres  Chanceliers ,  ou  Notaires ,  ou  Référendaires,  (  ce  font 
fes  mcfmes  termes  )  qui  eftoient  alors  comme  nos  Secrétaire  du 
Roy ,  &  les  autres  officiers  de  la  Chancellerie  ,  lefquels  ne  laif- 
foient  pas  d'expédier  les  patentes, ad*utcem  Jummi  CancelUrii-,  & 
qu'en  fin  les  Chanceliers  fous  cette  race  furent  appellez,^rc/;/-C4- 
fellani  ;  &  à.  caufe  des  grandes  difficultés  qui  auoient  cfté  entre 
ces  deux  grands  officiers  dclamaifon  du  Roy ,  (  içauoir  l'Archi- 
Chapelain  ,ou grand  Aumofnier,&  le  Chancelier, )il  fallut,pour 
les  accommoder,  vnir  fouuent  leurs  charges,  au  moyen  dequoy 
l'on  prenoit  fouuent  l'vn  pour  l'autre  comme  nous  l'apprend 
Hincmarus.  Voilales  paroles  du  fleur  de  Combault,  Authcurde 
ladite  Hiftoire  ,  &  neantmoins  Hincmarus  ne  parle  en  façon 
quccefoirdecesgrandcs  difficultés  qu'il  dit  eftrc  furuenuës  entre 
l'Archi-Chapelain  qu'il  qualifie  grand  Àumofnier ,  (  quoy  que 
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cette  qualité  fuft  lors  incognuc  en  la  Cour  de  France,  )  &  le  Chan- 
celier ,  Icfquclles  font  imaginaires  ,  &  dont  aucun  Authcur 
n  aiamais  parlé  ;  ains  feulement  dit  Hincmarus  que  fous  la  fé- 
conde race  de  nos  Roys  ,  la  Cour  de  France  eftoic  çouuerncc 
pour  les  chofcs  temporelles  prie  Comte  du  Palais ,  &  pour  les 
rpirituellesparrApocrifiairejOU  Archi- Chapelain, qui  eftoit  le 
chefdela  Chapcllcdu  Roy Qui omncmClcrumTaUtii fub cura, & 
dtfpofitione  fui  'rcgebtt ,  cuifociabatur  fummus  Cancellarius  ,  qui  à  fecretis 
olimappclUbatur.  Ce  fondes mefmcs mots  d'Hincmarus,dont  les 
derniers  fignifient  que  la  charge  de  grand  Chancelier  ,  iadis  ap- 
pelle Secrétaire  ,  fut  vnie  à  la  dignité  d'Apocrifiaire  ou  d'Ar- 
chi-Chapelain,  &  non  pas  que  les  Chanceliers  fiiiTent  appelles 
Archi-Chapelains,  comme  il  dit  ;  mais  il  ne  rend  point  de  rai- 
fon  de  cette  vnioniainsfeulcmentnous  apprend  que  de  l'Apo- 
crifiaire,ouArchi-Chapclaindépendoient  plufïeurs  fagcs  &  fi- 
dèles pcrlonnages,  qui  en  fon  abfencc  faifoicnt  la  mcfme  fon- 
ction de  Secrétaire,  ce  qui  doiteftrc  entendu  des  Chapelains  Se 
officiers  de  la  Chapelle  de  fa  Majcfté  ,  appelles  à  la  différence  de 
F  Archi-  Chapelain  par  ^alafridus  Strabo  ,  Minores  Capellani, 
quand  ils  faifoicnt  le  feruicc  diuindeuant  fa  Majeftc  ;  Notarii, 
ou  Cancellarii,  ouand  ils  fignoient  les  Patentes  du  Roy  ,àl'abfcnl 
cède  l'Archi-Chapelain  en  ces  termes ,  N.  CanccUarius  ad  vieem 
^Archi^CapelUm  rccoyxoui ,  comme  i'ay  vérifié  cy-deuant ,  qui 
monftre  bien  qu'ils  dépendoient  de  l'Archi-Chapelain  ,  &  non 
d'autre,  puis  qu'ils  ne fignoient  qu'en  fon  abfcnce,&  non  pas, 
ad  vicem  fummi  Cancellarii ,  comme  a  eferit  T Authcur  de  ladite 
Hiftoirc  j  ce  qui  ne  fc  trouucra  pas ,  fauf  correction  ,  ny  que  les 
Chanceliers  fous  la  féconde  race  de  nos  Roysayentcfté  appelles 
Archi-Chapclains:  car  c'eftoit  la  qualité  du  chef  de  la  Chapelle 
du  Roy ,  qui  eftoit  l'Euefque  de  la  Cour ,  appelle ,  Ratifies  Palarii, 
par  Agobardus  Euefquc  de  Lyon  i  dignité  la  première  &  la 
plus  relcuée  en  honneur  de  toutes  celles  duRoyaumei  car  l'Archi- 
Chapelain  eftoit  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  l'Euefque  de  la 
Cour ,  le  premier  S cerctai rc  de  fa  Majefté ,  Confcillcr  né  és  aflem- 
blées  générales  du  Royaume  appeliez  Parlemcns ,  &  prefïdoit 
aux  Conciles  dcl'Eglifc  Gallicane,  comme  le  Prince, c'eft à  dire 
le  premier  des  Eucfques  i  d'où  vient  que  Angilrammus  Archi- 
Chapelain  deCharlcmagne  ,  cft  honoré  par  Alcuindccestilrrcs 
de  gloire  &  d'honneur, 

Pontifical»  *pex ,  Pajlor,  PatrUrcha  ,  Sacerdos. 


Ce 


$0$ 


jînùquitez^  de  la  Chapelle 


CHAPITRE  LUI. 

/.  Du  chef  de  b  Chapelle -du  Jloy  fout  la  troiféme-ratt.dc  nos  Roy  s. 
II.  L'jibbé  de  S.  Magloirea  cjlé  cjadjue  temps  chef  de  la  £baptlle 
du  Roy  fous  U  tro'tfiémc  race  >  &  iouijfoit  en  cette  qualité  de  quatre 
prébendes  y&  cfîant  en  Cour  aucit  [on  plat  oh  liuree.  Il  L  Corn- 
bien  de  temps,  way-fcrnblablement  l'/ibbe  de  S.  Magloïre  a  io'uy  de  ce 
titre  d'honneur.  I  lit.  .  Les  raifons  pour  Usuelles  il  ny  a  point 
d'apparence  que  l'Eue  [que  de  Sentis  ayt  efté  maififc  Çh?.pclain ,  c'ejl  * 
due  Jrchi-Chajjclain&çhef  de  la  Chapelle  du  Roy.  V.  Copie  du 
titre  de  l'abbaye  de  S.  Magloire.,  tufifeatif  de  ce  titre  ctbonneur, 
dont  l'Abbé. de  5.  Magloire  a  ejléfauorifé par  nos  Roys. 

-..  .  v  ..         ji   ,      '.         ;  • 

.  Lib.«.  Hiftci*  ec-  â£îë>|é?  R  D  E  R  1  c  v  s  Vicalis  *  Religieux  de  S.  Eurou  en 
cic(i4fti«,c1F«n.  Normandie,  fait  mention  d'vn  nommé  Herluinus, 

lequel  cftoit  auferuicedu  Duc  Hugues  le  grand,  pè- 
re de  Hugues  Capet ,  qui  depuis  fut  Roy  de  France, 
lequel  (  dit-il  )  erat  Sacerdos ,  &  Abbas  Canonicorum 
fanfli  Pétri  de  Punélo  ,  &•  Capcll*  Duc  a  ,  à  fçauoir  de  Hugues  le 
grand  >  Capellanorum  maximus.  Cette  qualité  fans  doute  cquipol- 
îoit  àcellcdefArchi-Chapclain  du  Roy.-aufïi  le  Duc  Hugues  le 
grand  de  fon  viuant  trehehoit  du  Roy  de  France  ,cftant  fils  de 
Robert  Roy  tué  à  SoifTons ,  neveu  de  Eudc  ,  &  bean-frere  de 
Raoul  Duc  de  Bourgongne  ,  tous  Roys  efleus  par  le  défaut  de 
Charles  le  Simple,  &  neveu  deux  fois  de  Hébert  Comte  de  Vcr- 
mandois ,  venu  en  droite  ligne  de  Charles  Je  grand  ,  par  Pépin 
i»  Aux  iiu.dtSiitn\ns.  Roy  d'Italie, comme  a  remarque  le  Prcfïdenr  Fauchet  b;&de- 
e  thmf  j.  puis  Hugues  Capet  I  on  hls  paruint  a  la  Couronne,  duquel  les  pre* 

miers  fuccéûeurs,à  l'imitation  des  Roys  de  la  féconde  race,ont  eu 
quelque  temps  vn  officier,  nommé  Archi-Chapclain  ou  A  pocri- 
fiaire,lequcl  faifoit  les  charges  de  Chancelier ,  ou  de  Secrétaire  &  . 
d'Archi-Chapclain,  c'eft  à  dire  ,  de  chef  de  la  Chapelle  Royale 
tout  enfcmblc, comme  celaf'eftoit  pratiqué  fous  la  première  & 
féconde  race  de  nos  Roys.ainfi  que  nous  auons  vérifié  cy-deuant. 
cr»y,j-itu*ntUthMt.  Ainfi  Balduinus c  fous  le  rcenc  du  Roy  Robert  fut  qualifié  ,  (açri 
ys».  PaUtij  Apocrijtarius ,  &  le  mclme  cltoitqualihc  tous  Henry  l.Archt- 

CapellanuSy  &ccncoïcs,CapelUnus  Regii.  Ainfi  Alardus  fous  le  mef- 
me  Roy  Henry  I.fut  qualifie,  Cancellarius,  &  Archi-CapclUnus  Rr-  < 
lv9}U\Ji»»i*»  An.  gUt  comme  appert  par  vne  Bulle  d  ou  Charte  d'HclinandEuefque 
?!ï«irMK7/î  de  Laon ,  dattee  de  l  an  1055.  accordée  à  l' A  bbay  e  de  S.  Denys  en 
France,  touchant  deux  Autels,  ou  Chapelles  y  dénommées, à  la 
pttiefc&cnprcfcnceduRoy  Henry  I.  laquelle  cft  fignee  premic- 
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rement  duRoy  Henry  I.  puis  de  llîucfqueHcIinand,  &dcplu- 
fieurs  Ecclcfiaftiqucs,  &  entre  autres  de  AUi,aucc  ces  deux 
qua irez  CncdUrius  &  Archi-CapelUnus.  Cela  témoigne  que  la 
qualité  d'Apocrifiairc^d'Archi-Chapelain  de  nos  Roys  de  II 
première  &  féconde  race  eftoit  demeurée  en  la  Cour  des  pre- 
miers Roys  de  la  troifiémelignee,  &qu«xcttc  charge,  &  celle  de 
Chancelier  ou  Secrétaire  eftoient  encores  lors  exercées  r*r  vne 
mefmeperfonilerNeantmoins  nous  auonsobfcrué  que  bientofl: 
après  f  Abbé  de  S.Magloire  fat  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy,puis 
leConfriTcurduRoy,  &en  finlegrand  Aurnofnicr  de  France  *  & 
ouant  à  PEucfque  de  Scnlis,nous  n'ofonspas  affairer  qu'il  ay  t  ioiiy 
de  ce  priuilege, pour  les  ràifons  que  nous  déduirons  cy  après. 
Voyons  ce  qui  regarde  F  Abbé  de  S.  Magloire,  &  l'Euefque  de 
Senlis,&puis  nous  iuftifieronsecque  nousdifonsduConteflcur 
du  Roy,  &  du  grand  Aumofnier  de  France.  Nousauons  defia 
iuftifiéparvn  titre  dcl'Abbaye  de  S.  Magloire,accordé  aux  Reli- 
gieux de  cette  A  bbay  e  par  le  Roy  Louis  le  leune ,  (  lequel  fera  mis 
a  la  fin  de  ce  chapitre,  pour  le  coitfcrucrà^a  porter  ité)  quel' A  bbc 
de  S.  Magloire  eftoit  tenu  [d'ancienneté  Chapelain  de  nos  Roys: 
mais  «e  mot,       «//«contenu  en  ce  titre,  ne  peut  vray-fcmbla- 
blemenc  cftre  entendu  que  depuis  le  règne  de  Henry  \.  puisque 
les  Roys  Robert  &  Henry  I.  ont  eu  d'autres  Archi- Chapelains, 
comme  nous  venons  de  dire,  &  il  y  a  apparence  que  fous  leurs 
fucccfTeursjC'elU  dire,  Philippe  h  ôc  Louis  le  Gf  os  ion  fils,  cette 
qualitéd'honncurfut  baillée  feulement  à  l'Abbé deS. Magloire, 
en  confideration  de  ce  que  Hugues  Capet ,  duquel  ils  font  defeen- 
dus,auoit  efté  fondateur  de  cette  Abbaye,  &  que  ces  mots,Cf/></- 
lanus  #fg«m,doiuent  eftre  traduits  en  François, ^Archi- Chapelain 
des  Roys ,ou  Chapelain  par  excellence, qui  eft  la  mefme qualité  que 
portoit  le  chef  de  la  Chapelle  des  Roy  sde  la  féconde  race,comme 
nous  apprenons  d'Hincmarus  «i l'Abbé  de  S.  Magloire  en  cette  aEPi<i,caP,<; 
qualité  de  Chapelain  des  Roys,  ioiiifToit  de  quatre  prébendes,  à 
fçauoir  de  deux  fpecifices  par  ce  titre ,  l'vne  fur  L'Egliie  de  Noftrc- 
Dame  de  Paris,  &  l'autre  fur  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz, 
At>bas  fanât  Maglorii  (ce  dit  le  Roy  Louis  le  leune  )  antiquitùs  C«- 
feUanut  Regum  conjHtum  cjr,ryob  hoc  quatuor  prabend*  eifunt  attti. 
fata,&  volumus  vt  in  horreo  &  cellario  'Beat*  Mariai  Tanjîcnjïs ,  vit 
vna  eji  ilii  defignata  \  [militer  in  horreo  &  cellario  janéh  Germant  de 
Pratis ,  vit  alla  conflituta  efi  ,  frumentum  £r  vinum  pro  redit  h  tliarum 
haheat,crfine  moUflta  rai/wr.  Et  quant  aux  deux  autres  prébendes 
npn  exprimées  par  ce  titre.frerc  lacques  du  Breuil  fc  a  e(crit,qu'il  a  «>    fi»  tw, 
entendu  que  l'vne  eftàSenlis, &rautreàMelun,defquellcsl'Ab-  *  *! 

bé  de  S.  Magloire  iouit  encores  paifiblemcnt  j  &  quand  il  eftoit  à 
la  fuite  de  la  Cour,  il  eftoit  nourry  auge  dépens  du  Roy ,  &auoit 
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fonplat  ouiiuree,ceft  ce  que  fignifient  ces  mots  du  mefme  titre 
du  Roy  Louis  le  Icune,  yktamtpe  extra  parifafrertmus  ,fi  illic  Ab- 
bas  aduenent ,vt  mos  eft  yplcnam  procurationem  habebit.  Dédire  com- 
bien de  temps  Y  Abbé  de  faind  Magloire  a  ioiiy  de  ce  tiltrc  d  non* 
ncur,  ce  n'eit  pas  chofe  facile  :  neantmoins  par  conjure  on  peut 
prétendre  que  ç/aefté  iufqucs  auregnedcPhilippéAugufte  pen- 
dant lequel  il  fcmble  que  le  Confcflcur  du  Roy  a  efte  chctdc  la 
Chapelle  Royalc,comrae  nous  dirons  au  chapitre  fumant  Quant 
à  l'EucfquedeScnlis^lcftvray  qu'il  a  porté  dés  l'an  1^5.  le  tiltrc 
de  maiftrc Chapclam  du  %,(qu-onpourroitfoufteniréquipollerà 
celuy  XAràn-Qhapciam  )  depuis  lequel  temps  les  Euefques  de  Scn- 
lisauoicnt  accouftume  de  prendre  dix  Hures  parifis  par  an  pour 
leurs  manteaux, comme  porte  l'extrait  de  laChambrc  des  Comptes 
de  Paris  cy-deuant  reprefente ,  ce  qui  arriua  fous  Philippcs  I II. 
furnomme  le  Hardy ,  fils  défailli  Louis,  &  lamefme  année  de  fa 
mortrcariltrépaffa  à  Perpignan  en  0£tobreix85.cpmtae  ont  re- 
marqué lesHiftoriens,ou  bien  au  commencement  du  regnede 
Philippcs  le  Bel  fon  fuccclTcur.  Maisn'ayant  point  d'autre preuuc 
de  ce  droit  prétendu  par  l'Euefquc  de  Scnlis ,  que  celle  qu'on  peut 
tirer  de  céc  extrait  de  la  Chambre  des  Comptes,  ie  doute  aucune- 
ment qu'on  y  doiuc  adioufter  foy  ,poar  en  tirer  conlequcncc  que 
l'Euefquc  de  Scnlis  ayt  iadisefté  tenu  pour  Archi-Chapclain  du 
Roy, ii  ce  n'eft  qu'il  ayt  porté  cettcqualitc  de  maiftrc  Chapelain 
du  Roy  par  honneur  feulement ,  fans  aucun  exercice ,  ou  bien  que 
cette  qualité  luyfoit  demeurée  inutile,  aufli  tort  qu'elle  luyaeftc 
donnée,  comme  il  eftarriué  cnlamaifondes  Empereurs  deCon- 
«  in  là.  je  offiauiib.  ftantinople ,  à  d'autres  charges ,  dont  Codinus  *  fait  mention.  Ce! 
SS£SSa£  qui  me  porte  à  le  croire ,  eft ,  que  par  les  eftats  de  Philippcs  ft  I  .& 
de  Philippcs  lcBcl,fous  lcfquels  il faudroit qu'il  euftiouy  de  cet 
b.ntur.n.fihinaio.ti-  honncur  fuiuant  la  datte  du  mémoire  de  la  Chambre  des  Com- 
r^TAluCm°"  pces,&par  les  eftats  de  Philippcs  le  Long  leur  fucceffeur,  n'eft 
faite  aucune  mention  del'Euefque  de  Scnlis,  en  qualité  de  maiftre 
Chapelain  du  Roy ,  ny  autrement ,  ains  feulement  du  Confcfleur, 
&  de  1'  Aumofnier,quiauoient  chacun  vnc  chambre,&  logeoient 
en  l'hollcl  du  Roy ,  (auquel  n'y  en  dcuoit  auoir  que  quatre  autres, 
outre  celle  delaperfonnedefa  Majcfté)&  duclcrcdel'aumofne, 
&  quatre  Chapelains,  &  deux  eleresde  Chapelle ,  qui  font  en  tout 
neuf  officiers  ,  dont  la  Chapelle  du  Roy  cftoit  lors  compofec. 
D'ailleurs,  nous  ne  voyons  point  de  tiltrc  qui  donne  particulière- 
ment ce  degré  d'honneur  à  l'Euefquede  Senlis,comme  nous  en 
auons  vn  de  Louis  le  Icune.qui  fait  fby  que  l*  Abbé  de  S.  Magloire 
enauoit  ioiiy  d'ancienneté:  Et  de  fait,  il  iouit  encore  despreben- 
dcsquiluy  eftoient  affectées  anciennement  en  cette  qualkcS  ioint 
que  ce  qui  me  perfuade  principalement  que  l'Euefquc  de  Senlis 
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n'a  point  ioiiy  de  ce  droit  foiis  Philippes  III.  Philippes  le  Bci,Phi- 
lippeslc  Long ,  6c  autres  Roys  leurs  fucceffeurs;c'elt  que  fous  le 
rcçrncde  ces  Roys ,  le  ConfclTeur  du  Roycftoit  vray-fcmblable- 
ment  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  &  exerçoit  toutes  les  princi- 
pales fonctions  qui  dépendent  auiourdhuy  du  grand  Aumofnicr 
de  France,commc  nous  ferons  voir  au  chapitre  iuiuant  ;  d'où  s'en- 
fuit que  cette  qualité  ^^rck/X/^r/di/^dclaqucllerAutheurdcs 
Antiquitez  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France  dit  Gilles  I.  du 
nom,îurnommé ,  de  Pontoife ,  A  bbé  de  S.  D  enys  auoir  efté  honoré 
fous  Philippes  le  Bel,  Loiiis  Hutin ,  Philippes  le  Long ,  &  Charles 
le  Bcl,e(t  vne  chofe  imaginaire  ;  aufli  n'en  allègue- t'il  point  aucun 
titre  qui  falfc  mention  des  mots,  /ircbi-Capellanta  Rerum yûris  feu- 
lement vérifie  par  vne  epiftre  que  cet  Abbé  ndrelfoit  au  Roy 
Philippe  le  Long,  fur  la  vie  &paifion  de  S.  Denys  Areopagitc, 
qu'il  le  qualifie ,  Af*jc(latif  Regia  Capcllaniis  mirumus ,  qui  cft  vne 
qualité  bien  différente  de  celle  d'Archi-Chapelain  ,  quoy  que 
FAutheur  *  dcfditcs  Antiquitez  fouftienne  qu'il  prenoit  cette  ^^i^tf^t. 
qualité  feulement  par  vne  profonde  humilité ,  à  quoy  n'y  a  aucu-  u* 
ne  apparence.  Mais  pour  reuenir  à  l'Euefque  de  Scnlis,  duquel 
nous  auons  fait  digrciïîôn,on  pourroit  dire  encores  que  par  les 
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mémoires  de  du  Tillcc  0  11  ie  trouuc  vne  Bulle,  ou  Rclcnpt  du  Ttd,lfr,muvi.indui. 
PapcBonifacc  V  1 1  Llaquelle  eft  adreffee  à  l'Euefque  de  Senlis, 
pour  punir  les  excès  des  Chapelains  és  Bénéfices  &  Chapelles  de  '">"  J?**»?  i*m'^' 
fondation  Royale, dattee  du  1.  luillet  l'an  4.  de  fon  Pontificat,  1  \ 
dont  on  pourroit  inférer  que  ce  pouUoir  luyeftoit  donné  par  fa 
Sainc"tctc,comrae  eftant  maiftre  Chapelain  du  Roy ,  &  chetde  fa 
Chapelle  en  cette  qualité;  de  mefmc  qu'auiourd'huy ,  &  depuis  vn 
longtcmpsfîlc  grand  Aumofnicr  de  France  a  particulièrement 
i'intcndancc,&  toute  authorité  &  direction  fur  les  Quinze  vingts 
de  Paris,  &  autres  Hoftels-Dieu  de  fondation  Royale,  comme 
nous  vérifierons  cy  après:  mais  il  ne  s'en  fuit  pas  que  l'Euefque  de 
Senlis  ayt  efté  le  chef  de  la  Chapelle  des  Roys  de  France, pour 
auoir  efté  commis  par  le  Pape  à  la  correction  des  Chapelains  mal 
viuans  es  Bénéfices  &  Chapelles  de  fondation  Royale  ,  pourec 
que  fa  Saincteté  y  pouuoit  commettre  tel  que  bon  luy  fembloit, 
&  cette  Bulle  témoigne  euidemment  que  fa  Saincïcté  la  luy 
adre(foit,commcil'vn  de  fes  confrères,  &  non  pas  commeàl'vn 
des  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy.  Nous  auons  promis  cy-deuant 
de  tranferire  à  la  fin  de  ce  chapitre  le  tiltre  de  l'Abbaye  de  faindfc 
Magloire ,  dont  cy-deuant  nous  auons  fait  mention  :  Le  voi- 
cy  tel  que  porte  la  copie  qui  m'en  a  elle  donnée  par  frère  Mi- 
chel Fraude  ,  Religieux  &  Cheuecier  de  l'Abbaye  de  faincl: 
Magloire  ,  auparauant  que  les  Percs  de  l'Oratoire  y  fufTent  ha- 
bituez. 


3IL  tAntiquitez*  âe  la  Chapelle 

In  nomihe  Domini  Dei  ,  et  Salvatoris 
NOStriIesv  Christ  1.    £50  Ludouicus  Dei  gratia  Fran- 
corum  Rex  ,  Ecclefid  fanflt  Maglorij  in  perpetuum  i  cum  bonorum  vi- 
rorum  ittjlis  petttionibus  condefcendimus  fupemk  nos  gratid  munirinon 
dubitdmus  9  proinde  nouerit  omnium  fidelium  prdfentium  fcilicet  &-futu- 
rorum  folertid  ,  quod  quidam  Abbdi  Ecclefid  fancli  Maglorij  ,  Petrus 
nomme ,  nofham  adtit  çrdfcntiam  ,  rogans  &  obnixe  poflulans  pr*- 
ceptum  firmttatis  ficri  tàm  de  rébus  ,  qud  pic  ab  antccejjonbus  noslris 
Regibus ,  Hugone  fcilicet  Mondflerij  funddtore  &  ddificatore  ,  &  dliis 
erant  concejpe ,  quàm  de  hit  quai  à  nobis  videbantur  ejfe  collata  ,  cuius 
petitioni  afjenfum  prdbentes  yVolumus ,  &  regid  ducloritdte  prdripimus, 
vt  cd  qud  elim  eidem  Canobio ,  £r  qud  d  nobis  ,  vel  ctiam  futur  istem- 
por'ibus  ,  ob  amorem  Dei  &  Sanclorum  imbi  quitfcentium  ,  videlicet 
prddid  ,  pojfejfiones  ,  Beneficid  liberd  fint,  &  quiet*  db  omni  exaclione, 
reddibittone  ,  confuetudine  ,  &  releudtione  monetd  qud  tertio  anno  d 
nobis  exigitur.  Et  quia  omnes  eiufdem  Ecclejid  pojfejfiones  ,prolixitatem 
citantes ,  cnumerarc  nolumus  ,  quafdam  tamen  in  hoç  fcnpto  annotait 
prdcipimus  -,  eji  enim  prior  Ecclefia  Sanclorum  'Bartholomei  atque 
Maglorij  y  ante  nofirum  Palatium  fila  y  antiquitus  Regum  CapelUy  cum 
hofpitibus  &  terra  ex  omni  parte  fibi  adiacente  ,  locus  ille  vbifita  eji 
Abbatia  t  cum  omni  tend  ex  vtraque  parte  fibi  adjacente  ,  cum  cd  terri 
quddiciturfdncliMcdcricifuiJfe,  à  qua  Scquanaficut  fluit  à  capitcinfuU 
fancld  Maria  ,  vfque  ad  magnum  pontem  ,  ita  libéra  ,  vt  nullus  inibi 
fine  gratta  &  nutu  Ecclefid  ,  tT  Abbat'is  Sancli  Maglorij  pifeari  ,fiue 
aliquando  conflruere  pojfit.  In  Pago  Parifius  y  in  villa  qud  dtettur  Mons, 
terra      hofpites ,  &  vinum  -,  &  villa  qud  dicitur  Carrona  ,  quam  dédit 
Robertus  Rex  ,  cum  vineisty  terris,  (?  torculdribus , &  fcruis.gr  an- 
cilli*  liberis  eiufdem  villa  hofpitibus  ,  &  teloneo  ,  de  *bus  quas  pro 
*vfu  fuo  vendtderint ,  vel  emerint  ,  &  quod  in  procinclu  eiufdem  villa 
n*Uus  aliui  torcular  pojfit  conflruere  vel  babere.  In  potefiate  Pinciacenfi, 
Ecclefiam  de  Vernoilo  ,  cum  Capella  fancli  Hilarii ,  cum  hofpitibus  & 
dccim'u ,  Ecclefiam  de  Marolio  cum  decimu  ad  eam  pcrtincntibiu  ,  & 
Ecclefiam  fancli  Leodegarii  cum  hofpitibus.  In  potefiate  IJfaci  vinea 
hoftites  ;  m  potefiate  Milleduni  villa  qua  dicttur  Villaris,  cumfamilia 
Cr  omnibus  appenditiis  fuis  t  &  fylnis  >  CT  terris  ci  fubjacentibus  ,  cul- 
tisey  incultis.In  ciuitate  Aurelianenfi ,  claufiro  videlicet  fanfit  Euurtij 
domus  erat  cum  vincis  >  in  fuburbio  ciuitatis  pofiiis ,  ab  omni  rcdditUygr 
confuetudine  ,  £r  exafiionc  libcris&quictis.  IteminBclfid  ,  &  Paro- 
chiâ  de  Jndeglot ,  qua  dicitur  Qapella  fancli  Maglorij  ,  cum  terri  & 
hofpitibus  y  (srmodîcâfylua ad prddiclamvillam  omni  ex  parte  pertinente.^ 
IteminCaflellania  Qorbolti,  parsvtlld,  qud  dicitur  Repax ycnm Ecclefid 
eiufdem  villdy&decimisJtcmin  potefiate  Montis  Lehericiy  vilU  quddam 
qud  Marcent  vocaturt  de  qua  Régi  viginti  tantum  folidiinfefiiuitate  fancli 
Remigii  foluuntur  ,  omnibus  confuetudmibus  induit is  Cr  dtmijjîs.  Item 

Ecclefiam 
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Ècclcftam  de  Breis  cummedietate  décima ,  dr  medietatc  eiufdem  vtil*i 
cumomni  luflitiâ.  ItcmineodcmlocoEcclefiam  fanfl*  Crucis  cum  dcci- 
mis  ad  eam  pertinentes  ,  &  décima  Fionillaris.  In  potejlate  Montts 
Sortis ,  &  Syluâ  Eulinâ  omnem  decimam  omnium  noualium ,  £T  ommuni 
rerum  in  ea  nafeentium  ,f militer  &  omnem  decimam  totius  pana f  ici 
eiufdem  ;  efl  &  in  éadem  Syluâ ,  qu*dam  villa  qu*  Vadùm  Pctrojum 
dicitur ,  cum  terris  cultis  &  incultis  ad  eam  pertinent  ibus.  Injuburbto 
Vitcllio  Syluiancéli  3  molendinum  cum  boJj>itibus  fub  Bïftifiaco ,  hoftites, 
er  vint* ,  çy  vinum  pro  cenfureddentes.  Inpoteftate  Criftiact ,  vtU* 
au*  dicitur  Grandis  Campus  a  cum  terris  &  fyluâ.  Et  quia  Abbas 
lanai  Maglorij  antiquitùsCapcllanusRcgum  conftiturus  eft,&: 
ob  hoc  quatuor  prxbenda:  funt  eiattributx,voliimus  vt  in  horreo 
&  cellario  Beatx  Maria:  Parifienfîs  ,  vbi  vna  eft  illi  dcfïgnata, 
fxmilitcrialiorreo  &  cellario  fandi  Gcrmani,vbialiaconltituta 
eft  ,  frumentum  &  vinum  pro  redditu  illarum  habeat ,  &  fine 
molcftiarcripiati  vbicumque  autemextrà  Parifïus  fucrimus ,  fi 
illic  Abbasaducncrit ,  de  noltro  (  vt  mos  cft  )  plcnam  procuratio- 
nem  habebit.  H*c  autemomma  qua  pradicla  funt  y  vel  qu*  breuita- 
tis  caufa  non  funt  denominata  t  vel  qù*  deinceps  a  bonis  <viris  eident 
Ecclefi*  fuerintcolUta.confirmamus  auftoritate  noftrâ  ,  quatcHus  fem^ 
perfub  tlenilïima  defenfione  ,  &  emunitatis  tuitione  corroborât  a  per- 
mancant  ;  Ita  vt  al  hinc  nullus  in  bis  viariam  Janrutnem  }furtum, 
lannum^uftitiam,  aliquam  confuetudinem ,vel  reddibitionem  habeat, 
-vclexùuirat  3  nec  audeat  aliquis  homines  tant  in-enuos  a  quant  feru  os 
fuper  ten  am  Ecclefi*  habitantes  capere  ,  aut  fidciujjorcs  tollere  :  fié 
cmnia  m  potejlate  & dominât ione  Abbatis  confjhre  \  &  quietoordmc 
poffuiere.  Volumus  autem  &  prxcipimus  Monacbos  iam  dicla  Ecclefi* 
Aefunclo  Pafiore  liberam  eleclionem  babere ,  atque  de  ipsâ  con^atio- 
nc  Abbatem  condignum  eligere  ;  nolumus  &  aliquem  Epifcopum  ,nec 
etiam  Parochianum  ,  vel  quemlibet  fuum  fubjetium  >  Monafierium  ad 
VMamen  intrarc  ,  nec  manfioncm,  vel  procurationem  expeten-  ,fcd  in 
rorum  difpofitione  &  eleclione  intus  &  foris  ,  omnia  qu*  babent  con- 
fiant ,  liceatque  MonachisferuisDciquictè  &  fine  perturbation  Do- 
minofamulari  >  &  pro  redemptionc  animarumnoflrarum  ,proque  regm 
fiabilitateDomini  clcmcntiamcxorare.  Aclum  publiée  Panf  us  anno  ab 
incarnattone  Domint  MCLIX.  adfiantibus  m  Palatio  noftro  ,  quo- 
rum fubtitulata  funt  nomma  ,  &>  ftgta  ,  S.  Ucobaldt  Dapifm  S. 
Cuidoms  Buticularij,  S.  Matth*i  Camerarij^SMatthai  C onfiabular^ 
Datum  per  manus  Hugonis  Cancellarij. 
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CHAPITRE  LIV. 

/.  Le  Confeffeur  dit  Roy ,  depuis  Philippes  Augure  iufque*  au  temps  de 
Charles  VI II.  a  deuance  en  rang  gr  en  authorité  l'Aumofnier  du 
du  Roy  ,  £r  femble  au'oir  cflé  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,&*  quel 
ejloit  [on  pouuoir.  1 1.  V erreur  de  ceux  qui  ont  creu  l'office  de  Cc«- 
fejfeur  du  Roy  neflre  cogneu  en  Cour  yuc  du  temps  de  faincl  Louis, 
réfutée.  III.  '[Tout  es  les  Bulles  accordées  aux  Roy  s  pour  priuileges  de 
leurs  officiers  £r  Chapelains  domeftiques,  rapportées  par  du  Tdlet ,  ne 
font  obtenues  que  depuis  Philippes  Augufle ,  iufques  à  Charles  VII, 
inclufxuement ,  &*  p*r  scelles  nejl  point  parlé  de  l'Aumofnier  du  Roy, 
ains  du  Confejfeur.  I V.  Vn  paffage  de  la  Philippeide  de  Guillaume  le 
Breton  ,  interprété  du  tonfeffeur  de  Philippes  Augufle. 

E  ConfefTcur  du  Roy  ,  depuis  Philippes  Augufle 
iufques  au  temps  de  Charles  VIII.  a  notoirement 
deuance  en  rang  &  en  authorité,  l'Aumofnier  fous 
la  troifïefme  race  de  nos  Roy  s,  appelle  depuis  y  grand 
Aumofnier ,  fous  Charles  VIII.  &  i'ay  obferué  que 
le  ConfefTcur  du  Roy  a  efté  le  premier  officier  de  fa  Chapelle, 
honore  du  Cardinalat  ,  &  l'Aumofnier  après.  Le  premier  Con- 
fefTeur quia  efté  Cardinal,  fut  frère  Nicole  p  annula  ,  ConfefTcur 
du  Roy  Philippes  le  Bel  ;  le  fécond ,  Gilles  des  Champs ,  ConfclTeur 
du  Roy  Charles  VI.  aumefmc  temps qûc  Pierre  d'Ailly  cltoitfon 
Aumofnier  ,  &  qu'il  fut  aufli  appelle  au  Cardinalat,  &  Ietroi- 
fiéme,  lean  Euefquede  Caflres ,  ConfefTcur  du  Roy  Charles  VII. 
comme  nous  iuftifierons  cy- après  au  chapitre  5  6.  Se  femble 
qu'alors  le  ConfefTcur  eftoit  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  & 
que  toutes  chofes  quiconcernoient  le  fpiritucl  de  la  Cour  ,  paf- 
foient  parfes  mains ,  comme  ellesauoient  pafTé  parles  mains  de 
l'Apocrifiairc  ôcAc  l'Archi-Chapclain  de  la  première  &  féconde 
race  denosRoys  :  car  il  faifoit  fors  toutes  les  fonctions  que  le 
ConfefTeur  &  TAumofnier  ont  fait  depuis  fous  la  troifïefme  ra- 
ce, iufques  au  temps  de  Charles  VIII.  voire  mcfme  toutes  les 
charges  que  le  grand  Aumofnier  de  France,  le  premier  Aumof- 
nier ,  le  ConfefTcur  du  Roy,  le  maiftre  de  l'Oratoire  ,  &  les 
hffl?*iv%h'i.f-  MaiftresdeChapcllcdemufique,  &  de  plein  chant,  ont  exercé 
ft$A*piii*f*trouH*MH  aupresdu  Roy ,  depuis  le  regne  de  François  I.  iufquesà  nous.  Les 
chmmhê  d„  ctmftu  eltats  de  1  noitel  du  Roy ,  du  temps  de  Philippes*  Augultc  ,  &  de 
cl'uT^7-70  L  «  Philippes  le  Long  •  iuftifient  ce  que  ic  dis  du  ConfefTeur  du 
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feancc  luy  appartenoic.  Sous  le  règne  dcPhilippcs  Auguftc  ,  des 
{ix  chambres  qui  eftoient  feurcment  marquées  au  logis  du  Roy 
parles  Fourriers  de  fa  Majeftc,  (  les  Princes  &  les  Seigneurs  n'y 
logeoient  point  alors  j  la  première  eftoie  donnée  au  Chancelier, 
la  féconde  au  Confcflcur  ,  la  troificfme  à  l'Aumofnicr ,  la  qua- 
triefmc  aux  Chapelains  ôc  Clercs  de  Chapelle  ,  la  cinquieïme 
aumaiftre  d'Hoftel,  ôc  la  fixiefmc  à  la  Chambre  aux  deniers.  Ces 
cftats  vérifient  l'erreur  de  ecluy  *  quia  eferit  que  l'office  de  Con-  2fJ'*'i^/irtl**^ 
feffeur  du  Roy ,  non  par  l'efTedt ,  mais  par  le  nom  fpecial ,  (  ce  font  *%,  z™ 
fes  termes  )  n'auoitpris  nahTancc  qu'au  temps  de  S.  Louis ,  aucc 
letiltred'Aumofnier  ,  puis  que  l'vn  &  l'autre  cltoitcogneuà  la 
Cour ,  &  crée  en  tiltre  d'office  dés  le  temps  de  Philippes  Au- 
guftc ,  voire  mcfmc  auparauant ,  comme  nous  ferons  voir  cy- 
apres.  Es  ordonnances  de  Philippes  de  Valois  furfon  Hoftel,  & 
demonfieurlc  Duc  d'Orléans  du  18.  May  1350. k  le  Confeflcur  \>Jt*u±yJki 
eftaufli  nomme  deuani  l'Aumofnicr  *  &  l'ordonnance  faite  à  S. 
Germain  en  Layc  par  Philippes  le  Long  ■ ,  parlant  de  ceux  qui  J/,^"» /  u;f* 
pouuoicnt  figner  lettres  ,  &  fecller  ,  porte  que  les  ConfefTcurs  c  Au  "t'n"  J*  u 

*,      _         /     il  1  1-1  C  •        f  *<•-/»    ti        ChatHhrt  du  C*mft*i 

du  Roy  (  elle  parle  en  pluriel  )  pourtont  faire  ligner  &  feeller  tmiA.ctmm,nt.*uà 
lettres  de  bénéfices  &  d'aumofnes  ,  &  l'Aumofnicr  y  eft  nommé  m™  ^*S%& 
après,  lettres  d'aumofnes  feulement ,  dont  nous  apprenons  que  lors  xhi'&  **« 
le  ConfelTeurduRoy  fc  mcfloitdcsaumofncsdefaMajcité,auiii 
bien  que  l'Aumofnicr  :  mais  que  priuatiuemcnt  à  l'Aumofnier  il 

<  cognohToit  desBeneficcs.  Il  faut  vérifier  l'vn  &  l'autre.  Guillau- 
me de  Nangis  raconte  que  tous  les  Samedis  le  Roy  fainct  Louis 
lauoit  les  pieds  aux  trois  plus  pauurcs ,  &  plus  vieux  hommes 
qu'on  pouuoit  trouucr  ,  &  après  les  auoir  laués  ,  les  efTuyoit  & 
les  baifoit,puis  il  leurbailloit  de  l'eau  pour  laucrlcs  mains,  lef- 
cuclles  ilbaifoit  fcmblablement,  &  après  leur  donnoit  certaine 
lomme  de  deniers,  Se  les  leruoita table  pendant  le  diincr;  St  au-  4*14***. 
tem propter  corporis  infirmitatem ,  ce  dit  Nangis  >  h*c  pietatis  obfcquia 
faccre  nonpojjet ,  lolcbatquod'vitÀ  ipfius  Qonfeffor  fuusprafente  Eleemo- 

fynariv  fuo  ,  pradtcla  fimdi  modo  exeepteretur.  Et  puis  en  vn  autre 
endroicl  parlant  du  mefme  S.  Louis,  il  dit  que  ,  omni  die  Venens 
in  Adueniu , Quadragefîmâ  Confeffor  fuus  recipiebat  de  mandat 0  ipfius, 
quadraginta  folidos  Panfmfes  ad  erogandum  pauperibus  feercto.  Au 
compte  de  la  dcfpenfe  faite  enl'hoitcl  du  Roy  Charles  VI.  de- 
puis le  premier  Ianuicr^o?.  îufqu'au  premier  Iuillctenfuiuant, 
rendu  a  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  par  Rcmond  Renier, 
fon  Clerc  en  la  chambre  aux  deniers,  &  par  Iean  Daigny  Con- 
trolleur  en  ladite  chambre  ,au  chapitre  des  aumofnes  eft  eferit  : 
Amaifire  Iean  Manchon  ,  Confeffeur  du  Roy  ,  pour  aumofnes  fecrettes 

faites  par  luy  pour  ledit  Seigneur  ,  pource  quil  ne  ieufna  pas  trente-neuf 
tours  en  Carefme ,  ty  pour  l'efeourmage  de  Pafques ,  quarante  fols  pour 
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chacun  icufne,  comme  appert  par  la  cedule  dudit  Confejfeur  yfeellte  jle  fort 
fccl,pour  ce  Lunay  31.  &  dernier  iour  de  Mars  Je  Roy  ejlant  à  S.Paul. 
Au  compte  de  l'an  141  o.  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes ,  fous  le 
mefme  Charles  V  l.  à  Mc  Jean  Manchon  Confejfeur  du  Roy  >  pour 
aumofnes  feercttes ,  &c.  Tour  rtauoir  pasieufnéla  veille  de  S.  Laurent, 
quarante  fols.  Enautrearticle,p0«r  n  auoir paùtufni  la  'veille  de  S.Si- 
mon&dc  S.  lude ,  (y pour  le  communiait  dt  lafejle  de  Toujfainfls  40. 
fols  pour  chacun  iour:  En  vn  autre  article,**  mefme  Cenfeffeur  du  Roy 
Mc  Iean  Manchon  ,  pour  n  auoir  pas  itufnt  la  veille  de  la  fejle  de  S. 
uindrt ,  quarante  fols.  le  pourrois  rapporter  infinis  autres  articles 
femblablcs,  tirez  des  comptes  rendus  à  la  Chambre ,  iuftificatifs 
que  le  ConfelTeur  du  Roy  femefloit  des  aumofnes  de  fa  Majeftc: 
mais  ceux-là  font  plus  que  fuffifansj  voire  mefme  depuis  que  le 
grand  A  umofnicr  a  cfté  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  (  ce  qui  ar- 
riua  fous  Charles  V III.  comme  nous  vérifierons  cy  après)  le  Con- 
felfeur  du  Roy  feft  encores  meflé  des  aumofnes  de  fa  Majefté  :  car 
bien  que  Meilleurs  Robert  de  Coquebornc  Euefquc  de  RolTc, 
François  du  Refuge,  &  Bernardin  de  Vauldray ,  feigneur  de  S. 
Fal,  Aumofniers  ordinaires  du  Roy  Louis  XII.  fùflent  commis 
par  fa  Majefté  par  eux ,  &  chacun  d'eux ,  ordonner  &  difpofcr  des 
aumofnes  &  deuotions  dudit  Seigneur,  comme  appert  du  compte 
des  offrandes  &  aumofnes  rendu  en  la  Chambre  par  Iacques  Aca- 
rie,Threforier  defditcs  offrandes  &  aumofnes  pour  l'année  com- 
mençant au  premier  iour  d'Octobre  1509.  &  finilîant  le  dernier 
iour  de  Septembre  enfuiuanf  ijiô.  neantmoins  on  voit  par  le 
mefme  compte  qu'à  frère  Guillaume  Paruy,Confe(Teur  du  Roy 
Louis  XII.  fut  baillée  la  fomme  de  cent  fols  tournois  pourdiftri- 
buer  à  pluficurs  pauurcs ,  où  il  verra  l'aumofnc  eftre  bien  em- 
ployée. Mais  c'eft  trop  rechercher  la  preuue  d'vnc  chofe  notoire? 
mftifions  maintenant  que  le  ConfctTcur  du  Roy  cognoiffoit  des 
1  b»>»  Rieuiii  fa  bénéfices.  DuTillet  a  remarqué  *,  que  par  ordonnance  du  Roy 
ii'ifi.udugrmnd  an-  Philippes  le  Long  raite  a  Bourges  le  1  C.  Noucmbre  131».  cltdcren- 
j^,**c«tfr-  duitous  dc  s'ineerer  de  parler  au  Roy  durant  qu'il  oyt  laMcfTe, 
fors  à  fon  ConrcfTeur,qui  Iuy  peut  parler  feulement  des  chofes 
touchant  le  faitdefaconfcicnce,&  le  falut  de  fon  amc,  &  après  la- 
dite Mc(Te  paracheuce  auant  que  le  Rqy  parte  de  fon  Oratoire, 
Iuy  peut  parler  de  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  collation  des  béné- 
fices, &  non  d'autre  chofe.  A  cette  defenfe  de  parler  au  Roy  du- 
rant qu'il  oyt  la  M  elfe,  eft  conforme  l'ordonnance  de  S.  Ladif- 
laùs  Roy  de  Hongrie ,  qui  mourut  l'an  109J.  laquelle  eft  conecue 
b  sanflui  tadiîhfiï  çn  ces  termes  b,  Si  contirerii  Alhatem ,  ici  Monachum  ad  curiam  Re- 
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crefuruni,caF.jtf.  gu  ventre  ,  m  Ecclejiam  ad  Jalutandum  Regem  non  eat  yJed  pojtquam 
exierit  de  Ecclcfii  ,in  domo^jel  tentorio  falutet  eum.  La  rai  fon  de  cet- 
te ordonnance  eft  oit ,  afin  qu'on  n'interrompit  point  la  prière  du 
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Roy  deHongric:  De  mcfmc  qu'il  n'eftoitpas  permis  ancienne- 
ment iperfonnede  parler  à  nos  Roy  s  en  leur  Oratoire,  hormis  i 
leur  ConfelTeur,pour  chofes  qui  concernent  le  fait  de  fa  confeien- 
ce.  Or  ces  lettres  de  bénéfices  dont  le  ConfelTcur  du  Roy  cognoif- 
foit,eftoient  lignées  furie  reply,^rr  Dominum  Rcgcm  ,ad  reUtioncm 
Qonftjforit.  A  inh  la  fondation  de  l'Eglife  de  Noftre-  Dame  de  Bou- 
longne  fur  Seine  lez  S.Cloud,  faite  en  l'an  degrace  1519.au  mois  de 
Fcurier,  par  le  mcfmc  Philippes  le  Long  Roy  de  France  &  de  Na- 
uarre,dattcedu  Viuier  en  Bne,eft  lignée  fur  le  reply,^  Dominum 
Rcvcm  ad  rclationem  Conf efforts  ,  loannis  de  Tcmplo  A.  Ce  Iean  du  a  Frt*  -'* 
Temple  cftoit  Conteneur  du  Roy  Philippes  le  Long,  &parmy  Jfiwf****  j*  r  »*. 
lesChartcsduThrcfor  de  l'Eglife  de  S. Eftiennedc  Troyes,il  fe  ^'u" 
trouucvne  Charte  du  Roy  Philippes,  dattee  de  l'an  1319.  au  mois 
de  Nouembrc,(c'eft  fans  doute  du  Roy  Philippes  le  Long, qui 
mourut  vn  an  aprcs,à  fçauoir  l'an  1310.  )  confirmatiue  du  priuilc^c 
accordé  par  Henry  &  Thibault  Ion  fils ,  Comtes  Palatins  de 
Troycs ,  à  Gérard  &  Mulnicre  fa  femme ,  &  à  leurs  enfans  &  de- 
feendans ,  &  conioints  par  mariage  ,d'eflrc  libres  &  exempts  de 
toutes  tailles,  exaction,  contrainte  d'aller  alarmée,  &  démonter 
à  cheual,  à  la  cha  rgc  que  chacun  d'eux  payera  tous  les  ans  au  Thrc- 
forier'de  l'Eglife  de  S.  Eflienne  de  Troycs,  cinq  lolsau  iourde 
l'anniuerfaire  dudit  Comte  Henry,  qui  feront  employez  à  ache- 
ter des  cierges  :  fur  lereply  de  cette  Charte, Datum  perRcgtm  ad  rc- 
lationem Thefaurarit  Trccenfisgr  x^Archidiacont,  &:  elle  eft  lignée  tPer 
I.  de  Templo ,  qui  eft  fans  doute  le  mcfme  ConfelTcur  du  Roy  Phi- 
lippcsle  Long, qui auoit  ligné  en  la mefme année  1319.L1  fondation 
de  l'Eglife  de  Noftre.  Dame  de  Boulongne  fur  Seinclcz  S.  Cloud. 
Voire  mefme  les  lettres  des  Roy  s  portées  aux  Cours  louucraincs, 
eftoient  bien  fouucnt  prefentees  par  le  ConfcfTeur  du  Roy ,  &  l'on 
mettoit  fur  le  reply  d'icelles  yperCameram  ad  rclationem  Conf efforts 
tx  farte  Domini  Reps.  AinilauThrcfordcsChanesdcl'Vniucrfité 
de  Paris ,  qui  eft  au  Collège  de  Nauarre ,  il  y  a  vn  extrait  des  lettres 
patentes  du  Roy  Philippes  lcBcl,du  mois  de  Mars  1301.  qui  por- 
tent confirmation  d'autres  patentes  de  S.Louis,dumoisd'Aouft 
ni9.furlcreply  dcfquelles lettres  de  Philippes  le  Bel  font  eferits 
ces  mots ,  Ver  Cameramad  rclationem  Confie  forts  ex  parte  Domini  Ré- 
gis. Au  cinquième  liure  du  Thrcfor  du  Stile  de  la  Chancellerie ,  il 
eft  dit  que ,  les  collations b  (  il  faut  lire  les  rcfïgnations)f/«  bénéfices  dé-  h  Fal  u«»>«t 
pendant  du  Roy  ,  fe  doiuent  faire  es  mains  du  Confieffeur  du  Roy  ,  au 
moins  on  luy  en  doit  parler doit  voir  les  procurations ey permutations, 
pour  fçauoir  s'il  y  a  jtmonie,ou  autre  paclion  illicite,  ey  en  ce  cas  ne  doit 
receuoir  :car  cefî  des  dépendances  de  fon  office  pour  Udefcharge  de  la  con- 
fidence du  Roy, qui  eft  le  collateur,  ce  font  les  mcfmes  termes  du  Stile 
de  la  Chancellerie,  mais  cela  ne  s'obfcruc  plus:  Aucontrairc,dc- 
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puis  le  Roy  François  I.  le  grand  Aumofnier  de  France  a  tenu  re- 
giftre  entreautres  chofes,des  bénéfices  que  le  Roy  conferoit  de 
ion  temps,  &fignoit  en  quciïe  ordinairement  les  lettres  de  pro- 
uifion,  comme  il  fe  voit  par  les  Regiftres  des  grands  Aumofniers 
de  France, dont  i'en  ay  eu plufieurs  entre  mes  mains.  Aumcfme 
Stile  de  la  Chancellerie  de  France  fe  trouuent  encore  elerits  ces 
e  z./«.;./»/.jk.  mots  * ,  Celuy  qui  fait  le  ferment  de  feautéydoit  eflre  en  habit  honorable, 
C2r  a  l'on  accoutumé  de  le  faire  au  Roy ,  après  la  Meffe ,  prefent  le  Con- 
fijfeur  du  Roy,ey  le  doit-on  ïeflole  au  col ,  les  mains  mifes  au  pits  ,  ou 
potclrine      non  pat  les  mains  iointes,  comme  l'hommage.  Ces  ceremo- 

Xf*jri*'tî'd''Frlm!  mcsf°nt  changées, &ie  m'eftonne dufieur  duHaillan  b  Hiftc 
fètfiyvaf.  '  riographe  du  Roy  ,  lequel  en  fes  liures  de  l'eftat  des  affaires  de 
France  ,  viuant  &  cfcriuant  encorés  fous  le  règne  de  Henry  le 
Grand  en  l'année  1609.  auquel  il  a  dédié  Ton  ouurage  ,  a  eferic 
neantmooinsque  les  Euefques  preftent  encores  le  ferment  de  fi- 
délité en  cette  façon  :  car  l'Euelquc  n'a  que  fon  camail  &  fon  ro- 
chet  quand  il  prefte  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  &  ne  porte  plus 
l'Eftolc  au  col  en  cette  action  i  ce  n'eft  plus  cnprcfencedu  Con- 
fefleur  du  Roy ,  ains  du  grand,  ou  premier  Aumofnier ,  &  en  leur 
abfenccdc  l'vndcs  Aumofniers  feruans  qui  cft  en  quartier  &  eu 
iour  ,&  en  cette  qualité  i'ay  afïifté  à  la  preftation  du  ferment  de 
fidélité  de  plus  de  trente  Euefques ,  aufqucls  i'en  ay  donne  le  certi- 
ficat cfcfit  &  figné  de  ma  main.  Le  ferment  n'eft  plus  fait  par  l'E- 
ucfquc aprcs,ains  pendant  la  Mcflc , après l'Euangile  dit ,  lequel  il 
baille  à  baifer  au  Roy  ,&  met  fes  deux  mains  fur  l'Euangile  entre 
les  mains  de  la  Majcfté,cftant  à  genoux ,  &  non  au  pits,  ou  poictri- 
ne.  Ncantmoins  cette  vfanec  ancienne  eft  vnc  marque  fignalcc 
delagrandeauthoritéqu'auoit  lorsleConfcfTcur  du  Roy  ,  taifant 
toutes  les  principales  fondions  quefait  auiourd'huy  lerçrand  Au- 
molnicr  de  France.  C'cft  pourquoy  entre  toutes  les  Bulles  accor- 
dées aux  Roysdc  France, pour  les  priuileges  de  leurs  officiers  & 
Chapelains  domeftiques,  rapportées  par  du  Tillet  ,  &:  tirées  du 
Threfordcs  Chartes  de  nos  Roys,lefquelIesnefont  obtenues  que 
depuis  Philippes  Augufte  &  fes  fucccffcurs ,  iufqucs  à  Charles 
V  1 1.inclufiucment,  il  n'eft  point  parlé  de  1*  Aumofnier  du  Roy, 
comme  il  s'appclloit  lorsfimplemcnt,ainsduConfefTeurdu  Roy 
feulement  ,& des  Chapelains;  qui  témoigne  bien  que  leConfcf- 
feur  cftoit  lors  le  premier  officier  Ecclefiaftique  de  la  maifondu 
Roy,  voire  mefmele  chef  de  fa  Chapelle,  c'cft  pourquoy  ie  rap- 

^fiï'^ïw!1"0  ,  !>'  Porcc  ccs  vcrs  ^c  Guillaume  le  Breton  c, 

Hoc  in  confltflu  doluit  cecidiffe  ÇapelU 
Qui  Régit  prierai  ad  facramenta  Sacerdos, 
.111  ConfcfTcur  de  Philippes  Augufte,  lequel  fut  tué  en  vne  ren- 
contre ,  cependant  que  les  armées  de  Philippes  Augufte,  &  de 
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fEmpercur  Otron  eftoient  en  campagne ,  &  lequel  fut  grande- 
ment regretté  :  car  ces  mots, 
 Capelix 

Qui  régis  prierai  ad  facramenta  Sac&rdos, 
ne  font  autre  chofe  quvne  periphrafe  &  defeription  du  Confcf- 
feur  de  Philippcs  Augufte,  lequel  comme  diet  de  fa  Chapelle, 
aupit  la  principale  charge  des  Sacremcns  entre  fes  mains,  &  corn- 
mandoic  à  la  Chapelle.  Audi  eftoit-cc  le  premier  Ecclehafliquc  de 
la  Cour  couche  fur  l'cftat,  comme  nous  auons  dit,  au  lieu  que  le 
grand  Aumofnicrde  France  y  eft  auiourd'huy  le  premier  fur  ce- 
luy  de  la  Chapelle,  6c  le  ConfefTeur  ordinairedu  Roy  n'y  eft  que 
le  quatrième  après  le  maiftrede  fOratoire,  qui  n'eit  pourtant  pas 
fi  ancien  que  luy  en  la  maifon  du  Roy,comme  ie  verifieray  en  ion 
lieu.  Ainfi  toutes chofes changent  auec le  temps,  &  chacun  à fon 
tour:les  Roys&  les  Princes  fouuerains  font  de  leurs  fubiets&de 
leurs  officiers, ce  que  les  Arithméticiens  font  des  iettons,i!s  les 
font  valoir  ce  qu'ils  veulent  ;  car  feuls  ils  donnent  les  rangs  &  fau- 
thoritc  à  qui  bon  leur  fcmble ,  Sun  humant  loues,  fedtamen  hominum 
more  emonumur.  Telles  font  les  paroles  de  Dieu  mcfme,  au  Pfalme 
S z .  Ego  dixi ,  Dij  ejlis ,  filu  Excelfi  omnes ,  attamen Jicut  hommes ,  mo- 
riemini,  eyficut  omnes  de  principes  cadetis.  Il  faut  que  toutes  lespuif- 
fanecs  fouueraincs  de  la  terre  cèdent  à  la  fienne  >  vn  Poète  Payen 
l'a  mefmc  recogneu, 

Regum  timendorum  in  proprios  greges , 

Rcges  in  ipfos  (  dit- il  )  imperium  efl  louis. 
Et  vn  grand  Capitaine  de  '  noftrc  temps  a  fuiuy  le  dernier  h-  )£$JÏ'££i 
urc  de  fes  admirables  Commentaires,  par  ces  paroles  vrayment  d*f"C"»- 
Chreitienne,  que  la  grandeur  de  Dieu  le  manifefteen  ce  que  le 
monde  cftant  plein  de  tribulations, les  grands  en  ont  auflî  bien 
leur  part  que  les  petits,  &  qu'il  n'y  a  Royny  Prince  qui  en  foit 
exempt ,  &  qui  n'ay*  ordinairement  befoin  de  luy  ,  &  de  foft 
fc  cours. 


Dd  iiij 


Antiquités  de  U  Chapelle 


CHAPITRE  LV. 


a  E»  fis  mtmtim  aux 

11  ut nt 41  TU  dtlfTlIitl»- 

^•nifiTfiiHtU  4t\  Kojs 
&Rynti  dt  F rant  i. 


I.  Toutes  les  Bulles  rapportées  par  duTillct ,  qui  regardent  le  Confie ffem 
du  Roy  ,  font  expédiées  en  faueur  du  Roy  lean  ,  gr  de  Philippes  le 
Bel  ;  Çr  le  contenu  en  icelles.  I 1.  S.  Louis  à  l'article  de  la  mort  re- 
commanda à  fin  fils  Philippes  I  ll.qù  il  fie  confie fifiafifiouuent  ,&efleufil 
vn  Confie ffeur  idoine ,  qui  fiuftpreud' homme ,  &  quienfieignajià  faire 
les  chofies  qui  luy  [croient  neceffiaim.  III.  Priuilege  des  Religieux  de 
S.  Antoine  de  Viennois  de  pouuoir  oiiyr  les  conférions  des  cour tifans^ 
enterrer  les  morts.  IV.  Les  Mendians  ,£r principalement  les  Iacobins 
ont  tenu  long  temps  en  Cour  l'office  de  Confie ffeur  du  Roy  ,  dont  les 
esludians  en  tVniucrfité  de  Paris  ejloient  ialoux  ;  &  vnc  remarque 
de  maifire  Claude  Clopinel  ancien  Poète  François  fur  ccfujcél.  V.  En 
Angleterre  de  mefme  ,£r  encores  auiourd'huy  en  Efpagne  ,  les  Iacobins 
exercent  fouucnt  l* office  de  Confiefificur  du  Roy  \  &*  auiourd'huy  en  Fran- 
ce le  Confie  ffeur  du  Roy  cft  tiré  de  l'Ordre  des  I  e fuites. 

O  v  t  es  les  Bulles  des  Papes  accordées  aux  Roys 
de.  France  ,  rapportées  par  du  Tillet*,  font  depuis 
le  règne  de  Philippes  Augufte  ,  iufques  à  celuy  de 
Charles  VII.  inclufiucment  comme  i'aydit  :  mais 
celles  qui  regardent  particulièrement  le  Confeflcur 
du  Roy ,  font  toutes  expédiées  en  faueur  du  Roy  Ican ,  &  de  Phi- 
lippes.le  Bel.  La  première  eft  du  Pape  Clément  VI. donnant  pou- 
uoirau  Roy  Ican,  &  à  la  Roy  ne  fa  femme,  &i  leurs  fuccefleurs 
Roys  &  Roynesdc  pouuoir  eflirc  leurs  Confcfleurs ,  aufquels  cft 
donné  pouuoir  de  lcsabfoudre  de  tous  cas,  fuflent  ceux  pour  rai- 
fond  efqucls  il  faut  aller  à  Rome  ,  dattée  du  11.  des  Calendes  de- 
May ,  l'an  IX.  de  fon  Pontificat.  A  ce  propos  d'eflire  vn  Confck 
hE"r*  chrtniiM"it  fcur,leSiredc  Ioinuillebcfcrit  quentreautreschofcsquelc  Roy 
S.  Louis,  eltantà  l'article  de  la  mort,  recommanda  à  fon  fils, qui 
depuis  fut  le  Pvoy  Philippes  III. ce  frit,  qu'il  icconfeflaft  fouuent, 
&  qu'il  efleuft  vn  Confeflcur  idoine,  qui  fuft  preud'homme,  & 
qui  le  peuft  feurement  cnfcigneràfaire  leschoiesquiluy  feroient 
necefTaircs ,  &  celles  dont  vn  Roy  fc  peut  garder  ;  &  luy  enioignit 
(  ce  font  fes paroles )  d'citrctel,que  fes  Confeflcurs ,  parens  ,  & 
familiers  le  peuffent  hardiment  reprendre  du  mal  qu'il  feroir. 
Sage  &  vtile  enfeignement  d'vn  pere à  vn  fils ,  &  encor  plus  d'vn 
Roy  à  fon  fuccefTeur  ,  puis  que  l'on  tient  que  les  flatcurs  font 
pièces  ordinaires  de  cabinet  des  Princes  &des  Roys:  car  tout  ainfi 
quePhociondit  vniour  à  Antipaccr,  Tu  ne  fçaurois  auoir  Pho- 
cion  pour  amy ,  &:  pour  flateur  tout  enfemble.  Demcfmc  &  à  plus 
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forte  raifon  vnc  perfonne  ncpcutferuiràvnRoy  ,ouautrcquel 
qu'il  foitdcConfefleur, &dcHatcur  tout  enfemble.  La  féconde 
Bulle  du  Pape  Clément  V  l.  porte  que  les  Confeflcurs  du  Roy 
Iean,&  delaRoyneIeanncfaremme,&  de  leurs  fuccefTcurs  Roy  s 
&  Roynes  les  puilTcntabfoudrc  dercxcommunicmcnt,pourauoir 
mis  &  fait  mettre  la  main  es  perfonnesdes  Clercs  &  gens  d'Egli- 
fc,fuft-  ce  iufques  à  cffufïon  de  fang>pourueuquc  mort  ou  mutila- 
tion de  membres  n'en  loit  cnfuiuie,  en  leur  enioignant  pénitence 
falutairc,dattee  du  10.  des  Calendcsde  May  ,  l'an  9.  de  ton  Ponti- 
ficat. La  troifiéme  du  mefme  Pape  donne  pouuoir  aux  Confcf- 
feurs  &  principaux  Chapelains,  ou  leurs  deputcz,du  Roy  Iean,  dé 
laRoynelcannc  fa  femme,  &  de  leurs  fuccclTcurs  Roy  s  &RoyneSi 
d'oiïir  les  confeflionsdc  tous  ceux  qui  font  ou  feront  au  feruice 
dcfditsRoys  &  Roynes,  &  en  leur  armec,lesabfoudre  de  touscas^ 
fors  des  referuez  au  Pape ,  &  leur  adminiftrer  les  Sacremcns  Ec- 
clefiaftiques ,  dattee  du  11.  des  Calendes  du  iz.  de  May,  l'an  9.  de 
ion  Pontificat.  Ainli  quelques- vns  ontelcrit  *  que  les  Religieux  hoKut  In , 
de  S.  Antoine  de  Vienne  ont  vn  priuilege  Apoftolique  de  pou-  *J*j ^jjjj: 
uoir  oiiir  les  confeflions  des  courtifans,  &  d'enterrer  les  morts,  ^rconfuin  ui^oa. 
La  quatrième  Bulle  du  mefme  Pape  donne  pouuoir  aux  Confef- 
feurs  défaits  Roy  Iean ,  &  Roync  fa  femme,  &  leurs  fuccefleurs 
Roys  &  Roynes,  de  muer  les  voeux  par  eux  faits  &  les  fermens ,  en 
autres  œuures  de  charité,farslcs  vœux  de  Rome ,  S .  Iacques,d  ou- 
tremer ,  &  chaltctc ,  dattee  du  11.  des  Calendes  de  May ,  l'an  y.  de 
fon  Pontificat.  La  cinquième  du  mefme  Pape,difpcnfc  les  Con- 
feffeurs  6c  Religieux  defdits  Roys  &  Roynes,  &  de  leurs  fuccef- 
feurs  de  manger  chair,&  parler  à  table ,  nonobftant  que  leur  règle 
le  défende,  dattee  des  Calendes  de  May ,  l'an  p.  de  fon  Pontificat. 
La  fïxiéme  donne  pouuoir  aux  Confefleurs  du  Roy  Iean ,  &  Roy- 
nc fa  femme ,  &  de  leurs  fuccefTcurs  Roys  &  Roynes  de  les  difpen-: 
fer,  &  leurs  officiers  aulli ,  &  tous  autres  eftans  auec  eux  en  guerre, 
de  manger  chair  fors  le  Vendrcdy,Carefme,veillesdc  Noël,  Pen- 
tccofte,TouiTaints,Noilre-Damcdemi-Aouft  ,5.  Iean  Baptifte, 
&  S.  Laurent,  pourueu  que  les  fufdits  ncfoient  obligez  par  vœu, 
ou  ferment  à  ne  manger  chair,  dattee  du  11.  des  Calendes  de  May, 
l'an  $.  de  fon  Pontificat.  La  fepticme  donne  pouuoir  au  Roy  Iean, 
à  la  Royne  fa  femme ,  &  à  leurs  fuccclTcurs  Roys  &  Roynes ,  que 
leurs  ConfcfTeurs  les  puiffent  difpcnfcr  par  le  confeil  des  Méde- 
cins démanger  chair  esiours  défendus,  dattee  du  u.  des  Calendes 
de  May, l'an  p.defon  Pontificat.  A  ce  propos  Guillaumedc  Char- 
tres,Chapclain  de  S.Louis  remarque,que  pendant  la  dernière  ma- 
ladie de  ce  fainâ  Monarque,  il  ne  voulut  iamais  prendre  le  bouil- 
lon d'vne  poule  qu'on  luy  prefenta  le  iour  d'vn  Samedy  ,par  le 
confeildc  les  Médecins  ,pourccqu'il  n'auoit  pas  eu  laper  million 
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de  ce  faire  de  fon  Confoffcur  ,qui  lors  par  fortune  cftoit  abfcnt,' 

LfaSWîSï  Ûk  SMtti  (  dit  ce  Chapelain  *  de  S.  Louis  )  tus  £aUin*,quodfibi 

«irieuiiis  udouici  appQnebatur ,  de  conftlio  Mcdicorum  %wfl<irc  noluit  ,quia  fuperboc  Con* 
ftfjoris  Jui}(jUi  tune  jorjitan  aberat ,  ffcaalem  liccnttam  non  habebat.  La 
huicticme  Bulle  donne  pouuoir  aux  ConfclTcurs  du  Roy  Iean, 
la  Roynefa  femme,  Se  leurs  iuccciTeursRoys  &Royncs  de  leur 
donner  pleine  remiflîon  de  leurs  péchez,  vnc  fois  en  l'article  de  la 
mort,&  toutesfois  &  quantes  qu'ils  le  trouueront  cftrc  en  péril  de 
mort ,  pour  la  defenfe  du  Royaume ,  dattec  du  it.  des  Calendes  de 
May , l'an  s*.dc  fon  Pontificat.  Voila  toutes  les  Bulles  accordées  par 
vn  mcfmc  Pape,  qui  efl:  Clément  V I.  aux  Confelîeurs  du  Roy 
Iean.  Il  y  en  a  deux  autres  accordées  au  Roy  Philippcs  le  Bel  en  fa- 
ueurde  fonConfclTcurJ'vne  eft  du  Pape  Bônifacc  VIII.  don- 
junt  pouuoir  audit  ConfefTcur  de  difpenfcr  les  Religieux  man- 
geans  en  l'hollcl  du  Roy ,  de  manger  chair  :  L'autre  du  Pape  Clé- 
ment V.  qui  porte  chic  leConmfeur  du  Roy  Philippcs  le  Bel 
puifle  donner  congé  a  quatre  Iacobinspariour  démanger  chair, 
es  iours  non  prohibez  aux  layscnlamaifondu  Roy  ,datteedu5>. 
des  Calendes  de  luin,  Tan  i.dc  fon  Pontificat.  LesMendians  ,ôc 
principalement  les  Iacobins  en  ce  temps-là,  ont  tenu  longtemps 
en  Cour  la  charge  de  Confeffeur  du  Roy  -,  c'eft  pourquoy  le  Pape 
donnoit  pouuoir  au  Confelfcur  du  Roy  ,  de  difpenfer  les  Reli- 
gieux de  fa  fuite  démanger  chair  en  l'hoftcl  du  Roy.  Et  vn  grand 
ùiïtlnÏM&ilifie  Antiquaire b de  noftrc  temps,  parlant  de  Iean  ClopincI,  dit  de 

Tr*np>jt.  Mcung,  l'vn  de  nos  anciens  Poètes  François ,  qui  eft  l'Authcur  du 

Roman  de  la  Rofc,  &quiflcurhToit  du  règne  de  Philippcs  I  ï  1 1. 
dit  le  Bel,  (  auquel  il  a  dedic  la  Confolation  de  Boece ,  traduite  par 
luy  en  François  )  remarque  que  defon  temps  les  Eftudians  en  Y  V  - 
niucrfite'  de  Paris  cltoient  ennemis  des  Mcndians,  pour  l'cntrcpri- 
fc  qu'ils  faifoient  fur  les  gens  d'Eglifc,  &matftrcsdc  l' Vniueriitc, 
fc  fourrans  par  les  Cours ,  pour  cure  ConfelTeùrs  des  Roy  s  &  Prin- 
ces, entreprenons  aufli  les  lectures  publiques  fur  les  Maiftrcs  Rc- 
gens  des  Vnuerfîtcz  i  dont  Me  Iean  Clopinel  fe  vangeoit  tant 
qu'il  pouuoit,rcprefcnrant  les  vices  d'aucun  d'eux,  fous  la  perfon- 
nc  de  Fauxfemblant,  tant  au  Roman  de  la  Rofe ,  qu'en  vne  Satyre 

c  Thomu  vvaifingu  foite  contre  touscesvices  ,  appcllce  Tcftament  &  Codicille.  En 

m  tu»  Chrome.»  a,l  .  IT  .  c  . 

ann  ciu.il7J.  Angleterre  de  melme  vn  temps  a  cite  que  le  Conteneur  du  Roy 
^^«"Vaicnghanin  eftoit  ordinairement  tiré  de  l'Ordre  de  S.  Dominique:  ainfi  Iean 
*^ayai.^r?nricam  de  Dcrliiigton  c  de  l'Ordre  des  Frères  Prefchcurs,  fut  Confclîeur 
L1  u;*.b"^cDa°3  clc  Henry  I II.  Roy  d'Angleterre^ Thomas  RushoK  adumefme 
îî  An4îOIumRRch,,r,i°  0rû,r<ôfut  Confeflcur  de  Richard  1 1 . Roy  d'Angleterre.  En  Efpa- 
•j-  '  '  e  deraefme,  le  Confeflcur  du  Roy  eft  toufiours  tire  depuis 

s^'Capcihj&c  a-  quelques  années  de  I  Ordre  de  S. Dominique} comme  cehiy  du 
9*.  Tcife»c5nffl  '  U'  Roy  dcFrance ,  de  l'Ordre  des  Icfuires,  depuis  le  règne  de  Henry 
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le  Grand.  Au  Regiftrc  des  Mémoriaux  cotte  A.  commençant 
J309.&finiflant  132,1.  fol.  ijj.  qui  cil  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  fc  trouue  enregiftre  le  priuilcgc  o&royc  aux  Roys  de 
France  par  les  Papes, Quod  Confejjor  Régis  potejl  if>lum,cy  férues  tins, 
abfoluere  ah  omnibus  deliflis. 


CHAPITRE  LVI. 

La  fuite  des  Confiseurs  du  Roy  ydt puis  Louis  VI.  dit  le  Gros  3iufnucs 
à  Charles  VIL  gr  Lotus  X I.  fion  fils  ,  &  fuccejjèur  à  la 

Couronne. 


Vis  que  nous  auons  dit  que  le  ConfeflcurduRoy, 
depuis  Philippes  Auguftc ,  iufques  au  règne  de  Char- 
les V  1 1  l.a  tenu  le  premier  rang  entre  les  officiers  de 
la  Chapelle  du  Roy ,  il  faut  voir  quelles  perfonnes 
ont  cfté  appellees  à  cette  charge  d'honneur.  le  rc- 
marqueray  ceux  que  l'Hiftoire  m'a  fourny  iufqu'i  prefent ,  en  at- 
tendant qu'auec  le  temps ,  qui  eft  le  pere  de  la  v  erite ,  ie  dcfcouure 
ceux  qui  ne  font  encore  venus  à  ma  cognoiifance.  l'ay  vérifié  par 
Ieseftats  de  lamaifondu  Roy ,  que  FofficedeConfcflcur  eft  plus 
ancien  en  la  Chapelle  Royale,  que  n'aeferit  ccluyqui  le  rapporte 
feulement  au  temps  de  S. Loiiis: car  encore  que  les  noms  des  Con- 
feffcursdc  Philippes  Augufte,  &  de  Louis  V  1 1 1.  pere  de  S.  Loiiis, 
me  l  oi  cm  incognus  ,  neantmoinspar  l'eftat  de  lamaifon  de  Phi- 
lippes Augufte,quci  ay  rapporté  cy-deuant ,  il  appert  qu'il  y  auoic 
vn  Confcifeur  du  Roy  crée  en  titre  d'office ,  logé  dans  l'hoftel  de 
fa  Majcfté,lcqucl  deuançoit  en  rang  l'Aumolnicr  &  les  Chape- 
lains» voire  mcfme  nous  apprenons  de  Suçgerc  a  Abbé  dcS.Dc-  *ttf ugseria*  !n  TÎt* 
nys  en  Francc,queG)WKi»/#i,  premier  Abbé  de  S.  Victor  lez  Paris,  CU1"  r° 
efloit  ConfclTeur  de  Loiiis  V I  .dit  le  Gros,grand  pere  de  Philippes 
Augulte,  &  que  Loiiis  V  I.  luy  fit  fa  dernière  confeffion  auant 
que  rendre  l'amc  à  Dieu,cet  Hiftorien  le  dit  en  ces  termes,  Gildui- 
num  fancfl  Viclorif  Abbatem  ,  Religiofum  eum  fuiffe  ,  eut  Ludouicus 
Crojfus  familiariùs  confit cretur  3eo  qued  Monajlerium  eius  à  fundamine 
conftruxeral ,  &  Ludoukum  Grojfum  coram  eo  confie jfionem  rcpctiijjc)&t 
cxitttm  fuum  Viatico  Dominici  corporU  muniri  deuotijjimè  curajjc.  Ce 
Gilduinus  auoit  cfté  difciple  de  Guillaume  de  Champcaux,  au- 
cuns l'appellent  Hilduinus,  mais  mal  à  propos:  (ce  dit  Frcrc  Ican  le 
picard*  Religieux  de  S.  Victor  )  car  es  cicrirs  des  Papes  Pafchal,  b  r»  f*»  c*uutu* 
I  nnocent ,  Honoré ,  Celeftin ,  &  Lucius  1 1 .  il  eft  nommé  Gildui-  pli,  rl£#«'/ÏI 
nus,&aufll  au  Calendrier  de  S.  Viâor.  Par  fa  prudence  &  reli-  lî'ZÏViïX'u- 
gion, l'Ordre  de  S.  Auguftin  refleurit  tellement, que  les  Eglifes  t*"*»*r*mt. 
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Collégiales  de  Noftre-Dame  d'Eu  en  Normandie, du Cnaige  à 
Meaux,  de  S.  Euuerte  d'Orléans ,  S.  Guenault  de  Corbeil ,  fainetc 
Gcneuieve  de  Paris,  &  la  Cathédrale  de  Sccz  en  Normandie, de 
feculiercs  furent  régulières ,  aucc  la  bonne  conduite  des  Chanoi- 
nes Reguliers,pris  de  l'Abbaye  de  S.  Vi&or,pour  donner  heureux 
fuccés  a  ces  louables  changemens.  Gilduinus  après  auoirgouuer- 
nc  l'Abbaye  de  S.  Victor  l'efpace  de  41.3ns,  deceda  le  13.  d'Auril 
115 4.  &fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  l'Eglife  d'icelle  Ab- 
baye aucc  tel  epitaphe: 

Gilduinus  abit  de  cajlris  <viclor  ad  aidant, 

Idibus  jiprilu  Rege  uoeante  fuo , 
Prima,  columna  domus ,  euftosgregis ,  Ordinis  aut'hor. 
Hic  iacet  aternus  dignus  honore  loci. 
S.  Louis  eut  trois  ConfciTeurs,rvn  nommé ,Robert  de  S orbonne^uo 
Tondit  auoirprisfonnomdulieudc  fa  natalité  :  L'autre ,  Ceofroy 
de  Beaulicu ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefchcurs  ;  &  le  troifiéme 
a     wijiiiri  d*  s.  cftoitvn  Archeuefaue  dclyr.  LeSiredeloinuille  *  parleainfideS. 

Loiiis ,  &  de  Robert  de  Sorbonnc ,  Aduint  par  me  fois  (  dit- il  )  que 
pour  la  grand  renommée  qu'il  qyt  de  maijlre  Robert  de  Sorbon  ,  (tejlre 
prudoms ,  il  le  fit  'venir  à  luy ,  &  boire  &  mangier  à  fa  table  tty  eftions 
Dne  fois  luy  &  moy ,  l'vn  auprès  de  ï  autre  ,hiuans  &  mange  ans  à  la  ta- 
ble  audit  Seigneur  Roy.  Quelques  -vns  qualifient  Robert  de  Sor- 
bonne,Confe(feur&  AumofnicrdcS.  Louis»  quelques  autres  luy 
baillent  bien  la  mefme  qualité,  mais  ils  le  qualifient  encorcsCha- 
b  Lngimi'H'f»»*'  noinedeCambray,puisde  Noftre-Dame  de  b  Paris.  Ilfc  rcfolut 
Marthe  «»  /•«.  |.  *  jc  ç^{c  vn  Collège  de  Théologiens ,  qui  porte  encorcs  auiour--< 
itUmt&nitfrtnu.  dhuylenomde  Sorbonnc,  dont  lagloricule  renommée  fera  touf- 
iours  de  bonne  odeur  cnuers  la  poitenté.  Et  bien  qu'il  Toit  fondé 
duccmpsdeS.Loûis,{ïeft-ce  que  Robert  de  Sorbonnc  en  fut  le 
principal  Fondateur  :  car  exceptée  la  maifon  d'vn  nommé  Ican 
Ponilaue  que  le  Roy  auoit  acquis ,  tout  le  refte  prouient  de  Ro 
bert  de  S  or  bonne  par  efchangc  de  cens,  rentes,  maifons  &  heri  ra- 
ges qu'il  auoit  d'ailleurs  dans  la  ville,  &  baillez  au  Roy  pour  dila- 
ter fon  Collège ,  &  acquérir  autres  maifons  d'vne  part  ôc  d'autre 
de  la  rue,  prefentement  dite  la  rue  de  Sorbonnc,  laquellt  ancien- 
nement f'appclloit  la  rue  de  coupe-gueule,  ou  comme  l'on  trouue 
en  d'autres  titres  de  coupe- gorge  ,  à  caufe  des  meurtres  qui  s'y 
commettoicnt.Pour  à  quoy  obuier,  le  Roy  permit  aux  cftudians 
dudit  C ollege,  d'appofer  de  grandes  portes  aux  deux  bouts  dé  cet- 
te rué,  &  les  fermer  de  nuict.  Ce  Collège  cft  auiourd'huy  la  pre- 
mière compagnie  des  plus  grands  Théologiens  de  la  Chrcfticnté, 
où  leCardinaldeRichclieu  y  a  raitxonftruirc  des  baftimens  admi- 
rables &  fomptueux,  dont  on  pourra  peut-eftre  dire  vn  iour  que, 
Marmoream  reliquit ,  quam  latent iam  reperit.  Thucydide  remarque, 

que 
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que  les  Princes  &  grands  feigneurs  doiucnt  laifler  à  lapofteritc 
des  marques  &  vertiges  honorables  de  prudence,  &  de  puiflance, 
&  encores  fignalcr  leur  mémoire  par  quelque  fomptueuxcdihce, 
quimonflreauxfieclcsaucnir  comme  ils  ont  eue  magnifiques  de 
Iplcndides.  Mais  neantmoins  les  plus  belles  actions  des  grands 
hommes  d'eftat,  font  les  puis  durables  ttatuës  qu'ils  s'encuent;  & 
le  Monarque  &  leMiniftre  qui  doiuent  la  félicité  au  peuple ,  doi- 
uent  attendre  la  leur  ,  qui  eft  infaillible.  Reuenons  aux  autres 
Confefleurs  de  S.  Loiiis.  Guillaume  de  Nangis  parle  ainfi  dufe- 
cond  ConfclTeur  de  S . Louis,  F  rater  Caufridus  de  Belio-  Loco,  de  Ordi- 
ne  Ttéedicatorum  fuit  eius  Confejjor  altquandm.  Ft  pour  le  regard  dil 
troiGémc,  lemefmc  HilWn  dit  qucïArchcuefqucde  Tyr  fer- 
uit  S  .Louis  en  la  terre  fainfle .  &  dcConfclTeur  &  de  Chancelier, 
après  que  fa  Ma  jette  fut  hors  de  pnfon,  &  oue  le  Légat  du  Pape  ht 
entendre  à  S .  Louis  le  deecs  de  la  Roy  ne  Blanche  (a  merc ,  en  pre- 
fenec  de  fon  ConfclTeur.  La  fepulturc  de  cet  Archcuefque  de  Tyr, 
Confeffeur  de  S.  Louis,  a  efte  dccouuerte  depuis  quelques  années, 
dans  l'vne  des  Eglifes  de  Saumur  en  Anjou  ,  aucc  tcfmoignagc 
public  de  fa  famcW  ,  confirmée  par  les  Bulles  de  Clément  & 
\  rbain,rnprorteesdanslcdifcoursqui  ; r    ^  <  *•  ,„ 
de  *  Menard, Lieutenant  cnlapreuoited  Angers.  FrcrcUeorroy  ^g^étsxm 
de  Beaulicu  Confetfeur  de  S.  Louis  remarque  neantmoins  ,  que  /''»> 
5.  Loiiis  cftant  de  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  terre  faindle, 
voulut  auoir  encores  deux  autres  Confefleurs,  l'vn  de  l'Ordre  des 
Preres  mineurs,  &  l'autre  des  Frères  Prefcheurs, afin  que  l'vn  & 
l'autre  fufttoufiours  auprès  de  luy;&  pour  monftrer  l'affcclion 
particulière  qu'il  portoit  à  ces  deux  Ordrcs.de  Religieux ,  entre  les 
inains  dcfqucls  il  mit  fa  confeience  en  feureté ,  A/ on  omittendum,         ^  ^  ^ 
dit- il  b  yWcd  pojiquam  de  tranfmarmu  purtibus  eft  reuerfus,femper  duos  "Br\uâ  s. 

W«ix  renfeflores^num  de  Ordme  Fratrum  Admorum       ahum  de  Or-  tafeiU.t** 
dme  l>r*dic*torUM\  «f  ft  l'num  habere  non  pojfet ,  altum  paratum  haie, 
rei  fa"Vt  verhocamoremad  -vtrumque  Ordtncmoftendcret  fernarer, 
0>m*xtmè  <vt  fie  confient  ta  fut  [ecurior  ejfe  pojfet.  Et  il  eft  vray  que 
ce  fainft  Monarque  aimoit  tellement  les  Cordchersfc  les  laco- 
bins, qu'ertant  de  retour  en  France  de  la  terre  fainfte  après  fon 
premier  voyage  ,  il  ordonna  que  fes  deux  enfans  martes  qui 
ertoient  nez  en  la  terre  fainaC,cftans  paruenusà  lagcdedifcre- 
tion  ,fcroient  nourris  à  Paris,  l'vn  dans  le  Monaftcrc  des  Corde- 
licrs,  &  faut  rc  da  ns  le  Monaftere  des  lacobins,  M  hoc  competentibus 
ibidem  Reys  jumptibus prtpartns.ee dit  le  mefme  Autheur  %<*  Mie  * 
facrts  inflitutiSyCrh™  inftrucrcntur%&ad  amorem  Religions  Jalkbri-  ib.dcmcap.14. 
ter  inducerentur  ,  defxderans  toto  corde  ,  i/f  documents  faluttribus  infor- 
tnatt^cmwotnfyrante,  locoCrtcmpore  tffit  Reltgtones  intr*rtnt,U  Au-  4  ^  ^ 
theur  d  desAmiquitczdei'AbbaycdcS.DcnyscnFranccremlr.  .«,.*»«* 
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que ,  que  S.  Louis  auoit  encores  choifi  pour  fon  Confcflcur ,  Ma- 
thieu I.  dit  de  Vandofmeyjtf.  Abbé  de  S.  Denys  en  France,  auquel  il 
confioit  entièrement  fa  confcicncc  ,  &  qu'eftant  proche  de  la 
mort, il  le  recommanda  pardeflus  tous  les  Prélats  de  fon  Royau- 
me à  fon  fils  le  Roy  Philippes ,  te  luy  confeilla  de  fier  fa  confcicn- 
cc entre  fes  mains ,  ce  qu'il  fit ,  &  que  depuis  le  Roy  Philippes  III. 
l'eut  pour  fon  ConfciTeur ,  &  pour  fon  premier  Confeillcr  d'Eftat, 
auquel  il  communiquoit  fes  affaires  de  plus  grande  importance. 
\£ml*Tl"&?nur'.  DuTilIec 1  a  eferit  que  Philippes  le  Bel  auoit  deux  Confeffcurs, 
'rtm'ïnxiu  R*yi& l'vn  nomme ,  Frère  Nicole  t  &  l'autre,  Frère  Renault ,  lequel  (  dit-il  ) 
après  le  decezdu  Roy  Philippes  le  Bel ,  aduertit  par  le  menu  ce 
Cardinal  Frère  Nicole  du  cours  de  fa  maladie,  de  fes  fain  As  der- 
niers propos  durant  iccllc ,  &  de  fon  trépas.  Ce  Frère  Nicole  Con- 
feffeurduRoy  Philippes  le  Bel  f'appclloit,  Nicolaus  F 'annula ,  le- 
quel eftoit  ne  &:  natif  de  la  ville  de  Rouen ,  &  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prefcheurs,  grand  Théologien  de  la  Prouince  de  France, qui 
auoit  enfeigne  la  Théologie  long  temps  es  Monaftcrcsde  fa  Pro- 
uince, &  après  auoirefté  Prieur  en  pluficurs  Conuents,  &auoir 
grandement  paru  par  la  prédication  en  pluficurs  lieux,  fut  enfin 
appelle  à  la  Cour  par  le  Roy  Philippes  le  Bel,  Qui  eum  fwi  Confejfo- 
bAiphoufusCueoniui  rem  (yintimum  Conjtliarium  elegittcc  die  Ciaconius  b,  &  depuis  il 
procura  auprès  du  Pape  Clément  V.  qu'il  fuft  efleu  Cardinal  en 
ran1305.ran1.de  fon  Pontificat,  en  la  ville  de  Lyon, fous  le  titre 
de  S.  Eufcbe, il  vefeut  depuis  l'cfpaccde  18.  années,  ioùiffant  de 
l'honneur  du  Cardinalat,  &  en  fin  mourut  en  la  ville  de  Lyon  l'an 
1523.  lean  du  Temple  eftoit  ConfeiTcur  du  Roy  Philippes  le  Long, 
dit  V-  comme  nous  1  auons  iuftifié  cy.dcuant  par  deux  vieilles 
ciitiiimprii»u*biHt  Chartes  du  mcfme  Roy.  Le  catalogue  c  des  EucfquesdeSccz,ou 
omftkftJf!&  Sais,tefmoigne  que  le  cinquième  Euefquc  de  Seez ,  nommé  Frère 
f^cl7ruf%'.  Gw&MWW  de  Rance ,  Iacobin,eftoit  ConfèlTcur  du  Roy  lean ,  &  fon 
s"i»*ydt  fcffijfc  exécuteur  teftamentairc,  aucc  l'Eucfquc  de  Bcauuais ,  &  le  Com- 
m,'nt.  tede  Tancaruille,  l'an  t$6a..  Frère  Pierre  de  Milliers d,  de  l'Ordre  de 

è  nu.  camuzat  m  S.  Dominiquc,eftoit  ConfeiTcur  du  Roy  Charles  V.  ilTu  du  villaee' 

pr ompitwr.  Uct. Ami-    ,       ....       >*  ,        , .   ..      .     _  .        /  t    „  *   •    r-  j. 

«juit.  Trhaf.  Di«cef.  de  Villicrs  a  deux  lieues  du  Prieure  de  Ramcru,ou  îe  rais  ma  de- 
ïoim.utu.         meure  ordinaire,  &où  i'eferis  ces  Antiquitezde  la  Chapelle  du 
Roy:  il  eftoit  profezduConucntdcs  Iacobins  deTroyes,&*pour 
fon  mérite,  &  par  lafaueur  de  fon  Maiftrcparuint  premièrement 
àl'Euefché  de  Neucrs,  &puis  à  celuy  de  Troyes,où  il  mourut 
c  e»  /in  R.tntd  de,  l'onzième  Iuin  1377.  comme  a  remarque  Pierre  Pithou  *,&fiit 
,*w  Tnju'     enterré  dans  l'Eglifc  des  I  acobins  de  la  mcfme  ville ,  où  Ton  voit 
fon  effigie  de  pierre  ,  &  auprès  fon  epitaphe  ,  aucc  des  vers  tels 
quels.  Le  Roy  Charles  V.ennoblit  en  (a  faueur  Nicolas  dcViUier  s  fon 
frère,  &  toute  fa  pofterité ,  fes  lettres  de  noblcffc  portent  ces  mots, 
Nec-non  grttisey  laudabilibus  Jeruitiis  nobis  j>erprddiélum  noflrum  Qon- 
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ffjp>nmtfrdtrem  fuum  pr*flitis ,     impenfîs  i  nos  ipfms  contemplation* 
pramijjts  confkieratis  yfupràdtclum  Nicolautri  fratrem  fuum  t  dent  a  ho- 
nore perpétua  tyvtilii&prpUm  ipfw  honprare  yeundcm  Nicohum,  ip- 
pus  liberos  ,  ty  totam  eorum  pofleritatem  J     prolem'Wfriufque  fexufj  m 
matrimonia  legitimo  procreatam  £r proereandam  de  noflrd  plenitudme  Re- 
gu  potejlatis  ex  certi  feientia  Cryatid  Jj>eciali  nobilitauimus  eynobili- 
tamustôcc.  Quelqucs-vns  tiennent  ^uc  M*  Raoul  de  Prefles ,fon-  *t*îftâ*fàty 
dateur  dix  Collège  de  Prefles  i  Paris,  droit  aufïî  ConfcfTcur  d  U  far  luj  timmtmtix  ftl. 
Roy  Charles  V.ïorsque  ledit  Collège  fut  fondé  :  mais  Frcre  lac  'ii^S^^T 
qucsduBrcuil  b  Relfgieuxdc  S.Germain  des  Prez  y  vérifie  le  con-  b  &'J&  rii«r#  d,t 
traire  contre  Corrozet  Frcrc  Maurice  Religieux  de  l'Ordre; de  S.  ^^9** 
•Dominiquc,86.  Euefquc  de  Neucrs,  fut  aum  ConfeiTcur  des  Roys 
Charles  V&  V  I.  c&mourut  Fan  itfi.foncorpsrcpofe  au  choeur  t^i***Z*ïh£. 
de  FEelife  de  Ncuers,a  code  du  grand  Autel ,dcuant  FOratoirc  du  dt  f***'*»***»  « 
Duc  de  NeuerSjlons  vne  tombe  de  marbre  noir ,  ou  ion  effigie  eft  stmtr,. 
reprefentte,  autour  de  laquelle  tombe  eft  eferit  &grauc  ce  qui 
{"enfuit.  £uc  lacet  Dominas  frdtcrMaurititu  deColangiu  i'incJîf}o,ucn. 
dam  Ordints  fratrum  Tixdicatorum  jtltijjiodorenfium  t(juiCx>nutntuknt 
rParificnfis  (âr \Stnonenfts  fuit  Leèlor  ,pojtmodùm  tUujiriJJîmvrum  Princi* 
bum  Caroh  V.  Cr  V L  Rcgum  Frane'ue  Confefjor  ,  ac  TDomim  no/tri 
PapÂ  Panitentiarius ,  deindt  Ecclefi*  Nmernenjis  Epifccpus.  Obiit  anno 
1394.  die  i6.menf\s  Ianuarij.  Michel  de  Cernay  (  quelques- vns  l'ap- 
pellent de  Crenayy6c  tiennent  qu'il  cftoit  d'auprès  de  la  ville  de 
Troyes  )  fut  aufli  ConfeiTcur  du  Roy  Charles  V  I.  il  trepafla  le  13. 
iour  d'Octobre  i409.&gift  en  l'Eglife  des  Chartreux  lez  Paris 
fous  vne  tombe  de  marbre ,  fur  laquelle  eft  fon  effigie  en  albaftre. 
hAtc  lean  Manchon  a  efte  de  mefrac  ConfeiTcur  du  Roy  Charles 
V  I.  &  ordinairement  employé  à  faire  fes  aumofncs  fecretics, 
commeappert  par  les  comptes  de  la  defpenfe  faite  en  fon  ho] tel, 
<iont  nous  auons  fait  mention  cy-deuant ,  entre  les  Cardinaux 
François  qui  furent  créez  par  IcanX  X II.  (appelle  XXII  I.par 
d'autres  )  efleu  Pape  l'an  14:0.  Ciaconius 4  met  vn  Euefque  de  f  a'p1^^ 

i\  -i  n       T-     i«       i  11      1         1*  nuu.ioluanncXXW. 

Conltance,  qu'il  appelle ,  médius  de  Campis,  Gilles  des  Champs, 
lequel  il  qualifie  ConfelTeur  du  Roy  de  France,  il  faut  donc  qu'il 
ayt  cfté  Conf  efleur  du  Roy  Charles  VI.  lequel  regnoit  lors,  &  du 
temps  duquel  Pierre  f^Ailly  Ton  Aumofnier  fut  aufli  honore  du  4 
Cardinalat  par  le  mefme  Pape ,  comme  remarque  le  mefme  Cia- 
conius. le  trouueque  le  Roy  Charles  V  I  I.aeufcptConfcfTcurs: 
Le  premier  eft  vn  Euefque  de  Caftres ,  qualifié ,  Confeffeur  du  Roy 
Charles  V  7 7.  (  fans  cftrc  nomme  autrement  Jdansl'Ordonnance 
du  Roy  Charles  VII.  touchant  le  Collège  de  Reims ,  lors  que  ce 
Collège  fut  fondé,  laquelle  Mc  Ican  Morel ,  Principal  dudit  Col- 
lège ,a  fait  imprimer  en  l'an  160  7.  &  eft  rapportée  par  le  P  ère  du  e  AêtUatridfsA* 
B  reùil c  :  peut-eftre  que  c  eft  l'Eucfquc  de  Caftres ,  nommé ,  lean,         *  ***  ' 
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nie  Ciaconius  met  au  rang  des  Ami  Cardinaux  créez  par  Ame- 
teedcSauoycran  1439.  lequel  il  qualifie  Confcfleur  du  Roy  de 
France.  Le  fécond  >Chriflopble  de  Harcour  ,qui  a  efté  Euefque  de 
tSe\.K»mUri  nfim  Chartres  \  Le  troificme , Mathieu  Renault,  49.  Euefque  de  The- 
b  B.u.f.Ttji  *»  u  a-  roucnnc,enlani45o  b.  Le  quatrième,  Iean'd'^Aujji,  83.Euefque 
fStyhl*£%M%\  ^c  Langres,leoucl  par  d'autres  eft  encores  qualifie  Aumofnicrdu 
mcfme  Roy  Cnarles  V  1 1.  comme  nous  dirons  cy  après.  Le  cin- 
utû/Ji'm  *"  m'^"  quwme ,  Girard  Mathcti,  comme  il  fe  voit  par  vn  acte  Capitulaire 
a  iacobu!  seucniuMQ  des  d  Chanoines  &  Comtes  de  S .  lean  de  Ly  on ,  par  lequel  lefdits 
HAKhipîr.  ugda"  Chanoines  l'an  1414.  confentirent  que  Jean  Gcrfon,  Chancelier  de 
ecnf.fcUj4.  l' Vniuerfitc  de  Paris,  &  Gérard  Afatbeti,Confeiïc\ii  du  Roy , (il  fâl- 

loit  que  ce  fuft  du  Roy  Charles  VII.  qui  vint  àla  Couronne  l'an 
142.Z.  &  mourut  l'an  1460.  )  tous  deux  Lecteurs  &  Profeflcurs  en 
Théologie,  ioiiiflent  leur  vie  durant  du  Chaftcau  de  la  Sale  de 
Quincieu ,  fïtué  dans  le  Comte  de  l'Eglifc  de  Lyon ,  &  des  appar- 
tenances &  dépendances  d'iccluy ,  dont  S.Thomas  Euefque  de 
Cantorbery,cxilé  d'Angleterre,  &  demeurant  àLyonauoit  ioùy 
autresfois.  Quant  auConfcifcur  de  Loiii|X  I.il  femble  eftrcin- 
cogneu,PhilippcsdeCommines  n'en  fait  point  mcntion,ny  le  der- 
•  fUm  UMthitu  m  nierqujafaitfonHiftoire  c,  bien  qu'il  ayt  remarqué  qu'il  fecon- 
umltxti1/"uJlon' d*  feffoit  fouuent,pourcc  qu'il  touchoit  les  malades  des  cfcroùelles 
vne  fois  la  femainc ,  &  que  le  Roy  Charles  VII.  changea  â  Louis 
X  I.  n'eftant  que  Dauphin,  (quand  il  fe  remit  en  fon  obeïiTancc) 
.  tous  fes  officiers ,  excepté  fon  ConfclTeur  ,  lequel  il  ne  nomme 
f  Aifoofui  ciaconius  point,&  fon  cuifïnier.  Toutesfois  Ciaconius  Remarque,  qu'entre 
les  Cardinaux  François  qui  furent  créez  par  Nicolas  V.  efleu  Pape 
Fan  1447.  c'eftoit  pendant  le  règne  de  Charles  V  1 1.  il  y  en  auoic 
vn  nommé  /r**  ,ConfclTeur  du  Dauphin,fils  aifné  duRoy  deFran- 
cc  ,  lequel  d'Euefque  de  Chaalon  fur  Saonc  ,  fut  fait  Euefque 
d'Authun,&:  depuis  Cardinaljfans  doute  c'eftoit  le  Confcffeur  du 
Roy  Louis  X  I.  lequel  cftoit  Dauphin  de  France,  fous  le  règne  de 
SiSJcîS  Charles  V  II.  L'Authcur  6  de  la  Gaule  Chreftiennc  traittant  des 
ftuna,t«i  /u.        Eucfqucsd'Evrcux,  remarque  neantmoins  que  lean  <Baluëi  Euef- 
que d'Evreux,  a  efté  Confe(feur&  Aumofnierdu  Roy  LoùisXI. 
&le  premier  Abbé  Commendataire  de  FAbbaye  duBec,&de- 
•  puis  Cardinal  &  Euefque  d' Angers,mais  en  fin  mal  traitté. 
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/.  Nos  Roys  de  la  première  ]  féconde  ,  troijtefme  race  ont  e sic  fort 
curieux  de  donner  l'aumofne.  II.  En  quel  temps  l'office  d'Aumofnïer  du 
Roy  a  ejl'e  premièrement  créé ,  ty  qu'il  etl  plu*  ancien  que  du  temps 
de  S.  Louis.  III.  VAumofnier  du  Roy  nefloit  chef  de  la  Qhapelle 
Royale  Jors  que  la  Bulle  du  Pape  lean  X X II  .d  ejlé  accordée pour  rai <• 
fon  de  Chofpital  des  Quinze  vingts  ,  uoire  mefme  on  pouuoit  ejlre  Au* 
mofnier  du  Roy  tfans  eftre  T retire  ,  &  fans  auoir  les  ordres  facrés. 
JMais  en  ce c as,? Aumofnicr  nauoit  aucune  iurifdiflion  ,  ny  correction 
fur  ledit  Hofpital  >ains  elle  appartenait  lors  au  premier  Chapelain  de  la 
£hapclle  du  Roy ,  depuis  appcUé Clerc  de  l'aumofne ,  ou  Sous-Aumofnter. 

Os  Roys  ont fuiuy  leconfeildc  Daniel,  quiexhor-  »D«**i»<ii  4. 
toit  *  le  Roy  Nabuchodonofor  à  racheter  fes  offenfes 
par  des  aumofncs  &  charités  cnuers  les  pauures ,  par- 
ce que  l'aitmofne  eft  vne  fouueraine  iufticc,  comme 
dit  le  Zoar,  &queccluy  quicnvfe  cnuers  les  pau- 
ures, feme  vnerecompcnfe  à  fon  ame.  Auiîi  l'Efcriturc  fainclc 
nous  apprend  que  l'aumofne  eft  appellce  par  les  Hébreux  d'vn 
mot  qui  lignine  iuftice  ,  &  au  lieu  que  nous  difons  ,  Donnés 
l'aumofne  ,  les  Hcbreux  difoient,  Donnés  la  tusitee  ,  comme  eftant 
Tvnc  des  chofes  qui  iuftifie  plus  le  mefehant  i  voire  mefme  les 
forciers  confeflent  qucceluyqui  eftaumofnier,nepeut  eftre  of- 
fenfé  defortilcges  ,  encor  que  d'ailleurs  il  foit  vicieux  ,  comme 
a  remarqué  b  Bodin.  Suidas  dit  que  l'homme  c  eft  fait  meilleur  ^ffiffiffi^ 
qu'il  n'eftoit ,  par  trois  moyens  :  le  premier  eft,  quand  il  parle  auec  ^vf^s^"^™ 
Dieu  :  car  il  faut  neceflairement  que  ecluy  qui  s'approche* de  «. 
Dieu,  demeure  homme  de  bien  au  mefme  temps,  &  de  tout  fon 
pouuoir  tafche  à  reprefenter  fon  image.  Le  fécond  ,  en  faifant 
bien  à  chacun,  faifant  des  aumofnes ,  &  des  cruures  de  charité: 
car  c'eft  imiter  Dieu ,  qui  nous  donne  tout  ce  que  nous  auons.  Le 
troifiefme  cftàla  mort,  car  fi  tant  eft  (  dit-il  )  que  du  viuant  de 
l'homme,  l'efpritfe  feparant  du  corps  aucunement ,  en  deuient 
meilleur,  &  que  mefme  en  fongeant,  &  en  extaze  ,  pendant  fes 
maladies,  il  préjuge  ce  qui  doit  arriuer  ,à  plus  forte  raifon  il  de- 
uient meilleur  lors  qu'il  eft  entièrement  feparé  du  corps.  Nos 
Roys  de  la  première  race  ont  raonftrc  à  leurs  fuccclTcurs  l'exem- 
ple de  faire degrandesaumofnes.  S.Germain Eucfque  de  Paris, 
au  priuilege  d'immunité  pat  luy  accordée  à  l'Abbaye  de  S.  Vin- 
cent, maintenant  dite  S.  Germain  des  Prez ,  parle  ainfi  du  Roy  <UpiidA;œûiouaiin>. 
Childebert, d  Omnibus  nonhabetur  incognitum ,  qualuac  quant us  circa  Ji/V8**'  fMBC0"' 
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Monafleria&Ecclefiatfucritinclytd  tncmorid>gloriofijfimuâ  Rex  CbiUe- 
bcrtus ,  (hihs  fumma  bcncuolentia  muîtis  largita  efl  copiofia  bénéficia  ,  ac 
immunitati  nofirx  fiabilttatem  perpétuant ,  Jcilicet  cogitans  yauia  qui  ifia 
temporalia  refieruaret  metenda  fibi,multomaioraà  Deoilli  attribuerentur , 
fiob  eius  amorem  Ecclefiat  &  Templa  fundaret ,  ç£*  egentium  inopiam  fu- 
fient.tr  et  ,  g?  pro  magnis  paru  a  offerret  ,  atque  pro  ter  rems  cœleflia  adi- 
pifeeretur.  Et  le  mefme  Roy  Childebert  en  la  donation  de  la  terre 
a  cm  itHMim  ifi  &  feiencuric  de  Celles  en  Brie  ,  •  dite  auiourd'huy  la  grande 
•mdKMtmin  Ant,-  ParohTe ,  faite  par  luy  à  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris  ,  re- 
M44.  "''  1  cognoiftqu'ilaappris  par  les  prédications  de  S.Germain,  que  tant 
que  nous  fommes  en  ce  monde  ,  nous  deuons  penfer  au  ficelé 
futur,  &  que  fouuent  il  l'a  exhorté  d'auoir  foin  des  iainctes  Egli- 
fes,  &  de  leur  faire  du  bien ,  afin  que  cela  luy  fetuift  à  l'aucnir >  Adl 
monens  etiameleemofiynarum  lamtionem  non  omit tere  >  (  ce  dit  le  Roy 
Childcbcrt,  )  itillrnsconfuetudoerat.  A imoïnus raconte  vne  hiftoire 
remarquable  fur  ce  fubjet ,  que  Childcbert  I.  ayant  donne  flx 
mil  fols  d'or  ,  c'eft  à  dire  fix  mil  efeus  à  S.  Germain  pour  di- 
itribuer  aux  pauurcs,  &  quelques  iours  après  S.  Germain  eftanc 
venu  au  Palais  pour  en  rendre  compte,  après  en  auoir  feulement 
départi  la  moitié  ,  Childebert  luy  demanda  s'il  auoit  encorcs 
quelques  deniers  de  refte  :  à  quoy  S.  Germain  ayant  fait  refpon- 
fe  qu'il  en  auoit  encorcs  de  refte  trois  mil  efeus ,  dautant  qu'il 
ne  s'eftoit  plus  trouué  de  pauurcs ,  aufquels  on  en  peuft  diftribuer j 
Mais  pluftoft,  luy  repartit  le  Roy ,  Domine ,  (  ainfi  honoroitil  Ion 
Eucfque )  dona  <juod  refiitit ,  nam  Chrifio  largiente  ,  quod  donetur  ,  non 
bi  *<z.i7.  deficiet.  L'huile  d*£lifécb  ,  &  les  cinq  pains  multipliez c,  nous  en-  I 

feignent  aiTcs  que  c'eft  augmenter  ion  reuenu  ,  que  de  donnée 
aux  pauures  pour  l'amour  de  Dieu.  Tellement  que  Childeberc 
commençant  par  foy  mefme  ,  ôc  venant  à  faire  mettre  en  pic- 
ces*fes  baflîns  d'or ,  &  fa  vahTcllc  d'argent ,  confia  le  tout  entre  les 
mains  de  S .  Germain ,  afin  que  ce  deuot  perfonnage  les  employait 
en  bonnes  ceuures  pour  le  Roy.  Ce  quiaefté  caufe  qu'on  a  gra- 
uéfur  le  tombeau  de  Childcbcrt  en  l'Eglife  de  S.  Germain  des 
Prez ,  ces  vers: 

HicfitusefidiclusRcx  Childebert  us  bonefius, 
Vir  pietate  clrtens ,  probùatii  muntre  pollens, 
Milita  mendiât  folidorum  dans  C?  egen'u, 
Ga%arum  cumulas  fiatagebat  qui  abdere  cala, 
i  Lib.  f.  Hiûotûr.  Grégoire  de  Tours  A  parlant  du  Roy  Chilperic  ,  MultaChilperi- 
eut  Rex ,  dit-il,  Ecc/r/ïw  >fuc  Bafilicis  tiel  paupenbut  est  elargitm.  Le 
F^i.op^'    mefme eHiftoricn  parle  ainfî du  Roy  Gontran ,  ou  Guntchran , 
Guntchramnus  Rex  omnia  qu*  fidèles  régis  Cbilperici  non  reéîè  diuerjîs 
abfiulerant,  iufiitiaintercedente  refiituit  \  m  ait  a  (y  ipfe  Ecclefiis  confier -ens, 
teslamentaquoquedefiunâlomm  ,  qui  Ecclefiai  htredet  ,  &  à  Chilperic» 
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compte  tfaf itérant ,  rtfîaurauit  ,  multis  fe  benignum  exhibent ,  de  fnulta 

pauperibus  tribuens.  Lemefme  Hiftorien  *  ayant  difeouru  comme  jJjbtI,  Hift"  fr,n*- 

le  Roy  Gontran  l'an  1 6.  de  fon  règne  vnc  grande  pefte  eftanc 

furuenuë  à  Marfeillc ,  commanda  des  Procédions,  &  desieufncs 

cftrc  fairs  par  le  pcuplcjadjouftc  :  Per  triduum  ipfius  eleemojynis  largiut, 

folito  pracurrentibus  ,  itet  decunclo  populo  formidabat ,  *vt  ïam  tune  non 

Rex  tantùm ,  fe d  etiam  Sacerdos  Domini  putaretur ,  totam  fpem  in  Domini 

miferationem  transfundens  :  Pendant  trois  iours  il  fit  donner  de  plus 

grandes  aumofnes  quedecouftume,  (  ce  dit  Grégoire  de  Tours) 

tant  il  auoit  pitié  de  voir  ainfi  miferablement  mourir  le  pcuplc,dc 

forte  que  mettant  toute  fon  efpcrance  en  la  mifericordedcDieu,il  .       ..  .. 

r     il   -     i   n   n    n  _     k  ,      _  Kt»  Appendix  Hiilor. 

leniWoitpluitoit  citre  vnPreitrc  qu  vn  Roy.  Le  continuateur9  de  Fianc  Gregonj  Tara- 
l'Hiftoircde  Grégoire  de  Tours  eferit  en  cette  forte  du  Roy  Clo,  ntnfi,'"P  ^ 
thaive  1 1 .  fils  de  Chilpcric ,  Ira  Clotharius  patient  u  deditut ,  lut  cm  eru- 
ditui ,  timens  Deum ,  Eccleftarum  ey  Sacerdotum  magnus  munerator  ,pau- 
peribtts  eleemofynam  tribuens ,  benignum  t£rpietate plénum  ojlendens  i  & 
du  Roy  Childcbcrt  ,  fils  de  Clothaire  1 I.  Eleemofynam pauperibus 
(upra  modum  Urvitcr  c  erorabat.  Nos  Roysde  la  féconde  race  n'ont  «E*d«n  •pp"*'** 
pas  moins  exerce  de  libéralité  enuers  les  pauurcs ,  que  ceux  de  la 
première.  C'cfl:  chofe  remarquable ,  qu'encores  que  l'office  d*  Au- 
mofnier  n'ay  t  point  cite  créé  en  laCour  des  Roys  de  la  féconde  ra- 
ce, nonplus  qu'en  celle  de  la  première  ,neantmoins  du  temps  de 
Pépin ,  Charlemagnc  ,  &  Louis  le  Débonnaire  ,  il  y  auoit  vne 
cfpece  d'audience  donnée  par  le  Roy  en  fon  Palais ,  &  par  les 
luges  en  leurs  fieges ,  aux  veufucs ,  &  autres  perfonnes  miferables 
prcallablemcnt,  &auant  qu'ils  terminaient  aucuns  autres  affai- 
res, laquelle  audit  ce  priuilege  de  charité  de  précéder  toute  autre 
expédition  de  caufes ,  &  que  cette  audience  eftant  ainfi  fondée 
fur  la  charité  par  exprés  commandement  du  Roy  ,  comme  il  eft 
vray  femblable,  fuît  appel \cc,Elecmofy  na  d  Revis,  lien  eft  parle  du  dlnCondR© h  ft!* 
temps  dePcpm  en  vn  Concile  tenu  lan  756.  par  lequel  entre  *. 
autres  chofes  eft  ordonné ,  que  s'il  y  a  quelque  Monafterc  de  filles, 
auquelàcaufcdclapauuretédulicu  ,  on  ne  pu  i  île  pas  accomplir 
&  faire  les  charges  neceffaires ,  que  l'£ ucfque  y  prenne  gaide ,  & 
en  aducrtifTe  le  Roy ,  Vt  m  fuâ  Elecmofind  hoc  emendarefactat,  ce  fonC 
les  propres  tcrmcs*de  ceConcilc.Et  en  vn  autre  chapitre  du  mefme 
Concile  il  eft  ordonne,  Vt  Qomitts'vcl  Iudicesadeorumplacita ,  primo 
liduarum  yorphanorum  ,  ici  Eccleftarum  caufas  audiant ,  gr defimant  in 
Eleemofyna  Domini  Régis  ,ey  pojiea  alias  caufas  cum  iujîitia  iudicent.  D  u 
temps  de  Charlemagnc ,  il  en  cfl:  fait  mention  au  Concile  I.  tenu 
a  Reims e  l'an  Dccxnr.  où  les  Pères  aflcmblcz  concluent  que  cCoadiij  fceme«R,r. 
trcshumblefupplicationfcra  faite  i  l'Empereur,!*  m  fua  Eleemo-  fi&Vctp.^ 
fyna  firmiter  slaïuat  ne  quilibct  m  fuum  pergenttbut  feruitium  u  lia  tenus 
probtberc  andc.it  manfionem 3  neque  alité  quibus  neceffxtus  incumbit.  Du 

E  c  iiij 
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temps  de  Louis  le  Débonnaire  il  eftaufli  parle  ,de  eleemojyna  RegU] 
x  Lb.t.cap  if.        dans  l'Hiftoire  de  l'Eglifc  de  Reims  faite  par  Floard  •  :  cette 
prompte  expédition  de  procez  n'eftoit  pas  vne  petite  aumofnemy 
vnc  petite  charité  exercée  à  l'endroit  des  perfonnes  miferablcs, 
comme  veufves,orphelins,&  autres ,  puis  que  les  Egyptiens  ne  fu- 
rent frappez  que  de  dix  playes,  &  les  pauurcs  plaideurs  en  font 
b  Anuin*  Gu.H»r,  frappez  de  dix  mille,  comme  dit  vnEuefque  Efpagnol  b:  mais  la 
fï'v?  Rt^MimUHn  différence  qu'il  y  a  des  vnes  aux  autres  cft  >  que  celles  d'Egypte  fii- 
in  c**rt,}»nt.        rçnt  cnuoyces  par  la  prouidence  diuine ,  &  celles  des  plaideurs  ont 
cin  vit*  c«  Mig.    efté  inuentees  par  la  malice  des  hommes.  Eghinard  c  parle  ainfi 
particulièrement  des  aumofnes  de  Charlemagne  ,  Qirca  pauptres 
juftentandoi ,     gratuit  dm  Itberalitatem ,  quant  Cjnect  tlccmofynam  1/0- 
cant  fdcuotijjimus  erat  }it  qui  non  in  patrta  fui  Jolùm,  ey  in  Juo  regno9 
eamfacere  curauerit  yUerùm  tram  mari»  ,  in  Syr'utm  (y  JEgyptum ,  4/- 
que  Jfricam  ,  Ierofolymas  ,  %^A\exandriam  ,  atque  Carthaginem  ,  vbi 
Cbriftianos  in  paupertate  viuere  compercrat ,  penuri*  eorum  compatiens, 
pecunimt  mittere  Jolebat;ob  hoc  maxime  ,  tranfmarinorum  Regumami- 
citiam  expetens ,  it  £hriflianis  fub  eorum  dominatu  degenttbus  ,  refrige- 
u%l!jti"J^/*/Jl  r,Hm  A^'juo^>ac  releuatio  proueniret.  Quelques  autres  ont  eferit^oue 
cbAri,m*i»*sh*t.  1».  Charlemagne  faifoit  tous  les  iours donner  l'aumofne  auantdif- 
ncr,&cn  quelque  part  où  ilallaftjilnourriflbitdes  pauures,& 
auoit  desHofpitaux  qui  lcfuiuoientiqu'vnMoinede  la  part  du 
Patriarche  de  Hicrufalcm  en  l'année  729.  apporta  des  Reliques  à 
Charlemagne ,  &  fut  le  bien  receu  :  mais  quand  il  voulut  s'en  re- 
tourner ,  on  luy  bailla  Zacharic  Prcftre  de  la  maifon  Royale  pour 
l'accompagner  ,  ôc  porter  les  prefens  que  le  Roy  cnuoyoit  aux 
faincts  lieux  de  Hicrufalcm ,  &  fes  aumofnes  aux  pauures  du  pays 
fi/î  ""Il "û  yuïr'7*  ^Orient 6  ï  que  Charlemagne  pafTant  fon  hyuer  en  la  ville  de 
/*  m*ifim  j<  chstt-  Wormes  en  l'année  790.  délira  d'eftre  cogneu  des  Princes  plus 
mtint.t  mf.7.       efloignez , cnuoyant  aux  Chrefticns  d'Egypte,Syrie,Afrique,  6c 
principalement  à  ceux  de  Ierufalem  fes  aumofnes  ,  recherchant 
l'amitié  des  Princes  de  ce  pays  là ,  bien  qu'ils  fuflent  Sarrafîns,  afin 
î  u  T(mi,  r""h"  feulement  qu'ils  traittaflent  bien  les  Chreftiens  f ,  leurs  fubicts. 

tin  t.  il  Is  F'imt  i*  I*  1  '       »   n    •  I       •      I  I  1 

m&*  ii  chiritm—  Louis  le  Débonnaire  n  eitoit  pas  moins  charitable  cnuers  les  pau- 
!■•■»     •  Urçs  qUC  çhar|cmagnc  fon  pere,  Quot idtè  ante  cibum  eîeemofynarum, 

k  inii^cgcft'iOo-  larritionem  rjtJ?/£wtf  ,ceditTheganus         vbicunque  erat ,  xenodoL 

mini  Ludouici  Impcia-       o       t      f    ;  .  -        .  .      S  •  i      •    r    t*i        r  ■ 

u»».  chu  jecum  habebat. Et  le  Moine  de  S.  Gai  en  parle  ainli ,  Eleemojjnts 

adeo  intentus  erat  Ludouicus ,vt  cas  non  folùm  in  confoeftu  fuo,jed  ç> 
per  ipfum  fùri  maint /Jet  :  in  paupertbus  Dominum  Cbrtfum  veneratus, 
eis  alimtnta  ,  &  yutbus  tegerentur  ,  nunquam  impendere  dejlitit.  Les 
Roysdelatroidémerace  n'ont  point  cede  à  ceux  de  la  première 
&  féconde ,  en  charité ,  &  en  libéralité  cnuers  les  pauurcs ,  ils  ont 
eftédetout  temps  fi  curieux  de  faire  deliurcr  leurs  aumofnes, que 
la  première  charge  des  receptes  générales  de  leur  Royaume,  cft 
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l'acquit  des  aumofncs.  L'Hiltoricn  Hclgaldus  •  accompare  le  a  In  Titi  Robeni  *?r 
Roy  Robert  à  S.  lean  l'Aumofriicr,  £teis  sleemo(ynam  facere  defide-  l  * 
rans  hune  non  acciptt  imitatorcm  (dit-il)auajt altum  Joannem  ?  Ioannem 
dico  Alexandrinum  Patriarcham  ,  qui  pro  dus  immensà  au*  fuit  fuper 
miferos  &  paupercs  miferieordiâ ,mifericors  dici,rjrejfe  meruit  fua  in  vi- 
tk,ficut     in  omni  terti.Et  difeouranc  particulièrement  des  aumof- 
ncs que  ce  grand  Monarque  faifoit  aux  pauurcs ,  e's  villes  de  Paris, 
Scnlis,Orleans,Dijon,Auxerrc,  Aualon ,  Melun,  &  Eftampcs,il 
remarque  qu'en  chacune  de  ces  villes  il  faifoit  bailler  du  pain  & 
difcyin  abondamment  à  trois  cens,  ou  pluitoftà  mille  pauurcs  par 
iour,  &  que  d'ailleurs  tous  les  iours  pendant  IeCarefme,enquel- 
quclieu  qu'il allaft.il  faifoit  donner  à  cent  oudeux  censpauures 
du  pain,  du  vin  ,&  du  poilfon  ,&  qu'en  confideration  des  douze 
Apoftres ,  il  auoit  toufiours  à  fa  mite  douze  pauurcs  •  qu'il  af- 
fedtionnoit  entre  les  autres  ,  Quos  fecùm  ducebat ,  ce  dit  Helgal- 
dus  b  ,quos  fbecialtùs  dtltvebat  >quibus  ipfe  erat  ver  a  Hautes  po(l  labores:  £  Uem  HeigiUm  in 
nam  bis  janclts  pauperibus  eomparans  fortijjimos  ajmorum  pullos,  anteje,  Rcgù. 
vbicunque  pergebat ,  Utantes ,  Deum  laudantesi  &  animant  fuam  bene» 
dteentes  dingebat.  Loiiis  le  Gros  au  priuilege  c  par  luy  accorde  à  *  i**i*a  i*  bmhh 
l'Abbaye  de  S.  Victor  lez  Paris, de  laquelle  il  eftoit  fondateur,  Th^ZV*™»!'," 
tcfaioignc  luy-mcfme,  combien  fes  predccelTcurs  ont  efté  chari-  "**  t&.fië*** 
tables  cnuers  les  Eglifcs  &  lespauures,en  ces  termes ,  Illujiris  mémo- 
rise antece flores  noflrt,  quorum  excellent ta }  quorum  virtute  regnum  Fran- 
corum  vfque  in  hodternum  diem floruit>  ad  laudem  &  gloriam  Dei,  qui 
feruire  regnare  ejit  multas  m  regno  nojiro  Ecclefai  fundauerunt ,  e>  im- 
tnenfts  eau  donariis  honorare  decreuerunt,  cleemofyms  quidem  peccata  redi- 
mentes ,& amicosin  alterna  tabernacula  facientes.  Suggère  a  Abbéde  JJjj/"*  luJouici 
5.  Dcnys,  raconte  que  le  mcfme  Loiiis  le  Gros  citant  proche  de  fa 
dernière  fin, bailla  tout  fon  or,fon  argent ,  &  tous  fes  meubles  aux 
Eglifes  &  aux  pauurcs,voire  mcfme  tous  fes  habillemens  Royaux, 
iuiquesifachemife,  Nec  regiis  indûment  is,dit-i\,vjquc  ad  camifiam 
pepercit.  Rigordus  caefcrit  que  Philippes  Auguftc ayant  entrepris  £FIpVAugî«f*ilPl11- 
le  voyage  de  la  terre  fain&e  l'an  1190.  &s'cftant  aduiféde  faire 
fon  teftament  auantquefe  mettre  en  chemin  ,  ordonna  par  fon- 
dit teftament,  que  fon  threfor  fuit  diuifé  en  deux  parties ,  l'vnc 
applicable  aux  réparations  des  Eglifes  ruinées  par  les  guerres  ;& 
l'autre  au  pauure  peuple  qu'il  auoit  tropgreué  détailles  Se  fubfi- 
dcs.  Le  Sire  de  Ioinuille  (  dit  que S.Louis auoit  ordinairement  à  f^.AcWj«A& 
fa  fuite  fix-vingts  hommes      en  Carefme  douze  vingts ,  qu'il 
nourrifloit  des  viandesde  fa  table.  Guillaume  *  deNangis  en  par-  f  *?  l,b-  ic  s«fti«- 5 

111  il-  fi      •     1  tudomci. 

ie  plus  amplement  en  ces  termes ,  Quotidie  vbteumque  ejjet,in  domo 
fua  refiacbantur  pane  }vino  ,gr  carnibus  ,plufquàm  centum  viginti  pau- 
peres  ;  tn  Quadragcfima  vero ,  tjT*  Aduentu ,  atque  deuotis  diebus  Jumma 
pauperum  auge  bat ur  ;  fréquenter  ipfemet  pins  I{ex  pauperibus  feruiebatt& 
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coram  eisfercula  minifirabat  ,  panem  fcindebat  ,ac  denarios  multos  manu 
propria  eis  dabat  hftecialittr  auttm  in  quibufdam  ieiuniorum  diebusfatque 
folennibus^gliis,  ducentis fauperibus  manu  propria,  antequam  comede- 
rct»  de  pradi&is  omnibus  fermebat.  Puttrhtc,  quotidiè  in  prandio  Crccena 
habebat  prçpè  je  très  fines  pauperes  comedemes  ,  quibus  de  cibartis  fuis 
facicbat  mtmjirari  ,&  in  fine  prandu  ,  certam  fummam  pecunit  eis  dari; 
*  cAitrim  tam  longti  &  fréquentes  clcemofynas  quotidiè  dabat  pauperibus 
Rcligiofis  tam  >virorumiquam  mulierum ,  hofjmibus pauptrum,  &  domibus 
lcpr0firum  ,ac  aliorum  Collcgtis  pauperum  >ncc-non  &*obiltbus  pauper- 
tate  dctentis  ^quodyixfofjet  ab  aliquo enarrari.  Bref  qui  voudroit  ra- 
mafler  deçà  delà  dans  les  J^iftoriens  tout  ccqu'ilsont  efcritdcla 
charité  de  nos  Roys  enuers  les  pauures ,  ily  trouueroit dcquoy  fai- 
re vn  gros  volumc.  car  ils  ont  efte  tous  naturellement  porter  à  fai- 
rede  grandes  aumofnes  ;  &  ça  efté  la  mefme  caufe ,  pour  laquelle 
cnnnl'ouslatroifiéme  race  ils  ont  cftably  auprès  d'eux  vn  officier 
de  leur  Chapellcparticuliercment  appellé,  l'Aumofmerdu  Roy,  du- 
quel la  charge  eftoic  de  diftribuer  les  aumofncs  duRoy,&auoir 
foin  des  pauures.  Iefçay  bien  que  dés  la  féconde  race  cettequalité 
ct^umojnier.  eltoit  donnée  par  nos  Roys  à  certaines  perfonnes, 
.  vu  a  Comrac. nous  aPPrcn°ns  des  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue, 

roioiiuo^uVcfn:  quand  il  parle  -en  ces  termes  %St  nos  in  Dei  fantlorumquc  tpfius  fer- 
t ^iïSTiïÙ  ^mors  prtoccupaucrit ,  EUemofynanj  noftri,  fecundum  quod  tllis  corn. 
™nLkJZobo  5"-  menrdatum  h*icmi«  >  d<  ^emoÇyna  noflrk  dteertent,  &  Itbri  noflri  qui  in 
tbcjauro  nofiro  fum.ab  tllis  JtcutdtffcfitumhabcmusiintcrDionyftum,Cr 
fanclam  Mariam  in  Compendto  ,  &•  filtum  nofirum  difpcrtiantur  \  id  efi 
Hincmarus  'venerabilis  jirchiepifeopus ,  Franco  Epifcopus.Odo  Epifiopus, 
Goflmus  Mas ,  Arnulfus  Cornes ,  Bernardus  [ornes  ,  &c.  mais  le  mot 
à'Aumofmer  ne  fe  prenoit  pas  lors  pour  vn  officier  de  la  Chapelle 
du  Roy  \  ôc  ces  Aumofniers  dont  les  Capitulaircs  de  Charles  le 
Chauue  font  mcntion,eftoicntdes  Euefques,  Abbez ,  &  fei^neurs 
laïques  de  grande  qualité  ,  lcfqucls  cftoient  choifis  &  députez 
pour  ordonner  des  aumofnes  &  chantez,  que  le  Roy  venant  à 
mourirvouloit  cftrc  exercées  enuers  les  Eglifcsjes  pauures,  Vau- 
tres perfonnes  miferables  &  dignes  de  pitié, comme  veufves  & 
orPnclins  »  c'eftoient  comme  des  exécuteurs  teftamentaires  de  la 
Majcfté,&nondcsofficicrsdc  Chapelle.  Ilfemblequecen'acfté 
que  fous  le  règne  de  Louis  V  1 1.  dit  le  Ieune,  que  l'office  d'Jttmof. 
mer  a  cftc  premièrement  créé  en  la  Cour,  pour  cftre  auprès  du 
Roy ,  aux  heures  de  fes  prières  &  deuotions ,  &  le  feruir  dans  fa 
Chapelle ,  &  aux  heures  de  fon  repas ,  pour  donner  la  benedidtion 
auxviandcs,&rcndregraccsàDieu  quand  ileftforty detablc, & 
pour  départir  aux  pauures  les  aumofncs  de  fa  Majefté,  à  caufe  de- 
quoy  il  porte  la  qualité  d'Aumofmer.  le  dis  qu'il  a  efté  première- 
ment creé  fous  le  regne  de  Louis  V 1 1.  pourec  qu'il  cft  vray-fem- 
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blablc  qu'ayant  le  premier  denosRoysfaic  le  voyage  de  la  terre 
faintftel'an  1147.  il  emprunta  ce  titre  d'honneur,  pour  le  bailler  à 
vn  officier  de  fa  Chapelle  ,  de  Ican  Patriarche  d'Alexandrie  qui  , 
par  excellence  fut  appelle  Aumofnier,pour  le  pieux  traittement 
qu'il  faifoit  aux  pauurcs.  L'Hiftorien  Sigebert  *  remarque  que  •  *6cbc««  44  Ma; 
Rpgerius  jiumofnier  du  Royfilt  créé  Eucfqucde  Secz  cnl'an  1160.& 
qu'il  mourut  l'an  1180.  cV  puis  nous  auonsiuftifié,  que  fur  l'cftat  de 
lHoftclddRoyPhilippcsAugufte,filsdeLouislcIcunc  ,  eft  fait 
mention  de  l'Aumofnier,  &  qu'il  y  eft  couché  après  le  ConfclTeur 
duRoy.  EtEftienncb  AbbcdcfaindeGcneuieve, &  Eaefquede  b  5?ïtBM  ,AbbMft 
*jrouinay,quiavckufous  Philippcs  Augufte,  &:  fous  Louis  VIII-  <7  ticcmoij nui* Re- 
père de  S.  Louis, a  eferit  vnc  epiftre  en  faueur  d'vn  pauure  ïuif  B'' 
conuerty  ,à  Y  Aumofnicr  du  R  oy  ,Elecmofynario  Régis ,  ainfî  lcnom- 
me-t'il ,  fans  l'appcllcr  autrement,  &  par  cette  epiftreon  voit  que 
la  charge  de  l'Aumofnier  du  Roy  eftoit  d'auoir  foin  des  pauurcs, 
&  de  leur  bailler  de  la  part  du  Roy ,  ce  qui  leur  eftoit  nccelTaire, 
Precamur,  Pater  ifïplacct  }(cc  font  les  termes  de  cet  ancien  Eucfque 
cfcriuant  àl'Aumofnicrdu Roy)a>/  in  numéro pauperum  illorum^ui 
pro  Domino  'vcjirOyDomim  Régis  nojlri  jilio  alunturyeum  computari  fa- 
ciatis  ,quoniam  &  ipfîus  verecundia  ,(ypaupertatis  ac  laborum  volunta- 
ria  pAtientiei  ,  de  ipfo  prwjumimus  fidei  frutlum  ,  &  falutis ,  ac  laboris. 
Geofroy  de  Beau. Lieu  c  ConfcfTcurdcS.  Louis, dit  notamment  j  Gaufré™  de  blo- 
que S.  Loms  vouloit  que  les  reftes  des  viandes  de  la  maifonRoya- e<,tjp.i>.  : 
*  le  fuiTent  foigneufement  Ôc  fidèlement  gardez  pour  en  nourrir 
les  pauurcs  :  de  forte  qu'il  n'eftoit  permis  à  perfonne  d'en  tranf- 
porter  hors  l'a  maifon  aucune  pièce ,  Ci  ce  n'eftoit  par  la  permifTion 
de  fon  A  umofnicr.Ccla  ne  s'obferue  plus  auiourd'huy ,  car  le  refte 
de;  viandes  de  la  table  du  Roy  eft  referuc  pour  le  repas  des  Gen- 
tilshommes &  Aumofniers  fcruansdefaMajefté,  Archers/Efcof- 
fbis,Huiflîers  de  fale,  Se  autres  qui  mangent  à  la  table,  dont  loffi- 
dcr,qualifié,5rrf- d'eau ,  a  la  chargea  il  n'y  a  que  la  chair  que  le  Roy 
mange  par  difpenfc  es  iours  prohibez  &  défendus  par  l'Eglilc 
d'en  manger ,  laquelle  l'Aumofnier  feul  doit  fairemettre  &  ferrer 
en  vnc  coibcillc,pourrenuoyeraprcsài'Hoftel-  Dieu,ou  aux  Frè- 
tes de  la  Charité  aux  fiuxbourgsdc  S.  Germain, le  Roy  cftantà 
Paris,  &  les  aumofnes  du  Roy  font  maintenant  faites  aux  pau- 
urcs en  argent.  Cette  charged' Aumofnicr  a  toufiours  cfté  très-ho- 
norable dés  le  temps  mcfme  de  fa  première  inftitution:  &  il  eft  à 
croire  que  cet  Aumofnicr  du  Roy,  duquel  nous  auons  parlé  cy- 
deuant ,  &  auquel  l'Eucfque  de  Tournay  recommande  ce  Iuif, 
eftoit  Euefque,ou  du  moins  Abbé  :  car  il  ne  qualifie  point  dunom 
de  Pater^uc  ceux  de  cette  qualité,  &  n*  vfe  point  du  motfTaterni» 
/4$,finon  en  leurefcriuant , comme  on  voit  par  la  lecture  de  fes 
epiftres  ;  &  toutefois  vn  fimple  Sous-Diaqje,ouDiacre,a  pû  quel- 
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que  temps  après  eftre  Aumofnier  du  Roy,  voire  mcfme  vne*  per- 
(onne  n'ayant  point  d'ordres  facrez ,  pouuoit  lors  porter  cette 
qualité, &  diltribuer  les  aumofncs  du  Roy :car  il  n'eftoit  point  nc- 
ccfîaire  qu'il  fuft  Preftrcpource  qu'en  ce  temps-  là  il  n'eftoit  pas  le 
chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  &  l'Euefque  de  la  Cour ,  comme  le 
grand  Aumofnicr  de  France  l'eft  auiourd'huy .  Mais  aufli  n'ayant 
aucun  Ordre  ,  il  n'auoit  aucune  iurifdiction ,  ny  correction  fur 
l'Hoftel  Dieu  des  quinze-vingts  Aueuglcs  de  Paris,  &  fur  les 
pauures  Chapelains ,  Clercs  &  autres  perfonnes  demeurans  dans 
ladite  maifon,  comme  porte  la  Bulle  du  Pape  Iean  X  X  1 1.  ou 
XXIII.  dont  fera  parle  cy  après ,  qui  veut  que  l'Aumofnier  du 
Roy  n'ayant  aucun  ordre  facrc,la  correction  &  la  iurifdi&ion  fur 
l'Hofpital  des  quinze-vingts  Aueuglcs  appartienne  au  premier 
Chapelain  de  la  Chapelle  du  Roy ,  que  nous  monftrcronsauoir 
cfté  autrement appellé,C/f rede  l'aumofnc,t}c,  Sous-Aumofnier. 


CHAPITRE  LVIIL 

/.  Quel  efîoit  tancien  ferment  fait  au  Roy  par  /' Aumofnier  ,  &  que 
fous  la  troifxémt  race  de  nos  Roys ,  l'Aumofnier  du  Roy ,  vn  temps  a 
eflé ,  n'a  pas  tenu  grand  rang  >  en  quoy  confiïloit  fa  charge. 
11.  Ttcuue  de  l'ancienne  façon  de  bailler  l'aumofne  à  la  porte  de 
t Egltfej&que  nos  Roys  néanmoins  auoient  tovfiour s  grande  quanti- 
té de  pauures  à  leur  fuite.  Il  l.  Plufieurs  remarques  anciennes  &* 
non  communes ,  touchant  la  diflribution  des  aumofnes  des  Papes  ,  des 
Roys  de  France  y  des  Empereurs.  1 1 II.  L'Aumofnier  du  Roy 
efloit  feul  de  tous  les  officiers  Ecclefufiiques  de  la  Cour ,  qui  mangeoit 
en  la  maifon  du  Roy  ,  £<r  quel  efloit  d'ailleurs  fon  appointemenr. 
V.  L'Aumofnier  du  Roy  donnoit  la  bénédiction  aux  viandes  de  fa 
Majeflé^ty  rendoit grâces  à  Dieu  à  l'iffue  du  repas  ; çir  les  Euefques 
venant  en  Cour  y  faisaient  la  mcfmc  fonction  ,&  auoient  l'honneur  de 
manger  à  la  table  du  Roy,  fous  la  première  race  de  nos  Roys. 

i 

*  Mn  fin  Kuu.n  du  VTiLLET'.&du  Haillan  b  après  luy,citent  vne 

SKiÏÏ^'JJiï  m  M&W  Ordonnancc  du  *W  Philippcs  le  Bel ,  faite  au  Bois 


m.fn„r  &  onfifnr  ^aI  LjflS  le-  de  Vincennes,la  femainc  deuant  laChandcleur,l'an 
bj»lu»r.i.riji*t  ^ti^mfM  i*?o. par  laquelle  l' Aumofnier  cftoit  oblige  défaire 
i»  sf*ir$,  a*  irsntr,  r/rrrYV^  ferment, qu'il  ne  feroit  auRoy  petition{ ce  font  lesmcf- 
mes  termes  de  1  Ordonnance)^/  nefujiiujle  yde  pitie,&Jans  aucune 
faueur  ;  mais  fvn  &  l'autre  fe  trompe ,  en  ce  que  citans  les  cftats  de 
la  maifon  des  Roys  Philippcs  1 1 1.  Philippcs  le  Bel ,  &  Philippcs  le 
Long,iIs  vfent  du  mot  de  grand  Aumofnier:  car  fur  Icfdits  cftacs  il 
n'eft  appelle  que  Aumofnier  fïmplcmcnt  j  Sccn  ce  qu'ils  mettent 

l'Aumofnier 
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j'Aumofnicr  dcuant  le  Confcflcur:  car  par  rous  lefditseltats,le 
Confeflcur  du  Roy  cfb  toufiours  nomme  dcuant  l'Aumofiiicr, 
pour  ce  qu'en  ce  temps-là  le  Confcfleur  efloit  le  chef  de  la  ChapcL 
le  du  Roy ,  &  non  pas  rAumofnier;  &  à  la  vérité  il  fembleque 
mefmc  fous  le  règne  de  Charles  V  I.  rAumofnier  ne  tenoit  pas 
grand  rang  à  la  Cour,  en  ce  qu'il  a  (igné  prcfquc  tout  le  dernier  la 
confirmation  de  l'ordonnance  de  la  maiorite  de  nosRoys  à  qua- 
torze ans,  du  Roy  Charles  V.dattec  de  Vincennes  l'an  1374.  fai- 
te par  le  Roy  Charles  V  I.àParisenNouembre  1391.  après  le  Vi- 
comte de  Melun  jmeflirc  Guillaume  Démordes,  &meflire  Phi- 
lippes  deSauoifïiau  lieu  que  les  Roys  Tres-Chreftiens  (  ce  dit  du 
Tillct  ")ont  donne  le  premier  heu  &  honneur  aux  Prélats,  &  Or-  ^tJmr^Jnjr,^, 
dre  Ecclcfiaftiquc,  à  caufe  de  la  charge  &  minifterc  des  ames ,  plus  fj,^ 
precieufes  que  le  corps  &  les  biens  qu'ils  ont  de  Dieu  ,  &  qu'an- 
ciennement toutes  les  Chartes  des  Roys  eftoienr  adreiTecs  aux 
Prelats,prémiercment  qu'aux  Ducs ,  Comtes" ,  &  autres  perfonnes 
de  marque  &  d'authorité.Cclatcfmoignc  bien  que  rAumofnier 
fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys  n'a  pas  tenu  le  rang  &  la  place 
de  l'Archi-Chapélaindu  facré  Palais  de  la  féconde  race,  lequel  es 
Commifllons  des  Roys  eftoit  toujours  nommé  le  premier ,  auanc 
le  Duc,  ou  Gouucrncur  de  Prouince,  comme  nous  auons  iuftifié 
cy-deuant ,  quoy  que  l' Archi-Chapelaih  neantmoins  ayt  fait  la 
charge  efAumofnicr,  &fc  foit  méfié  anciennement  desaumod 
nés ,  &  des  œuurcs  de  charité  du  Roy ,  voire  mcfmc  que  le  Roy 
quelquefois  l'en  ayt  particulièrement  chargé  à  l'article  de  la 
mort.  A infi  fit  Louis  le  D ebonnaire,  lequel  eftant  proche  de  fa  fin, 
s' ou  une  à  Drogo  Eucfquc  de  Mets  fon  Archi- Chapelain ,  des  au- 
mofnes  qu'il  vouloit  cftrc  faites  après  fon  decez ,  &  luy  comman- 
da défaire  mettre  par  inuentaire  tous  fes  meubles  Royaux,  pour 
en  bailler  après  fon  trépas,  aux  Eglifcs,  aux  paûures ,  &  à  fes  enfans 
telle  part  qu'il  luy  auoit  déclaré ,  s'en  rcpoîant  fur  fa  confcicnccj 
Aimoïnus  b,ou  pluftoft  fon  Continuateur  le  tefmoigne  ainfi,par-  b  Aî««ïnui,f.ueeon- 

•         1    ¥     ••  •    1     ri  1  •         r  m     •  1  '  l-  r       ■  r>  •    tinuatoi  Atmoïnilib.f  ■ 

iant  de  Louis  le  Débonnaire:  Iujju  eidcm  vcncrabili  j-ratrt  Drogom,  drgeftFi«ne.cap.j. 

*vt  m'mijîros  fua  caméra  ante  fc  venire  faceret ,      rem  familiarcm  ,qux 

cenjlabat  in  ornamentii  regalibus tiidelicct  coromi ,  £7*  armis ,  uafis ,  //- 

bris ,  fdeerdotalibus  veflibm  ,p«r  JtnguL  dejeribi  iuberet ,  cm  prout  Jîbivi- 

fumfuit ,  auid  Ecclejîis ,  cjuid  pauperibus ,  poftrcmb  cjuid  jiliis  largiri  debe- 

ret  ,dixcrat.  Toute  l'authorité,  &  toute  la  charge  del'Aumofnier 

fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys ,  depuis  fon  eftablhTement  kif- 

ques  au  règne  de  Charles  VIII.  confiftoit  principalement  çn  la 

diftribution  des  aumofnes  du  Roy  :  voire  mcfme  du  temps  de  S. 

Louis ,  il  departoit  aux  pauurcs  les  robes  &  les  habillemens  qui 

auoient  feruy  au  Roy,  &  qu'il  ne  portoitplus.  Le  Sire  de  loin- 

uillc  c  remarque ,  que  depuis  que  S.  Louis  fut  venu  d'outremer ,  il  l*"fï  uaHH'tî. 

Ff 
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ne  vouloit  plus  porter  en  fes  habits  du  menu  vcrt,ne  gris>ne  cfloit- 
lcttc ,  &  fes  robes  eftoient  de  camelin ,  ou  de  pers ,  &  les  fourrures 
a  in  iib  degeft  s  lu-  dcgarnitcs>ou  de  iambesde  lieure.Guillaume  de  Nangis a  dit  que, 
Ab  illo  tempore  nunquam  indutus  ejl  fqualcro  ,i/<7 panno  uiridi  ,  feu  Ion. 
ncta}nec  pellibus  variis,fed  vejlibus  nigri  coloris ,  ucl  camelini ,  feu  per- 
fei  y  &  puis  il  adioufte  ,  que  dautant  que  ces  nouucaux  habits 
n'eftoient  pas  de  tel  prix  que  fouloient  eftrc  ceux  dont  les  Roys  Te 
feruoient,  &  qu'en  cela  lespauures  aufquclsils  eftoient  affedtez, 
en  receuoient  prciudice  :  il  ordonna  que  fon  Aumofnicr  leur  don- 
neroit pour  recompenfc quelque  fomme  d'argent ,  cquipollcnte  i 
l'ancienne  valeur  des  habillemens  Royaux,  outre  lesdeniers  qu'il 
^  auoit  charge  de  leur  départir  ordinairement  :  Et  quia,  icjies  huiuf- 
m<w//,cefont  les  termes  de  Y  Authai^minoru  Daims  tffe  nidebantur, 
ad  dandum  pauperibus ,  quam  ait  a  prtùofores ,  quibus  iti  folebat ,  prout 
Rcges  F  ranci*  confueuerunt ,  influait  quod  ad  recompenfationem  huiuf. 
modi  vcjlium  Eleemojynarius  fuus  erogaret  quandam  fummam  pecum<t 
sequipollentem  pretio  'vefiium  pretiofarum  ,  ultra  id  quod  erogare  folebatt 
&  puis  Guillaume  de  Nangis  en  rend  cette  triton, Nolebatenim  pius 
Rex  quod propter  bumiliationem  fuam  exteriàrem taliquid pauperibus de- 
periret.  Que  ce  Roy  pieux  &  dcuot  nevouloit  pas  que  pour  letcf- 
moignage  extérieur  de  fon  humilité  enuers  Dieu, qu'il  rendoit 
en  Tes  habits  de  peu  de  valeur ,  les  pauures  en  reccuiTent  de  la  perte 
&  du  dommage.  Ec à  la  vérité  S.  Louis  eftoitfi  grand  aumomicr, 
&  donnoit  fi  largement  aux  pauures ,  qu'il  y  eut  aucuns  de  fes  Fa- 
miliers qui  murmuroient  (  cefont  les  paroles  du  Sire  de  Ioinuil- 
#«/«  'c^ni^ûl^s  k       ce  qu'il  faifoit  fi  grands  dons  &aumofnes:mais  ce  bon  Roy 
L*iiit,eb*f.»+         Jcur  rdpondic  ,  qud  aimoit  mieux  faire  grands  &  excejftfs  dtfpens  à 
faire  des  aumofnes  t  qu'en  boubans  &"vanite%  mondaines  \  &tOutesfois 
(adioufte  ce  véritable  Hiftorien)  que  quclqucsaumofncs  qu'il  fift, 
il  ne  laiïîoit  pas  à  faire  grande  &  large  defpcnfc  en  famaifon,  fit 
telle  qu'il  appareenoit  à  tel  Prince ,  en  forte  qu'aux  Parlemens  & 
Eftat's  qu'il  tenoit  à  faire  fes  nouucaux  cftabliflemcns,il  faifoit  fer- 
uir  tous  les  Cheualicrs  &  autres  en  plus  grande  abondance,  &  plus 
fplcndidcmcnt,  queiamais  n'auoient  tait  les  prcdccelTcurs.  Sous 
les  Roys  Charles  VI.  &  VII.  la  defpenfe  desaumofnesdu  Roy 
eftoit  couchée  au  compte  de  la  defpenfe  faite  en  l'Hoftel  du  Roy, 
comme  appert  par  les  comptes  de  ce  temps-là  rendus  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,par  le  Clerc  de  la  Chambre  aux  deniers, 
&  par  le  Concrolleur  de  ladite  Chambre ,  il  n'y  auoit  point  encore 
de  Threforiers"  des  aumofnes  &  offrandes  du  Roy ,  érigez  en  tiltre 
d'officejcommeauiourd'huy.  Sous  Loiiis  XI. on  commença  à  ren- 
dre à  ladite  Chambre  des  Comptes ,  vn  compte  particulier  des  au- 
mofnes &  offrandes  du  Roy ,  qu'vn  Commis  par  fa  Majefté  ren- 
doit fur  les  Roolles  ou  Mandemens  patents ,  fignez  de  la  main  du 
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Roy,&del'vndefes  Secrétaires  lignant  en  finances.  Ccftchofe 
remarquable ,  qu'encore*  que  l'Aumofnier  fous  lesRoys  prece- 
dcns,ayt  culadifpofitiondes  aumofnes  ,  ncantmoins  il  n'en  foie 
aucunement  parle  par  lcfdits  comptes,  au  contraire  il  fe  voit  par 
le  compte  delcan  Bourricn,  commis  par  le  Roy  Louis  XI.  des 
offrandes  &  aumofnes  pour  l'année  commençant  le  1.  iour  d'O- 
ctobre 1478.  &  finiiTant  le  dernier  de  Septembre  cnfuiuant  14  7?. 
qu'il  y  a  plnfïcurs  articles  de  diuerfes  fommes  baillées  auRoy  pour 
aumofneràfon  plainr ,  &  toute  la  dcfpcnfedudit  compte  fe  trou- 
uc  faite  fuiuant  deux  roollcs  Ggnés  de  la  main  du  Roy  ,leprcmier 
faifant  mention  des  offrandes  faites ,  &  des  Meffes  ordinaires 
dites  pour  ledit  Seigneur  durant  ladite  année  i  le  fécond  xoolle 
du  Roy  cftoit  des  deniers  baillés  à  fa  M  ajefte  contents  j  pour  6 


,3 

1U 


aire 


fes  offrandes,  &  donner  à  fonplaifir  }  &  n'y  elt  parle  en  façon 
que  ce  foit  de  l'Aumofnier  -,  le  Roy  faifoit  luy  mcfmc  fes  au- 
mofnes ,  ou  les  faifoit  faire  par  qui  bon  luy  fembloit ,  comme  nos 
Roy  s  delà  première  race  le?  faifoient  faire  quclquesfois  par  des 
perfonnes  laïques  d'eminente  qualité,  ainfi  que  nous  lifons  dans 
les  œuures  dcFortunatusEuefqucdePoic'ticrs1&  que  fous  le  règne 
de  Childebcrt  II.  Sigoaldus  Comte  de  fon  Palais  diftribuoit or- 
dinairement les aumofnes  de  fonmaiftre. 

Enofuus  famulus  Siroaldus ,  dit-il a,  amoreRdcl*  ~  aVenantiu»  Fouum- 

o  1       J  ,         .,    P    n     .  "»  aH  Sigoâldum 

Pauperibus  tribun ,  Rtgs  vt  extet  apex ,  Comitem^uindo p«a 

•Hinc  ad  Martini  imcrandi  limina  ptrgens>  fiïVcïofa^wm 

Auxilium  Domini  dum  royit  ipfe fui. 
Et  d'uni  il  lue  moderans  Rcx ,  progcnicjque  \aboratt 
Quodprcabus  Sanfluihunc  iuuet ,  illttd  agit. 
Voila  ccquciay  iugé  à  propos  d'eftre  remarqué  de  l'Aumofnier, 
comme  depuis  fa  première  création  en  tiltre  d'office  il  a  eu  la 
diftribution  des  aumofnes  iufqu'au  règne  de  Charles  V  1.  &  V 1 1 .  & 
de  Louis  Xl.lcfquclsncantmoinsfailoicnt  bienfouuenteuxmcf- 
mes  leurs  aumofnes  ,  tant  ils  prcnoientplaifïr  a  cet  exercice  de 
charité ,  ou  les  faifoient  faire  par  qui  bon  leur  fembloit ,  bien  que 
chacun  d'eux  ayt  eu  de  fon  temps  ion  Aumofnicr  ,  comme  nous 
monftrcrons  au  chapitre  fuiuant.  L'hiftoire  d'Aurelian,  qui  par  bAimoinmiib:  «P. 
le  commandement  de  Clouis  I  encores  Payen  (  lequel  defïroit 
cfpouferClothe.ou  Clothilde  ,  niepee  de  Gondebault  Roy  de 
Bourgongne,  bien  qu'elle  fuit  Chrcftiennc  ,  )  fe  mit  vn  iour  de 
Dimanche  à  l'entrée  de  l'Eglifc ,  vcftu  en  mendiant ,  parmy  gran- 
de quantité  de  pauurcs,  pour  en  cet  habit  dcfguifé  luy  faire  en- 
1  tendre  l'affection  que  Clouis  luy  portoit  ;  &  celle  de  "V^idicriind, 
Prince  Saxon c,  trouué  parmy  les  pauurcs ,  habillé  en  mendiant,  c'Xràntiiui  in  Htft»- 

1    •  t  r  1  /l      ••     I     \t  fC     TiaSaxonuiP.lib  1  c-p 

le  iour  de  Palqucs  ,  comme  Cnarlemagne  cuit  ouy  la  Mellc,  ,.*ub.»  Mp  t|. 
tefmoignentqu'ancicnncntles  Roys  &  les  Roy  nés  faifoient  don- 
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ner  leurs  aumofnesàTilTué  de  la  MclTc  ,  te  à  la  porte  de  l'Egliie, 
comme  ils  font  encorcs  auiourd'huy  ;  voire  mefme  fi  nous  let- 
tons les  yeux  plus  loin ,  &  iufqucs  à  la  primitiuc  Eglife ,  nous  trou- 
ucrons que  c'eftoit  l'ancienne  couftume  des  Chreftiens  :  car  les 
Apoftrcs  eftans  occupes  àprefcherla  parole  de  Dieu,  te  nepou- 
uant  vaquer  à  bailler  l'aumofne  aux  pauures  ,  efleurent  fept  mi- 
niftres,  ou  officiers,  appelles  Diacres ,  aufqucls  ils  donnèrent  la 
charge  des  pauures,  &desveufues,ceditS.Luca ,  te  il  n'eftoit 
paspermisaux  pauures  d'entrer  en  l'Eglife  pour  demander  Tau- 
moine  ,fed  in  exteriori  porticu  qu*  poft  atrium  tanuis  adharet  Eccle- 
bTom.i.ADMi.i<cieC  fie  ,  tos  commorari  folitos certumefl ,  comme  remarque  Baroniusb, 

•dann.  Chi.  ;7.  num.  ».  .  fi'  n-  »'•  7r    .a  n  .1 

U(.  .Si  eut  oltmintemplo  pauperes  Jhpetn  menai  came s ,  ce  dit  il ,  pro  fort  bus 

flabant  ^texhis  quét  ferihit  Lucas  A  fi. 3.  de  claxdo ,  qui  expontbatur  à 
Juis  ad  templi portant Jpcciofalh  ,  ejl  manifejhtm.  Et  au  celtament  de 

c  Af^i  Fioirdatn  ia  $.  Remy c  il  eft  parlé  de  douze  pauures  enrollés  au  papier  des  au- 

Hiftor.   Ecclci.  Rc-         r'      '  L.     .  i   •       i»  r      t  *   *  i 

menr.  molncs,ou  matricule,qui  attendoient  1  aumoine  deuant  les  portes 

de  l'Eglife,  il  commande  cftre  donnes  deux  fols,  c'eft  à  dire  deux 
efeus,  (car  ces  lois  eftoient  d'or,  comme  nous  auons  remarqué  cy- 
deuant  en  vn  autre  endroit)  le  texte  porte ,  pauperes  in  matricuiâ  po- 
Jitos,  te  ces  garde- roollcs  font  appcflcsau  mefme  lieu,  Matricu- 
Lmj, d'où  vient  le  mot  de  Marquillte rs,  lefquels  font  encore  retenus 
au  corps  des  Eglifes  Parochiales ,  &  ont  l'adrainiftration  du  tem- 
porel, aumofncs,  dons  faits  pour  l'ceuurc  te  fabrique  des  lieux. 
Tels  eftoient  anciennement  les  Primiceres,  teSecondiceres  t  appelles 
Primicerijyte,  Secundtcerij }  qui  eftoient aflelTeurs  des  Papes , les  ac- 
compagnansiadis  par  la  ville,  Qc  qui  comme  les  plus  honorables 
après  le  Prefccl,  ou  Duc  de  Rome ,  eftoient  aux  coltés  du  Pape, 
l' vn  à  dex  tre,  &  l'autre  à  feneftre ,  comme  nous  apprenons  du  Pre- 
^um^Jnilcùl  Clc*cnt  Fauchet, d lequel  a  eferic  que  ceux  qui  font  appelles  en  la 
m*Snt,fh»f.7.  Cour  de  Rome  sSecondicere  s ,  ou,  Nomenclateurs ,  font  nommés  par 
les  Chroniques  FrançoifeSjDo^wfrr^poflible  (dit- il )pourcc  qu'ils 
tenoient  le  regiftre  ,  te  appclloient  les  enroollés  au  papier  des 
aumofnes,  ou  matricule,  comme  il  fevoit  dans  le  teftament  de 
S. Remy  .Or  bien  que  fuiuant  cette  ancienne  couftume  de  l'Eglife, 
nos  Roys  qui  en  font  les  fils  aifncs ,  fiiTent  donner  ordinairement 
l'aumoinc  aux  pauures  à  la  porte  de  l'Eglife,  cela  n'empefehoit 
pas  pourtant  qu'ils  n'cufTent  d'autres  pauures  à  leur  fuite  ,  comme 
S.  Louis ,  qui  en  auoit  communément  fîx  vingts ,  lefquels  eftoient 
repeus  par  chacun  iour  en  fa  maifon ,  quelque  part  qu'il  fuft  ;  te  en 
Carefmc  douze  vingts,  aufquels  il  faifoit  donner  de  fes  propres 
c  u  a*  ditMHMiiu**  viandes e,  te  v ray -fcmblablement par  fon  Aumofnicr,  de  la enar- 
h*  ge  duquel  cela  dcpcndoit  principalement ,  ne  plus  ne  moins  que  le 

refte  des  viandes  de  la  table  du  Papc/ni  les  viuresqui  dans  le  Palais 
de  fa  Sainctetc  eftoient  particulièrement  deftincs  pour  lespau- 
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urcs,  leur  eftoieht  deftribucs  par  vh  officier  du  Pape  ,  appellé 
Subpulmcntaria*  ;  ou ,  Paraceliarttts  ,  comme  nous  apprenons 
d'Onuphrc, a  qui  cftoit  comme  vn  Aumofnicr  le  ruant  du  Pape.  »i?liV^<ft 
Quclqucsfois  aufli  aulieu  d'argent,  nos  Roys  faifoient  bailler  aux  toc'£cdc  ulUc' 
pauurcsdu  pain  &  du  vin  ,  comme  Robert ,  fécond  Ray  de  la 
troifiefrae  racc>qui en faifoit diftribuerà  trois  cens ,  voire  à  mil 
pauurcs ,  és  villes  de  Paris ,  Scnlis  i  Orléans ,  Dijon ,  &  au«rcs,ainfi 
que  nous auons  dit  cy  deuant,  au  rapport  de  l'hiftoricn  *Helgal- 
dùs,qui  a  vefeu  de  Ton  temps,  &  qui  cftoit  fort  aymé  de  fhMa jefté. 
AinfiConftantinclcgrandaiioitordonncdup»inàpluiîeursror-  Thcôdo?  'e în°S 
tesdegens,  &  l'année  qu'il  fut  Conful>il  fit.diftribuef.tqus  Jes 
iours  au  peuple  grande  quantité  de  pains,  voire,  mefmc  du  yin,dcja 
clttiri&derhuilc,commccfcrit  Suidas  d  y  ce  qui  fut  obfcrué  long-  d  invetbo,^^».*. 
temps  Jl  y  auoit  plufieurs  lieux  dans  ConftaiKinople,aulquelsk$ 
pauurcs  môtoient  parles  degrés  de  marbre^pour  r  eccuoir  ce  pain. 


ou  maifon  Impériale , appellésji^rtrj^/ari/»/' , qui  eftoient  baillés  Jï"2"o5'^ 1î«io« 
par formcdtbureesàccrtaincsperfonnes,&ofEciersg.Voiremcf.  tiui,i 
me  lcsEmpereursancicnsontcftéll  curieux  de  faire  bailler  l'au- 
mofne  aux  pauurcs ,  que  mefmcs  en  Lybie  ,  où  pour  la  grande 
fecherefle  delà  Prouincc,ilnccroiftpoint  defroment,ilsauoicnt 
accouftumé  d'en  faire  bailler  vneigrandc  quantité ,  tant  pour  ad- 
miniftrer  le  S.  Sacrement  de  l'Euchariftie  aux  Çhreftiens,  (  chofc 
grandement  remarquable)  que  pour  donner  l'aumofne  auxpau- 
ures.  le  croy  que  Platine  h  quand  il  ditque.ZAcharias  I.  Papa  in-  iÛÏÀi&fiMê 
ftituit  *ut  Bucceliarij  quotidie  eleeniofynas  à  Late'mncnfipaiatiocuiujuis 
generis praberent ,  entend  par,  BucceUarios >  ceux  quidiftribuoientle 
pain  aux  pauurcs  de  la  part  duPapcZacharie  1.  &  qu'ils  eftoient 
ainfi  appelles,  BuccelUnj,d\i  mot  Laù^Bucca,  qui  lignifie  du  pain: 
de  mefmc  que  les  foldats  des  garnifons  eftoient  anciennement  ap- 
ycMésyBucccllarij,*  caufe  du  pain  de  munition  qu'on  donne  aux  fol- 
datsquifonten  garnifon.dans  vne  ville»  Mais  rcuenons  à  1* Au- 
mofnicr du  Roy  ,  cet  officier  eftoit  fcul  de  tous  les  officiers  Eccle- 
fiaftiques  de  la  Cour  ,  qui  mangeoiten  la  maifon  du  Roy  ,  de 
mefmc  qu  encores  auiourd'huy  les  Aumofnicrs  feruans  font  les 
fculs  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  qui  ont  bouche  à  Cour, 
comme  Ton  dit,  &  qui  prennent  leur  repas  ordinaire.cn  l'hoftcl 
de  fa  Majefté  \  nous  l'apprenons  d'vn  liurc  de  la  Chambra  des 
Comptes  cottcC.qui  cft  ïnmu^Lihcrauintus  MemoraliumÇanierA 
Computorum  ,qui  commence  en  l'année  13  46.  &  finiten  l'an  1359. 
au  fciiillct  6  Q.duqucl  font  eferites  les  ordonnances  de  Philippcs  de 
Valoisfur  fon  Holtcl  ,  oudcMonfieurîe  Duc  d'Orléans  dui?. 
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May  i  j  50.  par  lefqucllesil  eft: porté  que  continuellement  ne  pour- 
ra plus  auoir  des  gens  à  Cour  mangeans  en  fallc,  ny  prenans  gage, 
que  ceux  qui  y  font  defignez  j  &  puis  il  fpeeifie  ce  qui  s'enfuit, 
Le  Confèjfeur  aura  liuraifon ,  ainfi  qu'il  a  accoutumé , 
L'Aumofnier  mangera  en  falle     'prendra  quinze fols, 
Le  Clerc  de  laumofne  ny  mangera ,  &  prendra  quinze  Job. 
Quatre  Chapelains,  &  deux  Clercs  de  Chapelle  ,  chacun  quinze 
1 fols  pariour. 

Cet  appointement  de  quinze  fols  par  iour  cftoit  beaucoup  plus 
grand  pour  le  temps,  que  ccluydeccnt  efeus  par  an,  que  chaque 
Aumoihier  feruant  tire  auiourd'huy  du  Roy ,  puis  qu'on  faifoit 
plus  pour  vnefeu  ertee  temps  là,  qu'on  ne  fçauroit  faire  mainte* 
«  nant  pour  vingt,  &  que  quelqucs-vns  ont  eferit  'que  lcftatdes 

Î2*WwA  L"" x  l'  finances  fous  Charles  V 1 1.  qui  rcuenoit  l'an  1449.  à  quatre  cens 
mille  Hures ,  le  domaine  y  compris,  n'eftoit  gueres  moindre,ayant 
efeard  a  Icltimation  des  choies,  que  l'cftat  des  finances  de  qua- 
torze millions  l'année  que  mourut  Charles  I X.  Or  de  cette  Or- 
donnance de  Philippcs  de  Valois,  nous  pouuons  inferer  que  le 
feul  Aumofnicr  donnoit  la  benedi&ion  aux  viandes  du  Roy  au 
commencement  du  repas,  &  i  la  fin  rendoit  grâces  à*  Dieu ,  com- 
me font  encorcs  auiourd'huy  les  Aumofnicrsfcruans  du  Roy,  & 
comme  il  eftiprefumer  que  l'Apocrifiaire  fous  la  première  race, 
&  l' A  rchi-Chapelain  fous  la  féconde ,  fe  trouuans  auprès  du  Roy, 
faifoient  la  mcfme  foncl:ion,ainfi  que  fait  encorcs  de  noftrc  temps 
le  grand  Aumofnier  de  France  quand  il  s'y  trouue  :  ne  plus  ne 
t,  connut  in  iib  de  of-  moins  que  le  PrOtopape  b  en  la  Cour  de  Conftantinople  beniC 
nncpb  P*lat  Con  40  fôit  latablcdel'Empereur,&enfonabfence,  l'vn  desPreftres  en 
•  1  RfS.«F  ?•        faifoit  la  cérémonie  à  l'imitation  de  Samuel c  parmy  le  peuple 
d' Ifrael ,  lequel  entre  autres  fondions ,  beniiîoit  l'oblation  aupar- 
auant  que  le  peuple  en  mangeait,  &fuiuant  l'ancienne  couitu- 
mc  obferuec  es  anciens  banquets  de  l'Eglite  primitiuc,  qu'on  ap- 
pelloitdu  mot,t>fg^c',lcfqucls  commençoient&  finiiTbient  par  la 
prière >Oratio  aufrtcabatur  ,  eir  cUudebat  cibum  ,  ce  dit  Tcrtullian. 
Cette  bénédiction  fur  la  table  du  Roy  fe  faifoit  toufiours  auec  le 
fignede  la  croix,  (  lequel  mefme  entre  les  Iuifs  &  les  Gentils  a 
d  RufinushK-..  c  19.  toufiours  efte  le fymbole  de  falut  J  )  fuiuant  l'an  ienne  couftume 
soctâteshb}  cap.17.   dcl'Eglifcprimitiuejde  s'armer  de  cefigne  de  la  croix  en  toutes 
actions,  au  commencement  &  à  la  fin,  Ad  omnem progrejfum ,  ce  dit 
c  Lib.deCoronStmii-  Tcrtullian  e  , ai  que  promotum  ,  ad  omnem  aditum  eyexitum^drvefîi- 
tum      calceatum ,*d  Unacra,ad  menfai^d  lumina  yad  cul>iliayâd  fc- 
dilia,  quacunque  nos  conuerfatio  exercet ,  frontem  crucis  (ignaculo  teri- 
r  ub  t.  Hiftor  Fnnc.  mus.  Grégoire  de  Tours f  remarque  cette  bénédiction  de  la  table 
"p  4  Royale , parlant  du  Roy  Gontran ,  petit  filsdc  Clouis  I .quand  il 

dit,  ^Ablutu  Rex  manil/Ui  accepta  4  Saccrdotiltus  benediclione  tdmcnfam 
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fefedit,  E  c  te  Sire  de  I  oinu  ili  c  J  dit  que  S.  Louis ,  après  difnerwoit  des  *  £*  A  et™;,*  « 

Preftres  qui  luy  difoiem grâces.  Mais  ic  ne  puis  oublier  pour  l 'h on-  S  Lemtlt  *Mu- 

neur  des  Eucfqucs,que  nous  voyons  dans  G  regoire  dc.Tqurs  que 

fous  la  première  race  de  nos  Roys  queiqaesîbis  les  Euefques  qui 

fe  trouuoient  au  difner  du  Roy  ayans  beny  fa  table  *  difnoicrii 

auecques  Iuy,&ilsy  eftoient  appeliez  pouiieun  mérite  «  comme 

les  Poètes  nous  ont  appris,  que  Minos,jEaûue, &Rh^adamante)i 

caufede  la  bonne  iulticc  qtfils  rendoient  a  vft  chacun  .eftoienc 

commenfaux  dés  Dieux  ,  Cornant  T)conm)&  mârtgcfcteiit  bieli 

fouuenc  à  leur  table.  Ainfilemefme  Gre^oi¥edeT(î*|rl^fâ«oftJ  b  cregoiiuiT.»«mtr.: 

te  que  le  Roy  Chilperîc  ayant  fait  vhean£mbkë#f  àeftjuetfà'  t'a-  £«2^.  H,ftot 

fis,  pour  faire  le  procez  à  Prétextât  Euetèfiie  de  Rôtien^pource 

qu'il  aaoit  ma^felon  fils  Merétièe  auee'8;rtMehâùîtîv*u&c  da 

Roy  Childebertfoa oncIejC^{lpericKayâwmâridép<iiwlùyft 

reproche  de  quelques  paroles  qu'il  auoit  tenues  en  tauéUrde  Pte- 

textat .Grégoire  de  Toursle  trtfuua  fous  vne  feuille©  ;àyant  afon 

coïte  les  Euefques  Bertrand  de  Bordeaux ,  &  Raymond  de  Paris» 

aflis  à  fa  rable  pour  difner,  &  après  plufieurs  paroles  de  parc  & 

d'autre  ,1e  Roy  le  pria  de  fe  feoir  à  tablé,  &monftrantvn  potage 

dans  lequel  il  y  auoit  vnc  volaille ,  &  vn  peu  de  poids  chiches ,  luy 

dit,  qu'il  l'auoic  fait  apporter  pour  luy  :  mais  Grégoire  de  Tours 

l'en  remercia,*:  ayant  pris  feulement  du  pain  s'en  alla.  Et  en  vn 

autre  endroit  ?  il  dit ,  qu'après  la  mort  de  Chilperîc  ,  Prétextât  ,çbG"6H  ftTrafJ"ntf' 

Euefquede  Rouen ,  qui  auoit  efte  iugepar  4 y  Euefques,  &con-  «p.t«.  1  °r'  u"' 

damné  du  viuant  de  Chilperic,  ayant  difnc  à  Paris  à  la  table  du 

Roy,  fut  renuoyc  en  fon  Euefché. 


CHAPITRE  LIX. 

Les  noms  de  placeurs  Aumofniers  du  Roy,  depuis  le  règne  du  Roy  Ieam 

iufaues  4  Louis  XI. 

Ovs  ne  trouuons  point  dans  les  Hiftorien*  ,ny ail- 
leurs, les  noms  des  Aumofniers  du  Roy ,  fous  Loiiis 
VII.  Philippcs  Augufte,  &  leurs  fuccefleurs ,  iuf- 
ques  au  Roy  Iean,  duquel  il  fe  trouuc  que  ,  Michel 
de  Brèche  cftoit  Aumofnier,  lequel  fequaIifioit,A//- 
chel  de  Brachc,  indigne  matflre  en  Théologie,  moins  fuffifant  Aumofnier 
de  tres-deuot  ,puijjant ,  fige  &  mifericord  Iean  pur  U  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France ,  &c.  Les  Statuts b  par  luy  faits  du  règne  du  Roy  Iean  d  **if»<***f******A 
pour  la  police  &  ceconomie  de  l'Hofpital  des  quinze- vingts  «g?***^ 
Aucugles  de  Paris,  qui  portent  entefte  lesfufditcs  qualitcz ,  font 
eferits  dans  le  liure  des  Statuts  de  l'Hofpital  des  quinze- vingts 
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Aucugles  de  Paris  ;  &  après  auoirdit  que  plufîeurs  ftatuts  faits  de 
la  fondation  de  S.  Louis  n'ont  cfté  mis  en  mémoire  louable,  (  ce 
font  fes  propres  termes  ;  il  adioufte  ce  qui  s'enfuit ,  le  Michel  y  pour 
ï amour  dç  Dieu, r^r profit  commun  defdm  pauures  ,*y  compilé  &  rédigé 
les  ordonnances  necejjatres  pour  ledit  Hofiil  en  François  &en  Latin  t& 
les  extr*iti*n .Francxùï]  ,*n  i  '  -  taUei^mife  en  la  garderont  du  cm- 
taMifiwto  pru  dt  patf^^tff^omynaMt  efiroitement  de  par  ledit  Sei7 
peur  ,  qiùceux fat  ut  > ^ori•lIWWiW¥*^^^^<:C^/^^»^»'<'r', 
ï'ortfnauant ,  fans  enfraindre  aucun  ',  &  à  la  fin  defdits  ftatuts  ,  il 
•     cxhotted^erDieu,t,^d4tcvneMc(ïcàrhorineurdc  monfieur 
S,  Iean,dii  vmancdudic  Roy  Ican,&  vne  de -Requiem,  (ccfont  les 
mcfmes  mots)quand  il  fera  decedé,pour  les  bienfaits  receus  dudit 
Roy,  &  de  prier  Dieu  pour  luy,  qui  a  procure  lcfdits  bienfaits.  Du 
x  ah  ehsf  **  tfluun  Tillct  *  an  fes  memoircs,ou  recueil  des  Roy  s  de  France,  fait  men- 
^        ^  dVn  Arrtft  de  la  Cour  donné  au  profit  de  maillrc  Sanuefire 
Cernelk  ,  q*i;il  qualifie  >  Aumofnier  du  Roy  ,  par  lequel  fat  iugse 
Fcxemption  des  péages  pour  les  officiers  domeftiques  du  Roy ,  cet 
Arreft  cil  du  M,  Mars  15^7.  fous  le  règne  de  Charles  V.  U  frlloit 
donc  que.ee  SauueftreouSilucftre,  Cerncllc,fah  Aumofnier  du  Roy 
Çliarlcs  V.  Pierre  d'Ailly ,  depuis  appelle  ,  Cardinalts  de  Miaco ,  qui 
fut  au  Concile  de  Confiance  auec  Me  Ican  Gerfon  ,  &  oui  cil 
mort  Eucfque  de  Cambray ,  cftoit  Aumofnier  du  Roy  Charles 
b  ar/styn/to  fa?fi  V  1.  Bodin  b  feft  trompé, qui  a  eferit  qu'il  a  efte  appelle,/'  Cardi- 
u'IlûZîr        »*l  d'Alciac,o\i  d'Ailly. -cm  d'Ailly  eftoit  fon  furnom,  &  non  d'Al- 
ciacj\  prend  cette  qualité  d*  Aumofnier  du  Roy  ,és  ftatuts  &  ordon- 
'  nances  de  l'Hofpital  des  Haudricttes  de  Paris  par  luy  faites  & 
drclTees  Jefquclles  font  inférées  parmy  les  ftatuts  delà  maifon  & 
Chapelle  des  bonnes  femmes  ,  vulgairement  dites  Haudricttes, 
fondée  par  Eftienne  Haudry .elles  fe  trouuent  fans  datte  :  mais  vnc 
confirmation  commençant  par  ces  mots,  AUmanus  miferatione  di- 
uinx  tituli  fancli  Eufcty  Pfesbyter  Cardinal*  Pifanus  yin  Remenfi.Se- 
noncnf^er  Rothomancnfi  Prouinciis  yciuitatibus ,  &  Diaceftbus  Apojfo- 
lica  fedii  cum  plenâ  poteflate  Levati  de  latere  Nuntius  ,  &c.  datteede 
Paris  iS.Calend.Adau  Pontificatus  Domini  Papa  anno  +.  fait  voir  en 
quel  temps  elles  ont  elle  faites.  La  Mer  des  Hiftoires  remarque, 
que  l'an  1315.  le  Cardinal  dç  la  Lune  vint  à  Paris  pour  faire  celTcr  le 
Schifmc ,  où  eftoient  en  l' Vniuerfitc  M' Pierre  de  Alliaco ,  Maillrc 
en  Théologie  &  Aumofnier  du  Roy  de  France,  U  W  Gilles  des 
Champs,  Dateur  en  Théologie.  Ce  Pierre  d'Ailly  fut  appelléde 
fon  temps,  AquiU  Frana*yatque  aberrantium  a  ueritate  Malleus  in- 
dcfcjfus,  comme  il  fevoit  en  vne  inferiptiondans  l'EglifcdUCol- 
.  lege  de  Nauarre  à  Paris,où  il  eft  peint  en  vn  tableau ,  &  habille  en 
Cardinalj&audclTous  ces  mots  font  eferits,  AfcmorUefireucrendtffi- 
mi  tnChrijio  Patris  Domini  Pétri  de  Alliaco  ttituli  quondam  S.Cnja-. 
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^onitCardmalis  Presbytefi,  Cameracenfis  Epifcopi,  bnius  pridcm  dornu 
pr*ceptoris  ,  feu  magijlri  a  ac  benefacloris  ambltjjimi  >  cuius  gefta  ,  atque 
levât*  in  [tiens  fuper  his  eonfeclis  atqttt  tabelîis  fuppofuis  continentur  Ce 
grand  perfonnage  (  ce  dit  du  Brcùil  *)a  efté  Chancelier  de  Paris,  *  e»  fi»  ti>*.u„  ,tti 
&  a  fait  cane  de  biens  au  Collège  de  Nauarrc,  qu'il  en  eft  cftimé  cl'lt'dlcJ^'îtii!!. 
commefecond  fondateur ,  &  cft  fa  fondation  eferite  en  Latin  au- 
dit  tableau.  Vn  erandEucfque  b  de  ce  temps,  en  fon  Recueil  des  b  HamcuiLudouùu» 
Cardinaux  dont  nous  auons  les  ceuures,  depuis  1  an  mil  ,raic  men-  but  p,a«oonm>  ûu 
cion  d' vnc  grande  quantité  de  liures  qu'il  a  compofé ,  \  Siicus  Se-  J^ï?'*  eN  c™XÎ- 
nenfisenfa  Bibliothèque  fait  la  mcfmc  remarque  )  &  dit  qu'il  eft  IlUi" 
enterré  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Cambray,&  qu'on  luyamis 
cet  cpitaphe,H/c  ucet  Reuerendus  Pater  ,Petrus  de  AÏiiaco ,  Thtolo- 
Doclor  j  quondam  Epifcopus  CameracenjtSi&c  qu'en  la  mefmc  Egli- 
fefevoyenc  encorcs  ces  vers, 

Ad  ors  rapuit  Petrum  ,petram  fubiit  pâtre  corpus , 
Sed  Petram  Chriflum  fpiritus  ifie  petit  ; 

Qvifquis  ades ,  precibus  fer  epem  ,  femperque  mémento 
Qucd  prétter  mores  omnia  morte  cadunt  » 

Nam  quid  amor  Regum ,  quid  opes ,  tjuid  gloru  durent, 
jifpicis? Hac  aderant tnunc  mîln  mine  abeunt. 
le  rapporte  ces  mots,  amor  Regum ,  à  ce  qu'il  auoit  efté  chery  &  ai- 
mé du  Roy  Charles  V  I.  duquel  ilauoit  efté  Aumofnier,&  par  le- 
quel il  auoit  efté  enuoyé  en  AmbanadeàRomc^  enAuignon, 
pour  pacifier  le*  S  chifme  qui  regnoit  lors  entredeux  Papes -.mais  il 
n'a  iamais  porte  la  qualité  de  grand  Aumofnier  de  France,  ny  de 
grand  AumofnierduRoy,lcfquellcscftoicnt  encoresincognués, 
&  n'ont  commencé  à  paroiftre  que  fous  les  règnes  de  Charles 
V  1 1 1.  &  de  François  h  quoy  que  die  l'Autheur  de  c  la  Gaule  ?„  ci"iï  cfrSÛÏÏ! 
Chreftienne  en  quoy  s'eft  trompe  de  mcfme  le  Continuateur  des  fo1 
A nnales de Baronius, comme îcrcray  voir cy après.  Bodin  araic  T>tm»n,m*nità,is»T- 
mention  d'vn  liure  compofé  par  ce  Cardinal  d'Ally  ,  où  il  a 
fouftenu  qu'il  n'y  a  pas  vnc  feule  demonftration  neceffaire  en 
Ariftote,  hormis  celle  par  laquelle  ilademonftré  qu'il  n'yauoic 
qu'vn  Dieu.  Charles  d'Aufii  cftoit  aufTi  Aumofnier  de  Charles  V  1 1. 
&  nous  auons  de  luy  vn  catalogue  des  Hofpitaux  &  Maladcries 
de  fondation  Royale.  Pierre  Mathieu  a  eferit e  que  la  Chronique  \  *l£ïf"i{l'£  * 
de  Louis  X I.  dit  que  peu  de  temps  auant  fa  mort ,  le  Roy  Louis 
X I.  fit  fon  Confeiller  &  Aumofnier  vn  Docteur  de  Tours,  nom- 
mé Me  Martin  Magijlrit\cq\icl  mourut  à  Clcry ,  après  le  voyage  de 
S.  Claude.  Sauaron  Remarque  auflï,que        de  ComboryComtc  oV/'^cu^l. 
de  S.  Iean  de  Lyon ,  Abbé  du  Bourg-Dieu  en  Berry ,  de  Conches 
en  Roucrgucs ,  &  de  S.  Auguftinde  Limoges,  cftoit  Aumofnier 
du  Roy  Louis  Xl.'fe  qu'il  eftoit  frerc  de  Iacqucs  de  Combor 
Euefquc  deÇlairmôTit.-Ncantmoinspar  le  compte  de  lamailon 
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de  Loiiis  X I .  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  en  l'an 
1470.  ce  Mc  Loiiis  de  Comhor  n'eft  point  qualifie  Aumofnier  du 
Roy  ,ains  feulement  maiftre  Loiiis  deCombord  Protc-Nôtairc 
de  Treignac,  aux  gages  de  vingt-fept  liurcs  dix  fols  tournois  par 
mois ,  qui  font  trois  cens  trente  liures  par  an  ;  fie  âpres  luy  eft  cou- 
ché fur  le  mcfmc  compte Me  IcanThaufon  ,dit  le  Patriarche, à 
fcmblablcs  gages  de  trois  cens  trente  liures»  fie  fil  eft  vray  que 
Loiiis  de  Combordayt  cfté  Aumofnier  du  Roy  Loiiis  XI.  com- 
me il  y  a  apparence ,  il  faut  croire  que  le  nombre  des  Aumofnicrs 
commença  à  croiftre fous  Loiiis  X  l.  fie  que  Me IcanThaufon, dit 
lePatriarchcjl'eftoit  au(fi,fie  auoit  pareils  gages,  comme  il  fc  voit 
par  ledit  compte  :  de  forte ,  que  Loiiis  X  I.  fut  le  premier  Roy  qui 
*  S'M-GtUi,  ,„  fm  eut  deux  Aumofniers,  voire  trois  :  car  Saintt-Gclais  a  remarque 
xti.fU.4i.  7  qu'autempsqucleRoy  Louis  mourut,  il  y  auoit  vn  lien  trere  au- 
près de  fa  Majeftc,  qui  difoitfcs  heures  aucc  le  Roy,  il  fembleque 
ce  fuft  encores  vn  Aumofnier.  Depuis  fous  Charles  VIII.  fon  hls, 
fut  introduite  en  la  Chapelle  du  Roy  la  qualité  de  grand  Aumof- 
nier, fie  pluheurs  autres  Aumofniers  créez  fous  luy ,  auprès  de  fa 
Majcfté,comme  nous  vérifierons cy  après. 


CHAPITRE  LX. 

L' Aumofnier  du  Roy  auoit  fout  foy  vn  officier,  premièrement  appelle 
Clerc  de  raumofne,/w«,fous-Aumofnicr,£r  <i^rw,prcrnier  Cha- 
pelain, &en  fin,  premier  Aumofnier  du  Roy  j&pourquoyilfut 
appelle  Clerc  dcl'aumofhe,  çr  quelle  ejloit  f»  charge. 

'Avmosn  ier  du  Roy  duquel  nous  venons  de 
parler ,  auoit  fous  foy  vn  officier ,  premièrement  ap- 
pelle Clerc  de  1*  Aumofne,  puis  fous- Aumofnier ,  & 
après  premier  Chapelain ,  fie  en  fin  premier  Aumof- 
nier du  Roy.  Dans  l'ordonnance  de  l'Hoftel  de  Phi- 
lippes  Augufte,faitc  à  Loris  en  Gaftinois,le  Lundy  17.  de  No- 
uembre  1317.  qui  eft  la  plus  ancienne  qui  fe  trouue  au  Regiftic 
hlJ,'J:7$'  duiit  R'"  Croix  b  île  plus  ancien  delà  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  n'eft 
parlé  en  façon  que  ccfoitde  cet  officier  de  Chapelle,  ains  feule- 
ment du  Confeflcur,dc  l' Aumofnier, fie  des  Chapelains: non-  plus 
qu'en  l'ordonnance  faite  à  S.  Germain  en  Laye,  qui  fe  trouue 
fansdatte  en  ladite  Chambre  des  Comptes, au  Regiftrcdcs  Mc- 
e  F#J  u».  iuiit  *#.  moriaux e, cotte  A,  commençant  1309.  fiefiniffant  13x1. laquelle 
neantmoins  fcmble  cftre  faite  du  temps  de  Philippes  le  Long, 
n'eft  fait  mention  que  du  Confcfleur ,  de  l'Aumofnier ,  5>c  de  trois 
Chapelains,  fie  trois  tlcrcs.  l'eftime  doneques  que  cet  office  * 
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commencé  fous  le  Roy  Charles  le  Bel ,  ou  fous  Philippes  de  Va- 
lois Ton  coufin  qui  luy  fucceda  :  car  au liurc  5. des  Mémoriaux  a  de  '\,„;  'c  '*""' 
ladite  Chambre  des  Comptes  cotte  C.  qui  commence  l'an  1346. 
&  finit  l'an  135 0.  fc  trouuent  les  ordonnances  de  Philippes  de 
Valois  fur  fon  Hoftcl,  &  de  Monfieur  le  Duc  d'Orlcansdu  iS. 
May  1350.  (  qui  eft  l'année  de  fon  decez  )  à  ce  que  continuellement 
ne  pourra  plus  y  auoir  des  gens  à  Cour  ,  mangeans  en  falle ,  ne  pre- 
nans  gages ,  que  ceux  qui  y  font  dénommez ,  àfçauoir , 

te  Qonfeffeur ,  lequel  aura  liuraifon amjt  au' il  a  accouflumé. 

L  Aumojnier  qui  manger*  en  falle ,  ty  prendra  quinze  fols. 

Le  Clerc  de  ï*umojnt,qui  n'y  mangra,mau  prendra  quinze  fols. 

Et  quatre  Chapelains  >  &  deux  Clercs  de  Chapelle  ',  qui  auront 
quinze  fols  par  iour. 
Voila  lepremier  endroit  où  il  cil  parlé  du  Clerc  de  l'aumofnc^cV: 
immédiatement  après  l'Aumofnier,  qui monftre  bien qu  il  lcfui- 
uoit  en  rang  >  &  en  authorité  deuant  les  Chapelains  &  Clercs  de 
Chapelle,  comme  encorcsauiourd'huy  fur  feftat  de  Chapelle  du 
Roy  ,1e  premier  Aumofnicr ,  qui  eft  le  mefmc  que  le  Clerc  de  l'au- 
mofne  (  comme  ic  monftreray  cy  après  )  eft  nomme  le  fécond, 
après  le  grand  Aumofnicr  de  France,  deuant  le  maiftrede  l'Ora- 
toire ,ie  Confcflcur  &  autres  eminens  &  principaux  officiers  de 
la  Chapelle  du  Roy.  Cet  officier  de  Chapelle  cftoit  appelle  Clerc 
del'aumofncjde  mefmc  que  les  Maiftresdes  Comptes d'auiour- 
d'huy  ont  iadisefte  appeliez  Clercsdcs  Comptes;  &les  Confcil- 
lersdelaCour,fclonquclques-vns  b,Clercs  en  Parlement.  A  infi 
parles  comptes  de  lamaifon  du  Roy  Charles  VI.  des  années  1599.  fi**. 
Mc  Aubry  Bernay  dit  de  Tonnerre ,  eft  qualifié  Clerc  de  l'aumof- 
ne  ;  ainfi  dans  les  comptes  de  la  Chambre  aux  deniers ,  rendus  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  l'an  1401.  cVés  années  fuiuan- 
tes,Mc  Pierre  Prophé  eft  qualifie  Clerc  de  l'aumofnedu  mcfme 
Roy  Charles  V  I.&  dans  le  compte  de  la  defpenfe  faite  en  l'Hoftcl 
depuis  le  ï.  Ianuieri40  9.  iufqucs  au  1.  Iuillct  enfuiuant,Me  Phi- 
lippes Emcnon  porte  la  mefmc  qualité  de  Clcfc  de laumofne  de 
Charles  V I.  le  trouuc  ncantmoins  que  ce  Clerc  de  l'aumofne  des 
le  règne  du  Roy  Ican,fils  de  Philippes  de  Valois,auoit  commencé 
d'eftre  qualifié  ,fotu-jiumofnicr  du  Roy:  car  dés  ce  temps -là  on 
trouue  ,  comme  i'ay  dit,  des  Statuts  concernans  l'Hofpital  des 
Quinze-vingts  de  Paris, par  M'  Michclde  Brache,  Aumofnicr 
du  Roy  Iean ,  dont  ladrede  eft  faite ,  au  fous-Aumofmerdu  Royy& 
au  maifirc  AJinijlre  des  £%uin%c  -'vingts  fonde%  près  Paris  :  car  en  ce 
temps-là  l'Hofpital  des  Quinze-vingts  eftoit  hors  la  ville ,  &  le 
premier  article  de  l'ancien  ferment  quedeuoit  faire vn frère, ou 
vne  fecur  de  l'Hofpital  des  Quinze-vingts  de  Paris,porte ,  qu'il ,  ou 
qu'elle  obéira,  ty  portera  honneur  i&rcuertnct  àmonfuur  l'JumofnierO* 
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fm^x^i  umofnier  du  Roy  >  comme  fay  appris  d'vn  liure  efcrk  à  la 
mam,  contenant  les  Statuts  de  la  maifon  des  Quinze- vingts  de 
Paris ,  lequel  m'a  elle  prefté  par  le  ficur  Prcuoft ,  Abbé  de  S .  Per c 
lez  Sens,  &  grand  Vicaire  ae  feu  Monfcigneur  le  Cardinal  du 
Perron, grand  A umofnier  de  France.  Cette  qualité  de  (oiu.t_siu- 
mofnier  luy  rut,  continuée  fous  le  Roy  Charles  V.  &  il  falloit  bien 
qu'elle  fuft  honorable,  puis  quejdés  ce  temps-là  les  Eucfquesen 
eftoient  honorez  :  car  jîfugues  Boifleaiie ,  Euelquc  de  Nantes,  cftoit 
fous- A  umofnicr  du  Roy  Charles  V.  commeappert  par  vn  eferic 
faifant  mention  delà  Dédicace  de  la  Chapelle  du  Collège  de  Na- 
uarre,âuprcs  du  grand  portail  de  ladite  Chapelle ,  qui  porte  que  la 
Dédicace  d'icelïe Eglife  a  elle  faite  l'an  1573.  vn  iourdc  Diman- 
che  1 6.  d'Octobre ,  par  Pveucrend  Pere  en  D  icu  ;  mcfïirc  Pierre  de 
Villicrs  lors  Euefquc  deNeuers,  ( c'eft  celuy  que  nous  auons  dit 
auoir  cfté  Confcfleur  de  Charles  V.  au  chapitre  des  ConfelTcurs  du 
Roy  .depuis  Philippes  Auguftc,iufques  au  règne  de  Charles.V  II  I) 
crt  prefence  de  Reucrend  Pere  en  Dieu ,  Hugues  Boifleaiie  Euef- 
quc de  Nantes,  &  fous-Aumofnier  du  Roy.  La  déclaration  du 
mcfme  Charles  V  . faite  au  mois  d'Auril  rj78.fur  la  fondation  du 
Collège  de  Me  GeruaisChrefticn  fon  premier  Médecin  en  TV- 
niucrfitédc  Paris,  baille  à  ce  fous-Aumofnier  la  viiitation,gou- 
uernement ,  &  reformation  de  ce  Collège ,  en  l'abfence  de  l'Au- 
mofnicr-du  Roy,  en  voicy  les  paroles:  Mandantes  exprefic,  qued 
Elccmojynarius  ,  ç£«  fuh-  Elccmofynarius  nojlri  fuccejjorumnojlrorum 
Franua  Regum,  qui  pro  tempore  futrunt ,  Elcemojynarii ,  &  fuh-Elee- 
mofynarji  tenentes  ,  aut  gerentes  officia  adminijhationis  ,  ç£»  collationis 
'Burfarum  dicli  Qollepi  ,ac  illud  vijttandi ,  &  defeclut  (  f  oui  in  eofuc- 
rint  )  cêrrigendi      qutcunque  alia  iuxta  formam  tytenorcm  fut  un  fa- 
2  Tnt$  ur  jHn  jf»  ciendi  £7*  exercendi  onus  in  Ce  omnino  recipiant  çjr  affumant  * ,  &  c.  Le 
A**?***,  dt  p»rit,  meime  orhcicr  rut  depuis  appelle,  premier  Chapelain  au  Roy ,  corn- 
f****-™  *'1*'   me  on  voit  par  la  Bulle  du  Papelcan  XXII.  (les autres  difent 
X  X I  I  I.)  en  faueur  dcl'Hofpitaldcs  Quinze-vingts  de  Paris,  par 
laquelle  il  exempte  cet  Hofpitalde  lafubiecliondesEuefquesdc 
Paris ,  &lefoiifmetà  la  iurifdi&ion  &  correction  de  l'Aumof- 
nicr du  Roy,  Hleftparuenu  aux  Ordres  facrez,</«wwo^,cedit  la 
Bulle  ,  fit  in  altquo  facrorum  ordinum  conjiitutus  ,  fïnon  au  premier 
Chapelain  de  fa  Chapelle,  qu'il  faut  entendre  de  la  Chapelle  du 
Roy  ,  &  neceflairement  l'interpréter  le  fous-  A umofnier  ,puis  que 
comme  nous  auons  dit  cy-deuant,radre(Tc  des  Statuts  faits  an- 
ciennement par  l'A  umofnicr  du  Roy  ,  concernans  les  Quinze- 
vingts  de  Paris ,  cftoit  toufiours  faite  au  fous- A  umofnier  du  Roy, 
'  &  que  le  premier  article  de  l'ancien  ferment  des  frères  &fceurs 
dudit  Holpital ,  porte  qu'ils  obéiront ,  &  porteront  honneur  & 
rcucrence  à  monheur  l'Aumofnicr,  &  fous-Aumofnier  du  Roy: 

&  attendu 
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&  attendu  que  1  adminiftration  &  la  iurifdicHon  fur  le  Collège 
de Mc  Gcruais  Chreftien  eft donnée,  comme  nous  auonsdit,par 
le  Roy  Charles  V.au  fous- Aumofnier,  en  rabfencc  de  l'Aumof- 
nier,  comme  à  fon  grand  Vicaire  j&  Ton  peut  dire  que  le  fous-' 
Aumofnier  a  efté  nommé  premier  Chapelain  du  Roy  vn  temps  a 
efté,  comme  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  a  efté  anciennement 
appelle,  4rchi-Çapcllanusto\i,Capellanu*  Régis, pu  cxcellcnce:de  mef- 
meque  Homère  cft  appelle  Poète  par  excellence  entre  les  Grecs, 
&  Virgile  entre  les  Latins,  pource  que  le  fous-  Aumofnier  tenoit 
le  premier  rang  après  l' Aumofnier, comme  nous  auons  prouuc 
cy-deuant.  Aux  Chartreux  lez  Paris,cn  laChapelle  de  S.  Michel  fe 
trouue  cet  epiraphe  'iCygift  M'  Ceofroy  le  Boutcillicr,  Chancelier  •  *  ""/"" 
&  Chanoine  de  Chartres, &de  lafaincle  Qhapelle  de  Paris  )& premier  £ÎTiïKït 
Chapelain  du  Roy  de  France,  oui  trépafîa  le  iz.  iour  de  Juillet,  l'an  de 
grâce  i377.  qui  eftoit  vn  an  deuant  la  déclaration  de  Charles  V. 
pour  le  Collège  de  Mc  GeruaisChreftien;qui  monftrc  bien  que* 
des  ce  temps-là  le  fous-Aumofnicrf'appelioit  premier  Chapelain 
du  Roy,  &  que  ce  n  eftoit  qu  vn  mefme  officier ,  voire  mefme  que 
ce  Boutcillier  a  efté  fous-Aumofnicr  du  Roy  Charles  V.  Enfin 
fous  le  règne  de  François  I.cct  officier  fut  nommé ,  premier  Aumof- 
nier du  Roy,  comme  nous  dirons  cy  après.  Ainfifrerclacqucs  du 
Breiiil   fur  la  déclaration  de  Charles  V  L  faite  en  faueur  du  Col-  î£-  jE^JS*1 
lege  de  Mc  Gcruais  Chreftien  ,  remarque  fort  à  propos  que  le    "  ' 
fous-Aumofnicr,dont  cft  fait  mention  en  icelle,eltauiourd'huy 
appcllé,  premier  Aumofnier  du  Roy.  Ceux-là  sabufent  grandement 
qui  s  imagmentqueparcesmots,^.£W^4r/w,cn  ladite  de- 
claration,&,/>r/;wK*  Capellantu,  en  la  Bulle  du  Pape  Iean  X  X 1 1.  ou 
X  X 1 1 1.  cft  entendu  le  grand  Vicaire, que  legrand  Aumofnier 
de  France  crée  vn ,  ou  plufîcurs  auiourd'huy ,  &  depuis  quelques 
années,  pour  auoir  fous  luy  l'intendance  &  la  direction ,  tantdcs 
Collèges  de  Nauarre ,  &  de  Mc  Gcruais  Chreftien  ,  que  des  Ma- 
ladcncs ,  Hofpital  des  Quinze-vingts  &  autres  :  car  il  eft  vray, 
comme  ic  iuftifieray  parlant  des  grands  Vicaires  du  grand  Au- 
molnicr  de  Francc,qu'juparauant  le  règne  de  François  I.ou  Hcn- 
ry  ll.rviagedeccs  grands  Vicaires  eftoit  incognu,Icfquels  en  cet- 
te qualité  n'eftanspoint  officiers  du  Roy ,  ny  du  corpsdefa  Cha- 
pe e,ains  feulement  officicrsdu  grand  Aumofnier  horsla  Cha- 
pelle, ne  pcuucnt  eftre  entendus  fous  le  mot  ancien,  fub-Elcemofy- 
nanus ,  ou  ifrmm  Capcllamu  Régis ,  lequel  eftoit  fvn  des  principaux 
officiers  de  laChapelle  du  Roy.  r 
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CHAPITRE  LXI. 

/    Le  vrand  Aumofnier  de  France  ,  appelle  premièrement  grand  Au- 
'  mofmerduRoy,  enfinaeftê  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  &  cette 
diinitêa  commence  de paroijtre foui  le  Roy  Charles VlII.lLGeofroy 
de  Pompadour  premièrement  Euefjue  du  Puy ,  &  depuis  Euefque  de 
Perigueux,  efi  le  premier  qui  a  porte  la  qualité dt •grand  Aumofnïer  du 
Roy.IJI.Pourquoy  cetiltredcGrand,aeflédonnéau  chef  delaChapelle 
duRoy^çyenquojconfîftefagrandcur.  IV .Le  Cardtnalde  Meudon 
aeftélc  premier  appelle  grand  Aumofnier  de  France ,  fous  François  A 
çy  depuis  fa  création  J  a  tou fours  receu  les  fermens  des  Maifres  de 
l'Oratoire ,  Confeffeurs  du  Roy,  &  des  Maifires  de  Chapelle  de  Muf* 
que  &  de  plein  chant  J  <&  autres  officiers  de  la  Chapelle  de  fa  Majefté; 
Cr  il  ne prefte  le ferment  à  aucun  officier,  ains  au  Royfeul.  V .  Ordon- 
nance concernant  le  pouuoir  du  grand  Aumofnier  de  France  ,  obmife  au 
Code-Henry  parle  Prefdcnt  Brijjon. 

«MM*»*)  Wâiàl  tMHMte  N  ancicn  Aut^cur  * traitant  dc  la  comparaifon  des 
2S.Ï5Îiïb.«î  iP^P-  charges  &  dignités  EcclcCaftiqucsaucclcsfccuhcrcs, 
Ec.lcf.»ft.caP. y        j§fM#^  dit  ^rt  véritablement que,  perlongitudinemtemporum, 
Êfibûjntë  (  ce  font  fes  paroles)  alia  potefiates  aliis  mutât*  funt, 
3mm^9t  aliafubditajalixaddit*,  vt  ipfa  inftabilitate  rerum  ,  hfih 
manumejfe  çytemporariumeomprohetur  ,  quodquadam  inconjlantia  &> 
in  maiusextcnditur,çyin  minus  contrahitur.  Ainfi  fous  la  première 
race  de  nos  Roy  s ,  l' Apocrifiairc  a  cité  le  chef  du  Cierge  de  la 
Cour  jfouslafccondcl'Archi-Chapclainatcnulemefmc  rang,  fie 
a  cite  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  \  fous  la  t roif  îefinc ,  1*  Abbe  de 
S.  Magloirc  de  Paris  ,  &  fes  fuccclTeurs  en  ladite  Abbaye  ,  ont 
ioiiv  quelque  temps  de  cet  honneur;  puis  le  Confeffcur  du  Roy, 
en  fin  le  grand  Aumofnier  de  France  ,  appcllé  premièrement 
bvincenciu,  Torture  grand  Aumofuicr  du  Roy .  En  Efpagnc  b  de  mefmc Je  cher  de  la 
S^cSSuS  Chapelle  du  Roy  porte  la  qualité  de  grand  Chapelain  ,  ou  grand 
*%m>  Aumofnier  du  Roy,  duquel  nous  parlerons  cy  après  en  vn  autre  en- 

droit. Et  à  la  vérité  il  y  a  apparence  que  la  Chapelle  du  Roy 
d'Efpaçnc  a  cité  dreffée,  comme  celles  de  l'Empereur  d  Alle- 
magne^ &  du  Roy  d'Angleterre  ,à  la  forme  &  fur  le  modelle  de 
celle  du  Roy  de  France  :  car  le  Royaume  de  France ,  a  ferui  (ce  dit 
c**i  liu.d^in*  jcprcflcjcnt  Fauchct c  )  aux  Royaumes  voiflns  pour  fc  patron- 
ncr  fur  les  formes  qui  par  nos  Roy  s  onteftéobferuécsen  leur  ma- 
nierede  viurc  fie  officiers.  Cettcdignitéde  grand  Aumofnier  du 
Roy  a  paru  premièrement  en  la  Cour  fous  le  Roy  Charles  VIIL 
clic  n'eit  pas  plus  ancienne;  &  Geofroy  de  Pompadour ,  qualifie  lira- 
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plement  Aumofnier  du  Roy  Charles  VIII.  es  Statuts  par  lu  y 
faits*  pour  l'hofpital  des  Quinze- vingts  de  Paris  ;eft  le  premier  tjfulllt.  u$t  dttft^ 
qui  a  cfté  honoré  quelque  tempsapres  de  la  qualité  de  erand  Au- 
molnicr  du  Koy  ,  citant  Euelquc  de  Pcrieucux  lous  le  mcime  mv  <i*r*n>  J"*u 
Charles  VIII. cnl  année  mil  quatre  cens  quatre  vingts  neuf  ;  &  tn$(t»^h  *i,  /„/„/: 
aumcfaïc temps  Me  IeanRely  ,  DotW  en  Théologie,  Chanoi-  ffZc.t 
nede  Paris,  Archidiacre  de  PonthieucnTEelifed'Amiens,Con-  f 
leillcr  &  Contcflcur  du  Koy  Charles  V  1 1 1.  rut  aulli  crée  ton        »  c,*r<.iur  & 
Aumofnier;  outre  lequel  Je  Protc-Notairt  de  Prie,  Doyen  de  S.  ,l}*™u™L"i, 
HilaircdcPoiaiers,faifoic  au  fli  la  charge  d'Aumofnicr  fous  le- 
dit  Gcofroy  dcPompadour,  grand  Aumofnicrdu  Roy  Charles  ™i"j?*,*u  14 
VIII.  par  le  compte  de MeDenys Marcel ,  commis  par  le  Roy 
Charles  V 1 1 1 .  à  distribuer  la  fomme  de  fîx  mil  liur es  tournois  par 
luy  ordonnée  chacun  an  pourfes  offrandes  &aumofnes ,  rendu  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  ladite  année  mil  quatre  cens 
quatre  vingts  &  neuf,  l'Euefque  de  Perigueux  qui  elloit  lors 
Geofroy  de  Pompadour,  cil  qualifié  grand  Aumofnier  du  Roy* 
&  appert  que  lcfdits  deniers  eftoient  employés  fuiuantfes  ordon- 
nances y  ou  celles  des  Aumofniers ,  lefquels  en  l'abfence  du  grand 
Aumofnier  fignoient  les  roollcs  des  aumofnes  faites  en  chaque 
mois ,  fur  lefquels  ledit  Commis  comptoir;  &  au  mcfmc  compte  il 
y  a  des  roollcs  (ignés  par  Maiftre  IeanRely  ,qui  fe  qualifie  Con- 
feiller  ,Confeffeur,  Se  Aumofnier  du  Roy.  Quantau  Prote-No- 
tairede  Prie  ,  Aumofnier  du  mcfmc  Roy  ,  ic  ne  fçay  fi  ce  n'eft 
point  celuy  qui  a  cfté  Euefquc  de  Bayeux  &  Cardinal  ,  lequel 
elloit  fils  du  Baron  b  de  Prie.  Mais  reuenons  à  cette  dignité  de  bHcDr.iud.c-ftâneui 
grand  Aumofnier  du  Roy.  Il  y  auoit  plufîcurs  officiers  tcculicrs  h»mÇ^M«jci 
enlamaifon  de  l'Empereur  de  Conllantinople  qui  portoient  U  ^*fc«**3*otffc 
qualité  de  Grand ,  (  telle  elloit  l'ambition  des  derniers  Gi  ces ,  qui 
ad joulroicnt  ordinairement  aux  dignités ,  la  qualité  de  Grand ,  en 
quoy  les  Latins  ont  elté  plus  retenus ,  ce  dicGrctferusHir  le  Cu- 
ropalatc,)  à  fçauoir ,  Maynus  Dox^Magîtis  Domeftkuô  >Maçnu$  Prêt- 
feiÎHsCaflrorum  yMagnus  Prïmicerm ,  &  plufieûrs  autres  ;qui  font 
dénommés  par  Codinus  en  fon  liure  des  officiers  du  Palais  de 
Conftantinoplc  :  mais  parmy  les  officiers  du  Clergé  de  l'Empe- 
reur, il  n'y  en  auoitpas  vn  (cul  qui  fuft  honoré  dutiltre  de  Grand, 
bien  qu'il  y  en  etift  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Conftantinople, 
appcHéc  la  grande  Eglifc  ,  ou  faincte  Sophie  ;  le  prerriier  de  fi 
Chapelle  elfcoit  appelle;  le  ProtohPape ,  qui  ne  dgnifie  autre  chofe 
quele  premier  Prcilre  ,  Proto-Papa,  proximus  erat  à  Pammhayfeii 
quodidem  ci}yrecundksaPammha  fitrens  ,  ce  dit  GretfcfUs  c  fur  le  iGrctfcimèiibii  Ccm- 

1     •  -Si    A         1    r-  11    r  1    l     r^L       niemanur.  mCurop*- 

Curopalatc.  Au  contraire  en  la  Courdc  France ,  le  cnetde  la  Cru-:  ute.o.Uf  >«. 
pcllelous  la  féconde  race  de  nos  Roys  elloit  appelle,  Arc\n-C\)a- 
pelaintct:h\i dire  Prince  des  Chapelains,  ou  bien  jSHmmusCapcL- 
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Unus ytïK  grand  Chapelain.au  fuperlatif,mais  en  fin  nos  Roy  s  de* 
puis  Chai  les  V  1 1  I.  fe  (ont  contentes  dclequalifier,çr<iW  Aumof- 
â  E»  flk  utu,n  iu  mer  fimplcmcnt.  DuTillet a  remarque  que  les  anciens  François 
i*t£i&™d*MM  donnoient  le  titre  de  Grand ,  à  ceux  qui  eftoient  grands  terriens, 
cW<  cbAmfMint.  ou  ric|lcs , comme  faifoient  les  Hébreux.  Abraham  &  lfaac  eu- 
b  Gcncnt4  &  t(.  rent  ce  titre b»  on  peut  dire  de  mefme,  que  ce  titre  de  Grand  a  efté 
donné  aux  officiers  du  Roy  ,cmincns  en  moyens  &  en  authonte, 
à  la  différence  des  autres  moindres  officiers.  Le  Roy  Henry  U 
Grand,  d'heureufe  mémoire,  me  demandant  vn  iour  à  Fontaine- 
bleau,  pourquoy  le  chef  de  fa  Chapelle  auoit  eu  le  titre  de  Grand, 
ie  luy  fis  vnc  refponfe  de  mon  inuention ,  &  luy  dis  qu'il  y  auoit 
apparence  que  ce  fuft  pour  la  mefme  confideration  qu'on  die 
l'Année  Platonique  auoir  cfté  appellec  parles  Philofophes,  la  grande 
année,  pource  qu'en  ce  temps  là  toutes  les  Plancttes  &  autres  lu- 
mières principales  du  Ciel  fe  doiucnt  rencontrer  cnfemblc  ,  & 
reftablir  le  ficelé  d'or:  De  mefme, que  les  Roysfcspredeceffeurs 
ont  donne  le  titre  de  Grand  par  excellence ,  au  principal  officier  de 
leur  Chapelle,  pour  monftrcr  que  toutes  les  plus  grandes  parties 
&  les  plus  eminentes  perfections, cfparfcs  es  plus  grands  perfon- 
nagesdcleur  Royaume,  doiucnt  eftre  allcmblecs  en  fa  perfonne, 
afin  que  fous  fa  charge  &  conduite,  le  fieele  d'or  foit  reftably  dans 
la  Chapelle  Royale,  «Sr  que  le  nom  &  l'honneur  de  Dieu  y  foit  fans 
fin  exalté.  Car  tout  ainfi  que  A  gefilaus  difoit,  que  le  Roy  de  Pcrfe 
n'eftoit  pas  plus  grand  que  luy ,  s'il  n'eftoit  plus  iufte;  à  quelle  rai- 
fon  le  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  portcroit-il  le  titre  de  Çrand,  s'il 
n'exeelloit  en  mérite  aufTi  bien  qu'en  pouuoir ,  &  en  authorité  par 
deflus  tous  les  autres  ?  La  grandeur  de  l'office  de  grand  Aumofnicr 
condit  c  en  plufieurs  choies  :  mais  principalement  en  ce  qu'il  cft  le 
chef  de  la  Chapelle  du  Roy,  tout  ainfi  que  l'Apocrifiaire  eftoit  le 
chef  du  Gtergéde  la  Cour,  pendant  la  première  race  de  nos  Royr, 
&l'Archi-Chapelain  de  la  Chapelle  du  Roy  fous  la  féconde  race, 
«5c  à  proprement  parler,  il  eftoitlcul  maiftre  de  la  Chapelle  en  gc- 
c  ïpift. io.  li  HiiduL  neral.  Ainfi  l'A rchi- Chapelain  eft  appelle  par  Lupus  c  Abbé  de 
Fcrrieres,  Ecclejiafttcorum  magifler,  &  doit  eftre  ainfi  appelle  fimple- 
mcnt,*3c  par  excellence^  la  différence  du  maiftre  de  l'Oratoire,  & 
du  maiftre  de  Chapelle  de  Mufique,defquels  nous  parlerons  cy 
d  Enfin  Nu  i„,riti.  après.  Le  Prefidenc  Fauchet  ^quoyque  grand  Antiquaire  d'aiL 
leurs,  fil  luyraut  rendre  cet  honneur)  s  clt trompe loy  mclme, a 
faute  d'auoir  cfté  nourry  à  la  Cour,  quand  il  a  cicrit,qu'encorcs 
auiourd'huy  (ce  font  fesmcfmes  termes  )  le  maiftre  de  l'Oratoire 
du  Roy  a  l'intendance  fur  la  Chapelle  Royale ,  &  vient  fçauoir  du 
Roy, en  quel  temps  &  lieu  il  veut  oùirlefcraicediuin,fecommu- 
nier,ou  confefTer  :  cartoutesces  fonctions  n'appartiennent  qu'au 
grand  Aumofnicr ,  &cnfonabfence,au  premier  Aumofnicr ,  «Se 
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aux  Aumofnicrs  feruans  en  l'abfencë  du  premier  ,  qui  font  tous 
nez  Tes  grands  Vicaires,  chacun  en  Ton  quartier,  pour  ce  qui  re- 
garde le  dedans  de  la  Chapelle  Royale  en  quelque  part  que  rcfïde 
laMajcftc  :  voire  mefme  le  grand  Aumolhier  eft  tenu  pour  l'E- 
uefquede  la  Cour,  à  l'exemple  de  l'ancien  Apocri(iaire& Archi- 
Chapelain,  comme  nous  vérifierons.  Les  Regiftrcs  que  les  grands 
Aumofniers  anciens  ont  fait  tenir,  iufques  au  temps  de  lacques 
Amiot  Euefque  d'Auxcrre ,  &  grand  Aumofnier  de  France,  par 
leur  Secrétaire  de  mois  en  mois ,  depuis  le  règne  de  François  I.  de 
tout  ce  qui  fepafloir.  en  Cour,  concernant  la  grande  aumofncrie, 
monurent  quelle  cftoit  leur  charge  &  leur  authoritc.  Dans  ces 
Regiftrcs  eftoient  inférées  toutes  les  expéditions  des  Bénéfices  dc- 
pendans  du  Roy ,  foit  par  permutation ,  foit  par  nomination ,  foit 
par  collation,arriuant  vacation  par  mort.ouautrement,  &  toutes 
chofes  qui  regardoient  le  fait  de  la  grande  aumofncrie  de  France, 
comme  les  aumofnes  que  fa  Majcltc  ordonnoit  eftre  fairçs ,  les 
prouifîons  des  Hofpitaux  &  Maladeries  vacantes ,  les  fermensdé 
fidélité  des  Prclats,lcs  fermens  des  Aumofniers ,  Chapelains  6c  au- 
tres officiers  de  la  Chapelle,  &  de  ceux  qui  en  tiennent  lesdignitez 
de  premier  Aumofnier,mailtrcdcrOratoire,ConfclTeurdu  Roy, 
&maiftrc  de  la  Chapelle  de  Mufique;  les  dons  des  fommesde  de- 
niers, coupes  de  bois,quantité  de  bleds ,  &  autres  chofcsaccordees 
aux  Religieux  &  Rcligieufcs,  voire  mefme  les  dons,  &  referi- 
ptions  adrciTantes  au  Threforicr  de  l'Efpargne  ,  en  faueur  des 
Chantres  de  Chapelle  &  autres  ;  les  Vicariats  donnez  dans  les  vil- 
les &  Prouinccs  parle  grand  Aumofnier,  pour  le  fait  &  cftatdcla 
grande  auraofnerie  de  France  îles  places  d'Oblats  ou  Religieux 
Jays ,  accordez  par  le  Roy  dans  les  A  bbayes  ;  les  Prébendes  accor- 
dées par  le  Roy  pour  fon  ioyeux  aduenement  à  la  Couronne  \  les 
places d'aucugles  aux  Quinze-vingts  accordées  par  le  grand  Au- 
mofnier ;  les  places  d'Efçolicrs  du  Roy  au  Collège  de  Nauarre ,  dé 
Bourficrs au  Collège  de  MeGeruaisChreftien,lcs  Bénéfices  pre- 
mier-vacansj  les  difpenfes  de  manger  de  la  chair,  &  des  œufs  du- 
rant le  Carefme,  les  amendes  adiugecs  au  Roy  parles  Prefidiaux, 
ou  par  les  Cours  fouucraincs,  quctaMajeftéremettoit  à  ceux  qui 
auoient  cfté  condamnez  i  les  permiflions  que  le  grand  Aumofnier 
accordoit  à  ceux  &  celles  qui  fuiuent  la  Cour  de  fc  marier  à  la  fui- 
te de  ladite  Cour  ,  pour  raifon  dequoy  il  commettoit  l'vn  des 
Preftrcs  ou  Chapelains  fuiuans  la  Cour.  Lès  Brcuets  accordez  par 
le  Royaux  Ecclefiaftiques  nommez  auxEuêfchez  pour  ioiiirdu 
droit  de  Régale }  les  Nominations  aux  Cures,  dont  lepacronnage 
appartient  auRoy  ;  les  confirmations  faites  des  efledions  des  Bé- 
néfices &  charges  eflectiues,  &  infinies  autres  chofes,  dcfquelle9 
fera  traitte  particulièrement  en  temps  &  lieu  ;  ce  Rcgiftrc  deuroit 
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cftre  continué  par  l'vn  des  Secrétaires  du  grand  Aumofnier  de 
France:  car  srfautede  ce  faire,  depuis  ledecez  du  grand  Aumof- 
nier A  miot,plufieursEucfques  notamment  en  Normandie,  ont 
vfurpcla  Nomination  aux  Cures, dont  le  Patronnage  appartient 
auRoy,&  dont  lercuenuvaut  en  quelques  endroitSjtrois  ou  qua- 
tre mille  liures  par  an, à  quoy  on  peut  remédier  pour  l'aducnir, 
faifant  ledit  Rcgiftre ,  pource  que  les  droits  Royaux  font  im- 
prescriptibles. Or  tout  ainfi  que  Geojroy  de  Pompadour  eft  le  pre- 
mier qui  a  porté  la  qualité  de  grand  Aumofnier  du  Rojt  fous  Charles 
V  1 1 1.  il  eft  vray  auflî  que  le  jardinai  de  Aâeudon  eft  le  premier, 
quiacftcappellé,gr<<n^  dumopiicrde  France,  fous  François  I.  es  an- 
nées 1544. 1545.  &  1546.  comme  appert  par  les  comptes  de  la  mai- 
fon  du  Roy,  rendus  pour  lcfdites  années  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  j  &  cet  office  ne  dépend  que  du  Roy  ,  &  ne  doit 
prefter  le  ferment  à  aucun  officier  de  la  Chapelle  ,  ains  au  Roy 
icul  ,au  lieu  que  le  grand  Aumofnier  de  France  a  de  tout  temps 
reccu  lesfermensdes  maiftres  de  l'Oratoire ,  CoftfefTeurs  du  Roy, 
&  autres  principaux  officiersde  la  Chapelle  ;  c'eft  pourquoy  ic  ne 
puis  approuuer  que  le PrcfidentBruTon,ce  grand  Tribonian  de 
la  France ,  traittant  du  grand  Aumofnier  en  vn  titre  particulier  de 
fon Code. Henry,  l'ait  inféré  au  1.  liuredu  Code-Henry, qui eft 
particulièrement  deftiné  pour  l'Eftat  Ecclefiaftiquc ,  &  eft  le  fi. 
titre  du  i.liurc,au lieu  qu'il  femble  qu'il  ledeuoit  mettre  auliure 
18.  dudit  Code  •  Henry ,  où  il  traitte  du  Roy  &  de  fa  Cour ,  pource 
que  le  grand  Aumofnier  eft  l'Eucfqucdc  la  Cour,  &  le  premier 
officier  de  lamaifon  Royale,cntre  les  Ecclefiaftiques,  voire  ecluy 
de  tous  les  officiers  du  Roy ,  qui  approche  le  plus  près  &  le  plus 
fouucntde  fa  Majefté,és  aifembleescV  cérémonies  publiques:  6c 
d'ailleurs  il  a  oublié  des  Ordonnances  de  nos  Roys,  touchant  le 
pouuoir  du  grand  Aumofnier,  vérifiées  toutesfois  au  Parlement, 
que  nous  rapporterons  en  ces  recherches ,  au  lieu  qu'elles  doiuent 
tenir,  comme  l'Ordonnance  portant  le  pouuoir  qu'a  le  grand  Au- 
mofnier d'eftablir  &  nommer  des  Notaires  Apoftoliques  à  la  fui- 
te de  la  Cour  ;  &  ne  peut  feruir  de  dire ,  que  le  premier  liurc  du  Co- 
de-Henry, traittant  de  ce  qui  concerne  l'Eftat  Ecclcfiaftique  ,dc- 
uoit  aufli  contenir  ce  qui  concerne  cegrand  Aumofnier,  qui  eft: 
de  l'Ordre  Ecclefiaftiquc:  car  le  grand  Aumofnier  cftant  vn  offi- 
cier purement  de  la  Cour ,  &  duquel  toute  l'authorité  procède  du 
Roy  feulement,  &  non  du  Cierge  :  il  femble  qu'il  eftoit  beaucoup 
plusàproposd'cntraittcrau  18.  liurc, où  il  traitte  du  Roy  &defa 
Cour,dc  laquelle  le  grand  Aumofnier  eft  tenu  eftre  l'Eucfquc. 
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CHAPITRE  LXII. 


/.  Le  grand  Aumofnier  de  France  efl  l'Euefque  Je  U  Cour:&  néant- 
moins  le  Proto-  Pape  ,  qui  efloit  le  premier  officier  de  U  Chapelle  de 
l'Empereur  de  ConjUntinople  ,  n'ejloit  pas  l'Euefque  de  fa  Cour. 
I 1.  La  difj>ute  furuenué  entre  VjAbb'e  de  Fulde ,  ArchuQhapelain 
de  l'Empereur  d'Allemagne  ,  (£r  t^Archeuefque  de  Cologne  pour  -U 
prefeance,  III.  En  Efyagne,  le  grand  Chapelain  ou  grand  Aumof- 
nier  du  Roy  efl  tenu  pour  l'Euefque  de  la  Cour  d'Efyagne.  IIII.  Le 
nombre  des  Ecclejiajîiques  actuellement  feruans ,  ey  employé^  auiour- 
d'huy  fur  l'ejlat  de  la  Chapelle  du  Roy.  V.  Qui  font  les  princi- 
paux officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Effiagne ,  £r  la  Bulle  du  Pape 
Taul  V.  accordée  à  Thilippes  I  II.  Roy  cCEfpagne ,  le  17.  Feurier 
en  faueur  de  [on  grand  Chapelain  you  grand  Aumofnier^  des 
officiers  de  fa  Chapelle  fidèlement  rapportée. 

E  tte  maxime,  que  le  grand  Aumofnier  de  France 
cftFEuefquede  la  Cour,n'cft  pas  fans  raifondansla 
bouche  des  courtifans,  &  elle  eft  fondée  en  la  co- 
gnohTancc  de  l'Antiquité  :  car  le  grand  Aumofnier 
de  France  tient  la  place  de  l'Apocrifiairc  du  facré 
Palais,  fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  &  de  1*  Archi-Chapelain 
fous  la  féconde,  &  l'vn  &  l'autre  en  fon  temps^a  toufiours  efte  te- 
nu pour  l'Euefque  de  la  Cour.  L'Apocrifiairefousla  première  ra- 
ce de  nos  Roys ,  n'eftoit  iamais  autre  qu'vn  Eucfquc  :  car  nous  ap- 
prenons d'Hincmarus  Archcuefque  de  Reims ,  que  depuis  Clouis 
le  premier  Chicftien  de  nos  Roys,  iufques  au  règne  de  Pépin  &  de 
Charlcmagnc:Prr  fuccejfiones  Regum  fanfli  Epifcopi  ex  fu'u  fedibuss<gr 
tempore  compétent  i,  Palattum  liftantes ,  'vicijfim  hanc  adminiflrationem 
difpofuerunt a.  Les  Euefques  les  vns  après  les  autres  exerçoient  en  la  ift'"^™ ',22,1 
Cour  de  nos  premiers  Roys  cette  charge  priuatiucment  i  tous  au- 
très  Ecclefialriqucs,commc  vne  charge  EpifcopaIc>rcferuce  en  ce 
temps-là  particulièrement  aux  Euefques,confeqûcmmcnt  l'Apo- 
crifiairc  du  facré  Palais, eftoit  l'Euefque  de  la  Cou,r  :  Ioint  que  tous 
les  Euefques  luy  deferoient,  &  aucun  Eucfque  venant  en  Cour  ne 
parloit  au  Roy  que  parl'cntremifcderApocriiiaire:cclatefmoi- 
gne  qu'il  eftoit  l'Euefque  de  la  Cour,  auquel  il  falloir  neceflaire- 
ment  s'adrc(Tcr,auparauant  qu'auoir  audience  du  Roy , comme 
eferit  le  mcfme  Hincmarus  :  c'eft  pour  quoy  il  dit  aufli  que,  Apocri- 
Jiariks  Clerum  Palatij  fub  cura  &  difpofxttone  fua  regebaty  qui  eft  enco- 
rcs  le  recognoiftre  pour  l'Euefque  de  la  Cour ,  puis  qu'il  dit  que 
tout  le  Clergé  de  la  maifon  Royale  luy  obeïflbit ,  &  viuoit  fous  fa 
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charge  &  Ton  authoritéi  &bien  que  Hincmarus  ne  l'appelle  pas 
difertement  rEucfque  de  la  Cour  ,  neantmoins  il  monltre  eui- 
demment  qu'il  l 'eftoit  en  effet  :  car  après  auoir  difeouru  ample- 

t  Di£ia  Epift.)-  cip  s-  ment  de  l'office  &  deuoir  dcl'Eucfque  a,  &  monftré  que  le  mot 
Epi feopus ,  tire' de  la  langue  Grecque,  ne  fignific  autre  chofe  qué 
fpeculator  en  Latin ,  c'eft  à  dire,vn  furucillant ,  &  vne  perfonne  qui 
guette  &efpie  les  actions  d'autrny,  comme  l'Euefqucdoit  efpier 
*  la  vie  &  les  mœurs  du  peuple  qu'il  a  fous  fa  charge ,  afin  de  le  por-  ' 
ter  par  exemple ,  &  par  parole,  à  vne  meilleure  v  ie  ;  en  fin  il  tombe 

b  D.Epift.j  capto.  fur  l'Apocrinaireb,&  dit  qu'il  terminoit  tous  les  differens  qui  ve- 
noient  cnCour,foit  pour  l'entretcnement  de  la  difeipline  Mo- 
naftique  &  Canonique,  foit  pour  la  reformation  des  abus  qui  s'y 
cftoient  pû  glùTer  >  qu'il  deftournoit  d'herefic  &  de  mauuaifc 
mœurs  lésâmes  errantes,  fie  les  ramenoit  àlavoyede  falut;  qu'il 
feruoitdcPcre  fpirituclà  toute  la  Cour  ',  que  les  ames  affligées  qui 
chcrchoientde  la  confolation  fpirituelle ,  en  receuoient,  comme 
elles  en  auoient  befoin,par  fes  fagesinftruc"tions  &  remontran- 
ces ;  que  toutesfois  &  quantes  qu'il  deicouuroit  quelque  perfonne 
affligée  à  la  fuite  de  la  Cour,  qui  manquoit  de  confolation  fpiri- 
tuellc,bien  qu'il  n'en  fuft  requis.il  ne  laifloitpasde  l'aller  trouuer, 
&  luy  porter  la  confolation  neceflaire ,  félon  la  qualité  de  la  per- 
fonne. Aquoy  peuuent  tendre  toutes  ces  paroles  d'Hincmarus  ,fi 
ce  n'eftpour  nous  apprendre  que  l'Apocrifîaire  cfpioit  la  vie  &: 
les  mœurs  des  courtifans  ,&  par  parole  &  par  exemple  les  rame- 
noit à  vne  meilleure  vie,  &  confequemment  que  l'Apocrifîaire 
eftoit  en  effet  l'Euefquedc  la  Cour?  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
c'eft  lequalifier,  &  le  rccognoiftrctelparparolesequipollentes,&: 
que  tel  il  a  toufiours  efte  tenu  &  eftimé  Tous  la  première  race  de 
nosRoys.  L'Archi-Chapelain  fous  la  féconde  n  eftoit  pas  à  la  vé- 
rité toufiours  tiré  du  nombre  des  Euelques,y#  tempore  Tipinigrdt- 
ro//,(cedit  lemefmeHincmarus)/nrrr</«m perTresbyteroi^interdum 
per  Epifcopos ,  Régi*  voluntate  ,  atque  Epifcopali  confenfu  per  Diaconos 
uel  Prcshytcrostmagtt  quant  per  Epifcopos  ,hoc  ojficium  executum  extitit, 
quia  Epijcopi  continu  Ai  vigiliéS  fitpra  gregem  fuum  dcbçgt  ajjiduè  exem- 
plo  ry  *verbo  itgitare  ,  ^jr  non  diutiùs  fecundum  facros  Canoncs  à  fuit 
abejfe  Tarochiu.  Du  temps  de  Pépin  &  de  fesfuccefleurs,  cet  office 
eftoit  quclquesfois  exercé  par  des  Preftres  ,  quclquesfois  par 
des  Euefqucs  ,  les  Euefqucs  y  entroient  par  la  volonté  &  com- 
mandement du  Roy  :  mais  les  Diacres  &  les  Preftres  par  le 
confentement  de  leurs  Euefqucs  Dioccfains  ,  (  ainfi  doiucnt 
cftrc  entendus  ces  mots  d'Hincmarus  ,Regia  voluntatc,  pour  le 
regard  des  Eucfques  ;  Epifcopali  confenfu  3  pour  le  regard  des  Dia- 
cres &  des  Preftres  )  y  cftoient  plus  fouucnt  appeliez  que  les 
Eucfques,  pourec  que  les  Euefqucs  font  obligez  de  veiller  incef- 
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famment  fur  leur  troupeau ,  de  l'inftruire  par  exemple  &  par  paro- 
le; mcfmc  il  leur  eft  défendu  par  les  faindts  Canons,  d  eftrelong 
temps  abfcns  de  leurs  Diocefes.  Neantmoinsl'Archi- Chapelain 
dufacré  Palais,  (  tout  ce  qui  appartient  au  Prince,  duquel  lapcr- 
fonne  eft  fain&e  ôc  facree ,  cftoit  anciennement  qualifié, facrum) 
quoy  qu'il  ne  fuit  que  Preftre  ôc  Abbé,eftoit  toufiours  appelle  par 
honneur,  l'Euefquc  de  la  Cour,  &  les  officiers  ou  Clercs  de  la  Cha- 
pelle du  Roy  ne  recognoiflfoient  point  d'autre  Supérieur  que  leur 
Arcm-Chapelain,comme  cftant  l'Euefquc  de  la  Cour  ;  &  en  cette 
qualité  de  Clercs  &  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy,  nedependans 
que  de  l'Archi- Chapelain  ,  ils  eftoient  cftimez  francs  &  libres, 
c'eft  à  dire, non  fubjets  aux  Euefques, comme  l'interprète  Fau- 
chet  ',à  caufe  dequoy  ils  eftoient  appeliez,  Libtri  Clmciy  à  la  diffe-  a    fi»      *  *• 
rence  des  autres  Clercs,  qui  eftoient  fubjets  à  leurs  Euefques;  &  cZrLs^XU' 
cette  façon  pratiquée  entre  les  Ecclefiaftiquesdc  fc  mettre  aufer- 
uice  du  Roy,  aucc  la  permiffion  de  leur  Euefque ,  cftoit  exprimée 
par  ces  termes  l2imstMorc  liberi  [lerici  fc  Rcgi  commendare ,  comme 
i'ayprouué  b  cy-deuant,  d'où  vient  que  Hilduinus  Archi-Chape-  «i. 
lain  de  Louis  le  Débonnaire  eft  appelle,  ^Amijics  (km  P*Uttj>Xï<- 
uefque  de  la  Cour,par  Agobardus  Euefque  de  Lyon,bien  qu'il  ne 
fuit  iamais  Euefque  d'aucun  Diocefc  particulier,  ains feulement 
Preftre  &  Abbédc  S.DcnysenFrance,deS.GcrmaindcsPrez,& 
de  S.  Mcdard  deSoiflons.  Et  le  mefmc  Hilduinus  eftant  depuis 
Archi  Chapelain  ,  &c  Chancelier  tout  cnfemble  de  l'Empereur 
Lothairc,filsaifnéde  Louis  le  Débonnaire,  fut qualifié,/^»/»»* 
vcncrahlu,vocatHS  ^rchicptfcopui ,  facncjuc  Palatij  Notariat  fummus. 
Le  vénérable Hilduin ,  appelle  l'A  rcheucfque ,  &  le  grand  Chan- 
celier du facré  Palais ,  quoy  qu'il  ne  fùft  toujours  que  fimplc  Ab- 
bé ,  comme  appert  par  deux  Chartes  de  l'Empereur  Lothaire, 
dattccsd'Aix  la  Chapelle,  rapportées  par  FAutheur  Mes  Antiqui-  «*«•»/•'  74 74» 
tez  del'Abbay  e  de  S.  Denys  en  Franccpource  qu'en  cette  qualité 
d'Archi-Chapelain,îl  cftoit  tenu  pour  Euefque  de  la  Cour,  voire 
Archcuciquc,  à  caufe  qu'en  cette  qualité  il  deuançoit  tous  les 
Prélats  du  Royaume  ,  &  qu'eftant  efleu  du  confentement  des 
Euefques,  il  cftoit  le  premier  Prelatde  tout  l'Eftat  de  nos  Roys, 
cognoiftant  de  toutes  affaires  Ecclcfiaftiqucs  qui  venoient  en 
Cour ,  foit  entre  Ics.Eucfques ,  foit  entre  tous  les  autres  Clercs, 
comme  nous  apprenons  d'Hincmarus;  c'eft  pourquoy  l'Archi- 
Chapelain  cftoir  qualifié,  Àda^nEfifcoporummuu  regni.  Ainfi  eft 
qualifié  Jiflibcrtus  d,Archi-ChapclainduRoy Thcodcric; &^r-  d  Au,w  Anonr»». 
Aitfifiofm ,  bien  qu'if  ne  ruft  qu'tucfquedu  Mans,&hon  Arche-  ^TcS££Jt 
uelqucmaiscet  honneur  luy  cftoit  deferé  à  caufe  de  cette  fupre-  *r£wr»«po*chd. 
mc  dignité  Ecclefîaftique  de  la  maifon  Royale,  qui  cftoit  lecom-  *  • 
bledc  tous  les  honneurs  Ecclefiaftiques  du  Roy  aume;  d'où  vient 
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nue  parle  mcfme  ancien  Autheur  il  cft  encorcs honore dutiltre 
Iprinccps  Epïfcoporum,  en  ces  termes,  Atghbmus  Archt-CapUa- 
nus  &  Princcps  Eptfcoporum  tonus  Rcgmfuit  ;  &  incontinent  apres 
il  adioulte  ,  Jillthertui  Archicpifcopm  ,  &  Magtjhr  tottusrtgni 
Eptfcoporum  ,  docendo  &  gubemando  nobiliter  &]anéle  viucrzjtu- 
Huit   Mais  pour  reuenir  à  l' Archi- Chapelain  Hilduinus,  quel- 
cmcsvns  pourront  peut  cftre  dire  que  ces  deux  Chartcsdcl  Em- 
pereur Lothaire  cy-deflus  mentionnes ,  n'ont  pas  cfte  foufentes 
par  cet  Hilduinus  ,  qui  a  efté  Archi- Chapelain  de  Louis  le 
Débonnaire,  &  Abbé  de  S.  Denys  en  France  ,  ains  pr  vn 
autre  Hilduinus  Euefque  de  Verdun  ,  que  quelques  vns  quali- 
fient  aufli  Abbé  de  S.  Denys  en  F  ranec,  lequel  on  dit  auoir  cfte  en- 
corcs  Confeiller  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ;&  qu  a  caulc  de 
l' Euefchc  de  Verdun ,  il  eft  appelle  Archeuefque  i  &  de  cette  opi- 
tu*.x  d,r«<„An,i.  nionfcmblCeftrerAutheuradesantiquitésdeS.DcnysenFrance, 
Cm»  £?'  *       lequel  n'a  pas  recognu  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Roy  s,  l' Ar- 
chi-Chapclaindcla  maifon  Royale  faifoit  bien  fouuent  les  deux 
charges  de  chef  de  la  Chapelle  Royale  ,  &  de  Chancelier  ,  ou 
premier  Secrétaire  tout  eniemblc  :  car  il  a  eferit  que  le  premier 
Hilduinusabicneftégrand  AumofnierdcLouisle  Débonnaire, 
(  ce  font  fes  mots,  il  dcuoit  dire  Archi- Chapelain  :  car  la  qualité 
de  grand  Aumolniern'eftoitpaslorsen  vfage:)  mais  non  pas  fon 
Chancelier  \  en  quoy  >fauf  corredion,  ils'eft  abufé ,  &  le  ne  puis 
cftrcdcfonaduis.iefçaybien  que  du  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire il  y  a  eu  en  Cour  deux  Prélats  portans  le  nom  d'Hilduinus, 
ifçauoirl'AbbédcS.  Denys  ,  qui  cftoit  Archi-Chapclain  dufa- 
cré  Palais ,  &  l' Euefque  de  Verdun  ,  lequel  ne  fut  ïamais  Abbe 
b  *,kcuMiv**i  dcS.Deny^&dcfaitiln'eft  point  mis  au  catalogue  b  des  Abbés 
lïtïïu'P*'"  dcS.  Denys  en  France  ,  par  l'Authcur  des  Antiquités  de  cette 
iMitliwtw»»  abbaye,  qui  ne  fait  mention  que  d'vnleul, a içauoir  du  premier. 
ïiSfr  "<>v">"  *'  Walfcbourcr c  mcfme  qui  adeferiria  vie ,  comme  celles  de  tous  les 
t^StET  Eucfques  de  Verdun  ,  iufqucs  à  fon  tcmps,nc  luy  baille  point 
.cette  qualité,  non  plusque  celle  de  Chancelier ,  &  de  Maiftrc  de 
la  Chapelle  de  Louislc  Débonnaire.  Mais:  i'ay  plufieurs  nifons 
qui  me  font  croire  que  le  mcfme  Hilduinus  ,  qui  a  efté  Archi- 
Chapclain  de  Louislc  Débonnaire,  la  efté  aufli  de  Lotliairc  fon 
fils  aiGLC,&  qu'ilafigné:cn  cette  qualité  lefdites  deux  Chartes, 
exerçant  ces  deux  grandes  charges  delà  Cour  , Tvnc  îpirituellc, 
àcaufe  de  laquelle  par  honneur  il  eftoit  appelle  Archeuefque, 
bien  qu'il  ne  foft  qu*AbbédeS.Dcnys,pourcequ'ilcftoitrepute 
l'Eucfquedcla  Cour  .  ainfi  que  le  grand  Aumolnicr  de  France 
eftauiourd'huy  tenu  pour tcL  i  «d'autre  temporelle  &  fcculicre, 
à  caufe  île  laquelle  il  eftoit  qualifié  Secrétaire  ;  qu'on  appelloit 
lofs  Cliancclicr  |  la  première  de  mes  raifons  cftr,  que  vray-ferabla- 
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blcment  l'Empereur  Lothairc  n'auoit  garde  de  feferuir  d'Hildui  - 
nus  Eucfquc  de  Verdun  ,  pourec  qu'il  luy  vouloir  mal  de  longue- 
main  pour  auoirfuiui  le  parti  de  Louis  le  Débonnaire  contre  luy, 
ayant  cftédepofé  de  la  dignité  Impériale  &  Royale  tout  eniem- 
ble  par  fes  enfans  ,  affilies  de  quelques  Euefqucs  rebelles  :  car 
Hilauinus  Euefque  de  Verdun  accompagna  Drogo  Euefque  de 
Mets ,  frère  naturel  de  Louis  le  Débonnaire  ,  vers  Louis  de  Ba- 
uieres  >  l'vn  de  fes  enfans ,  qui  cftoit  plus  humain  que  Lothairc ,  ce 
dit  X^afTebourg  Archidiacre  de  Verdun  ,  où  ces  deux  Prélats  fi- 
rent tant  qu'ils  modérèrent  fon  courage,  &  furent  caufe  qu'il  hic 
le  premier  qui  pourfuiuit  la  deliurance  de  l'Empereur  fon  pere. La 
féconde  raifon  eft,  que  le  mefme  WafTebourg  a  remarque, que  J^J^ÏJ^ 
l'Empereur  Lothairc  en  haine  d'Hilduinus  Euefque  de  Verdun,  v 
enuiron  l'an  846.  ofta  d'entre  les  mains  des  Euefques  de  Verdun, 
le  Monafterc  appelle  Tholcy,  &  en  Latin  Thcologium ,  qui  auoit  cite 
plus  de  deux  cens  ans  fous  l'adminiftration  des  Euefqucs  de  Ver- 
dun, lcfqucls  après  l'cntrctcncmcnt  des  Religieux  du  lieu ,  appli  - 
quoient  le  furplus  aux  neceflitez  de  leur  Cierge  ,  depuis  que  ce 
Monafterc  fondé  au  Dioccle  de  Trcues  par  Grimo  ,  neucu  oti 
coufinduRoy  Dagobcrt,rut  aumofné  &  baillé  en  propriété  à  S. 
Paul  troifiomc  Euefque  de  Verdun,  &  à  fes  lucccileurs  en  l'Euef- 
ché  :  Dcfortcqu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  l'Empereur  Lo- 
thairc eftant  indigné  contre  Hilduinus  Eucfquc  de  V erdun,  &  luy 
ayant  fait  paroiftre  les  effets  de  fon  courroux,  feloitlcruy  de  luy 
en  qualité  de  grand  Chancelier,  ou  Secictaire.La  troifîcmc  raifon 
cft,quecet  Hilduinus n'cftoitqu'Euefcpc  de  Verdun,  &  non  Ai- 
cheuefque:  car  Verdun  n'aiamais  efte  qu'Euefché,  comme  cha- 
cun fçait;  confequemment  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ayt  cfté  qua- 
lifié Archeuefque,  comme  Euefque  de  Verdun, ny  comme  Ar- 
chi  Chapelain  de  l'Empereur  Lothairc  ,  puis  qu'il  ne  l'a  iamais 
cité.  La  quatrième  raifon, &  qui  ofte  toute  difficulté  *  c'eft  qu'il 
cft  vray  que  Hilduinus  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France, a  cité  non 
feulement  A  rchi- Chapelain  de  Louis  le  D  ebonnaire ,  ains  mefme 
des  Empereurs  Lothairc  &  Louis  fes  enfans, comme  appert  par 
vn  titre  de  ces  deux  Empereurs ,  concernant  le  Prieuré  d'Argcn- 
iciiil,dont  a  efté  parlé  cy-deuant  au  chapitre  45.  8c  par  vn  autre 
titredes  mcfmcs  Empereurs, rapporté  par  Aimoïnus, auquel  cil 
fait  mention  de  l'Abbaye  de  faindb  Germain  des  Prcz  lez  Paris. 
Quant  aux  qualitezd'Archeucfque,&  de  Chancelier  du  (acre  Pa- 
lais, qui  luy  font  baillées,  bien  qu'il  ne  fuit  qu'Abbé,  il  feutra]*» 
porter  ces  mots ,  Focatus  jfrehupifeopus  .àeequ'eftant  Archi-Cha- 
pelain  du  facré  Palais,  il  cftoit  tenu  pour  l'Euefquc,  voire  l' Ar- 
cheuefque de  la  Cour ,  bien  qu'il  ne  ruft  qu'Abbé  :  &  dautant  qui 
la  charge  d'Archi- Chapelain  cftoit  annexée  ordinairement  celle 
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de  grand  Chancelier,  ou  premier  Secrétaire,  comme  nousauons 
vérifie  cy-deuant,il  eftoit  qualifié  tout  cnfemble,  Hilduinus  ^oca. 
tus  Archiepifcopus ,  facrique  Pahtij  Notariat  fummus  ,  Hilduin  ,  dit 
l'Archeuefque  &  le  grand  Chancelier,  ou  Secrétaire  du  facre  Pa- 
lais, c'eft  à  dire,  de  la  maifon  Royale;  laquelle  couftume  a  dure 
a  Epiftno.adHiUu!;  fort  long-temps  fous  la  féconde  race  de  nosRoys.  Lupus*  Abbé 
de  Ferricrcs  fait  mention  de  cet  Hilduinus ,  Archi-Chapelain  du 
facré  Palais, lequel  il  cjin\i(ic,dignitatis  y  çjr  moderationis  apice  con[j>i- 
cuum  EcdcÇujiicorum  magijirum,  lefquels  motsie  rapporte  ace  qu'il 
eftoit  Archi-Chapelain: car  cette  dignité  eftoit  le  comble  &  le 
fommet  de  toutes  les  charges  Ecclcfiaftiques  de  la  Cour,  &  du 
Royaume  ,pourcc  qu'il  eftoit  l'Archeuefque,  ou  Euefque  de  la 
Cour ,  &  cognoiflbit  des  caufes  &  affaires  de  tous  les  Prélats  du 
Royaume  ;  c'eft  pourquoy  Drogo  Euefque  de  Mets ,  &  Archi- 
Chapelain  de  Louis  le  Débonnaire ,  cft  qualifié  par  ce  grand  Em- 
pereur mcfmc,  Adetenjis ,     fumma  fanÛa  Palatin*  dtgnuatis  Pr*. 
b  iieobai  sirmondui  ÇHl b ,  Euefque  de  Mets ,  &  de  la  tres-grande  &:  iaindtc  dignité  du 
«atou  ctîm.^i'uc'd l-  facré  Palais ,  qui  eft  en  effet  le  qualifier  A rcheucfque  ou  Euefque 
tea^Sm^ut!  de  la  Cour,aufli  bien  quede  Mets.Cette  remarque  eft  mémorable, 
gcnc.ïbjhïchaben-  où  la  dignité  d'Archi- Chapelain  eft  appellee,  Summa  &  fanât  di~ 
gnitas  P<*/*/m<i.Lamefmc  dignité  eft  quai idec ,  Excellent  ijjim*  venc- 
lio/S^aL^Ta-  rationis  honor^nvne  cpiftrcderEglifedc  Sens  e,efcritc  aumcfme 
«bo  sirmendo  cdùo-  Hilduinus  Archi-  Chapelain  ,  pour  la  defenfe  de  l'efledlion  de  for* 
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Métropolitain  rapportée  par  le  PereSirmond  de  la  Société  de  Ie- 
fus,parmy  les  anciens  Conciles  de  l'Eglife  Gallicane.  L'Archî- 
Chapclain  en  cette  qualité  d'Euefque  de  la  Cour,  auoit  vne  gran- 
de authorité ,  &  vn  grand  crédit  dedans  &  dehors  le  Royaume ,  il 
eftoit  appelle,  Princeps  Epi feoporum  totius  regni}  comme  nous  auons 
vérifié  cy-deuant  ;  &  le  tcfmoignàgc  qu'il  donnoit  à  Rome  de  la 
preudhommie,  &du  mérite  des  Prélats  de  France, eftoit  d'vn 
grand  poids  &  d' vne  grande  efficace  :  car  bien  que  les  Roy  s  eferi- 
uiffent  cux-mefmesen  leurfaueur  au  S.  Perc,  ncantmoins  la  re- 
commandation particulière  de  l'A rchi- Chapelain  y  feruoit  en- 
cores  de  beaucoup.  Cela  fe  voit  par  la  lettre  du  Pape  Adrian  I. 
eferite  à  Tilpin  A  rcheucfque  de  Reims,  lors  qu'il  luy  cnuoyale 
Rcnicnr"afto«Icclcf'  ^>a^t4m  >  rapportée  par  Floard  A ,  par  laquelle  il  luy  manda ,  qu'à  la 
requefte  de  Charlemagne  fon  fils  fpirituel,  &  glorieux  Roy  de 
Fiance  ,  &  félon  le  bon  rapport  que  l'Abbé  Fulradus  Archi- 
Prcftrc  de  France  (  c'eft  à  dire  Archi-Chapelain  )  a  fait  de  fa 
fiincleté  &  doctrine ,  il  luy  enuoye  félon  la  couftume  le  Pallium, 
auec  certain  priuilege ,  afin  que  l'Eglife  Métropolitaine  de  Reims 
foit  maintenue &confcruee  en  Ion  intégrité,  l'ay  vérifie'  que  l'A  - 
pocrifiaire  du  facre  Palais,  fous  la  première  race  de  nos  Roy  s,  & 
ï'Archi  Chapelain  fous  la  féconde ,  eftoit  tenu  pour  l'Archeuef- 
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que  ou  Eucfquedc  laCoumll  refteà  iuftifier  maintenant  que  le 
grand  Aumofnicr  de  Fi  ance  eft  tenu  en  la  mcfmc  qualité  fous  la 
troifïémc  Icande  Lomcde  '  Aduocat  en  Parlementait  notam-  «in  craa«cu'Phuiic- 
ment  en  Ton  traitté  des  priuilcgcs,appcllcz>Exemptions  Apoftoli-  «?TcKXcTdî" 
qucs,que,^«//c/i  exempta  magws  Elecmojynarius  cji proEpifcopo^xiç,  le  cumur»caP  fin- 
grand  A umofnier  eft  l'Euefque  des  courtifans  priuilegiez.  L'Au- 
theur  b  de  la  refponfe  aux  demandes  d'vn  grand  Prélat  touchant  la  \*™£j£fï™*™ 
Hiérarchie  Ecclefiiltique,&laiuftedefcnfcdcs  Priuilegiez  &  des         sv»  v*ni 
Rcligieux>  dit  que  les  grands  Aumofniers  de  France  font  les  Euef-       »A*  ^ 
quesde  laCoUr.  En  Efpagne  de  mcfme,lc  grand  Chapelain  ou 
grand  Aumofnicr  du  Roy  eft  tenu  pour  l'Euefque  de  la  Cour 
d'Efpagne  c,comme  nous  apprenonsd'vn  Chapelain  de  Philippcs  iSjSJSSSS 
III.  qui  a  fait  imprimer  en  l'an  16 50.  vn  traitte  des  Chapelles  &  r*^*  *  c'Ptllwut 
Chapelains  des  Roy  s,  qu'il  a  dedic  au  grand  Aumofnicr  du  Roy 
d'Efpagne,  fils  du  Ducdc  McdinaSidonia,  Patriarche  des  Indes, 
qui  eft  l'aifné  de  la  famille  de  Gufman,  &  par  la  Bulle  du  Pape  Paul 
V. obtenue  par  le  Roy  d' Efpagne  à  prefent  régnant  au  mois  de  Fc- 
urier  1614.  il  eft:  porte  que ,  Capell*  Régi*  Capellanusmaiorinquibufve 
ciuitatibus  ,  oppidts  ,  ty  locu  ,  in  quibus  Regiam  maieflatem  ,  eiufque 
curiam  pro  temporc  rtfidere  continent  continué  vel  ad  tempus  ,  habet  cu- 
ram  animarum  famili*  Régis  yomniumque  &  ftngularum  perfonamm  cu- 
rialium,  ac  dtclam  curiam  fequentium  ,  cuiufcunque  gradus ,  ordtriu ,  ey 
conditionisyac  prééminent ia  exiflenttum  ùm  Eccltfiajlicorum  ,  quam  pe- 
cularium,  eafque  potefl  corrigere,  viftare^ac  in  eafdem  omnimodam  iurif- 
diclionem  ordtnariam  exercere ,  omniaque  &r  fîngula  aha ,  quét  Arckiepi- 
feopi Epifcopi yac aly  locorumOrdmarii  in  diacefibm  fuit, de  iureyvel 
confuetudtne  ,aut  alias  quomodolibct  facere  (y  exercere  ton fueuerunr, tous 
lefqucls  termes  &'  pluficurs  autres  qui  fuiuent  ,tefmoignent  cui- 
demmcntque  le  grand  Aumofnier  du  Roy  d'Efpagne  eft  l'Euef- 
que de  fa  Cour,  comme  nous  tenons  le  grand  Aumofnier  de  Fran- 
ce eftre  l'Euefque  de  la  Cour  de  noftre  Roy  :  &  de  fait  vn  Authcur 
de  noftre  temps  a  a  eferit ,  &  il  eft  vray  ,que  le  grand  Aumofnicr  j       r*ui»  mi  c 
de  France  a  fucccdc  à  l'ancien  Apocrifïaire  &  Archi  Chapelain,  oJiîïfîiï 
ôc  nous auons  vérifié  que  l'vn  &  l'autre  eftoit  tenu  pour  l'£uef-  /»• 
que  de  la  Cour.  Par  les  anciens  Regiftres  des  grands  Aumofniers 
de  France,  il  appert  quelcgrand  Aumofnier  donnoitpouuoir  aux 
Chapelains  fuiuans  la  Cour,  de  confclfcr  &adminiftrer  les  facre- 
mens  à  ceux  qui  eftoient  à  la  fuite  de  la  Cour.  Le  Rcgiftre  de  lac-  ^ 
ques  Amiot  grand  Aumofnier  de  France ,  commençant  le  Lundy 
C.  iourde  Décembre  ij Co.  porte  que  le  18.  iourdumoisde  Mars 
1560.  ilrecint  en  la  fuite  de  la  Cour  quatre  Prcftres  y  dénommez,' 
pour  en  ladite  fuite  dire  &  célébrer  la  M elTe,  confciTcr  &admi- 
niftrcr  les  Sacrcmcnsdc  l'Eglifci  ceux  qui  font  ordinaires  en  la- 
dire  Cour,  &  autres  qui  font  en  la  fuite  d'icellc ,  pourueu  qu'ils  ne 
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foicnt  enleurDiocefe,&  qu'il  leurénaefté  expédie  Breuet  fîgné 
de  la  main  dudic  feigneur  grand  Aumofnier.  Au  Regiftre  de 
Charles  de  Humieres  grand  Aumofnier  de  France, plus  ancien 
queccluy  d'Amiot,commcnçant  cnluillet  155p.  eft  eferit,  que  le 
Mcrcredy  tt.  iour  du  mois  d'Aouft  1559.1e  Roy  cftant  à  S.  Ger- 
main en  Layc ,  ledit  feigneur  grand  Aumofnier  permit  au  pre- 
mier Preftre  fuiuant  la  Cour,cftant  en  fa  retenue,  d'abfoudrc,  cn- 
feuelir  &  mettre  en  terre  fainctevn  nommé  Antoine  Galet  natif 
d'Abbcuille,lequel  fuiuant  la  Cour,  &fe  baignant  en  la  riuiercde 
Seine  jf'eftoit  noyé  par  cas  fortuit.  Au  Threfor  des  Chartes  du 
Roy,en  vn  bahu  cozté,BulU  Papales,  il  y  a  plufieurs  Bulles  du  Pape 
Clément  V  I.  en  faucur  des  Aumofniers  du  Roy  &  Roynepour 
l'abfolutiondesferuiteurs  domeftiques,  &de  ceux  qui  fuiuent  la 
Cour.  Et  ordinairement  quelques  iours  auant  les  grandes  feftes 
annuelles ,  efqucllcs  les  courtifans  fc  préparent  pour  receuoir  le 
précieux  Corps  de  noftrc  Seigneur ,  fi  le  grand  &  le  premier  Au- 
mofnier font  abfem  de  la  Cour,  les  Chapelains  &  autres  Preftres 
de  la  fuite  du  Roy  ,reçoiucnt  des  Aumofniers  feruans,  comme 
fondez  en  ce  pouuoir  par  lcfdites  Bulles ,  la  licence  &  le  pouuoir 
d'oiiir  les  Confeflions,&  dabfoudrc  les  penitens.  le  l'ay  veu  ainfi 
pratiquer  plufieurs  fois  à  Fonteinebleau,  &  ailleurs  où  le  Roy  fe 
trouuoit  aux  feftes  de  Pafqucs  ,Noël,  &  autres, du  temps  de  Re- 
uerends  Pères  en  Dieu, Meflircs  Renauld  de  Beaune,  &  Iacqucs 
Dauy  EminentuTimc  Cardinaldu  Perron,  grands  Aumofniers  de 
France, fous  lefqucls  ie  feruois  fa  Majeftc.  Et  neantmoins  pour 
ofter  toute  difficulté  &  tout  fcrupule  de  confciencc ,  ic  croy  qu'il 
feroit  à  propos  d'en  obtenir  vnc  Bulle  de  fa  Sainctcté,  comme  le 
Roy  Philippcs  1 1 1.  en  a  obtenu  vrïe  pour  fon  grand  Chapelain 
d'Efpagne,qui efirEuefqucdefa Cour, laquelle  fera  tranlcritcà 
la  fin  de  ce  chapitre.  Qui  peut  trouuer  eftrange  que  le  Roy  de 
France  puifTcchoifirvn  Ecclefiaftique, Prélat  ou  autre,  eminent 
en  probité  &en  fçauoir,qui  du  confentement  du  Pape,  &  par 
fon  approbation  ÉuTe  les  fonctions  Epifcopales  à  la  mite  de  fa 
Cour ,  puis  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  S.  Dcnys  en  France, 
oar  Bulle  du  Pape  Eftienne  III.  accord«c  fous  le  règne  de  Pépin 
a  leur  Abbé  Fulradus,ont  pouuoir  d'eflire  vn  Religieux  de  leur 
compagnie,  qui  tienne  licud'Euefque,&faiTc  les  fondions  Epi- 
fcopales,  tant  enl'Egiifede  S.  Denys,  ques  Monaftcres  qui  en 
dépendent,  priuatiuement  à  tous  autres  Eucfqucs  ?  Le  Roy  de 
France,  fils  aifné  de  l'Eglife,  aura-t'il  moins  de  priuilege  du  chef 
de  l'Eglife  pour  fa  Chapelle,  que  l'Abbé  de  S.  Dcnys  en  France 
&  les  Religieux  pour  leur  Abbaye  ?  Cette  qualité  d'Euefque  de  la 
Cour  attribuée  au  grand  Aumofnier  de  France ,  eft  caufe  que 
tout  ainfi  que  les  A  rchcucfques  &  Euefques ,  chacun  en  fon  Dio- 
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ccfc  rcçoiucnt  &  examinent  les  Notaires  Apoftoliques  inftituez 
par  le  Pape,  &  leur  font  prefter  le  ferment  de  fidélité  ;  de  mefmc  le 
grand  Aumofnicr  de  France,comme  cftant  l'Eucfque  de  la  Cour, 
adroit  d'examiner  &  recetioir  lesejuatre  Notaires  Apoftoliques, 
nommez  par  le  Roy  à  fa  Sain&cte ,  &  leur  faire  prefter  ferment 
pour  à  la  fuite  de  la  Cour  paffer  &  reccuoir  tous  inftrumcns  pro- 
curations, concordats  &  autres  actes  quelconques  en  toutes  Pro- 
uinces,  Diocefes&  autres  pays  d'obcïflance  où  fa  Majeftc  fe  trou- 
uera  refîdente,  comme  il  eft  porté  par  i'Edic"t,de  création  defdits 
Notaires,  fait  par  le  Roy  Henry  II.  à  S.  Germain  en  Layc,au  mois 
de  Iuilletrç5o.vcrifié  au  Parlement  le  15  deluilIetij^.Cectcmef- 
me  qualité  d' Euefque  de  la  Cour  fait  que  iamais  aucun  Euefque, 
ou  autre  Prélat  n'officie  deuant  le  Roy  à  la#  fuite  de  la  Cour,  que 
cenefoit  à  la  prière,  ôepar  la  permiflîon  du  grand  Aumofnicr  de 
France  i  &  en  fon  abfenccdu  premier  A  umofnier,  qui  cft  né  fon 
grand  Vicaire  dans  la  Chapelle  du  Roy,  comme  ic  prouuerayau 
chapitre  du  premier  Aumofnierdu  Roy.  De  là  vient  auffique  le 
grand  Aumofnicr  de  France  ne  cède  iamais  fa  place  à  aucun  Pré- 
lat en  l'Eglifc ,  quand  le  Roy  oyt  le  feruice  diuin  ,  &  qu'aucun 
Euefque  ou  Arcneuefque  ne  peut  faire  les  fonctions  du  grand 
AumofnierenlaCour  ;  enquoy  fon  authoricc  cft  bien  plus  gran- 
de que  n'eftoit  celle  du  Proto-Pape  de  l'Empereur  de  Conftan- 
tinople  ,  lequel  eftoit  le  chef  du  Cierge  de  la  Cour  Impériale: 
(Turturctus  f  cft  abufé,  qui  f'eft  imaginé  que  le  chef  de  la  Cha- 
pelle de  l'Empereur  de  Conftantinople  fappelloit,  Proto-P  faite,  > 
&ccluy  de  la  Chapelle  de  l'Impératrice, Domeflicus  )mais  neant- 
moins  l'authorité  du  Proto-Papc  cefToit,  lors  que  le  Patriarche 
de  Conftantinople  fe  trouuoit  auprès  de  l'Empereur  ,  ou  celuy 
d' Antiochc,  ou  celuy  d'Alexandrie  ,  pu  ecluy  de  Ierufalcm,  à 
l'abfence  dcfqucls  feulement  la  confecration  du  Palais  eftoie 
faite  par  le  Proto-Papc ,  &  non  autrement ,  comme  a  eferit  Codi- 
nus  a.  De  mefmc  aux  grandes  feftes,  celuy  de  ces  quatre  Patriar-  »  W*«  Jeofficuiib. 

t  .  r  1  r  -r  •  i  •  PiUt.ConlUntinop. 

ches  qui  le  trouuoit  auprès  de  1  Empereur,  railoit  toutes  les  prin^ 
cipales  cérémonies  pendant  le  feruice  diuin  en  fa  Chapelle ,  com- 
me remarque  le  mclmc  Codinus.  A  la  folennité  du  S.Efprit,dit-il, 
que  l'Empereur  alloit  oiiir  Vefprcsau  Temple  de  faincte  Sophie, 
&  fe  mettoit  auprès  de  la  ftationdes  Diacres,  fi  le  Patriarche  de 
Conftantinople  eftoit  prcfent,il  luyrecitoit  les  prières  de  S.Ba- 
filc,  &  en  fon  abfcncc  le  Proto-Papc  faifoit  cet  office  à  l'Empe- 
reur. Demefmeleiour  de  l'Exaltation  de  lafainfte  Croix,  qu'on 
auoit  accoLiftumc  de  dreifer  vn  théâtre  couucrt  de  tapis  d'ef- 
carlate,!!  le  Patriarche  de  Conftantinople ,  ou  l'vn  des  trois  autres 
venoit  à  la  Cour,  il  faifoit  ladite  exaltation  fur  ce  théâtre,  fînon 
le  Proto-Papc  la  fàifoicjcela  tcfmoigne  que  le  Proto-Papc  n'eftoie 
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pas  l'Euefque  de  la  Cour  de  l'Empereur ,  comme  le  grand  Aumof- 
nicr  de  France  l'cft  de  celle  du  Roy.  Ces  prerogatiues  du  chef  de  la 
Chapelle  de  nos  Roys  me  font  dire  hardiment  ,que  puis  que  la 
Chapelle  des  Empereurs  d'Allemagne ,  depuis  que  l'Empire  a  efté 
feparé  de  la  maifon  de  France,  a  efté  dreflec  &  eftablic  fur  celle  des 
Roys  de  France,  comme  nous  auons  prouué  cy -deuant ,  &  que  les 
officiers  de  l'vne  &  de  l'autre  Chapelle  ont  faitmefmes  fondrions 
* *£4%ruc?fm.''?ï-  & cn pareille authorité,ie ne  puis eftre de i'aduis de Munfter  *, qui 
Ihu  vmuérftu, .  f*T-  fembîe  blafmcr  l'Abbé  de  Fuldc  d'auoir  debatu  la  prefeanec  à 
Mmjtnu.  1  Archcuelquc  de  Cologne  1  an  118 4.  dans  I  Egliic  le  îour  de  la 

Pentecofte  ,lors  que  l'Empereur  Frideric  I.en  la  ville  de  May  en- 
ce  déclara  Roy  fon  fils  Henry,lequel  il  fit  Cheualier,luy  donnant 
vn  carquan  d'or,&  confirma  le  mariage  entre  ledit  Henry  &  Con- 
ftanec  fille  vniqucduRoyde  Naples.  Carpuisqu'cn  ce  temps-là 
comme  remarque  le  mcfme  Munfter,  l'Abbé  de  Fulde  cftoit  Ar- 
chi-Chapclain  de  l'Empereur,  il  dcuoit  précéder  fans  doute  cn 
cette  cérémonie  dans  l'Eglifc  l'Archeuelque  de  Cologne,  quoy 
que  l'vn  ne  fuft  que  Moine  &  Abbé ,  &  l'autre  Archeuefque  Se 
Prince  Eleveur  de  l'Empire;  (  l'intercft  de  l'honneur  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  inrerefts,  &  iamais  on  ne  doit  laitier  perdre  ce 
qui  eft  de  l'honneur  d'vnc  charge  )  &  de  fait,  lemefme  Autheura 
et  crit  que  l'Empereur  cftant  fupplié  de  iuger  ce  différent,  pronon- 
ça fon  iugement  cn  ces  termes,  Nous  approuuons ,  comme  nous  fommes 
tenus ,  les  anciennes  Ccujlumcsde  nojîre  Empire  i  &  que  l'Abbé  de  Ful- 
de auoit  plufieurs  Princes  de  fon  cofté,  qui  difoient  auoir  fouue- 
nance  que  l'Abbé  de  Fuldc  auoit  tenuautresfois  &c  en  mcfme  lieu 
la  place  6V:  le  rang  que  l'Euefquedc  Cologne  auoit  occupe  :  mais 
que  l'Euefquc  de  Cologne  qui  eftoit  venu  en  la  Cour  del'fcmpc- 
reur  aucc  quatre  mil  hommes, ayant  oiiy  les  paroles  de  l'Empc- 
reur,fe  leua,&luy  parla  cn  ces  termes,  Puis  que  vojlre  A/ajeflé  le  veut 
awfiyie  cède  kvn  Abbé \moy  qui  fuis  Archeuefque  &*  Prince  Electeur,  a. 
VH  Aîoine  i  mais  aucc  voftre  bon  congé  ie  laiffe  U  compagnie ,  &  puis  il 
s'en  alla ,  aftifté  du  Comte  Palatin  frère  de  l'Empereur ,  du  Comte 
de  Naflavv  ,  &  du  Duc  de  Brabant:  De  forte  que  le  Roy  Henry 
voyant  tantde  lièges  vuidcs,feietra  au  col  de  l' Archeuefque,  &lc 
pria  de  ne  vouloir  troublervne  alTemblec  de  Princes  faite  pour 
Ion  couronnement.  A  quoy  l' Archeuefque  refpondit, Si  l'Empe- 
reur û*  le  Roy  veulent  que  ie  demeure  ,ie  fuis  prejl  d'obéir  ,  pourueu  que 
nos  fieges  [oient  remis  comme  ils  efioient ,  &  fi  l'Abbé  veut  troubler  le 
mien ,  qu'il  monte  au  Ciel ,&* mette  le  fien  vers  Aquilon fe  fxffe  fem. 
blable  au  Très-haut.  Qui  fut  caufe  que  l'Empereur  fe  tournant  vers 
l'Abbé ,  &dcfirant  appaifer  ce  trouble,  luy  dit  ,Pcre,  il  vous  faut 
auoir  auiourd'buy  vn  peu  de  patience  ,  afin  que  ce  trouble  ne  gajlc  <<r 
obfcurcijfe  ce  tour  defejle,  fans  preiudice  1  a  me  s  fou  de  vojlre  droit.  Tant 
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y  a  que  toutes  les  paroles  de  l'Empereur  fur  ce  différent ,  font  z  la- 
uantagede  l'Abbé  de  Fulde,&pourla  conferuation  de  fes  droits, 
à  caule  de  la  qualité  d'Archi-  Chapelain  de  l'Empereur  ,  dont  il 
cftoit  lors  honoré,  par  le  moyen  de  laquelle  il  eftoit  comme  l'E- 
uefquc  de  la  Cour  de  l'Empereur,  tout  ainfî  que  le  grand  Aumof- 
nier  de  France  ,  qui  reprefente  auiourd'huy  l'Apocrifïaire  ,  & 
1*  Archi  -  Chapelain  de  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roy  s,  eft 
tenu  pour  l'Eucfquc  delà  Cour  de  France,  &  en  cette  qualité,  il  a 
fous  lby  tous  les  Ecclefiaftiques  actuellement  feruans  ,  &  em- 
ployez dans  l'eftat  de  la  Chapelle  du  Roy,  à  fçauoir, 

Le  premier  Aumofnicr.     Le  maiftre  de  l'Oratoire.  Le 
ConfelTeur  ordinaire  de  fa  Majefté.    Hui&  Aumofniers  or- 
dinaires feruans  par  quartier.    Vn  ConfefTeur  du  commun 
ordinaire.    Huict  Prédicateurs.    Plus  les  officiers  de  l'Ora- 
toire font,    Vn  Chapelain  ordinaire.    Hui&  autres  Chape- 
lains feruans  par  quartier.    Huift  Clercs  de  Chapelle,auflî  1er- 
uans  par  quartier.    Deux  Sommiers  feruans  par  femeftre. 
Plus  les  officiers  de  la  Mufique,  qui  font    Vn  maiftre  de  ladite 
Chapelle.    Deux  fous  -  maiftres  de  Chapelle.    Six  enfans. 
y  n  loueur  de  Cornet  ordinaire.  Vn  autre  1  oiieur  de  Cornet. 
Deux  DelTus  muez.    Huid  Bas  -  contres.    Huicl  Tailles. 
Huitft  Hauts-contres.    Huict  Chapelains.   Quatre  Clercs  de 
Chapelle.    D  eux  Précepteurs  de  Grammaire  pour  les  enfans. 
Tous  ces  officiers  de  la  Chapelle  de  Mufique  feruent  par  femeftre,' 
excepté  le  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mu(iqûc,qui  iert  quand  il 
veut.  Il  y  auoit  aufli  des  officiers  de  la  Chapelle  de  plein  chant, 
compolced'vn  maiftre  de  Chapelle  de  plein  chant,  &  de  douze 
Chapelains,  dont  nous  parlerons  cy  après  en  vn  chapitre  particu- 
lier :  mais  depuis  le  Roy  Henry  III.  qui  venant  à  la  Couronne, 
bailla  ladite  Chapelle  de  plein  chant  à  la  Royne  Catherine  de 
Mcdicis  fa  mere ,  elle  f'cft  trouucefupprimcc  en  ladite  Chapelle 
du  Roy ,  &  n'y  en  a  plus.  François  Ranchin  en  fa  defeription  de 
l'Eur opc,au  difeours  gênerai  de  la  Sauoy  e  *,  remarque  que  le  Duc  *  r#  u  t.  t««.  a*  u 
dcSauoyc  a  aufli  fa  Chapelle, qui  ioiiit  de  mefmespriuileges  &  fï^T/.*™"!}^ 
exemptions  de  refidence,  que  les  fainc~ts  Canons  ont  attribué  aux  f*rt  dî  '*  Afoçrff 
Chapelles  Royales,  &  qu'elle  clt  compolced'vn  grand  Aumof-  «w»»»*^ 
nier ,  qui  cit  ordinairement  vn  Euefquc,dcs  Aumolhicrs  ordinai- 
res ,  &  de  quartier  ;  des  Chapelains  &  Clercs  en  bon  nombre  i  & 
d'vn  grand  corps  de  Mufîque,de  clairons  &  autres  inftrumens. 
Quand  le  Duc  fait  Chapelle,  (  ce  font  les  termes  de  cet  Authcur) 
c'eft  a  dire,quand  il  affilie  en  cérémonie  aux  offices ,  on  luy  drefle 
toufioursvndaix  dans  le  chœur,  aucoftéde  rEuangile,auec  Yn 
grand  marchc-pied,  &  les  bancs  pour  luy  &  laDuchciTc  riche- 
ment tapilTez,  &  couverts  de  couffins.  IlentreenrEglifcauecfes 
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aardcs,tambour  battant,  &  trompettcsfonantes;rArcheuefqueJ 
ou  Eucfquc  qui  officie ,  ne  fied  point  en  fon  {iege  Epifcopal  en  fa 
prefencc,mais  en  vn  fiege  bas, qu'on  luy  prépare  exprès; on  ne 
donne  l'encens  à  l'Euefquc  cju'apres  le  Duc -.Les  Nonces  &  Ara. 
baladeurs  font  à  l'autre  cofte, fans  marchepied,  &  fans  accoudoir 
fur  vn  tapis ,  &  vn  couflin  pour  le  genoiiil  ;  il  y  a  toutesfois  vn 
banc  tapifle  pour  eux  quand  ilslcdoiuent  a(Teoir;lescnfans  &  les 
frères  du  Duc,  &  les  autres  Princes  du  fangqui  s'y  trouuent ,  font 
fous  le  daix ,  mais  fans  accoudoir.  Les  Cheualiers  de  l'Ordre  y  ont 
auflivn banc, comme  touslescorps  des  Magiftrats.  La  Chapelle 
a  vuie  vincentium   du  Roy  d'Efpagne  a  eft  compofce  de  plufieurs  officiers  pareillc- 
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finguUridc  capeiirt  ment ,  qui  reçoiuent  &  exécutent  les  commandemens  du  grand 
^/v^4&-fr  Chapelain  de  fa  Majefté  ,  le  premier  officier  de  cette  Chapelle 
cftoit  anciennement  qualifié, MatntêiALdituus>cc{\.  à  dire,lcgrand 
Secretain  delà  Chapelle,  dignité  fort  honorable ,  ce  dit  Turairc- 
tus,  auparauantquc  Alphonfe  V  I.cuft  honoré  rArcheuefqucde 
Compoftellc  delà  qualité  de  grand  Chapelain  de  fa  Chapelle,  en 
faueurdeS.  Iacqucs,que  les  Roy  s  d'Efpagne  tiennent  eitre  après 
Dieu  ,1e  Protecteur  de  leur  Royaume,  &  qu'il  luy  euft  donné  les 
prééminences,  dont  les  fuccefleurs  de  ce  Prélat  ont  ioiiy  iufques 
aprefcnt,maisauiourd'huy  on  n'en  parle  plus,  &  cette  qualité  de 
grand  Secretain  eft  abolie  ic'eft  pourquoy  Turturctus n'en  parle 
que  comme  en  panant,  &  ne  s'eftend  point  fur  ce  qui  cftoir  de  cet- 
te ancienne  dignité.  Les  principaux  officiers  de  cette  Chapelle  au- 
iourd'huy , après  le  grand  Chapelain,  ou  grand  Aumolnier,  (  il 
porte  l'vne  &  l'autre  qualité  )  font  celuy  qui  a  la  charge  des  tapif- 
teries  Royales  déla  Chapelle ,  qui  eft  appellé  par  Turturctus ,  V-V*- 
feflus  RcgiK  Qortin'n ,  le  Receueur  des  deniers  affectez  à  la  Chapelle 
du  Roy,appcllé  par  le  mcfme  Auûicur  ySacclliRccepter^ui  montent 
àdegrandes  (ommes,dont  nous  parlerons  envn  autre  chapitre, 
&  font  mifes  par  le  Receueur  dans  le  Threfor  de  la  Chapelle  i  l'of- 
ficier nommé,  Iundicta,  c'eft  à  dire  le  luge,  qui  en  l'abfence  du 
grand  Chapelain  termine  &  iuge  ,  comme  fon  Lieutenant, tous 
lesdiffcrens  qui  furuiennent  entre  les  officiers  de  la  Chapelle  du 
Roy  ,  lclqucls  font  exempts  de  la  iurifdi&ion  de  tous  Euefqucs 
Dioccfainsj&nerccognoifTcnt  autre  Eucfque,ny  autre  Iu<re  que 
,  Icgrand  Chapelain,  le  Légat  du  S.  Siège,  &  le  luge  délègue  par  le 
çrand  Chapelain.  Apres  ces  officiers,  les  Chapelains  d'honneur 
font  mis  en  ordre  par  Turturetus,  les  Prédicateurs  du  Roy  ,lcs 
Chapelains  de  l'Autel,  les  Mufïciens,  &  les  loueurs  d'inftruraens. 
Cet  Autheur  Sicilien,  &  officier  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne 
nè  remarque  point  à  quel  nombre  fc  montent  ordinairement 
tous  ces  officicrs,ny  quclsgages  ils  ont ,  ncantmoins  il  eft  à  croire 
qu'il  y  en  a  vne  grande  quantité:  car  il  dit  qu'il  y  en  a  de  tous  les 
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paysqui  fontfous  la  domination  du  Roy  d'Efpagnc.  L'Authcur 
des  générales  deferiptions  des  quatre  parties  du  monde,  difeou- 
ranc  en  la  defeription  générale  de  l'Europe  ,  des  Eftats  du  Roy 
d'Efpagnc  ,  dit  que  fon  grand  Chapelain  ou  grand  Aumofnier 
commande  à 51.  Chapelains  de  Caftille,  Arragon,  Portugal,  & 
Italie ,  &  que  le  nombre  des  Chapelains  qui  doiucnt  cftrc  de  cha- 
que  Royaume  en  la  Chapelle  du  Roy ,  eft  détermine  ;  ôc  outre  ce, 
fait  mention  de  deux  Ecclefiaftiques  de  qualité  releuec,  nommez, 
Sommcillcrs  de  la  Courtine,  que  le  Roy  d'Efpagnc  tient  auprès  de 
luy ,  lcfquels  affûtent  à  la  Chapelle  Royale ,  dcfqucls  officiers  tou- 
tesfoisect  Autheur  ne  deferit  point  la  charge,  &Turruretusmef- 
mc  n'en  parle  point.  Tous  ces  officiers  ne  rccognouTent  point 
d'autre  Eucfque  que  le  grand  Chapelain,  ou  grand  Aumofnier 
duRoyd'Efpagne,quieiU'Eucfquedela  Cour,  &  eft  fondé  en 
iurifdi&ion  attribuée  à  fa  dignité  par  le  Pape  Paul  V.  fur  tous  les 
officiers  de  la  Chapelle  Royale ,  par  Bulle  expédiée  en  faueur  de 
Philippcsl  1 1.  Roy  d'Efpagnc,  en  datte  du  17.  Feuriei-1614.  dont 
i'ay  creudeuoir  inférer  fidèlement  en  ce  lieu  la  copie  ,  pour  obte- 
nir de  mcfme  de  fa  Sainteté  par  noftrc  Roy  Tres-Chreftien ,  fi  fa 
Majeftélctrouue  à  propos  ,  vnc  Bulle  en  faueur  de  fon  grand 
Aumofnier,  &  des  officiers  de  fa  Chapelle,  pour  faire  celTer  tou- 
tes difficultés  que  quelques  cfprits  remuans  pourroient  apporter 
contre  l'authorité  de  fa  charge ,  &  de  fa  dignité. 

PAVLVS    PAPA  V. 

Charissimo  in  Christo  Filio  nostro 
Philippo  Hifpaniarum  Régi  Catholico. 

CHarissime  în  Christo  Fili  noster  salvtem,et 
APOSTOLICAM  BENEDICTIONEM.  Plis  Catbolicorum  Re- 
gum  'votis,  per  ejuosdiuinuscultusaugeri ,  &  mimftrorum  EccleJiajH-  JJJJ  5CJ22J5 
corum  ,  prafertim  Capellarum  Reziarum  feruitio  adfcriptorum  flatus  ad  <*e  cappeiu»  u  c»p«i. 

>  *    J  n\  t.    r*r*i    •  *  /  •        I  II  laata  Regunidiplom» 

D ci  zloriam  tranquille  &  directe  dinzi  &  qubeman  valeat  t  iibenter  PontifiaumPaaii  PaP* 

ô.  ■    I    -     ^        J  I  •  •  I—  J ia      _        V.  cenceffum  Capell* 

annuimus ,  ac  prtuilegus  &  induit  n  commummus  j&  alias  atjpommuf,  «.  caP«iiaoii  Re^* 
prouteonfticimusin  Domino faluhriterexpedire.  /toque  'vefligiis Rpma-  CukoUsiPhuifpi  111. 
norum  Pontificum  pradecejjorum  nojbrorum  inbarentes  >  & jkpplicatio- 
nibus  Àfajejtatis  tua  nomme  nabis  humiliter  porreflis  inclinati  ,  eidem 
Majeflati  tua  vt  Archiepifcopus  Compojlellanuspro  tempore  exiftens*  ait 
ficut  ex  injinuationt  eiufdem  Majejtatis  tua  nomine  nobis  humiliter 
■tafia  accepimus  t  cura  regia  familià  tua ,  confanguineorum ,  ajjinium  tuo- 
rum  ,  ac  omnium perfonarum ,  in  curiâ  tua  ,  pro  negotiis  conftuentium3  & 
commorantium  ,  ipjamcjue  curiam  fequentium  ;  tanquam  Capclia  Jua 
Capellano  majori  ex  indulto  Apoftolico ,aut  antiquâ,  aut immemorabili 
confuetudine  incumbit  t  in  quioufut  ciuitatibus ,  oppidis  ,  ac  locis  j  in 
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quibus  diclam  Majefatem  tuant  >  tuamque  regiam  curiam  pro  temporc 
rcfdere  contigerit  continue  jVcl  ad  tcmpus^curam  animarumfamilia,tua>J 
omniumqueçy  fngularum  perfonarum  ,  tam  ex  fuis  regnis  çy  dominai 
originemtrahentium  ,  quàm  extrancorum  curialium  a  ac  diéîam  curiam 
fcqucntium  tcuiufcunquc fatus  ,gradus  >  ordinis  >  conditionis  acprxcmi- 
nentiaexijkntium  ,  tam  Ecclcfiaflicorum  ,  auàm  fecularium  â  (  Archi- 
-epifcopis  &  Epifcopis  exceptis  )  exercere  ,  carumque  Rcclor  nuncuparit 
eafque.corrigerc ,  çyviftare  ,acincas  omnimodam  iurifdiBionem  ordi- 
nariam  ,  omniaque  çy  fngula  alia  \  qu*  Archicpifcopi  çy  Epijcopi, 
ac  alij  locorum  Ordinarij  inDiœcefbus  fuis  de  iure  ,  vcl  confuetudine  , 
aut  alias  quomodolibet  facere  &  exercere  confueuerunt  3  ac  pcr  Ce  t  vcl 
alios  miniflros  ,  fuam  iurijdiflionem  ordinariam  exercere  M  nec  non 
minijbos&ojjiciales  necejjarios  ad  exercendam  Apojlolicâ  authoritate 
hujufmodi  omnimodam  iurifdiclionem  t  tam  Curia*  Palatij  t  auàm  vu 
ludex  CapelU  huiufmodi ,  çy  aliorumpraditforum ,  qui  ab  eo^&eius 
manda to  nominati  exerce ant  eorum  officia  &  iurifdiftionem fuam ,  tam  in 
eau fts  familiarium  3  Capellanorum feruientium  Ôratoriis  ,  Capclla  canto- 
rum,&  minifrorumyçy  laicorum  eiufdemCapella^quàm  aliarumpcrfona- 
rum  quarumeunque  nationumtibi  feruientium  3ac  perfonarum  regalium* 
tyregiaprolisjn  illos  tantùm  quifuntverèCuriales,  nec  non  Capellano- 
rum in  rurahbus  domibus  feu  Palatiis  tuis  exiftentium  nominare  3  neenon 
perfe  autminiftros fùos  t  Confejforesrcgularcsdelicentia fuorum  Superio- 
rum  ,aut facularcs pro  cura  animarumdicli  Palatij&Curix , nomina- 
re Capellanos  ,  &  Clericos  tibi  feruientes  ,  (y  domui  refait  in  diéfa 
Capclla  çy  Oratorio  ad  celebrandas  mijfas ,  &  confejjiones  audiendas  9  ac 
verbumDci  pradicandum  examinare  tfeu  examinan  facere  ,  çy  eis  id 
faciendi  licentiam  &  facultatem  daré ,  ac  etiam  Pradicatores  regutatvs, 
aut  facularcs ,  indiétaCuria,  vel  extra  cam ,  ad  pradicandum  icrbum 
De  tin  CapelU  Régis  >cy  domo  ,  vbi  tu  &  Curia  tua  erit  ,  pue  cundo, 
fue  ftandojfiueçyrccrcatioms  caufa  pradicationemnjerbi  Dei  impedire 
pojjit  :  conuoeare  infuper  Capellanos  ,  cantons  ,  çy  facularcs  in  dicla 
Capellâ  pro  tcmfore  exi fentes  ,  propter  manuum  njiolentarum  inter fe- 
ipfosj  ac  etiam  m  Clericos  de  ditlâ  Capclla  non  exi fentes ,  citra  tamen 
membrorum  mutilationem  ,  aut  enormem  Ufionem  ,  excommunicationis 
Jèntentiam  incurrentes  >  ab  eadem  fententiâ  ^fatisfaclione  prauia  ,  ac 
injunclis  mjungendis  abfolucre  ,      cum  ipfis  fuper  irreqularitate  >  p. 
quam  huiufmodi  fententus  ligati  ,  mijfas  aut  alia  diuina  officia  3  non 
tamen  in  contemptum  clauium  celebrando ,  aut  illis  fe  immifeendo  con- 
traxerint  t  difpènfare  ,  omnemque  inhabilitatis  &  infamik  maculam, 
fue  notampereos  propterca  contraÛam  abolere  >  infantes  Turcas  &  Sa~ 
racenos  qui  inprrfentia  tua  ex  quauis  caufa  pro  temporc  bapti^abuntur, 
bapti^are^ac  tibi  ey  tuis  filiis,  reliquifque  in  domo  tua  pro  temporc  fer- 
uientibus  &*  refidentibus  >  aliifque  dtéla  Curialibus  >  Parut  cm  ix  & 
Eucbarifi*  ac  alia  facramenta  ,  etiam  in  feflo  Refurreclioms  D.  N- 
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Iefik  Chriflt  ,  abfique  alicuius  liccntia  miniflrare  3fieu  miniflrari  fiacerc, 
nec  non  idem  Capellanus  Major  te  J  gromnes  Curiales  3&  quofcunque 
alios  Curiamfiequentcs  tuam  ,  ah  omnibus  eir  fingults  deliftis ,  excefifibus, 
&  criminibus3  etiam  cafibus  Epificopalibus  injunflts  injungendts  abfolucrt, 
& interdifli  tempore  Ecclefiaflica fiepultura  trader* 3quodque pro fic&aliis 
Capellanispradiclis  inquacumque  Ecclcfia3&ordinumFratrum  ~.4ino- 
rum  ,  adquam  te  pro  tempore  declinare  contigerit 3  dummodr  tn  ea  ipfi 
Capellani  çy  Cantons  diuina  officia  célèbrent  &  cantent ,  oblationes 
etiam  ,  fi  de  manu  tua  ,  tuorumque  filiorum  3  feu  filiarum  procédant, 
pro  vt  in  diéfa  Capella  regia  recipere  ,  nec  non  quacumque  matrimonia 
qnainprxficntia  tua  contrahentur  3  fiolemni^are ,  ac  pradiHus  Capclla- 
nus  Major  ,  in  Epifcopali  dignitate  conjhtutus  tantùm  ,  omnibus  & 
fingults  intercfjentibusmiffarumfiolemniis  3  (yverbi  Dei  pradicatiom  m 
tua prafentia  vcrèpœnitcntibusey 'confie /fis  ducentos  dies  deiniunéhs  eis 
pœmtemiis  mifericorditer  in  Domino  ;  in  forma  Ecclcfix  confucta  re- 
laxa™ 3  i>tque  omnium  çy  fingulorum  Chrifli  fidelium  in  Curia  tua 
vbicunque  refidebts  3  continue  3  vel  ad  tempus  pro  tempore  commoran- 
tium3  per  Jc3vclalium  3  fieu  altos  per  eum  ad  id  deputandos  ■;  à  fuo  ,  fi 
Curialesnonfucrint  3  Ordinario  appellatos  3  confie fifione s  audire  t  eofique 
à  peccatis  abfolucre  3  iniunéhs  iijdem  pro  commijjis  panitentia  falutari3 
ac  aliis  tniungendis3nec  non  tam  ipfie3  quàm  abeo  deputatus  Prejbyter fiecu- 
laris3yelcuiufiuisordinis3defiuorum  Superiorum  ficentia  3  Regulartspa- 
rita-àfiuo3Jinonfiuerit  Curialis  Ordinario  approbatus  3  omnium  &  fin- 
gulorum tn  IwfiitaliCurUtu*  exifientium  3confcfifones fimiliter  audire 3 
eifique  Sacramenta  Ecclefiafiica  miniflrare  t  &  in  mortts  articulo  3 
omnium  peccatorum fiuorum  abjolutionem  3  iniunclts  pari  ter  imungcndu 
impendere  ,  ac  Parochialem  Ècclefiam  uicintorem  Palattj  3  vbi  te  mo- 
rari  pro  ttmporc  contigerit  3  &  fifiuerint  dua  Parocbiales  Ecclefia  aquè 
'vicinadtelo  Palatio 3  alteram  quammaluerit  eligerc 3ineaquc  tam  Ca- 
pellanus Maior3quam  perfiona  ah  eo  ad  animarum  curam  deputanda3 
libéré  ingredi  3 ,  <yexindefiacramentapradifiaaccipere3  &  fibi  fubditis 
miniflrare,  acadinfirmos  Curia  tua  déferre  3  &  Monitiones  matrimo- 
niales fuorum  fubditorum  iuxta  décréta  dicli  Concilij  publicati  fiacerc 3 
eofique  matrimonio  3  fine  tamen  prxiudicio  iurium  Parocbi  contungere. 
Prxtcrca 3fi eidemCapellano  Maiori  videbitur  ,  confiderata  decentia 
er  necefifitate  3  fanclijfimum  Euchariflia  Sacramcntum  3  &  Extremœ 
vnftioms  3  in  Capella  regia  3&*  ad  infirmos&  infirmas  in  ditfo  Palatio 
cxificntesccmmodiùsdcjrratur,  &  multis  incommodts  3  qua  alias  nafici 
fiolcnt3 obuictur 3 reponere libère  & •licite 3&abfquc vllo confeientia ficru- 
pulo 3aut Ecclcfiarum  cenfuram  inculfiu  valeat  Jicentiam  &•  fiacujtatem 
autboritate Apoflolica 3tenore  pra/entium  concedimus  & indulgemus ad 
bac;  cir  quicunque  locorum  Dtœcefiani  vel  altj  ordinanj  Iudices3  m  Majo- 
rem3&>Capcllan<x3Cantores3&'  Scholares  pr*dittos3aélu  infieruientes 3£r 
confuetaflipendiapercipientes  3  quos  ab  iUuprorfius  3  &  omnino  eximimus* 
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&  totalitcr  Uberamus  ,  &  quoad  majores  fedi  Apofiolicai  immédiate; 
quoad  aliosvero  Cappellanos  J  Cantons  }&Jcholares  t  coram  ipfo  Ct- 
pellanomajori  3feulegatts  3  aut  delegatis  diéîa  fedi  s  duntaxat  teneantur 
deiuftitia  refpandcn  ;  infuper  vt  Capellani  ,  Cantores  ,  &  frholares , 
fermentes  pradiÛi  ,  à  quocumque  malucrint  Antifiite  ,  gratiam  & 
communionem  fedis  Apoflolica  habente  >  ordines  facros  fatum  ad  idà 
iure  temporibus  fucceffiuè  accipere  Jitfique  Capellani  &  Religiofi  Méfias, 
boras  canonica^çy  dtuinaojficiaetiam  teabfente3iuxta  tamenritum Ro- 
man* Ecclcfia  ,  in  dicla  Capclla  tantum  ,  tam  aiij  Capellani  ,  quant 
Cantons  &  fcholarcsdiccn  srecitan ,  &  canere  t  eafdemque  boras  ca- 
nonicds >  ex  caufa  tamen  &  diei  tcrminum  ac priftatim ,  non  autem  in  ipfo. 
CapelLanticipan  pofiponere  3acinfefiofanftiffimi  corporis  Cbrifti, 
&  per  eius  vftauam  fanfliffimum  Euchariflia  facramentum  in  eadem 
Capellacumdcbitis  reuerentia  &  honore  tenere,  ac  in  quint  a  &  fexta, 
majoris  hebdomadxfcriis  idem fanclijfimum facramentum  in  ditfa  Capclla 
in  ftcrario  ,  fine  "orna  rcponen  ,  &  ad  monm  patria  ,  monumentum, 
feu tumulumnuncupatum  ,  cum  luminanbus  facere  &  tenere  y  neenen 
coram  te miffas  3çy antequamelucefeat  dies  ycirca  tamen  diurnam  lueem, 
ac  périmant  horam  pofimeridiem  celcbmre  ,quodque  perfona  loco  Archi- 
cpifcopi  Compofcllam  Capellani  maioris ,ut  infrà  deputanda  ,  neenon 
triant  a  ex  Capcllanisprxdiclis  >non  tamen  prabendas  Théologales  t  & 
Panitcntialcs  obtinentes  ,fruBn$ ,  redditus  ,  &  prouentus  quorumeunque 
benefiewrum fuorum  EcclcfiajHcorum,etiamficanonicatus &  prabendx, 
dignitates  >&perfonatus  ,adminifirationes  ,vcl  officia  fucrint ,  cum  ea. 
integritatc,  (diflributionibus  quotidiants  exceftis  ) percipen  pojfmt 3  cum 
qua  illos perciperent tfiincifdcm  Eccle fus  perfonaliter  refiderent >  nec  ad 
rcfdendum  intérim  in  cofdem  teneantur  :  aucloritatc  ac  tenon  fmilibus 
etiamconcedimus  infuper ,  vt  Chrifti  fidèles  Curiales  tui  licentia  ipfius 
Capellani  majoris  dunuxat  quemeunque  idoncum  Prcjbytcrtim  fiecula- 
rcm  3  ici cuiufuis  ordinis  Regularem ,  approbatum  ab  Ordinario,  fi  Cnria- 
Itsnonfucrit  i  infnum  pojjit  eligere  confcjjorcm  y  qui  corum  confcjfioni- 
busdiligenter  auditis 3cosàpeccatis  abfolucrc  pro  commiffis  paniten- 
tiam  fahttanm  aliainiungcndainiungerc  }  facramenta  pradicla, 
etiam  in  dicfefio  Rcfunrflionts  Dominica  miniftran poffit ,  vtque  C apcl- 
lani3  Cantons  tCraliœ  Eccle futfiica  perfona  deputanda  ad  informatio- 
ncsfaciendasfupcrpuritatefanguinisadmittcndorum  in  Capcllam  huiuf- 
modi  je  fies  percenfuraî  Eccle fiafiicas  compellen pojfit  iuxta  facrorum  ca- 
nonum  dijpoftionem  auttoritatc&r  tenon  pradUitspariterindulgcmus^t- 
que  hac  omnia  & fingula  moderno  grpro  tempon  exifienti  Archiepifcopo 
CompofleUano3tanquamdiâaCapelU  Capcllanomaiori ,  quandiut& 
quotics  in  difia  Curia  perfonaliter  refederit )&-coab  eadem  Curia  abfèn  ■ 
te  ,feuin  illanon  refidente  Jperfona  in  Prejbjteratus  ordine  conflitut*, 
perte  totttstquotiesjuerit  nominand*>&pcr juum  Ordinarium  approband*, 
qua  nos  ex  nunc  ,provt  extunc,poflquam  perte  nomirtata  ifyaj.no  Ordi- 
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ndrio  approbata  fuertt  tdeputamus  ey  approbamus ,  qud  Jurante  abfenùa 
diftiArchiepifcopt  in  Curiaprdâtfta  in  quibufuis  ciuitatibus  ;  oppidis ,  &* 
loris  te  stuamqucCuriamrcgiampro  tempore  repdere  contient ,  omniaque 
eyjîngulaalia,qud  Anhiepifcopi ey  Epifcopi ,  ac  aliilocorumOrdinarti, 
inDiŒcefibusfuisdciure^velconfuetudtnc  ,  citra  tamcri  cxercituumTon- 
tificalium,eyOrdinum  ,  &•  Hencficiorum  collationem  exercere  libéré  & 
licite  ,  quodque  omnibus  &  fmgults  gratiis  tfauoribus}  praeminentiis  ey 
induit  is  tquibus  dtclus  Archteptfcopus ,  dumm  tu*  CurU  refidet ,  ratione 
dttfi  offeij  Capellani  maions  ,gaudct  ,fruitur ,  &•  vtitur ,  aegaudere ,  <vti, 
erfruiyuomodopotejl  ,gaudere,  vti,  ey frui  pojft  t  &  nfaleatpanformtter 
ey  dquè  perfonaliteractibi  poftquam  buiufmodi  nominandi ,  ey  cligendt, 
plenam  ey  omnimodam  facultatem,  Apoflolica  auéloritate  tenore  prafen- 
tium  concedimus  ey  indulgemus.  Prdfentes  quoque  literai  de  fubreptionis  , 
vel  obreptionis  vitio  taut  intentionis  nojlr* ,  velquopiam  alio  defeclu  no- 
tarijmfugnari, vel inualidarinullatenuspoffe  Jedillas  validas  ey  efficaces 
exiflere  ,  fuofque  plenartos  eyintegros epfius fortiri ,  ey  obtinere deberet 
ficque  ey  non  aliter  per  quofeumque  iudtces  quauis  aufloritatc  fungentes, 
etiam  caufarum  Palatij  Apofloltci  auditores  ,  ac  S.  R.  E.  Cardinales, 
fublata  eu  ,graliorum  cuilibct ,  quauis  aliter  iudicandi  ey  interpretandi 
facultate  ac  auÛoritate  ,  iudicari  ey  dtffnire  debere  ,  ey  imtum  ac 
inane,fifecùs  fuper  his  à  quoquam  quamuis  aucloritate  [(tenter ,  velignoran- 
tercontigerit^attentari  decernimus.  ^fupeirca  venerabilibui  Fratribus  Scgo- 
utenfieyAbulenfi  Epifcopis >ac  dileélo  filio  nejtro  ,ey  fcdts  Apofolicd  m 
Régna  //tjftaniarum  Nuntio  per  pr*f entes  committimus  ey  mandamus, 
quatenus  ipfi>  vel  duo  t  aut  mus  eorum  per  fe ,  vel  alium ,  feu  altos ,  quo- 
ties  pro  parte  Ma/eflatis  tua,  feu  alicuius  ex  Capel/anis,  velCantortbus, 
&  Scholartbus  pradièlis  fuertnt  rc  qui  fui  folemmter  publtcames,tibique  ey 
illis  in  prtmiffis  efficacis  defenftonis  prafidto  ajftftentcs  ,faciant  aucloritate 
noftr* ,  Afaiejlatem  tuant ,  ac  Capellanos ,  velQantores ,  gr  Schohres pr*. 
difios  prdmifforum  omnium  ^fingulorum  effeclu  pacifié  frui  ey  gaude- 
re  y  non  permittentes  Maieflatem  tuam  ,  ac  illos  de  fuper  à  quoquam  quo- 
modolibet  indebité  moleflari  ,contradiclores  quojlibet  ey rebelles , per  CVh- 
furatygr panai  Ecclefajîicas ,  aliorumque  opportuna  iuris  eyfafii  remé- 
dia ,  appellatione  pojlpoftta  compefeendo  ,  inuoeato  etiam  ad  b*c  ,fî  opus 
fuerit  yAUxiliolracclnt  fecularis ,  nonobjlant.  conjlitut.  fel.  recerdat.  Bo- 
nifacn  Tapaprddecejforis  noftri ,  qua  cauemr  ,  ne  quis  extra  fuam  ciui- 
tatemyrvel  Dicecefim  à  fine  fua  Diœccfis  ad  iudicium  euocetury?ydcdua- 
bus  Didtis  in  Concilio  generali  editis  ,dummodo  vitra  très  Didtas  ,  ali- 
quis  aucloritate  prdfentium  ad  iudicium  non  trahaturtacaliis  conjlitutio- 
mbus  Cr  ordinationibus  Jpoflolicis  ,  neenon  quibufuis  fîatutts,&  confie- 
tudmibus  ypriuilegus  quoque  indultis^  literis  Jpoflolicis  per  quofcunque 
Romanos  Pontifies  etiam  prddecejfores  nojlros  ,ac  nos ,  ey  diclam  fedem, 
ty  per  viam  generalts  legis  ac  fiatutt  perpetui  ,  ac  motu  proprio  ,  ey  ex 
ccrtdfcientid,dequc  dpojioltcd  potejlatis plenitudtne, etiam  cum quibufuis 
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reflitutiuis ,  declaratiuis ,  mentis  attejratiuist  ac  dcrogatoriarum derogatoriis, 
aliifque  cfficacioribus ,  &  infolitis  claufulis  quomodoltbet ,  &  fluries  con- 
cefftt ,  confirmât ts ,  &  innouatis ,  quibus  omnibus  &  fi  pro  illorum  fufficienti 
deto"4tione  de  illis  eorumque  totts  tenoribus ,  [jiecialis  &  indiuidua ,  ac  de 
<verbo  ad  verbum  ,  non  autem  per  claufulas  générales  idtm  importantes 
mcnttoyfeu  fiants  alia  exprejfio  habenda  ,  aut  exquifita  forma  fernando, 
foret,  eytn  eis  caueatur  exprefi>quod  illis  nullatenus  derogari  poffit,illa- 
rumy  ac  omnium  ,  &  fingularum  literarum  prtdiftarum  ténor e  pro  fuffi- 
cienter  exprejfts ,  ac  ad  verbum  infertis  ,  neenon  modos  &  formas  ad  id 
fernando*  pro  indiuiduo  feruatis  habentes  hac  vice  duntaxat ,  illis  alias  in 
fuo  robore  permanfuris  ,harum  ferie  ftccialiter  &  expreft  derogamuitcon- 
trariis  quibufeunque.  Volumus  autem  quod  prafentium  literarum  tranf- 
fumptis  manu  alicu'tus  Notant  publici  fubfcnptts  ,&  figillo  alicuius  per- 
fonx  in  digmtate  Ecclefiajlicâ  conftitut*  munitis  teadem  prorfus  fidesadhi- 
beatur  ubique  in  iudicioyty  extra  illud,qua>  pra-fentibus  adhiberetur  ,  fi 
forent  exhibit* yvel  oflenfa.  Datum  Rom*  fub  annuloTifcatoris die  17. 
Februarii  161 4.  Tontificatus  noflri  anno  nom.  S.  Cobellutius. 


CHAPITRE  LXIII. 

/.    Si  vn  Cardinal  du  Jù  Siège  peut  eflre  grand  lAumofnïer  de  Fran- 
ce, l'affirmât iue  prouuee  par  plufieurs  raifons,Cpar  l'v fonce  du  pafié. 

I I.  Grandes  &  incomparables  prerogotiues  du  Roy  de  France. 

III.  Les  Princes  du  fang  Royal  de  France  vont  du  pair  auec  tout 
autres  Princes ,  tant  grands  foient-ils  gr  puijfans  :  &  néanmoins  il  y 
en  a  eu  qui  ont  tenu  la  principale  charge  de  la  Chapelle  Royale  ,  &• 
d'autres  qui  n'ont  ejlé  que  [impies  Chapelains.  Il  II.  Tourquoy 
l'on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  petit  office  che%  le  Roy.  V.  Remarque 
de  plufieurs  Cardinaux ,  qui  ont  ejlé  grands  Aumofiniers  de  F ronce 
qui  ont  encores  tenu  de  moindres  dignité^  en  la  Chapelle  du  Roy. 
VI.  Le  Roy  François  I.  a  eu  trou  Cardinaux  officiers  de  fa  Cha- 
pelle ,  l'un  grand  xAumofinier  ,  l'autre  maifire  de  fon  Oratoire ,  &  le 
troificme  ,  maifire  de  fa  Chapelle  de  Mufique  ,  auparauont  tous 
eeux.là  y  ily*  w  h*  Confcjfeurs  de  nos  Roys ,  &  des  Jumofniers 
Cardinaux. 

Près  le  trépas  de  MefTirc  Renault  de  Bcaune  Ar- 
cheuefque  de  Sens,  &  grand  Aumofnier  de  France, 
arriuc  à  Paris  en  l'année  1606.  le  Roy  Henry  le 
Grand  cftant  à  Fonteincbleau,  où  i'auois  l'honneur 
dVftrc  en  feruice  auprès  de  fa  Majcfté,  la  queftion  fc 
meut  vn  iour  deuant  le  Roy  \  ù  vn  Cardinal  du  S.  Siège  pouuoic 

cftrc 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Lia.  I.        37 ) 

tftre  grand  Aumofnicr  de  France,  ou  non  :  Les  vns  qui  tenoient  le 
party  de  meflire  Philippes  Huraulc ,  Eucfquc  de  Chartres ,  lequel 
de  long  temps  afpiroit  à  cette  dignité,  &  qui  du  viuantdudit  fei- 
gneur  de  Beaune  en  failoit  prefque  toutes  les  fondions  par  la  to- 
lérance du  Roy,  par  le  confentement  dudit grand  Aumolnicr,  & 
par  la  conniuenec  de  la  plus  grande  partie  des  Aumofniers  feruans 
qui  luy  deferoient  cet  honneur ,  fouftenoient  opiniaftrement 
qu'vn  Cardinal,  duquel  le  chapeau  (ce  dit  vn  Autheurdenoftre 
temps  *  )  eft  de  mcfmeprix  que  les  Couronnes  &:  les  Diadcfmes,  i*&*t»j*ï'&nHÏ 
nepouuoit  cflre  officier  de  la  Chapelle  du  Roy  ,pource  que  cela 
dérogeroit  au  rang ,  &à  la  qualité  qu'il  tient  dans  FEglifc  vniucr- 
fellei  ledit  Seigneur  Euefquc  de  Chartres, qu'on  difoitauoirdu 
Roy  vn  Breuct  de  Coadiuteur  du  grand  Aumofnier,  lequel  neant- 
moinsnefut  iamais  mis  en  cuidcnce,pource  que  fa  Majeflédé- 
nioit  en  auoir  baillé  aucun,publioit  partout  que  c'eftoit  abbailîer 
la  grandeur d'vn Cardinal, de  l'appellcr  à  la  charge  de  grand  Au- 
mofnicr de  France ,  &  luy  voir  dire  deuant  la  table  du  Roy ,  la  bé- 
nédiction ordinaire  pour  fes  viandes,  &  les  grâces  après  le  repas, 
comme  feroit  vn  (impie  Prcllrc,  attendu  qu'vn  Prélat  cftant  ho- 
nore du  Cardinalat,  cil  fait  Prince d'vn  Eltat,  quin'cft  borne  ny 
par  les  mers,  ny  par  les  montagnes.  &quc  l'étendue  de  fa  iurii- 
diction  eft  telle ,(  ce  dit  encores  l'Autheur  b,  duquel  ic  viens  de  Ji"»/*» 
parler)  que  s'il  y  auoit  pluficurs  mondes ,  ils  en  dépendroienr  aufli 
bien  que  ecluy  cy.  Les  autres  qui  dchroient  voir  cette  charge 
eminente  delà  Cour  entre  lesmainsd'vn  Prdat  eminent  enfça- 
uoir  &  en  mérite,  &  qui  d'ailleurs  rendoient  l'honneur  qui  eftoic  , 
dcûà  Monfeigneur  le  Cardinal  du  Perron  ,eftoicnt  de  conrraire 
aduis.  Quelques  feigneurs de  laCourquim'auoientquclquesfois 
oiiy  parler  des  Antiquitcz  de  la  Chapelle  du  Roy  fur  des  queftions 
que  (a  Ma  jefte  me  faifoit,me  firent  l'honneur  de  me  demander  ce 
que  i'en  croyois,aufqueIs  ayant  fait  refponfe  qu'il  n'y  auoit  point 
de  difficulté  qu'vn  Cardinal  pouuoit  eltre  grand  Aumofnicr  de 
France,  fans  preiudicier  à  la  qualité  de  Prince  de  l'Fglife,  pour  les 
raifons  que  ic  déduiray  cy  après  ,  lefquellcs  ic  leur  reprefentay 
fommaircment,ils  le  rapportèrent  au  Roy,  lequel  fans  s'ouurir 
autrement  à  eux, dit  en  riant, qu'entre  fes  Aumofniers  feruans, 
du  Peyrat  fcul  eftoit  Perronifte,  &  que  tous  les  autres  cftoienc 
Chartrains>  voulant  dire  qu'ils  defiroient  tous  que  cette  charge 
tombai  entre  les  mains  de  l'Fuefque  de  Chartres.  Iefouftenois 
doncques,que  foit  qu'on  confideraft  laperfonnedu  Roy  de  Fran- 
ce,comme  Roy  de  France .  foit  qu'on  eult  cfgard  à*  la  qualité  de  la 
Chapelle  de  fa  Vtajeitc;foit  qu'on  recherchait  l'vfance  du  palTé; 
vn  Cardinal  pouuoit  élire  officier  delà  Chapclledu  Roy,  &  prin- 
cipalement grand  Aumofnicr  de  France.  La  première  de  mes  rai- 
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fonseftoit ,  qucncorquclesCanonifl.es  comparent  les  Cardinaux 
aux  Roy  s  en  dignité,  &  que  fculs  ils  eflifent  le  Pape ,  &  que  de  leur 
Collège  il  foit  feulement  tiré,  neantmoins  leR'  /  de  France  eft, 
fans  comparaifon,  beaucoup  plus  releué  en  grandeur,  &  en  qua- 
lité que  ne  font  les  Cardinaux;  s'ils  font  Princes  de  l'Eglife,  ic  Roy 
de  France  eneftlefilsaifné.  Les  Eucfqucs  luy  efcriuans  luy  bail- 
i  Vida  Mmuifum  hb  loient  toufiours  cette  qualité,  fous  la  première  race  de  *  nos  Roys, 
b  vMeTeU(Po4nVumEpir-  &  fous  la  féconde  b ,  ce  droit  de  primogenirure  ou  d'aifncflc  luy 
SESSl^Sï  d°nric  dansïEglife  vn  tres-grand  aduantage  fur  eux.ioint  qu'il 
c^oAuxeiunenfi.      participe  à  la  Preftrife,en  tefmoignage  dequoy  il  porte  la  Dalma- 
tique  (  qui  eft  l'habit  des  Diacres  )  fous  le  manteau  Royal  à  fon  Sa- 
cre; il  eft  oint  comme  les  Prcftres  :  Tout  ainfi  que  Saùl  &  Dauid, 
premier  &  fécond  Roys  d'Ifracl,  furent  oints  par  le  commande- 
ment de  Dieu, de  la  main  de  Samuel. Il  eft  le  premier  Chanoine  en 
pluficurs  Eglifcs  de  fon  Royaume,  comme  en  l'Eglife  de  S .  Hilai- 
«Gio.nvcrb.  Reg»!,«  rc  de  Poi&icrs c ,  de  S.  Martin  de  Tours ,  en  ccllesd'Angers  &  du 

m  tu  de  Annatu  m  ,  ni  1»      i  r  i 

rugmat.  sand.       Mans  ,  &  eft  le  premier  Comte  de  l'Eelifc  Cathédrale  de  Lyon» 

A  loinnt»  Fctauli  in         .  r        •  !  f         1       I  «       t      •  •    /•    •   /    1     r»     I  1 

Tiaftitu  ji  mfig  pc-  voire  melmc  il  conrerc  de  plein  droit  vnc  inimité  de  rrebendes 
cuiu  m  7.  tare.        &  jc  j  jgnjccz  Ecclefiaft iques;  &  il  les  confère  tcllement,quc  mef- 
mes  pendant  la  Régale ,  le  Pape  a  les  mains  liées ,  &  n'y  peut  pour- 
ueoir,  qui  monftrc  bien  que  le  Roy  de  France  n'eft  pas  vne  per- 
cn*"™  pS?""  ÏT  f°nnc  purement  laïque ,  pource  que  les  Canoniftes e  tiennent  que 


ne$  Ferauit  in    Ja  collation  des  bénéfices  cil  vn  droit  tellement  fpirituel ,  qu'il  ne 


»»icg.ftegrf«ncoi.    peut  eft  repolTedé,nyprefcrit  par  vneperfonne  laïque  ,  &neluy 
peut  appartenir  en  façon  quelconque.  Le  Roy  de  France  d'ail- 
leurs eft  le  Roy  de  tous  les  Roys  de  la  terre  ,  comme  a  eferit  vn 
hÎÎ^ÎÎi.  T"lt  in  ûiftoncn  Anglois f;  voire  mefmeil  furpafle  d'autant  tous  les  Roys 
I ,  lid  f  cpjftoi.  ex  de  la  terre,  (ce  dit  Greeoirelc  8  Grand,  l'vn  des  plus  dignes  Papes 

fi'  /T        il*      Je  TV  1     J  r>  t 

^ebenumRrgcmi,^.  qui  ayt  cite  ailis  en  la  chaire  de  S.  Pierre,  )  que  la  dignité  Royale 
excelle  pardeflus  tous  les  autres  hommes,  d'où  vient  que  de  tout 
temps,  pariant  fimplemcnt  du  Roy  ,  on  a  toufiours  entendu  du 
Roy  de  France,  par  préférence  à  tout  autre,  &  comme  dit  Froif- 
fard,  on  a  toufiours  tenu  à  Rome  que  le  Roy  de  France  eftoit 
le  fouucrain  Roy  de  la  Chrcllienté,  par  lequel  l'Eglife  deuoit  eftrc 
illuminée.  Confequemmenttant  s'en  faut  que  ce  foit  rabbailTer 

h  Bal  l  is  in  Aoth  hoc  i  j  «•        ~~      i-      i  »  •        -l    1    •        -      1  > 

ampiiutvcri  quzroan  la  grandeur  d  vn  Cardinal ,  quau  contraire  il  doit  prendre  a 

ï!Seon?mX°t  &  fin  grand  honneur  d'exercer  en  la  Cour  du  premier  Roy  delà  Chre- 

i2ï XJtmJ£  ifï'*3'  lt*cntc,ccttc  charge  de  gloire  &  d'honneur  ,  laquelle  eft  le  fom- 

**•  met  de  toutes  les  dignités  Ecclcfiaftiques  de  ce  Royaume.  La  fc-; 

iI  iemBaldnjadtit.de  i        •  />        CL  r  I        t      .       r       r  t  1    r»         j  «- 

nou.  foim.  fidelu.  s.  conde  railon  clt ,  que lelon  les  Iurilconuiltes  ,  le  Roy  de  France 
!ïm.  cu"  fi"  eft  dans  fon  Royaume  .comme  vn  DieuKcorporcl;pource,difcnt- 
Kincap.iicet.de  For.  ils ,  que  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  par  l'infpiration  dcDieu,&  ordinai- 

compei.  fcfecundum  T  T  î  r  i       *i      •      1      i     n  i  n  i 

Gio.in»erb  Rrgtira.  rement  Dieu  pirlc par  la  bouche  ':  car  il  eft  le  miniftre  de  Dieu 
baptiiiao.        c    entcrre^ommcdifcntles  Docleurs,  &  l'Ange  kdu  grandConfcil, 
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le  délègue  de  "  Dieu ,  voire  mcfmc  le  Vicaire  de  Ïefus-Chrift  dans  *  idem  Baidu.  b  w  <*c 
fon  Royaume,  ce  dit b  Baldc,rvndcs  plus  grands  lu  ri  fconfultcs  J'ncip.03  aMI"  in 
d'Italie.  Or  eft- il  que  les  Cardinaux  n'ont  point  de  qualités  qui  ^S^SS&SL 
approchent  de  la  grandeur,  &  de  l'eminencc  de  celles  là,  con-  delcsar 
fequemment  vn  Cardinal  ne  fera  point  chofe  indigne  de  (a  gran- 
deur, d'accepter ,  &  d'exercer  vne  charge  ,  &  encores  la  princi- 
pale charge  de  U  Chapelle  du  Roy  de  France.  La  troificfmc  raifon 
eft ,  que  le  Roy  de  France ,  entre  plufieurs  prerogatiues ,  en  a  deux 
du  Ciel,  que  les  Cardinaux  n'ont  point:l'vne,que  de  tout  temps  on 
a  cftimé  que  les  excommuniés  que  le  Roy  prenoit  en  affection,  ou 
reccuoitàfa  table  ,  Quos  regta potejïas  aut  in  gratiam  bentgnitatu  rc- 
ceperit  yttut  menf*  fit* participes  ejfecerit ,  ne  pcuuent  eftre  refufes  à  la 
Communion  Ecclefiaftique  par  les  Preftres c ,  qui  eft  vncantiqui-  * fuo '  C3">°»«>i»epift: 

f,    1       .  _      A  '7i.  &  ftanc.  ' 

té  grandement  remarquable,  «dont  nos  Euelques  François  ont  •«'«•■«'neafdem  vide 

*  P  I  ri,  »  »-l     »  (îiezor  Tlironenf.l:b. 

fait  mention  en  leurs  elcrits  ;  l'autre ,  qu  encores  qu  il  n  appartien-  7.  tfii\0nar.  Mp.  i«. 
ne  qu'à  D  icu ,  &  aux  Saincls  par  fa  permiflion ,  de  faire  des  mira- 
cles, neantmoins  le  Roy  de  France,  comme  délégué  de  Dieu  en 
terre  ,  en  fait  ordinairement  en  la  guarifon  des  eferouelies ,  par  vn 
priuilegedu  Ciel ,  «parle  feu  1  attouchement  de  fa  main,  C'ejl  le 
feul miracle,  (  ce  dit  vn  Hiftoriographc  de  noftre  temps  )  qui  efl 
demeuré  perpétuel  en  la  religion  des  Qorejliens  t  &  en  la  maifon  de  France, 
Qui  pourra  doneques  aucc  raifon  blafmcr  vn  Cardinal  d'eftre 
grand  Aumofnicrdu  Roy  de  France,  qui  a  receu  tant  de  grâces  du 
Ciel  pardelTus  tous  les  Roy  s  du  monde?  La  quattiefmc  raifon ,  &  **t»ttUtm  Om.xt.it 
Ja  dernière  qui  regarde  la  perfonne  du  Roy  de  France  ,  eft  que  de  /w.'Îm! 
tout  temps  îe  Roy  de  France  a  efté  l'vnique  afyle  &  refuge  des  Ltc*0"^^* 
Papes  affl  iirez ,  &  le  mur  inexpugnable  de  la  Chrcftienté  ,  com-  Mls-  A*&°t  Anonj- 
me  l  appelle  le  Pape  Honore  I  11.  ou  comme  dit  vn  autre  Pape,  le  "pmo  Bibhcthec» 
carquois  d'où  Dieu  tire  festraicts  pour  réduire  en  fon  obeilTancc  /rm-"i« 
les  autres  nations.  Il  eft  certain  quclc  S.  Siège  doit  fa  conferua-  ^"'^owtuTod" 
tion  contre  Aiftulphc  &  Didier  Roys  des  Lombards  ,  &  la  plus  Aduocwi  in 

.  11  ■     r  •  •  !        rT  J     J         ,cg"busFrancicù,  fuot 

grande  partie  des  domaines  &  leigneuncs  quil  polledc  dans  Patrom  &  defenforet 
î'Italic,  à  Pépin  &  Charlemagne.  Quelques  Hiftoriens  d  difent  fe^f^SS^ 
que  les  Romains  efleurent  Charlemagne  premièrement  pour  ^j^^jgy 
protecteur  de  S.  Pierre  contre  les  Roys  des  Lombards,  &  puis  g  c#*;w«.  /,  Q„nd 
pour  Patrice  des  Romains,  «  enfan  pour  Empereur  ,  depuis  que  *,mt  jtf*if,m rc*«- 
1* Empire  Romain  fefepara  deceluy  de  Conftantinoplc  ,  Romani  tZ^'Tj^Zu 
eleperunt  fili  domnum  Carolum  Aduocatum  c  fanéli  Pétri ,  (  ce  font  leurs  **  ff* 

o         J  J         ,  n  (  VtHl'»ff"t»rsni«, 

termes)  contra  revem  Lonrobardorum  ,  potea  elezerunt  m  Patricium  f»f**">ffit  4uitjfu,im 
Romanorum  ydcinde  in  Imper atorem  ,  ex  quo  tempore  Komanum  a  Lon-  a*t<Uéiitfmttttrm,ri- 
flantinopoltuno  déficit  imperium.  Dont  il  s'enfuit  que  le  S.  Siège  ^Z^ZZinp. 
avant  receu  tant  de  fupport  &  de  bienfaits  des  Roys  de  France,  vnt 

7*  ,.  £r  rr  .       r  J  i      .     f"  1—  ttmttrtur 


mftrtmr 
4  t*  kantrm 


les  Cardinaux  comme  fes  principaux  officiers  font  tenus  par  droit  An*t*ji 
de  recognouTancc  de  feruir  ïc  Roy  de  France  ,  fous  le  boa  ï./c*^5?#». 

Ii  ij 
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plaifir  dcfaSain&ctéjquineletrouueraiamaismauuais.Pourle  re- 
gard du  fécond  chef,qui  regarde  la  qualité  de  la  Chapelle  du  Roy, 
elle  a  toufiours  efté  la  première  compagnie  Ecclefiaftique  de  fon. 
Royaume,  &  quoy  que  les  Princes  du  fang Royal  de  France  ail- 
lent de  pair  auec  tous  les  autres  Princes,  tant  grands  &  puiflans 
foient-ils,dont  nous  voyons vn exemple  mémorable, en  ce  que 
le  Duc  de  Bourgongne  eftant  allé  audeuant  de  l'Empereur  Fri- 
deric ,  lors  qu'il  vint  à  Bezançon ,  fi  toft  que  de  loin  il  vit  l'Empe- 
reur ,  //  fe  défula  bien  le  chef)  &  a  l'approcher ,  s'enclina  fur  l'arçon  de 
la  [elle  ,Çi  bas,&rfî  reueremment  comme,  il  peut  faire,  mais  il  ne  mit  pied 
à  terre,  (ceditOliuier  de  la  Marche  )pource  qu'il ejloit  troifime  fils  du 
Roy  Iean  de  France,  fi  eft-cecju'il  y  a  eu  pluficurs  Princes  du  fang 
Royal  de  France,qui  ont  elle  de  la  Chapelle  du  Roy,  dont  les  vns 
ont  tenu  la  première  charge,  &  les  autres  n'ont  efté  que  fimples 
!^4'«5-  Chapelains  \  Cette  Chapelle  du  Roy  de  France  a  cité  remplie  de 
*'  tant  de  gloire  &:  de  renommée  iadis ,  que  la  Chapelle  de  l'Empe- 

reur d'Allemagne,  depuis  que  l'Empire  a  efté  feparéde  lamailbn 
de  France,  &  les  Chapelles  des  Roys  d'Efpagnc  &  d'Angleterre 
ont  elle  réglées  &  dreflecslur  fonmodellc  entièrement.  De  forte 
que  ce  ne  peut  cftre  deshonneur  à  vn  Cardinal  deftre  chef  de  la 
Chapelle  du  Roy  de  France,  de  laquelle  on  a  veu  autresfois  des 
Princes  du  fang  Royal  élire  fimples  officiers  ,&  qui  le  prenoienc 
à  honneur  ;aufli  efl-ce  vn  ancien  direparmy  les  François ,  Qu'il  ny 
a  point  de  peut  office  che%  le  Roy,pource  qu'ils  ef  oient  tous  Pairs  grBa- 
\^tI»H^Muu.       rons  »  c  cft  à  dire  priuilegiez  comme  Barons ,  ce  dit  Faucher  b,  ou 
ce»  fimtm^éu  dmi  comme  dit  l'A  duoeat  l'Oyfeau  c,pourcequ'on  nepeut  eftrepro- 
dtt,ftc„.  c|^c  ju  ^0jcjj  ^  qU'on  nc  f0jt  cfdairc  dc  fcs  rayons ,  ny  manquer 

d'honneur  j>res  de  ecluy  de  qui  tout  honneur  procède,  ny  élire 
fans  dignité  auec  ccluyqui  eft  lediftributeurde  toutes  les  digni- 
tez.  Quant  à  l'vfance  du  pafTé ,  elle  iuftifie  clairement  qu'vn  Car- 
dinal peut  élire  grand  Aumolhicr  de  France  :  car  le  Cardinal 
d'Jilly  a  efté  Aumofnicr  du  Roy  Charles  V  I.  (  cet  office  ne  por- 
roit  pas  encor  le  titre  de  Grand  )  Le  Cardinal^  Boify  a  efté  grand 
Aumofnierdu  Roy  Louis  X  I I.  Le  Cardinal  le  Veneur  Euefquc  de 
Lizicux  ,a  elle  grand  Aumofiiicr  du  Roy  François  I.  &  le  Cardinal 
de  Meudon  femblablement.  Voire  meunc  du  temps  de  Henry  1 1  . 
fa  Chapelle  eftoit  fréquentée  ordinairement  par  vn  grand  nom- 
bre de  Cardinaux, pendant  le  feruice  diuin,  entre  Fefquels  l'vn 
Thîwïr^îfïfona  eftoitfon  grand  Aumolhicr: car  le  Prefident  de  Thoud  remarque 
fu.  tcmpomiib.  en  fon  Hiltoirc ,  qu'après  la  mort  du  Roy  François  I.  la  Cour  de 
Henry  II.  fut  incontinent  remplie  de  Cardinaux  ;  a  fçauoir  de 
Louis  de  Bourbon  ,  Iean  de  Lorraine,  Odet  de  Colligny,  Claude  de  Gi- 
ury ,  I ean  du  Bellay ,  Philippe  de  Boulongne ,  Iean  le  V eneur  t  Antoine 
Sanguin,  dit  de  Meudon ,  Robert  de  Lenoncourt,  1  acquêt  à ' Anncbault, 
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Georges  d'Amboifc  y&  Georges  £  Armagnac.  Il  fembloit  lors  que  la 
Chapelle  du  Roy  fuît  vnconfiftoire  de  Cardinaux.  Or  non  feule- 
ment il  y  a  eu  des  Cardinaux  qui  ont  elle  grands  Aumofniersdc 
Francc,ainsmefmequi  ont  cité  grands  Aumoihiersd'vne  Roy- 
nejCommc  le  Cardinal  Saluiati ,  qui  a  efté  grand  Aumofnierde  la 
Roynemere  Catherine  de  Medicis,&le  Cardinale Bon^i , n'a, 
guercs  grand  Aumofnier  de  la  Royne  mère  Marie  de  Medicis: 
voire  mefmeily  en  a  eu  qui  ont  tenu  de  moindres  offices  dans  la 
Chapelle  du  Roy , comme  le  Cardinal  de  Meudon .duquel  nous 
auons  parle ,  qui  a  cfté  maiftre  de  l'Oratoire  du  Roy  François  I.  en 
l'an  1540.  lors  que  le  Cardinal  le  V cneur  eftoit  grand  Aumofnier 
du  Roy ,  auquel  il  fucceda  en  la  mefmc  charge  en  l'année  1544 .  Le 
Cardinal  de  Gonày  a  efté  aulli  maiftre  de  l'Oratoire,  fous  les  rè- 
gnes de  Henry  1 1 1.  &  Henry  le  Grand, à  laquelle  charge  le  Car- 
dinal de  Rets  fon  neueu,Euefquede  Paris, fucceda  pareillement. 
Le  Cardinal  de  Toumon  a  efté  maiftre  de  Chapelle  de  Mufiquedu 
Roy  François  I.ésannees  1543. 1544. &  1545.  De  forte qu'vn mef- 
me  Roy  de  France, à fçauoir  François  I.a  eu  de  fon  règne,  &  en 
mcfme  temps  ,  trois  officiers  de  fa  Chapelle  qui  eftoient  Cardi- 
naux ;à  fçauoir  le  Cardinal  le  Veneur  Son  grand  Aumofnier;  le  Car- 
dinal^ Mcudon ,fon  maiftre  de  l'Oratoire  ;&  le  Cardinal  dcTour- 
wow,fon  maiftre  de  Chapelle  de  Mufique;  &  fi  nous  voulons  re- 
monter plus  haut  dans  la  troillémc  race  de  nos  Roys,  nous  trou- 
uerons  que  mefmcs  le  Roy  Philippes  le  Bel  a  eu  pour  fon  Confcf- 
feur  vn  Cardinal  nommé,  Frère  Nicole  Farinula,  &  que  le  Cardinal 
Gille  des  Champs  a  efté  Confeflcur  du  Roy  Charles  V I.  &  le  Car- 
dinal Iean  Euefque  de  Caftes  ,  a  cfté  ConfelTcur  du  Roy  Charles 
V  1 1.  &  lean  Balu'é  encoresEuefqued'£urcux,eftant  ConfeiTcur 
&  Aumofnier  du  Roy  Louis  X 1.  a  efté  créé  Cardinal ,  comme  a 
remarqué  l'Autheur  de  la  Gaule  Chreftiennc.  Voila  les  raifons 
pour  lefquellcsie  fouftenois qu'vn  Cardinal  peut  eftre grand  Au- 
mofnierde France,  &  qu'il  le  doit  prendre  à  honneur,  quoy  qu'on 
le  tienne  eftre  Prince  de  l'Fglife. 
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CHAPITRE  LXIIH. 

/.  S'il  y  4  apparence  que  le  grand  Aumojnier  de  France  puijfe  ejlre 
tenu  pour  ojjicicr  de  U  Couronne  ,  &  l'opinion  de  Qjarles  l'Ojfcau 
Aduocat  en  Parlement  réfutée.  1 1.  Refyonfe  mémorable  du  Car- 
dinal du  Perron  faite  au  Roy  Henry  le  G  rznàjouckant  l'exercice 
de  la  charge  de  grand  Aumofnier  de  France  fait  par  un  Cardinal. 

'I L  eftvray, comme  quelques-vns  ont  tenu^quetous 
offices  qui  font  honorez  de  ce  mot,<&  France,  comme 
Chancelier  de  France,Concftable  de  France, Pairs  de 
France,  Marefchaux  de  France,  &  autres ,  (oient  offi- 
ciers de  la  Couronne,  il  y  a  long  temps  que  ce  titre 
d'honneur  feroie  acquis  au  chef  de  la  Chapelle  du  Roy.car  il  a  elle 
st^cWé  y  Archi-Preflre  t/rFraHff.Ainfi  FulradusArchi-Chapelain  du 
facré  Palais,  c'eft:  à  dire  chef  de  la  Chapelle  du  Roy ,  fous  Pépin, 
Carloman  ,  &  peut  eltre  quelque  temps  fous  Charlemagne,  cft 
qualifiéjFranci*  Archi-Prcsbyter^zi  le  Pape  Adrian  I.cn  deux  fïen- 
nes  lettres  cfcritcsàTilpin  Archeuefque  dcRcims,rapportees  par 
«  Fiodoardm  iik    l'Hiftorien  Floard  a:  &  neantmoins  cet  office  ayant  efte  ele&if, 

Hiftor    Etclcf    Rc-   _  .  r    r       i         r    r     a  r         \      r\  \ 

menf  c»p.«<.&  i7.  Regia  voluntate ,  &  Epijcopah  conjenju,  &  exerce  par  les  Prélats ,  vt- 
bEpift  Mdquofdtm  cifj;m  c'eftàdire  l'vn  après  l'autre,commc  dit  Hincmarus  b,on  ne 

Epifeopos   Franci*        JJ     *  ,  »  v  ..  A ,     <r  .       ,    ,  J 

cap  ii.  peur,  pas  dire  que  des  ce  temps-la  il  ayt  elte  omcierdela  Couron- 

c  tàUmnaijbmtf-  nc  i &  l'Aduocat  Roiiillard  s'eft  abufé  delauoir  qualifié  tel e.  Aufli 
nitrjtLxu  duTillet  parlant  du  grand  Aumofnierdc  France,  qui  a  fuccedé  à 

cet  ancien  Archi-Chapelain,ou  Apocrifiairedc  Francc,nclc  met 
pas  au  rang  des  officiers  de  la  Couronne;  &  bien  que  fous  la  pre- 
mière &  féconde  race  de  nos  Roys,  comme  nous  apprenons  du 
n-KrfmeHincmarus.l'Apocrifïaire^u  ArchuChapelain  ayt  tenu 
le  premier  rang  entre  les  Ecclefïaftiques  du  Royaume,  (de  mcfmc 
que  la  Chapelle  du  Roy ,  de  laquelle  il  cftoit  le  chef,  étroit  la  pre- 
mière &  la  plus  illuftre  compagnie  Ecclefîaftique  de  l'Eftat  )  6c 
qu'il  ayt  toufiours  cité  le  premier  Confciller  d'Eftat  és  alTem- 
a  Hincmarui  Efift.  blecs,  &  Parlcmcnstenus  fous  lefdites  deux  races  J: Neantmoins  le 
,  cap  51  grand  Aumofnift  de  France , qui  le  reprefente  auiourd'huy ,  n'a 

point  tenu  de  rang  fous  la  troifiéme  race  és  alTemblccs  des  an- 
c  En  f.n  Rttitii  de,  ciens  Parlcmens  rapportées  par  du  Tillct e,  quoy  que  plufîeurs 
m>m.f  A"~  Archcuefqucs,  Euelques,  Abbez  &  Prieurs  y  fuflent  appeliez, 
voire  mefmc  des  Doyens ,  fous-Doyens,  Archidiacres, Cnanoi- 
nes,&  Chantres  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  dont  il  cft 
facile  à  iuger  que  cette  charge  de  la  Chapelle  du  Roy  efleuec  au 
comble  de  gloire  &  d'honneur  fous  la  première  &  féconde  race 
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de  nos  Roys,  a  efté  fort  rauallee  Se  rabaiflee  fous  la  troifïémc ,  iuf- 
ques  au  règne  de  François  I.  lequel  à  mon  aduisa  efté  le  premier 
qui  l'a  reftablie  en  fon  ancien  efclat,la  mettant  entre  les  mains,  ou 
de  perfonnes  releuees  d'ailleurs  en  dignité, comme  Cardinaux  ;  ou 
d'autres  perfonnes  de  grand  mérite,  comme  à  la  vérité  lesfeuls 
Princes  louucrains  pcuucnt  donner  les  rangs  &  les  feances  d'hon- 
neur en  leurs  Eftats  à  qui  bon  leurfemble,  Impaatorilm  tus  ejî  abf- 
qtte  ebjlaculo,pro  arhitrio ,  &voces  nouandi  i&qtios  volunt  anteponen- 
di  &*  poftponendi ,  ce  dit  Codinus  parlant  des  nouuelles  dignitez 
que  l'Empereur  Alcxius  inuenta  en  faueur  de  fes  parens.  Etvn 
Autheur*  plus  ancien  encor  que  Codinus aremarque  que,  Drwc-  * FjLiu! ,F,£lor  u'°  *: 
minute ,  aut  imponcre  gentibus  &  locu  noua  nomma  ,  tant  uni  K.eptm ,  Du-  «<&'nc  v/bu  Ronu. 
turnyic  ius  eji.  En quoy François  I.  a  eftc  fuiuy  parles  fuccefleurs: 
De  forte  qu'auiourd'huy  on  peut  dire  véritablement  que  le  grand 
Aumofnicrde  France  tient  en  la  Cour  de  nos  Royslemefmc  rang 
&lamefmcauthoritéquctcnoit  rApocrifiairc,ou  l'Archi-Cha- 
pelain  lous  la  première  &  féconde  race,  &  qu'il  ne  luy  manque 
plus  rien  pour  cftrc  officier  de  la  Couronne,  que  d'obtenir  vne  dé- 
claration du  Roy  pour  cet  effet ,  comme  ont  fait  depuis  quelques 
années  les  grand  Efcuyer  &  Garde  des  Seaux  de  France  i  &  l'opi- 
nion de  Charles  l'Oyfeau  (  l'vn  des  anciens  Aduocats  du  Parle- 
ment,que  i'ay  toufiours  honore  pourfon  mérite,  ôepour  auoir 
efté  fon  compagnon  d'eftude  )  ne  fc  peut  fouftenir  ,  fauf  cor- 
rection, quand  il  dit  b  qu'il  y  a  apparence  de  mettre  au  rang  des  t*^^^.**1 
officiersde  la  Couronne,le  grand  Aumofnier  de  France,  &  qu'au- 
trement il  ne  feroit  pas  tenu  par  vn  Cardinal ,  qui  eft  Prince  de 
l'Eglifc,  comme  ileft  deprefent  par  le  Cardinal  du  Perron,  fi  ce 
ncltoit  vn  office  de  la  Couronne,  citant  notoire  que  les  Princes 
n'acceptent  point  d'autres  offices:  car  h  cette  railon  eftoit  perti- 
nente, il  faudroit  doneques  pour  la  mcfmc  raifon ,  conelurre  que 
toutes  les  dignitez  de  la  Chapelle  du  Roy ,  inférieures  à  celle  du 
grand  Aumofnier  de  France,  feroient  tous  offices  dclaCouron- 
ne,commc  ccllesdc  maiftre de i'Oratoire,de premier  Aumofnier, 
de  ConfelTcur  du  Roy ,  &  de  maiftre  de  Chapelle  de  la  Mufiquc, 
pourec  qu'elles  ont  efté  toutes  tenues  &  exercées  par  des  Cardi- 
naux du  S.  S  iege,comme  nous  auons  vérifie  cy-deuant.  D  ailleurs 
il  cft  certain  qu'il  y  a  eu  des  Princes  du  fang  Royal  qui  ont  tenu 
descharges  Ecclefiaftiqucs  moindres,  &qui  n'approchent  point 
du  tout  de  celle  de  erand  Aumofnier:  comme  Lacques  &  Charles    .   ,   _    „  . 

in  •  n/         i     i  c  iJeobujTaaellui  m 

de  Bourbon,quiont  eftc  Archidiacres  de  Sens  c,Pierrc  nlsdcPvO-  vui  LudoU1Ci  dc  mc- 
bert  de  France,  Comte  de  Clairmont,  cinquième  fils  du  Roy  S.  Benwfiî^^ Se" 
Louis  (  duquel  cft  defeenduë  la  maifon  de  Bourbon )  a  efté  erand  d  Lt>  SMi»at-M*rth, 

....       1      .     ,._    ,.r«i_.j  r-  1  °  ttmttttx  mm  i».  11.  Jt 
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netrer  plus  haut ,  en  la  troifïémc  race  de  nos  Roys ,  nous  trouue-  Jf'J'J*' 
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rons  que  Henry  &  Philippes  fils  de  Louis  le  Gros,  &  frères  du  Roy- 
Louis  VIL  ont  efté  l'vn  après  l'autre  Archidiacres  en  l'Eglifc 
a  Andréa»  Qucrccu-  ()/Orleans \  Gaeuin  b  mcfrac  remarque  encorcs  que  ce  Philippes 

nui  in  notn  art  l.b.  f.  "w  £>  1  r    1  •  •         »  l  f 

epinohr  Pétri vcncra.  a  efté  aufli  a  rchidiacre  de  l'Eglitc  de  Paris,  mais  qu  u  ne  vclcut  pas 
b  tiZ  cort.pcnd.jdc  long  temps;  &  nous auons  vérifié  cy-dcuant  par  bons  Autheurs, 
gcu.Fuacor.  qUe  ja  jjgnité  d'Apocrifiaire  fous  la  première  race  de  nos  Roy  s, 
&  d' Archi-Chapelain  fous  la  féconde ,  à  laquelle  refpond  auiour* 
d'huy  celle  de  grand  Aumofnier  de  France ,  a  efté  leplusfouuent 
exercée  par  des  Princes  du  fang  Royal  j  &mcfmes  qu'il  y  a  eu  des 
Princes  de  cette  qualité ,  qui  n'eftoient  que  (impies  Chapelains  de 
la  Chapelle  du  Roy ,  tant  cftoit  honorable  cette  Royale  compa- 
gnie, 6c  que  depuis  fous  la  troifïéme  race  de  nos  Roys,Poffice  de 
grand  Aumofnier  de  France  a  efté  exercé  par  des  Cardinaux  du 
S.  Siegc,Princes  de  FEglife  vniuerfelle  ;  voire  mefme,  que  les  Car- 
dinaux ont  pris  à  honneur  d'eftre  maiftres  de  l'Oratoire  ,  & 
maiftresde  la  Chapelle  de  Mufique,  qui  font  des  offices  moindres 
&  infcrieursàceluy  degrand  Aumoinier  de  France.  Ainfi  le  très, 
illuftre  Cardinal  du  Perron ,  bien  que  paruenu  au  Cardinalat  par 
fon  mérite, ne  voulut  iamais  rcfigncr  la  charge  de  premier  Au- 
mofnier du  Roy ,  &  l'a  toufiours  gardée,  iufqu'à*  ce  qu'il  fuft  cflcué 
par  le  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire ,  à  celle  de  grand 
Aumofnier  de  France  ,  &  encores  auiourd'huy  le  Cardinal  de 
Rets  garde  celle  de  maiftre  de  l'Oratoire, qui  dépend  auffi  du 
grand  Aumofnier,quicftrEuefque  de  la  Cour,  comme  font  tou- 
tes les  autres  charges  Ecclefiaftiqucs  de  la  Cour.  A  ce  proposée  ne 
puis  taire  àlapoftcrité,  que  le  premier  iour  que  Monfeigneur  le 
Cardinal  du  Perron  à  Ion  retour  de  Rome  feruie  à  Fonteine- 
blcau  Henry  le  Grand,  en  qualité  de  grand  Aumofnier ,  donnant 
la  bénédiction  aux  viandes  de  fi  Majeité,&  rendant  grâces  à  Dieu 
à  la  fin  de  fon  repas,  i'auois l'honneur  d'eftre  lors  en  fcruicc,le 
Roy  luy  demandant  ,  fi  le  Pape  ne  trouueroit  point  mauuais 
qu'vn  Cardinal  fift  deuant  luy  cette  fonction  ;  fit  rcfponfe  à  fa 
Majcfté,  que  fa  Sainctcté  neblafmeroit  pas  en  fa pcrfonncvnc  di- 
gnité fi  eminente  parmy  les  Ecclefïaftiquesde  France,  dont  les 
Papes  fes  prcdcccucurs  auoient  feeu  plufieurs  Cardinaux  auoir 
efté  en  ce  Royaume  honorez  auant  luy,  &que  ceneferoit  iamais 
deshonneur  à  vn  Cardinal  deferuir  le  fils  aifnédc  i'Eglife,&le 
Roy  qui  entre  tous  les  Roys  de  la  terre  ,  porte  le  titre  de  Tres- 
Chreftienpar  droit  de  preciput. 
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CHAPITRE  LXV. 

/.  Le  Catalogic  des  grands  Aumofniers  de  France  ,  depuis  le  retne  de 
Charles  VI  IL  wfiues  à  Lcitu  XIllLà  prefcm  veinant 
1 1 .  L  erreur  de  ceux  cjm  ont  cfcnt  Pierre  du  Chajlel  auoir  ejlé  7*and 
Aumofnier  de  France  fous  François  I.  defcouuerte  par  le  Registre  de 
la  grande  Aumofnerie  de  France ,  tenu  du  temps  dudtt  duChallel,^ 
qu'tl  n'a  ejlé  grand  Aumofnier  que  fous  Henry  II. 

O  v  s  auons  dit  que  Geofroy  de  Pompadour ,  Euefque 
de  Pcrigueux ,  eft  le  premier  qui  a  porte  la  qualité  de 
grand  Aumofnier  du  Roy  fous  Charles  VIII.  Il 
n'eft  pourtant  point  nommé  entre  les  Euefquesqui 
aflifterent  à fon enterrement  l'an  i49g.  duquel  l'or- 
dre a  a  efté  drefle  par  meflire  Pierre  d'Vrfé,  erand  Elcuvcr  de  a  11/1  """"  **c<" 
rancercanlnc  nomme  que  les  Eucfques  de  Sarlar, de  Valence  "'""""/"rw. 
dangers, d" Auxcrre.de  Bethléem,  d'Eureux,  de  Cornouaillc,' 
d'Angoulelmc,  &de  Paris, auec  les  Cardinaux  de  Gurce  &  de 
Luxembourg ,  &  véritablement  il  falloitqu'il  mil  abfent ,  ou  ma- 
lade ,  iln'y  eft  fait  aucune  mention  de  l'Eucfque  de  Periçueux 
Ncantmoins  le  mefme  Geofroy  de  Pompadour  fut  continué  cii 
lamcfme  charge  de  grand  AumofnierduRoy  fous  le  Roy  Louis 
X II.  car  il  fetrouue  couche  en  cette  mefme  qualitéaux  ^agesde 
hui&  cens  Hures  par  an,  au  compte  de  la  maifon  du  Roy ,  rendu  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  pour  l'année  i495>.  &  outre 
cette  qualité ,  il  a  cfté  mis  aufl]  au  nombre  des  Prefidcns  Clercs  de 
la  Chambre  des  Comptes  en  l'année  148^  par  ledeces  de  meiTire 
Pierre  Doriolc, comme  a  remarqué  Miraumont  enfontraittéde 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  pour  l'année  14*7,  le  trouue 
que  Louis  X 1 1.  a  eu  depuis  Geofroy  de  Pompadour ,  deux  autres 
grands  Aumofniersqui  ont  fuccedé  l'vn  à  l'autre  en  cette  charge 
d'honneur, à  fçauoir  M'c  François  le        de  la  maifon  de  Chaui- 
gny,&  le  Cardmalde         Euefque  de  Conftance.  Le  premier  efl 
qualifié  grand  Aumofnier  du  Royaucomptede  l'an  ^.auquel 
il  eft  couché  àdeux  cens  liuresdc  gages  par  an, qui  font  encores 
les  gages  ordinaircsauiourd'huy  du  grand  Aumofnier  deFrance. 
Dans  le  Regiftre  des  collations  des  Bénéfices  du  Diocefe  de 
Troy  es,du  temps  de  meflire  Iacques  Raquier  Euefque  de  Troyes, 
enl'annce  15. T.  eft  fait  mention  de  François  le  Roy , grand  Au- 
mofnier de  France,  en  ces  termes,  Anno  pnediBo ,  die  vert  ,4.5>- 
ptembris  prtdiBu*  Rcucrcndus  comulit,  Seyant*  tanquam  Diœcefanus 
fuperior  in  hac parte , iure  dtuoluto }&in  negligentiam  Abbatis  Clum.u 
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ccnfis3mAgiflro  Francifco  le  Roy  ,fedis  jipoftolifrt  Proto-NoUrio ,  Re- 
iris magno  Eleemofynario ,  DecanatumConuentualem  de  Goya  lia  exer- 
ce cette  charge  de  grand  A umofnier  iufques  en  l'année  151 9.  Que 
par  fa  mort  le  Cardinal  de  Boify,  Euefque  de  Confiance ,  &  depuis 
Euefque  dt^lby,  fut  employé  au  compte  de  ladite  année  en  qua- 
lité de  grand  Aumofnicr  du  Roy.  Le  Roy  François  La  eu  deux 
grands  Aumofniers,  qui  ont  porté  la  qualité  de  grand  Aumofnicr 
du  Royiàfçauoirmeflirc  François  de  Moulins y  es  années  iyio.  15*1^ 
comme  appert  par  les  comptes  de  la  maifon  du  Roy  ,ren- 
dusftour  lefditcs  années,  8:  Jean  le Veneur ,  Cardinal,  Euefque  & 
Comte  de  Lizieux,  és  années  152.3. 151 4.  &  iufqu'en  l'année  1743. 
&  vn  troificme ,  qui  le  premier  a  cite  qualifie  grand  Aumofnicr  de 
France  » à  fçauoir  le  Cardinal  de  Meudon,és  années  1^44.  1545.  & 
1J46.  il  s'appclloit^moiWf  Sanguin ,  &  fut  nommé  le  Cardinal  de 
Mcudon  ,  pource  qu'il  eftoit  feigneur  du  village  de  Meudon 
yitrytonf.utnfin  \cz  a  Paris,duquel  il  auoit  fait  commencer  le chafteau.pendant  le 

liu.\  ae,  Antt.]Ultt*.Jc  •  >' »    «       l'C  b   J  I  C 

T.ru.th*f.9.  règne  de  François  I.  Le  diicours  des  obleques  &  enterrement  du 
ht^Md7rtJt^,Z  Ko>'  F^nçois  I.  fait  foy,qu'auant  que  le  corps  de  François  I.  fuft 
tnip  r»,  Ti**m  tranfportédc  S.Cloudcn  l'Eelife  de  Noftrc-DamedesChampSj 
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la  Mcflc  rut  lolenncllcmcnt  dite  parMr  le  Cardinal  de  Mcudon, 
feruy  &  aflillé  de  notables  Prélats  &  Euefques i  il  cft enterre  en  l'E- 
glifc  de  fiindre  Catherine  du  Val  des  Efcoliers  à  Paris,  dans  vnc 
(Jiapcllc.&deceda  l'an  1559.  fous  le  règne  de  Henry  1 1.lequclaeu 
cinq  grands  Aumofniers,  à  [çiuoiv ,ï Euefque  de  £onjlance,  qui  n'eft 
point  autrement  nommé  és  comptes  de  la  maifon  du  Roy  pour 
les  années  154  7.  &  1548.  (il  f'appelloit  Philibert  de  Cofic,Euelquc 
de  Confiance,  Si  grand  Aumolhicr  de  France)  &  Meffire  Pierre  du 
Chaflel,  Euefque  de  Mafcon,quifutfonfuccc(fcurcn  ladite  année 
ij4S.  &:  mourut  en  l'an  1^51.  Mejfire  Bernard  de  Rutie ,  Abbé  dePonr- 
lcuoy  ,  és  années  1551.  1553.  &  1554.  Mt  Louis  de  Brc%e\  Euefque 
de  M  eaux,  en  la  demie  année  1558.  &  demie  année  1559.  &  Mc. 
Charles  de  Jf/umicres  ,au  mois  de  luillet  1559.  comme  il  fe  voit  par 
les  comptes  de  la  maifon  du  Roy ,  rendus  pour  lefditcs  années. 
Entre  ces  cinq  grands  Aumofniers  de  France,  le  plus  renommé  a 
cflé  M*  Pierre  du  Chajlel ,  (  bien  que  les  autres ,  notamment  les 
feigneurs  de  'Bre^é  &  de  Humieres  ,  fuflent  fortis  de  nui  Tons  il- 
lultrcs,)à  caufe  des  bonnes  lettres  qui  le  faifoient  grandemenc 
paroiftrcparmy  les  plus  beaux  efprits  de  fon  temps.  Le  Prcfident 
ThJî^t.VSo?  ^e  Tnou  bl  >aPPcIle  •  Pctrum  Ca/lellanum  ,  virum prebtute,  &  morum 
fui  tcmpoii*.  grauitate ,  &  doclrina,  priant ijjimum  ,  quem  Francijcus  1.  Matifco- 
nenÇi  Epifcopatu  màgnique  Eleemofynarijdignitate  remunerauit  ,  croyant 
qu'il  ayt  cllé  grand  Aumofnicr  du  Roy  François.  I.  Ceux  qui 
c  iae.  Sapcnhu  in  ont  traité  des  Euefques  de  Mafcon  ,  &  d'Orléans  ,  l'ont  creu  de 
Mo£*Ep1f:.Mailfeo"  rncfme»  l'vn c  dit  que,  Francijci  I.  magiu*  Eleemojynarius  ejl  habit  m; 
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l'autre ,  *  que  Francisco  l.fuit  ai  Eleemofynis.  L'Autheur  de  la  Gaule  «  c«oiu$  s^rr^m 
Chreftienne  b  a  creu  auiîi  qu'il  auoit  efté  grand  Aumofnier  du  A^iun""1*  EcclcC 
Roy  François  I.  En  fin  par  les  comptes  de  la  maifon  du  Roy,  R0b«!um  umç&U 
i'ay  recogneu  qu'il  n'a  iamais  efte  grand  Aumofnier  de  France  CMû»««»f 
fous  le  Roy  François  I.  ains  fous  Henry  II.  car  le  Roy  François  I. 
eftoitmort  en  l'année  1547.  &  M"  Pierre  du  Chaftel ,  Euefque 
de  Mafcon ,  ne  fut  grand  Aumofnier  de  France  que  le  15.  iour 
du  mois  de  Nouembrc  1548.  qui  eft  du  règne  de  Henry  1 1 .  Le  mef- 
medu  Chaftel  par  fon  Vicariat  du  mois  de  Mars  enfumant  1549. 
donné  pour  le  fait  des  Maladeries  &  Hofpicaux  du  Bailliage  de 
Troyes  ,  à  M"  Maurice  de  Gyé  grand  Archidiacre  ,  Nicolas 
Guillemclt  Doyen  del'Eglife  Cathédrale,  &  autres  y  dénommés, 
(qui  eft  le  premier  Vicariat  par  luy  expédie  depuis  fon  aduenc- 
ment  à  la  dignité  de  grand  Aumofnier  de  France,lequel  fera  inféré 
au  chapitre  des  grands  Vicaires  dugrand  Aumofnier,  pour  le  fait 
des  Maladeries,  &  Hofpiraux,)  tcfmoignequec'eft  le  Roy  Henry 
If.  qui  l'a  créé  grand  Aumofnier  de  France  ,  de  forte  qu'il  n'en 
faut  plus  douter.  A  ufli  l'ordre  obfcrué  aux  exeques  &  enterrement 
du  Roy  François  1 .  l'an  1547.  fait  par  le  commandement  de  Henry 
II.  porte  bien  que  l'oraifoh  funèbre  de  François  I.  fut  prononcée 
ànoftreDamc  de  Paris  par  l'Euefque  de  Mafcon,  (  c'eftoit  M" 
Pierre  du  Chaftel  )  qui  dura  enuironvne  heure,  &qu'àS.Denys, 
le  corps  y  eftantjc  mcfme  Euefque  continua  l'oraifon  funèbre 
par  luy  commencée  à  noftre  Dame  de  Paris:  mais  il  ne  le  qualifie 
point  grand  Aumofnier  de  France  ,  pource  qu'il  ne  l'a  cité  que 
tous  Henry  II.  &  non  fous  François  I.Le  regiftrefait  de  fon  temps, 
lequel  i'ay  eu  quelques  iours  entre  mes  mains ,  le  porte  diferte- 
menti  l'infcription  en  ces  termes ,  Regiftre  de  Pierre  du  Chaftel, 
Euefque  de  Mafcon  ,  &  grand  Aumofnier  de  France  ,  des  Bénéfices 
qui  ont  eflc  expédiés  foit  par  mort ,  fait  par  permutation  ,  foit  par  colla- 
t ion  faite  par  vacation  depuis  le  zj.  iour  de  Nouembrc  ,  mil  cinq  cens 
quarante  but H  ,  qui  fut  le  iour  mefme  que  ledit  de  Mafcon  eut  teftat  de 
grand  Aumofnier  de  France.  Par  le  mcfme  Regiftre  qui  aefté  con- 
tinué par  Bernard  de  Rutie  fon  fucceffeur,  il  appert  que  ledit  Ber- 
nard de  Rutic  fut  grand  Aumofnier  de  France  en  l'an  i  jyi.  Se 
porte  encorcs  ledit  regiftre  que  le  14.  de  Ianuier  1551.  le  Roy, 
(  c'eft  à  dire  Henry  II.  )  cftant  à  S.  Germain  en  Laye ,  a  efté  retenu 
de  fa  maifon ,  Mc  Bernard  du  Chaftel  ,  Abbé  de  l'Abbaye  de  S. 
Pierred'Anuilliers,  pour  le feruir  d'Aumofnicr  ordinaire,  &  ce 
*  en  faueur  de  feu  monfieur  Médire  Pierre  du  Chaftel  Euefque 
d'Orléans  ,  (  il  auoit  efté  auparauant  Euefque  de  Mafcon ,  & 
mourut  Euefque  d'Orléans,  )  &  grand  Aumofnier  de  France,  fie 
des  agréables  feruiecs  qu'il  a  fait  tant  au  feu  Roy  fon  pere,qu'à  luy, 
monfieur  le  premier  Aumofnier  prefent.  Ce  Pierre  du  Chajicl  eftoit 
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de  lavilledcLangrcs,  &pamcnuparfon  meritc.  Le  Roy  Fran- 
çois l.fefaifoitpar  luy  entretenir  a  table  de  plufieurs  beaux  dif- 
cours,  de  forte  qu'il  le  prit  en  affection  ,  luy  bailla  la  charge  de 
fa  Bibliothèque  ,aprcs  la  mortdeBudée,  &  le  fie  premièrement 
Euefqucde  Tullc,àcaufe  defon  grand fçauoir ,  &  puis  Eucfque 
de  Mafcon ,  &  en  fin  fous  Henry  II.  il  fut  grand  Aumofnier  de 
France,  &  mourut  Eucfqued'Orleansd'vneapoplcxie,prefchant 
la  parole  de  Dieu  ,  en  l'Eglifc  de  S.  Laurent  d'Orgeres  ,  auant 
qu'il  euft  fait  fon  entrée  dans  la  ville  d'Orléans, &  ne  ioùit  qu'vne 
année  de  ce  dernier  Euefché.  llauoit  elle  fort  aymé  de  ce  grand 
Michel  de  l'Hofpital ,  Chancelier  de  France  ,  lequel  luy  auoit 
eferic  lors  qu'il  eftoit  Eucfque  de  Mafcon  ,  vne  epiftre  en  vers 
Latins  qui  commence  ainfï: 

Cailellane  ,  decus  Mufarum ,  £r  cafte  Sacerdos, 
Vtttis  ,  ac  mérita  froment  redimite  corona. 
x  Michasi  Hofpiuu»  Le  mefmc  Chancelier  "  afflige  de  la  mort  d'vn  fi  grand  Euefque 
fine  laarum  epifto-  furuenuë  en  prefehant  la  parole  de  Dieu,  fit  fon  tombeau  clegam- 


larum'  ment  en  ces  vers, 


Si  pulcbrum  ejl  ducihus  pugnando  occumbere  mortem, 
Pontificipulchrum  débet  fanfiumque  videri , 
Sic  laterum ,  nixuque  omni  contendere  vocis, 
Vi  vires  niedia  facientem  ver  La  corona 
Deficiant ,  fudoque  fatifeat  lingua  palato  ; 
Vt  quando  fortis  qui  vincit  Olympia  miles, 
Rettulit ,  &  multaivièlor  certamine  palmas, 
Et  cum  nulla  viri  virtus perfregerat  ante\ 
S  ternit  ur  illcfui  tandem  confecius  &  (tjlu. 
Difate  Paflores  o  veflro  munere  fungi, 
Commijfos  curare  grèges ,  &  denique  nullum 
Seruandi  caufa  pecoris  vitarc  dolorem, 
Ncc  dubitare  animammultU  promillibus  vnam 
Qonfecrare  Deo  ,  ac  melior't  reddere  vit*. 
Sous  le  Roy  François  II.  quincregnaquvn  an&  fixmois ,  Adte 
Charles  de  Humieres  exerça  &  continua  la  charge  de  grand  Au- 
mofnier de  France,  ôc  encorcs  fous  Charles  IX.  iufqu'au  Vcn- 
dredy  (ixiefmc  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante  ,  que 
M'c.  lacques  Amiot ,  (on  précepteur ,  &  Abbé  de  Bellozanc  &  de 
Roches,  fut  créé  grand  Aumofnier  de  France  ,  comme  il  cft 
eferit  au  commencement  du  Rcgiftrc  delà  grande  Aumofnerie 
de  France  ,  tenu  fous  ledit  Amiot ,  commençant  au  Vcndrcdy 
fixiefmciour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante  ;  il  eftoit  ne 
&  natif  de  la  ville  de  Mcleun  ,  &  cileuc  à  cette  charge  par  fon 
mérite  particulier  ;  fesceuurcstefmoignent  quel  il  eftoit.  Le  mef- 
mc Amiot  a  exercé  cette  charge  de  grand  Aumofnier  de  France 

fous 
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(bus  le  règne  de  Henry  1 1 1  lequel  en  l'année  ijyS.inftituant  l'Or- 
dre du  S. Efprit,ordonna  a  en  la  faueur,que  fon  grand  Aumofnier  *v»rd,n*MHt**fir*p^ 
feroit  aflbcié  au  mefmc  Ordre,cn  titre  de  Commandeur,&  fes  fuc-  cï'j"  hU/  H*.  Irl 
celTeurs  audit  Eitat  ;  lefquels  toutesfois  (dit- il)nc  feront  tenus  faire  5,£^r"- 
pcuuedenoblcflcicequ'iladioufta  pour  gratifier  ledit  Amiot  y\z- 
qucl  n'eftoit  pas  de  noble  extraction ,  mais  qui  entroit  au  Temple 
de  l'honneur,  par  ecluy  de  la  vertu ,  &  eft  mort  Euclque  d' Auxcr- 
rc.  Henry  le  Grand  a  eu  deux  grands  Aumofnicrsde  France, in- 
comparables en  mérite ,  fous  lesquels  i'ay  eu  l'honneur  de  feruir  fa 
Majeflc,àlçauoir  Mre  Renaud  de  Zfc4«wf,Archeucfqucde  Bourges, 
&  depuis  ArcheucfquedcScns,quiauoit  paiTé  par  toutes  les  char- 
ges d'honneur  des  Cours  fouueraincs ,  &  auoit  elle  Chancelier  de 
M'  Frerc  vnique  du  Roy  Henry  I 1 1.l'vn  des  plus  eloquens  hom- 
mes de  fon(ïcclc;&  cette  grande  lumière  des  lettres  M"  1  accrues 
rDauy  .Cardinal du PfW)w,Archeucfquede  Sens, duquel  le  fçauoir 
fcmblablcà  ecluy  des  Brachmancs  de  l'Inde(comme  i'ay  dit  en  vri 
autre  endroit  b  )  cftoit  de  fçauoir  toutes  chofes c.  Le  difeours  de  ?f£jt«3êS5f 
l'ordre  obferuc  auSacrc  &Couronnement  dcHenry  le  Grand  l'an  ,tGr""i 

r,  .  .      ,       ,    _,         .  r  t     >->l  C  PkthfltMtt  i*  U  vit 

1594.  compolc  par  M  NicolasdcTnou  huclque  de  Chartres,  £ap»iu»tm  tU**** 
nous  apprend  que  le  Roy  citant  refolu  de  fc  faire  facrer  à  l'imita-  dJ/eh*fJHt  mHCtT*- 
tiondc  lesprcdccefTeurs,  &  Pcftant  rendu  auparauant  capable  de  JS****  FrMH" ,yW: 
l'initrucliondcfon falut, &fincere  conuerfionà  la  Foy  Catholi- 
que, A poltolique  &  Romaine, le  Reucrendiflimc  Archeuefque 
clcRourges,& grand  Aumofnier  de  France,Mrc  Renaud  de  Beau- 
ne  furdcl  exprelTe  commiflion  des  Prélats  afTemblez  à  cette  fin, 
députe  pour  receuoir  l'acte  de  fa  conuerfion,  leuer  les  cenfures 
qu'il  pouuoit  auoir  encouru, &  canoniquement  l'abfoudrcjlequcl 
fat  toufiours  auprès  du  Roy  &  ayant  receu  à  l'Autel  la  Paix  dcuo- 
tement  de  l'Euefque  de  Chartrcs.en  le  baifant  à  la  ioiie ,  remonta 
loudaincmcnt  au  lubé,&  aprefenta  au  Roy  parle  mefmc  baifer: 
Ce  que  tous  les  Pait  s  firent  de  leur  part  chacun  en  fon  ordre,  en  li- 
gne de  mutu  lie  vnion,  ccord  &c  charité  Chreftienne  ;  &  après  le 
feruice  fait,  porte  le  mefmc  difeours  )  le  Roy  eftant  de  retour  en  fa 
chambre ,  changea  d'habits,  laua  fes  mains,  &  bailla  fa  chemife  & 
fcsgandsà  fon  grand  Aumofnier ,  afin  de  la  faire  brûler  pour  fe 
feruir  des  cendres  au  premier  Mercredydu  Carefmc  .aTvlagc  or- 
donne par  l'Eglife.  Quant  au  tres-illuftre  Cardinal*/»  Perron y  il  eft 
aiTez  cogneupar  fon  mérite,  &  par  fes  ccuurcs  remplis  de  finçulie- 
reerudition.  Vn  grand Euefque'  de  ceficclc  a  eferit  qu'il  cftoit,  «  Hennc»  tajouïa» 
jid  jluporem  dofiui ,  £<r  nelut  fcrtbendi  ambizuus  mur  a  emifu  fermone  p<t-  **ui  Piûâuoram  Epi- 

r  1         r       J         tr  ■  ■   ■  ■  J  ■       n  ■  .  ïcopuiinNomenclato- 

trw9  (ed  prorfus  ad  amujjim  ,  qu*  nattui  idiomatu  mterjtrato  nttore  ,  &  tcs  R.E.cardmahum. 
fmvulari  expolttione  lerhorum  ,  dclccfu  vbique  adhibito  marnoperè  corn- 

I  «t     r  -       ..i,     »  ,         *n  b  r       1    r\      f  f  M  Meurîffeinlib. 

ttundamur.  Vn  rameux  Cordcher  de  noitre  temps ,  en  ion  docte  <<«  sacuroemoEucba- 
traitte  du  Sacrifice  de  l'Autel,  en  parle  en  ces  termes ,  llluftrifjimm  "  **' 
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CardinaluPerromus  fuis  feriptis  admiraculum  cruâittt  coronam  immar- 
ceptbilcm  fibi  conte xuit  in  ccelts  ,&nomen  fuum  immortalitati&pofltri.  ' 
a  e»/4  Latn     *  tati  confecrauit.  Le  fieur  de  Balzac  *  en  parle  àmfiyCe  grand  Cardinal 
nj*»â*>  a  triomphé  de  tous  les  efyrits  du  monde ,  &•  fa  mémoire  fera  faincle ,  tant 

qu'il  y  aura  des  Autels ,  <2r  qu'on  fera  des  fterifees  fur  la  terre  i  Cv/?,  dis- 
te  ,  le  Cardinal  du  Perron  qui  pouuoit  faire  'Voir  à  Epicure  mefme  quelque 
chofe  au  delà  de  cette  ne  ,  £r  rendre  capable  fon  ame  de  chair  ,  des  plus 
grands  Jecrets  de  la  Religion  [hreilienne,  encor  qu'il  eujl  lefprit  aufi  haut 
queceluy  des  Conqucrans  &  des  Monarques  :  toutesfois  en  ce  qui  efioitde 
U  Religion  t  il  l'auoit  aufx  humble  que  ceiuy  des  vieilles  &  des  enfant.  Et 
auec  ces  deux  différentes  qualité^  combien  de  fois  l'a-t'on  veu  impofer  ft- 
lence  à  toute  la  Philosophie ,  &  parler  des  chofes  diurnes  auec  autant  de 
lumière &dc  certitude tque  s'il  eujl  ejlé défia  dans  le  £iel>£r  qu'il  euflveu 
la  vérité  toute  nuè,de  laquelle  nous  nauons  icy  bai  que  des  fenttmens co«- 
fus  ,&  me  cognoifjance  imparfaite  t  Tour  ne  vous  de [gui fer  point  ce  qui 
en  ejl  yfms  les  ouurages  de  cet  homme  diuin  ,  que  icflimc  autant  que  les 
victoires  du  feu  Roy  fon  maislre  t      fur  lefqucls  ie  voudrois  laiffer  les 
yeux,  quand  il  faut  que  ien  laiffe  la  Icflurc  yicufjc  bien  eu  de  la  peine  à 
bsiihê*  tnitn  r»*t-  me  tlïer     \iure  q[ic  %0HS  m\iuer  enuoyé.  Et  vn  autre  rare  b  cfpritdc 
UcMmw.  ce  temps  parlant  du  rnclmc  Cardinal  du  Perron  ,  dit  que  les  ccu- 

uresdecegrand  Cardinal, dont  la  doctrine  a  eflé  fi  rare,  &  la  mé- 
moire fera  reucreciufqu'à  la  fin  dumondc,rameneront  i  Dieu  les 
ames  qui  font  lafles  dcs'cfgarer.  Ieferoispreuaricatcur  de  fa  gloi- 
re^ ie  nerapportois  en  ce  lieu  l'honneur  que  le  Pape  &  tout  le 
Confilloirc  Romain  luy  fit ,  quand  il  fut  pourueu  de  l'Euefché 
d'Eureux  à  la  nomination  du  Roy,le  Pape  propofa  fon  affaire  luy- 
cvtjuuitrt^  $frit*  mefme  (  ce  font  les  termes  du c  Cardinal  d'Ouat  eferinant  au  fei- 
^uli^rtV^fin  gneurde  Villeroy  )  auec  termes  d'honneur  &  de  grande  louange, 
utfB.it {tiuttnu     &  tous  Jes  Cardinaux  fans  aucun  contredit ,  furent  d'auis ,  non 
feulement  de  la  prouifion ,  mais  aufli  de  la  remife  de  tous  les  droits 
qui  leur  viennent,  tant  à  eux,  qu'aux  autres,auec  grand  applaudif- 
femcntde  tout  le  Collège  cnfcmble.  Le  mefme  Cardinal  d'Of- 
«t  to»  UMtmi.4*%.  fat d  en  vncautrelettreefcritc  au  Roy  Henry  le  Grand,  parle  ainfi 
»«uïloju  it.Msrs  du  mclmeCardinal  du  Perron  partant  de  Rome  pour  rcuenir  en 
France,  //  laiffe  vn  grand  regret  de  foy  a  toute  cette  Cour,  pour  les  ra- 
res qualitc^que  Dieu  a  mifes  en  luy  ,  cognuës  de  voflre  Afajeflé  long- 
temps y  a  \  outre  la  prudence ,  fidélité  ,  %cle  ry  bon- heur  quil  a  porté  au 
fermée  de  voflre  Majeflé ,  il  a  encores  par  fon  fçauoir  fait  honneur  à 
nojlre. nation  en  tomes  les  compagnies  des  grands  ry  fçauans  perfonnages 
où  il  f'eft  uouué  ;  Aufia-vd  fait  vne  grande  ey  honorable  de fpenfe  s  rece- 
aant  &  appellant  ordinairement  à  fa  table  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
docîeejrpoly  en  Rome: (y pour  mon  regardât  plufieurs  faueurs  eyhon- 
nturs  qu'il  a  pieu  a  voflre  Maicflé  me  faire  ,  ie  luy  fuis  principalement 
obligé ,  pour  m'auoïr  affocié  en  vn  fi  grand  affaire  (  il  entend  l'affaire 
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d'entre  le  Pape  &  les  Venitiens)d«rc  vnjt  grand perfonnage  ,duquelie 
confejje  auoir  beaucoup  appris  ,  non  feulement  en  matière  de  feiences  & 
lettres ,  mais  aujji  d'affaires  d'Ejiat.  Henry  le  Grand  reccut  vn  extrê- 
me contentement  en  lame,  lors  qu'en  fa  prefence  dans  la  fallc  dii 
ConfeilàFonteineblcau,il  vie  heureufement  reùfïir  àl'honncut 
de  Dieu,&:  à  la  gloire  de  Ton  Eglifc,la  Conférence  de  ce  victorieux 
Athlète  de  Iefus-Chrift,aucc  le  fleur  du  PlelTis  Mornay,  duquel  le 
liure  fut  reiette ,  comme  ecluy  de  Pierre  Abeillard ,  contre  lequel 
S.  Bernard  s'eftoit  rendu partic,fut  cenfuré  en  laprelcnccduRoy 
Louisle  Ieunc.  Sous  icregnede  Louis X  1 1 I.  diçnefils,& fuecci- 
feur  de  Henry  le  Grand ,  le  mcfme  Cardinal  du  Perron  a  tenu  îiuiTi  le 
iriefme  office  de  grand  Aumofnier  de  France ,  bien  que  Ton  in- 
difpofitionluy  permift  rarement  d'en  pouuoir  fan  e  les  fondions 
auprts  de  fa  Majefté.  l'ay  tellement  reueré  les  mérites  de  ce  grand 
Cardinal,  que  ie  croirois  manquer  à  mon  dcuoir  ,fi  i'oubliois  à 
mettre  en  ce  lieu  l'epitaphequc  iedédiay  à  fa  mémoire  immor- 
telle après  fon  decez»  ilell  conecu  en  ces  vers. 

EMINENTISSIMI  CÀRD  INALI  S  PERRONIS, 
Archicpifcopi  Senonenfis ,  &  Chriilianiifimi  Francis  & 
Nauarrz  Regîs,magni  Elecmofynarij 

EPITAPHIVM. 


Qui  pat  nemo  fuit ,  P  E  R  R  o ,  ceîeberrimus  Héros 

tfic  iacet)  Orbis  Amor  >  notus  ab  i;nfue  leo; 
S  ocrât  is  inflar  erat  GallU,mfiàrque  Platonis, 
Inflar  Atiïïoielis  déniche  P  E  R  R  O  fuit  % 
'    Trtfuit  Ecdejîf  Senonum ,  velut  alter  Aaroti, 
Archi-Capcllanus  Régis  ryille  fuit.  c' 
Par  la  mort  de  ce  grand  Cardinal  du  Perron, François  de  la  Roche- 
foucault  a  elle'  appelle  i  cette  charge  de  grand  Aumofnier  de 
France:  Qui  optimkapud omnes  &•  merittjfimafanta  frkitttrtc\\t  ce  digne 
Eucfque  * ,  qui  a  fait  imprimer  le  catalogue  des  œuures  de  tous  * Idem  Pia*»«om 

_1  M  r-.i    nr  it     *P'"opu»in  Nwnen- 

les  Cardinaux,  qui  ont  depuis  mil  ans  ençaclcnt.  Il  eftforty  delà  duoie. 

tres-iUaftrc  maifon  des  Comtes  de  la  Rochefoucault ,  dont  la 

durée  de- l'eftocmafculin  a  continué  fans  aucune  interruption  du-  hA*M  inch^mn 

rant  le  cours  b  Uefix  cens  ans  &  plus,&  laquelledu  cofté  des  ferHu  l.ViïjfrJZJÎfaJlîï, 

mes,  elt  alliée  de  la  rres-illuftre  famille  des  Comtfsdcd»  Mtran-  R"*'/-'4-/l- 

de  en  Italie,laquellcfcdit  eftrcdcfcenduèd  vriarrierc-neucu  c  de  pkiMimÏTix comi- 


que îans  natenc  ie  luy  puis  appropi 
mefmes  vers, que  Fortunatus  d  Eucfque  de  Poifticrs  cfcriuoit  à  L*"™*"0"  **  G°*°" 
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Gogon  Comte  du  Palais  de  Sigifbcrt  Roy  d'Auftrafie,homme 
vertueux ,  qu'il  cnuoya  en  Efpagne  pour  demander  en  mariage 
Brunchault,  fille  d'Athanagild  Roy  des  Wifigorhs, 

Prtncipis  arbïtrio  (  non  pas  Sigibcrti,  mais  bien  )  Lodoïci  ma- 
gnus  h  abc  sis, 
ludtcium  Régis  fallere  nemo  fotefl. 
Elegit  fapiins  fapientem  yey  amator  amantem. 
Ce  digne  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc  a  choifi  de  fon  viuanr,par 
la  permuTien  du  Roy,  pour  fuccefleur  en  cette  eminente  charge 
de  grand  Aumofnicr  de  France  jEminentiflime  Cardinal  jjlpkon- 
fe  du  Plejjis ,  Archeuefque  de  Lyon,  Primat  des  Gaules ,  duquel  les 
xVtyUytftf  SAn-  predeceueurs , ce  dit  du  Chcfne, portans  le  nom  du  Pleffs  *,ont 

tir î du  Chtfm  fur  tHi-   t  '  *  .  •  Ti 

|Mn  j,  u  mmfm  du  fleury  aucc  auantage  tant  en  France,  qu'en  la  terre  Saincrc ,  &  en 
rt.ffd*  Ruh*.„».  Ang|etçrre,&  particulièrement  ceux  dont  la  branche  eftdemeu- 
rec  en  ce  Royaume ,  ont  laifle  vne  fi  digne  mémoire  d'eux ,  &  de 
leur  valeur,  &  fidélité  fingulierc  au  feruice  de  nos  Roy  s,  qu'on  les 
trouueauoirparu  glorieufemcnt  depuis  quatre  cens  ans,  entre  les 
plus  affectionnez  à  la  defenfc  &  conferuation  de  cette  Couronne. 
Ils  fe  font  aufli  alliez  a  des  femmes  des  plus  grandes  &  illuftres 
maifons  de  France  ,lcfqucllcs  n'ont  pas  apporté  moins  de  fplen- 
dcuràlcur  noblerfc  originaire ,  qu'elles  ont  rencontré  en  eux  de 
mérites  &  de  vertus:  car  par  telles  alliances,  mondit  Seigneur  le 
çrand  Aumofnicr ,  &  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Richelieu  fon 
îrcre,ont  l'honneurauiourd'huy  d'cftreilfusdcplufieurs  Princef- 
fesdufang  Royal, principalement  des  branches  de  Dr/«*,&dc 
Bretagne ,  &  de  diuerfes  autres  PrinceiTes  &  grandes  Dames,  nées 
des  plus  puiflàntcs  maifons  de  Ducs  &  Comtes  qui  ayent  cité  en 
toute  l'Europe.  Ce  font  les  mefmes  paroles  d'André  du  Chefne, 
Géographe  du  Roy  ,  en  fon  Hiftoire  Généalogique  de  la  mai- 
fon  du  Plcflis  -  Richelieu  :  fur  la  foy  duquel  i'ay  rapporté  ce 
qu'il  en  a  eferit ,  n'en  ayant  rien  trouuc  ailleurs.  Toutesfois 
Saine!  Germain  fouftient  qu'on  n'a  jamais  parlé  de  ces  Prin- 
ceAcs  du  fang  Royal  mariées  en  la  maifon  de  Richelieu  ,  que 
depuis  que  le  Cardinalat  ycft  entré  »  l'en  JauTc  le  débat  à  Saine! 
Germain  &  à  du  Chefne.  Saine!  Germain  d'ailleurs  remarque 
en  fon  ouurage  intitulé  ,  Lumière  pouY  l'Hiftoire  de  France, 
que  la  Ro.yne  Mcrc  prit  beaucoup  de  peine  pour -rompre  les 
grandes  difficultcz  que  Paul  V.  6c  Grégoire  X  V .  faifoient,  de  ne 
vouloir  point  ouïr  parler  d'admettre l'Eucfque  de  Luçon,  depuis 
appelle  Cardinal  de  Richelieu , au  Collegedcs  Cardinaux.  C'cfl: 
chofcremarquable,quc  Dicuayt  voulu  lous  l'ancienne  Loy  >  que 
les  généalogies  fuffentdiftinguces,  afin  de  faire  difeerner  celle  de 
fon  fils:  mais  que  depuis  que  laine!  Luc  &  laine!  Mathieu  l'eurent 
rapportée,  le  Saine!  Elprit  n'en  a  point  di&cc  d'autre,  pourec  qu'il 
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veut  que  tous  les  hommes  foient  transférés  en  celle-là,  &quere- 
nauTans  en  letjis-Chrift  ,  ils  oublient  leur  naiflance  félon  la 
chair. 


CHAPITRE  LXVI. 

yyy  **        f*-»?»  i^j>^'j?HfPrkit  *  iJ<f  •  "!U«v  i>iii..*} 

/.  L'honneur  rendu  au and  Aumofnier  de  France  ,c3r  fonpouuair  de- 
dans Cr  dehors  la  Chapelle  du  Roy.  1 1.  Le  grand  ^Aumofnier  n*d> 
Umais  conféré  les 'Bénéfices  vacans  en  Regale  fous  le  nom  du  Roy ,  com- 
me a  e  fait  le  Prefident  Fauchet  3  ains  feulement  les  offices  de  Chapelain 
du  Rcyt 

Epouuoir  du  grand  Aumofnierde  France  f'eftend 
bien  loing  dedans  &  dehors  la  Chapelle  du  Roy ,  il 
eft  l'Euefquc  de  la  Cour  ,  comme  nous  auons  dit: 
&  comme  Homère  remarque  en  l'hymne  d'Apol- 
lon ,  que  les  dieux  honorent  fort  Apollon ,  &  quand 
il  vient  en  Olympe  trouucr  Iupitcr,  ils  icleuent  tous  debout ,  &: 
vontaudeuant  deluy.de  mcfmelcgrand  Aumofnierde  France 
paroiflant  en  Cour ,  eft  honore  &  reipcclé  des  plus  grands.  Il  n'a 
pourtant  ïamais  baillé  les  Bénéfices  vacansen  Régale  fous  le  nom 
du  Roy ,  comme  a  elerit  le  Prefident  Fauchet*,  ny  confère  an-  \f,"  1™*™$.'*!. 
cicnnemcntlaplufpart  des  Bénéfices  cftans  en  la  nomination  &  cbMrtmtgMa&paè. 
prefentation  de  fa  Majefté  ,  comme  a  remarqué  vn  autre  b  bel  Jd°yf"*  £ 
efprit  de  noftre  temps;  cela  ne  fctrouucra  point,  ny  parla  lecture 
des  Hiftoriens,  ny  par  les  anciennes  prouvions  defdits  Bénéfices, 
ny  par  lesRegiftresdcfdits  grands  Aumofniers  de  France  ,  dans 
lefquels ils  faifoient  bien  inférer  par  leurs  Secrétaires  toutes  expé- 
ditions des  Bénéfices  dépendans  du  Roy  ,  que  fa  Majefté  accor- 
doit  deiourà  autre  à  diuerfes  perfonncs.-maisilsnc  conferoient 
point  ledits  Bénéfices ,  ains  feulement  les  offices  de  la  Chapelle 
du  Roy ,  comme  il  fe  voit  par  lefdits  Regiftres.  Et  quant  aux 
prouifions  des  Bénéfices  que  font  à  la  collation  ,  ou  prefentation 
du  Roy,  vacans  par  mort  ,  ou  par  refignation  ,  fi  toft  qu'elle* 
eftoient  accordées  par  le  Roy  ,  &  expédiées  par  le  Secrétaire 
d'Eftat ,  la  couftume  a  toufiours  efté  anciennement  de  les  pre- 
fenter  au  grand  Aumofnier ,  qui  les  fignoit  toutes  en  queue  ,  & 
puis  elles  eftoient  inférées  en  fonregiftre  par  fon  Secrétaire.  Ainfi 
au  Rcgiftre  de  Mrc  Iacqucs  Amiot  Euefque  d' Auxcrre ,  &  grand 
Aumofnierde  France  ,  commençant  à  l'année  1579.  iufques  en 
ianuier  1J84.  ilyavn  chapitre  portant  cette  infc  ri  ption ,  C/w^/ire 
des  refignations  des  Bénéfices ,  qui  font  à  la  collation  ,  ou  prefentation  du 
Roy  y  accordées  par  fit  Ma)  e fié ,  £r  fignéet  en  queue  par  Monfeigncut 
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i^Amiot  nanti  Jwmfmer  de  France.  Et  à  la  vérité  il  fcmblc  que  la 
meilleure  raifem  qu'on  pouuoit  allègue  r,(  non  propoféc  toutesfois 
par  les  Aduocats  plaidans ,  nypar  le  ficur  Seruin  Aduocat  du  Roy  ) 
en  la  caufe  des  nomme's  René  Cornu  demandeur  en  Régale  ,  & 
Laurent  Milet  défendeur ,  pour  vnc  Prébende ,  dont  la  prouifion 
n'eftoit  fignéc  d'aucun  Secrétaire  d'Eftat ,  ains  de  monfïeur  le 
grand  Aumofnier  de  France,  &  d'vn fimple Secrctaircdu  Roy, 
ndmm^Boucheri,fculcmenr,  laquelle  Tvne  des  parties  fouften  oie 
ic.it  Avril  *(i       cfl[PC  nuJle,  &  neantmoins  a  efté  par  a  Arrelt  de  la  Cour ,  de- 
'd^Vd/Z'njilnr  str-  elarée- bonne  &  valable  i  fe  pouuoit  fonder  fur  la  fîgnature 
i^f^*?*  du  grand  Aumofnier  appofée  en.  iccllc  ,  qui  eftoit  vne  Preuue 
indubitable, que  véritablement  la  collation  de  ladite  prébende 
auoit  cftéfaice  par  le  Roy ,  puis  qu'elle  eftoit  {Ignée  de  fon  vgrand 
Àumofnicr ,  dont  les  predeccfleursen  cette  cruauté  onttoufiours 
anciennement  %nc  en  queue  toutes  les  prouifions  des  Bénéfices, 
quoy  quespediées  par  vn  Secrétaire  d'Eftat  :  (  qui  fcmble  cftre 
vn  refte  de  1  authorité  qu'auoit  l'Archi-Chapelain  fous  la  fé- 
conde race  de  nos  Roys  ,  de  leur  feruir  de  premier  Secrétaire, 
comme  nous  auons  vérifié  cydeuant  au  chapitre  51.  )  lefquellcs 
pàt  aprc£ ils  faifoient  enregiftrer  par  leur  Secrétaire  és  Regiftrcs 
de  la  grande  Aumofncricde  France  jde  forçequ'onne  pouuoic 
douter  du  contenu  en  icclles ,  veu  la  fîgnature  du  grand  Aumof- 
nier y  appofce  i  &  eftà  noter  qu'il  fut  dit  par  l'Aduocat  qui  plai* 
dbit  lofs  pour  la  partie  au  profit  de  laquelle  ladite  prouifion  fut 
déclarée  bonne,  &  valable  ,  quepluficurs  Chanoines  du  mcfme 
Chapitre  de  Troyes ,  &  autres  en  grand  nombre  ,  auoient  de 
•  femblables  prouifions  de  Bénéfices  vacans  en  Regale  ,  (ignées 
feulement  du  grand  Aumofnierdc  France ,  &  d'vnfimple  Secré- 
taire du  Roy  ,  lefquelles  on  n'a  iamais  debatu  de  nullité.  Ce  qui 
iuftifie  l'ancien  droit  du  grand  Aumofnier  de  France  ,  de  figner 
en  quciic  toutes  les  prouifions  des  Bénéfices  qui  (ont  à  la  colla- 
tion du  Roy ,  lequel  on  laide  perdre  par  non  vfanec  Le  mefme 
o-rand  Aumofnier  fait  prefter  aux  Eucfques  &  autres  Prélats  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roy  ,&  ayant  reprefentéi 
l'Eucfque  ce  qui  eft  de  fon.dcuoir  ,  par  les  paroles  du  ferment, 
commençant  ainfi:  Vous  turcs  (y  promettes*  Dtcn ,  &  an  Roy >cc  que 
toïSS.BSS;  1«  anciens  appelaient ,  Praire  *  verti  :  l'Eucfque  rcfpond.Owy  te  U 
promets  ainfi  à  Dieu     au  Roy  ,  ce  qui  s'appelloit  anciennement, 
Jurare  in  verba,  puis  le  grand  Aumofnier  luy  baille  vnc  atteftation 
du  ferment  de  fidélité  par  luyprefté  ,  en  vertu  de  laquelle  le  Se- 
crétaire d'Eftat  luy  expédie  des  lettres  de  main- leuécqc  la  faifie  du 
reuenu temporel  de  fon  Euefché  pendant  la  Regale ,  lefquelles 
it  fait  vérifiera  la  Chambre  des  Comptes ,  afin  qu'il  ne  paye  plus 
rien  à  la  Saincle  Chapelle  de  Paris,  Mais  pource  que  cette  ceremo- 
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nie  du  ferment  de  fidélité ,  prefté  par  les  Eucfques,fe  fait  depuis 
quelques  années,  pendant  la  Mcfle  du  Roy  ,nous  différons  d'en 
traitter  iufques  au  i.  Hure  de  nos  Antiquitez  &  recherches  ,011 
nous  parlerons  amplement  de  toutes  les  cérémonies  qui  fe  tont' 
pendant  h  Mené  &  le  feruice  Diuin  en  la  Chapelle  du  Roy.  Le  t 
grand  Aumofnier  de  France  reçoit  le  ferment  dcû  au  Roy  non 
feulement  des  Aumofniers  feruans  ,  des  Chapelains  ,  Clercs  de 
Chapelle  &  autres  officiers  EcclefîaûiquesiainsînMrfaïQciumaub  c 
de  rOratoirc,du  Confcflcur  duRn^/Àautrcjiouiflans'des  digni- 
fez  de  la  Chapelle  de  fàMajefté.  Ainfi  leRegi$!redufetgneyr-dc* 
Humieres ,  Euefque  de  Bayeux,&grand  Aumofnier  tk France,, 
fait  par  Michel  Rotté  fon  Secrétaire  ,  commençant- eniiluillet 
i55?.portequcic  Mcrcredy  1  .du  mois  d'AouRi$5';>.  à  S.  Germain 
en  Laye,  Mre  Louis  Guillard  Euefque  de  Ghaalon  ,  a  pour  raifon 
de  l'effet  de  maiftre  de  l'Oratoire  du  Roy ,  auquel  ledit  Seigneur  « 
l'a  retenu,  fait  &  prefté  le  ferment  en  tel  cas  requis  &z  accouftumé 
és  mains  de  môndit  Seigneur.  Ainfi  lcmelme  Regiftrefait  men-r 
tion  que  le  Vcndredy  4-iourdudit  moisd'Aouft  1559.  dudit  lieu 
de  S.  Germain  en  Layc,mcuirc  Crefpin  de  Brichantcau ,  D  o&cur 
en  Théologie,  Abbé  de  S.  Vincent  lez  Laon,  a  pour  raifon  de 
l'eftat  deConfciller  &  Confefletrr  ordinaire  du  Roy, fait  &:  prefté 
le  ferment  en  tel  cas  requis  &c  accouftumé  es  mains  de  mondit 
Seigneur.  Ainfi  leRegiftrcdemcfure  lacque»  Amiot  grand  Au- 
mofnier de  F  rance,commençant  le  Vendredi  6.  iour  de  Décem- 
bre 1560.  tefmoigncque  le  Vendrcdy  6.  deFeuricr  1560.  mefluc 
Louis  Guillard  Euefque  de  Senlis  ,  a  pour  raifon  de  l'eftat  de 
maiftre  de  l'Oratoire  du  Roy ,  fait  &  prefté  le  ferment  requis  & 
accouftumé  és  mains  de  Monfcigneur  le  grand  Aumofnier  de 
France.  Le  mefme  grand  Aumofnier  de  France  a  cupouuoirde 
faircdeliurerparleControlleurdc  l'argenterie  du  Roy,lescftot- 
fes  neceffaires  pour  le  feruice  Diuin,  &  pour  le  feruice  de  fa  Ma- 
jefte  en  ladite  Chapelle  :  de  mefme  que  fous  la  féconde  race  de 
nosRoys,l'Archi-Chapclain  B  auoitfoin  de  pourucoir  aux  orne-  ï,iEj»'îSpo**i|Ûïia*îi 
mens  neceflaires  pour  le  feruiceDiuin  à  la  fuite  de  laCour.  Ainfi  au  tI1BC to-- 
Rcgiftre  du  feigneur  de  Humieres,  Euefque  de  Baycux,  &  grand 
Aumofnier  de  France  ,eft  eferit  ce  qui  f'enfuit.-Du  mois  de luillet 
1559.  Monfeigneur  a  cciourd'huy  mandé  au  Controlleur  de  l'ar- 
genterie du  Roy ,  qu'il  euft  à  faire  deliurer  pour  le  feruice  dudit 
Seigneur  en  fa  grande  Chapelle ,  à  l'vn  des  Clercs  de  Chapelle  d'i- 
celuy  Seigneur  eftant  en  quartier,  les  chofescy  après  déclarées;  à 
fçauoir,deux  nappes ,  deux  tabliers ,  deux  furplis ,  deux  aubes  gar- 
nies de  leurs  ceintures  &  arnicas ,  deux  corporaux ,  deux  corpora- 
licrscouuertsde  drap  violet,  &  vn  Autel  portatif.  Le  grand  Au- 
mofnier de  France,commc  Euefque  de  la  Cour,  &  cherde  laCha- 
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pelle  du  Roy ,  fait  le  roollc  &  eftat  des  Chantres  Chapelains ,  tant 
de  la  Chapelle  &  Mufîquc  du  Roy ,  que  de  fon  Oratoire ,  &  des 
Compofitcur ,  Noteur ,  &  Enfans  couchez  &  employez ,  tant  ca 
i'eftatdefamaifon,qucdc  faChapclledc  Mufique.fur  lcquclils. 
font  pourucus  par  ordre  d'antiquité  du  feruice  à.  leur  tour,  des 
Bénéfices  qui  leur  font  affectez  par  lettres  patentes  du  Roy  Henry 
le  Grand  dup.Mars  \Co6.  verineesau  grand  Confeil,  dont  nous 
traitferons  particulièrement  autroifiémeliuredc  nos  Antiquitflz> 
&  recherches ,  où  nous  ferons  voir  les  droits  &  priuilcgc&des  of5« 
ciers  de  la  Chapelle  du  Roy ,  ce  qui  auoit  efte  premièrement  or- 
donné des  Tan  ijéi.lc  a  i .  iour  d'  A  uril.cn  faucur  des  Chantres  de  la 
Chapelle  du  Roy  feulement ,  comme  appert  par  le  Regiftre  de 
mcllire  Iacqucs  Amiot  Euefqued'Auxerre ,  &  grand  Aumofnicr 
deFrance,  commentant  le  Vendrcdy  6.  iour  de  Décembre  i;So. 
qui  contient  ccquif'enfuit:  Auiourd'huy  12  iour  d'Aurillrjéi.  le 
Roy  citant  à  Fonteineblcau,voulant  en  toutes  chofes  bien  &  fa- 
uorablement  traitter  les  Chantres  de  fa  Chapelle,  &  leur  donner 
moyen  &  pouuoir  de  plus  honorablement  s'entretenir  à  fon  fer- 
uice ,  &  continuer  le  bon  deuoir  qu'ils  ont  iufqucs  icy  fait  en 
leurs  eftats,au  grand  contentement dudit  Seigneur,  veut  &  en- 
tend que  d'orelnauant ,  à  mefurc  qu'il  aduiendra  vacation  des 
Bénéfices  dependans  de  la  faincte  Chapelle  ,  Noftrc-Damc  de 
PohTy ,  &  fainct  Melon  de  Pontoife ,  Noftrc.  Dame  de  la  Ronde, 
la  petite  Eglifede  S.  Michel ,  &  l'Hofpital  du  Roy  à  Rouen ,  l'£- 
glife  Collégiale  de  MortagnCjNoftre-Dame  de  S.  Spire  de  Cor- 
beil,  Noftre-Damed'£itampei,Noftre-Dame  de  Clery,S.Sau- 
ucur  de  Blots ,  le  Pleflis  lez  Tours ,  S.  Martin  &  S.  Lo  d'Angers ,  S. 
Pierre  du  Mans,S.Eft:icnnc de  Troycs,&:  faincl:  Vrbain  ,1a  faincl  c 
Chapelle  de  D  ijon,Noftrc-Dame  de  Moulins,Monluçon ,  Herif- 
fon, Vitry  en  Parthois,  Abbeuille,  Peronne ,  Royc ,  S.  Quentin,  &: 
Villcneuue  lez  Auignon ,  qui  font  de  la  collation  6c  difpofition 
dudit  Seigneur,  foient  &  demeurent  affectez  &  referuez  pour  en 
pourucoir  &  recompenfer  lefdits  Chantres  de  fadite  Chapelle, 
chacun  en  fon  rang  &  ordre  ,  félon  &  fuiuant  le  roolle  &  eftat 
qui  en  fera  pour  ce  fait  &  dreffé  par  le  grand  Aumofnicr  dudic 
Seigneur.  Voulant  &  ordonnant  ladite  Majcfté,quefî  par  après 
par  importunité  des  rcqucrans,ou  autrement ,  eftoit  par  luy  pour- 
ucu  auldits  Bénéfices, d'autres  que  dcfdirs  Chancrcs,les  prouifîons 
qui  en  feront  faites  &  expédiées  >  foient  &  demeurent  nulles ,  de 
nul  effet  &  valeur,  &  comme  telles  les  a  ledit  Seigneur  dés  main- 
tenant déclarées, en  tcfmoin  &pour  feurcté  dequoyiccluy  Sei- 
gneur m'a  commandé  en  expédier  aufdits  Chantres  le  prêtent 
Breuct.Ainfi  figné,de  l'Aubcfpinc.  Lemefmcgnind  Aumofnier 
donne  aux  rncfmcs  Chantres  &  Chapelains,  Notcurs,  &  Compo- 
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fiteurs  de  Mufiquc  de  la  Chapelle  de  fa  Majefté,le  certificat  du 
temps  qu'ils  onrfcruy  en  ladite  Chapelle ,  pour  îoùirdcsfruidxs, 
reueniis  6c  emolumens  de  leurs  Bénéfices  es  Eglifcs  Collégiales, 
ou  Cathédrales  >  cfcheus  pendant  le  temps  de  leur  feruice ,  ioit  en 
£r  iin,  ou  en  argent  monnoyé,  comme  ilâeftéiugépar  Arreftdu 
Confeil  Priuc  du  Roy , du  «y.  Iuin  1585.  donné  entre  les  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.Efticnne  de  M  eaux,  de- 
mandeurs en  Fcnthcrinemcnt  dvne  Requefte  par  eux  prefentec 
au  Roy  le  10.  Auril  1584.  &  requerans  le  profit  d'vn prétendu  dé- 
faut, &  encores  demandeurs  en  règlement  dvne  part,  &MC  Di- 
dier FEfchcnet  aufli  défendeur  à  l'enthcrinement  de  ladite  Rc- 
quelle ,  &  autre  règlement  d'autre  part.  Le  grand  Aumofnier  de 
France  pouruoit  aux  places  de  Chapelains  de  la  Chapelle  du  Roy, 
ou  du  moins  y  pouruoyoit  ancicnnement,pour  dire  &  célébrer  la 
Meffe ,  confcûer  &adminilhcr  les  Sacremens  de  l'Eglife  à  ceux 
quifont  ordinairement  à  la  fuite  de  la  Cour.  AinfileRegiftrede 
meflirc  Iacques  Amiot  grand  Aumofnier  de  France  ,  commen- 
çant le  Vendrcdy  6.  iour  de  Décembre  i$6o.  porte  que  le  2.8.  iour 
du  mois  de  Mars  156a  le  Roy  citant  à  Fontcinebleau,Monfei- 
gneur  le  grand  Aumofnier  a  retenu  en  la  fuite  de  la  Cour,  Mc 
Guillaume  Garnicr  du  Dioccfede  Antoine  Ladou,Preltre 

du  Diocefe  de  Clairmont  en  Auuergne  :  Guillaume  Gaftinol 
Preftre  dudit  Dioccfede  Clairmont, François FrancuillcPreftrc 
du  Diocefe  de  Rouen ,  pour  en  ladite  fuitc,dire  ôc  célébrer  Méfie, 
confeuer  &admini(trer  les  Sacremens  de  l'Eglife  à  ceux  qui  font 
d'ordinaire  en  ladite  Cour ,  &  autres ,  qui  font  en  la  fuite  d'icellc , 
pourueu  qu'ils  ne  foient  enleur  Diocclc,  &lcur  enaefté  expédie 
B  reuctjfignc  de  la  main  de  mondit  Seigneur ,  &  feellc  du  petit  fccl 
cnplacart.  Ainfîpar  IcRcgiftrc  du  ieigneur  de  Humieres  grand 
Aumofnier  de  France,prcccdant  celuy  dudit  Amiot,il  appert  que 
le  grand  Aumofnier  auoit  baillé  femblables  lettres  à  {ix  Chape- 
lains y  dénommez  au  moisdeluillet  1559.  pour  defleruir  laCna- 
pelle  du  Roy.  Le  grand  Aumofnier  de  France  baille  les  permit» 
dons  aux  Preitresiuiuansla  Cour ,  d'efpoufer  en  face  d'Eglife'lcs 
perfonnes  qui  font  d'ordinaire  à  la  fuite  de  ladite  Cour.  A  infi  1  c  R  e- 
giftre  dudit  Amiot  cy-deuant  cotte ,  porte  que  le  Samedy  4. 1  an  - 
uier  1560.  Monfcigneur,c*eft  à  dire  le  grand  Aumolnicr  ,eftant  à 
Orléans  près  du  Roy ,  a  permis  au  premier  Preftre  fuiûant  la  Cour 
ci  huit  de  fa  retenue,  d'clpoufcr  en  face  defain&e  Eglife  Itfan  jNoi- 
rautde  Troycs  en  Champagne,  fuiuant  ladite  Cour,  &  Iuliennc 
Bechcrcllc  delà  ville  de Vcndofmc, Diocefe  de  Charttes.Le  grand 
Aumofnier  de  France  donne  les  difpenfes  aux  courtifans  malades 
&  indifpofez  de  manger  de  la  chair  en  Carefme,  &  autres  iours 
défendus ,  comme  il  ie  voit  par  tous  les  Regiftrcs  des  grands  A  u- 
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mofnicrs  de  France.  Voire  mefme  par  le  Rcgiftre  dudit  Amioc 
grand  Aumofnier  de  France,  il  appert  que  le  Vendrcdy  troifiéme 
iourde  lauuicr  ijéo. il  adonne  dilpcnfe  à  Robert  Fouet  Tailleur 
fuiuant  ta  Cour ,  des  foy  &  fermens  par  luy  preftez ,  en  faifant  & 
palTant  certain  contraÂ  les  7.  &  8.  iours  de  Juillet  15-59.  aucc  vft 
nommé  Gilles  Barrault  aufli  Tailleur,afin  d'obtenir  lettres  de  caf- 
fation  dudit  contratt,dont  lettres  ont  elté  expédiées  audit  Foiiet> 
fous  le  feing  &fccl  de  mondit  Seigneur  le  grand  Aumofnier  de 
France.  Apres  la  mort  du  Roy  de  France  ,1c  grand  Aumofnier  a 
tous  les  ornemens ,  &  toute  l'argenterie  de  la  Chapelle  de  fa  Ma- 
jefté ,  tout  ainfi  que  le  grand  Efcuyer  de  France  a  tous  les  cheuaux 
de  fefaiyrie,& le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre,  tous  les 
meubles  de  la  chambre  du  Roy  ;  ainli  Monfcigncur  le  Cardinal 
du  Perron  grand  Aumofnier  de  France ,  après  le  déplorable  trépas 
de  Henry  le  Grand  a  eu  tous  les  ornemens  &  toute  l'argenterie  de 
(a  Chapelle  :  à  fçauoir  vnc  Chapelle  de  velours  cramoifi  rouge ,  fc- 
mee  de  folcilsd'or,auec  les  armoiries  du  Roy  ,vn  daix  ,  deux  pare- 
racns,vne  chazuble ,  deux  tuniques ,  aucc  leurs  cftoles  &ianons, 
vnechappe ,  deux  tapis  à  mettre  fous  les  lieurrains ,  deux  oreillers 
a  mettre  lur  l'AutcljVnMeiTclcouuert  de  mefme  eftofFc,femecde 
ioleilsd'or.  Item  vnc  autre  Chapelle  de  velours  tané  caneléauec 
les  mefmes  armoiries  •> à  fçauoir  Vn  daix ,  deux  parcmens ,  vne  cha- 
zuble, deux  tuniques  aucc  leurs  cftoles  &  fanons,  &  deux  tapis 
pour  mettre  fur  les  lieutrains ,  deux  petits  oreillers  pour  mettre 
lur  l'Autel,  &  vne  chappe  de  mefme  velours  tanc  canelé.  Item 
vne  Chapelle  de  l'Oratoire  que  l'on  portoit  par  tout  où  le  Roy  al- 
loitià  fçauoirdeuxparemcns,  vnc  chazuble  aucc  l'eftoleôc  le  fa- 
non, vn  drap  de  pied  ,  &  trois  carreaux  ou  oreillers,  fix  paremens 
hoirs  aucc  leurs  armoiries,  trois  chazublcsaucc  leurs  cftoles  &  fa- 
nons,deux  tuniques,  aucc  vnc  eftole  6c  deux  fanons  :  Il  y  auoit  en- 
corer.  vne  croix  ,  deux  chandeliers,  vn  calice, deux  burettes ,vn 
benoifticrauecfon  goupillon,làboùette,  la  paix ,  la  clochette,  & 
deux  bafliris  d'argent.  Le  grand  Aumofnier  difpofe  du  fond  defti- 
nc  pour  lesaumofnesduRoy  ,  &c  a  droit  d'examiner  &receuoir 
les' quatre  Notaires  Apoftoliques  fuiuans  la  Cour ,  qui  doiuenc 
eftrc  nommez  par  faM&jefté,  &  prefter  ferment  entre  les  mains 
dugrand  AumoGiiet,dont  ils  auront  lettres  fous  fonfccl,  comme 
ileltportéparl'EdiftdaRoy  Henry  11.  tait  pour  la  création  def- 
dttsquatrï  Notaires  Apoftoliques,  datte  de  S.  Germain  en  Laye, 
au  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  1555.  &  outre  ce,  porte  ledit  Edict 
que  Iclcîicsquatre Notaires  Apoiloliquesainfi  nommez  Se receus 
feront  tenus  faire  enregiftrer  leurs  noms  &  furnoms  ésRcgiftres 
du  grand  Aumofnier,  Se  au  Greffe  de  la  Prcuofté  &  Vicomte  de 
Paris  Ai.nfi  dans  le  Regiftrcdcmcflire  Pierre  du  Chaftcl,Euefquc 
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de  Mafcon,&  grand  Aumofnicr  de  France ,  commençant  le  25» 
iour  de  Nouembrc  1 548  .eft  inféré  ce  qui  Pcnfuit:  Le  1.  iour  du  mois 
de  May  ijji.lc  Roy  eftanrcn  ion  camp  près  Wandreuanges  en 
vn village  nomme  Alftroph,fur  la  riuicrede  Sar, Nicolas  le  Bre- 
ton, Clerc  du  Diocefcde  Langrcs,  Notaire  A  poftolique,  fit  fer- 
ment en  l'abfcnccde  Monfeigncurle  grand  Aumofnier  de  Fran- 
ce,cntre  les  mains  de  monfïeur  Bernard  de  Rutre ,  Abbé  de  Pont- 
lcuoy  ,  &  premier  Aumofnicr  dudit  Seigneur, de  bien  &deiïc- 
ment  exercer  l'office  de  Notaire  A  poftolique  en  la  fuite  de  la 
Cour  dudit  Seigneur,  &felonrEdi&quienacftéfait  cy-deuant, 
fans  aucunement  y  contreuenir:  ce  font  les  mefmes  mots  du  Re- 
giftre.  Ce  pouuoir  de  nommer  des  Notaires  Apoftoliques  auoit 
efte  accordé  par  les  Papes  long-temps  auparauant ,  à  lçauoir  au 
Roy  Henry  1 1.  &  à  fes  fuccefleurs.  Du  Tillct a  fait  mention  des 
Bulles  qui  furent  expédiées  pour  cet  effet.  Le  grand  Aumofnier  «.~>.ÎZlmJï?Z 
de  France;lequel  en  cette  qualité ,  eft  né  Commandeur  de  l'Ordre  V£fZ£7£  Z 
duSainct  Lfprit,faic  ordinairement  les  informations  de  la  vie&      "mmtn<*  ™h 
mœurs  de  ceux  qui  iont  nommez  par  le  Roy  pour  cftreCheua- 
liersduS.Efprit,&oyt  les  tefmoins par  eux  produits, après auoir 
préalablement  receu  d'eux  le  ferment  de  fidélité.  Bref  le  grand. 
Aumofnicr  de  France,  &  le  premier  en  fon  abfcncc,  &  les  Aumof- 
niers  feruans  en  l'abfence  de  l'vn  &  de  l'autre ,  ont  l'intendance  de 
l'Hofpital  des  navrez, eftably  pendant  les  fîeges  des  villes &au- 
très  places  fortes,  quand  le  Roy  eft  prefent  en  fon  armée,  &  y 
commettent  des  Chapelains,  &  autres  officiers  de  laChapellc  du 
Roy,ou  autres,  tant  pour  adminiftrer  les  Sacrcmcns  aux  malades 
&  bleffcz ,  que  pour  enterrer  les  morts.  On  remarque  de  S.  Louis, 
que  pendant  fes  guerres  de  la  terre  Saincle,  il  enterroit  luy-mefme 
les  corps  des  foldatstous  pourris  ôc  chargez  de  vers.  Egtt  tpfe  Lu- 
doutcus  non  in  ferions  tolcraniia  &  humilitatu  opta  in  bello  <vhr*  marino, 
ce  dit  Ican  Gerfon  b  ydumeadauera  ctforum  icrmtbtu  tam  exnndantia,  tb„rLnl^crnu,Bc 
£T  qu*  putrcdtnc  labefaflata  erant,  vt  rutila  vix  ncruorum  compare  pars 
parti  coharereti  Regttf  humerit  humanda  deportabat.  Lampride  dit  de 
l'Empereur  Seuere,qu'il  ailoit  luy-mefme  fous  les  pauillons  vifiter 
les  ma.hdcst& fouebac,  aut  Çidifccdendum  e /Jet ,  tpfe  commendabat  hofbi- 
t'ibus^  médicament  a  perfoluebat.  Pendant  le  fiege  de  la  ville  d'A- 
miens ,  Henry  le  Grand  exerça  toutesccuures  de  charité  enuers  les 
malades  &  navrez  qu'il  ailoit  luy  mcf  mc  vifiter  dans  l'Hofpitah 
dont  l'vn  de  mes  compagnons  d'office  auoit  la  charge  &  l'inten- 
dance; &  à  la  vérité,  l'aumofne  ne  peut  cftre  mieux  employée 
qu'en  telles  occafions  à  faire  medicamenter  les  blcnrez,&  enterrer 
les  morts.  Vcgccc  remarque  cela  des  anciens  foldats  Romains 
pendant  le  paganifme,  qu'outre  lcfdits  fachets  deftinez  à  mettre 
l'argent  des  dix  cohortes ,  ils  en  auoient  vn  onzième,  dans  lequel  s 
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chacun  par  rencontre  iettoit  vne  pièce  d'argent  pour  feruir  à  faire 
les  frais  des  funérailles  de  leurs  pauures  compagnons. 


CHAPITRE  LXVII. 

/.  Le  grand  Aumofnier  de  France  a  la  charge  de  h  deliuranre  des  pri~ 
fonniers  ,  qui  fefait  és  grandes  fef  es  annuelles  de  la  part  du  Roy;  ou 
pour  fon  ioyeux  aduenement  à  la  [ouronne  ;  ou  pour  fon  Sacre  ,  ou 
quand  il  fait  fa  première  entrée  es  villes  de  fon  obeijfancc  ;  ty  plufieurs 
remarques  anciennes  fur  ce  fujet.  1 1.  De  quelle  façon  fe  fuit  la  deli- 
urance  des  prifonniers  ,  es  premières  entrées  du  Roy  és  villes  de  fon 
obeiffance,parles  Aumofmers  du  Roy,  en  ïabfenct  du  grand  ,  ou  pre* 
mier  Aumofnier. 

Os  Roys  ont  accouftumé  de  tout  temps  de  faire 
mettre  des  prifonniers  en  liberté  es  grandes  feftes 
de  l'année,  pour  leur  ioyeux  aduenement  à  la  Cou- 
ronne, pour  leur  Sacre,  &  quand  ils  font  leur  entrée 
es  villes  de  leur  obciiTance.  Le  grand  Aumofnier  c 
France  a  la  charge  de  cette  deliurance  des  prifonniers,  aflifté  de 
quelques  Maiftres  des  Rcqueftes,&  en  fon  abfence,le  premier 
Aumofnier, &  les  Aumolnicrsferuans, pourl'abfencede  l'vn  & 
ai»  îibto  fioguUri  de  dc  l'autre ,  y  font  employés.  Turturetus  *  ne  remarque  point  que 

Cipellu  &  CapelUms  .  .      /        .   .      f  i.r>r  r  •  l       '  M    J  r  ' 

RcgW°i  lonoi.  le  grand  Chapelaindu  Roy  d  Elpagneloitemployealadeliuran- 
cc  des  prifonniers,  fi  ce  n'eft  le  Vendredy  Saincl  ,  auquel  iour  le 
Roy  Catholique(  dit-il  )  ayant  adore  la  fainetc  Croix  à  genoux,& 
cftantencores  à  genoux  deuant  la  mcfme  Croix  ,  donne  grâce  à 
quelques  criminels  feulement ,  qui  n'ont  point  autre  partie  que 
l'Aduocatdu.Roy,  pour  lcfqucîs  femploye  le  grand  Chapelain 
de  fa  Majefté ,  qui  luy  reprefente  les  procès ,  defqucls  on  ne  parle 
plus  après.  L'Addition  de  Monftrelct  parlant  de  cette  vifitc  des 
prifonniers  és  bonnes  feftes  ,accouftuméc  par  nos  Roys ,  ditajnfi: 
jipres  toutes  ces  ebofes  ainfi  faites ,  CjT*  ordonnées ,  le  Roy  s'en  vint  à  N ope. 
dame  illec  aornée  ,  £jr  puis  après  s'en  tira  à  Paru  ,  oit  il  ne  feiourna 
gucres,&y  efioit  retourné  delà  fefe  de  S.Dcnys,  à  la  reuerenec  duquel 
faincl  il  delmra  tous  les  prifonniers  ejlans  en  fes  prifonsdu  Chaflelet  de 

bM.eod. HcErifcop.  Paru,  s'enalUàTours&àAmboife.  L'Empereur  Iuftinianb donna 
la. charge  aux  Eucfqucs  de  les  vifiter  ,  au  lieu  du  Prince  ,  &  au 

c«d.Theod  c»d.tu.  cas  uc  jcs  iUgCS  foicnt negligens  ,  d'en  faire  rapport  à  l'Empe- 
reur ;  c'eft  pourquoy  la  Cour  de  Parlement  aux  quatre  bonnes 
feftes  ne  manque  point  de  defeendre  en  la  Conciergerie,  &  s'en  al- 
ler au  Chaftclet  fommaircment  vuiderles  caufes  des  prifonniers, 
admoneftantics  Geôliers  de  leur  donner  de  l'eau  ,  &  de  la  paille 

fraifche, 
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firaifche,&de  les  tenir  nettement. Parmy  lesCapituIaircsde  Char- 
lemagnc  lfcn  trouue  vne  Ordonnance  conecuë  en  ces  termes, 
V t  Epifcopus  indices  publicos commençât  ,  vt  in  diebus  celeberrimis  >  hoc 
tfl,  Natiuitate  Domini  noflri  Icfu  Qbrifti  ;  &  fan&a  Rcfurreclione  ,  de 
Pcntccojic,  yticunqttc  mifemmi  ryinculu  detmentur ,  relaxari  debeant ,  £T 
propteripfam  reucrentiam  Domini  noflri  Icfu  Ckrifli  ipfi  debcant  abjolu- 
tionempro^creri  Les  Roys  de  la  première  race  obferuoient  mefmc 
cette  couftume  de  deliurer  les  prifonniers  ,  &  la  pratiquement 
à  la  nailTancc  de  leurs  enfans  malles.  Grégoire  de  Tours  'parlant  ^b:<  Hi^- 
du  Roy  Chilpcric  le  tefmoignc  ainfï  ,  Dchinc  Chilpcnco  Régi ,  pojl  °  '* 
multa  fanera  filiorum  ,  flius  najettur  ,  ex  hoc  iubet  Rex  omnes  euflodiat 
relaxari ,  vinftos  abfolui ,  compofttionefjue  ffco  débitas  prfeibit  omnino 
iro»f^.EtparmylesFormulesdcMarculfcb,ilycnavneif;r/;ro  bM«euifu«iib t.u* 
natiuitate  Régis  ,  mgenui  relaxent ury  par  laquelle  le  Roy  mande  aux  reul"  "P •»*• 
Comtes  &  luges  des  villes ,  que  Dieu  luy  auoic  donné  vn  en- 
fant malle,  (les  enfans  des  Roys  eftoient  lors  appelles  Roys,  c'ert 
pourquoy  la  Formule  porte ,  pro  natiuitate  Regts  ,  id  ejï  fitij  Reçu  ) 
&  leur  commande  d'affranchir  trois  ferfs  en  chaque  meftairie 
de  fon  domaine,  &  ce  en  fignedcrcfioiïiflance.  Voire  mefrae  nos 
Roys  de  la  première  race  donnoient  quelquefois  la  liberté  aux 
prifonniers  ,  en  faucur  des  perfonnes  de  bonne  &  faincle  vie. 
AinfiClouis.I.cauoitaccordéàS.Remy,Archeuefquede  Reims,  cviJîTifim  j  lm. 

f'  •    a  ■    n         •    _  rf      n»rdi  ex  Ms.  Coditi- 

ois  &  quantes  que  le  Roy  de  France  cntrcroit  &  pafle-  bus .  «pud  smium  t. 

roit  par  la  ville  de  Reims ,  tous  les  prifonniers  feroient  deliurez  de  Nouen5bm 
prifon.  Ainfi  S.  Leonard,difciplcdeS.  Remy  ,  impetra  du  mef- 
me  Clouis  I.  que  tous  ceux  qu'il  vifîteroit  en  prifon  ,  auroient  li- 
cence de  fortir  librement.  Et  la  vie  de  fain&c  Geneuieue  extraite 
des  vieux  manuferits  par  Surius,  porte  que,  C/ot/oMt»;  Rex  Cbtlderici 
filins  ,ob  eius  amorem,in  carcercm  retrujis  fiepeveniam  dédit  ,Grob  diuerfa  cri- 
mina  animaduerfionc  dignijfma  capitc plcilcndos  in  ipfo prope  carnificis  itfut 
fupplicante pro  eis  GenoHffâabfomit  4.  La  mefmc  Vierge  a  obtenu  là  dviJe  »itam  vlrginii 

V  J    r»        XV  -i  1     •  1  •   .  t  •  »•»  i*  n  Genouef»  ex  vetuftia 

melme  grâce  du  Roy  ChildericpercdcCIouisI.bienqu  lirait  en-  codiabu* ,  aPud  s»- 
corcs  Pay  en ,  comme  nous  remarquons  de  la  mefme  vie  de  fain&e  t,UB,»meImcI*nuai,°- 
Geneuieue.  On  raconte  aufli  de  Louis  XI. c  qu^bien  que  les  mar-  *m»****»i* 

1     r  .        ,         r  .  .'11  *  . t  L>»»Xl- 

ques  de  touuerainete  ne  loicnt  communicables  ,  ncantmoins  il 
donna  l'an  1477.  à  Charles  Comte  d'Angoulefmc  lepouuoir  de 
deliurer  les  prifonniers ,  aux  nouuellcs  entrées  qu'il  feroit  aux 
villesoùil  commandoir,pour  vne  fois  feulement ,  à  la  charge  que 
les  prifonniers  accufésde  crime  de  leze  Majefté  en  feroient  ex- 
ceptés i  ce  qui  me  fait  croire  que  le  priuilcgequ'a  l'Euefque  d'Or- 
léans de  deliurer  vn  prifonnierdesprifons ,  le  iour  qu'il  fait  fon 
entrée  en  ladire  ville,  dont  fait  mention  lues  de  Chartres  en  l'vne  . 
dciesepiitrcsSvicntdel  vndcnosRoys,quilapermisalEueU  ff  *>*  «rip»  oit 
que  d'Orléans ,  &  à  fes  fuccelîcurs  j  pluftoft  que  de  cette  ancienne  a^^f"*" 

Ll 
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cou{tumc,quelesEucfquesfouuent  s'employ  oient  enuers  les  fu- 
gcs  fcculicrs  pour  les  criminels ,  afin  qu'ils  fuflent  pluiWoucemenc 
traittcz,ou  mis  en  liberté  .comme  a  remarqué  Iurctfur  lesepiftres 
de  lues  de  Chartres  :  car  cette  deliurance  d'vn  prifonnier  (  qui  eft 
vnc  marque  de  fouueraineté  )  ne  peut  appartenir  à  1'Euefque 
d'Orleans,qui  n'a  iamais  cité  fouuerain  en  les  terres,  que  parlafât 
ucur  &  conceflion  de  l'vn  de  nos  Roys,  dont  le  temps  *ous  cfl:  in- 
cogneu  ,  aufli  bien  que  le  nom  de  celuy  qui  l'a  accorde.  Ran- 
«  K*n,h,»  .»fs*rtTi.  chin  *  parlant  de  la  BeaulTe ,  &  du  Duché  d'Orléans  ,cftend  bien 

flun  i»mt»U4t  l'Eu-  1  #i  f  —  . ,  _    .  J  "     T  J 

r»f*  ,  fAtUnt  à$  u  plus  loin  le  priuilege  de  1  Eueiquc  d  Orléans  ,  que  ne  dit  lues  de 
V^kMijtUiy.  »  Chartres:  car  il  dit  que  le  iour  de  fon  entrée  dans  la  ville  d'Or- 
léans, il  a  ce  priuilege  de  poimoir  deliurer  tous  les  criminels  déte- 
nus ésprifons,par  Arreftdu  Parlement  de  Paris,  de  l'année  13x1.  & 
de  Bordeaux  1511.  &  que  lcfieur  de  Nets  Euefque  d'Orléans  fài- 
fant  fon  entrée  en  l'an  1 6  3 1 .  &  vfant  de  ce  pouuoir,  en  deliura  iuf- 
qu'à  quatre  cens  onzc,cc qui femble  eilrcincroyablercar  ledoclç 
bu*f,-  utkutuin  scrujn  b,  Aduocat  General  au  Parlement  de  Paris,  dit  que  ce  pre- 
dwt.tn  f»n\u,i*yi  tendu  priuilege  de  1  Euelqued  Orléans  elt  incertain,  &  que  1  cr- 
litéèm  mi.  &  d,  traitduliurcdelofhcedcS.  Aignan  n  cfttelmoigne  par  ceux  qui 
f""ri  ont  efcritdutemps.de  S.  Aignan,&  qu'on  nemonftrc  point  qu'il 

ayt  eu  Arrcft  de  la  Cour  .portant  confirmation  de  ce  prétendu 
priuilege  ,  &  qu'en  tout  euenement  il  ne  peut  &  ne  doit  auoir 
lieu,  non  plus  que  celuy  de  la  Fierté  de  S.  Romain  deRoiien,finon 
entant  qu'il  plairoit  à  fa  Majeftc  l'authorifer ,  pour  les  cas  fortuits 
&  remiflibles.  Mais  reuenons  au  grand  Aumotnier  de  France,  &  à 
la  deliurance  qu'il  fait  au5acre  du  Roy,ou  à  fa  première  entrée  es 
villes  de  fon  obeïiTancc.  L'Autheur  du  Théâtre  d'honneur  &  de 
magnificence  préparé  au  Sacre  des  Roys  ,a  remarqué  qu'au  Sacre 
de  Henry  Iî.meflire  Philibert  de  Colle ,  Euefque  de  Confiance, 
grand  AumofnierduRoy ,  fut  enuoyé  par  fa  Majcfté  dans  toutes 
les  prifons  de  la  ville  de  Reims,où  il  trouua  grand  nombre  de  per- 
fonnes  accufccsd'auoir  commis  des  homicides  6V  des  rapts,  fait  de 
la  faulTe  monnoye  ,  porté  faux  tefmoignage  >  &  pluficurs  qui 
cltoicnt  detenus,%intpourdebtcscommuncs,quepouramendcs 
au  Roy, & aux  parties  ciuiles ,  &  qu'il  deliura  quatre  cens  quaran- 
te cinq  prifonniers  criminels  :  Quant  à  ceux  qai  tenoienc  pour 
debtcs,il  leur  fit  ouurir  les  portes,& leur  donna  terme  pour  payer 
&fatisfaire  à  leurs  créanciers,  en  forte  qu'il  n'en  demeura  pas  vn 
dans  les  cachots.  Le  mefme  Authcur  dit  que  la  mefmechofe  fut 
obferuceauSacrede  Louis  XII  I.&que  cette  couftume  elt  tres- 
ancienne,  tirée  des  premiers  Roys  de  Iudee:  Car  nous  lifons  que 
Saiil  premier  Roy  d' Ifrael  &  de  luda ,  donna  grâce  &  remiflîon  à 
tous  les  coulpables  de  mort,  le  iour  qu'il  contraignit  le  Roy  des 
A mmonites  Naas  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Iabes  Galaad,dont  la 
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raifoneft  rapportée  par  le  mefmcSaul,M7w  occidetur  quijquam  in  die 
hac,  ffuia  bodiefecit  Dominm  falutem  in  [frait  r.  Reptm  ,  cap.  11.  *  I'ay  ^IZt^TZlr i* 
Dardeuersmoydeux  roolles.Pvn  des  prifonniers  deliurez  à  l'en-  iAt*1* 
tree  du  Roy  dans  la  ville  de  Mets  ,  par  mcflirc  Iacques  Amiot  **#«»«»r  &d*  **- 
grand  Aumolnier  de  France  en  1  année  1569. 1  autre  alentrccdu  $dtridu*y7.f$i.4fh 
Roy  Henry  le  G  rand  en  la  ville  de  Calais  Tan  1 60 1.  par  Me  Antoi-  *** 1J  im  4 
ne  de  Morry  la  Valierc,rvndcmcs  compagnons  d'office ,  par  lef- 
quels  la  poltcrité"  verra  de  quelle  façon  cette  deliurance  de  prifon- 
niers a  couftumed'cftre  faite: le  les  tranferiray icy fidèlement, le 
premier  eitdreiTc  en  forme  de  procez  verbal,  &  en  ces  mefmc? 
termes: 

LeSamedy  i(5.iourdeFeurieri569.  le  Royfaifant  fanouuelle 
entrée  enfa  ville  de  Mets,  en  faucur  de  laquelle  nous  ayant  com- 
mande de  deliurer  les  prifonniers  oui  fctrouueront  es  prifons  du  - 
dit  lieu ,  félon  qu'il  cft  accouftume  de  faire  en  toutes  les  nouuelles 
entrées  des  villes  de  fon  obeïflance  :  Nom  Jacques  ^miot ,  yîblé  de 
S.  Corneille  de  Compiegne  ,Confci1tcr  de  fa  Aiaiejiét& grand  jlumofnier 
de  France ,aiïi(té  de  meilleurs  Mc  Pierrede  S.Martin,  A drian de 
Thou,fieur  de  Hieruille,Confeillcrs  de  ladite  Majeftc,&Mai(tres 
des  Rcqueftcs  ordinaires  de  fon  Hoftel ,  &  de  Jacques  Viart  aufli 
Confeiller  d'iccile,&  Prefidcnt  de  la  ville  de  Mets ,  nous  fommes 
tranfportcz  es  prifons  d'icclle ,  pour  en  deliurer  les  prifonniers  qui 
s'y  trouueroient ,  auquel  lieu  ayant  veu  yenir  deuant  nous  Guil- 
laume V alain  Geôlier  &  garde  des  prifons ,  après  auoir  mis  en  nos 
mains  les  clefs  d'icelles ,  &  fait  le  ferment  qu'aucuns  prifonniers 
n'enauoient  efte  tranfportez  pour  les  priucr  du  bénéfice  &  grâce 
de  fadite  Majefté,  luy  auons  fait  commandement  d'amener  parde- 
uant  nous  les  prifonniers,  pour  après  auoir  entendu  d'eux  les  cau- 
fes  de  leur  detention,leur  impartir  grâce,  félon  que  verrions  eftre 
à  faire,  par  l'aduis  de  mcfdits  fieurs  fufnommez:  &  en  premier 
lieu ,  nous  auroit  amené  François  Saillerier ,  natif  de  Rion  en  A  u- 
uergne,PicrreChaironde  Cremicu  en  Dauphinc ,  &  Antoine  du 
Bois  de  S.  Laurent  de  ChamoufTé  près  Lyon,  aufquels iy  ans  en- 
tendu qu'ils  cftoient  prifonniers  de  guerre,  n'auons  touché ,  com- 
me n'eftans  de  ceux  qui  appartiennent  à  noftre  mandement.  En 
femblablc,  ledit  Geôlier  nous  ayant  fait  venir  vn  nommé  Bertcl 
Roland,  &  vn  autre  nomme  Iean  Harlet,tpus  deux  du  pays  du 
Liège  ,.pource  qu'ils  cftoient  prifonniers  de  guerre,  illec  détenus 
pour  rançons,  à  iccux  n'auons  voulu  toucher,  ny  dauantage  cn- 
querirde  leurfaitià  l'occafion  dequoy  procédant  aux  autres , au- 
rions fait  venir  Georges  Simon,  Claude  de  Tonnerre  i&  Didier 
du  Bois,  tous  trois  foldats  pour  la  garde  de  la  Citadelle  de  cette 
ville  de  Mets,  détenus  cfditcs  prifons  pour  plufieurs  paroles  info- 
Jcntes,  &  tcndansàfcdition,parlcs  dcflufdits  proférées  le  Z4.  Ian- 
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uier  dernier  parte ,  pendant  que  la  reuciie  des  foldats  de  ladite  Ci- 
tadelle fc  faifoit  jlcîqucls  après  leurauoir  enioint  d'aller  deuant  le 
ficur  de  Theuale,  Lieutenant  General  de  faMajefté  en  cette  ville 
de  Mets, en  fabfcncc  de  monheur le  Marcfchal de  Vieille- Ville, 
par  amendement  des  fautes  par  eux  commifes,  &  fc  réconciliera 
luy,  &  en  outre,  les  exhortant  à  viure  paifiblement  fie  fidèlement 
au  feruice  de  fa  Majellé ,  en  toute  obcïfTancc  &  reuerenec  auec 
leurs  chefs  &  Capitaines,  leur  ayant  fait  donner  des  deniers  de 
l'aumofnc  de  faditc  Majefté  ,à  chacun  vn  efeu ,  auons  cflargy  & 
fur  mettre  hors  des  prifons.  Pareillement  auons  deliurc  vnepau- 
ure  fille  nommée  Dieu-donnec,  fille  de  Claude  laboureur 
de  S.Dizier  en  Vauge,cy  deuant  aceufee  de  lubricité ,  pour  la- 
quelle auroitdcnaefté  punie, &  ne  feroit  détenue  cfdites  prifons, 
que  pour  defpcnfc  de  bouche  qu'elle  auoit  fait  en  icclles  ,  lors 
qu'on  luy  failoit  fon  procez,pour  le  payement  de  laquelle  defpcn- 
fc luy  aurions  pour  Famour  de  Dieu  fait  donner  des  deniers  de  la- 
dite aumofne  ordinaire ,  vn  efeu ,  l'admoncftant  de  laifTer  la  mau- 
uaife  vie  par  elle  encommencee  Remettant  en  feruice  auec  gens 
de  bien,  pour  gagner  honneftement  fa  vie:  ce  fait,  après  que  ledit 
Gcolicrnous  a  affermé  n'y  auoir  autres  prifonniers  qui  fuiTcnt  de 
fa  charge  \  mais  bien  que  pluficurs  autres  feferoient  venus  rendre 
efditcs  prifons  volontairement,  pour  en  faucur  de  ladite  nouuellc 
entrée,  obtenir  grâce  de  fadite  Klajcfté,  luy  auons  commandé  de 
faire  venir  iceux  deuant  nous,où  feroient  comparus  ceux  dont 
les  noms  enfuiucnt  :  A  fçauoir  Louis  Bacquc^Scrgcnt  au  Bailliage 
de  Meaux,natif&  demeurant  audit  lieu, difant  f'eftrc  volontaire- 
ment rendu  prifonnier  efditcs  prifons ,  pour  impecrer  grâce  de  la 
Majefté  deThomicide  par  luy  commis  en  fon  corps  défendant  eh 
la  perfonne  de  Pierre  Georges.  François  d'Italie ,  natif  de  Vcûifc, 
{eTuiccurdomeftiquc'dû  (leur  de  Nambu,  Haiffier  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  pour  l'homicide  par  luy  commis  en  la  perfonne 
d'vn  à  luy  incognu,  fi<  duquel  il  rtt  fçait  le  nom  ,auflî  en  Ion  corps 
défendant.  Charles Ri<h'el  delà  vitlc  d'Aubanton,  foldat  fous  le 
Capitaine  d'Yuou,  pour  l'homicide  par  luy  commis  en  fon  corps 
défendant  en  la  perforTne  de  Gfrault  de  Roche  par  cas  fortuit. 
Iean  1*  A  riglois  foldat  de  là  compagnie  du  Capitaine  Iacques,pour 
l'homicide  par  luy  commis  en  la  perfonne  <Tvn  nommé  Claude 
lacqueminen'foh  ebrps  défendant.  Nicolas  Bidorel  aufli-  foldat 
fous  la  charge  du  (ieur  de  Vaudcmont,  pour  l'homicide  par  luy 
commis  en  la  perfonne  de  Nicolas  Bertheau  en  fon  corps  d  efen- 
dant  :  Aùfqitels  tous,  aptes  leur  auoir  remonftrcle  grand  danger 
auquel  ils  te  feroicrit  ttÀs  d'encourir  mort  ignominieufe  ,  pour 
auoir  perpétré  tels  crimes ,  les  admoncltant  de  f'en  abftenir  doref- 
enauant, éuitanc  les  occafions  de  querelles,  6c  f'adonner  à  ho- 
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heftes  actions,  &  meilleure  vie ,  aûohs  fâit  faire  ôuUerture  defdïtes 
prifons,  &  mettre  hors  d'icelles,  bâillant  à  chacun  d'eux,  ainfi  que 
nous  auons  accouftume  ,  le  Buletin  de  refpit  de  trois  mois ,  dans  le- 
quel ils  ayent  à  obtenir  de  fa  Majcfté  lettres  authentiques  de  rc- 
miiTîon,ou  pardon  des  cas  defTufditSidefquelles  chofes  nous  auons 
fait  dreffer  ce  procez  verbal ,  &  l'auons  figne  de  noftrc  main  audit 
lieu  de  Mets,  ledit  cinquième  iour  de  Mars, l'an  dcffufdit 
ainfi  fignc,I.  Amiot  grand  Aumofnier. 

L'autre  pièce  touchant  la  deliuranec  des  prifonniers  faite  a 
l'entrée  du  Roy  Henry  le  Grand,  en  fa  ville  de  Calais,  par  le  fleur 
delà  Valiere  ,  mon  compagnon  d'office  ,  en  l'année  1601.  com- 
mence ainfi. 

Roollcsde  ceux  qui  font  détenus  es  prifons  Royales  de  cette 
Ville  de  Calais. 

Hanfc  Martel,  marinier  de  nauire  de  guerre  des  Eftats  de  Hol* 
lande,pour  auoir  frappé  vn  autre  EfcofTois  d'vn  coup  de  coufteau, 
duquel  il  auoit  efté  guary ,  &  depuis  par  excès  feroit  decedé. 

Guillaume Trumel,  dit  la  Verdure,  détenu  prifonnier  pour 
auoir  elle  pris  par  monfieur  le  Preuoft  Morcl ,  aceufe  d'auoir  fait 
quelque  vol,  duquel  il  n'auroit  efté  conuaincu. 

DenysHertaultjpauure  ieune  enfant  orphelin ,  aagé  de  huict 
ans,natir de  cette  ville,  pour  auoir  fortuitement  bleffé  vne  petite 
fille,aagce  de  fept  ans,nommee  Cornu  d'vn  coup  de  pierre 

i la tefte, depuis  vn  an  ençà,  dont  elle  feroit  decedec  cinqiours 
après. 

AdrianMaffon,pour  auoir  efté  en  vne  batterie,  &f'cftretrou- 
uc  en  quelque  vol,fans  mort,  au  lieu  nommé  Tancaruille. 

Iacqucs  le  Sagc,demeurant  à  Nonuilliers,  pour  auoir  donné  vn 
coup  d'cfpec  à  François  Petit,  duquel  il  feroit  decedé. 

I  can  l'Oy  feau,  foldat  de  la  compagnie  de  monfieur  de  Vic,pour 
l'homicide  par  luy  fortuitement  commis  en  la  perfonne  de  lean 
Clemenr.depuis  cinq  ans,  ayant  fatisfait  à  partie. 

lean  Vaûeur,maiftrc  Charpentier,  prifonnier  à  la  requefte  du 
Procureur  du  Roy,  pour  auoir  tue  il  y  a  enuiron  vingt  ans,vn 
nommé  la  Gaizc  Tailleur  d'habits^ur  vne  difputc  qu'ils  eurent. 

Au  pied  dudit  roollc  cft  l'Ordonnance  du  Roy  faite  pour  cet 
effet,  dont  la  teneur  cft:  telle. 

Le  Roy  voulant  faire  rcffcntirlcs  effets  de  fa  bonté  à  l'endroit 
des  prifonniers  détenus  criminellement  és  prifons  de  cette  ville 
de  Calais,  comme  il  a  accouftuméde  faire  es  autres  villes  de  fort 
Royaumcjors  que  fa  Majefté  y  fait  fes  entrées ,  comme  elle  a  pre- 
fentement  en  fa  ville  de  Calais:  A  ordonné ,  veut  &  ordonne  que 
les  prifonniers,dont  les  noms  &  aceufacions  font  eferites  &  fpeci* 
fiées  au  prefent  Roolle,  feront  mis  en  liberté, leur  remettant  & 
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pardonnant  par  puiuancc  &authorité  Royale  la  peine  corporelle 
qu'ils  euflent  pu  encourir  pour  les  crimes  à  eux  impofez ,  &  pour 
lcfqu/ls  ils  font  détenus  cldices  priions  ,  fatisfa&ion  préalable- 
ment  faite  à  partie  ciuilc , fi  le  cas  y  efchet,  défendant  ladite  M a- 
iefte  àfon  Procureur  audit  Calais,  &  à  tous  autres  luges,  mcfme 
aux  parties  de  faircaucunespourfuites  à  l'cncontrc  d'eux,pour  les 
cascy  dcuusfpecificzjàcux  remis,  dont  ils  demeureront  quittes 
&  defehargez  en  vertu  de  la  prefente  Ordonnance ,  &  des  lettres 
de  pardon,cjui  leur  en  feront  pareillement  cxpcdiees,fi  befoineft; 
comme  aufli  faditc  Majcftc  veut  que  le  Geôlier  &r  garde  dcfditcs 
piifons  demeure  defehargé  de  la  garde  defdits  priîonniers,  fans 
qu'i  1  en  pu  uTceltre  recherche,  &  que  pour  cet  effet  lescfcroiics& 
Régi  lires  de  ladite  geolcfoient  rayez  &  biffez.  Et  pour  l'exécution 
de  la  prefente  Ordonnance , fa  Majefté  fait  commandement  au 
fieurde  la  Valiere,  l'vn de fes  Aumofnicrs ordinaires, pour auec- 
quesluy  appelle  le  Lieutenant  de  la  Iulticc,  &  Procureur  de  fadicc 
Majcfté  audit  Calais,  fc  tranfporter  cfdites  prifons,pour  en  leur 
prefence  les  faire  ouurir,  &  mettre  tous  les  fufdits  prifonniers  en 
liberté.  Fait  à  Calais  le  3.  iour  de  Septembre  1601.  Signe  Henry, 
Et  plus  bas,  Potier. 

Cette  Ordonnance  du  Roy  cit  fuiuicd'vn  procez  verbal  delà 
dcliuranc-  defdits prifonniers,  lequel elt tel. 

Le  fixiéme  iour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre  itfoi.  Nous 
I  ean  de  la  Ruc,Confeiller  du  Roy ,  Lieutenant  en  la  Iuftice  de  Ca- 
lais, &pays  reconquis, en  la  prefence  de  noble  homme  maiftre 
Antoine  de  Morry ,  Liccntié  és  Loix ,  Confcilier  &  Aumofnier 
ordinaire  duRoy,fieur  de  la  Valiere;  &dc  René  Rouuel,aufli 
Confeillcr  du  Roy,&fon  Procureur  audit  Calais,  en  cnfuiuant  la 
volonté  de  fa  Majcfté,  mentionnée  en  l'autre  part  ,fommcstranf- 
portecs  es  prifons  Royales  de  cette  ville, où  cftans  le. fieurdc  la 
Valiere,  par  la  grâce  accordée  aux  dénommez  audit  roolle  cy  at- 
taché,! fait  ouurir  les  prifons  à  Hanfc  Martel,  Guillaume  Trumel 
dit  la  VcrdurCjDcnysHcrtault,  Adrian Manon,  BaptifteMolin, 
Iacques  lcSagCjleani'Oyfcau, &Iulicn  Vaffcuricerait.ont  cfté 
rayez  &c  biffez  fur  le  Regiftrc  de  la  geôle  les  cfcroiies  defdits 
fufnommcz,àce  que  pcrîonnc  cy  après  ne  f'en  puifTc  feruir,  & 
moyennant  cejfaac  Nielle  Geôlier  en  demeurera  defehargé  vers 
tous  qu'il  appartiendra ,  ayant  dreffe  ce  prefent  noftrc  procez  ver- 
bal ,  pour  leruir  &  valoir  cy  après  ce  que  de  raifon.  Les  an  ôz  iour 
fufdits  :  ainfi  figné'  Antoine  de  Morry ,  Aumofnier  ordinaire  & 
feruant  du  Roy,  I .  de  la  Rue ,  &  R.  RouflTcl. 

Le  procez  verbal  de  mcilire  Iacques  Amiot  grand  Aumofnier 
de  France ,  porte  que  les  prifonniers  par  luy  mis  en  liberté ,  à  caulc 
de  l'entrée  du  Roy  en  fa  ville  de  Mets, feront  tenus  obtenir  de  la 
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Majefté,dans  trois  mois  des  lettres  de  remiflïon,  ou  pardon  des  cas 

à  eux  impofez  :  Et  jicantmoifts  il  a  efte  iugé  par  Arreft  ■  du  Par-  f/£,"J£. 

lement  de  Paris  du  ii;Iuin  108.  que  les  remillions  du  Roy,pour  fon  hlu  dtt  CtMn 

.  *  "Il      r     1    •      ■       l  1  r  si  tut  m  Trsmt*9hu. 

ioyeuxaduenemenr  ouentree  cnvncvwe,ie  doiucnt  leucrdans  m-«m7-«"*;»i,o. 
(ïx  mois  de  la  datte  du  Breuetde  monfieur  le  grand  Aumofnier, 
autrement  ledit  temps  paiîé,font  les  imperrans  forclos  de  l'effet 
dcfditcs  remiflîons,c'cft  toufiours  trois  mois  dauantage  qu'il  neft 
porté  par  ledit  procez  verbal. 


CHAPITRE  LXVIII. 

/.  En  diuers  temps  les  lettres  ent  paru  ,  £<r  ont  eflé  prefque  epeintes 
dans  les  Gaules.  IL  Vn  Euefaue  tenu  pour  hérétique  ,  pour  auoir 
crû  mttly  auoit  des  Antipodes  ;  le  Pape  Silueflre  1 L  appelle  Gtr- 
hert  tauparauant  tenu  pour  forcier ,  &  Mellujine  pour  Nigromanctcn- 
ne  y  pour  auoir  eflé  fon  grand  Phtlofophe  Mathématicien  &  L'autre 
pour  auoir  eflé  tres-docle  &  pleine  de  perfections  pardtjjus  les  Prin- 
ccjfes  &  autres  femmes  de  fon  temps,  tant  efloit  lors  grande  l'ignoran- 
ce des  hommes.  III.  La  première  inflitution  de  ÎV niuetjtté  de  Pa- 
ru "vient  de  Charlemagne  j  fa  pcrfeclion  du  Roy  Robert ,  &  quelle 
depuis  iceluy  a  eflé  fon  authorité.  II  IL  Nos  Roys  de  la  ttoijté- 
me  race  ont  aimé  les  lettres  ,  les  hommes  fçauans  :  François  L  a 
inflitué  les  Lecteurs  Royaux  en  tV niuerjité  de  Paris  ;  Quelle  efl  l'au- 
thorite  du  grand  Aumofnier  de  France  fur  ces  Lecleurs  Ryyaux  ,fur 
le  Qollege  de  Nauarre  ,fur  le  Collège  de  maiflre  Geruats  Chreflien%ty 
depuis  quel  temps  il  n'.t  plus  de  pouuoir  Jur  le  Collège  Mignon  de  U 
mefme  Vniuerfxté  de  Paris. 

E  s  anciens  Gaulois  ont  aimé  de  tout  temps  les 
bonnes  lettres,  &  les  feiences,  &  en  ont  fait  part  à 
leurs  voifins  : 

G  allia  caufdicos  docuit  facunda  Britannos, 
ce  dit  IuuenaLEt  vn  arteien  A  uthcurb  rcmarque,que  ^  u^£h  *Ç|^ofip*- 
les  Gaulois  fe  font  cftudiez  principalement  à  deux  choies  ;à  (ça- 
uoir  en  l'Art  militaire,  &  en  l'A  rt  d'éloquence  i  &  fainct  H  icrof- 
me  c  a  eferit  auffi  que  la  Gaule  a  toufiours  abondé  d'hommes  «.  A4o«r«  Vigiiaa- 
vaillans&  eloquens.  Il  cflvray  que  durant  l'Empire  Romain  il 
y  auoit  des  Lecteurs  publics  en  la  langue  Grecque  &  Latine  es 
principales  villes  des  Gaules, comme  a  Marfeille,  Lyon,  &  au- 
tres d,  &  que  lesProfefleurs  conftituez  en  ces  Efcolcs  publiques  j  *****  •»  fi»  **! 
rcccuoicnt  gages  &  lalaires  du  public  ,  mefmcment  des  Empe- 
reurs. Il  y  a  vnc  Ordonnance  au  Code  Thcodoficn  pour  les  Gau- 
les ,  des  Empereurs  Valcns ,  Gratian ,  6c  Valcntinian  adreflec ,  ad 
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aL.pcromncmiicod.  Antonium  P  P.Galliarum*.  Sous  le  règne  de  nos  premiers  Roys,& le 
pxowLt  Mcd  *  nom  de  Gaulois  cftant  changé  en  celuy  de  Franc/ns.cette  lumière 
des  bonnes  lettres  commença  à  f'efteindre ,  &  l'ignorance  s'effor- 
ça de  l'cftoufrcr  &  de  l'anéantir  entièrement.  Et  de  fait,  Grégoire 
de  Tours  au  commencement  de  Ton  Hiftoirc ,  s'exeufe  de  ce  qu'il 
n'auoit  cftébicninftruit  ésloix  &  préceptes  de  la  Grammaire.  Et 
fur  le  déclin  de  cette  première  race,  voire  mefme  au  commence- 
ment de  la  féconde,  c'eftoit  pitié  de  voir  le  miferable  eftat  des 
bonnes  lettres, &  le  peu  deftime qu'on  enfaifoit,  iufques  laque 
\^4£%£  Vigile  Euefque  de  Salfbourg  b  en  l'an  747.  pour  auoirfouftenii 
thmt.x%.  qu'il  y  auoit  des  Antipodes,  fut  tenu  comme  hérétique,  5c  à  la 
pourfuitc de  Boniface  Euefque  dcMayence  ,  qui  croyoit  que  S. 
Auguftin  n'auoit  point  failli  en  cet  endroit  ,  fut  depofé  par  le 
commandement  du  Pape  Zacharie  de  fon  Euefché  ,  comme  au- 
theurd'vneperucrfe doctrine,  tant  ce  fiecle  eftoit  ignorant  des 
Mathématiques  &  de  la  Géographie.  Charlemagnc  afTcurc  en 
fon  règne,  &  aggrandi  par  l'Empire  adjoufté  à  fa  Couronne,  de- 
(ireux  d'ofter  aux  G  recs  auffi  bien  la  gloire  des  bonnes  lettres ,  que 
l'Empire  qu'il  leur  auoit  démembré ,  fut  le  premier  q^ui  fit  reuiure 
les  lettres  humaines ,  &  qui  donna  fourec  &  origine  a  I*  VniucrCté 
de  Paris  par  le  confeil  d' Alcuin, 

Quïdnon  ^Alcuino  facunda  Lutetia  debes  î 
Infiaurare  nouas  ibi  qui  féliciter  artes 
Barbariemque  procul  jolus  depellere  espit  t 
ce  dit  vn  Poète  Allemand;  mais  il  ne  fitiîmplementque  la  met- 
tre en  bcfbngne ,  laiiTant  à  fes  fucceueurs  l'honneur  de  parfaire 
ce  qu'il  auoit  fi  bien  commencé  ,  &  après  fa  mort  Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils  ,  n'eut  pas  grand  moyen  d'augmenter  vne  fi 
digne  entreprife  à  caufe  des  troubles  fufeités  par  les  fediticux,qui 
ktllT cpift  Em  fircnt  rcuoltcr  les  enfans  contre  le  perc  ;  c'eit  pourquoy c  Lupus 
Abbé  de  Ferieres  efcriuant  à  Eghinard ,  ou  Einard ,  qui  auoit  eux 
Chancelier,  c'eft  à  dire  Secrétaire,  &  Archi-Chapelain  de  Char- 
lcmagne,dit  :  V rflrâ  memoriâ  litera,  ( eut per  famofiflimum  Imperatorcnt 
CarolumeovfqHe  déferre  debent ,  ut  Aternttatc  parent  memorieim )  captai 
reuoeari  ,  alignant um  quidem  extulêre  caput  ,jatifquc  conflit it  ueritate 
jubnixum  pneclarc  diclum ,  JF/onos  alit  artes  ,  &*  accenduntur  omnes  ad 
fludia  glorid  i  nunc  oneri funt,  qui  aliquid  dtfcere  ajfcclant  ,  &  i-elut  in 
(duo  Jitosloco  jîudiofos  quofque  W^o  afpeÛantes ,  fi  quià  in  cis  culpadc- 
prtbendcrint ,  id  non  humano  uitio  ,  fed  qualitati  difeiplinarum  ajjïgnant , 
ita  dum  alij  diqnam  fapientia  palmam  non  capiunt  >  alij  famam  uerentnr 
indignant  jàtamprœclaTo  opère deflitcrunt.  Depuis  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire  toutes  chofes  allèrent  de  mal  en  pis ,  tant  à  caufe  des 
guerres  ciuilcs,  qui  eurent  cours  après  fa  mort  ,  que  par  la  venue 
desNormans  és  Gaules,  lefqucls  enfeuelirent  prcfquc  les  bonnes 
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lettres ,  &  les  feiences  dans  le  tombeau  de  l'oubly  ,  iufques  au 
règne  de  Robert  fécond  Roy  delà  troificfme  race  ,  au  commen- 
cement duquel  l'Italie  ,  voire  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
fut  touce  remplie  d'ignorance,  de  forte  que  le  vulgaire  ignorant 
eftimoit  fociers  ,  &  Nicromancicns ,  ceux  qui  eltoient  grands 
philofophes  &  Mathématiciens,  tefmoincd  que  nous  liions  dans 
Platine*, que  Silucftrc  Il.auparauanc appelle7 Gerbcrt,  François  z  roaaûeJ  Vliûtu  h 
de  nation ,  &  qui  auoit  cfté  précepteur  de  Robert  Roy  de  France,  viu5iiue«»" 
eftoit  paruenu  par  magie  à  la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  qui  eft  réfuté 
par  Onuphrcb,qui  fouftient  que  c'eft  vne  fable  d'vn  Moine  de  bininnoucioaituiia 
Ciftcaux,  nomme, Martmus  Polonus, duquel  Platine  l'auoitap-  ^laun4m• 
pris,  &  que  véritablement  Silueftrc  II.  fut  vn  trefdocle  Mathé- 
maticien &  Philolophc,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Bcnoift  fur 
Loire,  lequel  pour  fa  grande  doctrine  fut  premièrement  Arche- 
uefquedc  Reims,  par  la  faucur  du  Roy  de  France  fon  difciple, 
puis  Archcucfque  de  Rauenneeftably  par  l'Empereur  Otton  1 1  I. 
duquel  il  auoit  cftéaulTi  précepteur,  &  enfin  créé  Pape  ,  comme 
efcriuentlcs  Authcurs  de  fon  temps.  Mais  dautant  que  lors  il  y  ' 
auoit  peu  de  gens  qui  cftudiaiTcnt  en  Philofophic  ,  &  es  Mathé- 
matiques ,  les  ignorans  qualifioicnt  forcicr  &  Nicromancicns 
ccuxquicxcclloienten  Philofophic  ,  &  es  Mathématiques.  Vn 
autre  Aiuheur  c  rapporte  de  mefme  ,  que  le  ficelé  auquel  viuoit  *J"*f't4Ky*t*fi* 
Guillaume  1 1 1.  de  ce  nom,  Comte  de  Poietou  ,  &  I  V.  de  te  &dt'ucM*u  ApZ 
nom  Duc  d'Aquitaine, eftoit  fortrude  &  plein  d'ignorance i  ce  t4n,iut'tk*f- 11 
qui  futcaufeque  Marie  fafecur  ,  laquelle  fut  mariée  à  Rcmond 
de  Troishic ,  Iieur  de  Suflînio ,  &  Comte  de  Forefl  en  Bretagne, 
(  quicftl'lfledcRhuis,  )  &  laquelle  ioiiiiToiten  partage  de  Mcl- 
les ,  &  Lufïgnan ,  à  caufe  dequoy  elle  futappcllée Mellu^iru ,c[iinz 
trefdocle  &  pleine  de  perfections  parddlus  les  P  rincettes  ,  & 
autres  femmes  de  fon  temps,  fut  foubçonnée  de  magie,  &  que 
melmefon  mary  ,  qui  n'eîtoit  pas  fort  habile  homme  ,  (  ce  dit 
l'Hiftoricn  de  Monftier-ncuf ,  lequel  eftoit  prcfque  de  fon  temps  ) 
fcperfuadal'auoirvcu  auec  des  ierpens.  L'ignorance  en  fin  rut 
chalfce  hors  de  la  France  fous  le  règne  du  Roy  Robert ,  fils'dc  Hu- 
gues Capet, Prince degrandes lettres,  &dcfingulierc  érudition. 
NosHiftoricnsonc  remarqué  que  ccfçauant&dcuot  Monarque 
a  compoféplufïcurschofes  pour  leferuice  diuin,  entre  autres ,  la 
Proie,  Sanéii  Spirttus gratta ,  &c.  le  Refpons,0  ludagr  Hicrufalcm, 
&c.  CotntliM  Qenturio,  &c.  le  Refpons  ,  O  conflantia  Adaftyrum, 
en  faucur  de  la  Roy  ne  Conftancefa  féconde  femme  d,  &:  que  corn-  iy^hurt  mu  s* 
mel'inftitutionde  rVniucrfïté  de  Paris  vient  de  Charlemagnc, 
de  mefme  l'eftablifTcment  edc  la  grandeur &de  l'authorité  de  cette  m  u  c»f- 

Vniueriite  vient  du  Roy  Robert ,  laquelle  authorite  a  elle  telle  p*r  i*y  mmgmymii  mm 
fous  fes  fuccctfcurs^u'ellc  eftoit  appcllcc  aux  alfcmblécsdcsEftats         ******  * 
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Généraux,  &  autres  folennelles  que  les  Roys  faifoienc  tenir,  6c 
auoit  audience  pour  propofer  ce  qu'elle  eftimoic  conucnable 
pour  les  affaires  du  Royaume  ,  dont  entre  autres  ,  Froiffard  & 
Monfrrelet  rendent  tcfmoignage  ;  &  tant  on  fefîoit  à  la  probité 
de  lVniucrfité ,  nec  inmrata credere r«r,bicn  que  pour  les  autres  Or- 
dres de  la  France  ,  iurifurandi  religio  [anftijjimc  mterponcretur,  com- 
me en  l'afTemblcc  des  Eftats  conuoquez  en  la  ville  de  Paris ,  du  rè- 
gne de  Philippes  le  Long.  AufTi  le  Clergé  f'eft  quelquesfois  retiré 
par  deuers  elle  pour  l'aflÏÏter  ,comme  en  la  contention  auec  les  Ia- 
cobins  &  Cordeliers  du  temps  de  Philippes  le  Bel.  Il  falloir  bien 
que  l'authoritc  de  l'Vniuerntéfufl:  grande,  puis  que  Alain  Char- 
tier,Secrctaire  du  Roy  Charles  V  1 1.remarque,quc  ran^oj.ellc 
vouloir  depofer  le  Pape  de  la  Lune  qui  efloit  en  Auignon  ,  & 
qu'en  ce  temps-là  l'Vniuerfitéde  Paris  fe  vouloir  méfier  de  tout. 
D'autres  Autheursont  efcrit,que  la  grandeur  du  Recteur  aeltc 
telle  en  l'EfcoIc,que  és  Actes  publics  de  quelque  Faculcé  que  ce 
fuit,  ilpreccdoit  les  Euefques  &  Cardinaux  ,  fuffent-ils  Pairs  de 
France  ;  voire  mefme  qu'on  n'euftpas  fouffert  que  le  Nonce  du 
Papc,ny  Ambaffadcur  de  Prince  du  monde  euft  cet  auantage  que 
de  le  précéder.  Le  titre  d'honneur  que  nos  Roys  de  latroifîémc 
race  luy  ont  donné  ,  l'appellant  leur  Fille  aifnee  ,  témoigne  qu'ils 
ont  fort  cftimé  les  gens  de  lettres,  principalement  depuis  Louis 
*?»rH*/!*irtj4L*mii  XI.  Claude  de  Sciffol,  Archeuefque  *  de  Thurin  ,  raconteque 
Louis  X  1 1.  portoitvne  extrême  amitié  Singulière  affection  aux 
hommes  de  grand  fçauoir  &  literature,  &:  qu'il  fit  venir  en  France 
Lafcbaris ,  pour  orner  Paris  de  la  cognoiflance  des  lettres  Grec- 
ques,  lefquclles  eftoient  lors  incognuèsen  l'Vniuerljté.  D'autres 
y>it,SMinn*-umrt'*$  Autheurs  b  ont  aufïi  remarqué  qu'il  fit  venir  de  Veronne  en 
rH^tinGenc^iqut  France,  Paul  Emile  ,pour  redrcllcr  1  Hiitoiredes  François  en  meil- 
fiLtSu  '  leur  eftat  qu'elle  n'eftoit,  &  qu'il  fauorifa  encorcs  Robert  Gaguw, 

General  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  natif  du  pays  bas,  qui  a  eferit 
l'Hiftoire  de  France  en  Latin ,  auquel  il  commit  la  garde  de  fa  Bi- 
bliothèque ,  &  depuis  l'enuoya  vers  aucuns  Princes  étrangers, 
pour  traitter  de  chofes  d'importance.  Mais  entre  tous  nos  Roys, 
François  I.eftceluy  qui  a  lejplus  aimé  les  bonnes  lettres,  &  auancé 
ceux  qui  en  faifoientprofeflion ,  il  auoit  ordinairement  des  gens 
doctes  à  fa  fuite,  qu'il  prenoit  plaifir  d'entretenir ,  pour  apprendre 
d'eux,mefmes  pendant  les  heures  de  fon  repas,  les  faifant  difcourir 
de  la  Philofophie,de  l'Hiftoire,  des  Mathématiques,  &  autres 
feiences.  Il  appella  près  de  foy  de  diuerfes  contrées  de  fon  Royau- 
me plufieurs  perfonnes  de  mérite  &  de  fçauoir,  deftinant  aucuns 
aux  Eucfchez  &  grandes  Prclaturcs,&autresaux  offices  de  Iudi- 
caturc  cV:  AmbaQades,entre  autres, lean  Cardinal  du  Bellay  y qu'il 
employa  en  fes  plus  important  affaires ,  Georges  de  Seine ,  ôc  Pierre 
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Danf^Eucfqucdc  la  Va.ur, Guillaume  Pcllicier ^uefquc  de  Montpe- 
l;cr, François  Oliver,  Chancelier  de  France,  Guillaume  Hudec,  6c  La- 
zare de  B*if>  donc  les  deux  derniers  furent  Maiftresdes  Requeitct 
de  Con  Holtel:  viciât,  lequel  eut  cfte  honore  du  mefme  office,  s'il 
eut  demeure'  plus  long-temps  en  ce  Royaume:  Cbrtjhphle  de  Lon. 
gueil,  lequel  en  fa  ieunctfe,  &dcuant  qu'il  fuit  Roy  ,  il  tenoie  ordi- 
nairement auprès  de  fa  perfonne,  &  îrîfinis  autres.  Il  Ht  deliurer 
vmj grande  fomme  d'argent  à  certains  hommes  doctes ,  pour  al- 
ler en  Afïc  6c  en  Grèce  chercher  tout  ce  qu'ils  pourroient  recou- 
urer  de  liurcs  anciens,  pour  les  faire  apporter  en  France ,  &  mettre 
à  Fontcineblcau  dans  fa  Bibliothèque,  laquellcil  tafchoird'efle- 
ucr  par  defîus  celles  des  Romains,& des  Roys  de  Pergame  6c  d'H^ 
gypte:Ilprenoit  particulièrement  plaifîr  à  faire  des  vers  François. 
L'epitaphe  que  ce  grand  Roy  fît  de  Laure  maiftrciTc  de  Pétrarque, 
tc'moigncquc  les  Mufcs  luy  cftoienc  fauorablcs ,  il  n  y  a  que  ces 
huictvers, 

En  petit  lieu  compris  vous  pouue%  voir  m 

Ce  qui  comprend  beaucoup  île  renommée  , 

Plume  ,  labeur ,  1*  langue  ,  &  le  deuoir 

Furent  vaincus  de  l'amant  par  Céimcc  ; 

Olgentille  ame ,  ejiant  tant  eftimee, 

Qui  te  pourra  louer ,  qu'en  te  taifantf 

Car  la  parole  ejl  toufiours  reprimee , 

Quand  le  fubjet  furmontt  le  difant. 
Ocftpourquoy  ce  grand  Ronfard ,  l'Homère  des  François,  parle 
ainfi  du  Roy  François  I. 

 A  qui  toutes  les  Sœurs 

Hoftejfes  d'Hdicon ,  aiment  de  leurs  douceurs 

^Abreuué Cefiomac ta  qui  l'eau  Caftalidc, 

Les  Antres  Cyrrheans,  la  grotte  Piéride 

S'ouuroient  en  fa  faueur: grand  Roy  qui  tout  fçauoit , 

Qui  fur  le  haut  du  front ,  cent  AÏaicflc^  auoit , 

De  qui  la  V ertu  mefme  honoroit  la  Couronne. 
Ce  grand  Roy  inftitua  en  l' Vniuerilté  de  Paris  douze  Profcflcurs, 
ou  Lecteurs  és  Iangucs,&  en  la  Philofophic ,  Médecine ,  Art  d'O- 
ratoire, &  Mathématiques,  entre  lcfqucls furent ,  François  Vata- 
blc,  pour  la  langue  Hebraïquei  Pierre  Danc% ,  6c  Iacques  Tu  fan ,  pour 
la  Grecque  \Oronce  Fine,  pour  les  feien  ces  Mathématiques;  6c  Iac- 
ques Syluius>  pour  la  Médecine.  Le  Prefident  de  Thou  •  dit  que  •  Lit,:,.  H,#oii*  fui 
lmiritution  de  ces  ProfefTcurs  publics  fut  faite  par  le  confeildu  tcmrotii- 
docte  Budee ,  que  Erafme  appelloit  pour  fa  rare  doctrine,  Ponen-  hJ^ÏÏ£& 
tumGallta.  Les  gémeaux  Saincte-Marte  b  ont  eferit  quecefiir  à  dltr'n"' 
l'inftancc  &  perfuafïon  du  Cardinal  du  Bellay ,  de  Budcc,  &  de  ISS^SÊKÏ 
IcanLafcharis.  Charles  de  la  Sauffaye  c  raconte  quecefut  Tierrc  E.iB  Ve"°  c*" 
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du  Cbtflcl,  { que  n  ous  aiions  prouuc  auoir  eiïé  grand  A  umofnier  de 
France  fous  Henry  I  !.  &  non  Tous  François  I.  )  lequel  cftoit  fort 
enfaueur  auprès  du  Roy  François  I.  pour  fa  grande  dodrine,  qui 
luy  perfuadade  fonder  ce  célèbre  Collège  de  Lecteurs  Royaux, 
pour  feruirde  feminaire  de  bonnes  lettres  à  toute  la  terre  habita- 
ainrratUtu<icM*tir-  blc.  Seuert  *  cienc  la  mefme  opinion  que  laSauflaye,  &fouftienc 

conendb    ipilcop.  1U  I     K         ■«  •    »       C  >  il  1     r~>  I     n  I    r-  il 

rc.ro  1 1.  a.âd  cartel-  que  le  Roy  François  I.  y  rut  porte  par  Pierre  du  Chajtcl,  Sceuole  de 
î.Jv°i  r        »    Sainctc.  Marthe  b,pere  des  gemeaux.cft  de  mefmeaduis.Mais  qui- 

b  V.Je  EncomiuraPc-  r^llXJ  JW  CL  J-  J  1  J 

"i  Laiidiauià  sc*uo-  conque  1  ay t  corneille  a  cegrand  Monarque ,  eltdigne  de  grande 

nat  *m°°  1  louange,  &  a  infiniment  mérite  des  bonnes  lettres.  Or  tout  ainfï 
que  Platon  en  fi  Republique, met  lesEfcoles  en  la  garde  &  pro- 
tection des  Prcitrcs,les  logeant  &  accommodant  près  les  temples 
&  lieux  facrez ,  &  comme  iadis  les  Efcoles  en  France  cftoient  es 
Cloiltres  des  Eglifes  &  Monaiteres ,  ainfî  que  nous  apprenons  des 
Conciles  tenus  fous  Charlcmagne  Se  Louis  le  Débonnaire  fon 
fils,dont  cil  procède  le  titre  tCEcoUftre  en  quelques  Eglifes>  &  que 

»  ceux  quifaifoientpiofediondeslettresjcftoient  appelleZjC/c-rcj, 8c 

la  cognoilTance  dicelles  nommée  Clergie.  De  mefme  nos  Roy  s 
depuis  François  I.  ont  voulu  que  l'authoritc  de  l'intendance  fur 

c  vnitji.un  Ry*ux  ces  profelTeurs  Royaux  'appartinft  au  grand  Aumofnier  de  Fran- 

-vyltTantit  di,  An-  -ni»         r  1    l  • 

*******  *******  ce,quieltl  Euclquedela Cour, & qu'arriuant  vacation  par  mort 
ftëtbtifmmtJr  "  des  places  de  Lecteurs,  la  nomination  leur  fuft  faite  par  leur  grand 
Aumofnier,de  perfonnes  capables  pour  remplir  les  chaires ,  &  fai- 
re les  leçons  publiques.  A  Rome  Ici  Profeflfcurs  btbebant  audito- 
taî  hbc"huidvtbij  rmm  in  àdpitoho  d,  ils  enfeignoient  les  bonnes  lettres,  &  les  feien- 
Komjt-  ces  dans  le  Capitole  >  &  en  l'Vniucrfitc  dc^PariSjle  Collège  de 

Cambray  (autrement  appelle  des  trois  Eucfques  )eft  affecté  à  ce 
louaDle&  glorieux  exercice  des  ProfelTeurs  inftiruez  par  le  Roy 
François  I.  àfçauoir  deux  en  langue  Hébraïque,  deux  e's  Mathé- 
matiques, deux  en  la  langue  Grecque,  deux  en  la  langue  Latine, 
deux  en  Philofophic  ,  &  deux  en  Médecine.  A  Conftantmople 
1  ous  les  Empereurs,  le  nombre  des  Lecteurs  publics  eftoit  de  trois 
Rhéteurs, ou  Orateurs, dix  Grammairiens  de  l'vne&de  l'autre 
langue,cinq  Sophi(tes,vn  Philofophe ,  &  deux  lurifconfultes, ou 
Interprètes  des  Loix,  dont  le  Prefeft  de  la  ville  de  Conftantinople 
a  D,  m  Z\c v euî'  ^  auoit    foin;  de  mefme  que  le  Prcfed  de  la  ville  de  Rome  e  auoit 

ftuJ.lil'C'»!- Vib  Rom.  *      r      t  C  rr  \  \ 

te  conftannoop  v.«je  la  direction  &  l'intendance  fur  les  Profeflcursdes  bonnes  lettres 
rreirar  «n  nonr.imjd.  de  la  villedc  Rome.  Ettout  ainfi  que  les  Empereurs  recognoilTans 
oxicnc^ap.» r.       jc  mcrjrc<jcs  bonnes  lettres,  &  de  ceux  qui  en  Faifoient  profeflïon, 
ne  les  ont  voulu  commettre  qu'en  la  garde  de  perfonnages  de 
grande authbritc , comme eftoient  les  Prcfcc*bdcs  villesdc  Rome 
&  de  Conftantinople.lefquels  eftoient  eftimez  efgaux  en  dignité', 
fit  8ti.cod.kPP.  au  Prefect  du  Prétoire  ,  bien  qu'au  Sénat  il  fuit  aflîs  au  dcfllis 
6ueVrb  bb.i»,  cod«-  £cax  f .  j)ç  mcfme  n0s  derniers  Roys  ont  choifi  le  grand  Au- 
mofnier 
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mofnicr  de  France,  comme  le  plus  grand  Prélat,  &  le  premier  de 
la  Cour,voirc  du  Royaume ,  pour  auoir  le  foin  &  la  garde  des  Pro- 
fcffeurs  Royaux  de  l' Vniucrfité  de  Paris,  le  ne  dois  oublier  qu'en 
l'an  159  j.  vn  an  après  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  en  l'obei'ilan- 
ce  du  Roy ,  ce  grand  Cardinal  du  Perron, moy  enna  enuers  le  Roy 
Henry  1 1 1 1.  (  duquel  il  n'eftoit  neantmoins  que  premier  Aumof- 
nier  )  que  des  deux  Collèges  de  Cambray  &dcTriquicr  qui  sac 
touchoicnt,cn  feroic  fait  vn,  lequel  fous  là  conduite  fut  commen- 
cé, Se  depuis  le  mcfme  feigneur  eftant  paruenuà  l'office  de  grand 
«Aumofnicr de  France, obtint  dumefme  Roy  l'eftablilTcmcnt  de 
deux  chaires  en  la  Sorbonnc ,  aux  gages  de  trois  cens  efeus ,  &z 
qu'en  celle  de  la  matinée  feroit  faite  vnc  leçon  de  la  Théologie 
contcmplatiuc  j  &  en  celle  de  laprcfdince ,  de  la  morale ,  &  fur  la 
nomination  faite  par  ce  tres-docte  Prélat,  fut  donnée  celle  de  la 
matinée  à  Mc  du  Val,&  celle  de  l'aprefdinec  à  Mc 

Gamache  Docteurs  de  la  Sorbonnc >  &fa  Majeitc  par  lettre^  en 
forme  de  Charte  du  mois  de  Iuin  15? 7. vérifiées  au  Parlement  le 
8.  Aouft,&en  la  Chambre  des  Comptes  lcn  Septembre  enfui- 
uant ,  ordonna  que  aduenant  la  mort  de  1*  vn  d'eux,  il  fuit  procédé 
par  le  commandement  de  l'Eucfque  de  Paris ,  à  nouuelle  efle- 
ction ,  fans  brigues ,  appeliez  tous  les  Docteurs  de  la  Sorbonne ,  & 
les  plus  anciens  du  Collège  de  Nauarrc  \  Le  mcfme  grand  Au-  t1tfi^îmfo?9rfà 
molmer  de  r  ranec  a  vne  grande  autnonte  dans  le  Collège  de  Na- 
uarre,fondé  par  Icanne,  femme  de  PhilippcsleBel,  Comtcfle  Pa- 
latine de  Champagne  &  de  Brie,&  Roy  ne  de  Nauarrc  de  fon  chef, 
laquelle  eft  enterrée  au  Conucnt  des  Cordeliers  à  Paris.  Il  a  droit 
d'y  conférer  les  places  des  pcnfîonnaircs  du  Roy  ,  qui  font  au 
nombre  de  trente ,  &  ont  par  chacun  an ,  trente  efeus  de  penfion. 
Et  dans  les  Regiftrcs  des  grands  Aumofnicrs  de  France  il  y  avn 
chapitre  particulier , auquel  font  contenus  les  noms  6V:  furnoms 
desefeoliers  qu'il  plaift  au  Roy  entretenir  aux  eftudcsdans  ledit 
Collcge,auccla  datte  des  Breucts  de  retenue.  Les  officiel  s  des  fept 
offices  de  la  maifon  du  Roy  ,  prétendent  que  ccspenfions  font  af- 
fectées à  l'encretencment  de  leurs  enfans  aux  citudes ,  quand  ils 
n'ont  pas  moyen  d'ailleurs  de  les  y  entretenir  :  Neantmoins  les 
grands  Aumofniers  de  France  en  ont  touilours  eu  par  Je  palTé  la 
fibre  difpofition.  Lampridc  parlant  de  l'Empereur  Antonin  le 
Pieux,  remarque  qu'il  fonda  dcspcnfions  pour  les  icuncs  enfans 
de  noble  extraction,  qu'il  faifoit  cltudier  à  les  dcipcns,&  donnoit 
gages  à  leurs  précepteurs,  Annonat  pueru  ingenuit ,  dit- il  faUru 
fréteeptonbus  dijinbui  curauit.  Et  le  Moine  de  S.  Gai  raconte,  que 
deux  Efcoffois  eftans  venus  en  France,  l'vn  nommé ,  démens  ,  & 
l'autre,^/£i/jw,du  temps  de  Charlemagnc,lefquelsalloientcrians 
partout,  Science  4  vendre,  ce  grand  Empereur  les  fit  amener  par 
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deuers  foy,fur  ce  que  chacun  les  tenoit  pour  infenfez ,  &  les  ayant 
co^nu  c  lire  grandement  verfez  en  la  cognoiflanec  des  bonnes  ler- 
très ,  les  retint  quelques  iours  en  fa  Cour ,  depuis  cirant  contraint 
d'aller  à  la  guerre,  il  laifïa  Clément  en  France ,  entre  les  mains  du- 
quel il  mit  plufieurs  ieuncs  cnfans,les  vns  des  plus  nobles  màifonsi 
les  autres  de  médiocres  familles,  &  quelques-vns  de  fort  bas  lieu, 
pour  eftre  inftruits ,  leur  donnant  vne  demeure  commode ,  (  1*  A  u- 
a  MoMihoïSan-Gii-  theur*  ne  la  nomme  point)&  donna  ordre  qu'on  luy  fournifttouc 
Mig.  cap.  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  viure  &  quant  a  ^All  xm^  il  le  mena 
en  Italie ,  &  luy  bailla  en  garde  le  Monaftcre  de  S.  Auguftin  au- 
près de  Pauic,pour  enfeigner  en  ce  lieu  là  ceux  qui  feroient  cu- 
rieux de  l'aller  voir  pour  apprendre.  Le  mefme  Moine  de  S.  Gai 
remarque ,  qu'il  n'y  a  aucun  de  ceux  que  Charlcmagne  a  fait  eftu- 
dier  ,quin'ait  citerait  par  luy  Eucfquc,ou  Abbé,  De  difapulueiuâ 
nullus  rcmanfît ,  dit-il,  <jwi  non  wl  jibl/M  fanflijjimus ,  vtl  Ântijles  âï- 
gniffmui  extittrit.  Mais  reuenons  à  l'authorité  du  grand  Aumof- 
nierde  France  fur  le  Collège  de  Nauarrc:  Il  baille  encorcs  en  cette 
qualité  par  concurrence  auec  le  Threforicr  de  la  (ainetc  Chapelle 
de  Paris ,  les  Collations  des  quatre  Chapelles  en  l'Eglife  de  Nauai  - 
re,dont  les  Chapelains  ont  quinze  fols  par  femaine ,  &  de  deux  of- 
fices de  Clercs,  qui  font  au  rang  des  Bourfïers  de  Grammaire  >  & 
depuis  que  le  Reuerend  Pcrc  Coton  de  la  Compagnie  de  Iefus, 
fut  appelle  à  l'office  de  ConfelTeur  du  Roy ,  Henry  le  Grand  par 
vn  Breuct  particulier  transfera  en  la  perfonne  de  Ion  grand  Au- 
mofnicr,tout  ce  qui  eftoitde  l'authorité  de  fonConfclTcurdans 
le  Collège  deNauarrejfi  bien  qu'auiourd'huy  le  grand  Aumof- 
nier  de  France  eft  le  Gouuerncur  dudit  Collège,  comme  eftoit 
auparauant  le  ConfelTeur  du  Roy.  Il  y  confère  les  dignitez  de 
grand  Maiftre,deProuifeur,&  de  deux  Principaux  ,1'vn  des  Arts, 
&l'autrcdc  Grammaire  ,  &  de  deux  fous-Maiftrcs.  Il  pourueoit 
aux  places  de  trente  Bourfïers  Philofophes ,  qui  ont  onze  foIs& 
vnliard  pour  femaine  >  Il  pourueoit  aux  places  de  vingt  Bourfïers 
eftudians  en  Grammaire,  lefqucls  ont  fept  fols  fïx  deniers  par  fe- 
maine, tous  lefqucls  Bourfïers  ne  font  pas  logez.  11  pourueoit  aux 
places  de  vingt  Bourfïers  eftudians  en  Théologie,  lefqucls  ont 
quinze  fols  par  femaine  ,  &  chambre  pour  loçer.  Brcr  tous  les 
comptes  du  reuenu  dudit  Collège  de  Nauarre  fc  rendent  auiour- 
d'huy  pardeuant  le  grand  Aumofnicr ,  comme  ilsfouloient  eftre 
rendus  pardeuant  le  ConfelTeur  du  Roy ,  du  temps  de  meflire  Re- 
né Bcnoift  Curé  de  S.  Euftache  à  Paris,  &  ConfelTeur  de  Henry  le 
Grand, & fous  fespredccelTcursaudit  office  de  Confcfleur  du  Roy. 
Le  mefme  grand  Aumofnicr  a  pouuoir  &authoritc  encorcs  fur  le 
Collège  de  Noftre-Damcde  Baycux,dit  de  Mc  Gcruais  Chrefticn, 
natif  de  la  ParoiiTc  de  Vendes,  Dioccfc  de  Bayeux  en  Norman- 
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die  ,  Chanoine  de  Bay  eux ,  &de  Paris ,  &  premier  Médecin  & 
Phyficien  cfu  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage,  car  le  Roy  Charles  Vi1 
ayant  authorifé  ÔC  approuué  la  fondation  d'iccluy ,  donna  la  char- 
ge &  pouuoirà  fon  Aumofnier  (que  le  grand  Aumofnier  repre- 
iente  auiourd'huy  )  de  conférer  les  bourfes  du  Collège  en  Ion 
nom ,  comme  il  cft  contenu  en  la  déclaration  du  dit  Roy  laquelle 
cft  conceiie  en  ces  termes  \  a  f  i*cît.i,iH  b«*iv. 

CAROLVS  DEI  GRATIA  FrAHCORVM  REX  ,  AD 
TERPETVAM  RE  I  MEMORIAM  ,  CÙm  dile&US fideLsPhy-  '* 
ficus  nojkr  ,  ÀdagijkrGeruaftus  Chriftianut,  Canonicus  £ajoccnJts>  & 
Parifenfs  ,  &c.  JSfoîuni  jncimus  uniuerfs  prajentibus  &  futurk 
anod  nomen  &  auEîoritatem  Fundatoris  ipfius  Collcgtj  Jumenda  duxi- 
mus  ,  eir  retinenda  ,  uolcnres  &perprœfcntesordinandoconccdcntes  & 
mandantes  exprcfSè  quod  Ëleemufynarius ,  &Jùb-Eleerwfynarius  nojhi, 
Cir fuccejjorum  nojbrorum  3  Francia  Regtm ,  qui  pro  tempore fuerint  tpfo- 
rum  Eleemofynartj  & fuv-Eleemofynartj  tenentes  ,  aut  gerentes  officia, 
adminijhatwnis  &  collât  ioni  s  Burfarum  diéîi  Collegij  ,  ac  illud  iifi- 
tandi,&  defcéhts  (fi  qui  in  eo fuerint J)corrjgendi,eyquacunquealiaJ 
iuxta  formant  &  tenorem  jlatuti  faciendi  &  exercendi  omis  omnin'o 
recipiant  &  ajjumant  ,  nullam  juper  hoc  exeufationis  matenam  profe- 
quentes  icjuod'vt  fixumgr  flabile perpétué  perfeuerct  ,  nojh-um  prçÇcnti- 
bus  literis  fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiis  mtnjc  Apruïs  ,  anno 
Domini  i^8.regni  vero  nojhïrj.  ftefignata  per RegcnjjTourncur. 

Depuis  par  Ordonnance  de  Henry  II.  du  mois  de  Septembre 
1551.  &  de  Charles  IX.  de  Décembre  i;6o.  le  mefme  grand 
Aumofnier  de  France  cft  confirmé  en  cette  authorité  de  donner 
les  places,  bourfes  &  lieux  dudit  Collège  de  Me  Geruais  Chre- 
ftien,  &  au  Collece  Mignon,  fondé  en  la  mefme  Vniuerfité  de 
Paris  ;  &  de  fait  long-temps  auplrauant  en  l'an  1535?.  le  4.  iour 
d'Aouft,reucrcndPcre  en  Dieu  ,  Iean  le  Veneur  ,  Euèfque  de 
Lizieux ,  Preftrc  Cardinal  du  tiltre  de  S.  Barthélémy  en  fille,  & 
grand  Aumofnier  du  Roy  François  I.  reforma  ce  Collège  Mi- 
gnon ,  auquel  le  feruice  diuin ,  qui  fc  doit  dire  pour  les  fondateurs 
cftoit  négligé,  &  le  nombre  de  douze  bourfiers  non  entretenu. 
Mais  en  l'an  1584.  le  14.  d'Aurillc  Roy  Henry  1 1 1.  bailla  à  per- 
pétuité ce  Collège  Mignon  à  l'Abbé  de  Grandmont,  chcfd'Or- 
dreen  Limoufin,  aucc  douze  cens  liures  de  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle, aflignée  fur  la  Rcceptc générale  de  Paris,  &  depuis  fur  la 
Reccpte  générale  de  Soûlons ,  en  efchangc  du  Prieuré  du  bois  de 
Vinccnnes ,  fondé  parle  Roy  Louis  le  Icune  en  l'an  1  i^4.qui  cftoit 
vn  membre  dépendant  de  l'Abbaye  de  Grandmont  que  le  Roy 
Henry  III.  auoit  donné  auxMinimes  Religieux  de  l'Ordre de  S. 
François  de  Paule;  de  forte  qu'au iourd'huy  le  grand  Aumofni: 
de  France  n'a  plus  aucun  droift  fur  ledit  Collège. 
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CHAPITRE  LXIX. 

1.  Si  les  premiers  trois  cens  aueugles  mis  en  l'M ofpitaldes  Quinze  vingts 
de  Taris  >  fondé  par  S.  Louis  ,  efloient  Gentilshommes  ,  oh  non,  IL 
U 'authorué du  grand  ^Aumofnier  de  France  fur  l'Hofpitaldes  Quinze, 
vingts  de  Paru.  1 II.  Le  Parlement  de  Paris  iadis  grandement  eflimc 
pArlesT  rinces  étranger  s  qui  en  recherchaient  la  Iujlicc ,  l'honneur  ren- 
du au  Parlement  de  Paris  par  le  grand  Aumofnier  de  France  ,  du* 
quel  les  grands  Vicaires  efloient  tirés  anciennement  du  corps  du  Parle, 
ment.  IV,  Lauthorixé  du  grand  Aumofnier  de  France  furl'tiofpital 
des  f/audriettes  >  fondé  à  Paris, 

r  Ellbforbst1  raconte  que  S.Louis  baftit  l'Ho- 
"  fpital  des  Quinze  vingts  aueuglcs  de  Paris,  à  caufe 
des  trois  cents  Gentilshommes  lahTés  en  oftage  au 
Soldan  du  grand  Caire  ,  cjui  luy  furent  rendus 
aueugles  ,  après  auoir  paye  les  deniers  accordés, 
ainfi  que  porte  la  fondation  de  cette  maifon  ,  ce  dit  le  mefme 
Bcllcforcit.,  &  neantmoins  la  fondation  ne  fe  trouue  point.  Le 
Sirede  Ioinuillequiafuiuy  le  Roy  S.  Louis  en  fes  guerres  de  la 
terre  Sainftc  ,  &  ailleurs  par  lcfpacc  de  vingt  ans  ,  rapportant 
plufieurs  de  fes  fondations  neferit autre  chofe  finon,  qu'il  a  fonde 
à  Paris  la  maifon  des  Quinze  vingts  aueugles ,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  ces  Cheualiers  aueuglez  par  les  Mahometans,ny  de  la  caufe 
de  la  fondation  de  cet  Hofpital  &  Eglifc.  Guillaume  de  Nan- 
gis ,  Religieux  de  S.  Denys  en  France  ,  n'en  dit  pas  dauantage 
en  la  vie  de  S.  Louis.  Robert  Gaguin  &  Paul  Emile  les  fuiuent  en 
cette  opinion  ,  fans  faire  mention  de  ces  trois  cens ,  ou  quinze 
vingts  Cheualiers  perfidement  aueuglez  par  les  Sarrafms,  &  les 
premiers  introduits  en  cette  maifon;  de  forte  qu'il  y  a  apparence 
que  ce  qu'en  eferit  Bellcforcftn'eft  pas  chofe  aiTeurée,&  de  fait, 
Rutcbeufjvn  de  nos  anciens  Poètes  François,  qui  viuoit  du  temps 
de  S.  Louis,  (  auquel  il  adrefle  des  plaintes  en  rime  ,  de  la  terre 
Sain&c  )  cfcriuant  des  Ordres  de  Paris,  &  parlant  des  aueugles 
que  nous  appelions  Quinze  vingts  de  Paris  ,  fait  foubçonner, 
comme  a  remarqué  le  PrefïdentFauchet,  que  ceux  que  S.  Louis 
premièrement  y  amafTa,  ne  furent  Cheualiers  comme  l'on  penfe, 
ains  quelques  pauures  gens -.car  ce  Poète  les  deferit  comme  men- 
diants. Orcette  compagnie  des  Quinze  vingts  de  Paris  efl:  com- 
me vne  petite  Republique  ,  de  laquelle  le  grand  Aumofnier  de 
France  tient  en  main  legouuernail ,  &  pour  laquelle  il  fait  les  loix 
ncceiTairesàfonentrctcnement.  L'adrefledes  ftatuts  faits  ancien- 
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nement  pari*  Aumofnier  du  Roy  ,  (  qui  cftoit  le  mefmc  officier 
qu'cftauiourd'huy  le  grand  Aumofnier,  mais  non  aucc  fi  grande 
authoritc,  )  concernans  les  Quinze  vingts  aueuglcs  de  Paris,  cftoit 
faite  au  fous- Aumofnier  du  Roy  ,  (  qui  cil  auiourd'huy  le  premier 
Aumofnier  )  &  au  maiftre  Miniltrc  des  Quinze  vingts  ;  &  le 
premier  article  du  ferment  que  doit  faire  vnfrerc ,  ou  vne  focur  de 
l'Hofpital  des  Quinze  vingts  porte ,  qu'il,  ou  qu'elle  obéira ,  ty  portera 
honneur  &  reucrence  a  monjîeur  i  Aumofnier  t      joui- Aumofnier  du. 
Roy.  On  trouue  des  Statuts  faits  duregne  du  Roy  lean ,  par  Mic  hcl 
de  Brachefon  Aumofnier,pour  la  police  &occonomie  de  l'Hofpi- 
tal des  Quinze  vingts  de  Paris,  dont  ladrelTe  eft  faite  au  fous- Au- 
mofnier du  Roy  ,  &  au  maiftre  Minière  des  Quinze  vingts  fonder  ores 
Taris,  &c.  On  trouue  aulTi  d'autres  Statuts  faits  pour  les  mcfmes 
Quinze  vingts ,  par  Gcofroy  de  Pompadour ,  Quelque  du  Puy & 
Aumofnier  du  Roy  Charles  V  III.  (lequel  nous  auons  dit  cy-dc- 
uant  auoir  depuis  porté  le  premier  la  qualité  de  grand  Aumofnier 
du  Roy ,  )  fur  lefqucls  interuint  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  du 
6.  Septembre  l'an  1 511.  qui  porte  que  lefdites  Ordonnances,  félon 
qu'elles  ont  elle  modérées  &  rédigées  par  eferit  fous  le  nom  & 
authorité  dudit  grand  Aumofnier,tcrontIcùes,  &  publiées  &  cn- 
regiftrecs  en  ladite  Cour ,  &  qu'à  les  garder  &  entretenir ,  obcïr  & 
entendre,  feront  lefdits  frères  dudit  Hofpital,  &  autres  qu'il  ap- 
partiendra ,  contraints  par  toutes  voyes  &  manières  deiies  &  rai- 
fonnables  Les  Statuts  mentionnez  par  ledit  Arreft  font  tranferits 
au  liure  eferit  à  la  main  des  Statuts  de  l'Hofpital  des  Quinze  vingts 
de  Paris ,  que  le  ficur  Prcuoft,  Abbé  de  S.Pcre  lez  Sens,  m'a  com- 
munique du  viuant  de  Monfeigneur  le  Cardinal  du  Perron,grand 
Aumofnier  de  France,  duquel  il  eftoit  grand  Vicaire.  Les  lettres 
patentes  adrcfTantes  au  Parlement  de  Paris  en  l'année  15 1 2. .  pour  la 
vérification  defdits  Statuts^  font  foy  qu'ils  auoient  autresroiseftc 
dreflez  par  Gcofroy  de  Pompadour ,  &  auoient  efte  prefentez  au 
Roy  pariM"  François  des  Moulins  lors  fon  grand  Aumofnier:  ils 
contiennent  entre  autres,ces  deux  articles:le  4 .art  1  de  defdits  Sta- 
tuts porte.  Item,  à  ce  que  ladite  mai  fon  &  Hofyital  foit  d'orefenauant 
bien  gotwernec  &  entretenue'  :  Ordonnons  qu'en  icelle  il  y  ayt  fîx  Gouuer- 
ncurs  gens  de  bien  &  de  bonne  vie,  £jr  qui  deteftent  auarice  j  officiers  du 
Roy ,  fil  eft  poffible ,  ou  bourgeo'u  &  marchands  de  cette  ville  de  Paris,  dont 
les  deux  J oient  gens  d'Egltfe  ,bicn  qualifie^ ,  au [quels  ferons  tenus  bailler 
Vicariat,  (  c'eft  le  grand  Aumofnier  qui  parle  )pour  cognoiftre  des  cau- 
fes  Ecclefiafttqucs      des  gens  d'Eglife  dudit  Hoftel,foit  Chapelains ,  ou 
autres,  tant  en  demandant,  qu'en  défendant ,  pource  que  lefdits  frères  &r 
faurs,gens  (CEglifc  ,  &  habitant  dudit  tfoftel  font  exempts  des  luges  or- 
dinaires Ecclefiajliques,eyne  font  fubiets  qu'à  nous.  Et  puis  l'article  48. 
eft  couché  en  ces  termes.  Item ,  f'il  tduenoit  que  l'vn,deux,ou  trois 
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defdits  G  ouucrneurs ,  allaient  de  vie  à  trépas,  en  ce  cas, les  anciens  nous 
f  avertiront  ,  £r  nommeront  d'autres  gens  de  bien  qu'ils  cogncijîrtnt  efire 
four  faite  ledit  ejîat ,  &  ejlrc  de  la  qualité  dejfufdite  ,  aufquels  nous  fe- 
rons tenus  bailler  telle  &  Jemblable  puijfance  ,  qu'à  ceux  oui  y  font  de 
p/efent  i  &aufdits  gens  d'Egltfe  ledit  Vicariat  fj>ecial,  fi  fommes  en  cette 
ville  de  Paris ,  ou  auprès  d'iccllei&oùcn  ferions  loin) prions  &  requérons 
Àdefiicurs  de  la  Cour  de  Parlement  d'y  pourueoir  ,  c2r  faire- faire  le  fer- 
ment yComme  ftnousy  efiions ,  &  à  laquelle  Cour  de  Parlement ,  au  cas 
dejfufdit  auons  donné  telle pui ffance ,  que  nous  auons  & pouuons  auoir  de 
ce  faire.  Chofc  remarquable  l  que  le  grand  Aumofnier  de  France, 
en  cas  de  mort  furuenue ,  à  l'vn ,  deux ,  ou  crois  de  ces  hx  Gouuer- 
neurs  de  la  maifon  des  Quinze  vingts  aucugles  de  Paris,ay  t  fubfti- 
rué  en  fon  lieu  &  place  le  Parlement  de  Paris,  pour  pourueoir  à  ce 
qui  cil  de  fa  charge  &  de  fon  authorité  dans  l'Hofpital  des  Quin- 
ze vingts  ,  tant  a  efté  de  tout  temps  renommée  la  Iuftice  de  ce 
•r«r  in  Um*Vnju  grand  Parlement  *,au  iueement  duquel  les  Princes  &  feieneurs 

tmrlemtnt  dt  Psrù,     O  O  *        n-  .  •  & 

fMiHi*ur*ttG„gttre  eitrangers  le  lont  loulmis;  entre  autres  1  Empereur  Frideric  1 1. 
alrJiï^ZwffJu,  pour  les  diifercns  qu'il  auoit  aucc  le  Pape  Innocent  1 1 1 I.leCom- 
£m#nt.  wdcNamurpour  les  difFerens  6c  procez  auec  Chatlcs.de  Valois, 
àR,m*,tnuu„rtit.  encor  qu'il  fuft  fierc  du  Roy, qui  eftoit  Philippe  le  Beljle  Dauphin 

dut  liiettde fet  lenrei     ■  .  ,     ~  «      ,  * 

iftntri**  r,t  Henry  de  Viennois,  &  le  Comte  de  Sauoyelur  le  dînèrent  du  Marqui- 
/  /  i.fci.  jo7.  jc  SaluccsJe  Duc  de  Lorraine,  &  Guy  de  Chaftillonfon  bcau- 

bChiTêndéu  en  fis  An-    r  \    r  h  1  r     •  t 

n„Mt,.ns  Jmr  le  chu  »rcrc  &  plulieurs  autres  D:  comme  les  Poètes  ont  clcnt,  que  les 
«mç,ft*t.V*4  ».  DjCUJC  ayans  débats  &  differens  les  vns  contre  les  autres  ,fc 
foufmircnt  au  iugcmentdcs  Areopagites.  Les  Prefîdcns&  Con- 
fcillers  du  Parlement  de  Paris  ont  pris  aufli  à  honneur  d'eftre 
grands  Vicaires  des  grands  A umofnicrs  de  France.  Ainfi  dans  le 
Regiftre  de  Charles  de  Humicres,EucfquedcBayeux ,  &  grand 
Aumolnier  de  France,  il  eft  porte  qu'au  mois  de  Septembre  ir y?, 
ledit  feigneur  grand  Aumofnier  donr^a  fon  Vicariat  à  monfïcur 
Prcuolt  Prcfidcnt  en  Parlement, Prieur  de  Melan,&  Archidiacre 
deSolongnc,&àMc  Efticnnc  du  Gué ,  Archidiacre  de  Bric,  & 
Confciller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,pour  entendre 
(ce  font  les  termes1  du  Regiftre  )  au  fait  de  fon  Eftatdc  grand  Au- 
mofnier par  tout  le  Royaume  de  France,  &  en  fpecial  es  chofes 
concernant  fondit  Eftat  en  la  ville  &  citéde  Paris,  tant  es  Collè- 
ges de  Mr"  Geruais  Chrcfticn  Mignon,  qu'en  la  maifon  & 
Hofpital  des  Quinze  vingts  de  Paris  &  Haudriettes  dudit  lieu, 
dont  leur  furent  expédiées  lettres  ,  fignees  dudit  feigneur  grand 
Aumofnier,  &  de  fon  Secrétaire  ordinaire.  Et  par  le  Regiftre  de  la 
grande  Aumofnerie  de  France,renu  fous  Iacques  Amiot,  A  bbé  de 
Bcllozane  &  desRoches,grand  Aumofnier  de  France,  apperrque 
lesmefmes  Prcuoft  Prcfidcnt  au  Parlement,  &  du  Gué  Confcil- 
ler en  la  Cour,  furent  continuez  au  mefme  Vicariat  par  ledit  fei- 
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gncur  grand  Aumofnier,  le  i*.iour  du  mois  de  Décembre  1560. 
Mais  reuenons  particulièrement  à  lauthorité  du  grand  Aumof 
nier  de  France  fur  rHofpital  des  Quinze  vingts  de  Paris:  les  Sta 
tuts  faits  par  Michel  de  Brache  Aumofnier  du  Roy  I ean,  qui  com- 
mença de  régner  l'an  1550.  dont  nousauons  parle  cy-deuant,tcf- 
moignent  bien  que  l'AumofnicrduRoy  y  auoit  iurifdiclion  au- 
parauant  la  Bulle  du  Pape  Iean  X  X  1 1.  ou  X  X  1 1 1.  félon  quel- 
ques vns,quieft  faite  enfafaucur,  & n'eftdatteequede l'an  14^ 
quieftoit  pendant  le  regnede  Charles  V I. petit  hlsdu  Roy  Iean. 
Peut-  cftrc  que  cette  Bulle  (  comme  il  eft  vray-femblablc  )  n*a  efte 
obtenue*  que  pour  faire  ceiTer  les  contentions  qui  eftoient  entre 
l' Aumofnier  du  Roy  (  lequel  fe  conferuoit  en  lai  poiTeilion  de  cette 
iurifdi&ion  )  &r£uefqucdc  Paris  qui  la  pretendoit  félon  le  droit 
commun;  elle  contient  *  ces  mots,  a  ReMtui  chopioa* 

-  y  Iib.i  Mona(tict»n 

NOS   DILECTORVM  FlLIORVM  ,  MAGISTRI  ,  ET  t.t.i.  infcrtm  Huila» 

PAVPERVM  C1CORVM  HOSPITALTS  >  fine domusDei  JoniHS  HofpTtli^ïi/îaco0- 
Quindeuirinti  cACorumnuncupati  t  Çcununcupata>so\imper  B.  Ludouuum  romittte««dUi.N«- 

7^*  n  r»      r    r     I    •  r      r     j        /"!•      •.*  1  ueinbiiianno*  Pontt- 

Francorum  liegem,  ranjtif Jundati,[tuc  fundata'jfupplicattonibusinclin.tn,  fïcacus ,  euius  Bull* 
wt  eorum  inopia  <y  c*citâti,pio  compatientes  affeclt* ,  rte  ipfi pauperes à  'S'a™  "mL""""*" 
iudicibas  Ecclefiaflicis  molepentur,eofdcm  mapftrum  ry  pauperes, qui  nunc 
funt.tT  Pro  tempore  futuris  temporibus  erunt  .ad  pradiftam  dornum  3ftue  Sa»^*  Gcnouefe ,  & 

'r,r-f  r       I  L  '        L  À      r  L       ad  TheGuitanum  fan- 

Hojpualc  ,cum  Jtngulis  membrts ,  rébus ,  &  bonis  corum ,  qua  imprafen-  a*  caPeii*  l'arifiea-- 
tiarum  rationabiliter  pojfident ,  ry  infuturum  iujlis  titulis  potertmt  adi-  fi*' 
pi[a,ry eorum  Capellam  cum  Qapellanis ,ty Çiencts ySororibus talufque 
qmbufeumque  per fonis  ,pâ*peribus  ,ey  infirmis  degentibus  in  eifdem  prx- 
fentibus ,  ey  futuris  ,ab  omni  iurifdiétione , dommio ,  & poïeftate  venera- 
bilis  fratns  noftri  Epifcopi  ,eydtlcfli  filij  Arcbidiaconi  Parificnfis ,aué1o- 
ritate  Apoftoliçd  promus  eximimus,eyperpctuoliberamus,kc. 
Et  puis  la  Bulle  porte  ce  quif'enfuit, 

Felicis  r  b  c  o  r  d  a  t  i  o  n  i  s  Innocentiï 

PàPJE  111.  PR£DECBSSORIS  N  O  S  T  R  i ,  circa  e  xe  mptos 
éditée ,  quét  incipit,  VOLENTES  ,acaliis  quibufeumque  conflitutionibus 
ordinationibus  Apofioltcis  contrariis  nonobstant ibus  ,  nos  enim  qu*f- 
eumque  excommunications  y  fufpcnfîonis ,  ey  intcrdiéïi,ac  altos  fententias, 
(yquofcumque  procejfus  ,quos  eyauas  contra  ténor em  ejr  formant  exem- 
ptionis  noftrai  hmufmodi  promulgart  (y  haberi  contigerit,  irritos  decernimust 
ty  inanes ,  ey  nihtlominus  dolentes  eundem  magiflrum  & pauperes  tCa~ 
pellanos ,  Clericos  ,çjr  perfonai  prdfatai  ampltoris  donogratia  pramunirc 
lolumus ,  <y  eadem  authoritate  prafentium  tenore  decernimus  eorumdem 
magiflri  }pauperum  ,Cabcllanorum ,  Clertcorum  ,  (y  perfonarum  in  ea- 
dem domo  pro  tempore  degentium ,  <y  prafata  domus  iurifdiftionem  ,  pu- 
nittonem tcorre£lionem tcondemnationem ,  ry  expedttionem  provtcafuum 
tTtemporum  necejjitas poflulabtt tad dtleflum filmm  Elecmofynarium Ré- 
gis Francorum  illujlris  ,pro  tempore  exijlentis  tetiam  pro  tempore  cxijlen- 
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tem ,  dummodo  (ir  in  aliquo  facrorum  ordinum  conflitutus  ,alioquin  adpn- 
mum  Capellanum  prAdift*  £apelU  in  perpétuant  pertinere  ,&C.  Datum 
Rom*  apud  fanflum  Petrum  6.1  dus  Nouembrii  ann.i.  Pontificat  us. 

Cette  Bulle  defeharge  &  exempte  pour  iamais  de  la  iurifdi^ion 
&  authoritc  de  l'Eucfquc  de  Paris ,  &  de  l'A  rchidiacre  ,  l'Hoitcl- 
Dieu  des  Quinze  vingts  aucugles  de  Paris ,  le  mailtrc ,  lès  pauurcs. 
Chapelains ,  Clercs ,  fecurs  &  autres  perfonnes ,  &  malades  qui  y 
demeurent  ,enfemblc  leurs  biens  &  domaines  prefens  &  à  venir; 
&  porte  t^ue  la  iurifdi&ion  fur  ledit  Hofpital ,  maiftre,  Chape- 
lains ,  Clercs ,  &  autres  pcrfônncsfufdites,  enfcmblc  la  punition, 
correction  &  condamnation,  félon  la  neceflité  des  cas  qui  pour- 
ront arriuer,  &  des  temps  appartiendront  déformais  à  l' Aumof- 
nicr du  Roy,  oourucu  qu'il  loit  promeu a l'vn des faincls Ordres, 
autrement  &  a  faute  de  ce  faire, au  premier  Chapelain  du  Roy, 
c'ell  à  dire  au  fous  -  Aumofnicr  ,  comme  nous  monftrerons  cy 
après  au  chapitre  du  premier  Aumofnier  du  Roy.  Cette  Bulle  a 
eftcainii  expédiée,  en  eonfequence  de  ce  que  S.  Louis  fondateur 
de  cet  Hofpital,  auoit  ordonne  que  fon  Aumofnier  auroit  fur  icc- 
luy  droit  de  iurifdid"tion,  &  qu'il  difpoferoit  des  places  d'aueuglcs 
quand  elles  viendroient  à  vacquer.  La  Charte  qui  fe  trouucraite 
par  S.Loiïisà  Melcun,au  mois  de  Mars  n  Gfj.par laquelle.dcpuis  la 
fondation  dudit  Hofpital  ,  il  augmente  le  reuenu  des  Quinze 
vingts aueuglcs  de  Paris,  de  trente  liures parifis  de  rente  annuelle 
&  perpctuelle3pour  conuertir  en  potages  le  long  de  l'année ,  porte 
ces  mots  notamment,  Ins  v  per  volvmvs  et  manda- 

M  V  S  ,  QJV  OD  IN  DO  MO  ET  CONGREGATIONE 
DICTORVM  CjECORVM  NVMERVS  JOO.  PAVPERVM 
(prout  alias  ordinauimus  )  perpétua  objeruetur t& quod  ab Elccmofynario 
nojlro ,  W  haredis  noflri  prtdiSli ,  quem  Elcemofynarium  ad  vifitandam 
loco  noflri  diclam  domum  conjlitu'mus  ,  quandocumque  de  diclo  numéro 
•  T.nt,Mtt  datrtuit  aliquis  defuerit ,  [uppleatur  \  Voila  ccquife  peut  dire  de  l'authorité 

in  fu  Antituittx.  ii    .   *  J.   .  r  .        ,     _  /*      I  »  r  t    r  •     i  i      ^  • 

r*Tu,{,u9i\.  T*tf»rti  du  grand  Aumolnicr  de  France  iur  1  Hoipital  des  Quinze  vingts 
«mm  chtrti.  ^c  parjs  il  y  a  vn  autre  Hofpital  de  fix  vingts  aucugles, appelle 

l'Hofpital  de  faincl  Iulien lez  Chartres,  fur  lequel  pareillement  le 
grand  Aumofnicr  de  France  a  tout  pouuoir  &  toute  authoritc. Le 
Regiltredc  LoùisdcBrczc,Eucfqucde  M  eaux,  &  grand  Aumof- 
nicr de  France, commençant  le  i.  iourde  Ianuier  1558.  &finifTanc 
le  dernier  iour  de  Décembre  1559.  porte  que  le  7.  du  mois  de  Mars 
1558.  le  Roy  citant  à  Villiers-Cotcrets  ,  ledit  grand  Aumofnicr 
donna  à  Elticnne  Poiifon,fîlsde  Ican  Poiffon ,  &  de  Simonne  Gi- 
bonne  natifs  de  Chartres,  vn  lieu  &  place  de  frerc  aucuçle  en 
l'Hofpitalde  S.lulienlcz  Chartres,  aucc  la  Fleur  de  Lys&Croif- 
fant,iceux  vacquans  par  la  mort  de  feu  Pierre  Colombier , dont 
lettrcsluy  ont  cite  expédiées,  pour  en  vertu  d'i  celles  y  eftrcrcceu. 
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Quant  à  l'Hofpital  des  bonnes  femmes,  vulgairement  appellecs 
J/audriettes ,  fonde  dans  Paris  près  la  Grcue ,  il  eft  certain  que  l'in- 
tendance en  appartient  auflï  au  grand  Aumofnicrdc  France.  Par- 
my  les  Statuts  &  Ordonnances  de  cette  maifon ,  il  s'en  trouue  que 
Mrt  Pierre  <^%,Aumofnier  du  Roy  Charles  V  I.  a  fait  en  cette 
qualité  d'Aumofnicrdu Roy, &auantqu'il  fort  CardinaUefquels 
commencent  ainfi ,  Au  nom  du  Tere  &r  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Cy 
après  enfument  les  Ordonnances  ey  Qonflitutions  de  l'f/ofpttal  des 
bonnes  femmes  de  la  Chapelle  fondée  en  Greue  par  feu  Sire  Efliennc 
Haudry,iadis  bourgeois  de  Parts  ,&  Ieanne  fa  femme  :  le  fouettes  Ordon- 
nances reuerend  PereenDieu  ,  Mte  Pierre  d'Atlly ,  D odeur  en  Théolo- 
gie ,  Cr  ^Aumofnier  du  Roy  noftre  Sire ,  a  voulu  &  mandé  ejhe  gardées. 
Et  depuis  l'Eminentiilîmc  Cardinal  delà  Roche foucault^rmA  Au- 
mofnicr  de  France,  a  obtenu  du  Pape  Grégoire  X  V.  le  17.  de 
Septembre  mil  fix  censdeux ,  vne  Bulle  pour  le  règlement  de  cet 
Hofpital ,  &  par  icclle  a  fait  ordonner  ,  qu'auec  les  veufues  qu'on 
a  accoultumé  d'y  receuoir  fumant  la  fondation ,  y  feront  encores 
recciies  à  l'aducnir  des  filles  aagccsde3o.  ans. 


CHAPITRE  LXX. 


l.Les  Roys  de  France  ont  loujîours  eu  foin  particulier  des  Hofpitaux\  &• 
onfeïltoufiours  adreffé au  Roy  pour  larepaurationd'iceux.  II.  Droicls 
accordés  par  les  Roys  de  France  aux  Hôpitaux.  III.  Le  foin  que 
nos  Roys  ont  eu  des  Maladeries  &  Leproferies ,  £r  plufeurs  remar- 
ques de  l'antiquité  touchant  les  lépreux.  I  V.  Le  Roy  ejlant  à  Paris, 
la  pièce  Royale  de  bœuf feruie  fur  la  table  de  fa  Majefté ,  efl  dette  aux 
lépreux  de  la  Leproferie  de  la  ville  de  Paru  ,  eJr  pourquoy.  Plufeurs 
autres  remarques  fur  le  mefme  fujet.  V.  L'Ordre  de  S.  Lazare  ,  pre- 
mièrement introduit  en  France  par  Louis  VU.  dit  le  Ieune  ,  eJr  le 
foin  qu'il  a  eu  des  lépreux.  Pourquoy  nos  Roys  fe  font  defehargés  du  foin 
qu'ils  auoient  des  Maladeries  &*  Hôpitaux  ,  fur  leur  grand  Au- 
mofnier  ,  duquel  l'authontéfefî  de  tout  temps  eslendue  non  feulement 
fur  les  Hôpitaux  £r  Maladeries  de  fondation  Royale  ,  ains  mefme 
fur  ceux  des  fondations faites  par  des  particuliers. 

A  L  v  1  a  n  ,  Preftre  de  Marfeille ,  tefmoigne  que  les 

firemiers  François  qui  firent  les  conqueftes  des  Gau- 
es  ,  eitoient  appelles, Franci  Hofyuales ,&  les  Roys 
de  France  ont  eu  de  tout  temps  vn  foin  particulier 
des  Hofpitaux  ,  &  ont  pris  plaifir  d'en  faire  baltir. 
Le  cinquiefmc  Concile -  d'Orléans  fait  mention  de  l'Hofpital  aCoacû  AutoL 
bafly  dans  la  ville  de  Lyon  par  le  Roy  Childcbcrt  I.  &  par  la  «p.0"  '  u'°  s' 
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Roync  Vlerogothc  fafemme  Dutemps  deCharlemagne,  &de 
fes  fucceffeurs,  il  y  a  eu  quantité  d'Hoipitaux  en  France  ,  diucr- 
fement  appelles ,  les  vns ,  Xenodochia  ,  où  Ton  reccuoit  les  cftran- 
gcrs;lcsautrcs,P/0cWro/>/>/4,où  lcspauurcs  eftoient  nourris  ;  les 
autres ,  N'ofocomia ,  où  les  malades  eftoient  penfés  &  medicamen- 
ces  i  les  autres  tOrpbanotrophia  ,  où  les  enfans  orphelins  eftoient 
nourris j les  autres,  Gerontomia ,où  lespauurcs qui  n'eftoient  ma- 
lades que  de  vicllcfle  feulement  ,  eftoient  penfés  &  afliftés  i  *& 
les  autres,  BrephotrophU ,  où  les  enfans  en  bas  aage  eftoient  cfleués 
t  Lib.  ti  cipimiar.  ^  »  entretenus.  Le  Concile  de  M  eaux  tenu  contre  les  détenteurs 
ca1.Ma4.eap.ij.  ^  biens  Ecclefiaftiques  en  l'année  845.  arrefta  qu'il  falloir  don- 
ner aduis  au  Roy  que  les  Hofpitaux  ,  lefquels  du  temps  de  fes 
predcceifeurs  auoient  cfté  bien  réglés  &  adminiftrés,  eftoient  ré- 
duits à  néant  ;  &  d'ailleurs  que  les  Hofpitaux  des  Efcoffois  fondés 
êebaftisenec  Royaume  par  des  perfonnes  de  cette  nation,  emi- 
nentes enfainctetédevic  ,  ne  meritoient  plus  de  porterie  nom 
d'Hofpitaux,pourcc  qu'on  n'y  faifoitplus  d'hofpitalité  ,  &  que 
non  feulement  les  furuenans  n'y  eftoient  plusrcceus,  ains  melmc 
ceux  qui  dés  leur  enfance  y  auoient  efte  nourris  pour  feruir  Dieu, 
en  eftoient  chaffés ,  &  contrains  d'aller  de  porte  en  porte  man- 
cip^V!"'  MtWenfi*  dier  leur  vie  ;  Admonend*  eji  RegU  magnitudo ,  dit  le  Concile  b  ,  de 
Hofyitalïbus  qu*  tempore pradccejjorumnoflrorum  ordinal*  &  exculia 
fkerunt  >  &  mode  adnihilum  funt  redaflit;  fed  &  f/ofpitalia  Scotorum, 
e^udt  fanéli hommes  gentis  illius inhocregno confiruxerunt ,&c.Lcs  mcfmcs 
cCap  ^  paroles  font  rapportes  dans  lcsCapitulaires  de  Charles  leChauue c. 

Cela  tefmoignebien  qu'anciennement  on  fadreffoitauRoy  pour 
le  fait  des  Hofpitaux  ,  non  feulement  de  fondation  royale,  mais 
aufli  pour  ceux  qui  auoient  cfté  fondés  par  des  particulier  ,  &: 
vray  femblablemcnt  c'eftoit  jl'ArchiXhapelain  a  y  donner  or- 
dre ,  puis  que  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  1  pi  rituel ,  ou 
la  pieté,  &  qui  venoienten  Cour  ,pafloient  par  fes  mains  ,  com- 
me nous  apprenons  d'Hincmarus  Archcucfque  de  Reims.  Le 
i  <jre^)ir,,«  ï'-Epift  priuilcgc  accorde  par  le  Pape  Grégoire  I. d à  l'Hofpital  baftydans 
t*  *.  i.EpiAolar.    ja  vjUe  <}' Authun ,  par  Ja  Roync  Brunchault , ou  BruncchiMc, 

par  Syagrius  Eucfque  d'Authun,  monftrc  aufïi  que  mcfme  nos 
Roy  s  de  la  première  race  fe  font  meflés  d'auoir  foin  desHolpitaux, 
&  que  les  Hofpitaux  ont  dépendu  d'eux  i  car  il  porte  notamment 
que  celuy  feul  en  fera  Abbé,  &  Adminiftrateur ,  qui  aura  efté  aucc 
le  confentement  des  Moines  du  lieu,  efleu  parle  Roy  de  France. 
Car  à  qui  eft-ce  qu'il  appartient,  &  qu'il  importe  le  plus  qu'au 
Roy ,  que  les  fondations  des  Hofpitaux  &Monaftcres  foient  en- 
tretenues pour  le  bien  public ,  &  pour  la  nourriture  des  pauurcs 
cnconfiderationdefquelsilsfontbaftis,  &de  faire  chafticr  ceux 
qui  enabufent?  Ace  propos  eft  mémorable  ce  que  l'on  dit  de 
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l'Empereur  Rodolphe  I.  qui  baftit^*/,  Abbayefort  opulente, 
pour  receuoir  &  fuftenter  toutes  fortes  de  pauures,  &  à  cette  fin 
y  mettant  pour  Abbc  vn  nommé  Martin,y  Ht  graucr  en  lettre  d'or 
lur  la  porte  ce  vers: 

Porta  pat  cm  cjlo  ,  nnlii  daudaris  honefto. 
Et  depuis  il  arriua  que  cet  Abbé  Martin  ,  chiche  &  auaricieux,' 
fuappofer  vne  virgule  après  le  mot  ,  Nulli ,  Se  mettoit  tout  le 
bien  de  l'Abbaye  dans  fa  bourfc  ,  fruftrant  l'Empereur  de  l'hon- 
neur de  fa  fondation,  qui  fut  caufe  qu'il  en  fut  chalTc ,  6c  l'Abbaye 
baillée  à  vn  autre,  dont  on  fit  ce  vers  de  riiéeV  •y^U'ttmmimniù 

Propter  vnum  punclum  Martïnm  amiftt  is4fcllumy  Vi^.^rBjiïltn 
qu'on  tourne  abulîuemcnt  en  François  ,  Pour  un  poinfl  Martin  N"w'*: 
ferdttfon  afne  ,  au  lieu  de  dire  qu'il  perdit  fon  Abbaye  nommée 
jîzjl.  Le  Sire  de  Ioinuille  b  remarque  que  S.  Louis  par  tout  où  b  £*  ff  c*r»»;f«  *, 
ilalloit  en  ion  Royaume  ,  vilitoit  les  Maladcrics  &  Holpitaux. 
Et  les  droits  que  nos  Roys  de  la  troifiefme  race  ont  donné  aux 
Hofpitaux,  tefmoigncnt  bien  le  foin  qu'ils  en  ont  eu.  On  tient  que 
le  Roy  de  France  marchant  parla  campagne  ,  la  dixiefme  partie 
du  pain  qui  fc  iert  en  fa  Cour  doit  appartenir  au  plus  proche 
Holpiraidu  lieu  où  il  refide  ,  tellement  que  les  Prieur  &  Reli- 
gieux de  G  randmont  ayans  prétendu  cette  dixmc  de  pain  ,  pour 
le  feiour  fait  par  le  Roy  à  S.  Maizent ,  &  leur  ayant  efte  debatu,  en 
fin  par  Arrcftde  l'an  1*74.  ilsyauroicnt  cfté  gardés  &  maintenus» 
cet  Arrefl  fuit  donné  pendant  le  regnede  Phihppes  le  Hardy  ,  fils 
de  S. Louis.  Et  Philippes  le  Bel,fils  de  Philippcs  le  Hardy,  fc trouue 
auffi  auoir  fait  vnc  Ordonnance  du  moisd'Auril  ijop.  laquelle 
porte  que  toutes  les  pailles,  &  tous  les  fourrages  qui  auront  efté 
apportez  pour  laprouifiondu  Roy,  au  lieu  ou  le  Roy  fera  gifte, 
appartiendront  à  fon  départ  au  plus  prochain  Hofpital  :  car  les 
gens  de  la  fuite  du  Roy  (ce  dit  Fauchct c)  prenoient  fur  le  plat  pays  <=  AmU*. i.*f#rfcfe« 
desprouiuons,appcllees,/r0ae>'KJw>qui  elt  ce  que  nous  appelions 
Fourrage.  Nos  Roys  ont  eu  pareillement  grand  foin  des  Malade- 
ries ,  &  des  lépreux,  qu'ils  ont  voulu  cflrcfeparez  de  la  compagnie 
dcspcrfonncsfaines,à  caufe  de  la  contagion  de  cette  maladie ,  qui 
eit telle, que  mefme  par  laLoy  de  Moyfe.infcrec  au  13.  chapitre 
du  Lcuitiquc,  il  eft  défendu  aux  lépreux  de  marcher  ,  finon  la 
tefte  couucrtc,&:  la  bouche  cftoupecdeleur  robe,  pour  donner  ce 
fignal  de  leur  infection ,  Se  de  conuerfer  aucc  le  peuple ,  &  entrer 
dans  le  temple  ;  d'où  vient  qu'ils  font  appeliez ,  Tranjportanci d ,  par  a  Ciifiodon*  iib.  10. 
les  Latins ,  pource  qu'on  les  tranfportoit  de  lieu  à  autre ,  à  caufe  de  Vaturum'ePift  »°- 
l'air  pcftilcnt  de  leur  infection  ;&  ceux  qui  ont  des  Bénéfices,  di- 
gnitez  &  autres  charges,  font  démis  de  lafonftion  &:  adminiftra- 
tiond'iccllcs ci  c'ertpourquoy  les  enfans  des  lépreux  ne  doiucnt  e  c»P.,  «4.  de  cu- 
pas  cftre  baptil  ez  f  ur  les  fonds  où  l'on  baptife  les  autres  enfans.  Et 


rie,  agiotant- 
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l'on  raconte  de  Tamerlan,qu'il  tuoit  autant  de  ladres  qu'il  en  ren- 
controit,afin  qu'ils  finiifcnt  leur  mifere,  &  n'en  fiflent  point  d'au- 
tres par  leur  contagion. Nos  Roys  feTont  contentes  de  les  faire  en- 
fermer dans  les  Maladeries,  &  leur  faire  donner  leur  entretene- 
ment  &  alimens  neceflaires  pour  la  vie.  Le  fécond  Concile  tenu  à 
Lyon,pendant  le  règne  du  Roy  Gontran,  porte  cette  Ordonnan- 
ce entre  autres  ,  Placuit  Dniuerfo  Concilioyrvt  vniufcuiufquc  ciuitatis 
leprop  tcjui  intra  territorittm  ciuitatis  ipfm  aut  nafeuntur  ,  dut  lidentur 
conjtjlere  ,  ab  Epifcopo  Eccltjix  ipftus  fufjictcntia  alimenta ,  gr  necejjaria 
Ucflimcnta  accipiant ,  <vt  illis  per  alias  citât  ates  uagandt  liant  ta  denere- 

foC»°Mp.lLuB',,uien"  tur  *•  Nous  auons  eu  neantmoins  des  Roys  qui  ne  lahToient  pas 
d'approcher  des  lépreux  ,  comme  le  Roy  Robert ,  Leprofos  non 

bcmRcgrCTit*R<>'  **W«if  ,cedicHelgaldus  h,  quia  in  feripturis  fanclis  UgitT>ominum 
Qmîlum  mulioties  in  fpeciem  Itproforum  bofpttio  Jufceptum  ;  ad  hos 
auidk  mente  properans  ,ty  intrans  tmanu  propria  dabat  denariorum  Çum- 
mam ,  £<r  ore  proprio  figent  eorum  manibus  o  feula ,  in  omnibus  Deum  coL 
laudabat:  Il  leur  donnoit  Paumofnc  de  fa  propre  main,&  baifoit 

mo"7e"  Gl"!Îouico,  lcurs  OLsàos  de  fipropre  bouche.Gerfon  c  en  dit  prcfque autant  de 

ju«u  ?iuc  oui  ope-  «fc  Louis  :  car  il  remarque  qu'il  y  auoit  au  Monaftere  de  Royau- 
mont  vn  ladre  le  plus  difforme  du  monde ,  &  le  plus  puant ,  Cil  eft 
appelle ,  Leodeganus ,  en  la  Bulle  de  canonifation  de  S.  Louis  )  au- 
quel S.  Louis  citant  àtablc,bailloit  de  fa  propre  main  de  fes  vian- 
des iufqu'cn  fa  bouche,  fans  en  auoir  aucune  horreur.  Et  Ga- 

i  Lib  7  degcft. franc.  gUjn  i  parlant  du  mcfme  S.  Lw'iis,  Ncc  borrori  ftbi  erat  ( dit-il  )e xuL 
ceratos  jatenti  Janie  leprofos  ofculari  ,  £r  eos  ad  collocjuium  admittere. 
Et  fur  l'eliat  de  la  Royne  Marguerite  fa  femme  ,  les  lépreux 
auoient  deux.ijols  par  iour ,  &  outre  leur  cltoit  payée  la  dixmc  des 
viures  dépendus  chacun  iour  dans  le  Palais  du  Roy.  Et  de  noftre 
temps  mcfme,  le  Roy  eftant  à  Paris,  la  pièce  de  bœuf  Royale  feruie 
fur  la  table  du  Roy  ,  appartient  aux  lépreux  de  la  Lcproferie  de 
cette  ville  de  Paris ,  loint  c  au  Prieuré  de  Lu  net  Lazare ,  fiz  es  faux- 
bourgs  de  Paris.du  cofté  de  la  porte  de  S .  D  eny  s ,  auec  hx  pains,  & 
quatre  bouteilles  de  vin ,  qui  leur  a  clic  changé  ,  au  lieu  de  dix 
muids  de  vin  ,  qu'ils  auoient  droit  de  faire  choifir  es  caues  qui 
eftoient  en  la  ville  de  Paris  pour  la  prouifion  du  Roy ,  comme  ap- 
pert par  la  Charte  donnée  en  l'ami 4  7.  par  Louis  V 1 1.dit  le  I  cl:  - 

e  vty  du  jr.mi  tn  f,n  ne  e.  Mathieu  a  eferit  de  mcfme ,  qu'on  vit  dans  les  comptes  de  la 

ThtMtri  dit  Anitotti-     .    r        r     \      *  »  1      l'i-  I        «11  t 

ux.d*?»Tu,f,ii6Aà.  delpenic  de  Louis  X  I.  quil  obligea  la  ville  de  Tours  de  payer 
tttk«rt*.  tous  les lours  de  la  icmaincle  Vendrcdy  &  Samedy  exceptez,  vnc 

pièce  de  bœuf  Royal  d'vn  pied  en  carré,  aux  lépreux  delà  Mala- 
de m  c  de  Tours  :  &  pour  ce  faire ,  qu'il  paya  la  1  o mme  de  dix  mille 
liures  à  l'acquifitiondes  rentes  &  héritages  pour  la  fondation  de 
xt'fiî.v'.  Cctlc  p*ccc'  Lc  mcfme  Mathieu  f  fur  cette  remarque  adioufte 
neantmoins,  que  la  lèpre  qui  fe  fait  d'vn  fang  adulte  &  mclancho- 

liquc, 
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lique,demande  des  viandes  moins  tcrrcftrcs,eftant  certain  que  l'a- 
liment engendre  des  maladies,&  engendrées,  les  entretient  :  mais 
il  a  deû  fçauoir ,  &  c'eft  chofe  certaine ,  qu'encores  que  la  pièce  de 
boeuf,  qui  eftferuiefur  la  table  du  Roy  à  Paris  trois  fois  la  femai- 
ne,& qui  doit  peler  dix-huictliures,  appartienne  ,&  foit  affectée 
aux  ladres  de  la  Maladeriede  Pans,  neantmbins  ils  n'en  mangent 
point,ainsellc  eft  affermée  à  certaine  fomme  d'argent  à  vne  fem- 
me qui  la  vient  reccuoir,lc  Roy  cftant  à  Paris ,  de  f  Aumofnier  de 
faMajcfté  quieftenferuicc  ;  &  que  c'eft  vn  droit  cjui  n'eft  point 
deftiné  pour  leur  nourriture  corporeile,ains  afferme  à  vne  fomme 
de  deniers,  qui  font  employez  ailleurs  àrec  qui  leur  eft  necelîairc. 
Ainfiay  ic  apprisà  Troycs,  que  les  Bouchers  de  la  ville  doiuent 
aux  ladres  toutes  les  langues  de  bœuf  qu'ils  tuent,  dont  icn'ay  ia- 
mais  pu  apprendre  la  raifon.  C'eft  chofe  ancienne  &  remarqua  - 
ble,qUc  le  procez  verbal  de  Hues  i  ou  Hugues  deCleries  ancien 
Cheualier,touchant  les  droits  du  Sèncfchalde  France,  fur  le  diffé- 
rent qui  lorseftoit  entre  le  Roy  Louis  le  Ieune,& Henry  1 1. fils  de 
Geofroy  d'Anjou,&Mahaultd'Anglcterre,fait  enuiron  l'an  11 50. 
lequel  fe  trouue  en  Latin  au  bout  des  epiftres  de  Gaufridus  Abbé 
de  Vcndofme,fait  mention  des  mets  de  U  table  du  Royyehuoye%aux 
ladres  par  le  bcncfchal*.  Et  à  la  vérité  Loiiis  le  leune  pendant  fon  *cu»JtTMutket»»\. 
regnc^cimoigna  bien  1  attcction  qu  11  portoit  a  S.  Lazare,  duquel  j»^,^;  0.^*". 
il  a  Je  premier  introduit  l'Ordre  en  France  enuiron  l'antij4.  au-  ^r£""/c"  " 
quel  temps  il  ordonna  aux  Cheualieisde  cet  Ordre,  la  mailbndc 
Bony  fur  Loire  ,poureftre  la  maifon  capitale  &conuenxuclle  de 
l'Ordre  b.  llatefmoigné  aulTi  le  foin  qu'il  auoit  des  lépreux  ,  en  b  caroius  ^"Jpr"* 
faueurdefqucls  il  adonné  de  grands  biensau  Prieuré  de  la^auf-  ÂureiunlnMinairci. 
faye  près  Ville.  Iuifue  à  deux  lieues  de  Paris,  lequel  eftoir  ancien^ 
nement  vne  Maladcric  pour  les  femmes  atteintes  de  lepre  feule- 
ment ,  lesquelles  eftoient  régies  &  adminiftrees  par  treize  autres 
femmes  faincs,comme  appert  par  les  Chartes,  tant  de  Loiiis  VII. 
dit  le  Ieune,que  de  plufieurs  autres  Roys,  rapportées  par  du  Breiiil 
en  fon  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris.  Nos  Roys  en  finfe  font 
defchargczdeccfoin,  &  del'authorité  qu'ils  auoient  fur  lesMa- 
laderies  &  Hofpitaux  ,  entre  les  mains  de  leur  Aumofnier ,  des 
mainsduquel  elle  eft  tombée  aucc  le  temps  en  celles  du  grand  Au- 
mofnier de  France,qui  en  i  oint  auiourd'huy .  Il  y  a  apparence  que 
la  confident  ion  des  au  mol  11  es ,  pour  lefquelles  les  Hofpitaux  ont 
cfté  fondez,  afin  qu'on  les  diftribuaft  à  ceux  qui  yferoient  reclus, 
a  porté  nos  Roys  à  bailler  à  leur  Aumofnier  premièrement,  & 
puisau grand  Aumofnier  l'authorité  &  le  pouuoir  fur  les  Hofpi- 
taux ,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  fuiuant.  Et  pour  le  regard 
de  l'authorité  du  mefme  grand  Aumofnier  fur  les  Maladeries  & 
Lcprofcrics,  ic  croy  qu'elle  eft  fondée  fur  ce  qui  eft  dit  enl'Efcri- 
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turc  fainc*tc,quclc  Prcftrciugeoit  mtrr  lepram  &  Icpram  »  &  fur  ce 
que  Icfus-Chrift  mcfme  renuoya  au  Prcftre  le  lépreux  ,  quoy 
qu'il  l'euft  touché  &gucry  de  (a  main.  Le  catalogue  de  tous  les 
Hoftcls-Dieu  &  Maladeries  de  France  ,  qui  font  de  fondation 
Royale, drcfTc  par  Mrc  Ieand'Aufli  Euefque  de  Langres,  &  Au- 
mofnicrdu  Roy  Charles  V  1 1.  qui  en  contient  quatre- cens  cin- 
quante-fix ,  fait  foydei'authorité  que  l'Aumofnicr  du  Royauoiç 
de  ce  temps-là  fur  Icfdits  Hoftels- Dieu  &  Maladeries  de  fonda- 
tion Royale  ,  voire  mcfme,  comme  nous  auonsmonftré  cy  de- 
uant,noustrouuerons  que  des  le  règne  du  Roy  lean,  l'Aumofnier 
duRoyauoit  iurifdi&ion  furl'Hoftel  Dieu  des  Quinze  vingts  de 
Paris,  auparauant  la  Bulle  du  Pape  Ican  XX  1 1 1.  &  en  auoit  la 
police  &  œconomie  entière  j  &  que  Pierre  d'Ailly  Aumofnicr  du 
Roy  Charles  V  La  fait  auili  en  qualité  d'Aumofnier  du  Roy  ,dcs 
Statuts  &  Ordonnances  pour  l'Hofpital  des  bonnes  femmes ,  ap- 
pellees  vulgairement, Htudritttes ,  fondées  à  Paris  par  Eftienne 
Haudry  Bourgeois  de  Paris,&  I canne  fa  femme  ;qui monftre  bien 
l'authoricédont  ioiiit  le  grand  Aumofnier  de  France,  non  feule- 
ment fur  les  Hofpicaux  de  fondation  Royale,  ainsaumTur  ceux 
qui  ont  efté  fondez  par  des  particuliers,  cftre ancienne,  puisque 

a  iniibc  i.jeinmprt-  ['  Aumofnier  du  Roy  en  ioiïiïfoit  des  ce  temps-là.  Onuphre  "  re- 
marque  que  le  nombre  des  Diacresayant  cite  augmente  enlJE- 
glife  K  omaine  ,  de  forte  que  premièrement  au  lieu  de  fept ,  il  y  en 
eut  quatorze ,  &  puis  dix  huid  ,  lefquels  auoient  la  charge  des 
Hofpitaux  ,  &  furent  appeliez  Diacres  Cardinaux  ,  c'eft  à  dire 
principaux;cn  findcdix-nuiA,ily  en  eut  quatorze  appeliez, Regto- 
H4ri/,pourcc  qu'ils  auoient  la  charge  des  Hofpitaux  eftablis  es  qua- 
torze quartiers  de  la  ville  de  Rome}&  quatre  qui  furent  nommez, 
Palatinijbu, Ba/ihcarij  gourez  qu'ils  feruoient  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe à  faire  les  aumofnes  de  fa  Sainâeté.  Ceux-là  peuucnt  eftrc  rap- 
portez à  des  Aumofniersfcruansdu  Pape,  à  l'exemple  des  Aumof- 
niers  feruans  du  Roy ,  lefquels  font  en  la  Chapelle  du  Roy ,  fie  à  la 
fuite  de  la  Cour  les  aumolhcs  &  toutes  les  fondions  de  erand  Au- 
mofnier de  France  en  fon  abfcncc  ,  à  caufe  dequoy  ils  peuucnt 
vrayment  cftre  appeliez, P4Utmi,o\it3d/iltcarij  Eltcmofyntri).  Mun. 

bMunftermiib.tCof-  Ç[CT  >>  a  fajt  vn  grand  honneur  aux  Suédois ,  quand  il  a  eferit  qu'il 
n'y  a  point  au  monde  de  gens  plus  enclins  a  tel  genre  de  libérante 
que  les  Suédois,  lefquels  il  dit  cftre  fi  charitables,  que  fouuent  ils 
s'entrebatent  & s'entrcqucrellent  à  qui  receura  leseftrangers,  & 
qu'il  y  a  de  l'émulation  entre  eux  à  qui  vaincra  en  tel  office  d'hu- 

c  sw«  mm  i.  Vint  i,  nianité.  Et  Belon  c  raconte  des  merucilles  de  la  charité  des 

tf.  Turcs  (  quoy  qu  inhdcles)cnucrs  les  pauures  ,lclquels ,  n  y  ayant 

potnr  d'hoftcllerics  dans  toute  la  Turquie  pour  loger  les  paflans, 
baftiflent  des  maifons  publiques ,  qu'ils  nomment,  Carbachara  , 
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où  ils  les  rcçoiuent,  &lcs  nourrirent  de  potage,  de  chair  &  de 
pain. 


CHAPITRE  LXXI. 

/.  Le  grand  Aumofnier  de  France  e fiant  occupé  d'ordinaire  auprès  du 
Roy ,  &  ne  pouuant  vacquerhors  la  Cour ,  à  ce  qui  eji  de  fa  charge  ,  « 
droit  de  meure  des  grands  Vicaires  par  tous  les  Diocefes  de  France, 
rjr  il  ny  a  point  de  Vicariat  d'aucun  Prélat  en  France  ,  qui  foit  de  fi 
grande  eflendue  ey  authorité  dans  le  Royaume  ,  que  celuy  du  grand 
Aumofnier  de  France.  I I.  Quel  eji  le  pouuoir  attribué  au  grand  Au- 
mofnier de  France  y<y  à  fes  grands  Vicaires  par  les  Ordonnances  ty 
Ediéîsdenos  Roys,  vérifiés  au  Parlement  ,&*  au  grand  Qonfeil.  III. 
Toutesfoii  (y  quantes  que  le  Roy  a  eflably  au  Parlement ,  ou  ailleurs , 
par  commijjion  me  Chambre  pour  la  reformation  des  Hofpitaux  & 
Maladeries  Je  grand  y_Aumo [nier  de  France  a  toujours  commis  &  dé- 
puté vn  Greffier  en  ladite  Chambre. 

E  grand  Aumofnier  de  France  cftant  ordinaire- 
ment occupe  auprès  du  Roy  à  la  fuite  de  la  Cour, 
ne  peut  pas  luy  mcfme  vacquer  à  ce  qui  eft  requis, 
tant  pourl'intcndance,  direction ,  &  actes  de  fu- 
periorité  qu'il  a  fur  les  Qujnze  vingts  de  Paris , 
Haudriettes,  Collèges  de  Nauarre,  &de  Mre  Geruais  Chreftien, 
que  pour  la  collation  des  Maladeries  &  Hofpitaux  de  fondation 
royale,  vifïtationd'iceux ,  &  autres  chofes  qui  dépendent  de  fon 
office  ;  c'eft  pourquoy  non  feulement  il  a  droit  d'elbblir  auprès 
dcfoy,&à  Paris ,  ains  mefmc  par  tous  les  Diocefes  de  France, 
des  grands  Vicaires, lefqucls fous  fon  authorité  donnent  l'ordre 
requis  à  toutes  chofes  >  &  il  n'y  a  point  de  Vicariat  d'aucun  Prélat 
en  France  qui  foit  de  fi  grande  eftendue  &  authorité  dans  le 
Royaume,  que  celuy  du  grand  Aumofnier  de  France  :  car  outre 
ce  qu'il  Peftcnd  hors  Paris  fur  toutes  les  Maladeries  &  Hofpitaux 
de  fondation  royàle,  les  grands  Vicaires  du  grand  Aumofnier  de 
France  ont  mcfme  droit  de  vifitc  fur  les  autres  Maladeries  & 
Hofpitaux  fondés  par  des  Seigneurs  particuliers  ,  &  pouuoir  de 
contraindre  les  Adminiftrateursà  faire  ce  qui  eft  de  leur  deuoir,& 
à  rendre  compte  du  reuenu  qu'ils doiucnt  toucher.  Du  Breuil1  en  *Em  fi*™*»*"  *» 
les  antiquités  dç  Fans  remarque  que  le  Vicaire  Generaldugrand  "h 
Aumofnier  de  France  eft  CommiUaire  né  du  Bureau  des  pau- 
ures.  Les  Ordonnances  de  nos  Roys  nous  apprennent  quel  eft  le 
pouuoirdu  grand  AumofnicrdcFrance.& de  fes  Vicaires.  L'Edidt 
du  Roy  François  I.  de  l'an  1555.  donnéà  Dijon  le  12.  de  Nouem- 
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brc,du  temps  du  Cardinal  le  Vencur,grand  Aumofnierde  Fran- 
ce, porte  que  le  grand  Aumofnier  peut  vifiter,  &  par  fes  commis 
&  députés  faire  vifiter  les  Maladcries  &  Hofpitaux  de  ce  Royau- 
me , voir,  fçauoir ,  cognoiftre  &  entendre  filefditcs  Maladeries, 
Lcprofcrics,  &  Hofpitaux  font  bien  Ôc  deiiement  entretenus, 
tant  en  réparation  d'Eglife ,  C  hapelles ,  Ôc  édifices ,  lids ,  couches, 
linges ,  vltencilcs^u'autrcs  biens  meubles  &  immeubles  defdites 
Maladeries  &  Hofpitaux  ;  &  fi  les  pauurcs  malades,  &  mifcrables 
perfonnes  affluans  efdits  Hofpitaux ,  font  receuz  ,  hébergés  ,  ôc 
alimentés  félon  le  reuenu  deldits  Hofpitaux  ;  faire  procéder  ôc 
contraindre  les  Maiftrcs  Adminiftrateurs  d'iceux  de  rendre 
compte,  punir  &  réprimer  les  abus  qui  f'y  commettent;  ôc  par  le 
mefme  Edi&  le'Roy  François  I.  commet ,  attribue  ,  ôc  délègue 
la  totale  Cour,  iurifdiclion ,  &  cognoifTance au  grand  Confeildu 
«      refus  ôc  contradiction  fur  la  reddition  deldits  comptes ,  (  lefqucls 
il  veut  eltre  oiiys  ,  &  examinés  par  fon  grand  Aumornier  ,  fes 
commis,  &  députés,  )  ôc  des  réparations  dcfdites  Eglifes ,  Cha- 
pelles,edifices  Ôc  entretenement  d'iceux ,  &  defdits pauures  :  bref 
de  tout  ce  qui  dépend  defdites  Maladeries  ôc  Hofpitaux  ,  auec 
cuoeation  audit  grand  Confeil  de  tous  procez  pendant  pour  rai- 
fondecepardeuanttous  luges ,  &  interdiction,  ôc  defenfes  à  eux 
d'en  prendre  cognoi(Tance,à  peine  de  nullité  de  toutes  les  procé- 
dures, &c.  Cet  Edic"t  fut  vérifié  au  grand  Confeil  le  1 3.  iour  de  No- 
uembre  1535.  Depuis  le  mefme  Roy  François  I.  du  temps  du 
Cardinal  de  Mcudon  ,  grand  Aumofnierde  France ,  donna  fon 
mandement  du  19- Décembre  1543.  vérifié  au  Parlement  le  der- 
nier iour  du  mefme- mois  Wan  ,  par  lequel  il  eft enjoint  aux  lu- 
ges ordinaires,  Baillifs,  &  Senekhaux  de  s'informer  du  reuenu 
des  Maladcries  ôc  Leproferies ,  ôc  en  casqueceux  qui  en  font  Ad- 
miniftrateurs ne  falfent  leur  dcuoir,  d'en  eflire  &  nommer  autres 
fufnTans  Ôc  capables  ,  pour  y  eftrc  Commis  Ôc  pourueus  par  le 
grand  Aumofnier  de  France  ;  le  mefme  mandement  porte  que 
le  Roy  eftend  lepouuoir  du  grand  Aumofnier  pour  la  police  ôc 
reformation  des  Maladcries  Ôc  Hofpitaux  ,  Ôc  pour  la  reddition 
descomptes,  &reliqua  d'iceux,  tant  fur  les  Maladeries ,  &  Hofpi- 
taux qui  dépendent  de  luy  immédiatement  ,  que  fur  ceux  qui 
ontefié  fondes  par  pluficurs  autres  bons  ôc  fidèles  Chreftiens  , 
villes ,  Chapitres ,  &c  communautés ,  dont  les  fondations  ont  elle 
interuerties ,  les  chartes  Ôc  tiltres  perdus ,  ou  defrobés  par  les  Ad- 
#*     miniftrateurs defdites  Maladeries,  qui  laifTent  lefdits  édifices  en 
ruine,  ne  font  aucun  ertat  de  nourrir  les  lépreux  ,  ny  les  pnuures. 
En  l'an  1544.  le  19  de  May,  il  y  eut  encores  vne  autre  Ordon- 
nance du  Roy  François  I.  vérifiée  au  Parlement  le  %6.  du  mef- 
me mois  6i  an,  par  laquelle  il  veut  que  toutes  prouifions,  ôc  iu- 
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gemens  donnez  en  matière  de  nourriture,  aliment,  &entretcne- 
ment  des  pauures ,  par  fon  grand  Aumofnier  ,  Tes  Commis ,  ou 
l'vn  d'eux  ,  foient  exécutes  parprouifïon  ,  nonobftant  oppofi- 
tîons  ,  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  d'iccllcs. 
Enl'ani54).  la  mcfmc  authorité  fut  conferuee  par  le  Roy  Hen- 
ry II.  au  grand  Aumofnicr  de  France,  fur  les  Maladcries  & 
Hofpitaux:  car  par  fonOrdonnance  donneeà  Villicrs  cotercts, 
au  mois  de  Septembre  1551.  enregiftree  au  grand  Confcil  le  3. 
d'Octobre  enluiuanc ,  il  eft  porte  que  le  grand  Aumofnicr  a  la  lu- 
perintendance  6c  cognoilfance  fur  les  Hofpitaux  &  Maladeries 
du  Royaume, pour  voir  s'ils  font  bien  6c  deiiement  entretenus, 
tant  en  réparation  d'iceux,  que  conferuation  des  biens  meubles  & 
immeubles  qui  y  appartiennent ,  &  fi  les  pauures  malades ,  ou  mi- 
ferablespcrfonnesarRuanscfdits  Hofpitaux  font  receus  6c  héber- 
gez ,  fultcnrez  6c  nourris  félon  le  reuenu  dcfdits  Hofpitaux;  & 
qu'il  a  aufli  lepouuoirde  contraindre  lcfdits  Hofpitaliers  de  Ad- 
miniftrareurs  de  rendre  compte  defdits  biens  &  reuenu.  Henry 
1 1 1 1.à  bon  droit  appelle  le  Grand,  pour  la  grandeur  de  fes  beaux 
faits ,  adrciîa  feslettrcs  patentesau  Parlementde  Paris,  dattees le 
18.  Décembre  1599.  vérifiées  le  ro  de  Mars  1600.  par  lefqucllcs  il 
veut  qu'en  chaque  Parlement ,  quatre  ou  cinq  Confcillcrs  puif- 
fent  pouruoir  aux  defordresqui  fe  commettent  es  Maladeries  5c 
Hofpitaux,  &  que  ce  qui  fera  par  eux  ordonné ,  fera  exécute  ,  non- 
.  obftant  oppofitionsouappellationsquclconques,  6c  fanspreiudi- 
cedicelles,  comme  plus  particulièrement  eft  contenu  es  Ordon- 
nances du  Roy  François  I.  vérifiées  en  Parlement  le  dernier  Dé- 
cembre 1743.  19.  May  1544.  6c  4  Octobre  1570.  &  particulière- 
ment il  ordonne, que par  M c  Eltiennc  de  Fleury  ,Iacqucs  Brifart, 
Charles  Fayc,  Georges  Loûct,&  Ican  le  Roy  Confeillers  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  ou  les  deux  d'entre  eux,  en  l'abfence, 
maladie,  ou  empefehement  des  autres ,  il  fera  procédé  à  l'entière 
reformation  &  règlement  defdits  Hofpitaux,  Maladcries ,  &  Le- 
proferies  félon  &  luiuant  les  Ordonnances,  &  autrement,  comme 
ils verrontbon eftrc;&pour cet  crTet,qu'ils pourront  contraindre 
les  luges,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra  à  y  fatisfaire ,  mcfmcies 
A dminiftrateurs  defdits  Hofpitaux, Maladeries,  &  autres  lieux  pi- 
toyables ,  d  enuoyer  au  Greffe  de  cette  Chambre  érigée  au  Parle- 
ment par  com miflion ,  dans  trois  mois  après  la  publication  dcfdi- 
tes  lettres  patentes ,  les  prouifions  6c  fondations  defdits  Hofpitaux 
ëc  Maladcries, auec  les  comptes  qu'ils  ont  rendus  de  leurs admi- 
niftrations,&  ceux  qu'ils  onr  à  rendre,  enfcmble  vn  ell atfignédes 
BaillifsjSencfchaux  Preuofts,  ou  leurs  Lieutcnans,  &dcs  Subfti- 
tutsdu  Procureur  General  du  Roy,  chacun  en  fon  relfort,  du  re- 
uenu &  qualité  d'icelles  Maladcries ,  Hofpitaux  6c  autres  lieux 
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pitoyablcs.foit  qu'ils  foicnt  tenus  en  titre  de  Bénéfices,  ou  defïm- 
ple  adminiltration  .contenant  aufli  l'cQat  auquel  font  les  bafti- 
mens  &  lieux  ,  ce  quiacftr  vfurpé  &  aliéné,  &  depuis  quel  temps, 
pour  lefdits  titres  &  fondations  ,enfcmble  les  citats  &  comptes 
veus  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  ou  (on  Subftitut ,  &  fur 
iccux  pris  fes  concluions ,  y  eftrc  par  lefdits  Conseillers  pourueu, 
&  ordonne  ce  que  de  raifoni  lcfqucls  Confeillcrs  fa  Majefté  par 
lefditcs lettres  patentes , commet  &  députe  à  cet  effet} deux  def- 
qucls  (comme  portenc  lefditcs  lettres  patentes)  affilieront  en  qua- 
lité de  Vicaires  du  grand  Aumofnicr  ,  aufquels  le  Roy  permet 
prendre  Vicariat  dudit  grand  Aumofnier ,  lequel  pareillement 
affiliera  à  ladite  afTemblce  quand  bonluy  femblera;  &aducnant 
le  decés  d'aucuns  defdits  Confcillers ,  en  feront  fubrogez  autres  en 
leur  lieu ,  iufques  au  nombre  de  cinq ,  pour  par  eux  s'affcmbler  &z 
vacquer  à  ladite  commiflion  ésiours  &  lieux  qui  par  eux  feront 
pris  &aduifez  ,1e  plus  foudainement  &  diligemment  que  faire  fc 
pourra.  Par  les  mef  mes  lettres  il  coordonné  que  lesdcniers  qui  fe 
trouucront  cftredcubs  par  lefdits  Adminillrateurs,  (  les  charges 
&  réparations  deldits  Hofpitaux ,  Maladeries  &  autres  lieux  pi- 
toyables préalablement  acquittées  )  feront  particulièrement  af- 
fecte à  la  nourriture  &  entretenement  despauurcs  des  lieux  cf- 
quels  les  Hofpitaux  &  Maladeries  font  aflis  par  les  ordonnances 
defdits  Confcillers  &  Vicaires  du  grand  Aumofnier  de  France, 
fans  que  pour  quelque  occafion  que  ce  foit ,  les  luges  &  Subffrruts 
du  Procureur  General  du  Roy ,  &  habitans  en  puilfent  difpofer  &: 
ordonner  i  &  tout  ce  qui  fera  ordonné  par  lefdits  Confeillcrs  & 
Vicaires  fera  exécuté  ,  nonobflant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  ,  &  fans  prciudice  d  icellcs ,  lefqucllcs  reffortiront 
nuement  aux  Cours  de  Parlement, pour  cftre  iugees  és  grandes 
Chambres  d  icelles ,  auec  interdiction  au  giand  Confcil  ,  &  à 
tous  autres  luges  d'en  cognoiltre.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
il  y  a  d'autres  lettres  patentes  de  fa  Majeftc  ,  en  forme  de  dé- 
claration ,  obtenues  à,  la  pourfuitedu  très  illuftre  Cardinal  du 
Perron ,  grand  A  umofnier  de  France ,  pour  la  reformation  géné- 
rale des  Hofpitaux ,  Hoitels-Dieu,  Maladeries,  Aumofneries,&: 
autres  lieux  pitoyables  de  ce  Royaume ,  du  14.  Octobre  1611. par 
lelquellcseft  narre, que  Ici.  Septembre  i6n.  par  Arrcfl  du  Confcil 
d'ultat^'Edicldeluin  1606.  &  les  lettres  &  déclarations  faites  en 
confequcncc  d  iccluy  ,  comme  aufli  la  Chambre  de  charité  ont 
cfté  reuoquces,  &  ordonné  qu'il  feroir  procédé  à  la  reformation 
defdits  lieux  A'  examen  des  comptes  fuiuant  les  Ordonnances  lef- 
ditcs lettresportent ,  que  par  le  grand  Aumofnier  fera  procédé  à 
l'entière  reformation  des  Hofpiçaux ,  Auraofncrics,  Maladeries, 
Hoftcls-Dicu,  &  autres  lieux  pitoyables,  félon  &  ainfc  qu'il  cfl 
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porte  parles  Ordonnances  ,6c  félonie  pouuoir  &  iurifdi&ion  oui 
luy  eft  attribuée ,  corrigeant  les  abus  qui  ont  cfté  commis  en  lad- 
miniftration,&  y  eftabliflant  pour  l'aduenir  l'ordre  requis  &  pre- 
fix  par  les  Ordonnances,  fàifant  rendre  compte  aux  Adminiftra- 
teurs  de  trois  ans  en  trois  ans  pardeuant  les  grands  V  icaircs  &  f  ub- 
delcguezaux  Prouinccs ,  poureuiter  à  la  dcfpenfe ,  6c  fans  frais i  il 
eftenioint  aufdirs  Adminiftratcurs,Gouuerneurs  &CommiiTai- 
rcs,  de  faire  d'orefnauant  regiftrer  leurs  prouifions  6c  commif. 
fions  au  Greffe  de  la  Iuftice  Royale  des  lieux  où  fontfituizlcfdits 
Hofpitaux  &  Aumofncries,  Maladcries  ,HofteIs-Dicu  6c  autres 
lieux  pitoyables,&  y  mettre  vn  inuentaire  de  tous  les  titres  &  fon- 
dations, concernant  le  reuenu  &  chargedefdits  lieux ,  qui  fera fi- 
gnédefdits  Adminiftratcurs,Gouuerneurs  6c  Commiflaires,aucc 
les  luges  6c  Subftituts  des  Procureurs  Généraux  du  Roy  lur  lefdits 
lieux.dont  il  eftenioint  aufdits  Subftitutsd'cn  cnuoyer  par  cha- 
cun an  les  actes  au  grand  Aumofnier.  Item  que  les  baux  à  ferme 
du  reuenu  defditsHofpitaux,Aumofneries,Maladcrics  &  Hoftels- 
D ieu,feront  dorefnauant  faits  iudiciairement ,  &  non  autrement. 
Item»  dautant qu'il  peut  yauoir  aucunes  Maladcries, Hofpitauxj 
6c  Hofters  Dieu  des  villes  &  communautez  fans  Adminiftra- 
tcurs,  &  qu'il  fera  befoind'en  deftituer  ,qui  le  trouueront  auoir 
mal  verfé  en  leur  adminiftration,&  en  lieu  6c  place  en  commettre 
d'autres  :1e  Roy  veut  que  par  les  Maires  &  Ekhcuins  ,  Capitoux 
ou  Confuls  dcfditcs  vil  les, en  l'alTemblec  générale  d'icelles,en  pre- 
fencedu  Lieutenant  General  delà  Iuftice,  6c  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy, ou  de  fon  Subftitut.il  foit  procédé  de  trois  ans  en  trois 
ans  à  la  nomination  de  trois  notables  Bourgeois,,  idoines  6c  capa- 
bles, pour  régir  &  adminiftrer  lefdits  Hofpitaux  &  Maladcries, 
dont  le  procez  verbal  fera  fait  &enuoyé  au  grand  Aumofnier, 
pour  nommer  6c  prefenter  àfaMajefté  l'vn  d'eux ,  qui  fera  par  le 
Roy  pourueu ,  pour  exercer  ladite  charge  aux  conditions  portées 
par  les  Ordonnances.  Item ,  afin  que  les  pauures  malades  &  lé- 
preux (oient  fecourus  en  leurs  neceflitez  ,  6c  le  reuenu  defdits 
Hofpitaux  ,  Aumofnerics  &  Maladcries  fidèlement  employé  6c 
diftribuc ,  &  pour  leur  ofter  tout  fubjet  de  vaquer  6c  fréquenter 
par  les  villes  &  bourgs  ,&garentir  le  peuple  de  cette  contagion, 
leur  fera  à  chacun  d'eux  pourueu  par  le  grand  Aumofnier  dépen- 
dons fuffilantcs  &necefTatres  pour  leur  entretenement,ésMala- 
deries  plus  proches  des  lieux  de  leur  nailfance ,  ou  demeure  ordi- 
naire, après  neantmoins  qu'ils  auront  efté  veus,vi{itcz.&.receus 
auccles  cérémonies  anciennes, &accouftumecs  à  l'Eglife,  &  non 
autrement:  Leur  faifant  defenfes  de  fe  marier  auec  gens  non  lé- 
preux ,ains  demeureront  reclus  dans  lcfdites  Maladeries,i  peine 
d'eftre  déclarez  defeheus  de  leurs  penfions  ,  &  de  peine  exemplai- 
rs! n  iiij 
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rc;  &  aux  Curez ,  Vicaires  &  Preftres  defdits  lieux  de  les  marier,  à 
peine  d'amende  arbitraire;  &  eft  enioinc  aux  Subftituts  des  Procu- 
reurs Généraux  d'y  tenir  la  main,  &  de  dénoncer  au  grand  Au- 
mofnicr  pour  y  eftre  par  luy  pourucu ,  &  defenfes  aufdits  Admi- 
nistrateurs de  les  payer,  à  peine  de  payer  deux  fois.  Item, que  les 
folliciteurs  &  feruantes  defdits  lépreux  feront  réduits  &  réglez  i 
certain  nombre ,  tel  qu'il  fera  iugéneceflaire  par  le  grand  Aumof- 
nier,fcs  Vicaires  &  Commiffaires,  &  leur  penfion  par  luy  modé- 
rée à  certaine  Tomme.  Item ,  qu'au  maniment  &  recepte  des  de- 
niers qui  prouiendront  de  ladite  reformation  6c  exécution  des 
prefentes ,  fera  par  le  grand  A  umofnicr  commis  perfonne  capable 
pour  receuoir  lefdits  deniers,  les  charges  des  lieux  préalablement 
acquitees,  &  iceux  deniers  employez  a  la  rcedifîcation  d'vne,ou 
de  deux  Maladerics  &  Hofpitaux  en  chacun  Bailliage  ou  Diocc- 
fe ,  félon  la  ncccffitc  publique ,  pour  y  retirer  les  pauures  lépreux, 
&  héberger  les  malades ,  &  le  furplus  eft  affecté  ù  la  nourriture  des 
pauures  des  lieux ,  entretenement  d'enfans  aux eftudes , cfcoles  ôc 
meftiers  ;  à  marier  des  pauures  filles  orphelines ,  &  autres  ccuures 
charitablcsjconformément  aux  Ordonnances  des  Roys,  &  félon 
la  diftribution  qui  en  fera  ordonnée  par  le  grand  Aumofnier.fans 
que  les  luges,  officiers  &  habitans  en  puiffent  aucunement  difpo- 
fer,ny  ordonner ,  &  lequel  Commis  lera  tenu  d'en  rendrecompte 
d'an  en  an  pardeuant  le  grand  Aumofnicr  de  France,  fes  Vicaires 
&  Commiffaires, ainfi  qu'il  a  accouftumcd'eftrcfait.  Item, qu'à 
cet  effet  fa  Majcfté  cftablit  vnc  Chambre  de  la  générale  refor- 
mation defdits  Hofpitaux,  Aumofneries ,  Maladerics,  Hoftels- 
Dicu  ,  &  autf es  lieux  pitoyables  ,  qui  fera  compofee  de  quatre 
Maiftrcs  des  Requeftcs,quarre  Confcillcrs  du  grand  Conl  cil ,  que 
fa  Majcfté  commettra  cy  après ,  pour  auec  le  Cardinal  du  Perron, 
grand  A  umofnicr  de  Francc,fes  Vicaires  enfemblcment ,  ou  cinq 
d'entre  eux,enrabfcncc,maladic,oucmpefchemcntdes  autres, à 
la  requefte  du  Procureur  General  ou  fon  Subftitut,  pris  pour  Gref- 
fier ccluyqui  fera  nomme  par  le  Roy ,  vacquer  exactement  à  la 
reformacion  defdits  Hofpitaux ,  Aumofneries ,  Maladerics  & 
Hoitcls  Dieu, à  la  reuifion  des  comptes, punition  &  correction 
des  vfurpations, aliénations, abus  &  maluerfations condamna- 
tions d'amende,  &  généralement  cognoiflrc  detousprocez,  cVc. 
Lefqucls  par  lefdites  lettres  patentes  (ont  euoquez  au  Roy  ,  &  à  fa 
pcrfonne,cn  l'eftat  qu'ils  font ,  &  iccux  renuoyez  en  ladite  Cham- 
bre. L'Edict  du  Roy  Henry  1 1 1 1. du  mois  de  Iuin  léoé.duqucl  cil 
fait  mention  cy-deuant,  portant  l'érection  de  la  Chambre  Chi  c- 
tienne,  lequel  fut  reuoqué  à  lapourfuite  du  Cardinal  du  Perron 
grand  Aumofnierde  France, portoit qu'en l'abfencc du Conefta- 
ble  &  Colonnel  de  l'infanterie, les  certificats  &  attestions  des 
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Capitaines  en  faucur  des  eftropicz ,  pour  auoir  penfïon  fur  le  refte 
du  reuenu  des  Hofpitaux  &  Maladcrics,fcroient  mis  entre  les 
mains  des  deux  plus  anciens  Marefchaux  de  France  qui  fc  trouue- 
ront  à  la  fuite  de  la  Cour ,  pour  auec  le  grand  A  umolnier  de  Fran- 
ce, vn  Secrétaire  d'Eftat,  &  les  fleurs  de  Souuray  ,de  Chafteau- 
uieux,&  delà  Roche- Pot,Cheualicrs  des  Ordres  du  Roy,  &Con- 
fcillcrs d'Eitat ,verificr  foigneufement  lefdits  certificats  &attefta- 
tions ,  &  faire  pour  le  regard  des  roolles  defdits  eftropiez  ,  ce 
que  lefdits  Coneftable  &  Colonnel  de  l'infanterie  feroient  s'ils 
eftoient  en  Cour.  Par  le  mefme  Edict  le  grand  Aumofnier  de 
France  auoit  feance  en  cette  Chambre  de  la  charité  Chreftiennc, 
après  les  Coneftable  &  Colonnel  de  l'infanterie ,  voire  mefme  le 
grand  Vicaire  du  grand  Aumofnier  de  France, en  fon  abfence,y 
auoit  feance  ,  &  voix  deliberatiue  ;  qui  font  toutes  marques  du 
pouuoir  du  grand  Aumofnier  de  Francc,&  defes  grands  Vicaires. 
Et  toutesfois  Arquantes  que  le  Roy  a  érigé  au  Parlement,  ou  ail- 
leurs par  commiflion ,  vnc  Chambre  pour  la  générale  reformation 
des  Hofpitaux  &  Maladerics,  le  grand  Aumofnier  de  France  a 
toufiours  commis  &  député  vn  Greffier  en  ladite  Chambre.  A  infi 
par  le  Rcgiftrc  de  Charles  de  Humieres ,  grand  Aumofnier  de 
France, commençant  en  Iuillet  1559.  nous  voyons  quelcMardy 
3.  iour  d'Oc-tobrc  1559.  ledit  feigneur  grand  A  umolnier  commit 
&  députa  Me  François  Bonin  pour  faire  &  exercer  l'cftat  &  office 
de  Greffier  en  la  Chambre  eitablie  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  pour  la  générale  reformation  des  Hofpitaux,  Maladerics, 
Hoftels-Dieu ,  &  autres  lieux  pitoyables  au  reflbrt  du  Parlement, 
vacant  lors  (  comme  porte  le  Regiftre  )  par  fon  nouuel  aduenc- 
ment,&  prouifion  dudit  Eftat  de  grand  Aumofnier,  tant  qu'il  luy 
plaira,auprofit,droits,  &c.  que  fes  predeceffeurs  audit  Eftat  ont 
accouftumé  auoir  &  perceuoir.  Depuis  auoir  paracheué  ce  cha- 
pitre, eft  tombé  en  mes  mains  par  la  faueur  du  (leur  Camuzat, 
Chanoine  de  Troycs,le  premier  Vicariat ,  expédié  pour  le  fait 
des  Maladerics  ,  &  Hofpitaux  par  Mrc  Pierre  du  Chaftel  grand 
Aumofnier  de  France  fous  Henry  1 1.  aux  fieurs  de  Gyé  grand 
Archidiacre,  Nicolas  Guillemelt  Doyen  de l'Eglife Cathédrale 
de  Troycs ,  &  autres  y  dénommés  grands  Vicaires  dudit  Sei- 
gneur ,  que  i'ay  iugé  dcuoir  icy  tranfcrire,tant  pour  les  termes  de- 
dans ,  efqucls  il  a  cité  vray-femblablement  drefTé  en  Latin  par  le- 
dit grand  Aumofnier  ,  l'vn  des  plus  eloquens  hommes  de  fon 
fiecle,qu'afinquc  leLe&cur  voye  qu'il  a  efté  grand  Aumofnier 
du  Roy  Henry  1 1.  &  non  de  François  I.  comme  plufieurs  ont 
cfcrit,&<3uilrccognoi{Tequeleft  le  pouuoir  defdits  grands  Vi- 
caires. Il  èftconceu  en  ces  termes 
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EÏcemofynarius  ,  omnibus  bas  litcras  lecluns  ,  uifurU  ,  audifurifque  in 
Domino  noftro  Jefu  Chrifto  S.  P.  D.  Eam  ejje  cognofcimus  muneris 
noflri  amplitudmem  ,  atque  magnitudinem  ,  eiufque  oneris  grauitatem 
tantam  effè  fcntimus ,  .quod  nobis  impofitum  efl  à  Cbriflianifjimo  Rcge, 
çy  Domino  noflro  Henrico  ,  non  modo  vt  id praflarejoli ,  aut'uflinere 
ncqueamus  ,  prafertimexeo  ipfb  numéro  negotiis  occupati,  apudeumdcni 
Rcgem  ChriflianiJJimum ,  verumetiaminaliorum  magna,  multiplicité 
opéra  fubleuati  vix  tllud  quidem  explicare  pojflmus ,  id  quod  tonfiteri  cum 
modeflum  efl,  verum,  tum  ncccffarium,  etiammultomagis  adajju- 
mendum  fludium  eorttm,  atque  opcmimprimis  ,  quorum  fapientia ,  pie- 
tas  ,probttas  intentas  ,fidesperjj>eÛa  nobis,  aliisquoque  teflatafit  ;ea 
de  caufa  ,  quibusin  rébus  ip fi intercfje  non  pojjimus  ex  muneris  noflri 
procuration  praejje  ,  in  iis  Vicartos  noflros  &  rogatos  ad  eam  curam 
Jufcipiendam  ,  exoratofque ,  ornatifjimos  viros  Magiflros  Mauricium 
Cyenfem  ,  lingua  vcmacuia  de  Gyé,  Trecenfis  Ecclefia  fummum  Anbi- 
diaconum ,  Nicolaum  Guillemeltium/iufidem  Ecclcfix  Dccanum ,  loan- 
nem  Brionium  Archidiaconum  Margerienfem  ,  Petrum  Choignitium, 
•lingua vernacula Choignot ,eiufdem  EcclefUj'odalem  Canonicum 
NoèiCoè'sfartium ,in  ipjà  Trecenfi Prafeclura  ,Jèu  ut  nunc  loquimur 
Ballutatu ,  locum  obtinentem  ,  quorum  nobis  tgregia  virtutis  cxiflima- 
tio  ,  &  doctrine ,  prudentiaque  fingularis  opinio  ,  cum  iudicio  noflro^ 
tum  multorum  nobis  eJr  fummorum  hominum  commendatione  probata 
efi  ;  eos  itaque  adhibendos  ejje  duximus  ,  ut  partem  nobis  tmpofitte 
follicitudinis ,  ajournèrent,  nobis  cjfcnt  Vicanj  ac fub-Elcemofynarij certo 
in  génère  ,certijque partibus  eius  ojjïcij,  quod  ad  vim  ,  naturamque  per- 
tinet  muneris  noflri ,  hoc  efl  Elcemofynarij  ,  ut  uel  fin^uli  ,  uel  cum 
cateris  eodem  iure  Vicariis  noflri  s  ,  aut  plurts  >  aut  fingulas  partes  cius 
muneris  obeant  ,qux quidem  partes  ea>  junt ,  ut  cis ici jeorfum,uclcum 
alus  Vicariis liccateodem  iure ,  eademque  authoritate ,  quo  turc  ,  quaue 
autboritate  nobis  liccat  HoJj>itales  ,  Elecmofynarias  ,  Lcprofarias  quo 
modo  loquimur domos ,acdomos  Dei ,  & quacumque loca  egenis >*grotis, 
hofyitibus  ,  ey  eleemofyna  ac  mifericordia  digms  homimbus  accipien- 
dis  ,  ad  pie  totem,  atque  charitatem  ,  m  illa  ipJàPrajècîura  Trecenfi de- 
dicata  funt  ,pajjim  & confecrata  inuifere  ,perjjdcere ,  eorumque  locorum 
Adminiflros ,ad  reddendas  rationcs  ,  rcferendajquc  ingère , cas  iprasra- 
tionesrcpetere ,  accipere  /conferre  ,  difpungere  ,  conficere  ,  conjolidare, 
confoluere ,  exigere  reliqua  ,fi  qua facta  juerint ,  ea  indigent i a  ,  &  ino- 
pia  preffïs  attnbuere  ;jiquid  auerjum  ,  interuerfum  dejraudatum  ,fiquid 
dimmutum  ,alienatHm,immutatum  de  Jupertorumiure  locorum  fi  qui  d 
illic  vllo  modo  titubatum  fit  requircre,repeterej-euocare,rectperc,reflitucre; 
feduitiofum  Admimflrum eatenus  tantum  coerecre ,*utpeccare  nonlicedt 
ci  impoflerum  :  quod fimunerejùo  priuan  debere propter  Adminiflrationis 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I.  431 

Itmimtùdtatitr  Adminifier 3eumdem  ab  admmifhatione  rcmanm  >  in 
tins  locum  alttrum  fitfficere  ,  &  hoc  intérim  fufiinere  tantiflxr  3  quoad 
re  nabis patefaila  3  cognitaque  caufa 3  ac  re tota intégra 3  de  eo  3  hoc  efi 
de  transjtrcndo  adminifiratione  3  muncre  fi necjcjje fiuerit  3  aut fi  qui  à  aliud 
ndebitur  3  confit tuamus.  lUud  praterta  quotquot  Collegia  fitcra  3  faceHa, 
fiàcraria 3  templa  3  delubra  3fana 3  domos  3  cajklla 3  W orvet  -3  comatione s3 
canacula3  cubicula3ey  vrbana     rufiica  pradia3^*r  neplunbus  >qu<t- 
cHmry.ie  ad  nofiram  pictatis  çjr  mtfencordixprocUrationcm  ficelant  3fiue 
Regum3fiue  Duc  uni 3  fiue  Principum  3  fine  Nobilium  3  aut  quommuis 
hominum  dcdicatione  3  confecratione  3  dotatione  ad  chant atem  Èsclefia 
eellata  funt 3quocumque  fintvel  authore  3  vel  condition,  cuiufcumque 
Itenigtitate  3  aut  liberalitate  vel  exornata  3  vel  aucla  3  quarum  qu'idem 
nofira  fiteognitio  3  correého  3  cmcndatto  fi  ex  prtutlcgto  3fi  ex  more  3 
fi  ex  confuetudine  3  fi  ex  concejfu  3  permijjuvè  3  aut  quoquô  al  16  modo, 
eadem  illa  omnia  pro  iure  nofiro  inuijère  y  explorare  3  exigere  3  emen- 
date  <vitia  3  Adminifiros  cafiigare  3  corrigere  3  &  eo  modo  quem  fu- 
pra  diximusgubernarc  3  quacumquc  ad  curam  nofiram  fixélare  videbun- 
tur;  neque  jolumres  omnes 3fcd&  Magifiros  3&funcriionum  &  loco- 
rum  M ragi firos  3  Prions  3&  viros  3  &"  fœminas  ,  Prafeflos  videlicet  3 
&  Prof  celas  3canenico 3>vcl  alterius  generis  praditos  beneficio  3  vel  Sa- 
cerdotio3Primarios  3  Vicarios  3  Reclores  3  leclorts  3fcholafiicos3  Burfarios, 
aut  Beneficiartos  3  quocumque  iure  3  honore  3  dignitate  3  gradu  3ordine3 
fratres  3forores  3  qu<eque  funt  eiufdem  fodalittj  3  Collegij  3  Socictatis  3  quid- 
quid  muneris  3  quidquid  ojficij  3  quis  eorum  prafiare  debeat  3  quidquid  toto 
in  corpore  jncapitc  3&in  membrts  3  &  rerum  ipfarum  3  &  hominum 
ofivnfùm  fit  3aut  curationc  indigeat  3  curare  3  feu  prof anum  id  extiterit3 
Jëufacrum  3  omnia  ad  feueritatem      iurts  3  {0  morum  3  condttionis 
fingularum  rerum  expendere  3  ad  idipjum  hortari  3  admonere  3  cogère, 
recle atquc omnia  ordine conformât* 3controuerfiis pro  nobis  mterejjè3  f$ 
njbiopuserit  3praejfe  :  fimiltter  autem  intendenda  aut  rtfutandç  accufa- 
tioni  jCuilibetiniuriç  pcrfequendç  3  errori fummouendo  3  dijcutiendo  cri- 
mini  3  inquirendis  deliÛis  3  lindicandç  culpç  3  ad  hçc  ea  fingula  atque 
'vniuerfa  cognojcerc  3  tranfigere  3  animaduertere  3  imperare  3  prçcipere, 
rcs  inuentariisenumcrare3&"velut  confignare  3  0 'lit  tris  committere 3  ac 
confiabilire,  corrigert ^bicumque  licet  nobis  3  illis  liccat  appellare ,  âge  re  3 
dcjènderc  3  patrocinari3  cognofcerc  3  etiam pro  nobis  &  iudicare3  ordinare3 
decerncre  3fuperiora  omnia  illa  loca  3  perjonafque  quo  iure  dicimus3  hoc  efi 
autem  authoritatc  nofira  3ac pote fiate  dirigere  ac  perjequi  :  pœnam  autem 
brogare  pccnitentU  liccat  vitiorum  3  illis  duntaxat  qui  facerdotio  fun- 
guntur  3  caufàque  diligenterpcrtraÛata  3  iure  Jèdulo  perquifito  3  dtuque 
fubdufla  ratione  3      eos  qui  commeruerint  excommunicare  3  &  quos 
pœnituerit  abfoluere  3  cetera  onmiapertraétare  3dcfinire  3  agere  ,  excepta 
tantumvt  efiiamfupraa  nobis faétam 3      committendi muneris 3collo- 
candi  beneficij  3adfignandi  loci ,  honoris  demandandi  3  &  adimendi  po- 
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teflate,  ni  fi  duntaxat  Us  fubleuandis  ,  quos  leprofos  dicimus  4  [militer 
quoque  egenu  >  agiota  ,  mtferu  leuandu  calamttaie  aique  mopiâ  ,  quibut 
tos  ipfos  Vicanos  neceffaria  omnia  prouidere  pojfe  'volumus  ,  loca  ai  tri- 
huere  t  decernere  alimenta  ,  reltquumque  cultum  prabere  ,  aut  prabendum 
curare  ;  id  praterea  quoque  accédât ,  vt  in  fua  prafeéhrâ  ,  Jeu  Balliuatw, 
*vt  uoeant  ,circùm  Cajiellanos  agros,fiucvt  nuncloqutmur tCaflellaniast 
circitm  munietpia ,  circitm  ta  opptda ,  circùm  eos  Conuentus  ,  qui  minime 
regij  y'verum  inférions  funt  fort  ^Viearios  ftbi  deligere  pojjint  atcjue  fubfli- 
tuere  quo  commodiùs  queant  agrorum  ,  municipiorumque  ftngulorum  loca 
mifericordia  deftgnata  ad  eumfincm  ,ad  quem  demùm  inflituta  funt,refli- 
tui  ,  dirigi ,  adminiflrari  ;  quoi  qutdtm  V tcarios ,  ab  bis  V tcarns  noflris 
conflitutos ,  in  fui  tantùm  munictpij  ,  aut  agri  regtombut  eo  iure  effe  vo- 
lumus  ycaquc  authoritate  ajua  tota  bis  Ittcris  efl  nobis  explicata.  Hos  au- 
tem  quos  iijdem  literis  defxyiauimut  V tcarios  nominatim ,  m  omnibus  qui 
prafeclura  fu*taut  Balliuatus  tvt  loquimur  ,funt  finibuâyboc  eodem  turc, 
quod  à  nobis  expofitum  ejl ,  integrô  ac  toto  vti  pojfe  ftatuimus  ,  ac  Wk- 
mus  ,  (jho  iure  ,  quoue  modo  ejl  à  nobis  fuprà  diclum  ;  eaque  fit  omnia 
comprobaturos  pollicemur ,  ea  nobis  rata  fore  recipimus  ,  £jr  penndt  fancla 
quacumque  conflit  ut  a  fuerint  ab  illis ,  intrà  bunc  fctltcet  iam  fiepiùs  diclum 
à  nobis  y  (y  iuris  £jr  autboritatis  modum ,  ai  que  fi  coràm  &  m  re  prjtfenti 
effent  à  nobis  conflit  uta ,  qua  nos  ea  lege  ,  eaque  conditione  babemus  ,  & 
babituros  ejfe  confrmamus,  ejr  Vicanos  noflros  ,  &  fub-Eleemofynarios 
tum  per  je  atque  folos  ,  tùm  cùm  in  cateris  noflris  Vicariis  ma.  quoque, 
(eparatt\aut  pluribus  de  rébus  Juprà  ditlistaut  etiam  vniuerfis  contunclc 
délibérantes  tiudicantes  t  décernent  es  \cuius  rei  ad  fidem  bas  literai  wjjimus 
conferibere  jeribam  noflrumtac  eius  etiam  nomen  adjeribi,  bijque  ipfis  fi- 
gilîi  noflri  familiaris  imprefflonem  appendi.  jipud  Fontem  Blaudi  3.  Idus 
M  art.  ann.  Dom.  1549.  Adfiuerunt  autem  teflimonij  causa  Maibaus 
LauiJJius ,  cujlos  Bibliotbeca  Régi*,  jimbianenfiis  Diacefis ,  ey  loannes 
Mojjonus  Presbyter  Lemomcenfis  Diacefis. 
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CHAPITRE  LXXII. 

/.  Le  premier  Aumofnier  du  Roy  ejl  auiourd'huy  le  fécond  nommé  fur 
teflat  de  lu  Chapelle  du  Roy  ,  après  le  grand  Aumofnier  de  France. 
1 l.    Le  Roy  François  I. a  releu'e  la  Chapelle  Royale  miferaUcment 

■  defcheiie  de  fin  antienne  ]j>lendeuri  ceft  luy  qui  a' créé  en  tare  d'offices, 
fous  l'authortté  du  grand  Aamofnier  de  France  ,  ke  premier  Aumof 
nier  y  le  maiftre  de  l'Otatoire ,  maiftre  de  la  Qhapclle  de  Mufique ,  &• 

.  les  officiers ,  tint  de  la  Chapelle  de  Mufique  ,  que  de  la  Chapelle  de 
plein  chant  ;  mais  le  Roy  Henry  II.  a  le  premier  érigé  en  titre  d'office 
le  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  iibant.  1 1  Ai  En  quelle  année  le 
premier  Aumofnier  a  eflé  créé  par  le  Roy  François  l.  &  le  nombre 
des  premiers A umofnm s  ^depuis  Frànçohî  J<  m  (que  s  au  Roy  Louis 
X  1 1 1.  1 1 1 1.  Le  premier  ^Aumafriier  cft  né  grand  Ficaire  du 
grand  Aumofnier  de  France  en  la  Chapelle  du  Roy. 

Près  auoir  amplement  difeouru  du  grand  Au- 
mofnier de  France ,  &  de  fon  pouuoir  &  authoritc, 
il  faut  maintenant  traitter  du  premier  Aumofnier 
du  Roy ,  qui  cft  auiourd'huy  le  fécond  nomme  fur 
l'cftat  delà  Chapelle,  après  legrand  Aumofnier  de 
France  :  De  mefmc  que  le  Clerc  de  l'aumofne  anciennement 
cftoit  couché  fur  l'eltat  du  Roy ,  comme  nous  auonsdit,  immé- 
diatement après  l'Aumofnier;& comme  lors  le  Clerc  de  l'aumof- 
ne fuiuoit  en  rang  &en  authoritél' Aumofnier  du  Roy;  ainfi  le 
premier  Aumofnier ,  qui  tient  de  noftre  temps  la  place  de  l'ancien 
Clerc  de  l'aumofne, marche  immédiatement  en  crédit &enau- 
thonte  dans  la  Chapelle  du  R.oy ,  après  le  grand  Aumofnier  de 
France, duquel  il  cft  ne  Vicaire  dans  la  Chapelle  de  fa  Majefté, 
comme  ie  verifieray  cy  après.  Tous  les  grands  officiers  de  la  Cha- 
pelle Royale,  depuis  François  I.  notamment, ont  eu  vn premier 
officier  de  leur  charge,  de  mefme  que  les  grands  officiers  de  l'an- 
cien Empire  J; al  chant  primicermm  officij  le  Roy  de  France  cft 
Empereur  dans  fon  Royaume,  &  comme  dit  du  Tillct  a,l'vn  des  a  **^» 
titresd  honneurqu'ont  lesRoy  &  Royaume  de  France,  eitccluy 
d'Empereur  &  d'Empire,  pour  en  vfer,f'ils  vouloienc ,  comme  ce-  "4»  wZmi! 
luy  de  Rome,  &  comme  a  efté  fait  en  ccluy  dc  Grèce  auparauanc 
facheutc.  Et  de  fait,  l'Empereur  des  Turcs  efcriuant  au  Roy  de 
France,ne  l'appelle  iamais  que  l'Empereur  de  France ,  comme  i'ay 
monftré  ailleurs  b.  Le  grand  Aumofnier  de  France  a  d  OncqueS  qustr*  timidlumuur 
fous  foy  vn  premier  Aumofnier  ,  comme  le  grand  Maiftre  de  JS^T**"***11* 
France  a  fous  foy  vn  premier  maiftre  d'Hoftel,  fie  legrand  Efcuyer 
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vn  premier  Efcuycr.  Iay  dit  que  tous  les  grands  officiers  de  la  mai- 
fon Royale  ont  eu  vn  premier  officier  de  leur  charge,  notam- 
ment depuis  François  I.  Car  il  cft  vray  que  ce  grand  Roy  eftoic 
tellement  animé  &  efchaufFé  d'honneur  &  de  gloire ,  que  tous  fes 
dciîeins ,  &  toutes  les  actions  abondoient  en  magnificence  &  en 
grandeur;  ôc  mefmc  on  remarque  qu'eftant  paruenu  à  la  Cou- 
ronne de  France  pat  la  mort  de  Louis  XII.  le  premier  eftar  de  fa 
maifon  fut  remply  d'officiers ,  ifTus  des  plus  illuftres  maifonsde 
France,  entre  autres,  le  Comte  de  la  Rochcfoucault  cftoitPane- 
tier ,  fon  frerc  le  fieur  de  Barbçzicux ,  les  heurs  de  Gié ,  de  Clair- 
mont  en  Dauphinc.dc  la  Palice,de  Pienncs,  &  le  Vicomte  de  La- 
ucdan,Efchançons;lcshcursde  Bazillac,dc  Panjats,  &de  Gran- 
zay ,  Marcfchaux  des  logis ,  &  qu'on  n*a  iamais  veu  vne  Cour  plus 
magnifique  en  temps  de  paix  ,ny  en  guerre  vne  Cornette  mieux 
remplie  &  plusfortc,que  cellcduRoy  François  I.Auflîcft-celuy- 
mefme  qui  a  relcué  la  Chapelle ,  &c  le  Clergé  de  la  Cour  de  fes  pre- 
dece(Teurs,mi(erablementdcfchcu  de  fon  ancienne  Iplendcur,  Ce 
qui  l'a  porte  au  comble  de  l'honneur  où  il  cfloit  de  fon  temps ,  & 
qui  continue  cncoresauiourd'huy,  C'cftfous  ce  grand  Roy  que 
la  grandeur  du  grand  A  umofnier  de  France  c  i\  creiie  de  beaucoup 
plus  qu'elle  n'eitoit  fous  les  règnes  de  Charles  V  I  II.  &  de  Louis 
X  1 1 .  C'eit  luy  qui  a  créé  en  titre  d'office  fous  l'authorité  du  grand 
A  umofnier  de  France,lc  premier  Aumofnier,(  ou  pour  mieux  dire, 
qui  a  fait  reuiure  fous  ce  nom,  l'ancien  officede  Clerc  de  l'aumof- 
nc,ou  de  fous- Aumofnier  )lcmaiitrc  de  l'Oratoire,  le  maiftre  de 
la  Chapelle  de  Mufique,&les  officiers,  tant  de  la  Chapelle  deMu- 
{iquc,quc  de  la  Chapelle  de  plein  chant  i  mais  quant  au  maiftrede 
la  Chapelle  de  plein  chant,  le  premier  qui  l'a  érige  en  titre  d'offi- 
ce, a  cité  Henry  I  I.en  l'année  i  j  57 .  comme  nous  vérifierons  au 
chapitre  de  la  Chapelle  de  plein  chant.  L'office  de  premier  Au- 
mofnier a  efté  créé  par  le  Roy  François  I.  en  mefme  temps  que  le 
maiftre  de  l'Oratoire,  à  fçauoir  en  l'année  1513.  &lc  premier  quia 
porté  cette  qualité,  eltoit  Me  lacques  f/amcLin ,  Notaire  &  Secré- 
taire du  Roy,qualifié  premier  Aumofnier  du  Roy ,  par  le  compte 
de  la  maifon  de  fa  Majefté ,  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
aioannw  Çk»»  in  Paris  en  ladite  année  1J13.  L'Autheur  a  de  la  Chronologie  des  Ar- 
pifcoporum  Binuiccn-  cheucfqucs de  Bourges ,  fait  mention d' vn  A rchcuefquc de  Bour- 
b*a'  gci  i  nommé ,  Petras  Cadoews ,  qu'il  dit  de  premier  A  umofnier  de 

Louis  X  I.  par  fa  faueur  auoir  cité  honoré  de  l'Archeuefché  de 
Bourges  ;  il  peut  bien  auoir  cité  Aumofnier  du  Roy  Louis  X  I. 
ncantmoins  il  ne  fetrouuepoint  dénommé  és  comptesde  la  mai- 
fon de  fa  Majefté,rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, & 
n'y  a  point  d'autres  Aumolniers  ,que  ceux  dont  nous  auons  fait 
mention  :  mais  il  ne  peut  pas  auoir  porté  la  qualité  de  premier  ^Au- 
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^o/wf^pourcéqu'aUpâràuânt  le  regttè  de  François  I.  ceYte  qualité 
de  premier  Aumofnier  cftoit  incognue  en  la  Chapelle  du  Roy.  Le 
fecond,premier  Aumofnicrdu  Roy,acfté  /ean de Gaigny ,Do£teur 
en  T  heologic,qui  a  traduit  de  Latin  en  François,  par  le  comman- 
dement de  ce  grand  Monarque  François  I.  le  Commentaire  de 
Primafius ,  difciple  de  S.  AugulHn ,  fur  les  Epiftrcs  de  S.  Paul  aux 
Romains  &  Hebrieux,&  luy  a  dédié  fa  traduction.  Sixtus  Scncn- 
(is  a  en  parle  ainfi,/o4«w«  Garrutu ,  Parifîenfïs  Theolozus.rhriliianif-  aSixtusScnenfiiiib ./ 

r      r>    *  o         rr         T    c    1  r  a  £/         ?  B.bhothe««  fandi. 

Jtmi  Francorum  tie^if  Francija  hcclejiaftes ,  ac  pnmus  Eleemojynarms , 
mit  in  fitcularil/us  literis  do(lust&  in  diuinis  fcriptttris ,  &pràjertim  in 
dechmandis  Homiliis  abfolutiJJîmuSyôcc.  Le  trohiémc ,  Bernard  de  Ru- 
tie,  Abbé  de  Pont  leuoy,  premier  Aumofnier  de  François  I.  en 
l'année  1J48.& de  Henry  I  l.  iufqu'en  l'année  1554.  qu'il  fut  grand 
Aumofnier  de  France.  Le  quatrième,  Mrc  han  le  H ennuyer  ,fous 
le  mefme  Roy  Henry  II.  en  l'année  1554.  iufqu'en  1/57.  qu'il  fut 
Confefleur  du  Roy, &  fon  premier  Aumofnier  tout  enfcmble,  & 
encores  fous  Charles  1  X.du  règne  duquel  il  fut  Euefque  de  Li- 
zieux.  Le  cinquième  fut  Mre  Pierre  de  U  B  anime  y  Euefque  de  fainct 
Flour ,  fous  le  Roy  Henry  1 1 1.  en  l'année  1575.  aux  gages  de  huict 
cens  liuresi&  pour  le  regard  deMreIcan  le  Hennuyer  Euefque  de 
Lizicux,&  aulïi  premier  Aumofnier ,  il  n'auoit  plus  aucuns  gages. 
Cet  Euefque  de  S.  Flour  a  cfté  premier  Aumofnier  iufqu'en  l'an- 
née 1583.  &cn  l'année  1584.  M"  Nicolai  Fumée ,  Euefque  de  Bcau- 
uais,aefté  le  fixiéme  premier  Aumofnier  du  Roy ,  &  leul  employé 
en  cette  qualité,au  compte  de  la  maifon  du  Roy,  rendu  pour  ladi- 
te année.  Lcfeptiéme  M,e  lactjues  Dauy  Euefque  d'Eureux,  parla 
mortdudit  Fumec>fut  premier  Aumofnier  du  Roy  ,&  depuis  ap- 
pellé,le  Cardinal  du  Perron,*:  incontinent  après  Archeucfquede 
Scns,& grand  Aumofnier  de  France,fous  Henry  1 1 1 1.  Lcfeptié- 
me premier  Aumofnier  aeftéM"  Bertrand  d'Echault ,  Euefque  de 
Bayonne,prcmicrement  fous  Henry  1 1 1 1.  (lequel  paruint  a  cette 
xliçnirc  par  la  promotion  dudit  Seigneur  Cardinal  du  Perron  à 
celle  de  grand  Aumofnier)  &  depuis  fous  Loiiis  Xl  I  I.Archcuef- 
que  de  Tours,&  Commandeur  del'O  rdre  du  S.  Efprit,il  eftoit  iflîi 
des  Vicomtes  d'Echault  en  la  baffe  Nauarrc,  feigneurs  dudit  Vi- 
comte, par  vne  longue  fuite  d'ayeulx  .  iufqu'au  nombre  de  dix- 
ncufdepere  enflls,quiont  tous polTedé ledit  Vicomté d'Echault: 
Il  fe  trouua  au  Sacre  du  Roy  Louis  X  1 1 1.  à  Reims,  &  le  Roy 
citant  oinft  premièrement  à  la  tefte,  puis  fa  camifoledcfatincra- 
moifi  cftant  dégrafée  par  le  grand  Chambellan  de  France,!  la  poi- 
trine, entre  les  deux  efpaules,en  l'efpaulc  droite,  en  refpaulefc- 
neftre,au  plis  du  bras  dextre,&  au  bras  feneftre,  ledit  premier  Au- 
mofnier ferma  les  fentes  delà  camifolede  fa  Majefté,àTabfence 
du  grand  Aumofnier  de  France  ;  «5c  depuis  ledit  Sacre  citant  bit, 
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&leRoyderetoutà^'Archeuefché,faMajeftc  donna  fa  chemife 
&fcsgands  de  fatin  blanc  au  mcfme  premier  Aumofnier  ,  fui- 
uantlacouftume  ancienne,  laquelle  ilaeuoit  faire  mettre  en  cen- 
dres, n'eut  efté  que  la  Royne-Mere  amoureufe  de  ce  threfor  ,  le 
garantiifant  des  fiâmes,  l'a  mis  parmy  Tes  pierreries , comme  a  re- 
marqué l'Autheur  de  la  fuite  de  î'inuenraire  de  l'Hiftoire  de 
France  fous  le  règne  de  Louis  XI  II.  François  Ranchin  en  fa  de- 
feription  de  l'Europe,  parlant  du  Sacre  du  Roys  Louis  X III.  fait 
dans  Reims  le  10.  Octobre  mil  nx  cens  dix ,  ne  fait  aucune  men- 
tion du  premier  Aumofnier  du  Roy  en  cette  cérémonie  ,  &  dit 
que  le  Cardinal  de  Ioyeufc  ayant  tiré  de  l'Ampoule  vn  peu  de  li- 
qucur,quilmeflaauec  le  crcfmc  préparé  pour  fonction  du  Roy, 
il  déferma  les  attaches  de  fesveftcmens  douant  &  derrière,  aflifté 
des  Euefques  de  Laon  &  de  Beauuais ,  &  en  oignit  fa  Majeftc  en 
fept  parties ,  fçauoir  au  fommet  de  la  telle ,  fur  l'eftomac ,  entre  les 
deux  cfpaulcs,cn  l'efpaule  droite,  &  en  la  gauche  ;  puis  le  Cardinal 
&  les  Euefques  fermèrent  les  fentes  de  la  chemife,  camifolc  ,  ôc 
veftement  du  Roy ,  le  grand  Chambellan  luy  bailla  la  Tunique, 
reprefentant  le  Sous  Diacre  ,  la  Dalmatiquc  reprefentant  le 
Dhcrc  ,  &  le  manteau  Royal  ,  &  qu'il  fuft  encore  oint  és  pau- 
mes de  fes  deux  mains.  11  cft  certain  neantmoins  que  ce  fuit  le 
grand  Chambellan  de  France ,  qui  dégrafa  la  camifole  de  fatin 
cramoify  du  Roy ,  &  non  le  Cardinal  de  Ioyeufe,&  les  Euefques, 
&  que  ce  fuft  le  premier  Aumofniet,  en  l'abfence  du  grand  Au- 
mofnier, qui  ferma  les  fentes  de  la  camifole  de  fa  Majefté,  &  non 
le  Cardinal  de  Ioyeufc,  &  les  Euefques  de  Laon  &  de  Beauuais: 
Car  cela  dépend  de  la  charge  du  grand  Aumofnier,  &cn  fonab- 
fencc.du  premier  Aumofnicr,fclonlacouftumeanciennc;demef- 
qu'il  reçoit  de  la  main  du  Roy ,  eftant  de  retour  à  l' Archeuefché, 
fa  chemife ,  &  fes  gands  de  fatin  blanc  pour  les  faire  mettre  en 
cendres,  comme  a  remarqué  l'Autheur  Anonyme  "de  la  fuite  de 
l'inuentaire  de  l'Hiftoire  de  France  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 
Mais  reuenons  aux  premiers  Aumofniers  du  Roy.  Parla  refigna- 
tion  de  Mrc  Bertrand  d'Echauld  ,  premier  Aumofnier  du  Roy  , 
cette  charge  de  premier  Aumofnier  eft  tombée  entre  les  mains 
de  Mrt  Dominique  Scgmcr,  Euefqucde  M  eaux  ;  il  eft  iflli  de  la  noble 
&  ancienne  famille  des  Seguicrsde  Languedoc  ,dont  il  y  a  eu  des 
SenefchauxdeQuercy,&dcs  Prefidens  au  Parlement  de  Tho- 
lofe  ,  trois  Lieutenans  CiuilsàParis,  &  au  Parlement  de  la  mcf- 
me ville,  le  premier  de  la  France  ,  cinq  Prefidens  ,  &  plufîeurs 
MaiftrcsdesRequcftes  ;  il  cft  frerc  de  Monfcigncur  le  Chance- 
lier^ qui  pour  ion  mérite  a  efté  efleué  à  la  charge  de  Garde  des 
Seaux  ,  &  depuis  à  celle  de  Chancelier  de  France  ,  qui  eft  le 
comble  déshonneurs  de  toutes  les  Magiftraturcs de  France,  )  & 
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aefté  Confciller  au  Parlement ,  &  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris.' 
Or  ce  premier  Aumofnier /donc  il  exerce  la  charge  ,  fepeut  dire 
eftrc  ne  grand  Vicaire  du  grand  Aumofnier  de  France,  puisque 
le  fous  Aumofnier  du  Roy,  qu'il  représente  auiourd'huy,  eftoit 
né  Vicaircdc  l'Aumofnicrauparauant  le  règne de  Charles  VIII. 
ioint  que  la  qualité  de  premier  ,  monftre  que ceft  vne  puhTancc 
Subordonnée  à  celle  du  grand  Aumofnier  ,  pardefTus  les  Au- 
mofniers  feruans  ,  autrement  en  vain  il  porteroit  la  qualité  de 
premier  ,  dont  le  mot ,  bienqu  a  la  verire  quelquesfois  il  figni- 
ne  vn  tefpedt,  &  amitié:  comme  on  voit  que  les  anciens  appel- 
aient premiers ,  ceux  qu'ils  aymoient  &  honoroient  le  plus.dont 
laraifon  efl  dans  Ariftoteen  fés  Catégories  ,  que  les  belles  cho- 
fes ,  &  les  meilleures ,  ont  efté  créées  les  premières  ;  fi  eft- ce  toutes- 
fois  que  proprement  il  dénote vn  ordre,  6c  vn  rang  de  préémi- 
nence pardeflus  ceuxqui.èxercent  mcfmes  offices ,  (cmblableà 
ecluy  dontlepremier  Aumofnier  a  toufiours  iouy  pardefuis  les 
Aumofnicrs  feruans.  I'ay  toufiours  fou  (tenu  cette  proportion, 
lors  que  i'eftois  Aumofnier  feruant  ,  quoy  que  préjudiciable  à 
la  ehargcquei'cxerçois,  &  bien  qu'elle  ne  fuir  pas  au  gré  de  mes 
compagnons  d'office,  que  i'honorois,  &  aufquclsie  n'enrendois 
prejudicicr  en  façon  que  ccfoit;ie  les  priois  d'exeufer  en  cela  la 
candeur  de  mon  ame,&mon  humeur  qui  ay  me  Çocrate,  &  qui 
ayme  Platon,  mais  qui  ay  me  encore  plus  la  vérité ,  les  afTeurant 
que  i'eftois  preft  de  changer  d'aduis  ,  fils  me  pouuoient  iuftifier 
le  contraire ,  Non  pœnuuu  vAriaffc  Papinunum ,  ce  difentles  Iurif- 
confultes.  Lapreuuc  de  cette  proportion  eftfort  facile:  car  nous 
auons  iuftifié  que  le  fous- Aumofnier  auoit  la  vifitation  &  refor- 
^fnation  du  Collège  de  VIe  GeruaisChrcftien,  à l'abfence  de  l' Au- 
mofnier du  Roy  ,  &:  quanciennement  aufTi  le  fous-Aumofnier, 
ou  premier  Chapelain  (  qui  eft  le  mefme  comme  nous  auons 
monftré  )  auoit  laiurifdicï:ion  &  correction  fur  l'Hofpital  des 
Quinze  vingts  de  Paris,  en  l'abfcnccde  Y  Aumofnier;  &  au  cas 
qu'il  ne  fuft  promeu  aux  Ordres  facrés ,  dont  neceflairement  s'en- 
fuit qu'il  eftoit  né  grand  Vicaircdc  l' Aumofnier  ,  tant  au  Col- 
lège de  Mc  Geruais  Chrefticn  ,  que  dans  l'Hofpital  des  Quinze 
vingts  de  Paris»  voire  mefme  fi  nous  voulons  encores  prendre  les 
chofesdeplus  loin  ,  nous  trouuerons  que  le  Clerc  de  l'aumofne 
(auquel  le  fous- Aumofnier  a  fuccede  ,  &  le  premier  Aumofnier 
au  fous- Aumofnier  )  auoit  auflî  l'œil  fur  les  Maladeries,  &  Hol- 
piraux  ,  puis  qu'il  leur  faifoit  diftribuer  des  harangs  de  la  part  du 
Roy ,  comme  nous  auons  monftré  cydeuant  par  les  comptes  de 
ladcfpcnlefaitccnrhofteldu  Roy  Charles  VI.  Quant  au  règne  de 
.François  I.  fous  lequel  le  premier  Aumofnier  a  cité  inftitué  ,il 
eft  certain  qu'en  la  Chapelle  du  Roy,  depuis  ce  temps- là  ,  &  en 
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tout  ce  qui  en  dépend  ,  le  premier  Aumofnicr  feul  a  fait  toutes 
les  principales  fon&ions  du  grand  Aumofnier  en  fon  abfence , 
confequerament  ilatenu  le  rang  de  fon  grand  Vicaire  ne  dans 
la  Chapelle  ,  priuatiucmcnt  à  tout  autre  officier  ,  ie  dis  dans  la 
Chapelle  feulement  ,&  en  ce  qui  en  dépend  à  la  fuite  de  la  Cour: 
car  pour  le  regard  du  Collège  de  M'Gcruais  Chreftien,  de  l'Hof- 
pital  des  Quinze  vingts  aueuglcs  de  Paris  ,  &  autres  Hofpitaux, 
il  ne  f'en  cft  iamais  meflé  depuis  le  règne  de  François  I  ëc  il  n'eft 
plus  en  pofleflïon  de  ce  droit  ,  ains  les  Vicaires  Généraux  ,  ou 
particuliers,  que  le  grand  Aumofnier  de  France  crée  pour  cet  ef- 
fet .lcfquels  ont  efté.  occupés  pour  le  tait  de  la  grande  aumofnerie, 
qui  regarde  le  dehors  de  la  Chapelle  du  Roy ,  àr  de  la  Cour  feulc- 
mcnt.fans  aucunement  s'entremettre  de  ce  qui  cft  du  dcdans,dont 
le  premier  Aumofnicr  feul  difpofoit  à  l'abfence  du  grand  Au- 
mofnicr. C'eft  pourquoy  le  Regiftre  df  Louis  de  Brezc ,  Eucfquc 
deMeaux,  &  grand  Aumofnicr  de  France  ,  commençant  le  i. 
iourde  lanuier  1558.  &finuTantlc  dernier iour  de  Décembre  1^9. 
cft  ainfi  intitulc,/(fgi/7rr  tournai  contenant  tomes  expéditions,  faites  fous 
le  bon  platftr  du  K  °y>p*r  Monfeigieur  Louis  de  Bre^é,  Eue  fane  de  M  eaux, 
&  grand  Aumofnier  de  France ,  &  en  fon  ab fente par  monteur  le  premier 
Aumofnier  Audit  Seigneur ,  &•  autres  cbojcs  concernant  le  fait  de  la  gran- 
de aumofnerie  de  France ,  tenu  parle  commandement  de  mondil  Seigneur  par 
Michel  Roté fon  Secrétaire,  commençant  le  premier  tour  de  lanuier  jjjS. 
&•  finijfant  le  dernier  iour  de  Décembre  ijjo.  Et  par  les  Rcgiftres  de 
Pierre  du  Chaftel  Euefque  de  Mafcon ,  du  feigneurdcHumieres, 
Euefque  de  Bay  eux,  dudit  Seigneur  de  Brezé,Eucfque  de  Meaux, 
&  de  Iacqucs  Amiot ,  Euefque  d'Auxerrc  ,  qui  ont  efte  tous 
quatre  grands  Aumofniers  de  France,  il  appert  qu'en  l'abfendl 
du  grand  Aumofnier  ,  le  premier  Aumofnier  faifoit  toutes  les 
plus  eminentes  fondions  dans  la  Chapelle  du  Roy,  &  à  là  fuite 
de  la  Cour,  dont  le  Secrétaire  du  grand  Aumofnier  tenoit  Rc- 
giftre.  Cette  qualité  de  premier  Aumofnier  du  Roy  ,  cftoit  Cl  emi- 
nente  en  la  Cour,  depuis  François  I.  qu'encorcs  que  ce  ne  fuft 
qu'vn  {impie  Preftre  quienfuft  pourueu  ,  ncantmoins  fur  l'eftat 
des  officiers  du  Roy,  (en  ce  temps  là,  voire  mefme  auparauanr, 
les  Eucfques  pouuoient  eftrc  Aumofniers  feruans  du  Roy,)  il 
cftoit  toujours  le  premiernommé  deuant  les  Euefques  »  vray  eft 
querAumofnicrieruantqui  eftoit Euefque, eftoit  qualifié  Mon. 
fieur,  &  le  premier  Aumofnicr  ,  qui  n'eftoit  que  fimple  Preftre, 
n'eftoit  qualifie  que  Maiftre.  Ainfi  fur  le  Roolle  des  officiers  de 
la  maifon  du  Roy ,  pour  l'année  commençant  le  1.  iour  de  lanuier 
151;.  &  finilTant  le  dernier  Décembre  cnfuiuantiji*.  quifetrou- 
uc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  aucc  le  compte  de  la 
mefme  année,  rendu  fous  le  Roy  François  I.  M*  Jacques  Hamelam, 
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premier  Auraofhier  du  Royvcil  homme  deuant  monfîeur  l'Eucf- 
que  de  Bazas,  fie  monfîeur  l'Jbuefque  de  Chartres ,  qui  le  fuiuenc  en 
qualité  d'Aumofniers  ,  6c  après  eux  fonc  les  nommez  ArnaSlt, 
Hennequin,Villernoul,Arbalefte,Fcrré,laMothc,lc  frerede  feu 
Bayart,(  c'eftoit  le  frerede  ce  braue  Cheualier  Bayart,par  lequel  le 
Roy  François  I.  voulut  cllrc  fait  Cheualier  de  l'accollade.acaufe 
de  fa  valeur  &  réputation )  le  Proto-Notaire  de  la  Romagerc  6c 
Pompadour  ,  tous  Aumofnicrs  (cruans  du  Roy  François  I.  au 
nombre  de  douzercu*  le  morde  Seruant,  n'a  efté  en  vfage  que  fous 
Henry  II.  comme  nous  vérifierons  au  chapitre  des  Aumofnicrs 
feruans.  Et  pour  iuttificr  encores  de  plus  en  plus ,  que  priuatiue- 
ment  aux  Aumofniers  feruans  Je  Roy  mefmc  tenoit  fon  premier 
Aumofnier,  pour  celuy  qui  dcuoit  faire  la  principale  charge  du 
grand  Aumolnier:c'cfr  quarriuant  la  mort  du  grand  Aumolnicr, 
ileommettoit  ordinairement  le  premier  Aumofnier  pourfiçner 
les  Roollcs  des  offrandes  6c  aumofnes,furlefquclseItoit  rendule 
compte  d'icelles  à  la  Chambre  par  le  Threforier  ,  en  attendant 
qu'il  yeult  vn  nouucau  grand  Aumofnier,  auquel  cette  prerogati- 
ue  appartenoit.  Ainfi  par  le  compte  de  lacques  A  carie,Thrcforicr 
des  offrandes  6c  aumoincs ,  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  pour  l'année  1 ,1 5.  appert  que  ledit  compte  fut  rendu  fur  les 
Roollcs  fignez  par  ledit  Mc  lacques  Hamelin  en  qualité  de  Con- 
fier &:  premier  Aumofnier  ordinaire  du  Roy  François  I.  fous 
fon  feing  manuel, &:  le  feel  de  fes  armes,  commis  par  le  Roy  pour 
figner  lcfdits  RoolLcs,  iufqu  ace  que  fa  Majeftc  euft  pourueu  à  l'of- 
fice de  fon  grand  Aumofnier  ,  lors  vacant  par  la  mort  de  M" 
Françoisdc  Moulins  fon  grand  Aumofnier,  auquel  fucceda  lean 
le  Veneur,  Euefque  de  Lizicux,qui  depuis  fut  honoré  du  Cardina- 
lat. Tout  ce  que  delTus  iuflifie  que  le  premier  Aumofnier  cftoit  le 
premier  officier  Ecclefiaflique  de  la  Cour,  &  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  après  le  grand  Aumofnier  de  France ,  &  qu'en  fon  abfence  il 
faifoit  toutes  fes  principales  fondions  :  car  de  dire  que  les  Au- 
molniersferuansayentfucccdé  àl'ancicn  Clerc  dcraumofnc,oU 
fous- Aumofnier ,  ou  premier  Chapelain ,  commeila  efte  diuerfe- 
ment  appellé,&  non  le  premier  Aumofnier ,  il  n'y  a  aucune  appa- 
rence,^ en  tout  en  s  il  le  faudroit  prouucr,  ce  qui  ne  fc  peut:  car 
nous  auons  vérifie  le  contraire  cy-deuant>  6c  d'ailleurs,  tous  les 
grands  officiers  de  la  maifon  de  France ,  ayanseu  vn  premier  office 
de  leur  charge ,  à  l'imitation  des  grands  officiers  de  l'ancien  fc  m  pi- 
re ;&  ayant  prouué  qu'auparauant  François  I.  il  y  atoufïours  eu 
depuis  le  regnede  Philippes  de  Valois ,  vn  Clercdc  l'aumofnc ,  ou 
fous- Aumofnier,  ou  premier  Chapelain  ,  quneftoit  immédiate- 
ment après  l' Aumofnier  du  Roy,  &  en  faifoit  la  charge  en  fon 
abfence  ,  &  que  depuis  François  I.  il  y  a  eu  toufiours  vn  premiet 
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Aumofnicr  tenant  mefmc  rang ,  &  faifant  les  mefmes  fon&ions; 
quel  temps  pourroit-on  cotter  ,  auquel  les  Aumofniers  feruans 
auroient  luccedé  à  l'ancien  Clerc  de  i  aumofnc,  ou  fous-Aumof- 
nier  du  Roy  ?  Cela  né  fé  peutfouftenir,  &  n'y  a  apparence  quel- 
conque. Il  y  auroit  bien  plus  de  raifon  de  dire,  que  tout  ainfi  que 
le  premier  maiitre  d'Hoftcl ,  &  le  premier  Efcuyer  ne  feruent  pas 
tous  les  iours  ,  au  preiudice  des  maiftres  d'Hoftel  &  Efcuy  ers  ler- 
uans  par  quarticr.mais  que  l'vn  &  l'autre  quand  il  veut  feruir,  s'ac- 
commode 8c  prend  iour  pour  ce  faire,  aucc  les  maiftres  d'Hoftcl 
&  Efcuy  ers  feruans  par  quartier:  De  mefmequc  le  premier  Au- 
mofnicr ne  doit  pas  feruir  tous  les  iours  le  Roy ,  au  preiudice  des 
Aumofniers  feruans  par  quartier,  Icfqucls  par  ce  moyen  fontdef- 
pômllezdc  tout  l'honneur  de  leur  charge  à  la  vérité  cette  re- 
monftrai\çeféroit  confidcrable,  n'eftoit  la  pofTeflîon  en  laquelle 
le  premier  Aumofnicr  prétend  eftre  de  tout  temps, de  feruir  le 
Roy  en  fa  Chapelle  quand  il  le  iuge  à  propos.  Mais  pour  le  regard 
des  principales  fonctions  du  grand  Aumofnicr,  comme  défaire 

f)jcfter  le  ferment  de  fidélité  aux  Eucfqucs  &  officiers  de  Chapel- 
ç  en  labfencc  du  grand  Aumofnicr ,  quand  il  le  veut  faire ,  &  de 
bailler  les  difpcnfcs  dont  nousauons  parle  cy  deuant,  c'eft  chofe 
notoire  qu'il  en  cft  en  pofTcflion  de  tout  temps, priuatiucment 
aux  Aumofniers  feruans  ,  comme  appert  par  les  Rcgiftrcs  des 
grands  Aumofniers  de  France.  Aufii  cette  charge  de  premier^ftt- 
mofnier  y  c(ïv ne  des  principales  dignitcz  de  la  Chapelle  du  Roy  ,& 
ficela  n'eftoit,  vn  Cardinal  ne  l'eut  pas  gardée,  comme  a  fait  le 
très  illuftre  Cardinal  du  Perron  ,  iufqu'à  ce  qu'il  ayt  cfté  grand 
Aumofnicr  de  France.  Si  l'office  de  premier  Aumofnicr  du  Roy 
n'eftoit  qu'vn  office  efgal  à  ecluy  d'vn  Aumofnicr  feruant,  (  ce  fc- 
roitfe  rendre  par  trop  ridicule  de  le  mettre  en  auant)  &non  vne 
dignité  de  la  Chapelle  ;vn  Archcucfque,ny  Eucfquc  nelepour- 
roit  tenir  :  car  ce  feroit  chofe  qui  ne  s'accommoderoit  pas  bien 
aucc  fa  grandeur  en  ce  fieclejOÙvn  Eucfquc  ne  peut  eftre  Aumof- 
nier  feruant,  imo,  l'office d' Aumofnicr  feruant  vacquc,/vr  promo- 
tionem  ad  Epifcopatum.  Et  d'ailleurs ,  fi  ce  n'eftoit  vne  dignité  tres- 
honorable,  vray-femblablement  vn  premier  Aumofnicr  duRoy 
nepourroit  eftre  honore  de  la  qualité  de  Commandeur  de  l'Ordre  du 
S.  Espnt , comme  aefté  Mrc  Bertrand  d'Echault  Archcucfque de 
Tours,  &  premier  Aumofnicr  du  Roy  Louis  X 1 1 1.  Or  cette  di- 
gnité de  premier  Aumofnicr  cft  incognue  en  la  Chapelle  du  Roy 
<  ['  Efpagnc,  quoy  cjue  fon  grand  Chapelain  porte  neantmoins  aufli 
h  qualité  de  grand  Aumofnicr;  elle  cftoit  aufli  incognue  en  la 
Chapelle  de  l'Empereur  dcConftantinoplc,dc  mcfmc  que  celle 
«  commis  in  ub.  He  de  grand  Aumofnicr  :  car  le  Proto-Pape  en  eftbit  le  cheh  &  l'Ar- 
£,1n^P.P*I4,,  Con  chidiaerc  *  y  tenoit  vn  grand  rang.  Dignité  toutesfois  qui  n'a 
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limais  efte  recette  en  la  Chapelle  du  Roy  de  France ,  quoy  que  des 
li  première  race  de  nos  Roys ,  &  fous  la  troiïîéme ,  les  Princes  du 
fang  Royal  ayent  pris  à  honneur  d'eftre  Archidiacres  en  des  Egli- 
fes  Cathédrales  Cet  Archidiacre  de  la  Chapelle  de  l'Empereur  de 
Conftantinople  eftoit  toujours  tire  par  l'Empereur  du  nombre 
des  fix  Curez  de  la  ville  de  Confiant inople  ,  &  non  d'ailleurs, 
pourec  qu'ils  eftoient  les  plus  honorables  du  Clergé,  comme  nous  *  vMeCorfinG  ineod: 

*  *     .    ~    ..  S     «  11'.^  1  .  Ii  b  <?e  officiai.  p«j«: 

apprenons  de  Codtnus,vulgairemcnt  appelle  a  Curopalaccs.         conftannn.  &  aons 

Ium;  in  eundem. 

CHAPITRE  LXXIII. 

/.  De  combien  £  officiers  efl  compofe  l 'Oratoire  du  Roy ,  celtty  qui  en  4 
l' intendance  e[l  appelle  maiflre  de  ï  Oratoire,  (y  pour  quoy.  En  quel  temps 
il  a  cflé  inflituc  les  noms  des  matftres  de  l'Oratoire  ,  depuu  Fran- 
foii  I.  iufquà  Loiiis  XIII.  II.  Quelle  efl  la  charge  du  maiflre 
de  l'Oratoire  y  des  Chapelains  ty  des  Clercs  cticeluy.  III.  Erreur 
de  Louis  Charondas  en  l'interprétation  ctvn  p*ff*gc  de  Walafndui 
Strabo  y  qui  fait  mention  de  deux  fortes  de  Chapelatns.  1 I I I.  Des 
Chapelains  de  S.  Roch  ,  autrement  appelle^  Aumofniers  du  commun: 
de  leur  première  injlitution  ,charge  {^gages^  qu'ils  ne  font  point  of- 
,  feiers  de  la  £hapclle  du  Roy ,  bien  qu'ils  foient  a  la  fuite  de  la  Cour. 
V.    Quelle  efloit  anciennement  la  charge  du  Chapelain  de  S.  Sebaflien. 

V  L  Les  Clercs  de  l'Oratoire  &  de  la  Chapelle  peuuent  eftre  rap- 
porte^ aux  anciens  officiers  des  Roys  de  la  troifxéme  race ,  appelle^  en 
des  vieilles  Chartes,  Sub-CapeAhni.  VU.  Comparai fon  des  me f 
mes  Qcrcs ,  auec  les  anciens  Acolytes  ,  £<r  quelle  eftoit  leur  charge. 

V  lll.    Des  Sommiers  de  l'Oratoire  du  Roy,  quelle  ejl  leur  charge, 
&  pour  quoy  ils  font  ainfi  appelle1^. 

Près  le  premier  Aumofnier  ,  efl:  couché  fur  Tcflat 
de  la  Chapelle  du  Roy  le  maiflre  de  l'Oratoire,  qui  a 
foin  particulier  &  intendance  fur  vn  Chapelain  ordi- 
naire, huict  autres  Chapelains  leruans  par  quartier, 
hui&Clercsauflîfcruans  par  quartier,  &  deux  Sommiers  feruans 
par  femeftre,  qui  font  tous  officiers  de  l'Oratoire  yQuibus  pracipua 
cura  mcumbtt  (  ce  dit  le  Iurifconfulteb)  Or  q"'  magis  quam  cateri  dili- 
gentiam,  Cr  (olicttudinem  rébus ,  quxbus  prétfunt  ,debent,  ht  magifïrt  ap- 
pelant ur.  Cette  authorité  de  commander  aux  autres  efl  appellee, 
Magtfteriapoteslas'. De  là  ont  prisMeur  nom  ces  anciens  officiers,  îp^;J^,;l° ftM?6"£' 
Maftflcr  militum  ,  mayftcr  equitum  ,  magtfter  peditum  ,  magitler  celé-  nuht.hb.ii.ccxl. 
rum  d,  &  autres.  Pour  la  mcfme  raifon,  en  la  Chapelle  du  Roy  l'offi-  a  Guido  p»nc.toiui  in 
cier  crée  pour  auoir  charge  particulière  de  l'Oratoire  du  Roy  ,  cft  5*^1  °*m* 
appelle,  maiflre  de  l'Oratoire.  Celuy  qui  cft  particulièrement  deftinc 
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pour  commander  aux  chantres  de  Mufique ,  mai/ire  de  la  Chapelle 
de  Muftcp4e:&  celuy  qui  auoit  foin  particulier  des  Chantres  de  plein 
chant,  &  leur  commandoit,  eftoit  qualifié , maiftre  de  Chapelle  de 
plein  ctam/voire  mefme  les  ConfeillersdelaCoureftoient  ancien- 

Doiïfi "  «ci'  tu.  ncment  appeliez ,  les  '  maifîres  en  Parlement  à  Paris.  Or  ce  que  Caf- 
fiodorc  b  a  eferit  parlant  du  maiftre  du  Palais ,  ou  maifon  Royale, 

XiïvÙimllvatil  fc  peut  dire  à  bon  droit  de  ces  officiers  du  Roy,portans  la  qualité 
de  mùfcejRcuerendum  honorem  fumit  ,cjuifquis  magiftri  nomen  accept- 
ait y  quia  hoc  vocàbulum  femper  de  perinâ  uemt  ,  ty  m  nomme  cognofei- 
tur  ,cjuicl  fit  de  moribus  aflimandum.  Le  maiftre  de  l'Oratoire  a  cfté 
créé  &  c"gc  en  titre  d'office  par  le  Roy  François  I.  en  mefme 
temps  que  le  premier  AumomicriC'eftàfçauoir  en  l'année  ijrj. 

«  E»  y-*  dtftriphn  v-  Ranchin c  f'cft  abufé ,  qui  a  creu  que  le  maiftre  de  l'O  ratoire ,  &  le 

nifltdtl Eureti  tf*r-  _        .        .  il      î  »  n        •  r  (V    •  >•! 

um  *..j*umi  d*  maiftre  de  Chapelle  du  Roy ,  n  elt  qu  vn  meime  omcier ,  &  qu  il  a 
rr*,f,,f,i  it.  ^^^^  grand  rang  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  &  a  efté  nom- 
mé, Archi-Chape lain  .  Car  le  maiftre  de  l'Oratoire  dont  nons  par- 
lons auiourd'huy,  eftoit  incognuauparauant  François  I.  &  n'a  ja- 
mais efté  qualifié  Archi  Chapelain, qui  eft  l'ancien  titred'hon- 
ncur  du  chefdela  Chapellede  nos  Roysde  la  féconde  racei  &lc 
maiftre  de  l'Oratoire ,  &  le  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufique  ou 
dcplein chant, font  diuerfes  dignitez,dont  les  officiers  ont  cfté 
créez  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys ,  pour  exercer  diuerfes 
charges  en  la  Chapelle  du  Roy,  de  laquelle  le  grand  Aumofnicr 
dcFranccjdorît  ilsdépendcnt  tous,cft  le  chef,  comme  eftant  PE- 
ucfquedelaCour,demefmc  que  l'Archi-Chapelain  eftoit  le  chef 
de  la  Chapelle  Royale  fous  latçconde  race  de  nos  Roys.  Le  pre- 
mier qui  a  efté  pourucu  de  l'office  de  maiftre  de  l'Oratoire  en  la 
Cour  de  France,  a  efté  l'Eucfquc  de  Ba^ai,  qui  n'eft  point  autre- 
ment nommé  dans  le  compte  de  la  maifon  du  Roy,  rendu  en  la 
Chambre  des  Comptes  pour  l'année  ijij.  Le  fécond  maiftre  de 
l'Oratoire  qui  exerça  fous  François  I  cet  office  en  l'année  15  j  4.  eft 
nommé, monfieur d'Orléans , fans eftre  autrement fpecifié;  ilfiut 
que  ce  (bit  vn  Euefque  d'Orléans.  Le  troifiéme,  lous  le  mefme 
François  I.  a  efté  le  Cardinal  de  Meudon,  en  l'année  1J40.  &  depuis 
grand  Aumofinier  de  France.  Le  quatrième  encores  fous  François  I. 
en  l'année  1546.  Mrc  lacepies  ctjinnebault  ,  ainfi  dénommé  au 
compte  de  ladite  année,  fans  autre  qualité  :  mais  il  faut  que  cefoit 
celuy  qui  depuis  a  efté  Cardinal ,  lequel  portoit  le  mefme  nom  de 
Iacques  d'Annebault,  &  eftoit  l'vn  des  douze  Cardinaux  qui fe 
trouuerent  à  la  Cour  de  Henry  1 1.  après  la  mort  de  François  I. 
comme  a  remarqué  le  Prefidcnt  de  Thou  en  l'Hiftoire  de  fon 
temps.  Le  cinquième  maiftre  de  l'Oratoire  fous  Henry  I  I.és  an- 
nées 1547. 1548. &autres,a  efté  ï Archeuefaue de  Vienne  en  Dauphi- 
né,qui  n'eft  point  autrement  nommé  és  comptes  dcfdites  années; 
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mais  il  s'appelloit  lAttrPierre Palmier* ,  A  rcheuefque  &  Çamte  de  »H°»U«  p«*i  Piimc 
Vienne,  «  eitoittrcre  de  Dame  Catherine  Palmier  ,  femme  de  «luuanbuiVibuVicn 
M"  leandeChaponay  ,  feigneur  de  Faifïn  ,  premier  Prefident  Zbù^°£7^. 
en  la  Chambrc  des  Comptes  de  Dauphiné,  mes  bifayeulx  mater-  p^V^nn^îis'Tmw" 
nels  ,enfans  de  Mre  Iean  Palmier, Cheualier,  feigneur  de  la  Baftic  ,uUn»  ViCnn*  A11°- 
Mont-Gafcon ,  &c.  premier  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  puï^cîmScS- 
Dauphine^dont^^*E>redccel^cursi^^usdc  Florence,  eftoient  alliés  lurure4UC  Pnm,tem' 
des  AÏbïci, de  la  mcfme  ville, de  laquelle  famille  ma  grand'mere 
maternelle  cftoituTuë,  &  en  laquelle  il  y  a  eu  pluficursGonfalon- 
niers,  quj  gouaefnoient  la  Republique  de  Florence  àuparauant 
qu'elle  changcaftde  domination.  Le  fîxiefrne  Maiftrc  de  l'Ora- 
toire a  cfté  M"  Loiiis  Gaillard ,  Euefquc  de  Chalon ,  fous  le  mefmc 
Roy  Henry  1 1.  en  l'année  15)9.  &  fous  le  Roy  Charles  IX.  en  l'an- 
née 1 561.  Le  fepticfme  WPicrredc  Gondy ,  premièrement  Euefque 
de  Langres ,  &  depuis  Euefque  de  Paris ,  &  Cardinal  fous  Charles 
I  X.  en  l'année  1568.  &  mefmc  fous  Henry  III.  &  Henry  le 
Grand  ,  iufqu  a  ce  qu'il  refïgna  le  mefmc  office  de  Maiftrc  de 
l'Oratoireà  M" Henry  de  Gondy  [on  nepueU ,  Euefque  de  Paris,& 
depuis  Cardinal  de  Rets  ,  qui  l'a  exercé  fous  Henry  le  Grand  ,  & 
Louis  XI II.  &  a  cfté  le  huictiefme  Maiftrc  de  l'Oratoire  du  Roy, 
depuis  la  création  de  cet  office.  Le  neuHefme  Maiftrc  de  l'Ora- 
toire fous  Louis  XIII.  Mefïirc         de  Rieux  Euefque  de  Léon. 
Le  dixicfmc  Maiftrc  de  l'Oratoire  fous  Louis  X  1 1 1.  &  Louis 
XI 1 1 1.  Mcftirc  Philippcsde  la  Fontaine ,  A  bbé  des  Abbayes  de  S. 
Léger  ,Mortcmar,  &  Marfilac.  Le  vnzicfmc  Maiftre  de  l'Ora- 
ratoirc,fous  Louis  XI III.  Meffire  Nicolas  M  azurc,  Docteur  de 
Sorbonnc,Protonotairedu  S. Siège  &  Curcdefain<ftPaulà  Paris, 
quiacu  autrefois  à  la  Cour  Mcftirc  Louis  de  Mazurcfon  oncle, 
aufli  Docteur  de  Sorbonne,lcqucla  cfté  plufieurs  années  Con- 
feffeur  de  Louis  onzicfme. 

En  la  Cour  du  Roy  d'Efpagne  il  n'y  a  point  de  Maiftre  de 
l'Oratoire  en  filtre  d'office,  <k  les  Chapelains  d'honneur  du  Roy  • 
d'Efpagne  ,  feuls  difent  les  Meffcs  baffes  en  l'Oratoire  par  fc- 
maines  b ,  &  tour  à  tour  ,  deuant  fa  Majefté ,  &  en  prefence  de  la  t  Turturetw  in  ubro 
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Royne ,  &  des  Princes  &  Princeflcs du  lang  Royal ,  qui  lculs  ont  &  capciw  Keguro. 
droitd'y  entrer.  En  France,  fous  le  M  aiftrc  de  l'Oratoire  du  Roy  fo1 ,8, 
ilyavn  Chapelain  ordinaire,  &  huict  autres  Chapelains  feruans 
par  quartier  ;  ce  Chapelain  ordinaire  eft  tenu  (  au  cas  que  les 
autres  Chapelains  foient  malades ,  ou  abfcns  )  de  dire  tous  les  iours 
vneMcIfc  baffe  deuant  le  Roy.  Cet  office  n'eftpas  ancien  ,  &  Mc 
EftienncBoulongnc,  Aumofnier  feruant  desRoysHcnry  lcGrand, 
&  Loiiis  XIII.  l'vn  de  mes  compagnons  d'office,  enaefte  le  pre- 
mier pourucu ,  par  la  faueur  du  licur  de  Beaulicu  Ruzé ,  Secrétaire 
d'Eftat ,  duquel  il  cftoit  domeftique  ,  lors  que  le  Roy  Henry  le 
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Grand  j^ictta  dans  le  giron  de  l'Eglife  :  car  ça  cfté  par  fa  Majeftc 
que  cet  office  fut  premièrement  créé  ,  au  fort  des  guerres  cinilcs> 
pendant  ta  Ligue,  en  vntemps  que  quelquefois  il  n'y  auoit  pas  à 
la  fuite  de  la  Cour  vnfculdes  huitt  Chapelains  feruansparquar* 
ticr.Mc  A  i  nduit  dit  BouIongncjAumofnierfcruantdcfaMajefté, 
a  ioiiy  aufli  de  cet  office  de  Chapelain  ordinaire  du  Roy  Louis 
XIII,  à  douze  ccnUiurcsdegagcspran,&:ibA#rclinairc  chez  le 
Roy,  &  par  fa  mort 

Ce  Chapelain  ordinaire  du  Roy  ,  &  ces  hui&  Chapelains  fer- 
uans  par  quartier  ne  font  obligés  que  de  dire  deuant  le  Roy  les 
balles  Méfies  de  l'Oratoirci  dont  nous  traitecrons  amplement  ai* 
liurcz.de  nos  Antiquités  &  recherches.  Il  y  a  d'autres  Chapelains 
à  la  fuite  de  la  Cour,  lel  quels  routes  fois  ne  font  pas  du  corps  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  aufli  ne  font-ils  pas  le  ferment  entre  les  mains 
du  grand  Aumofnier.ainsdugrandMaiftredc  France,  &  nefont 
pas  couchés  fur  l'cftatdela  Chapelle  »  ils  font  vulgairement  apr 
pelles ,  les  Chapelains  de  J$,  Rock.  On  tient  que  leur  origine  vient  de 
ce  que  la  Cour  fetrouuant  en  danger  de  grande  peftilcnce  ,.  6c  la 
deuotion  des  officiers  de  la  maifon  du  Roy  l'exerçant  à  prier 
D  ieu ,  &  ouyr  la  MefTc  du  matin ,  ils  demandèrent  d'eux-  mefmes, 
&  de  leur  propre  mouucmcnt  i  fa  Majcfté  ,  pcrraiflion  d'eflire 
&  nommer  certains  Ecclefiaftiqucs  pour  dire  la  MefTc  deuant 
eux ,  &  qu'il  leur  fuit  permis  que  fur  les  gages  de  chacun  d'eux, 
onretinlt  vn  denier  pour  liure  ,  pour  falaricr  lefdites  perfonnes 
d'Eglifc:  ncantmoins  bien  qu'on  retienne  vn  denier  pour  liure 
fur  les  gages  de  chaque  officier  ,fi  eft-ce  que  ces  Chapelains  de  S. 
Roch  ne  touchent  par  an  chacun  que  foixante  efeus ,  vray  cft 
qu'ils  ont  bouche  à  Cour  à  la  table  des  Maiflrcs  d'Hoftel ,  à  celle 
du  grand  Maiftrc,  &  à  celle  du  grand  Chambellan  ,  où  ils  don- 
nent la  benediâ  ion  aux  viandes  à  l'entrée  du  repas  ,  &  rendent 
grâces  à  Dieu  à  la  fin  d'iceluy.  Ces  mefmes  Chapelains  de  S. 
.  Roch  font  à  prefent  quelquefois  qualifiés ,  %s4umofnïtrs  du  commun, 
ou  de  U  maifon ,  pourec  que  les  au  moi  nés  de  pain  &  de  vin  qu'on, 
fouloit  faire  tous  les  iours  aux  plus  prochaines  Maladeries  du 
lieu  oùl.iCourfctrouuoit ,  font  faites  par  eux  ,  à  fçauoir  d'vne 
douzaine  de  pains,  &:  de  quatre  pintes  de  vin  par  iour  aux  ladres, 
&  d'vne  autre  douzaine  de  pains  aux  autres  pauures ,  à  l'iiTuc  du 
difnerdesmaiitresd'Hoftel.L'officedccesChapclainsdcS.Roch, 
ou  Aumofnier  du  commun,  cft  d'aflifter  les  officiers  delà  maifon 
du  Roy  quand  ils  font  malades ,  foit  en  appcllant  les  Curés  des 
lieux,  foit  en  cas  de  neceflicé,  leur  adminiftrant  les  Sacremens  eux- 
mefmes;  ils  font  quatre  en  nombre  ,  ôc  feruent  deux  en  chaque 
femeftre  ,  l'vn  defquels  doit  dire  la  MefTc  de  grand  matin  ,  & 
aduertir  les  fept  offices  parleurs  garçons  ,  ou  autrement, de  s'y 
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trouuer ,&  à  cette  Méfie  affinent  les  menus  officiers  ,  s'ils  ont  le 
loifiri  l'autre  ne  dit  la  Méfie  que  fur  les  huict  ou  neuf  heure*  j  & 
attend  les  maiftres  d'Hoftel,  &  les  G  entilshommcs  qui  ont  coufhi- 
mc  de  s'y  trouuer.  Quand  il  atriuc  vn  ficgc  de  ville,  ils  font  ordi- 
nairement mis  au  nombre  des  officiers  cltablis  en  l'Hofpital  des 
bleues,  par  le  grand  Aumofnicr,  duquel  dépend  l'eftabhficment 
dudit  Hofpital,  quand  le  Roy  eft  en  fon  armée  luy-mcfme  en  per- 
fonne.  Dans  les  Rcgiftrcs  des  grands  Aumofniers  de  France  il  fc 
trouuequ'ilyaeuiadisenla  ChapelleduRoy  vn  Chapellain  ap- 
pelle, le  ÇhapcUm  de  S.  Sebaïlien: mais  ie  n'y  en  ay  point  veu  de  mon 
temps.  Ce  Chapelain  vray-femblablcment  y  eftoit  entretenu  pour 
dire  tous  les  iours  la  Méfie  en  l'honneur  de  S.  Sebaftien.afin  que 
parfoninterceffionenuers  Dieu,  la  maifon  Royale,  &  toute  la 
Cour  fuft  preferuécdcpeftilcncc.  Mais  reuenons  aux  officiers  de 
l'Oratoire.  La  charge  des  Clercs  de  l'Oratoire  eft  tous  les  iours, 
quand  le  Roy  veut  ouyr  Méfie,  de  préparer  le  drap  de  pied  de 
velours,  &  les  carreaux  fur  le  fiege  ou  fa  Majefté  fe  met  à  genoux, 
après  qu'ils  ont  premièrement  paré  l'Autel.  L'vn  d'eux  doit  eitre 
tous  les  iours  à  l'antichambre  du  Roy  le  matin  ,  pour  reccuoir  le 
commandementdu  Roy  pour  la  Meflc  ,  par  la  bouche  de  l'Au- 
mofnierfcruant,quifctrouucauleuer  defaMajefté;  &  ce  Clerc 
dcl'Oratoircayantrecculccommandemcnt  Je  doit  faire  enten- 
dre après  aux  Chapelains  &  Chantres,  &  donner  ordre  que  toutes 
chofcsfoienrpreftespourleferuicediuin.  Il  y  a  d'autres  charges, 
au  fquelles  les  Clercs  de  l'Oratoire  font  obligés  .-Mais  nous  remet- 
tons ce  difcours,iufqu  a  ce  que  nous  parlions  des  cérémonies  ob- 
feruéesés  Méfies  hautes  &  bafles  quifedifent  deuantlc  Roy, au 
a.  liurc  de  nos  Antiquités  :  feulement  diray-ie  en  paflànt  que 
hf  ,,sJeJCaron  '  dic  Charondas  *  n'a  pas  entendu  le  partage  de  .»  *  c^uk,, 
Valatridus  Strabo,  qui  tait  deuxfortes  de  Chapelains,  dont  les  ^i'cW*««7*»* 
vns  font  appelles, Ma iores,fme  fummi  Capellani,  &  les  autres,  Mine-  ' 
rcs ,  quand  il  a  interprété ,  Minores  [apellanos,  Clercs  de  ChapeHe  : 
car  ceux  que  Strabo  appelle, Maiores'fme fummos  [apellanos ,  ce  (ont 
ceux  qui  eftoieht  autrement  appelles,  Arài-Çhapelaim  ,  fous  lef- 
quelslcClcrgéde  la  Cour  marchoit  :  car  l'Archi-Chapelain  en 
eltoit  le  chef,  comme  le  grand  Aumofnicr  de  France  l'cftauiour- 
d'huy.LesautresquifontparlemcfmcAutheurappellés,  Minores 
Capetlaniyïh  différence  de  ces  Archi  Chapelains ,  ce  font  tous 
les  autres  Ecclefïaltiques  &  Chapelains  ,  qui  dépendoient  de 
l'Archi  Chapelain, &cftoientfcsiufticiablesJ  &  non  pas  feule- 
ment ceux  qui  faifoient  lors  la  charge  que  font  auiourd'huy  les 
Clercs  de  l'Oratoire,  ou  de  Chapelle  ,  comme  eferit  Charondas, 
lefquels  font  les  moindres  officiersde  la  Chapelle  ,  &  feruent  les 
Chapelainsà l'Autel:  I'cftime  pluftoft  que  les  Ecclcfïaftiques  de 
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la  maifon  du  Roy  ,  appeliez  es  vieilles  Chartes ,  fub.  CapelUni, 
eftoient  ceux  qu'on  appelle  maintenant  chez  le  Roy,C/rra  dOrd- 
toire,  ou  de  Chape  lie ,  lelquels  on  peut  vraymcntappeller,/ow-C^. 
peUinsy  poureeque  fur  l'eftat  de  la  Chapelle  ilsiont  immédiate- 
ment couchez  après  les  Chapelains:  De  mefme  que  le  Clerc  de 
l'aumofne  iadis  hit  appelle  Jous  Aumofmer ,  pource  que  fur  l'eftat 
du  Roy  il  eftoit  mis  immédiatement  après  L'Jumofnier.  Ainfi  la 
confirmation  faite  par  Philippcs  Roy  de  Francc,filsde  Henry  I.de 
la  fondation  duMonafteredeS.  Martin  des  Champs,  fonde  par 
fon  pere,  après  le  feing  du  Roy ,  &  de  plufieurs  Euefques ,  eft  enec 
res(ieneepar  vn  Chapelain  nommé,  Eufl*che,6c  par  vn  lous-Cha- 
pclain  nomme,  Gdufrtdus ,  Geofroy  i  &  neantmoins  puis  que  ces 
fous-Chapelains  fignolent  les  Chartes  royales  auec  les  Euefques, 
après  le  Roy  ,ilfalloit  qu'ils  tinffent  lors  erand  rang  à  la  Cour:  car 
il  n'y  auoitque  des  oerfonnes  dcqualitéqui  receuoicnt  cet  hon- 
neur de  flâner  ces  Chartes  &  lettres  patentes  du  Roy.  On  peut  di- 
re encoresque  ces  Clercs  d'Oratoire  &  de  Chapelle  ont  quelque 
conformité  auec  les  anciens  Jcolutes,ou  Acolites ,  dcfquels  la  char- 
ge eftoit  de  feruir  les  Euefques  es  Eglifes ,  en  ce  qui  eftoit  necef- 
4 1»  1*4  *  in««Pt.  faire  pour  le  feruice  diuin.  Onuphrc  a  remarque ,  qu'il  y  en  auoit 
, oc.Etcie(Uft.c.       ancicnncmcnt  de  trois  fortes  j  les  vns  eftoient  appeliez,  Acoluti  Pd- 
UtiniytpiTap*  miniflrabant  in  Tdldtto,^  Bdfiltcâ  Ldtcranenfi,cc\ix- 
làfcpeuucnt  rapporter  aux  Clercs  de  l'Oratoire  &  de  la  Chapelle 
du  Roy:  car  entre  autres  chofes ,  ils  ont  la  charge  de  tous  les  orne- 
mensdc l'Oratoire  &  Chapelle  du  Roy, foit  en  argenterie,  foit  en 
autres  efpeces,  &  de  porter  les  clefs  des  coffres ,  faire  remplir  lefdits 
coffres  dcfdits  ornemens  au  départ  de  la  Cour  ,  le  Roy  faifanc 
voyage ,  iceux  coffres  eftans  fermez ,  les  liurer  au  Sommier  de  l'O- 
ratoire ou  Chapelle,lcfqucls  il  leur  rend  àTarriueede  faMajefté, 
aux  Eglifcs  ou  Chapelles  du  lieu  où  le  Roy  feiournc ,  dcfquellcs  ils 
prennent  les  clefs,  &  parent  le  maiftre  Autel  des  ornemens  de  la 
Chapclledu  Roy.  Le  ferment  que  preftent  lefdits  ^Clercs  entre  les 
mains  du  grand  Aumofnierde  France  ,  porte  qu'ils  nelaiflcront 
aucun  eftrangcr  ou  incognu ,  outre  les  chapelains  du  Roy ,  célé- 
brer la  Mette  à  l'Autel  prépare  pour  la  Mené  du  Roy ,  &  qu'ils  ne 
leur  prefteront  les  ornemens  deftinez  pour  le  feruice  diuin  qui  fc 
fait  deuant  fa  Majcfté.  La  féconde  clpcce  d'Acolttes ,  remarquée 
par  Onuphrc,  eft  de  ceux  qui  eftoient  appeliez ,  Regionary,  qui  m 
Regiombus,  Diacoms  feruitbdnt.  Ceux  de  la  troifiéme  efpcce  eftoient 
nommez  ,  Sutiondri] ,  qwi  in  ftdtiombus  Tap*  celebrdmi  prtjh  erant. 
Or  ces  huicl:  Chapelains, &  huicl:  Clercs  d'Oratoire feruent  par 
quartier,mais  les  deux  Sommiers  par  femeftre;  cesdeux  Sommiers 
ont  chacun  quatre  cens  liurcs,tant  pour  leurs  gages  ,  que  entretc- 
nement  de  Mulet,  ou  Sommier ,  qui  porte  les  coffres  de  l'Oratoire 
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&  Chapelle  du  Roy  ;  &:  leur  charge  eft,  par  les  champs,  en  lieu  de 
feiour, faire  porter  lcfdits  coffres  d'Eglifcd'vn  lieuà  autre, faire 
blanchir,  le  linge  toutes  les  femaincs,fournir  de  doux  pour  tendre 
les paremens d'Autel,  Rattacher  lesdrapsdepied;i!slont  appel- 
iez ,  Sommiers ,  à  la  façon  que  Frère  Iacqucs  du  Breûil  remarque, 
Saumas  vocari  equorum  farcinariorum  mjla  oncra,vulgc}  fommes,char- 
ges ,  &  que  a  Saumù ,  le  péage  eft  appelle ,  Sommât icum.  Les  vieux 
coftçes  de  la  Chapelle  du  Roy,de  mclme^uc  ceux  de  fa  Chambre, 
appartenoient  anciennement  aux  Religicufcs  du  Prieure  de  la 
SaufTay e près  Ville- luiuc, par  vnc Charte  de  S. Louis ,dattec  du 
mois  de  May  izdi.  confirmatiuc  des  pnuilegcs  qui  leur  auoicnc 
efte  accordez  par  les  prcdcccUcurs. 


CHAPITRE  LXXIIII. 

/.  L'ancienne  authoritc  du  Confcffeur  du  Roy  commença  à  diminuer 
fous  le  règne  de  Charles  V I 1  /.  par  la  crtation  du  grand  Aumofnter 
du  Roy  ,  ûr  le  nombre  des  Confejfeurs  du  Roy  ,  depuis  te  règne  de 
Charles  V III.  iufques  à  celuy  de  Louis  XI  IL  II.  Le  Con- 
ftjfeur  du  Roy  a  e(ic  Maislre  &  Çouuerneur  du  Collège  de  Nauarre, 
iufijues  au  temps  que  le  Pere  Coton  de  la  Compagnie  de  lefus ,  a  eflé 
appelle  à  l'exercice  dudtt  office  ,  gr  cette  authoritc  fut  tramflree  en  la 
perfonne  du  grand  Aumojnter  de  France  ,  qui  en  loutt  encores  à  pre- 
fent. 

V  1  o  v  r  d' h  v  y  fur  l'eftar  gênerai  de  la  Chapelle 
du  Roy ,  le  ConfeiTcur  ordinaire  du  Roy  eft  couche 
le  quatrième  en  rang,  qui  cftoit  iadis  le  premier  fur 
l'eftat  de  la  maifon  des  Roy  s  Philippes  Augufte, 
Philippes  le  Long, &  autres  Roys, entre  les  Eccle- 
fîaftiqucs  de  la  Cour.  Nous  auons  remarqué  vnc  grande  partie  des 
Confcfleurs  du  Roy , iufques  à  Charles  V  II I.  fous  lequel  l'autho- 
ritc  de  cette  charge  commença  à  diminuer  par  la  création  du 
grand  Aumofnier  du  Roy:  Voyons  maintenant  quelles  perfonnes 
ont  elle  employées  en  la  mefmc  charge ,  depuis  Charles  VIII. 
iufques  à  noftrc  temps.  Mrc  Jean  de  Rely  cftoit  ConfcfTcur  de 
Charles  V  1 1 1  es  comptes  des  offrandes  &aumofnes  rendus  pen- 
dantfon  règne,  par  Mc  Denys  Marcel,  il  eft  qualifié ,  Dofleur  en 
Théologie ,  Chanoine  de  Paris ,  Archidiacre  de  Ponthieu  en  t'Eglife  d'A- 
miens yConfeillcr ,  Confeffeur  ty  Aumofnter  du  Roy.  L'Authcur  des 
additions  à  la  Chronique  d'Enguerran  de  Monftrclet,  remarque 
que  le  Roy  Charles  VIII.  eftant  entré  victorieux  dans  la  ville  de 
Romc,lePape  Alexandre  V I.  aduerty  de  l'armée  &  grande  puif- 
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lance  ila  Roy  ,1'cn  ferma  dans  le  Chaftcau  S.  Ange  :  mais  que  par 
deucrsluy  furent  cnuoyez  les  Comte  de  Foix,  de  Brcflc ,  &  de  Lt- 
gny ,  auec  lcMarefchal  de  Gié ,  6\r  l'Euefque  d' Angers^  maiftrc 
Ican  dc-Rcly ,  lequel  fie  la  harangueau  Pape ,  &  le  contenta  &  af- 
Icura  de  l'amitié  du  -Roy ,  &  de  rous  les  nobles  Seigneurs  -,  ce  font 
lesmefmes  paroles  deect  Hiftoriem  Cerut  luy  qui  porta  la  parole 
:pour  les  trois  Eftats  de  La  France,  deuant  le  Roy  Charles  V  1 1 1.  & 
ton  Ccuifeil,que  (à^ajefte  fit  conuoquer  en  la  ville  de  Tours,  les 
trois  Eftats  reprefencans  tout  le  Royaumede  France  ^  &  la  propo- 
sition par  luy  faite  art  R07  en  ladiee  ail  cm  blec,eft'im  pr  im  éc  dans  le 
-liurc  inciculc,rOrdrc  tenu  &  garde  en  la  notable  &  prefquediuint 
aflcmblee  des  trois  Eftats  conuoquez  en  la  ville  de  Toursparle 
t  sur  ujin  4»  n.u-  Roy  Charles  VIII.  Bertrand  d'Argentrc  '  en  fon  Hiftoirc  de 
Bretagne,  rapporte  le  rontràcl:  de  mariage  de  la  Roy  ne  Anne 
Ducheûe  de  Bretagne ,  A:  du  Roy  Charles  V  II  1»  auquel  ce  Con- 
fefleur  fut  prefent  auec  pludeurs  autres  Prélats  ,  &  par  ce  contrat 
de  mariao^  il  eft  nommé ,  Mc  IttnAe Relyyôc  qualifié ,  Dofieur  en 
Thcolo*ie  ,  eflcif  en  Euefyne  a  Angers  ^  -gr  Confejjenr  du  Roy  Charles 
\>a*  c*um**i»i  ii^yill.  L'ordre  b  tenul  l'enterrement  du  Roy  Charles  V  II  r.l'an 
Tbû'dên  gu^tIj,  "-1408»  dreîTc  par  m^iiWPierted'Vrfé,  grand  Efcuycr  de  Fralncc, 
.fuie  mention  de  l'Etiefque  d'Angers,  fans  le  qualifier  Côftfeflcur 
du  Roy,  entre  les  Euelquesquiallitterent  à  ces  cérémonies  fune- 
brcs,rcucftuscnPontificat,(ce  lont  les  termes  dudit  ordre  )ayans 
chacun  ÈeUïs  Cro(ïès;mais  fans  doute  ce  M'Jean  Rely  yo\iyde  Rcty, 
Confeflcur  du  Roy  Charles  V  1 1 1.cftoit  lcmcfme  fcuefqued'An- 
\y*cbMr]aT!u?m  gers:car  Philippcs de Commines  c remarque  que l'Euefque  d'An- 
gers eftoit  Confeflcur  du  Roy  Charles  VI I  L  &  ne  le  nomme 
point  autrement ,  quand  il  dit  auoir  appris  de  fondit  Confeflèur, 
que  la  dernière  parole  qui  l  prononça  iamais  en  famé,  flic  qu'il 
.  n'auoit  cl  ncrance  de  faire  iamais  péché  mortel ,  ny  véniel ,s'il  pou- 
Uoit,&endifant  cette  parole  fichent  àTenucrs,^  perdit  la  parole 
enuiron  deux  heures  apvcsmidy,  &  demeura  ainfi  iukjues  à  onze 
heures  de  nu ia,  &quc  trois  fois  luy  reuint  la  parole,  mais  peu  luy 
dura.  Lcmrfme  Philippcs  de  Comminestefmoigne  quclemefme 
Confetîeur  luy  dit  qu'il  l'auoit  conreflé  deux  fois  cette  femai- 
nc,rvne,àcaufe  de  ceux  qui  venoient  vers  luy  pour  le  mal  des 
efcroûclles)&  que  lors  que  la  parole  reuint  au  Roy, à  toutes  les  fois 
ildifoif ,  A4  on  Dieu ,  ç^r  fa  çtoneufe  V  itrgc  Marte  y  Afonfeigneur  /.*;>/.: 
r  Claude ,  Aionfeigntur  jutnei  Wlarfè  trie  fotent  en  ayde ,  £jr  ainfi  mourut. 
Nous  trouuons  que  le  Roy  Louis  X  1 1.  acu  cinq  Confcfleurs  ,à 
fçauoir.^wf  Loiits  Chàniercau,dc  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  qui  par- 
4  f*cobu»  *e""iu/'n  uint  à  fEuefchédc  Mafconlan  ici*. d  M"  Laurent  Bureau,  Euef- 

irauaca  de  Maiifco-  .  '  ■ 

n«afibu«  Epifcopu.     que  de  Cifteron ,  couché  en  cette  qualité  de  ConfelTcuT  du  Roy 
-Xoùis  XII.  aux  gages  de  Ira  1  et  cens  hures  par  an,fur  le  compte  de 
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lamaifondu  Roy,rendu  pour  l'année  1499.  au  chapitre  des  gages 
des  officiers  de  la  Chapelle.  Frère  Jean  Cleree  ,qui  n'eft  point  au- 
trement qualifié  qucConfefleur  du  Roy  Loiiis  X  1 1.  au  compte 
de  lamailon  du  Roy,rendu  pour  l'année  1506.  Sain&Gelais  1  ra-  »  ûm*-g**  «» 
conte  quelc  Roy  Louis  X I  I.eftantdeuenu grandement  malade  tf"îî"d'l'**"XH' 
l'an  1500.  peu  de  temps  après  Pafqucs  ,1a  première  chofe  qu'il  de- 
manda, (  ce  font  fes  paroles  )  ce  fut  fort  Çonfcfîcur  ,  qui  pour  l'heure 
estoit  à  Paris ,  c'ejloit  vn  grand  Doftcur  en  Théologie  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prefcheurs ^nommé  Mc  Jean  Qleree , lequel (adioufte S.  Gelais) 
lint  à  la  plus  grande  diligence  qu'il  peut ,  &  luy  arriué  Je  Roy  >  comme 
bon  eir  vr*y  Catholique ,  tres-dcuotement  fe  confejfa ,  en  luy  recomman- 
dant le  fait  de  fa  confeience ,  le  priant  qu'il  fujl  à  l'exhorter  de  ce  qui 
luy  ejloit  necejjaire  pour  le  falut  de  fon  ame.  Le  quatrième  Confcflcur 
du  Roy  Loiiis  X I  I.fut  Antoine  de  Farnojcquclauparauantn'cftoit 
que  ConfelTcur  du  commun;  au  compte  de  l'année  1 508.  il  eft  qua- 
lifié Eucfque  de  Marfeillc ,  &  ConfcfTeur  du  Roy  Loiiis  X  1 1.  au 
lieu  de  Frère  IeanClerec,& mourut  en  l'an  ijoy.  Le  cinquième  & 
dernier  a  eux  Frère  Guillaume  Parut,  on  /-Vf/r,  Docteur  en  Théolo- 
gie, de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs ,  lequel  en  cette  qualité  de 
ConfelTeur  du  Roy  Loiiis  X  I I.  eft  employé  aux  gages  de  hui& 
cens  liurcs,au  lieu  dudit  de  Furno,au  compte  de  la  mailbn  duRoy, 
rendu  en  l'année  1510.  C'eftceFrerc  Guillaume  Parui,  ou  Petit, 
Normand  de  nation,  comme  a  remarqué  Pierre  Pithoub,  qui  fut  b  f*n  R"*"; 
employé  par  le  Roy  Loiiis  X 1 1.  aucc  M"  Adam  Fumée ,  maiftre  E"t[im,i  d'Trvf'- 
des  Requelles  aux  villes  de  Cabriercs&deMcridol  en  Proucnce, 
pourf'informcrdc  la  vie  &  doctrine  des  habitans  defditcs  villes, 
qu'on  aceufoit  deuant  fa  Majefté  n'auoir  ny  MelTcs,  ny  images  en 
leurs  temples.  Ce  Frère  Guillaume  Parui ,  après  le  deces  de  Loiiis 
X I  I.fut  continué  cnlaraefmechargedeConfclTcurduRoy,par 
François  I.& par  luy  nommé  àTEuciché  deTroycs.apreslamort 
de  meflïrc  Iacqucs  Raguicr,Euefquc  de  Troy  es,&  il  fe  trouue  vnc 
lettre  eferite  parle  Roy  François  I.  au  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Troy cs,quiportc  ces  paroles ,  touchant  Frère  Guillaume 
Parui ,  Nom  auons  retenu  voflredtt  Euefque  pour  ce  Carefme,  4  caufe 
des  Prédications ,  Cr  autres  affaires  neceffaïres  c.  le  ne  puis  oublier  c  Nic  Can,u"r  ï* 
1  obligation  lignalec  que  toute  la  France,  &  particulièrement  les  Tkc.  mœccf. 
gens  de  lettres  ont  àccdigneConfcifeur  duRoy,FrcrcGuillau-  fol  147 
me  Parui,  de  ce  qu'entre  pluficurs  beaux  liurcs  qu'il  a  fait  impri- 
mcr,lcfquclsnous  n'auions point  auparauant,il  nous  a  donné  les 
ccuures  de  d  Grégoire  de  Tours, qui  eft  le  plusancienHiftorien  d  Uem  c'™w  «n 

C.  J  I  piomptuix.  Uer  anti- 

que  nous  ayons.  Il  permuta  1  Euelchc  de  Troyes  a  l'Eucfchc  de  «i«'r.TieccnfDictceC 
Senlis,aucc  M"  Edoard  Hcnnequin , comme  a  eferit  Pierre  Pi-  °  191  ' 
thou»  c'eft  pourquoy  fous  le  mefme  Roy  François  I.és  comptes  de 
fa  maifon  rendus  pour  les  années  15  31.  &  155  c.  ce  Frerc  Guillaume 
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Parui  cft  entendu  par  l'Euefque  de  Senlis,  couché  en  qualité  de 
Confefleur  du  Roy ,  fans  autre  dénomination.  W  Henry  le  M  Aire 
fut  encores  Confeffeur  du  mefmc  Roy  François  I.  il  eft  qualifié 
tel  par  lescomptes  des  années  15  41.  4  t.  43.0V:  44.  le  Roy  Henry  1 1. 
a  eu  trois  Confefleurs ,  ifçauoir ,  Frère Ietnde Gm>«coar/3comme  il 
fc  voit  par  les  comptesde  la  maifon  du  Roy,  rendus  depuis  l'année 
i547.iufquescn  l'année  155-3. (ainfieftoit-il  nommé  a,&nonpas 
Zhsf.  Frère lean  Gicurouc.comme l'appelle Charondas b)MIC  ItanHen- 
nuyer,  en  l'année  15  5 7.  a  eltc pou meu  du  mefmc  office.  M"  Creftin 
ÏSt&SmSZ*  de  Brich*ntea<*Poac\ii  en  Théologie,  &  Abbé  de  S.  Vincent  lez 
çjmtJbtMuiAm.  1  aonifut  le  troifiéme  Confefleur  de  Henry  II.  L'Autheur  c  des 
Antiquitcz  de  fain&Denys  en  France,remarquequ  il  eltoit  Reli- 
gieux de  S.Denys  en  France, &  qu'il  fut  encores  Confefleur  de 
Henty  II.  &  en  fin  Euefquedc  Senlis;  mais  qu'il  mourut  aupar- 
auant  que  d'eltrc  facré  Euefque,iIgiftàNangis  en  l'Eglife  dudit 
lieu  ,enla  Chapelle  desfeigncursde  Nangisfesparens.  Le  ferment 
qu'il  prefta  en  qualité  de  Confefleur  du  Roy  és  mains  du  feigneur 
de  Humiercs ,  grand  Aumofnier  de  France,  fe  trouuc  inféré  le 
Vendrcdy  4.iour  du  mois  d'Aouft.  1559  au  Regiftrc  dudit  feigneur 
de  Humiercs  de  laditcannee  1559. Depuis  fous  le  Roy  Charles  I  X. 
&  Henry  I  II. M^GmlUurnc /<»^,Abbédel'Eftrce,& après Euef- 
qued'Angcrs,a  exercé  la  charge  de  Confefleur  du  Roy  ;  &  fous  le 
règne  de  Henry  le  Grand ,  Mc  KenéBcnoift ,  Curé  de  S.  Euftache  de 
Paris,  &  nommé  à  l'Eucfché  de  Troy es,a  cfté  premièrement  Con- 
fefleur du  Roy,  &  depuis  fa  mort,  cet  office  tomba  enrre  les  mains 
duReuercnd  PereCoton  de  la  Compagnie  de  Iefus,lcqucl  l'a  exer- 
cé iufqucs  à  la  mort  de  Henry  le  Grand ,  &  depuis  encores  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  quelque  temps,  &  après  luy ,  les  Reuercnds 
Pères  Arnoux ,  Seguiran  ,  Soujfran ,  Guourdon ,  Mailun ,  Caujjin ,  & 
Jzrwow^principaux  ornemens  de  cette  vénérable  Compagnie,  ont 
exercé  la  mefmc  charge.  Or  depuis  Henry  I  I.hlfqu  a  ce  que  le  Pè- 
re Coton  ayt  cfté  appelle  à  la  charge  de  Confefleur  du  Roy,  fous 
Henry  le  G  rand  .quiconque  a  efté  Confefleur  du  Roy ,  a  quant  & 
quant  clic  mailtre  &  Gouucrneur  du  Collège  de  Nauarre,  fondé 
premièrement  àParisparleanneRoyncde  Nauarre, &  Comteflc 
Palatine  de  Champagne  &  de  Brie,  l'an  dcçracc  1304.  laquelle  a 
cfté  femme  du  Roy  Philippe*  le  Bel, petit  hls  de  S.  Louis ,  &  en 
cette  qualité  de  Confefleur  du  Roy.il  conferoit  lcsdignitezde 
Ai,m*f,n.  esfyuur.  grand Maiftre ,  (  iadisappellé  M*i]ire  deà  Diumité) de  Prouifeur, 
desdeux  Sous-Maiftres ,  &  des  deux  Principaux,  l'vn  des  Arts,  & 
l'autre  de  Grammaire;il  pouruoyoit  aux  places  de  trente  Bourfiers 
Philofophes  dumcfme  Collège,  qui  ont  onze  fols &vn  liard  par 
femaine;  &  aux  places  de  vingt  Bourfïers  eftudians  en  Grammai- 
re ,  lcfquels  ont  fept  fols  fix  deniers  *,  6c  encores  aux  places  de  vingt 
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Bourfiers  eltudianscn  Théologie ,  lefqucls  ont  quinze  fols  parfe- 
maine ,  &  chambre  pour  loger  \  au  lieu  que  tous  les  autres  Bour- 
fiers  cftudians  en  Philofophie  &  en  Grammaire,  ne  font  point  lo- 
gez. Les  comptes  du  Collège  de  Nauarrc  eftoient  rendusdeuant 
luy  i  6c  le  ConfelTeur  du  Roy ,  qui  le  premier  a  eu  cette  authorité 
fous  Henry  1 1.  a  cfté  Frère  Jean  de  Gmencoitrt,  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique,commca  remarqué  Louis  le  Caron  dit a  Charondas.le- 
quel  après  auoir  reprelcnte  que  IeanneRoynedcNauarre,Com-  fr-M**. 
teffe  de  Brie  &  de  Champagne, a  cfté  la  fondatrice  du  Collège, 
premièrement  appelle  le  Collège  de  Nauarrc,  &  que  fes  exécu- 
teurs teftamentaires  ordonnèrent  que  le  Prouifeur  par  eux  nom- 
me, qui  manioit  lereuenu  temporel  de  cette  mai{on,feroit  tenu 
tous  lesans  de  rendre  compte  au  Collège  deuantleGouuerneur  6c 
grand  Maillred'iccluy ,  6c  qu'à  cette  fin  on  prendroit  vn  officier 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, auquel  pour  vacquer  à  l'exa- 
men fie  rapport  dudit  compte  ,  feroit  baillé  la  fomme  de  cinquan- 
te fols  Parihs ,  a  eferit  par  après ,  que  le  Roy  Henry  1 1.  ayant  efté 
aduerty  que  les  Prouifcurs  du  Collège  de  Nauarrc  eftoient  trait- 
tez  tout  ainfi  que  tous  les  autres  comptables,  &  qu'on  lescontrai- 
gnoit  de  venir  rendre  les  comptes  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
ordonna  par  fcslettrcsdu  4.  Iuin  1551. vérifiées  le  10.  luillet  enfui- 
uant  au  Parlement, que  les  comptes  du  Collège  feroient  rendus 
pardeuant  Frère  Jcah  de  Guïencouri ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
Ion  premier  ConfelTeur  ,  (  ainfi  eft-il  qualifié  )  par  luy  députe 
maiftre  6c  Gouuerneur  dudit  Collège, &  pardeuant  fcsfucceflcufs 
à  la  dignité  de  Confefleur,f'  ils  font  ace  députez  parle  Roy, appel- 
lé  aucc  eux  à  l'audition ,  examen  &  clofturc  dcfdits  comptes ,  vn 
Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  y  affilier  auecceux 
dudit  Collegcqui  ont  accouftumé  s'y  trouuer  &  portent  lefditcs 
lctcrcs.quc  le  ConfelTeur  du  Roy  cft  fubrogé  à  celle  fin ,  au  lieu  6c 
placcdu  Gouucrncurinititué  ,tant  par  lafondation  duditCollc- 
ge,quc  par  les  exécuteurs  du  teftamentdc  la  Roy  ne  Fondatrice. 
LcmefmeCharondas  remarqueque  depuis  ce  temps  là  les  com- 
ptes du  Collège  de  Nauarrc  ont  efté  rendus  deuant  M*  Jean  //en- 
nuyer premier  Confejjeur  du  Royi  (  ainfi  le  nomme-  t'il ,  bien  que  par 
les  comptes  de  la  maifon  du  Roy  il  ne  foit  qualifié  que  ConfelTeur 
du  Roy  fimplcmcnt  )  député  par  Ja  Maiefié  pour  eflre  Couuerneur  du 
Colleg,& auec  le  maiftre  du  Collège.  Et  il  eft  vray  que  tous  fes  fuccef- 
feursont  ioiiy  de  cette  authorité,iufqu  a  ce  que  lePere  Coton  ayt 
cité  pourucu  de  cette  dignité  de  ConfelTeur  du  Roy,  auquel  temps 
le  Roy  Henry  le  Grand  retrancha  ce  pouuoir  à  fon  ConfelTeur ,  6c 
l'attribua  à  fon  grand  Aumofnier  ,qui  eftoit  lors  meifire  Renauld 
de  Bca.tnc ,  dont  les  très  illultres  Cardinaux  du  Perron  6ide  U  Ro~ 
chefgucduit  grands  Aumofnicrs  de  France,  ont  ioiiy  de  leur  temps. 
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&  le  très  illuftre  Cardinal  ^Alphonjedu  Plefiis  .leur  digne  fuccef- 

fcur  en  cette  dignité  de  grand  Aumofnicr  de  France  ,  en  ioiiit 

encoresàprcfent. 


CHAPITRE  LXXV- 

Les  Aumofniers  ordinaires ,  depuis  appelles  Seruans ,  n'ont  eflétnfiitués 
que  dit  temps  de  Qharles  VI II.  &  (es  noms  de  [es  Aumofniers  ordt. 
naires  ,&  de  François  Henry  II.  du  règne  duquel  ils  furent  dp. 
pelles  Aumofniers  feruans.  II.  Le  nombre  des  Aumnfmers  Jeruans 
n'apoint  efiédepuis  plus  petit  ,ny  plus  réglé  que  fous  Henry  le  Grand-, 
&  les  noms  dt  [es  Aumofniers  feruans ,  &•  de  ceux  qui  ont  fetui  le  Roy 
Louis  XIII.  du  temps  que  feruoit  tAutheur  de  ces  ^Antiquités.  III, 
En  la  Cour  du  Roy  d'Efpagne  ,  le  grand  Chapelain  feul  porte  U 
qualité  d' Aumofnicr  auecle  tiltre  de  Grand  ,  gr  la  qualité  d'Aumof. 
nier  efi  inconnue parmy  tous  les  autres  ojjiciers  de  Chapelle  ,  Icfquels  ne 
font  qualifies  que  Chapelains.  IV.  En  U  Chapelle  du  Roy  d'Efpa- 
tne  il  y  a  deux  fortes  de  Chapelains  i  les  vns  font  appelles  Chape- 
lains d'honneur  ,  o«,du  Banc,  les  autres  Chapelains  de  l'Autel, 
£jr  quelle  efi  la  charge  des  vns  ey  des  autres.  V.  Prerogatiues  des 
Chapelains  d'honneur  en  la  Chapelle  gr  Oratoire  du  Roy 
d'EJpjgnc. 

V  r  l'eftat  delà  Chapelle  du  Roy  ,  les  Aumofniers 
feruans  par  quartier  font  couches  après  le  ConfelTeur 
ordinaire  du  Roy.  Nousauons  curieufement  recher- 
che' la  naifTancc  ,  &  le  premier  eftabliiTcment  des 
Aumofniers  ordinaires,  depuis  appelles  Aumofniers 
feruans  dans  la  maifondu  Roy  :  mais  il  ne  le  trouue  point  plus 
ancien,  que  du  temps  de  Charles  VII 1.  auparauant  lequel  il  n'y 
auoit  qu'vn  Aumofnicr  ,  &  vn  Clerc  de  l'aumofne  ,  ou  fous- 
Aumofnicr  feulement,  couchés  fur  l'eftat  de  la  maifon  du  Roy, 
comme  nousauonsprouué:  Car  bien  qu'au  compte  delà  maifon 
de  Louis  XI.  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-dix  ,  fou  fut  mention  entre  les  EcclefiaiTiqucs  de 
la  Cour,  de  Me  Louis  de  Combord ,  Protc-Notairc  deTreingnac, 
qui  auoit  trois  cens  trente  liurcs  tournois  de  gages  par  an  ,  &  de 
Mc  leanThaufon  ,  dit  le  Patriarche  ,  qui  auoit  femblablcs  gages 
de  33  o.  liurcs  par  an,  qui  fcmblentauoirefté  Aumofniers  du  Roy, 
&  auoir  fait  cetc  foncîion,(  bien  que  le  dit  compte  n'en  fa(Tc  men- 
tion )  pourec  qu'apres  eux  il  cil  parlé  de  Mc  Gabois  Gourdain, 
Chapelain dudit  Seigneur, à  6o.  liures  de  gages  par  an  ;  puis  de 
frère  Iean  Turpin,qui  difoitla  M  clic  de  la  Croix  à  la  fuite  de  la 
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Cotirtmislesiours^de  frerd  Charles  de  Marcjoul,qui  ladifoit 
en(onabfcncc>  &  qui  citaient  Chapelains  au  gages  de  dix  liures 
tournois  pas  mollir  fï  eft-cc  vray-fcmblablemcnt  que  Mre  Loiiu 
deCombord ,  ProCc-Notairede  Treignactcftôk'  lors  le  rangJ'./f?»- 
mofhiâr>8c  ilelt vray,comme nousïauons  vetifiécy-deuant  ;  5c 
Me'/Mrt  Thau  fondit  le  Patriarche,  celuy  dé  Clerc  de  t ^Jumofne,  ou, 
fous-Jumofnier.D  cpuisÇous  Charles  VIII.  fils  de  Louis  X  I.cet  Au- 
mofniér  fut  premièrement a'rypcWé}grandt>4itMfnier  du  Reyt  coin 
me  nous  auons  défia  monllrcpar  les  comptes  de  l'a  raaifan, rendue 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  notamment  par  celuy  de 
M*  Denys  Marcel,  commisparl;  Roy  à  diftf  ibtier  les  offrandes 
£c  ni  inouïes ,  commençant  iè'^iowsfoôdbre'  !¥»!•  quatre  ceiis 
<quitrtf-vingtshuicl:,  par  lequel  il  appert  <jiWcl'£uefqtte  de  Pfefci- 
gueux1,  Gr o^>oy  de  Pompadour ,  fut  le  premier  qualifie  grand  Aunutf- 
nierd^^Roy ,  &  que  ledit  compte  eu  rendu  fur  les  roolles  en  par- 
chemin, fignés  &  certifies  fous lefeing de  M *  leandeRtly  ,  Con- 
fefleur  &  Aumofnier  du  Roy  ,  que  le  Comptable  appelle^A/o*- 
ftiftklff,  comme  e(l  femblablemcnt  le  compte  fuiuant  rendu  par 
ledit  Marcel,  pour  l'année  commençant  Ici-  iour  d'Cf&bbrt  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  neuf,  &r*fini(Iànt  le  dernier  Septembre 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix.Et  par  d'autres  comptes  il  J»  ppett 
quclc  Roy  Charles  VI II. aaoit  encore* vn autre  Aumoftvicr, ap- 
pelle le  Prott- Notaire  de  Prie  ,  Doyen-dd  S.  Hilaire  de  Poicliers. 
Ce  René  de  Prie ,  qui  depuis  tut  Cardinal  du  tiltre  de  faintlie  Sa- 
bine ,  Tan  mil  cinq  cens  quatorze  ,  qu'André  du  Chel'ne  en  l'on 
Hiftoire  dclamailon  de  Montmorency ,  dit  auoir  refïgnc  l'Ax- 
chidiaconc  de  Blois  en  l'Eglife  de  Chames ,  à  Philippe  de  Mont- 
morency ,  lequel  loy  fucceda  encores  en  i'Euefché  de  Limoges, 
qu'il  admmiltra  dignement  iufquesàl'an  mil  cinq  cens  dixncuf. 
Cette  qualité  d' dumeftier  ordinaire  continua  fous  le  Roy  Louis 
XII.  fonfuccefieur,&  par  lecomptedcfamàifon  ,  Tendu  en  l'an 
1499.  après  Qeojroy  de  Powp^oar, grand  AumofiiAcr  font  nommez 
{tAc  Claude  de  Leuudin  Prote- Notaire  Apollolique  &  Aumofnier, 
&  Frâpçois  du  Refuge  ,au([\  Aumofnier  ordinaire.  Eï  par  lettres  du- 
dit  Seigneur  du  Èii  Noucmbrc  mil  cinq  céft'sncuf ,  rapportées 
audeuant  du  compte  des  offrandes  &  aumodicsde  faMajcfté, 
renduà  la  Chambre  par  lacques  Acarie  ,  T  reforier  dcfditcs  of- 
frandes &  aumofnés ,  (  c  eft  le  premier  qui  a  porte  cette  qualité  : 
car  auparauant  il  n'y  auoit  qu'vh  Commis  à  la  diftribution  des 
aumofnés ,  )  en  l'année  commençant  le  t.  iov  ir  d'Octobre  mil  cinq 
tensneuf ,  &  finilTant  ledernier  iour  de  Septembre  enfuruant  mil 
cinq  cens  dix  ,  M'c  Robert  de  Coykebonne ,  E  uefquede  Roiîe ,  Fran- 
çois du  Réfute  ,&  Bernardin  de  Vaiàdray  ,  fe?\gneur  de  S.  F  al  ,  font 
qualifiés  Aumolniers ordinaires  du  Roy  Louis  XII.  &-par  luy 
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commis,  pour  par  eux  ,  &  chacun  d'eux  ,  ordonner  &  difpofer 
de  toutes  &  chacuncs  les  aumofnes ,  &  dcuotions  dudit  Seigïlcur, 
&  figner  &  expédier  fur  ce  tous  &  chacuns  ics  Roollcs ,  &  ac- 
quits neccflaircs.  Or  cnl'annéei5i4.  cepetit  nombre  d'Kumofnurs 
ordinaires  du  Roy  Louis  XII.  augmenta  grandement  :  car  par  les 
comptes  de  la  raaifon  du  Roy  ,  rendus  en  ladite  année  il  s'en  trou- 
ue  quatorze  ayans  tous  gages ,  à  fçauoi  r , 

Meilleurs  Ithicr  Bouucrot  aux  gages  de  iiijM.li. 
François  des  Moulins,  ihjM.li. 
Sy  mphorien  de  Brcuard,  Euefque  de  Glandefuc ,  ij c  *L  li. 

Odard  Henncquin ,  Archidiacre  du  Puifet,  ij c  xl.  li. 

Louis  de  la  Roche,  dit  Ja  Roche-Guiccart,  ij c  xl.  li. 

Antoine  de  Iaucourt,  ijcxl.li. 
Guillaume  Crétin,  ij c  xl.  li. 

Monfieur  l'Euefqued'Auxcrre,  vj  xx.li. 

Monfîcur  l'A  rcheuefque  de  Tours,  vj  xx.li. 

Monfieur  l' Euefque  de  Troyes,  vj  xx.li. 

Touflaint  Ferré,  vj  xx.li. 

Ieandela  Mothc,  vj  xx.li. 

Oliuier  de  Pont-Briant  ,  Doyen  de  Clery ,  vj  xx  li. 

François  de  Bricl.  f       vj  xx.li. 

Mais  ie  ne  puis  comprendre  d'où  vient  cette  diuerfité  de  gages  des 
vns  &  des  autres  cftans  tous  officiers ,  portans  la  mcfme  qualité 
d' Aumofniers  du  Roy  ,  fi  ce  n'eft  que  des  deux  premiers ,  l'vn  fuft 
grand  Aumofnier ,  &  l'autre  fous-  Aumofnier ,  appelle  aupar- 
auant  Clerc  de  l'Aumofnc:  carlaqualité  de  premier  Aumofnier 
n'eftoit  pas  encore  inftituec.  Sous  le  mcfme  Louis  XII.  fut  aug- 
mente pareillement  le  nombre  des  Chapelains ,  &  Sommeliers 
de  Chapelle,  dont  il  s'en  trouue  vnegrande  troupe  par  le  compte 
de  fa  maifon  rendu  en  l'année  1506.  Ccgrandnombre  d'Aumof- 
niers  fut  continué  fous  le  Roy  François  l  Carpar  le  Roolle  des 
officiers  de  la  maifon  ,  pour  l'année  commençant  le  1.  iour  de 
Ianuici-1515.  &tiniflant  ledcrnier Décembre enfuiuanc  1516.  qui 
fctrouuc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, auec le  compte  de 
la  mcfme  année ,  i  e  trouue  douze  Aumofniers  ordinaires ,  y  com- 
pris Me  lacques  Ha.w /am, premier  Aumofnier ^fçauoir, 
Monfieur  l'Euefque  de  Bazas,  Monfieur  l'Eucfquc de  Chartres. 
Et  les  nommes  Arnault  ,  Henncquin  ,  Villclnoul  ,  Arbalcftc, 
Ferré,  la  Mothc,  le  frère  de  Bayart,lc  Protenotairc  dclaRoma- 
gere ,  &  Pompadour . 

Le  Roolle  des  offiders  du  Roy  ,  payés  pour  l'année  commen- 
çant Ici.  iour  de  Ianuier  1531.  parMc  Ican  Carre  ,  Confeillcr  du- 
dit Seigneur,  &  commis  à  tenir  compte ,  &c  faire  le  payement  des 
officiers  domefliques ,  (  lequel  m'a  clic  communiqué  par  le  ficur 
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Camuzat  .Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Troyes  )  faitvoir 
qu'il  y  auoit  lors  trente  deux  Aumofniers  du  Roy  François  I.  y 
compris  le  grand  Aumofnier  >  Euefque  de  Lizieux ,  qui  depuis  fut 
appellé,/r  Cardinal  le  Veneur  ,  &  Jacques  Hamelain  premier  Au- 
mofnier ;  à  fçauoir, 

MonfieurdeMafcon,c*eftoit  maiftre  Pierre  du  Cbaftel,  qui  de- 
puis fut  grand  Aumofnier  de  France  fous  le  Roy  Henry  1 1. 

Monneur  de  Troyes, il  s'appelloit  OcW,  ou  pluftoft  ,Edoard 
Hennequin,  Abbé  des  A bbayes  de  S.  Loup ,  &  S.  Martini  Troyes, 
qualifie  par  Pierre  Pithou ,  Confeiller  &  Aumofnier  ordinaire  du 
Roy,  en  fon  Recueil  des  Eucfquesde  Troy  es,  lequel  deceda  le  13. 
lourde  Nouembre  1544.  comme  ilfclit  fur  fa  tombe  en  la  nef  de 
l'Eglife  de  Troyes. 

Monfieur  d' A  uxcrre.il  s'appelloit,Fr4«/0Ù</r  Dintemllejôc  a  efté 
ÀmbaiTadeur  à  Rome  pour  le  Roy  François  I.Ses  lettres  eferites  à 
fa  Majefté  font  imprimées  parmy  les  meflanges  Hiftoriqucs  de 
Nicolas  Camuzat,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Troyes. 

Monfieur  d'Angoulefme. 

Monfieur  de  Chartres. 

Villelnoul. 

Blandi-Albalefle. 

Touflainc"t  Ferre. 

Iacques  de  la  Mothe. 

Le  frerc  de  feu  Bayart. 

Le  Prote-Notaire  de  la  Romagere. 

Le  Prote-Notaire  de  Pompadour. 

Mcflire  Laurent  Tofcan. 

L'Abbé  de'fainft  Iean  de  Chartres. 

Le  Prote-Notaire  de  Mions. 

Le  Prieur  de  faincî  Irenee  Laurc'ncin. 
•  Le  Prote-Notaire  d'Aurigny. 

Le  Protc  -  Notaire  d' Aflîgny. 

Le  Prote-Notaire  de  Morcttc. 

Le  Prote-Notaire  des  Vrfins. 

Maiftre  Lancelot  de  Valhio. 

L'Abbé  de  fainft  Iean  du  Val. 

Le  Prote-Notaire  de  Conac. 

L'Abbé  de  faina  Ruft. 

Le  Prote-Notaire  Roccard. 

Le  Prcuoltd'Ourmazy. 

L'Abbé  de  faintt  loflc. 

Le  Prote-Notaire  d'Auaillc. 

Le  Prote-Notaire  de  Fontcines. 

L'Abbc  Mclmays  Renauldy, 
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iAnitiiuchifmii,*.  L'Autheur  'de  l'Hiftoirc  de  la  maîfon  de  Montmorency  fait  en- 
%/ifJHd.utn\mï  cores  mention  de  Charles  de  Montmorency,  qui  fut  Aumofnicr 
r,ncy.f»U9s-  du  Roy  François  I.  &:  Abbé  de  NoftrcDamc  de  Launoy ,  en  l'E- 

uefché  de  Beauuais;  &par  les  comptes  des  années  fuiuantcs  fous 
François  I.  il  y  a  eu  fcmblablement  vn  grand  nombre  d*  Aumof- 
niers  ordinaires  du  Roy ,  lequel  depuis  hit  retranché  fous  Henry 
Pl.aunombredc  feize,  qui  furent  appeliez,  Aumofmcrs  fernans.-czt 
ic  ne  trouue  point  cette  qualité  plus  ancienne  que  de  ce  temps- là, 
auquel  i'ay  remarqué  dans  le  Regiftrc  de  Pierre  du  Chaltel,grand 
Aumofnier  de  Francc,quc  M  cflires,  Adrian  d'Efymay ,  du  de  S.  Luc, 
&  le  Prote-Notaire  de  Bre^é ,  M ejjire  Simon  de  AI  aillé ,  portoient  la 
qualité  d'Aumofniers  feruans,  &  en  prêtèrent  le  ferment  accouftu- 
mé  entre  les  mains  dudit  grand  Aumofnicr ,  l'an  1548.  &  que  lors 
ilyauoitfeizc  Aumofniersfcruans,(ccfont  les  propres  termes  du- 
dit Regiltrejlefquclsi'citimevray-fcmblablcmcnt  auoir  eitéainfï 
appeliez,  pourec  qu'ils  auoient  quartier  tous  les  ans  chez  le  Roy, 
auquel  ils  feruoient  a&uellcment  fa  Majcfté,à  la  différence  des 
A  umofniers  honoraires,  qui  furent  depuis  feulement  appeliez  or- 
dinaircs,n'ayans  aucun  quartier!  Depuis  on  voit  par  le  Regiftre  de 
Iacques  Amiot  grand  Aumofnier  de  France ,  qu'en  l'année  i$co. 
fous  Charles  l  X.  il  y  auoit  vingt  Aumofniers  feruans,  à  fçauoir, 
Pour  le  quartier  de  lanuier,  Feuricr  &Mars: 
Le  Protc  Notaire  de  Vaflay. 

Mcfljrc  François  de  Bouliers,  Abbé  de  Iofaphat  lez  Chartres. 
Mcflire  Iacques  de  Pompadour ,  dit  de  Chafteau  Bouchet. 
Mellirc  Deodet  Sarred, Abbé  de  la  Noiiellede  Gordon,au  lieu 

dufeufrerede  Louis  de  Montalambcrt  dit  de  DclTé. 
Mcflire  Nicolas  de  la  Croix,  A  bbé  d'Orbals. 
Pour  le  quartier  d' Auril,  May,  Iuin  : 

ire  Anne  de  Lachcnal,  Abbé  de  Belle- Aieue. 
Mettre  Mathieu  l'Eucfque,  dit  le  Prote-Notaire  Marconnay. 
•Le  Prote-Notaire  Viole. 

Meflîrc  Pierre  de  Brifay, Abbé  de  S.Pere  lez  Chartres. 
Meflîre  Arnaultdc  Meillhac,  dit  laNoiiaille. 
Pour  le  quartier  de  luillet,  Aouft  &  Septembre: 

1  Mcflire  Elie  de  faincTr-Genis,  A  bbé  delà  Scaulnc. 

Le  Prote-Notairede  Herbault. 

Meflîrc  McnaultdelaCarre,Preuoftd'Enhaon,&  de  Rabat. 
Le  Protc- Notaire  deDodieu. 
Le  Prote-Notaire  de  Caumont,  Abbé  de  Clcrac. 
Pour  lcquarticr  d'Octobre,  Noucmbre  &  Décembre  : 
Le  Prote-Notaire  de  Richelieu. 
Le  Prote-  Notaire  de  Roncee. 
Le  Prote-Notaire  de  Picrre-viuc. 

MefTlr« 
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Meiîîre  Iean  de  Bours,  Abbé  (nfle,&  Prieur  de  S.Quentin. 
Maigre  Loiiis  de  la  Mer ,  die  de  Matha ,  Abbé  de  lainft  Am- 
broife  de  Bourges.  • 

Bref  le  nombre  des  Aumofniers  feruans  ira  point  efte  plus  pè- 
tit,ny  plus  réglé ,  que  fous  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire, 
qui  n'aiamais  voulu  qu'il  excédait  le  nombre  de  huicT: ,  quoy  que 
plufieurs  per Tonnes  de  qualité  luy  en  ayenc  demandé  des  places 
pour  leurs  enfans  :  Imitant  en  cela  £>auid  $  le  vray  modèle  des 
Roy  s  1  aimans  6c  craignans  Oieu ,  lequel  s'eft  féru  y  de  ce  nombre 
au  plus  agréable  chant  ou  prière  qu'il  ait  Elit,  qui  eit  le  cent  dix- 
huic"t,ou félon  aucuns,  119. Plalme, commençant,  A mmaculati 
in  'via  ,  fy.u  ambulant  in  lege  Domtnt  ;  lequel  il  a  bail  y  d'autant  de 
huiâamsqu'ilyadelettrcsen  l' Alphabet  de  fa  lingue  ,  donnant 
à  chaque  lettre  vn  huictain, dont  ce  PI  al  me  cftdit  L'OdottÊre\  ce 
que  Mercure  *  Trifmcgiftc  auoit  fait  long  temps  auparavant  Da-  -»  vy  u  *******  d, 
uid ,  lors  qu'après  la  1  u  il  la  ne  c  de  fon  fils  Tat ,  il  fe  mit  à  rendre  gra-  ô./7m«  eSSmud- 
ces  à  Dieu,  &  à  l'en  loiier  &.glorificr  par  vn  Hymne  compofé  de  d^lXufu7iuu!l- 
huiâains,comme  nous  voyons  dans  (on  Pimandre.  Sous  Henry  le  »*»*"■ 
Grand  doneques  nous  citions  feulement  hui<5t  Aumofniers  fer- 
uans, à  fçauoir,    Maiftre       le  Filleul,  dit  la  Chefnaye. 

Maiftre  Bernage. 

Maiftre  Efticnnedc  Boulongne. 

Maiftre  Agefilas  Vion. 

Maiftre  Morry,dit  la  Vaiicrc. 

Maiftre  Euftachc  du  Lys.  • 

Maiftre  de  Bcllegardc. 

Maiftre  Guillaume  du  Peyrat. 
Du  règne  de  ce  grand  Roy,  maiftre  le  Gras  eut  l'office 

du  Filleul }  maiftre  de  Rucl ,  dit  des  Marets ,  ecluy  de 

maiftre  Euftachc  du  Lys  par  fa  promotion  à  l'Eucfché  de  Neucrs; 
maiftre  deSalette,celuy  de  maiftre  M  orry  par  fa  mort;  & 

par  la  promotion  duditSalctte  à  l'Eucfchcde  Lelfcirt  enBcarn, 
maiftre  Zamct  cutlc m efme  office. 

Depuis  fous  le  règne  de  Lciiu  X 1 1 1.  le  nombre  des  Aumof 
niers  feruans  fut  à  fon  aduenement  à  la  Couronne,  augmenté  de 
deux,  à  fçauoir  de  maiftre  Boulongne ,  frère  de  maiftre 

Efticnnc  Boulongne  Aumofnier  du  Roy,  lequel  cftoit  Aumol- 
nier  de  Monfcigncur  le  D auphin,  auquel  a  depuis  fucccdc  maiftre 
A  rnault  dit  Boulongne  fon  neveu,  par  fa  promotion 
àrEuefchcdcDigueenProuence,  &de  maiftre  GafTclin, 
Chapelain  ordinaire  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin ,  lcfquels  fu- 
rent mis  au  nombre  des  A  umofnicrs  jfc*ruans  du  Roy,  &  Rirent  de- 
puis dix  en  nombre  ,  iufquesà  lamortdc  maiftre  Agefilas  Vion, 
duquel  l'office  fut  fupprimc,& n'y  en  eut  plus  que  ncuf,à  fçauoir, 
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Maiftre  Bcrnagc. 
Maiftre  le  Gras. 

Maiftre  de  Rucl.  • 

Maiftre  Blondcau  ,  par  la  promotion  du  fieur  de  Belle- 

garde  à  l'Eucfchc  de  Conferans 
Maiftre  Mefgrigny,au  lieu  du  fieur  Du-Puy  ,  Refi^na- 

tairc  du  (leur  Zamcc  ,  par  fa  promotion  à  l'Eucichc  de 
Langres.  # 
Maiftre  GaiTelin. 

Maiftre  du  Four  ,  parla  refïgnation  d'Efticnncde  Bou- 

;    longne.  .  .        .     ..  mû 

îvlaiftre  Arnault,ditBoulongne. 
Maiftre  de  Nets ,  Docteur  en  Théologie  ,  par  ma  refï- 

gnati<<fc,  le  Roy  m'ayant  permis  de  me  retirer  de  la  Cour  ,  n'en 
pouuant  plus  fupporter  les  fatigues ,  qui  accompagnent  ceux  qui  la 
luiucnt ,  fiencantmoinsde  porter  toufiours  la  qualité  d'Aumof- 
nicr  du  Roy  ,  fie  de  ioiiyr  des  priuileges  en  considération  de  ce 
que  i'auois  feruy  vingt  ans  en  cette  qualité  le  feu  Roy  fon  pere ,  fie 
la  Majefté,donti'ay  lettresdu4.  Ianuicr  iéi«>.fîgnéc3  Louis ,  fie 
plus  bas ,  Lomenie ,  fie  en  queue ,  par  Monfcigncur  le  grand  Au- 
mofnicr ,  François  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  En  la  Chapelle 
a  vincenuu»  Tumue-  du.  Roy  d'Efpagne a  il  n'y  a  point  d'officier  qui  porte  la  qualité 

cui  in  Itbro  (inguUti     .  r  •       V*         •  n  /  /  r>l       l  •     I   /    w   •  n/  -fil 

deopciiif&capdiz-  d  Aumolnier ,  iicen  ciïlcgrandL bapelam  de iaMajeltc, qui  elt  le 
73  7/-  chçF(ic  fa  Cnapenc  i  &  l'Eucfquc  dc    Cour  ,  lequel  porte  cette 

qualité  de  grand  A  umofnier  du  Rvy  y  comme  a  fait  aufli  le  chef  de  la 
Chapelle  du  Roy  d'Angleterre,  laquelle  il  fcmble  que  l'Efpagne 
fie  l'Angleterre  ayent  empruntée  de  la  France.  Tous  les  autres 
.  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagnc,  (  hormis  l'Intendant 
des  tapiflerics  Royales ,  dont  la  Chapelle  eft  ornée  ,  appelle  par 
Turturctus ,  Prafèflus  Regiarum  corttmtrum  ,  les  Prédicateurs ,  le 
Iuçc  de  la  Chapelle, fie  le  Rcccueur  d'icclle,  l'vn  nommé, luriiicus, 
fie  Vaut  rc ,  Reetptor  CapetU  Jfont  appelles ,  Cb.ip:  lains ,  fie  il  y  en  a 
de  deux  fortes,  les  vns  font  appelles ,  les  QjapeUins d' honneur ,  ou ,  du 
banc  î  fie  les  autres ,  Chapelains  Chantres ,  ou  ,  de  ÎAutd.  Turturctus 
parlant  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne  ,  ne  remarque  point  à 
quel  nombre  montent  d'ordinaire  tous  les  officiers ,  ny  quels  ga- 
ges ils  ont  ,  neantmoins  il  eft  croyable  qu'il  y  en  a  vne  grande 
quantité  :  car  il  dit  qu'il  y  en  a  de  tous  les  pays  de  fa  domination. 
Les  Chapelains  d'honneur ,  ou  du  banc ,  font  ceux  lelquels  quand 
le  Roy  oyt  le  feruice  diuin  dans  fa  Chapelle  les  Dimanches  ou 
autres  Fcftes.vcftus  d'vnfurplisdeiin,ontlateftccouuertc  d'vn 
bonnet  carré  noir ,  fie  font  aîiis  en  la  prefence  du  Roy ,  fur  vn  banc 
proche  de  ecluy  du  Nonce  du  Pape ,  fie  des  AmbafTadcurs  de  l'Em- 
pereur, du  Roy  de  France,  fie  des  Vénitiens ,  qui  fculs  ont  droit 
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d'yeftrcaflîs,cn  hprefcncé  du  Roy  ,  fur  vn  baric  couucrt  d'vn 
tapis  de  foyc:  car  les  Ambafladcurs  des  autres  Princes  ne  ioîiyf- 
fent  pas  de  çct  honneur,  qui  eft:  caufe  qu'ils  nefc  trouuenc  iamais 
en  la  Chapelle  du  Roy.Lcs  Chapelains  d'honneur  feuls  font  le  fer* 
uicediuin  dans  les  Oratoires  particuliers  de  la  Cour  ,  où  il  n'y  a 
que  le  Roy ,  la  Roync ,  &  les  Princes  &  PrincelTcs  du  fang  Royal 
cjui  ayent  droid  d'y  entrer ,  &  y  chantent  les  baffes  Méfies  deuant 
faMajcfté  ;  ils  font  la  plus-pait  des  fonctions  qui  font  faites  en 
France  par  les  Aumofnicrsferuansdu  Roy  ;  car  aux  heures  du  re- 
pas du  Roy  d'Efpagne ,  ils  donnent  la  benedidion  aux  viandes, 
&  rendent  grâces  à  Dieu  après  la  réfection  i  &  c'eft  celuy  qui  a  dit 
la  MefTecn  l'Oratoire  du  Roy  d'Efpagne  ,  qui  doit  faire  la  benc- 
diclion,  &  dire  grâces.  Quand  le  Roy  d'tfpagne  fait  vn  voyage, 
legrand  Chapelain  nomme  tels  Chapelains  d'honneur  que  bon 
luy  femblc,  pour  fuiurc  fa  Majefté  partout.  Ce  font  ceux  qui  en 
l'abfcncc  de  l' Archi-Chapclain,  à  la  fuite  de  la  Cour ,  adminiilrcnt 
lesfacremensau  Roy  ,  &  à  toute  fa  fuite ,  fans  en  demander  per- 
miflion  aux  Euefques  Diocefains.  Ce  que  les  A umomiers  du  Roy 
ne  font  pas  en  France,  pource  qu'ils  ne  font  pas  adflraints  à  eflre 
Preftres  auant  que  d'entrer  en  fonferuice,  &  ne  chantent  iamais 
MefTe  deuant  le  Roy  ,  ains  feulement  font  à  genoux  au  colle 
droict  de  faMajcflé,pour  le  feruir  félon  les  occafîons  qui  fe  présen- 
tent pendant  le  feruice  diuin  ,  qui  eft  fait  parles  Chapelains  des 
hautes  &  baffes  McfTcs  Ces  Chapelains  d'honneur  exerçons  toutes 
ces  honorables  actions,  font  en  tout  &  partout  difTcmblables  de 
ceux  qu'on  appelle  en  France,  Aumofnicrs  honoraires,qui  ne  por- 
tent que  la  qualité  fïmplcd'  Aumofnicrs  duRoy  parhonneur,fans 
aucune  fondion ,  &  fans  gages ,  lefquels  ne  font  point  recogneus 
pourdomclliquesdu  Roy.  Car  au  contraire  en  Efpagnc ,  les  Cha- 
pelains d'honneur  font  les  vrays  domefliques  du  Roy  .rcçoiuent 
gages  de  fa  Majelté,  &  font  toutes  les  fon&ionsdcs  Aumofniers 
feruans  du  Roy  de  France,  c'cfluourquoy  ils  font  à  bon  droid, 
&  comme  par  excellence ,  qualifies  Chapelains  d'honncur.pource 
qu'outre  l'honneur  qu'ils  ontdc  faire  toutes  ces  fondions  honora- 
bles ,  ils  ont  encorcs  l'honneur  d'cflrc  en  la  Chapelle  du  Roy, 
quand  fa  Majefté  paroift  en  public  ,  où  il  oyt  les  hautes  McfTcs, 
vis  à  vis  des  grands  d'Efpagne  ,  fous  les  tapifferies  Royales  ,  aflis 
fur  vn  banc,  d'où  ils  font  aitî,C*f>cllam  de  banco  >  à  la  différence  des 
autres  Chapelains  qui  chantent  tout  debout ,  &  ils  ont  auflï  la  refle 
couucrtc  d'vn  bonnet  carré,  veftus  d'vn  rochet ,  &  proches  des 
AmbafTadcursdcs  Princes,  qui  ont  droid  d'eftre  afiis  en  la  Cha- 
pelle du  R<^  d'Efpagne,  qui  ne  font  que  quatre  ,  comme  dit  cfli 
ils  ont  de  nicfme  vne  place  honorable  és  Procellions  publiques, 
cfquclles  le  Roy  affilie ,  autrement  ils  ne  s'y  trouucnt  point  ;  car  il* 
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marchent  au  milieu  des  Confcillers  d'Eftatde  fa  Majeftc.  Voire 
mcfme  en  la  Chapelle  du  Roy  on  n'a  point  d'efgard  à  l'ancicnnc- 
tc  pour  la  feance  ,  entre  ces  Chapelains  d'honneur  ,  &  les  plus 
grands  feigneursd'Efpagne,  pourueu  que  le  Rcccucur  &  le  lu^c 
de  la  Chapelle  (qui  eft  le  Lieutenant  du  grand  Chapelain,  pour 
rendre  iuftice  à  tous  les  officiers  de  la  Chapelle)  ayent  les  premiè- 
res places:  car  après  eux,  chacun  prend  la  première  qu'il  trouue 
vuide.  Ces  Chapelains  d'honneur  f'accordent  de  melmcauec  les 
Prédicateurs  du  Roy,en  telle  forre,que  pourueu  qu'entre  le  Rece- 
ueur&le  luge, comme  dit  eft,ilyayt  au  moins encorvn  Chape- 
lain de  leur  corps afîïs  «premières  places  ;  les  autres  qui  furuien- 
nent,prcnnent  leur  feance  alternatiucmcnt  les  vns  aupresdes  au- 
tres. Voila  les  prerogatiucs  d'honneur  des  Chapelains  d'honneur 
du  Roy  d'Efpagne.  Quant  aux  autres  Chapelains  appeliez ,  Chan- 
rw,oudc  l'Aute^cz  font  ceux  qui  officient  à  haute  voix,&  en  pu- 
blic deuant  le  Roy. 


CHAPITRE  LXXVf. 

/.    Les  Aumofniers  feruans  font  vrayment  ceux  qui  ont  cflc  ïadit  ap. 

Clcrici  de  latcre  Régis.  La  cii/pute  furuenue  à  l'enterrement 
du  feu  Roy  l/enry  le  Grand,  entre  les  Aumofniers  feruans  &  les  Ab- 
be^pour  la  pre feance ,  &  le  rang  es  funérailles  du  Roy  i  &•  le  iugement 
qui  interuint  par  la  bouche  de  l'illujtrtffime  Cardinal  du  Perron ,  ajftflé 
de  dou^e  Euefques.  I J.  T  rerogatiues  des Aumofniers  feruans ,  <2r 
leur  charge.  III.  Nos  anciens  Roys  tenans  leur  Tmel ,  faifoient 
reciter  fouuent  pendant  leur  repas  ,  les  beaux  faifts  de  leurs  predecef- 
feurs  ;  &  le  Comte  de  TamaruiUe  a  tenu  en  fef  ïejïat  de  Ledteur  du 
Roy  aux  grandes  Fcftcs;eW«*«  fuccejfeurs  depuis  ont  pru  pUifirde 
fe  faire  entretenir  par  des  gens  dattes  pendant  les  heures  du  repas. 
Il  II.    Plufieurs  remarques  touchant  les  Aumofniers  honoraires. 

Es  Aumofniers  feruans  à  l'abfencc  du  grand  Au- 
mofnierde  Francc,&  du  premier  Aumoînicr,  exer- 
cent en  la  Chapelle  du  Roy  &  fuite  de  la  Cour,  tou- 
tes les  fonctions  que  le  grand  ou  premier  Aumof- 
nierexerceroit  fil  y  eftoit  prêfent  :  car  ils  font  tous 
Vicaires,  pendant  leur  quartier , du  grand  Aumofnierdc  France, 
en  l'abfcnce  du  premier  Aumofnier  du  Roy,  en  ce  qui  dépend  de 
la  Chapelle  :  voire  mefme  au  Sacre  du  Roy , en  l'abfence  du  grand 
&du 

premier  Aumofnier  de  fa  Majcftcjes^ands  &  lalRemife  du 
Roy ,  de  fine  toile  de  Holandc  ordinairement,  &  longue  iufquei 
'  aux  talons, pource qu'elle  reprcfentcl'Aube,  eftant  mile  entre  les 
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mains  d'vn  Aumolhier  feruant  après  le  Sacre  pour  les  brûler,  à 
caufede  lafaincte  Onction,commea  remarque  le  grand  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.Nicaifc  de  Reims  \  Ce  font  vrayment  les  Eccle-  LiVî^ît 
llaftiQuesdclaCour,appcllezpar  les  anciens  Autheurs  hiflerici  de 
Utere  Régi:  car  en  1  Eglife,  a  toutes  les  cérémonies  Eccleiiaitiqucs,  bMeMchms™  Gii- 
&  à  la  Mcfle.à  Vefprcs,au  Sermon,  &  aux  heures  du  repas.cn  quel,  c"^^  „pde  *eft* 
que  lieu  que  ce  foie ,  ils  ont  l'honneur  d'eftre  toufîours  proches  du 
Roy  /pour  ledeû  de  leur  charge.  .A  ce  propos  ic  ne  puis  oublier 
quelecorpsdc  Henry  le  Grand  citant  fur  lepoirit  d'citrcportétle 
la  faile  du  deuil  du  Louurc,  en  l' Eglife  de  NoltrcDame  de  Paris, 
&dc  là  iS.Denys  en  France,  illuruint  vnedifputc  entre  les  Au- 
mofniers  feruans  du  Roy  ,&  les  Abbez ,  pour  le  rang  que  les  vns  & 
les  autres  dcuoient  tenir  auConuoy  :lcs  Abbcz  pretcndoicntdc- 
uoir  marcher  les  plus  proches  des  tucfques,  &  immédiatement 
deuant  eux  qui  eftoient  les  plus  proches  du  corps;  les  Au mofniers 
feruans  au  contraire,  fouftenoient  que  ce  rang  leur  appartenoit 
priuatiuemcnt  aux  Abbcz  ,  &  ayans  toufîours  cité  les  plus  pro- 
ches de  fa  perfonne  en  l'Eglife  de  fon  viuanc ,  qu'ils  le  deuoient 
cftre  de  mcîme  en  ce  Conuoy ,  iufqu'à  ce  qu'il  fuit  mis  en  terre ,  &z 
qu'encorcs  que  plufïeurs  d'entre  eux  ruûent  Abbez  ,  comme  le 
Ueur  de  Bcllegarde,  A  bbé  de  S.  Germain  d'Auxerrc ,  &  le  Heur  de 
Ruel,  Abbé  d'Hyuerneau  en  Brie:  (i'eftois  aufli  en  ce  temps  là 
Abbé  de  l'Abbaye  de  Bon- Repos  en  baffe  Bretagne,  laquelle  ma- 
uoit  efte  donnée  par  le  Roy  Henry  le  Grand  )  neantmoips  en  telle 
cérémonie  ils  deuroient ,  en  qualité  d' A umofniers ,  marcher  auec 
leurs  compagnons  d'office, qui  n'eftoient  point  Abbez,  &non 
auec  les  Abbez,  qui  n'elloient  point  Aumofniers  feruans  :  De  for- 
te que  les  raifons  des  vns  &  des  autres  eftant  reprefentees,  &  plei- 
nement déduites  &  debatuesià  fçauoir  celles  des  Abbez  par  le 
ficur  Prcuoit ,  Abbé  de  S.  Perc  lez  Sens  leur  député ,  &  celles  des 
Aumoinicrs  leruans,  par  moy,  ayant  eu  cet  honneur  d'auoir  cité 
par  eux  nommé  pour  cet  effet,  deuant  Monfcigncur  le  Cardinal 
du  Perron^  grand  Aumofnicr  de  France, afïifté  de  douze  Euefques 
dans  la  falle  du  deuil  au  Louurc  ,  auparauant  qu'on  cnleuaft  le 
corrc  de  fa  Ma  jefté  défunte,  mondit  feigneur  le  Cardinal  apre* 
auoir  prisl'aduisdefdits  Euefqucs,prononça  tCjue  les  Aumojnters  fer- 
uans  du  Roy  marcheroient  en  cette  cérémonie  immédiatement  deuant  leÇ- 
dits  Euefques  les  flm  proches  du  corps  du  Roy ,  &  les  Abbe^  deuant  les 
jiumofniers  feruans  y  recognoiflant  par  ce  moy  en,  que  les  Aumof- 
niers feruans  après  la  mort  de  leur  Mailtre,  deuoient  eftre  proches 
de  fon  corps,  iufqu'à  ce  qu'il  fuft  mis  en  terre ,  comme  ils  l'auoient 
efté  defonviuant.  Si  entre  les  Perfcs  le  comble  de  gloire  cftoitde 
feoir  auprès  du  Roy,  comme nousapprenons de  la  faincre  c  Efcri- 
ture,  à  plus  forte  raifon  le  comble  d'nonneur  pour  les  Eccjcfiafti- 
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ques,doit  eftre  eftimcd'cftrcà  l'Eglifc  6c  i  toutes  les  cérémonies 
Ecclcfîaftiques  proche  du  Roy  de  France,  qui  eft  le  fils  aime  de 
l'Eglifc,  ôcleRoy  Tres-Ghreftien  par  droit  de  preciput  entre  tous 
les  Roy  s  de  la  terre.  L'ancienne  coutume  pratiquée  en  la  Cour 
des  Roys  de  la  première  race  ,  eft  oit  que  l'A  reni  Chapelain  fe 
trouuoit  de  bon  marin  au  Palais ,  &  attendoit  aflis  deuant  la  porte 
de  la  chambre  du  Roy  ,  que  fa  Majeftéen  fortift,pourreceuoir 
vray-femblablement  le  commandement  pour  la^Mcue.  Eghi- 
a  Eghinatduj iib  i.de  nft£  *  chancelier  &  A  rchi- Chapelain  de  CharlemaçTie,le  tef- 

tranflatione  SS.  Mai-  .  ,         ,    *     ,  .    .  T  •  •   ji  , 

tyrum  Marceihm  *  moigne  en  ces  termes,  parlant  de  Hilduinus  A  rchi- Chapelain  de 
ctii.cap.i.  Louis  le  Débonnaire,  Tranfaéîis  admodum  fonds  dit  Lus  3pojlcfuam  ad 

comitatum  veneram  r  ego  fctundùm  confuetudmem  aultcorum  ntdturms 
ftrgcns  i  primo  manè  pAaxium  pe tij  ,  ibi  cùm  egreffus  Hiiduinum  Mite 
fores  Rpgij  eubiculi  [aient  cm ,  a  [que  cvrcjjum  Principes  opperientem  mue- 
n*iffemttx  more  pdutstum  furgere  tatque  ad  quandam  f  cntflram ,  de  quk 
in  inferiora  Palatij  profpeÛtts  erdt  ,mecum  accéder e  rogaui.  Tout  de  mef- 
meauiourd'huy  l'Aumofnicr  feruant  qui  cfteniour&en  feruicc 
fous  la  charge  du  grand  Aumolnier  ,k*  trouuede  bon  matin  au 
Louurc  ou  ailleurs,ûù  fa;Majcite  a  couché ,  &  entre  au  Cabinet  du 
Roy,où  il  attend  que  l'habillement  entre  en  la  chambre  ,&  que  le 
Roy  Te  leuc  j  foudain  que  le  Roy  eft  habillé ,  s'il  prie  Dieu  en  Ton 
Oratoire,  il  luy  prefente  le  carreau  de  velours  fur  lequel  il  s'age- 
nouille ,  &  fc  met  quant  &  quant  à  genoux  auprès  de  fa  Majefté 
pour  prier,  .Dieu  ;le  Roy  ayant  fait  Ces  prières, il  luy  demande  en 
quel  lieu  il  veut  ouirlcîeruiccdiuin  le  matin,  &  reçoit  de  fa  bou- 
che le  commandement  pour  la  Méfie,  lequel  il  donne  après  au 
Clerc  de  Chapelle  ,qui  cit  tenu  de  l'attendre  en  l'anti-chambrc, 
pour  en  aduerrir  après  tousles officiers  de  la  Chapelle,  Chantres  &c 
autres,  8c  faire  porter  les  ornemens  en  l'Eglifc,  où  le  Roy  doit  ouïr 
la  MelTe  :  car  cela  a  toufiours  efté  de  la  charge  de  l'ancien  A  pocri- 
fiaire  ou  A  rchi-Chapelain ,  de  receuoir  les  commandemens ,  pour 
ce  qui  regarde  le  feruicc  diuin,&  de  les  faire  eruendre  après  aux 
Ecclcfîaftiques  de  la  Cour.  C'eft  pourquoy, quand  Grégoire  de 

ïot.ci*  j!1,ftot  r"r"  Tours  b  raconte  que  le  Roy  Contran  citant  en  la  ville  d'Orléans 
luy  commanda  vn  iour,  Medwprandij  pcrafîo,  w  dtaconum  fuum}cjui 
ante  diem  ad  Miffai  Tfalmum  Refpênforium  dtxerat ,  cancre iuberet^  ce 
font  les  termes  de  Grégoire  de  Tours)  vt  tmnes  Sacerdotes  aui  ade- 
rani  yper  meam  commonuioncm  datis  ex  ojjicio  fuo  fingulis  Clertcisycoram 
Rege  iuberentur  canlarc  ;  per  me  enim  Jecundum  Régis  imperium  admoni- 
tiyquifauis  <vt  potuit ,  in  Régis  prtfcntia  3  Pfalmum  Refp  on  for mm  décan- 
tant :  il  fcmblc  par  ces  mots  tper  meam  admonitionem ,  6c  par  ces  au- 
tres ,  per  me  fecundum  Régis  imperium  admoniti ,  que  Grégoire  de 
Tours  fit  lors  la  charge  d'Apocrifiaire  en  la  Cour  du  Roy  Gon- 
tran.  La  mefmc  couftume  s'obferue  auiourd'huy ,  que  le  grand 
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Aumofnierde  France  rquj  jcprefente  l'A  pocrifiaire  des  Roy  s  de 
la  première  race,  ^i'Af  ^TOpelam-dc-ccUx  dckfcconde.sil 
eft  auprès  du,  Roy ,  ou  le  premier  Aumofnicr  ,  ouen  i'abfegrc  de 
i'vn^dcrautre^rAumofnier  rcruanttjuiBft en  quartier  ,  reçoit 
tous  lescommandemensdc  faMajeftéiqui  concernent  le  feruicc 
diuin.  Le  Roy  eftant  entre  dans  l'Eglife^  «s  s'ageaduillant.fur  le 
carreau  de  velours  ytftendu  fut  vn  drtp  de  piedde  mèféic  velours, 
l'Aumofnier  ieruant  eft  toujours  dsûu}'£glifc  isavudenous  du 
grandi  &  du  pFeaûc*;  Aumofruer  au  eoftédroit  rJcfo  Jvrajdté»ûui 
eiU^lacc  dhonheuren  lajphâpelle  dttjRoy  de  France./**»  béai 
que  l'Abbé  de  Fuide  ea  qualité  d'A«cllùChapfckih^cr£rrrp^ 
reu^pwtendit  le  cafté  fencitrcjc.ontrc  llArciicuc^oedcCblag^ 
enkdi^tçquifuiwfltjeafcfottix  ,  pQUjift^fcancfcdTOitnous 
auonaparlçcy-deuant,*  bien  que  lcdGawbnal  Batxmius  rctifiè. 
doftementenfcs  Annale*  ^que  le  cofte  gtonéatbu^oiiraeûfé  ■ 
iugékplus  honorable  plaee  en  rEglift^ean^dmsca  Ja  Chapcl^ 
le  du  Roy  de  France  le  contraire- a  touiîûunîefl»ob&ruc ,  &;lo 
coftëdçoiaa  toufiours  appartenu,  comme  Je  plus  honorable,  au  * 
grand  Aumofnier  de  Fran^auprcmicr  AumoTnier  i  &  aux  Au4 
mofmcrsferuan$  i&  la  place  des  Eucfques  &  Prélats  eft,  au  jrfofté 
gauche.  Ainfi  ceftoit.vn  grand  honneur  entre  les  Hcbtieux.,  les 
Romains,.*  les  Africainsdcftreàla  droicle  M  lesipiàfcbnuiltes'  iî^l^rt 
mcfmeticnnent 'qu'il  eftbeaucoupplus  honoré  c!cnc 
cofté  droit,  quWfencftrc;  Alnfiics  Ravins  ont  dit \  comme  re- 
marque Vigcnere1!,  le  rabernacle  delà' diurne  Maieftéeftre  ci  )  *ïJï 
Occident,  qu  on  interprète  pour  la  main  droicle; ;*  ôc  entre  le*  444 
complimens  du  monde  ,  nous  mettons  au  coibi  droui  ceux 
quenouschcruTons,&quc  nous  aymons  le  plus.  Atnfi  nous  n* 
marquons  qu'en  la  nature  les  parties  dïor&es  font  plus  nobles 
&  plus  vigoureufes  que  les  parties  gauches.  Nos  Hrftoriens  «  ^#*"*4:» 
remarquent  qu'en  l'année  1415.  les  Roys  de  France  &  d'An*  -î^ïSE 
glctcrrc  entrans  tous  deux  enfcmble  dans  la  ville  de'  Paris  j 
le  Roy  de  France,  comme  le  plus  digne,  cftoiticheuaf  au  cofté 
drorft  i  &  cftans  tous  deux  defeendus  en  l'Eglifc  ,  ilbaifa  le 
premier  les  Reliques  des  Sainfts.    L'Aumofnier.  .doneques 
eftant  au  cofté  droift  ,  prefente  au  Rqy  fes  heures  pour  prier 
Dieu  ,  &  le  Roy  luy  baille  à  garder  fon  xhapeau ,  &  fes  gands 
pendant  le  feruice  diuin,  foit  a  la  MefTe  ;  fort  à  V  cfpres  i  quclques- 
foisle  Roy  prie  Dieu  fcul ,  quelqucsfois  U  die  le  premiy  verkt 
d  vn  Pfalmc ,  &  l' Aumofnier  feruant  dit  l'autre.  Tous  les  lours 
al'ilTuédela  Mette  lcClerc  de  Chapelle  pre&nte  il* Aumofnier 
ieruant  vn  goupillon  d'argent,  trempé  dans  l'eau  bénite  ,  duquel 
il  ictte  quelques  gouttes  fur  le  Roy  &  puis  il  prend  fes  heures  ,  & 
hiy  rend  ton  chapeau  &  fcsgands ,  fàifant  vne  profonde  reueren- 

Qq  iiij 
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ce  à  fa  Maj  cité,  qui  fcleucdedefliisle  carreau  de  velours,  faitvnc 
reuerence  deuantl'Autel,&  fortdcl'Eglifejfuiuy  de  Princes, Offi- 
ciers 4e  la  Couronne  ,  Seigneurs  ,  &  d'infinis  Gentilshommes, 
pour  fe  mettre  en  carofle,  ou  montera  cheual  ,  &  s'en  retourner 
au  Louure,  ou  autre  lieu  oii  il  doit  difner.  Si  le  grand  Aumofniei 
fetrouue  à  la  Méfie  duRoy ,  oulc  premier  Aumofnieren  l'abfcn- 
«e  du  grand,  l'Aumofmer  feruant  garde  bierfle  chapeau  ,  &:  les 
gands  duRoy,&  reçoit  par  les  mains  du  Clerc  de  Chapelle  le  gou- 
pillon trempe  en  l'eau  bénite,  mais  il  le  baille  au  grand  Aumof- 
nier ,  ou  premier  en  fon  abfcnce  ,  lequel  iette  l'eau  bénite  Un- le 
Roy ,  àl'iiTue  de  ladite  Méfie,  &  non  l'Aumofnier  feruant,  lequel 
reprend  feulement  ledit  goupillon  de  la  main  du  grand  ,  ou  pre- 
mier Aumolnicr,cV  le  rend  au  Clerc  de  Chapelle  ,  &  les  heures 
dn  Roy  quant  &  quant,  pour  les  remettre  dans  vn  fâc  de  velours, 
duquel  le  Clerc  de  Chapelle  a  la  garde  particulièrement.  Il  y  a 
pluficurs  autres  charges  de  l'Aumofnier  feruant  qu'il  doit  faire, 
ou auant la Mcffe,  ou  pendant  la  Méfie  ,  ou  à  l'inuedela  Méfie» 
6  comme  lors  que  (a  Majefté  doit  communier  ,  lors  qu'il  va  à  l'of- 

frande ,  ou  en  Proceflion  lorsqu'il  fait  letouchement  des  mala- 
des des  clcrouelles ,  lors  qu'il  fait  fon  entrée  en  vne  ville ,  lors  qu'il 
fait  la  ceremon  ic  du  lauement  des  pieds  des  treize  pauures  le  I  eudy 
Sain&  ,  lors  qu'il  fait  le  pain  benit  en  quelque  Paroifiede  Paris, 
ou  ailleurs ,  lors  qu'il  renouuellc  l'alliance  auec  les  Princes  eftran- 
gers ,  lorsqu'il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  Archcuefqucs, 
Euefqucs,  ôc  autres  Prélats,  lors  qu'il  fait  la  cérémonie  des  Che- 
ualiersdu  S.  Efprit,  ou  de  l'Ordre  dclalarticre  du  Roy  d'Angle- 
terre, fit  quand  il  a  rriue  vn  Sacre  ,  ou  vn  enterrement  de  Roy: 
de  toutes  lcfquellcs  fondions  nous  rraitterons  amplement  en 
temps  &  lieu,  au  fécond  liure  de  nos  Antiquités  &:  recherches. 
Maintenant  ic  remarqueray  feulement  quelques  autres  fonctions 
qu'il  fut  au  repas  du  Roy ,  foit  es  villes ,  (oit  à  la  campagne,  quand 

c«GnbgiTeU'iIru°M«.  *e  VOVîlSc-  Nous  apprenons  de  Grégoire  de*  Tours,quc 

tytum.cap.  7<.  mcfmcfous  les  Roy  s  de  la  première  race,  leurs  aumofncs  eftoient 
portées  parleurs  Preftresdomeftiqucsés  Eglifes.pour  l'acquit  des 
vceux  par  eux  faits ,  comme  celles  du  Roy  Contran,  aux  Religieux 
du  Monaftcrede  S.  Maurice  de  Chablais ,  (  appelle  Monajierium 
^4gaunenfe)c\uï  furent  portées  par  vn  Prcftre  domeftique  du  Roy. 
Cette  aumofne  duRoy  fcltdc  tout  temps  donnée  après  que  faMa- 
jefié  a  ouy  la  Méfie,  à  la  porte  de  l'Eglife,ou  du  Palais  Roy  al,où  les 
pauures  f  'afiembloient  pour  la  reccuoir ,  céme  nous  auons  prouué 
cy-deuant,  &  comme  nous  voyons  en  la  vie  de  S.  Othmar,  (  qui 
du  temps  du  Roy  Pépin  fut  le  premier  A  bbé  de  S.  Gai  en  SuùTc  )  la- 
quelle porte  qu'vn  iour  S.  Othmar  ayant  efte  honorablement  rc- 
ccucnlaCourdePcpin,touchala  lomme  de  foixante  dix  liurcs 
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en  argent,  pour  fubuenir  aux  necelïïtésde  Tes  Rebgieux  ,  mais 
qudnefutpasfitoftforty  duPalaisde  Pépin  pour  sVn  retourner 
en  fon  A  bbaye ,  qu .  dillrrbua  la  plus  grande  partie  de  Ton  argent 
aux  pauures  affembles  a  la  porte  de  la  maifon  Royale ,  MaxLm 
em/dem  fcam^Mim  profmtus  PM*,if  ftupnhs  ,  «  fom 

lestcrmesdeWalafriduj'Strabo.AutheurdelavicdeSOthmar 

Cequ.atouuourscftéobferuéfousleregnede  nos  Rots   &  no 

tamment  fous  celuy  de  Henry  le  Grand ,  lequel  vn  iour  ne  trouuà  ' 0à,,rM*""- 

pas  bon  que  cette  louable  couftume  fiift  dilconrinuce  ,  ce  fut  au 

voyage  de  Sedan.pendant  lequel  i'eftois  fcul  de  mes  compagnons 

d  office  en  fenuce  auprès  de  fa  Majefté.  Ce  grand  Roy  ayant  feeu 

&recognuq,efon grand  Aumofnier  auoit  elle  porte  par  ie  ne 

fçay  quelles  perfonnes,  a  faire  &  donner  lefdites  aumofnes  a  Paris 
pendant  fon abfence ,  &  cependant  qu'ilne  s'en  faifo.t  pomt  par 
les  champs  ,ny  es  villes  où  A  fe  trouuoit ,  qui  eftoir  vn  mauuais 

T,mfV  &  Vngrand  fca,uJal<;P»nc'P»lementàSedan  ,  où  ceux 
delà  ReUgionprerenduefaifoientde  grandes  aumofnes  aux  pau- 
uresa  la  veuc ,  en  conceut  vn  extrême defplailir  en  famé  ;  &  luy 
melmedcpuistouslesioursàlaforriedelaMcfre.  &  pendant  fon 

retouraPans.medeliuroitquantitédequartsd'clcu.queiediftri- 
buoisaux  pauures  a  la  porte  des  Eglifes:mais  comme  il  fut  arriuë  i 
1  ans.il  relmoigna  dans  les  Capucins  vniouroyant  laMeffeàfon 
grand  Auraofmer  ,qu',l  vouloir  que  Ces  aumofnes  fc  fiflenr  à  la 
1CUC  d,  ln: C,h-1cu,'a  la  fortic  <»<=  1»  MeiTe ,  en  quelque  part  qu',1  tuft, 
&qualabfehcedugrand  AumomierJesAumoimers  feruansen 
d>lpofauent.  ht  a  la  veriré  l'aumofne  du  Roy  faite  à  lïfluë  de  la 
Mene.eft  grandement  exemplaire,  &  ne  fe  doit diuerrir ailleurs, 
quelques  couleurs  qu'on  y  apporte.  On  remarque  »  mefme  de  „ 
lEmpereurdes  Turcs, que IVndefesvaletsdechLbrealachar- ^'■-'•'•^ 
ge  tous  les.ours  de  demander  i  fEmm-Ch.Inu ,  ou  1  hreforicr  ge- 
neral  du  Scrrail ,  quarante  ducats  fulranins ,  lefquels  font  mis  d!ns 
Ion  dulmian,  ou  fac.pour  en  donner  l'aumolne  quand  il  va  à  la 
Mo(quce,pu  pour  en  fane  quelque  prefent  aux  ieunes  hommes  de 
Ion  Serra!!,  nourris  a  routes  fortes  d'exercices.  Mais  voyons  quelle 
eft  la  charge  de  l'Aumofnier  feruant  pendant  le  repas  de  fa  Ma- 
jette.  LeRoy  ettantaffisenfa  chaire.auffitottquelaferuietteluy 

eftprefenreeparlepremierPrincedufang.ouaurrePrinceenfon 
ablence  ou  Officier  de  la  Couronne,  (on  façon  te  que  Contran 
vndes  Roys  delà  première  race,  la  receuoir  ordmaircment  par 

ZZTr       hM(Tue  ^"S"  Auftregefille  '  )  l'Aumofnier  «  »*» ,.  m 
leruant  commence  la  benediûron  de  la  table  par  la  prière  ordi  1""*"" 
muC,Nc,&„      frmu.fimp.uri,  &c.  (on  ne  commence  jamais" 
chezIeRoy  par  le  mot, Bemikk,) Nous  trouuonsde  mefme  en  SSÏ^T*4- 
1  tuang.le,quelefus-Chriftauant  que  toucher  aux  viandes,adrcf- 
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foie  toufioursfes  pricresàDicu.Dansl'EuangiledeS.Mar^ilprit 
les  fept  pains, &c  en  rendant  grâces  à  D  ieu.il  les  rompit,*  les  bailla 
àfes  Difcipiespour  lesprefenter  au  peuple.  Dans  cchiy  de  S.Ma- 
tlueu,il  prit  les  cinq  pains,  &  les  deux  poiiTons,  &  leuant  les  yeux 
auCiel,U  lcsbcnit&  rompit,*  les  donna  aux  Dilciplcs,  pour  la 
multitude  du  peuple  qui  les  *  fuiuoit.  Theophy  latte  fur  ce  partage 
«v,ac  io.n.  cai.ci-  £c  $  Mathieu  ,  dit  que  Icfus  Chrift  par  cette  a^ion  nousenfei- 
gnoit  de  prier  Dieu,  auant  que  nous  touchions  aux  viandes.  Ainfi 
lltxl  "f  ■»»•  Tertullian  parlant  de  ces  anciens  banquets  de  1  Eglifc  primitmc, 

qu'on  appclloit  du  nom  (tJgfé,  dit  que  le  repas  commence  &  fi- 
nit parla  prière, Oratto  àufticétur , & claudit  cibum.  Etdanslesœu- 
urcs  de  Prudcntius  nous  voyons  vn  Formulaire  envers  de  prier 
Dieu  auant  le  repas,  &vn  autre  de  rendre  grâces  à  Dieu  après  la 
refeaion  corporelle.  Voire  mefmc  entre  les  Payens,ccttc  couftu- 
mc  eltoit  inmolablcraent  gardée  ,  &  tenue  pour  fain&e  ;  c'eft 
pourquoyTiteLiucb  parlant  d'vn  certain  qui  fut  tué  eftarftàta- 
b Tira»  Liu.us.Ucai  ble, par  le  commandement  d  vne  femme  appcllce  Plactnti4,k- 
'''  quelle polTedoit fort  lcConful  I.Quintius  Flaminius,pour  exag- 

érer dauantage  ce  meurtre,  dit ,  Commtjfum  ejlfacmus  hoc  ftuum at- 
one atrox  mur pocula  atque  cpulM.vbi  libart  Dus  d*pts,vl>i  benepre. 
cAtï  mofr/t-*: car  non  feulement  les  Payenscmcttoicnt  la  tableau 
c  Piocha.  i«  sy».  rang  des  chofcsfacrces ,  &  croy oient  que  mettre  vne  lahcre  aucc 
^oG,,•  du  lcl,eltoit  vne  efpcçe  de  confccration,pourcc  Qu'ils  cftimoicnt 

le  fel  fain6t  &  facré  di  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellent,  *f*i 
a  Adnmu,  Turndmi        &  1Uj£eoient  prophanc  vne  table  fans  falicre  *,mais  mefme  ils 
faifoicntlpporccrcncores  desfirnulaclues  de  leurs  Dieux  fur  la 
s«ur«i  «p.».        ublc  |  p0Ur  fandificr  les  viandes  dauantage.  Arnobe  le  leur  rc- 
r  Mnob.u.  nb. ,.  ad-  proche  en  ces  termes  „  Sur*  facitis  menf*  falmomm  appofttu ,  &  fi- 
ueIfai&«n«,.         muUclms  Dcorum  ;  &  ceux  qui  y  eftoient  aflis,  auant  que  goultcr 
aucune  chofc.confacroient  auxDicux.raç  i'**^,  c'cftàdirc  les 
prémices,  &  puis  modeftement  &  auec  rcfpcd f'adrclToicnt  aux 
viandes, &  en  mangeoient  comme  d' vn facre  fcfhmcc  que  Hora- 
ce s  appelle,  Libttu  dtpibus  ptfccrc. 
s  Hotatiu,  sac*  lib.c.  Ame  Urm  proprium  lefcor ,  vernafiue  proches 

Pafco  Lbttis  dapibnâ. 
Sozomenc  h  mefmc  raconte,  que  quand  l'Empereur  Iuiicnfut  au 
k  H,«or.  EcdcGa«.  feftin  public  que  les  habitansd'Antioche  luy  auoiçnt  prépare  au 
hb  4  caP.«4.         Kmxbourg  de  leur  ville,dans  ce  bois  délicieux, appelle,^/?™  La- 
cM  ,  (  duquel  les  Empereurs  par  loix  exprelTes 1  ont  défendu  de 
i  L .  fc».cad.HcCu-  couper, ou  tranfportcr  aucun  arbre  j  le  Preftre  d'Apollon  &  les 
gardes  confacrcrcnt  tous  les  mets  préparez  pour  l'Empereur,  au- 
parauant  qu'il  y  touchalt.lcsPay  ens  l'auoient  appris  des  luits.dei- 
aS^SSlS:  quels  ils  ont  emprunté  la  plus  grande  partie  de  leurs  cérémonies, 
lumconunuaiiiun.c.p.  ^ai$  rCucnons  aux  charges  de  l' Aumofnicr  leruant.  Pendant  le  re- 
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pas  du  Roy ,  quand  le  Gentilhomme  fcrtiant  *eut  prefenter  lafer- 
uietteau  Roy  ,  le  deuoir  de  l'Aumofnicr  feruant  eft  d'ouunr  la  nef 
d'argent  doréjnife  fur  la  table  du  Roy>  &  deUrefermeri(  vn  *  Au.  »  .»  «'«! 

theur  de  noltre  temps  feft  trompe ,  quand  il  a  eferit  qu'on  mec  élïm/ft^. 
dans  cette  nef  la  faliere>lei  culicrs ,  (eruiectes ,  fourchettes  te  cou*  <hMf'  * 
teauxrcar  il  n'y  a  rien  que  les  fcruictccs  entre  des  fachets  tic  fen- 
teurs,  &  quant  a  la  ùlierc,  elle  tient  au  cadenat  d'argent  doréj 
qu'on  met  deuant  le  Pvoy  ,1c  culier,la  fourchette  du  Roy  ,  &  le 
cou it eau  y  font  pareillement  )  ôc  fuc  la  fin  du.  repa»,  l'Aumofnicr 
feruant  doit  leuer  cette  nerf  d'argent  de  ddûfus  la  table  ,  &  la  met- 
tre cWc  les  mains  de  l'vn  des  officiers  du  Gobelet,  qui  la  vient  re- 
ccuoir  ;  puis  leuer  le  bout  de. la  première  nappe  du  cofté  du  Roy  , 
quclc  G  entil  homme  feruant  prend  a  Imitant,  &enfinlc  boutde  '  pi 
la  féconde  nappe,  (car  il  y  cnatoufioursdcuxfurlatablcduRoy) 
&  quandlaMajcftc  alauélesmainsàlafciuiettc  mouillée  qui  luy 
eft  encorcs  prelentee  par  le  premier  Princcdu  fang  Royal ,  ou  au- 
tre Prince,  &  en  leur  abfence,  par  le  tnaiitred'Horrcl ,  le  Roy  fe  lc- 
uant  de  la  chaire  ,1c  mcfmc  Au  mol  nier  le  ruant  doit  dire  les  grâces  • 
accoutumées ,  Rfgt  (adtlowm ,  &c.  Et  puis ,  Et  bcata  uifeem^tec.  Si 
ce  n  eft  aifx  grandes  Feftes  que  la  Muftquefe  rrouuc  aux  grâces  du 
Roy,auquel  cas  l'Aumofnicr  feruant  vcftu  de  fonrochetfous  le 
long  manteau ,  commence  les  gf  aces  par  cette  pnerc  ,  iA%kmw  ùhi 
grâtiat,  Sec.  Et  après  auoir  dit  réciproquement  après  la  Muilquc 
quelques  veriets  dtt  Pfalmes  de  Dauid,  il  finit  pax  l'OraiConi, /fr* 
tribuer?  dtgnare&C  Le  foir  au  fouper  du  Roy ,  les  mefmes  cérémo- 
nies font  continuées  par  l'Aumofnicr  feruant  ,rommc  au  difnef, 
hormis  qu'au  lieu  de  la  nef  d'argent ,  (  laquelle  ne  il  iamaismife 
qu'au  difncr  fur  la  table  du  Roy  )  il  ieue  le  premier  des  trois  chan- 
deliers d'argent ,  &le  plus  proche , qu'il  baille  àl  vndes  Huifïiers 
de  la  chambre  qui  fç  prefente  pour  le  reccuoir.  Quand  le  Roy  veut 
prendre  le  plaid r  de  la  chafle,  l'Aumofnicr  fe  doic  rendre  a  l'ai- 
le m  blcc  pour  faire  les  mefmes  fonctions  pendant  le  repas  du  Roy. 
Quand  le  Roy  aprisfonrcpas,foit  àdiincr,foit  à  fouper,  après  que 
l'Aumofnicr  a  dit  les  grâces, le  Porte-table  (  officier  créé  dans  la 
maifon  du  Roy ,  pour  faire  porter  la«cable  6c  la  chaire  du  Roy  en 
quelque  lieu  que  la  M  a]  elle  doiuc  aller  )  leue  &  la  table ,6c  les  tré- 
teaux du  lieu  où  le  couuert  a  cité  mis  -,  qui  eft  l'ancienne  façon  des 
François, remarquée  par  Grégoire  de  Tours  b,quand  il  parle  de  la  bGregoriuiTorobcn- 
RoyncFrcdc^ondct  InHtfAtis  ad  tpulummultis,  {dit  \\)hos  tm  m  vno  î^'p0^1001  f 
fecit  fcdêrt  juhjeliw  ycumque  in  to  prandium  tlongatum  fwjfct ,  ftatto  vt 
nox  mundum  obrucret ,  tbLta  wrruâ  ,  ficut  mos  Francorum  eji ,  illi  in 
fubfclliéi  fut  ,  fickti  fucraht  ,  rtfidebant.  Les  anciens  ont  efte  long 
temps  qu'ils  ne  couu  roi  eut  point  les  tables  de  nappes,  aihs  feule- 
ment fur  terre  mettoicnt  vn  tapis ,  fur  lequel  ils  poloient  des  plats 
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»  GuWo  Pancitoim  m^ms  de  viandes  qif  il* manpcoient,&  femble  (  ce  dit 1  Pancirole) 

Comncntat.  in  non-  O  ni- 

titn  Tttmfque  impc-  que  cette  côuttume  duroit  encorcs  du  tcrïïffc  que  la  notice  des 
t>y  deux  Empires  d'Orient  Se  d'Occident  atoftéiàkt ,  comme  appert 

par  le  portrait  des  marques  d'honneur  du  Cornes  Cdflrcnfis ,  repré- 
sentées dans  la  notice ,  lequel  auoit  Foin  de  la  table  de  l'Empereur, 
&  commandoic  à  toos  ceux  quileferuoient  àfes  repas }  &mef- 
mes  en  tout  tOrient^n'ne  fefèrt  point  encores de  nappes  ,ains 
<Tvïi  cuir  lhTc,cucilly &Terré  erïfofmede  bourfedeietronSjqui 
ferede  table  &  de  nappe  ,  fur  lequel  on  merhr viande  dans  vn 
grand  plat ,  ou  baffin.  Mais  quant  à  nous  antres  Chreftiens, 
fouï  imiter  la  Cene'dc  Icfus-Cnrï^nous  mangeons  aflis  à  la  fa- 
h  En  mm  affût,  fur  tçon  des  Hébreux.  l;ay  remarqué  efivn  autre  b  endroit.que  Char- 
UGmnd.^  lemagne  pendant  les  heures  dcionrepas,auoitvn  Lecteur  près  de 

facrtaipc;;qmiuyfàifoit  lecture  de  quelque  hiftoire.&fur  tout  il 
prtnoit  plarfirà  oirir  ïfzé  les-  liurcs  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Aifc- 
gullinj(ontientquecc(ont  les  premiers  liures  qui  ont  efte  impri- 
mez en  i'Europc,fitoft  que  l'Imprimerie  fut  inuentceàStralbourg 
•       par  Ican  Guttcmbcrg ,  tant  ces  liures  font  excellens  )  &  qu'à  fon 
imitation,  fes  fuccciTeurs  ont  eu  des  Lecteurs  auprès  d'eux  pen- 
dant qu'ils  eftoient  à  table,  &:  ordinairement  aux  barftjuets  des 
grandes  Feftes, lors qu  ils  tenoient  leur  Tincl,c*eft  à  dire, Cour 
planierc  &  Royale,  ils  feifoient  reciter  les  beaux  faits  de  leurs  pre- 
uj£Zhm^wt  ^ccc^ûrs,comme  sfremarqué  vn  grand  Antiquaire  '  de  noftre 
cfctmitvsiHf.it,  fiecle^ukjucs  au  Roy  Charles  Vil.  du  regné^duqucl  on  trouuc 
que  le  Comte  de  Tancaruillc  teiïo^l'eftat  de  Lcftcur  aux  grandes 
i^/ta.par  héritage  &  en  fief.  Le  Roy  François  I.  long  temps  après 
Charles  V  I  h  pendant  qu'il  cftoit  àtablefcfaifoit  entretenir  par 
des  gens  delcctres  d'infinis  beaux  difcou:s,&  principalement  des 
fecretsde  l'Hiitoirc  natdrelle,des  animaux,desplantes,  minéraux, 
&  autres  chofes  curieufes ,  en  laquelle  il  fc  rendit  trcs-fçauanc  par 
conférence  &par  communication.  Et  Henry  U  Grand  curieux  de 
fçauoir  toutes  chofes,fcfàifoitde  mcfmc  entretenir  pendant  fon 
repas  par  diuerfes  perfonnes  de  diuers  difeours  de  Théologie,  de 
Philolophio^c  d'Hiftoire  l'en  ayvna(Tez  gros  Hure,  que  i'intitule  i 
Les  propos  double  du  Roy  Henry  le  Grand,  lequel  contient  toutes  les 
queftions  que  i'ay  veu  agiter  deuant  fa  Majefté  par  Monfcigncur 
le  Cardinal  du  Perron  fon  grand  Aumofnier ,  &  par  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  fçauoir  &  de  mérite,  tandis  que  ie  feruois  mon 
quartier  aupresde  fa  Majcftc ,  &  peut-eltrc  vn  iour  les  mettray-ie 
en  lumière ,aprcs  les  trois  liurcs  de  ces  Antiquitez ,  fi  Dieu  me  per- 
met de  viurc  encorcs  quelques  années.  le  finiray  ce  chapitre  par 
les  A  uraofniers  honoraires-.car  furl'eftat  de  la  Chapelle  du  Roy ,  il 
y  a  vn  grand  nombred'  A  umofniers ,  pour  les  honneurs  &  priuilc- 
ges feulement, où  fdnt  employez  plufieurs  Archcuefques , Eucf- 

ques, 
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ques,  Abbcz  &  autres  bcncficicrs  qualifiez  ainfi  par  vn  eftatdu 
payement  que  le  Roy  a  ordonné  eftrc  fait  àfes  officiers  domefti- 
ques  ,par  Me  Eftiénncdc  Bray ,  &  Guillaume  le  ïars,  Thrcforiers 
de  la  maifon  du  Roy ,  à  commencer  du  1.  Iuillct  1770.  &  à  conti- 
nuer iufquace quefaMajcfté  aytfait  nouucleftar, lequel fetrou- 
ue  au  GrefTe  de  la  Cour  des  Aydcs.  Il  y  auoit  dix-fept  Aumofnicrs 
ordinaires  qui  feruoientpar  quartier,  dz  cent  trente-deux  Aumof- 
nicrs,qui  eftoient  fans  doute  des  Aurnofniershonoraires,fembla- 
blcs  à  ces  Confuls  d' Aufonc ,  qu'il  appelle, 

Muneris  exortes >  nomïnt participes , 
qui  n'auoient  aucune  fonction  près  du  Roy ,  non  plus  que  les  au- 
tres cftats  imaginaires  ,  &  codiciliaires ,  de  Gentilshommes  de  la 
Chambre  Secrétaires  de  ia  chambre  du  Roy,  &  autres ,  que  quel- 
ques vus  obtiennent  en  la  maifon  du  Roy ,  lcfqucls  font  élégam- 
ment appelles  par  les  Empereurs ,  *  Jndncs  vmbr* ,  grcajpe  magmts 
dtgnitatum.  Ainfi  des  officiers  des  anciens  Empereurs ,  les  vns  fer-  *Inl  74  cod  ihccd. 
uoient  actuellement,  &  eftoient  appelles,        ideli.  vacantes  6  :  '  De"c'al,b'"- 
&  les  autres  cltoicnt  leulcment  honoraires,  &  kfy-m  ,  diceb/m-  wfcT«ueiiu. 
tur,  qui  eftoient  bien  differens  des  premiers ,  endroits  ,  prerd- 
gatiues,  &  priuileges  }  dautant  que  ceux  qui  feruoient  actuelle- 
ment, Cingulum  gejUre  poterant  ,etfque  dabantur  annonaii  mais  ceux 
qui  n'clloient  que  honoraires  ,&quine  feruoient  point,wf^«r  cin~ 
çulum ,  nccjuc  annonas  habebant ,  &  ne  ioùifToicnt  point  de  l'immuni- 
té,  comme  l'cxpliauc  Lampridc,  à  la  façon  de  ces  gens  d'armes 
que  ce  mcfme  Autneur  e  appelle ,  Oflcntionales ,  qui  ne  feruoient  cUapridimu,  seue- 
que  de  monftre  ,  Ad  apparatum  regium  ,  ne  iouilîant  des  priuîlc- 
gesqucmcritoicntles  vrays  foldats ,  qui  feruoient  actuellement 
laRcpubliquc  en  fes  guerres.  Ainfi  auons-nous  monftré  cy-deuant 
qu'il  y  a  mcfaïc  des  Cardinaux  d'honneur  ,  &  que  l'Abbé  deCluny, 
l'Abbé  de  Vandofmc  ,  &  les  Chanoines  de  Rauenne  ,  ont  des 
Bulles  des  Papes,  par  lefquclles  ils  font  qualifiés,  Cardinaux  ;  ainfi 
y  a-t'il  des  Chapelains  du  Pape  ,  qui  font  vrayment  commerifaux, 
&  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  portent  cette  qualité  que  par  honneur  4.  ^g,,>aDn«,  C4j,i  iB*Ul 
Sicertam  m  lupercis  multi  honoris  eau  fa  ajerwebamur ,  ce  dit  Feftus. 
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CHAPITRE  LXXVII. 

/.  Le  nombre  des  Confrffeursdu  commun  de  la  maifon  du  Roy  ,  depuis 
Louis  XI I.  &  queue  efl  la  charge  du  Confejfeur  du  commun.  II. 
Des  huifi  Prédicateurs  du  Roy  ,  couchés  fur  iejlat  de  la  Chapelle  & 
que  nos  Roys  de  tout  temps  entaymé  les  Meffes  £r  les  Prédications. 
I  IL  Hijloire  mémorable  de  S.  Louis,  &  de  Henry  I  IL  Roy  d'An- 
gleterre furie  fujet  delà  Me/Je,  &•  du  Sermon.  I V.  Indulgences  ac- 
cordées par  les  Papes  à  ceux  qui  oyenf  les  Sermons  faits  deuant  le  Roy, 
Cries  noms  de  quelques  exceliens  Prédicateurs  du  Roy. 

E  ConfefTeur  ordinaire  du  commun  fuit  les  Au- 
mofnicrs  feruans  fur  l'eftat  de  la  Chappelle  ,  6c  il 
cil  fuiuy  de  huitt  Prédicateurs  du  Roy.  Le  premier 
&  le  plus  ancien  ConfefTeur  du  commun  en  tiltrc 
d'office,  qui  eft  venu  à  ma  cognoiffanec  ,  c'eft  frère 
lean  l'Apoflole ,  Eucfquc  de  Bethléem ,  &  Confeffeur  du  c  ommun, 
fousLoùis  XII.  comme  il  fc  voit  par  le  compte  delà  maifon  du 
Roy  ,pour  lanncc1499.au  chapitre  des  gages  des  officiers  de  la 
Chapelle.  Le  fécond  fut  Mc  Antoine  de  Furno  ,  fous  le  règne  du 
mefme  Louis  XII.  en  Tannée  1 50  6.  comme  il  appert  par  le  compte 
de  la  maifon  du  Roy ,  pour  ladite  année ,  &  depuis  citant  Euefque 
de  Klarfcille  en  l'année  iço8.  il  fut  ConfcfTcur  ordinaire  du  mefme 
Roy,  comme  nous  auons  iuftifié  au  chapitre  du  Confeffcur  or- 
dinaire du  Roy.  Le  troifiefmc,fous  le  règne  du  mefme  Louis  X 1 1 . 
qui  a  porte  la  qualité  de  Confeffcur  du  commun,  a  cfté ,  Alphonfe 
Ris  ,aux  gages  de  deux  cens  quarante  liures.  Bref  fous  tous  les 
Roysdepuis  Louis  XII .  iulques  à  Louis  XII l.  il  y  a  toufiours  eu 
cnleui  maifon  vn  Confeffcur  du  commun,  duquel  la  charge  or- 
dinaux e(t  d'ouyr  en  confeflion  les  officiers  de  la  maifon  du 
Roy ,  &  principalement  ceux  des  fept  offices,  qui  font  le  Gobelet, 
LiCuifinc  de  bouche, la  Fruicterie,  la  Paneterie,  la  Cuiflnc  du 
commun  ,  &  l'Efchanfonnerie.  Et  i'ay  veu  de  mon  temps  ob- 
feruer  qu  a  toutes  les  veilles  des  grandes  feftes  annuelles  ,  les 
Aumofniers  feruans  qui  eftoient  en  feruicc  auprès  du  Roy  , 
alloicnt  en  tous  lcfdits  fept  offices  ,  &  bailloient  fur  les  au- 
mofnes  du  Roy ,  la  fomme  de  dix  liures  aux  garçons  de  chaque 
office ,  pour  aller  à  confefTe ,  gagner  les  pardons ,  &  faire  leur  bon 
iour.  Quant  aux  huict  Prédicateurs  couchés  fur  l'eftat  de  la  Cha- 
pelle ,  ils  ont  chacun  trois  cens  liures  de  gages  par  an  >  &  quand 
leurs  places  viennentàvacquer,  le  grand  Aumofnier  en  nomme 
d'autres  au  Roy  ;  vray  cit  qu'ils  onceflé  fans  aucune  fonction  du 
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temps  du  perc  Coton ,  qui  faifoit  la  charge  de  Confeiîeur  ,  &  de 
Prédicateur  ordinaire  du  Roy ,  6c  ncantmoinsils  receuoient  leurs 
gages.  Ccftoient  anciennement  des  charges,  où  les  plus  eloquens 
&  doûcs  Théologiens pouuoicnt  faire  paroiftre  leur  mérite  de- 
uantle  Roy ,  &  initruire  les  ames  errantes  de  la  Cour.  Car  fi  les 
Alchimiftesfcvantcnr,quepar  la  poudre  d'injection  (  qu'ils  ap- 
pellent le  leuain  des  Philofophes  )  ils  peuuent  faire  paner  le  ter 
en  cuiure ,  le  cuiurc  en  argent ,  ôc  l'argent  en  or ,  par  la  tranfmuta  - 
tiond'vn  métal  en  vn  autre  plus  pur,  &  de  bien  en  mieux  :  à  plus 
forte  railon  les  doftes  Se  pieux  Prédicateurs  Conuertiflent  bien 
plus  véritablement  les  ames  de  plomb  &  de  cuivre  ,  en  des  ames 
d'or  &  d'argent ,  (  Platon  difoit  que  les  ames  des  hommes  cltotcnt 
compofées  de  ces  diuers  métaux  )  par  la  parole  de  Dieu ,  qui  eft  la 
vraye  poudre  d'inie&iondont  ilsfcferuent.  Y  a-ilvn  plus  grand 
Alchimiftc  que  Dicu,qui  de  rien  a  fait  toutes  chofes  ?  La  cognoif- 
fancedefatoute  puiflancecft  la  vraye  pierre  philofophalc  ,  Petra, 
autem  erat  £hnflu4.  A  ce  propos  vn  Hiftorien  Anglois  raconte  vne 
hiftoire  mémorable  de  S.Louis,  &  de  Henry  II L  Roy  d'Angle- 
terre,ccs  deux  grands  Roys  eftoient  vn  iour  en  conférence  i  fainct 
Louis  fouftenoit  qu'il  ne  falloit  pas  s'arreftertant  àôiiirdcsMef- 
fes,mais  qu'il  cftoit  à  propos  d'ouir  plus  fouuent  des  Sermpns,ccla 
monftre  que  S.  Loiiis  cftoit  fort  curieux  d'ouirprefeher  la  parole 
de  Dicili  A  quoy  le  Roy  d'Angleterre  rcfpondit  naïuement,Q«7/ 
nimoit  mieux  voir  fouuent  fort  amy  ,  que  tten  ouïr  parler  fouuent  ,  quoy 
que  l'on  en  difl  de  bonnes  nouvelles.  Gaguin  remarque  qu'entre  les 
préceptes  que  le  Roy  S. Loiiis  donna  à  fon  fils,  &  fuccefleur  au 
Royaumc,il  y  en  auoit  vn  conceu  en  ces  termes ,  Sermones  qui  fiant 
de  Deo  ,  pubhcè  ty  priuatim  audits.  Et  Gcofroy  de  Beaulieu  *  fon  *  Cau&w«i  dcBeii©- 
Confeaeur,ditqueS. Louis vouloitqucfescnfansaflïfMent  or-  [Z^T"'1**™' 
dinaircment  au  Sermon  auec  luy  '»  qu'il  prenoit  plaifïr  d'ouir  fou- 
uent des  Sermons,  qu'il  les  retenoit  par  cœur ,  quand  il  les  auoit 
agreables,&  les  redifoit  par  aprof  à  d'autres  perfonnes  de  fort  bon  - 
ne  grâce  iqu'eftant  fur  Mer  pour  s'en  retourner  en  France  de  fon 
voyage  d'outre-mer ,pendant  dix  femaines ,  ou  enuiron ,  que  dura 
cette  nauigation,il  faifoit  prefeher  trois  fois  la  femaine  dans  fa 
nef,  &  quand  la  mer  eftoit  bonacc  &  tranquille ,  U  que  les  Nau- 
tonniersn'eftoicnt  pas  beaucoup  empefehez,  il  leur  faifoit  parti- 
culièrement faire  vn  Sermon  fur  les  articles  de  laFoy  ,  ou  fur  les 
mceurs>ou  des  péchez  mortcls.confîderant  que  cette  forte  de  gens 
oyt  rarement  la  parole  de  Dieu:  &  d'ailleurs  il  ordonna  que  fes 
Mariniers  fc  confefleroient  i  certains  Preftres  qu'il  leur  donna 
pour  cet  effet,  leur  remonftrant  luy-mefme  qu'ils  auoient  befoin 
d'eftre  toufiours  en  bon  eftat,  attendu  qu'ils  eftoient  toufiours  en 
danger  de  mortjàcaufc  desfoudainshazardsquiarriuent  fur  mer. 
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Clouis  I.ayant  cfté  conuerty  U  appelle  à  la  foy  Chreftienne  par  la 
prédication  defaînet  Rcmy ,  comme  Hincmarus  Archcucfquc  de 
Reims  le  tefmoignc,  il  faut  croire  que  cette  couftumedê  prefeher 
x  la  Cour  a  commencé  fous  ce  grand  Monarque,  &  continué  fous 
le  règne  de  fes  fucce(Teurs,quionc  pris  du  contentement  aux  bon- 
nes Celtes  d'ouïr  en  leur  Palais  retentir  ces  trompettes  Ecclcfialti- 
que,c'cft  à  dire  les  Prédicateurs  &  oracles  de  la  parole  de  Dieu, 
vrayes  trompettes  qui  font  tomber  les  murailles  de  Hierico,c'eft 
àdirc,lesobftinations  &endurci(Temensd«amespcchercfles,  & 
qui  font  refufeiter  les  Lazares,c'eft  à  dire  les  pécheurs  enfeuelisen 
leurs  vices ,  &  les  font  fortir  horslesfcpulchresdc  leurs  concupif- 
â  T.u»*n,,iH  Bnyï  cerrccs.  Childebcrt  1.  au  titre  de  la  donation  *  par  luy  faite  de  la 
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ThftrttittAnnqu.t.t.  terre  6c  leigneur ic  de  Celles  en  Brie  (  dite  auiourdhuy  la  grande 
Paroifle  )  àl'Eglife  dcNoftrc-Damede  Paris,  tcfmoigne que  par 
la  prédication  de  S.  Germain  Euefque  de  Paris  il  a  appris  plu- 
fieurs  belles  inftruclions  ,  jjpojlolicus  *uir ,  Domnus  &  Pater  nojîer 
Gcrmanm  Pariftac*  njrbvt  Epifcopus,nobis  innotuit  prédicat ione  fu*,quia 
dum  in  hoc  ftculo  habttamus  ,fempcr  defuturo  cogitare  debemus ,  (  ce  dit 
le  Roy  Childcric  I.)  gradmonuit  noivi  fanclarum  Eccleftarum  mémo- 
riam  haberemus ,  (y  femper  bonis  tllorum  potiora  adderemus ,  vt  in  aug- 
mentum  nobts  projïccret ,  admonens  etiam  eleemofjnarum  largitionemnon 
omittere,vt  confuetudo  iliiui  crut.  Parmy  les  Bulles  accordées  par  les 
Papes  aux  Roy  s  de  F  rance ,  ti  recs  du  Thr  efor  des  C  hartes  'du  Roy, 
rapportées  par  du  Tillet  en  fon  Recueil ,  il  y  en  a  deux  qui  concer- 
nent &  regardent  les  prédications  qui  fcfont  deuant  le  Roy,  & 
les  perfonnes  qui  y  afliftent.Par  celle  du  Pape  Nicolas  1 1 1  1 .  dattec 
des  Ides  d'Aouft Tani.de  fon  Pontificat,  il  cft  pertéqueceux  là 
gagneront  cent  iours  de  pardon,  qui  oyront  les  Sermons  les  Di- 
manches &  Felles  folenn elles auec  le  Roy  Philippcslc  hcl;&ccllc 
du  Pape  Clément  VII.  dattec  du  1 i.  des  Calendes  de  May ,  l'an  9. 
de  fon  Pontificat ,  donne  vn  an  &  quarante  iours  de  pardon  par 
chacun  iour  à  ceux  qui  oyront  la  prédication  qui  fc  fera  deuant 
le  Roy  Charles  V  1 1.  &fa  femme  es  iours  de  Feftes  ,quc  l'onaac- 
couftumé de  prefeher  deuant  eux.  De noftre  temps pluficurs rares 
efpritsonc  cftéda  nombre  des  prédicateurs  du  Roy,  entre  autres 
Mre  Jmault  Sorbin  y  dit  de  faïncle  Foy  ,1e  Roy  Charles  I X.  l'ayant 
oiiy  prefeher  vn  iour  de  Pcntecofte  à  S.  Maur  des  Fo(Tez ,  le  retint 
pour  fon  Prédicateur  ordinaire,  &  l'affectionnant  grandement, 
voulut  qu'il  le  confcffaft  fouuent,  mefme  en  la  maladie  dont  il 
mourut ,  qui  fut  caufe  que  ce  grand  Ronfard  après  la  mort  de 
Charles  I X.  luy  adrefTacc  Sonnet ,  quife  trouuc  dans  fes  ceuuics 
parmy  fes  epitaphes, 

Nul  ne  dénote  pleurer  la  mort  (t<vn  fi  grand  Roy , 
Quctoy  qui  cognotjfou  la  bonté  de  fa  vie: 
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De  ton  Trincc  la  mort  à  U  mort  as  rauie  t 

Qui  en  terre      au  Ciel  ryit  maintenant  par  toy* 
Jl  vit  auprès  de  Dieu  y  fans flefchit  de  U  Lof, 

Quicy  tu  luy  prefchai ,  laquelle  il  a  fuiuie , 

Pour  mériter  au  £tel  la  palme  dejfcruit, 

Tout  lejlu  dhabit  blanc ,  en  feigne  de  la  Foy. 
Le  bon  pleure  le  bon ,  le  feruiteur  le  maijlre, 

Rendant  tame  en  tes  hras  ,  confiant  tu  le  fis  efire 

D'efpnt  y  fans  regretter  fin  Sceptre  terrien  ; 

01  Matfire  bien-heureux  ,  qui  eus  à  ton  feruice 

Si  fidèle  feruant ,  qui  de  trois  fait  t  office , 

De  Trifchcur>  Confie ffeury  çr  d'vn  Htjloricn. 

Il  fut  continue  en  la  mefmc  charge  de  Prédicateur  ordinaire  du 
Roy  fous  Henry  1 1 1.  &  par  luy  honoré  de  l'Euefché  de  Ncuers,  où 
il  eftdcccdé  le  i.iour  de  Mars  1  éofi.fon  corps  fut  enterré  en  l'Egli- 
fe  Cathédrale  loi»  dudit  mois  de  Mars,  pres  la  chaire  des  prédica- 
tions en  la  nef  de  ladite  Eglife,  comme  il  l'auoit  ordonné  par  Ton 
teftament  ;  fon  tombeau  elt  médiocrement  efleué  fur  la  pierre  du- 
quel  elrgraueton  portrait,  &  autour  iont  ces  mots  *Cy  gtp  très-  f,»CM,»ug»tH,ft.Tut 
reuerend  Pere  en  DteU  ,  mejfire  Amauld  Sorbin  ,  dit  de  faïncle  Foy% 
Euefque  de  Neuers ,  Prédicateur  des  Roy  s  Charles  l Xi  Henry  1 1 
Henry  1 1 1 1.  lequel  deceda  à  Neuers  le  t.  tour  de  Mars  1CO6.  l'an  7  4. 
de  fon  Agey@r2S.de  fon  Eptfcopat.  Prte%  Dieu  pour  fon  ame  L'Autheur 
des  b  Antiquitez  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnysen  France  remarque,  lu!!!"**"""", 
que  Frère  Jean  de  Verdun  >  Religieux  de fain&Deny s,  Do&eur  en  a^^'^'t^*' 
Théologie,  &  oncledc  meflirc Nicolas de,Verdun,premicrPre- 
fident  au  Parlement  de  Paris ,  fous  le  règne  de  Louis  X 1 1 1.  a  efte 
aulTi  Prédicateur  du  Roy  Charles  I X.  Lefieurdcfain(flGermain> 
Docteur  de  Sorbonne,Eue(que  de  Cefarce ,  &  AbbédeChailly , 
a  efté  Prédicateur  de  Henry  1 1 1.  &  l'a  toujours  luiuy ,  iufqu  a  ce 
qu'après  la  mort  de  fon  mailtrc  il  fc  retira  à  Tours.  F.  OliuicrBc- 
rangeraefte  auiTi  Prédicateur  du  mefmc  Roy  Henry  1 1 1.LePcrc 
Portugay  Cordelier,  grandement  renomme  entre  ceux  de  fort 
Ordrc.a  efté  Prédicateur  de  Henry  le  Grand ,  &  cft  mort  Euefque 
dcSccz.  F.  Gafpard  Dinet  de  l'Ordre  des  Minimes,  Mc  Pierre  Fe- 
noillet  y  que  ic  ne  puis  mieux  dépeindre  que  par  ce  vers  du  Poète 
Fortunatusc,  SVbutfoiMi 

Bucctna  terribilis ,  tuba  leris ,  prtcv  tonantis. 
&  F.  NicoUi  CoèffeteaUydcl'OïdrcdcS.  Dominique,ont  eftcaufli 
tous  trois  tres-dignes  Prédicateurs  de  Henry  le  Grand  ,  dont  le 
premier  depuis  a  elle  Euefque  de  M afeon  ,1e  fécond  Euefque  de 
Ivtoncpclier }  &  le  troifiéme  premièrement  Euefque  de  Dardanie , 
&  Sunragant  de  Monfcigncur  l'Euefque  de  Mets,  &  depuis  Euef- 
que de  Marfeillc. 

&r  iij 
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CHANTRE  LXXVIII. 

/.  Depuis  le  Roy  François  /.  iufqWa  tadueniment  du  règne  de  Henry 
II  l.  il  y  a  eu  en  U  Cour  vne  Chapelle  de  plein  chant,  voire  mejme 
fous  la  première  ty  féconde  race  de  nos  Roys.  1 1.  Le  maijire  de 
Chapelle  de  plein  chant  n'ejl  pas  fi  ancien  que  la  Chapelle  de  plein 
chant, ny  que  le  maijire  de  la  Chapelle  de  Mufiquc,  En  quel  temps  il 
4  ejlé  créé,  ty  qui  a  ejlé  le  premier  en  titre  (t office ,  maijire  de  la  Cha- 
pelle de  plein  chant.  Il  L  Les  noms  des  mai  fus  de  la  Chapelle  de 
plein  chant  y  iujques  au  régie  de  Henry  1 1 1 .  ty  de  combien  de  Chan- 
tres ou  Chapelains  cette  Chapelle  a  efle  compo  fee ,  &  quelle  ejloit  leur 
charge.  Il  II.  Preuue  que  nos  Roys  fous  les  trois  races ,  alloient 
ordinairement  à  Matines  t&  ajfijloient  aux  Heures  [anomales. 

L  y  a  toufïours  eu  en  la  Cour  du  Roy ,  depuis  Fran- 
çois I.  iufqucs  à  l'aducncment  au  règne  de  Henry 
1 1 1.  vne  Chapelle  de  plein  chant  ;  &  (î  nous  iettons 
les  yeux  plus  auant  dans  l'Antiquité, nous trouue- 
rons  qu'il  y  en  auoit  vne  en  effet  en  la  Cour  des 
Roys  de  la  première  &  féconde  race ,  comme  nous  prouucrons  cy 
apres.Cettc  Chapelle  de  plein  chant  inftituce  par  François  I.  com- 
mença en  la  mefme  année  que  la  Chapelle  de  Mufique  fut  par  luy 
eftablic,  Ceft  à  dire  en  l'année  1 5  4  j.commc  il  appert  par  le  compte 
des  menus  plaifirs  du  r\oy,  rendu  en  ladite  année  l  mais  le  maiftre 
de  Chapelle  de  plein  chant  n'eft  pas  fi  ancien  que  le  maiftre  de 
Chapelle  de  Muhque:car  le  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufique  fut 
créé  en  mefme  temps,  &en  la  mefme  année  que  la  Chapelle  de 
Mufïque,au  lieu  que  depuis  l'année  1543.  iufqu'en  l'année  15)7. 
fous  Henry  1 1.  il  n'y  a  point  eu  de  maiftre  de  Chapelle  de  plein 
chant  en  titre  doffice,ains  feulement  vn  chantre  de  la  Chapelle  de 
Mufïque  eftoit  commis  par  le  Roy ,  pour  auoir  laiurintendanec 
fur  les  officiers  de  la  Chapelle  de  plein  chant.  Le  premier  chantre 
de  Mufiquc  qui  a  eu  cette  intendance  par  commiiTion  csannees 
154$  44. 45.46. 47. &: 48. fous  François  I.aefté  Guillaume  Gallicett 
Chantre  &  Chanoine  ordinaire  de  la  Chapelle  de  Mufiquc, (  il  eft 
aind  qualifié  Chanoine  par  les  comptes  des  menus  plaif  1rs  du 
Roy ,  rendus  pour  lcfdites  années  )  &  en  cette  qualité  il  auoit  fept 
vingts  liurcs  de  gages  par  an.  Depuis  es  anneesiçfo.  51. 5155.  54. 
5J.  &  56.  Me  K*Annc  Tnolier,  Chantre,  Chanoine  &  Chapelain  or- 
dinaire des  hautes  McfTesdela  Chapclledc  Mufique,eut  la  mefme 
furintendanec  fur  leldits  officiers  de  la  Chapclledc  plein  chant, 
fous  Henry  I  I.cs  années  ij;7- j8.  J9.  &  60.  Depuis  fous  le  mefme 
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Henry  il  I.  Me  Félix  de  Warmond{ il n'eft point  autrement  quali- 
fié) fut  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  chant.  Il  a  cité  le  premier 
créé  en  titre  d'office  en  l'année         Me  Jean  Bapttflc  'Bencyueny 
fut  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  chant  en  Tannée  1570.  fous 
Charles  I  X.LeditBencyueny.Abbé  de  Belle-Branche, &premicr 
Aumofnicr  de  la  Roy  ne  Mcre  Catherine  de  Mcdicis,eftoit  enco- 
res  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  chant  en  l'année  1544.  Mtc  Ni- 
colas Fumée,  A  bbc  de  la  Coufture,&  Aumofnicr  duRoy, fut  maiftre 
de  la  Chapelle  de  plein  chant  fous  Charles  I  X.  lequel  Fumée  fut 
depuis  premier  Aumofnier  du  Roy  en  l'année  1584.  Drpuis  l'an- 
née 1577.  iufques  eni'annccijSf.  Mre  Nicolas  Brulart,  maiftre  des 
Requeftcs  ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy ,  Abbé  de  S.  Martin  lez 
A  uthun,eftoit  maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  chant  i  mais  le  Roy 
Henry  1 1 1.cn  fin  bailla  ladite  Chapelle  à  la  Roy  ne  Catherine  de 
Mcdicisfa  mere,  &  depuis  n'y  en  a  plus  eu  en  la  Cour  du  Roy. 
Neantmoins  la  Royne-Mere  Marie  de  Mcdicis  pendant  fa  Ré- 
gence fut  en  volonté  delareftablir  ,  &  pourueut  de  la  charge  de 
maiftre  de  Chapelle  de  plein  chant,  l'fynincntiiiime  Cardinal  de 
Bo*ZySon  grand  Aumofhier,  entre  les  mains  duqueli'enay  veu  le 
Brcuet.  Mais  quelque  difgrace  luy  cftant  depuis  arriucc.ee  Breuet 
n'eut  point  de  lieu,&  cette  charge  eft  demeurée  fupprimec.  Lefa- 
uorableaccez  qu'il  m'a  donné  defon  viuant  auprès  de  fon  Emi- 
nence,  &  la  cognoiflance  particulière  que  i'ay  eu  de  fon  affection 
enuers  la  France,  m'oblige  de  mettre  en  ce  lieu  ces  quatre  vers  que 
ic  fis  promptement ,  &  auec  beaucoup  de  regret ,  quand  ic  fus  ad- 
uertydcfon  decés. 

Cy  giflvn  Cardinal,  Florentin  de  naiffance , 
François  d'ajfcclion ,  regretté  de  la  France. 
Bon^y  fut  fon  fur  nom  ,  on  n'a  point  ieu  loger 
v  ne  ame  plut  Françoife  en  nm  corps  ejîranzer. 
Cette  Chapelle  de  plein  chant  eftoit  compofee  d'vn  maiftre ,  & 
de  douze  Chantres ,  ou  Chapelains ,  aux  gages  de  fept  vingts 
liures  chacun,  d'vn  Clerc  de  Chapelle,  à  foixante  liures  de  gages, 
&  d'vn  multicr  pour  porter  les  coffres  à  huict  vingts  liures  de  ga- 
ges par  an.  Ces  Chantres  ouChapclainschanroient  tous  les  iours  à 
la ftiitc deia  Cour , les  Heures  Canoniales ,  ou  Réglées ,  reccuës  au 
nombre  de  fept  en  l'Eglifc  Chrefticnne  ,  fuiuant  le  verfet  du 
P(almifte\  Septies  in  die  laudem  dixi  tibi ,  fort  a  propos  à  caufe  des 
fept  dons  du  S.  Eprit,  &  pour  lesmyftcres  du  nombre  feptenaire. 
Entre  lefquellcs  Heures  Canoniales,  les  Matines  y  comprifes,  les 
Laudes  tiennent  le  premier  rang  ;  aufli  eft-ce  le  matin  que  les 
grâces  fpiriruelles fe recueillent,  Manè adflabo  tibi,  &  ntidebo  ,  dit 
le  Prophète  b.  Quand  Dieu  loiicfcs  ouuriers  pour  les  employer  à  bPfa,  l( 
la  vigne,  Exut  primo  manè  conducere  operarios  m  vincamQ  \  &  le  mef.  tM*«1»  *> 
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me  Prophète  dit,  Manèoratio  me*  praweniet  te  ,  Mon  oraifon  vous 
preuiendradés  le  marin.  Comme  par  la  nuict  eft  fouucnc  entendu 
le  péché, auiTi par lematineftcntcnduëla  pureté  de  lame  clleuéc 
à  Dieu.  L'vfagc  des  Matines  fut  premièrement  cftably ,  ce  die 

VfJftfU,ffic 'c»tEc-  Caflianus,au  Monaftcredc  Bethléem",  oùIefusChrifi  nafquit, 
eu  .o  c  c^u.  clclàil  Pcflcfpandu  par  tout  le  monde ,  afin  qu'en  rEglifc^com- 
me  en  vne  armée  bien  ordonnce,les  Ecclefiaftiques  fanent  le  guet 
ôc  lafcntinelle  pour  le  refte  des  fidèles,  de  peur  de  furprife.  Nous 

JVijj5  coJmuminiib.  apprenons  du  fixicfme  chapitre  de  Codinusb  ,  qu'en  la  Chapelle 

(tant.  de  l'Empereur  de  Conftantinople  en  chanroit  de  mefme  Mati- 

nes, Prime,  Tierce  ^Sexte,  &  None.  Ccftoit  l'ancienne  couftu- 
me  des  ChrefticnsdcslanaifTance  de  l'Eglife,  de  chanter  des  Pfal- 

c  Pimiu,  fecandus  Ub.  mcs  auant  iour  en  leurs  aflemblées ,  de  laquelle  Pline c  le  I eune  fait 
mention  en  vne  epiftre  qu'il  eferit  à  l'Empereur  Trajan  >  c'eft 
pourquoy  les  Matines  qui  font  les  premiers  v  eil  les  faites  en  faueur 
de  la  Bergerie  Chrefticnnc  ,  font  appellccs  par  faine*  Clément 
dMK-n^una. ,  comme  qui  diroit ,  le  chant  du  coq ,  ainfi  qu'a  rc- 
Uu"  d"  marque  le  fçauant  Vigenrre  À.  Or  que  nos  Roys  de  la  première 

e  iib.7.  Hitior.  iu*n.  racc  allaffcnt  à-Matines ,  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  % 

cor.cap.it.  .  .  n  i  i 

leplusancicndc  tous  nos  Hilroriens ,  lequel  raconte  que  le  Roy 
Gontrancftantvniour  à  Paris ,  fut  aduerty  par  vn  pauurc  ,  que 
Faraulfc,valet  de  chambre  de  feu  fon  pere ,  auoit  refolu  de  le  tuer, 
&que  fon  defleineftoit  de  l'attaquer  auec  vncefpce ,  ouauccvnc 
hallebarde,  comme  il  iroit à  l'Eglife  pour  ouyr  Matines  i  &  que 
ce  Faraulfe  eftant  mandé ,  6V:  l'ayant  nié  ,  le  Roy  depuis  prit  des 
gardes  pour  la  defenfe  de  fa  perfonne  ,  fans  lelquclles  iamais  il 
n'alloit  ny  à  l'Eglife ,  ny  ailleurs.  Grégoire  de  Tours  reprefen- 
tant  ce  pauurc  parlant  au  Roy  ,  &  luy  donnant  cet  aduis,  le  fait 
parler  en  cçs  termes ,  Audiui  confilium  nus ,  vt  eunte  te  matutina  oratio- 
ne  ad  Eccle/iam  ,  aut  cultro  appeteret ,  aut  bafla  tramfideret.  Et  en  vn 
JSSSffl?»^  autrc  endroit f ,  le  mefme  Hiftorien ,  parlant  du  mefme  Roy ,  dit, 
Franc  cap.  44.  qLlc  commcil  alloit  à  Matines  ,  à  la  lueur  d'vn  flambeau  que  l'on 
portoitdeuantluy  ,  on  apperecut  vn  homme  qui  auoit  la  mine 
d'vnyurongnc , ayant  vncefpécà  fon  cofte  ,  lequel  fommeilloit 
en  vn  coin  de  l'Oratoire,  Mant  faèlo  3  ce  dit  Grégoire  de  Tours, 
procèdent  e  Rege  ad  matutinos ,  a  c  ptdunte  cereo ,  vif  ut  efl  borna  cjMaf  eùrhts 
in  angulo  Oratorij  dormit  are  accinéîus  gladio.  Les  Roys  de  la  féconde 
raccalloicntdc  mcfmes  à  Matines  ,  nous  l'apprenons  du  Moine 

Ë&i/î.1*  C""  dc*  S- Gal  »  quc  la  vcillc  <*c  chaque  fefte,  MayfcrfchoU,  c'eft  à 
dire  le  maiftre  Chantre,  auoit  couftume  d'ordonner  à  chacun  de 
la  Chapelle  le  Refpons  qu'il  deuoit  chanter  la  nui£  à  Matines, 
qu'il  appelle ,  Noilurnas  vigilias.  Fuit  confuetudo ,  dit-  il ,  *vt  Adagijier 
fchola  àeÇtfnaretftidièfxnptUs  auod  RefponCorium  cantate  debeant  m  noéle't 
&  que  Charlcmague  ordinairement  aiUftoit  à  Matines  la  vcillc 
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des  grandes  Fcftcs,  6c  que  quand  elles  eftoient  dites  ,  il  feretiroit 
en  vnc  chambre  pour  fe  chaufter.s'habi  ller,&  fe  parer  à  la  Royale, 
pour  faire  honneur  à  la  felle  du  Saindt ,  duquel  on  cclcbroit  la  fo- 
lennité.  Et  le  mcfmc  Authcur  *  en  vn  autre  endroit  dépeint  ainfï  Lo'Sicîfiîhb*"" 
Charlemagnc allant  &  rcuenantde  Matincs,&  fes  Chapelains  qui  ^  6^  cir.Mag.c»P. 
rattcndoicnCjG/orto^m**  Qaroius  ad  nofturnas  laudes  pendulo  & pro- 
fundo  pallio  (  cuius  ïam  vfus  (y  nomen  receffit)vtebatur  ,  expletis  icro 
Hymnis  matutinalibus  ,ad  caminatam  reuerfus  ,imperialtbus  wilimentts 
pro  tempore  otnabatur  ,  Cltrici  uerc  cunfli  ita  parât i  ad  antelucana  ue- 
niebant  officia  fm  *vel  in  Ecclefî*  ,vcl  in  porticu  ,  qu*  tune  curticula  di- 
cebatur  ,  j  muer  ut  or  cm  ad  Mtffarum  folemnia  proccjfurum  expeclarenr. 
Aimoïnus  b ,  ou  pluftoft  celuy  qui  a  continué  fon  Hirtoire,reprc~  ^J^i*-**"* 
fentant  Loiiis  le  Débonnaire  proche  de  fa  mort,  remarque  parti- 
culièrement que,  Trtcepit  vefpere  fabbatht ,  vt  ante  fe  celebrarentur 
ngilu  nofturn*.  il  n'y  a  point  de  doute  que  la  j)ietc  &  lardante  de- 

^.ar  le . 

,  pour  les  vertus  &  fa  pieté ,  de  mefme  que  plufi 
Roysont  efté  honorez  du  mefme  nom  de  Dauid,  à  caufe  de  leur  ****  "p4' 
pieté.  Àinfi  Amalharius        le  Pape  Eftiennc  dans  l'Hiftoricn  •  infiaepr*fnionii. 
Theganus*,  appellent  Louis  le  Débonnaire,  nouuetu  &  fécond  Da-  u^blîJ<le8cAllLud^ 
H/^,pour  fes  vertus  &  fa  pieté  ;&  Lupus  Abbé  de  Fcrricrcs  8,ac-  gEPia.>,. 
compare  de  mefme  à  Dauid ,  Charles  le  Chauuc ,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire.  Nos  Roysdc  la  troificme  race  n'ont  pas  efte  moins 
curieux  d'afiïïter  aux  Heures  Canoniales ,  que  ceux  de  la  première 
&  fccortdc.  Platine  h  parle  ainfi  du  Roy  Robert ,  Mtrito  laudamus  hPlaiBlinIo4n,,tu- 
Robert  um  F  ranci*  Regm,  cuius  praterea  tant  a  fuit  reliqio  ,  vt  cjuotm 
ftbi  per  occupaùones  Lellicas  Itceret ,  Horas  Canonicas  cuth  facerdottbus  ca- 
neret:  &  puis  il  adioufte,tac  autem  ptetate  mentum  ferunt,cùm  oppidum 
quoddam  ex  hojhbus  obftderct ,  nequt  horas  fuas  intermittent ,  ut  mani* 
hofiium  dtuinitùs  corrucrint  tflatimaue  irruenttbus  oppidum  caperetur.  On 
tient  qu'ayant  alficgé  vne  ville  fur  fes  ennemis,il  obtint  par  fa  pie- 
té cette  grâce  de  Dieu  >  qu'en  chantant  les  Heures  Canoniales 
auec  fes  Chapelains  ,  les  murailles  d'icclle  tombèrent  miracu- 
leufemeht  f>ar  terre,  &  qu'à  l'inftant  la  ville  fut  prife  par  fes  gens 
deguerre.  Platine  ne  nomme  point  lavillc.-mais  Lipfc1  remarque  iiufiu»  L.r(su,  m,,  t. 
que  c'eft  la  ville  de  Melcun  ,de  laquelle  les  murailles  tombèrent  S^î^r^"* 
d'elles  mcfmes ,  comme  il  citoit  à  chanter  des  Hymnes  &  louan- 
ges à  Dieu  fous  fa  tente, auec  fes  Prcftrcs.  L'Hiftoricn  Hclgal- 
dus  k  parlant  du  mefme  Roy  Robert ,  raconte  qu'il  ne  fe  pafloit 
pas  vn  iour  qu'il  ne  leuft  le  Piautier  de  Dauid,  Nullm  labebatur  dtes, 
(die  il) (pin  legcret  Pfalttrmm , &  exoraret  cum  fanélo  Dauide  Qfum 
tltijjlmum.  Et  en  vn  autrelieu  il  dit  que,  Ad  diuinum  ojjicium  erat  pri-  1  c»ufri<iai  de  ue 
mm  ,  adiaudandum  Deum  Jedttlm.  Geofroy  !  de  Beau-lieu  ,  Con-  Ladouîd.VâJ.i.! 
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icrTeur de  S.Loads  lefpace de  vingt  ans ,  lequel  l'afcruy  & a/Tiftc  à 
(a dernière  maladie, &  à-famort,dit  que ,Omncs l/oras  Canonicas^gr 
eliam  de  beata  Virgtne  cumewm  on  o  ml  te  and  ire  volebat  >  et  tant  fi  cas  *n 
ittnere  equhcndo  audire  commuer  et  >  mhilominus  cm  tn  ter  fe  CapcU 
Unam  Juum  ùtn  de  die  ,  qutirn  de  beat  a  Vtrgtnt  fubmifiè  dicebat 
mcftne  il  nous  apprend  qu'vn  temps  fut  que  S.  Louis  auoit  ac- 
c  ou  Hume  Je  fe  leuci  a  minuicr,.ir/  audtentUs  Matutinas  à  CapeUanïs 
fum.^r  Clencit  in  Capelid  cantandas ,  poux  oiiir  les  Matines  que  Tes 
Chapelains  &  fes  Clercs  dcuoient  chanter  en  fa  Chapelle  ;  &  que 
quand  il  difoit  fes  heures,  il  ne  vouloir  pas  qu'on  parlait  u  luy  ,mji 
njrgeret  aliqua  ntccfîitM^z? tune  bramer,     fuccinfiè ,fî  ce n'eitoit  en 
cas  de  neceffité  ,&encores  en  peu  de  mots.  Guillaume  de  Nan- 
fa^SSÎ/ii*'  g«s  '  remarque, qucmcfmt  S.  Lotiiscbfoitfcs  Heures  Canoniales 
quand  il  fut  pris  priforinier  par  les  Sarrafins  en  la  terre  Saindle, 
Qum  videret  Rex  Cbriftianijjimus.  (  dit- il  )  horam  diei  nonam  deelmare, 
petut  à  (juodam  fuo  Capeilano  itixta  fe  fiante ,  Breuiariunt ,  vt  borée  qu* 
praterierat ,  laudes  ornnino  decanurent  :magts  enim  erat  foliicitus  deuotus 
Rex  quando  Creator i  fuo  fermtium  tmpenderet  ,  quant  juye ,  ryprafdium 
prapararct;  itaque  fer  tcrrnnt  nemo  euafit  ,fcd  omnes  captt  funt.  Lemef- 
meHiltoricn  deferiuart  l'embarquement  de  S.  Loiiis, pour  faire 
fou  fecond-voyage  en  Leuant,racohca^uedansfanef  il  auoit  fait 
drefler  vnc  Chapelle,  en  laquelle ,  quottdtè  diuinumofjicium  joiemnitet 
audiebat ,  videlicet ,  omnes  C.inonua.<tôcc.  Quant  aux  deux  Roys  def- 
qucls  i'ay  eu  l'honneur  d'cltre  A  umofnier  feruant ,  i'ay  traitté  am- 
plement-dé la  pieté  &  de  ladeuotionde  Henry  le  Grand  en  mon  dif- 
cours  fur  fa  vie  &  fa  mort,  &  il  ne  s'en  peut  rien  dire  davantage 
qu'en  a  eferit  ce  grand  Cardinal  de  U  Rochefoucault  en  l'epilhc 
qu'il  adrene  à  fa  Majefle  ,  fur  fon  traitté  de  rauthoritcdci'Eglifc, 
où  il  fait  vnc  cxa&ccomparaifondc  Dauid  &  de  Henry  le  Grand. 
Quant  au  Victorieux  6c  Conquérant  Loiiis  XIII.  il  ne  fut  pas  fi 
tott  paruenu  à  la  Couronne ,  qu'en  fon  bas  âge  il  apprit  à  dire  le 
Brcuiairc  fi  exactement, qu'il  n'y  auoit  £cclcfiailique  qui  luy  en 
pûft rien  apprendre,  &  racfme  il  fît  départir  fes  prières  &  orailons 
particulières  félon  les  iours  delà  fcmainc,depuisle  Dimanche  iuf- 
qu'auSamcdy,cn  vnliurequifut  imprime,  &  duquel  il  feferuoit 
tous  les  iours.  Les  matins  au  fortirdu  lict  ,  il  prioit  Dieu  en  fon 
Oratoire,  comme  il  a  continue  iufqu  a  fa  mort,  aucc  telle  deup- 
rjon,qu'ilrauilïoit  ceux  qui  le  voyoïenten  ce  dcuotieux  exercice, 
prenant  toujours  de  l'eau  bénite  à  l'entrée  &  à  Ja  fin  defes  prières; 
(l'en  puis  parler  auec  vérité,  citant  entre  en  quartier  auprès  de  fà 
Ma  jette ,  des  le  lendemain  du  déplorable  deecs  du  feu  Roy  fon  pe- 
rcer le  commandement  de  feu  Monfcigneur  le  Cardinal  du  Per- 
ron grand  Aumofnier  de  France  )  &  le  foir  eftant  dans  fon  lift, 
auaut  que  s'abandonner  au  fommcil,ilappclloit  fon  Aumofnier 
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fcruant,lcquel  eftant  à  genoux  près  du  liâ:  de  fa  Majefté,  le  voyoit 
incontinent  auec  vne  deuotion  incroyable  prier  Dieu,&ayant 
fait  fes  prières,  prendre  luy-mcfmc  vn  goupillon  d'argent  du  bc- 
noiftierquel'Aumofhier  feruant  tenoit  en  main,  &  s'en  arrofer 
foy.mcfmc,&  fonlidt  quant  &  quant  en  diuers  endroits.  C'eft  à  fa 
pieté  fans  doute  que  nous  deuons  attribuer  le  fuccez  heureux  de 
fes  armes,  &  à  caufe  de  cette  pictéjuy  dire  auec  le  *  P  octe,  éSrnUH^  **" 

O  .'  nimmm  dtlecle  Deo  ,tibt  militât  ather, 
^  Et  conturAti  veniunt  ad  cIaJJîca  *venti. 
Mais  ie  n'ay  pas  la  vciie  de  1*  A  igle ,  pour  contempler  fi  fixement  la 
face  de  ce  Soleil,&  fes  rayons  m'efbloiiifTent  les  y  eux,il  faut  que  ie 
lesdeftourne  en  terre  .  car  la  grandeur  de  fa  Majefté  ictte  tant  de 
luftre  &  d'cfclat ,  qu'il  me  faut  prendre  leconfeil  pourmoy-mef- 
me,que  les  Sacriftains  du  temple  de  Diane  en  Ephefe  donnoient  a 
ceux  qui  s'alloientprcfenterdcuant  l'image  d'Hccaté,</r  ne  U  re- 
garder pas  de  trop  près* 


CHAPITRE  LXXIX. 

/.  La  Chapelle  de  Mufique  a  efté  efidltlie  en  la  Cour  pAr  FrAnçou  I. 
Les  noms  des  mAipes  de  la  Chapelle  de  Mu  fichue  ,  depuis  le  règne  ds 
FrAnçois  L  tuJqu'À  Louis  XI III.  IL  Jly  auou  én  U  Chapelle 
de  l'Empereur  de  ConflAntinoplc  vn  officier  appelle,  Proto-P(àlte,^tti 
ejiott  comme  U  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufiquc  du  Roy. 
/  /  /.  De  combien  i officiers  cfl  compofee  la  Chapelle  de  Mufiquc  dit 
Roy  les  noms  des  Jota -maigres  de  ladite  Chapelle.  II II.  Plu- 
fleurs  remArcjues  touchant  les  chAntres  de  Ia  Chapelle  de  Charlemagnet 
£7*  ceux  de  la  Chapelle  de  Mufiaue  depuis  François  I.  V.  Louan- 
ges de  l'Eglife  Cathédrale 3& de  la  ville  de  Lyon. 

I E  N  que  nous  ayons  vérifié  cy  deuant  que  laMu- 
fique  a  cd  cours  en  la  Cour  de  nos  Roys  de  la  pre- 
mière &  féconde  race,  &  que  toutes  les  Eglifes  de 
France  tiennent  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  nonfeule- 
mentla  Mufique  de  voix,  mais  aufli  des  Inftrumcns 
&  des  Orgues:  il  cftvray  ncantmoins  que  la  Mufique  ayant  long 
temps  celle  en  la  Cour  de  nos  Roys  de  la  troifiéme  race,  elle  y  a 
premièrement  efté  rcftablie  par  leRoy  François  I. l'entends  laMu- 
iîque  de  voix.car  pour  celle  des  Orgues,  elle  y  eltoit  défia  cognuë 
du  temps  de  Louis  XII.  fous  le  règne  duquel  il  y  auoit  vn  Orga- 
nifte  aux  gages  de  fix  vingt  hures ,  (ur  l'eltat  des  officiers  de  fa 
Chapelle  de  l'année  1514.  comme  il  appert  par  les  comptes  de  la 
maiion  du  Roy ,  rendus  pour  ladite  année.  Le  Roy  François  I. 
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doneques,  qui  fc  plaifoit  fort  à  la  M  ufique ,  inftitùa  cette  Chapelle 
•  de  M  ufique  à  la  fuite  de  laCour  en  l'année  154  5.  6c  peut-eftre  fut  ce 
en  cette  mcfmc  année  qu'iLcnuoya,comme  on  dit,  des  Muficicns 
àSoliman  Empereur  des  Turcs,penfant  luy  faire  plaiftr.-mais  Sul- 
tan Soliman  les  luy  renuoya,  &  fit  brûler  les  inftrumcns ,  afin  (  di- 
foit  il)  quefon  peuplenefelaiflaft  perdre  le  courage  par  l'oreille, 
&  ne  s'a  mu  fall  à  des  exercices  efloignez  de  l'horreur,cVde  l'afpreté 
dés  armes.  A 6tc  vraymét  femblableàceluy  de  ce  Roy  des  Scythes, 
quipreferoit  lchenniflemcntdefoncheual, àla  douce  harmonfc 
*  sytuefter  ciraUui  ac  ifmcnjas  excellent  ioiicur  de  fluftes.  Vn  Authcur  Ançlois  *  a 
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fraphn  Htberniat.di-  clcrit  quc>D«<w«  ad delicias anima  repettur fomenns  y  Cr recreatur)  odo- 
.j.cap.u.  ^  fuauitaM»  &  finora:  Efi  fiquidem, dit  -ûjMn  melodia.dulcifona ,  quant 
odor  fuauijjimus  cibus  eius ,  inde  &  animofis  ammoftates  ,  &  religiofîs 
puis  fouci  £$r prontouet  intentiones  yhmc  acctdity'Vt  Eptfcopi  &•  Abbares, 
& fanéîi  in  f/ibcrnia  w/>  çytbaras  circumferre,  &  tn  eis  modulando  pie 
dclcftari  confueuerinr.  Et  Pindare  en  la  première  des  Pythies,  feint 
que  Mars  au  fonde  la  lyre  d'Apollon  &  des  M  ufes,  abandonne  fa 
lance  &fes  armes,  &  fc  rcfioùit  flatc  de  la  douceur  de  leurs  ac- 
cords. Il  y  a  des  maladies  qui  ne  fc  guerifTcntque  par  laMufïque, 
comme  celle  quiprouicntde  la  morfure  desTarantules.  Lcpre- 
micr  maiftre  de  cetpe  Chapelle  de  Mufique  créé  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  en  l'année  1545.  &  qui  a  exercé  cet  office  iulques  en  l'année 
ij47iaeftc  François  Cardinal  de  7p*wo«,Archcuefque d'Auch,aux 
gages  de  douze  cens  liures  par  an, comme  ilfcvoit  parlescomptcs 
des  menus  plaifirs  du  Roy ,  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  pour  lefditcs  années  :  il  cftoit  iflu  de  l'i Huître  maifon  des 
tB-  Comtesde.  Tournon ,  duquel  Belon  b  rend  ce  tefmoignagc ,  que 

/Hr'iïU/tnLûnï'f»  les  lettres  Grecques  &  Latines  luyeûoirnt  fi  familières,  que  tout 

w££ïïU'  iU  cc  V®  llfoit  dc  bons  Authcuts  cA  Théologie  ,  Philofophic, 
Aftrologic,Cofmoçtaphic,ou  Hiftoire.il  leslifoit  au  mefmc  lan- 
gage de  leurs  Authcurs,auquelilauoit  cfté  fort  bien  inftruit.  On  a 
eferit  de  ce  çrand  perfonnage ,  qu'il  ne  pouuoit  goufter  le  Collo- 
que de  Poifly,&  difoitquele  plusgrand  inal  qu'on  pouuoit  pour- 
çhalTer  à  la  France, eltoit  l'ouuerturede  ce  Colloque  i  &que  les 
Docteurs  de  la  Sorbonnc  endifoient  autant. Le  fécond  a  cfté  fous 
Henry  I  I.csannecsif47.  48.  49. 50.51. ji.&rjj.  />/rm,,Euefquedc 
Cahors,  comme  appert  par  lescomptes  des  menus  plaifirs  duRoy, 
rendus  pour  lefditcs  années,  mais  il  s'appclloit  Paul ,  &  non  Pierre: 
c^ïTioicM-  car  Guillaume  de  la  Croix  %  qui  a  fait  l'hiftoirc des  Euefqucsde 
rctto,  fbi  j74.  Cahors,raconte  qu'il  y  a  eu  quatre  Eucfques  de  Cahors,portans  le 
nom  de  Carrer }i  (çauoir ,  Charles  Dominique  de  Qarret ,  deux  Louis  de 
Carrer ,  &  vn  Taul  de  Carrer ,  Carolus  Dominicus  de  Carrero ,  ce  font 
fes  paroles ,  Ludouicus  de  Carreto ,  xMloyfius  de  Carreto ,&Paulus  de 
Carreto  ,  frôler  Aloyfij  ,  qui  priuato  Régis  Francia  Oratorio  pra-fetfus 

fuir, 
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fuit ,  &  Bonx-cumb*  Abbas ,  antequam  fient  Cadurcenjîs  Epifcopus.  On 
a  doncqucsmisparinaduertanee  cfd its  comptes, Pierre,  au  lieu  de 
iW,  Euefquc  de  Cahors, maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufîque,  & 
l'Hiftorien  f'cft  abufé,en  ce  qu'il  le  qualifie ,  maiflre  de  l'Oratoire  du 
J\  cy  car  il  cftoit  maiflre  de  la  Chapelle  de  ArfuÇique  ,  qui  font  deux 
dignitez  différentes  de  la  Chapelle  de  fa  Majefté;  &  encore*  en  ce 
qu'ilacfcrit,qu'ilcxcrçoit  cecte  charge  auparauant  qu'il  fuit  Euef- 
que  de  Càhors:  car  il  l'a  mefme  exercé  iufques  à*  la  mort ,  eftant 
Euçfque  de  Cahors, comme  appert  par  le  compte  defdits  mciius 
plaifirs  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'année  ijjj.  fol. 
140.  qui  porte  que  ledit  Euefquc  de  Cahors  mourut  au  mois 
d' A  ouft  1553.  &  qu'en  fa  place  fur  mis  ï^sibbé  de  fainèl  Amand,  qui 
n'eft  point  autrcmer.t  nomme.  Le  troifîéme  maiftre  de  la  Cha- 
pelle de  Mufique/uccelfeurdcPaulde  Carret,Eucfque de  Cahors, 
adoneques eftécctAbbéde(ain&  Amand,fous  Henry  ll.Lequa- 
tiicmefut  ÏEuefcjue  £Auxerre>  il  n'eft  point  autrement  nommé  es 
comptes  des  menus  plaifirsdu  Koy,renduspour  lesannecs  ifjj.jtf. 
&  j7.Cenepeut  paseftre  meflirc  lacques  Amiotx^x  il  n  cftoit  que 
fîmple  Abbé  de  BcllozanecV  des  Roches, &non  encores Euef- 
quc, lors  qu'il  fut  honoré  de  la  charge  de  grand  Aumofnicrde 
France ,  fous  Charles  1  X.ert  l'année  1J60.  comme  nous  auons  dit; 
il  faut  donc  que  ce  foit  le  prcdcccfTcurdudit  Amiot  audit  EucU 
ché ,  par  la  mort  duquel  il  fut  fait  Euefquc  d'^uxerre ,  en  l'année 
1568.  il  eftoitdclamaifon  de  Dinteuilir,  6c  Auo\t  efté  Ambafladeur 
à  Rome  fous  le  Roy  François  I.  duquel  ilaupit  efté  Aumofnicr. 
L'Abbé  de  Cormery  fut  le  cinquième  maiftrcMe  la  Chapelle  de 
Mufîque  de  Roy ,  fous  le  mefme  Henry  II.il  s'appelloit  Jean  de  U 
Rochefoucautylcquelfat  enl'annce  1565.  Abbéd^larmouftier.  En 
l'année  1577.  Mcflîre  François  de  la  Rocht foucaut^  Abbé  de  Tour, 
nus  fon  nevcu,fut  receu  au  mefme  officepour  l'exercer  en  l'abfcn- 
ce,&  à  furuiuance de l'vn  àTautre  »  Mre lean de  la  Rochefoucaut  a . 
feruy  en  cette  qualité  de  maiftrede  la  Chapelle  de  Mufîque ,  trois 
,  Roysià  fçauoir  Henry  1 1.  iufqu'en  l'année  1560.  qu'il  mourut, 
François  1 1.  &  Charles  I X.  iufques  en  1574.  &  fon  neveu  meflirc 
François  de  la  Rochefoucaut ,Hcnry  1 1 1.  iufques  à  fa  mort,  tfenry  le 
Grand  eftant  paruenu  à  la  Couronne ,  &  s'eftant  ietté  au  giron  de 
l'Eglifc,le  malheur  des  guerres  ciuiles  ayant  efloignéde  la  Cour 
Mre  François  de  la  Rochefoucaut ,  lors  Eucfque  de  Clairmont  en 
Auuerçne  ,  Mrc  Philtres  du  Bec ,  Archeuefque  6c  Duc  de  Reims, 
&  premier  Pair  de  France  ,  fut  appelle  à  cet  office  de  maiftrede 
la  Chapelle  de  Mufîque,  lequel  quelques  années  auant  fon  trépas, 
îlrefïgnaà  Mre  dcl'tftang,lors  Euefquede  Lodeuc, 

6c  depuis  dcCarcafTonne  parla  mort  duquel  Mre/<4»n  François  de 
Go«jy,prcjnicr  ArcheueiqucdeParis,en  acftépourucu,  &  par 
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(a démiffiori,  M"  Cy rus  de  Villcrs  la  Fayc ,  A bbé de  Iaflîn ,  Con- 
fciller  du  Roy  en  fes  Cpnfeils  d'Eftat  &  Priué ,  en  a  cfté  pourueu. 
jj«»uPomcap  „.  L'Efcriturc  iaindc  a  parlant  de  la  Proceflion  folcnnelle  qui  fut 
faite  par  Dauid  le  bien-aymé  de  Dieu ,  pour  le  rapport  de  l'Arche, 
fait  mention  de  Chonenias  t  maiftre  des  Chantres  de  la  Mufique  de 
Dauid.  Il  y  auoit  aufli  anciennement  en  la  C  hapelle  de  l'Empe- 
reur de  Conilantinoplc  ,  où  toutes  fortes  d'inftrumens  de  Mufi- 
que  eft  oient  maniées,  vn  officier  appelle  ,  Protopfàlte  ,  qui  eftoit 
en  fa  Chapelle  ,  ce  qu'eft  auiourd  huy  le  maiftre  de  la  Chapçlle 
du  Roy ,  aind  que  nous  apprenons  de  Curopalate  :  car  il  auoic 
authorité  &  pouuoirfur  les  Chantres.  Il  y  auoit  de  mefme  en  la 
grande  Eglilc  de  Conftantinople , nommée  faincte  .Sophie  ,  vn 
Protopfàlte,  comroecfcrit  le  mefme  Autheur,  lequel  auoit  fous 
foy  deux  officiers , appelles  Yvn,lcdûmcflic]uc  du  premier  Chœur ,  & 
\'A\HïCidàmcpiquedu  fécond Çhceur,  qui  peuuentcftre  comparés  aux 
deux  fous- Mai  flres  de  la  Chapelle  de  Mujiauc  \  &  en  l'ancienne  com- 
pagnie des  Chantres  ,  eftablic  premièrement  à  Rome  ,  appellée 
Schola  Cantorum ,  il  y  en  auoit  vn  qui  commandoit  aux  autres ,  lc- 
h  onuphriai in  hbr.  de  qUCl  c{\0[t  qualifie,  Trimtccrius, b  ou ,  Pnor  CchoU  Cantorum ,  &  fous 
fiaft.  luy  quatre  autres ,  qui  commandoient  lous  ion  authonte ,  appel- 

les prunus ,  fecundus ,  tertiut ,  qu.tr tus  fcboU  ,  defquels  les  trois  pre- 
miers eftoient  nommés,  Paraphons!* ,  &  le  quatriefme,  Archtpara- 
phomjia  t  duquel  l'office  eftoit  d'e  faire  entendre  au  Pape  ce  qui 
eftoit  nccclfairc  touchant  les  Chantres.  Or  la  Chapelle  de  la  Mu- 
fïque du  Roy  ,  outre  le  Maiflre  ,  eft  compoféeauiourd'huydc 
deux fiuS'Mdtjirts ,  fïx  Enfàns ,  vn  loueur  de  Cornet  ordinaire ,  vn 
autre  loueur  de  Cornet ,  deux  DeiTus  mués,  huict  Bafcontres, 
huicl:  Tailles ,  huift  Haut-contres  ,  huict  Chapelains  ,  quatre 
Clercs  de  Chapelle  ,  &  deux  Précepteurs  de  Grammaire  p'bur 
les  enfans,qui  font  en  tout  cinquante  &  vn  officiers ,  lcfqucls 
feruent  par  femeftre.  Ces  deux  lous-Maiftres  furent  créés  par  le 
Roy  François  I. en  mefme  temps  que  le  Maiftre  de  Chapelle  de 
Mufique,  à  fçauoir  en  l'année  1545.  Car  Claude  de  Scruifi,  &  Loun  . 
<//w4»/,cIloicntfous-Maiftccs  és  années  1543.44  &  45. fous  Fran- 
çois Cardinal  de  Tournon  ,  maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufique, 
comme  appert  par  les  comptes  des  menus  plaiiirs  du  Roy ,  rendus 
pour  lcfditcs années  :  vray  eft  que  Seruifi  auoic  fix  cens  Hures  de 
gages,  UAurant  n'en  auoit  que  trois  cens.  Sous  Henry  II.  és  an- 
nées ij47-  48.  4»;.  50.  51.  51.  &  53.  le  mefme  Claude  de  Scruifi 
cftoitençores  fous- Maiftre, aux  gagesde  fepteensliurcs  :  maisil 
y  en  auoit  encorcs  deux  autres  ,  aux  gages  chacun  de  trois  cens 
liurcs,  à  fçauoir  Hilaire  RoufTeau  ,  &  Guillaume  Belin.  Depuis 
en  l'année  1577.  Didier  Lcfchenet ,  &  Nicolas  Milot  ont  cfté 
fous- Maiftrcs  de  mon  temps  fous  Henry  le  Grand  ,  M"1 
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du  Caurroy.l'vn  des  plus  grands  Muficiens  de  l'Europe,  & 

Garnier  ontefté  tous-Mailtrcs  de  la  Chapelle  de  Mufïque; 
&  fous  Louis  X  II  I.  M1"  Formé,  &  Picot 

exercent  les  mefmes  charges.  Il  y  auoit  du  temps  de  Charlemagne 
vn  officier  en  fa  Chapelle,  qui  faifoit  fous  l'Archi- Chapelain  la 
mefme  charge  de  Ces  deux  tous- Maiftrcs ,  lequel  eftoit  appelle,  s 
Paraphomfta ,  qui  ininedi$  contant lum ,  ce  dit  le  Moine  *  de  S.  Gai,  J{j|  c'ap,i*eft'  Cai. 
leuato  pcmculo,  tclunt  ci  cptt  non  canerct,  mmabatur.  Le  mefme  eft  appel- 
le ,  Phonufcui  ,  par  d'autres  Autheurs,  id eft ,  vpets ,  pronuntidtiontjque 
marier  £r  moderator ,  qui  vocem  tmorquere ,  rcmattrctlcnirci  rjFdXd/pe- 
rarc  docet  Lepiilrc  de  Leidradus  Archeuefquede  Lyon  eferite  a 
Charlemagne ,  dans  la  Chapelle  duquel  il  auoit  cfté  nourry  aupar- 
auant ,  tefmoignccuidemrnentqu'il  y  auoitàla  Cour  vne  com- 
pagnie de  bons  Chantres ,  &  bons  Lecteurs  :  carapres  auoir  rendu 
compte  de  fes  actions  ifon  Maiftrc,  quil'auoit  tire  de  fa  Chapel- 
le pour  l'honorer  de  cet  Archcuefché  ,  &  après  Iuy  auoir  repre- 
fenté  qu'il  auoit  eftably  l'ordre  dans  cette  Eghfe ,  i  la  forme  de  ce- 
luy  de  fa  Chapelle,  &  de  fa  Cour,il  dit b  que,  jn  Lugduncnji  Ealefia  ÏZZZ^'Zï 
eflordo  pfdllcndt  inftdurdtus ,  w  ixxta  vires  nortra*  fecundum  facriPala-  LtHtt  d*  i'u<fi*»*  * 
tijritumiomni  ex  parte  a^i  videatur ,  qmdqutd  ad  dtuinum  perfoluendum  10' V**'/*  J»*2i 
offaum  ordo  expo  fat  t  &  puis  il  adjoùfte ,  nam  hJnojcholas  Camorum,  i4^*"* 
ex  quibus pUrtque  ttd funt  erudut ,  it  aliot  etiamtrudire  pofjint  ;  prêter  h*c 
vero  habeo  JchuUt  Lcélorum  ,  non  foium  qui  offeiorutn  lecitombus  exer- 
etntur  tfedettamin  dtutnotum  librorum  méditât tone  ,  fpiritalu  intelligent 
tiafmc'ita  confèquantur.  Puis  qu'il  dit  qu'il  *  tellement  eftably  là 
Pfalmodie  dans  l'Eglifede  Lyon  qu'il  paroiftra  que  le  diuin  fërui* 
ce  f'y  fait  entièrement  à  la  forme  qu'on  le  fait  en  la  Cour  de  Char- 
lemagne, &adiouite  par  après  #  qu'il  a  inftitué  vne  compagnie 
de  Chantres,  &  vne  autre  de  Lecteurs  très-capables  :  il  moulin- 
bien  manifeftement  qu'il  y  auoit  doneques  en  la  Chapelle  de 
Charlemagne,  &  à  la  fuite  de  fa  Cour,  vne  quantité  d'cxccllcns 
Chantres ,  &  d'excellens  Lecteurs  ;  voire  mefme  i'ofe  dire  par  con- 
jecture, que  cette  couftume  de  chanter  les  Heures  Canoniales 
par  cœur  &  fans  liure  ,  pra&iquée  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
JLy  on,  eft  venue  de  la  Chapelle  de  Charlemagne  ,  &  y  a  efté  pre- 
(  miercraent  introduite  par  Leidradus;  car  il  fëmble  que  les  officiers 
dÊCharlemagnefceufîenttout  l'office diuin  par  cœur  ,  &  qu'ils 
fulTcr»  tous  tt  es-experts  du  moins  à  chantcr&a  lire  promptement, 
pourec  que  le  Moine  de  S.  Gai ,  parlant  des  leçons  que  l'on  y 
difoità  Matines  .remarque que, Nullus  in  Bafilica  doélijjimi  Qarolii 
ccfontfcsc  mefmes  termes  i  Ltfttoncs  cuiquam  recttandas  mmnxit.  «Mon«hmSan-Gai- 
nullus  ad  termmum  ,  vel  ceram  tmpojmt ,  ici  fait em  vnptibus  quantu-  Cw.Mig.cap  7. 
luncumqut jignum  imprcj]stt  fed  cunclt  omma  quA  legendk  étant  yité  fibi 
notafacerecurarunt  ^njt  qnando  tnopmato  légère  tuberentur  ,  irreprebenfi- 
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biles  aputl  eum  inuenirentux.  Le  mcfme  Autheur  raconte  que  Charle- 
magne  bien  fouuentfaifoitfigne  aucc  le  doigt  ,  ou  aucc  vnc  ba- 
guette à  celuy  qu'il  defiroitouyr  chanter ,  ou  1  ire,  &  qu'il  luy  fai- 
foic  après  entendre  aucc  vn  bruit  du  gofier ,  quand  il  vouloit  qu'il 
ccflalr,,  de  forte  qu'entre  tous  les  Ecclefîairiques ,  ou  Clercs  de  fa 
Chapelle,  bien  qu'il  en  euft  quelqu'vn  ,qui  ntf  fuft  pas  beaucoup 
fçauant ,  fi  n'y  en  auoit-il  point  qui  ne  feeufl:  trcfbicn  ,  &  tref- 
promptement  lire,  &  bien  chanter,  Digttoyuel  baculo  protento  ,  ce 
dit  cet  Hiftorien ,  W«  latere  fuo ,  ad  procul  fiantes ,  aliquo  dircéïo  de 
monftauitrfuem  légère  voluifjetifinemverl  leclionu  figno  guttuns  dcfignauit, 
ad  cjHcm  vniuerfî  ita  intente  fufjienfi  trant ,  vt  fine  finit  a  jentenua  tfme  m  me- 
du  difhnélionejignificaret ,  nullus  fecjuens ,  aut  infertm  incipere prafumeret, 
quantumciimejue  incongru*  finis ,  aut  imtium  utderetur  ,  &  hoc  modo 
faclumcfî,  ut  ctiam  ji  non  imelligerlnt ,  omnes  in  eius  Palatio  Lcclorcs 
opthni fuijfent ,  nullus  aliénas ,  nullus  etiam  notus ,  mfi légère  feiens ,  &  ca- 
ncre y  chorum  eius  aufuseflintrare.  Cette  façon  de  parler  par  lignes  des 
doigts  ,  ou  des  yeux  ,  pratiquée  par  Charlemagne  en  l'tglife 
enuersfes  Chantres,  a  cite  fi  commune  autresfois  entre  les  Reli- 
gieux de  Cluny ,  que  quand  ils  fulTcnt  deuenus  muets,  ils  n'eulTcnt 
«  Andwu  Queïceu-  pas  laitTe  de  faire  tout  ce  qui  eftoit  necelfaire  en  leur  Conuent  \ 
rôïîiom"  r  Abbttû  Et  au  liure  des  couftumes  de  l'Abbaye  de  Cluny  ,  il  y  a  vn  chapi- 
ciunjiceufo.         trc  particujicr  j de n0[ltiM  fignorum.  Quant  aux  enfàns  couches  lur 

l'clratde  la  Chapelle  de  Mufique  du  Roy  ,  le  mefme  nombre  fc 
trouuc  parmy  les  comptes  des  menus  plaifirs  de  François  I.  & 
Henry  IL  vray  clique  par  lefdits  comptes  ils  font  appelles ,  Pages. 
Au  Rcgiftre  de  Mre  LoùisdcBrezé ,  Eucfqucdc  Meaux,  &  grand 
Aumolnicr  de  France,  commençant  le  i.  iourde  lanuier  15^8.  & 
finiiTantle  dernieriour  de  Décembre  1559.  ils  font  appelles,  Petits 
Chantres  delà  Chapelle  du  Roy.  Ils  font  auiourd'huy  iurl'eirat  delà 
Mufique  appelles  ,Enfanst  de  la  façon  que  Fortunatus  deferiuant 
la  Pfalmodie  nouuellement  introduite  de  fon  temps  en  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Paris,  par  S.  Germain  Euefque  de  la  mefme  ville, 
(laquelle  il  auoit  tirée  de  la  Chapelle  de  Childcbcrt  I.  comme 
nousauonsfouftenu  cy  deuant  )  appelle  les  Enfans  de  choeur  de 
ladite  Egkk ,  Jnfantes  ,àcaufc  de  leur  bas  âge  ,  &  le  Reuerend 
roauMi?  ,*Ep,jr^-  Pcrc  Brouucrus  *  de  la  Compagnie  de  Icfus ,  remarque  qu'ils  font  t 
fu'ûticmâ  Clcnm  de  mefme  appellcs,ywy4ijfW/,par  ViftorVticenfis;^<^>/f/cfn/«/i,pâr 
S.  Hierofme  ;  &  Qhoraules^x  le  mefme  Fortunatus  en  vn  crltiroit, 
d'où  vient  le  mot  ancien  de  Choriflcs  \6c  que  l'ancienne  couftume 
de  l'Eglifea  efte  d'initruire  de  ieunes  enfans  à  chanter  pour  le 
fcruicedcDieu,  ainfi  qu'on  voit  par  les  Conciles  ,  notamment 
par  le  Concile  4.  de  Tolcdc,&parle  Concile  tenu  à  Aix  la  Cha- 
pelle, fous  Louis  le -Débonnaire  ;  cequi  mcfmes  a  efté  pratiqué 
en  la  CourdenosRoysde  la  premier  race  ,  lefqucls  eltoient  iu- 
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ricux  d'auoir  en  leur  Clergé  domeftique  des  plus  belles  voix,  & 
des  plus  cxcellcns  Chantres  de  leur  Royaume  ;  d'où  vient  la  maxi- 
me de  la  Chapelle  de  Mufiquc  du  Roy,  que  les  Sous-maiftres 
fouftiennent  auoir  ce  priuilege,  le  Roy  marchant  à  la  campagne, 
de  prendre  es  Eglrfes  Cathcd  raies,  &  autres,  des  lieux  par  où  ils  pat- 
lent,  les  plus  belles  voix,  &  les  meilleurs  Chantres  qu'ils  y  trou-  " 
ucnt,pour  les  inftalcr  en  leur  compagnie.  La  vie  de  S  Gai  Euefqiie 
de  Clairmont,compofee  par  Grégoire  de  Tours ,  &  rapportée  par 
Surius,  en  fait  foy  >  laquelle  porte  queQuintianus,  huelque  de 
Clairmont,  citant  vniour  aile  envn  Monaftere  proche  delà  ville, 
&  ayantdefcouuert S.  Gai,  qui  cftoit  lors  vn  icune  garçon , ayant 
la  plus  belle  voix  qu'il  cftoit  pofliblc  d'oiiir ,  le  retira  de  ce  heu ,  Ôc 
l'emmena  en  fon  Euefchc,où  il  le  fit  inftruire  à  chanter  de  bien  en 
mieux:  de  (ortc  que  le  Roy  Theodcricfils  de  Clouis  II  ayant  aduis 
queceieune  enfant  auoitvne  admirable  voix, le  voulut  auoir,  & 
l'ayant  fait  venir  en  fa  Cour,  l'aima  autant  que  s'il  euft  elle  (on 
propre  fils ,  voire  mcfmc  la  Roync  en  faifoit  pareil  citât  que  le 
Roy  fon  mary  ;  &  le  Roy  Thcodcric  ayant  lors  tire  pluficurs  Ec- 
clctiaftiques  de  la  ville  de  Clairmont  en  A uuergne ,  qu'il  emmena 
à  fa  fuite,  il  les  mit  tous  enl'Eglifcde  Treucspour  leruir  àDieu, 
mais  il  referua  iainù.  Gai  auprès  de  fa  perfonne,  &ne  s'en  vou- 
lut iamais  deffaire  ,  ains  l'emmena  à  Cologne  où  fa  Majcftc  fc 
retira  ,  &  depuis  par  la  mort  de  Quintianus  ,  il  luy  donna  l'E* 
uefché  de  Clairmont ,  6c  pour  cet  effet,  commanda  qu'il  fuft 
Preftrc  ,  car  il  n'eftoit  encorcs  que  Diacre.  Le  mefme  eftat  de 
la  Chapelle  de  Mufîque  porte  deux  Preccpteuts  deîGrammairc 

Î)Our  les  enfans ,  à  l'imitation  de  l'ordonnance  faite  par  Char- 
emagne *, laquelle enioinc,  vt  fchoUlegtntium puerorum  fiant,  Pf*l-  *iLib«l •  c*phuiâf.ap. 
mos  ,  horas  ,  camus  ,  compotum  ,  Grammaticam  per  finguU  Aionafteu 
ria  y  vd  EpifcopU  dtfcant.  Il  cft  vcay-fcmblable  que  Charlcma- 
jrnenefut  pas  négligent  de  faire  oblcruér  la  melmc  ordonnance, 
aufli  bien  dans  fa  Chapelle, que  dans  fon  Empire  &  Royanme, 
puis  qu'il  cft  vray  qu'en  l'an  787.  ou  788.  il  emmena  de  Rome  en 
France  des  maiftres  de  Grammaire,&  dcl'art  de  compter  b,  qu'on  up"i'u2^t 
appelle  Arithmétique, pour  eftcndre  .par  tout  fon  Royaume  les  cLrUm*Zn*. 
lettres  &  feiences  humaines  ;  6V:  de  fait  ÂJcuin  c  tcfmoignc  qu'il  y  «  fttahM  epift.  t,  ad 
auoit  vne  Efcole  à  la  fuite  de  la  Cour,&  au  Palais  de  Charlemagne,  C"' M*8 
où  luy-mcfme  vray-fcmblablement  a  quclquesfois  eufeigné  les 
bonnes  lettres,(car  il  a  efté  précepteur  de  Pépin  Roy  d'  1  talie,  &  de 
Louis  le  Débonnaire  fon  frerc  )  quand  il  eferit  à  ce  grade4  Empe- 
reur en  ces  termes,  Ego  ignarus  ,nejcitm  jEgjtpttacam  JchoUm  in  Pa- 
latio  Dauitic*  'verfari  gloria ,  (go  tbicns ,  Lattnas  ibi  dimifi ,  nefcio  quis 
fubintroduxit  JEgyptios  ,&  l'Epiftrc  de  Leïdradus  eferite  à  Claarle- 
magnc(dc  laquelle  nous  auohs parle  cy-deuant)  nous  apprend  no- 
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coircmcnt  qu'il  y  auoit  en  fa  Cour  des  Efcoles,  non  feulement 
jx>ur  le  chant ,  ains  mcfme  pour  les  bonnes  lettres,  puis  qu'il  ad- 
uoucqu'ilenaeftablydansionEglifede  Lyon,  fccundùm  ruum  Ça. 
cri  PaUtijy&c  qui  mefmes  enfeignent  les  fainctes  lettres;  Habeo 
fchoUs  leÛorum,  (  dit- il)  non  folum  qui  ojjiciorum  IxBimibus  ,fcd  etiam  in 
'  dïuinorum  librorum  meduatione  [jnritalts  intelligent  id  fruflus  confequan- 
ttir  ;  ex  quibus  nonnulli  de  libro  Euangeliorum  fenfum  ftiritalem  iam  ex 
parte  aÉipifci  pojjunt  ,  pierique  vero  librum  Prophetarum  fccundùm  fpiri- 
t. tient  intelligenttam  adepti  j'unt  ,  fpecial^er  libres  Salomon: s  ,  uel  Itbros 
Pfalmorum ,  arque  etiam  lob.  C'eli  pourquoy  à  mon  aduis  S.  Ber- 

î»?  î/'cliwiKo?'  narc*  *  c^criuzm  aux  Chanoines  de  Lyon,  leur  mande  qu'il  eft 

Lugjaneofc».  certain  que  TEglifc  de  Lyon  a  paru  entre  fa  Eglifcs  de  France, 
tant  pour  la  dignité  du  llege,  que  pour  les  eitudes  des  bonnes  let- 
tres, &c  pour  les  couftumeslouables,/»/rr  EccleJîasGallia  confiât  pro- 
feéto  Luvdunenfcm  haclenus  praminuijfe , pcmt  dignttate  fedis  ,fic  honeftis 

b  Ghbtr  RoJuiphus  fttUiis9  &•  Ltudabibbus  inlittutis.  Il  y  a  yn  Hiftoricn  b  plus  ancien  aue 
S.  Bernard ,  qui  donne  encorcs  cette  louange  a  la  ville  de  Lyon, 
que ,  F/abeturipfa  Lugdunenjis  ciuttas  t  index  ven  luminis  maxim*  partis 
GallU ,  quoniam  pracones  primïlus  Cbriftian*  fidei  ,  à  fànclo  Tolicarpo 
dtfcipulo  l oannis  ^sipoftolt  mtjfi  deuenientes,  vniuerfitm  illujïratterunt  re- 
gionem.  A  quoy  i'adioufte  que  le  premier  Prélat  François,  qui  a 
cfté  honoré  du  Cardinalat,fut  vn  Archcuefquede  Lyon,  nomme 

Xl^SSuT  Hu&" c»  pendant  le  règne  de  Philippcs  I.  &  au  temps  du  Pape  Ale- 
xandre 1 1. créé  l'an  10  6t.  qui  le  premier  de  tous  les  Papes  a  commu- 
nique aux  François  cet  honneur  du  S.  Sieçe,commeiay  vérifié 
en  montràittc  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège ,  &  particu- 
lièrement des  Cardinaux  François.  Ce  rut  en  la  ville  de  Lyon,pen- 
dant  leConoilc  General  qui  y  fut  tenu  l'an  1x44.  par  le  Pape  In- 
nocent 1 1  î  L  cjucfa  Sam  crête  ordonna  que  les  Cardinaux  portc- 
roient  a  l'aduenir  le  bon  net,  ou  le  cli-ipciu  rouçev  ce  ii\z  en  la  mel- 
mc  ville  que  le  mcfmePapc  aie  premier  de  tous  les  Papes,  beny 
des  rofes  d'or  .pour  en  faire  prefent  à  fes  amis,i  la  façon  des  an- 
ciennes Eulogics  des  premiers  Chrcfîicns,à  mon  aduis,  &  qu'il 
bailla  aux  Chanoines  de  S.  luit  la  première  rofe  d'or  qu'il  y  bé- 
nit ,  dont  cil  venue  la  couftume  oblcrucc  par  les  Papes ,  d'enuoy  cr 

i  vAMhiur  d*  m*  aiix  Roynes  ^fiïouucllcmcnt  mariées  par  don  nuptial ,  vnc  rofe 

rtgfudiH$nry  nu.  a  or  conlacrce  par  la  iainctete  •  comme  il  cnuoyevne  clpee  béni- 
te aux  Roysnouaellemcnt  mariez.  Bref  le  premier  officier  de  la 
Chapelle- du  Roy  qui  a  efté  créé  Cardinal ,  receut  cet  honneur 
dans  la  Tille  de  Lyon  de  la  main  du  Pape  Clément  V  l'an  15  c  ious 

^™  c^eoniui  in  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  à  fçauoir,  F rere  Nicolas  F  annula c,  Con- 
fclTcur  de  fa  Majelté,par  lequel  le  Cardinajat  eft  premièrement 
entre  dans  la  Chapelle  du  Roy.  Icdeuois  ces  remarques  d'honneur 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  &  de  la  ville  de  Lyon,  pour  couronner 
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cctté ctuure,à cc^e  célèbre Compagnie, qui  eft  vray ment  vne pé- 
pinière, &  vnfeminaire  de  Nobleiîc,  particulièrement  dédiée  au 
leruice  de  Dieu  ;  ic  les  dcuois  à  cette  ancienne  ville  de  Lyon ,  baftic 

an  9.del  fcmpircd  Augultc,laquellc  Grégoire  de  Tours  rcmar-  fis,i,b7i.H,ihH.*Mnc. 
que  auoir  cfté  iadis  appcllee,  IST res-noBle  des  villes ,  qui  cft  le  lieu  de  ea*J* 
ma  naillance,  ou  mes  parens  &  alliez  ont  tenu  des  premiers  rangs,  cu.tnhrt  u»  c*»/,,!*» 
&  exercé  des  plus  grandes  &  honorables  charges  publiques  ;  entre  ^l'TÀi'J^?^- 
autres,  meflire  Ican  du  Peyrat  b,  feieneur  fluors ,  Lieutenant  de  f*"'Hf fi ******* 
Roy  au  G  ou  uc  t  n  «ne  n  t  du  Lyonnois,  (  tous  le  Marclchal  de  lainct  f»«  /.  <w»  o**- 
André, Gouuerncur  en  chef  de  la  Ville  de  Lyon  &  du  pays  )  &c  fm™jh?i\7"i*v™H 
Lieutenant  Gencral,Ciuil  &  Criminel  en  la  Sencfchauflee  &  ville  ^Ztî 
de  Lyon ,  pendant  le  rcenc  de  François  I .  auparauant  que  le  Siège     •»/'  Àtt  i'mmt' dt 

tn     /-I-  ir  n    n   1  1  n    r  t  n    t  i  i  di»un  feur  I,  yty  £t 

Prelidialtuit  eltably ,  &  Prelident  au  Parlement  de  Dombes,  &  t  «dm 

meflire  Humbert  de  C/;^ow4^,feigneurdcnfle-Mean5 cy-deuant  t^ï'l^^IÎ 

Lieutenant  General  en  la  Senefchauflee  &  Siège  Prefidial  de  TZJlSSSLZ 

Lyon ,  &  depuis  Confeiller  du  Roy  t  &  Maiftre  des  Rcquclies  or-  ^^[""'^y',?  " 

dinaircdcfonHoftcl,  &  Intendant  de  la  Iuftice  à  Lyon,  police  &  j-»#r^r/.«  j5i*ijké, 
finances  és  gencralitcz  de  Lyon ,  Neuers  &  Moulins  en  Bour- 

Donnois.  mi**Jk#  d*Uvè+, 

tmDMMfhini,tuqutlUi 

Fin  du  premier  Liure.  "-f"  ïr*»("f"  *fl«** 
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CHAPITRE    PREMIER.  • 

/.  Toutes  chofes  recognoiffent  vnc  Diuinité,  &  les  Roys  ont  toufiours 
recogneu  ope  Dieu  efi  le  Roy  des  Rçys.  Clouis  I.  ejiant  baptife ,  en- 
uoya  vne  Couronne  d'or  à  Rome  ,  pour  tefmoignage  qu'il  tenon  [on 
Royaume  de  Dieu.  H.  Sur  le  deeltn  de  ï Empire  Romain ,  nos  pre- 
miers Roys  efloient  les  premiers  Roys  de  U  Chrétienté  ,  <*r  fatfoient 
battre  monnoye  d'or.  III.  Nos  premiers  Roys  ont  efté  curieux  cta- 
dorer  Dieu  dans  tEghfe  ,  &  pour  cet  effet  ont  eu  des  officiers  Eccle- 
fuxfiiques,  &  ont  fait  pratiquer  à  leur  fuite jlufieurs  cérémonies,  entre 
lesquelles  ,  celles  du  Sacrifice  de  U  Mcffc  ,  font  les  plus  fainBes. 
tJIÎI.  L'ancienne  façon  des  anciens  Pères  de  t'Eglife  de  parler  du  Sa- 
crement de  t  Autel ,  &  terreur  du  Prefident  Faucbet  réfutée  touchant 
le  mot  de  Mefifes  au  pluriel,  &  de  ceux  qui  ont  eferit  le  mot ,  MifTa, 
au  fngulier  pour  le  Sacrifice  de  U  Meffe  ,  eflre  nouutau  £r  muent é  du 
temps  de  Grégoire  le  Grand.  V.  Le  mot ,  MifTa  ,au  Jîngulier.fc  trou- 
ue  dans  plufteurs  ±A ut heurs  plus  anciens  que  Grégoire  de  Tours ,  pour 
le  Sacrifice  de  l'Autel  ;  ry  d'où  vient  que  quelques  fois  ils  vfotent  du 
mot  de  Meffes  au  pluriel,  pour  fffitfier  le  mejme  Sacrifice  de  l'autel. 

Roclvs*,  Philofophc  Platonicien,  dit  que  mef-  *>'<«*uo«ies«tifi. 
mes  les  plantes  fcmblcnt  recognoiftre  là  haut  vnc  c,0,^Mas,*- 
Diuinité  ,  laquelle  naturellement  elles  reuerenc  & 
honorent ,  &  que  la  plante  appellec,  Lotus ,  ne  reuerc 
pas  moins  le  Soleil ,  lors  qu'elle  eftend  Tes  feuilles 
vcrsluy,aumcoltqu'ilefpandfcsrayonslûr  laterrej  fccjuand  elle 
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les  retire,  à  l'mftant  qu'il  fe  retire  de  noftre  herairphere  ,  que  les 
hommes  par  le  mouucment  de  leurs  lèvres ,  &:  par  le  braillement 
de  leurs  teftes ,  de  que  ces  plantes  qu'on  nomme ,  Heliotropics, 
poarce  qu'elles  fuiaent  leSoleil,fctournansau  mouucment  de  cet 
aftrcdc  tous  coftez  où  il  tourne  fa  face  ;  &  celles  qu'on  nomme 
Sol inotropies,poufce qu'elles  fuiuent  la  Lune,fctournansauflidê 
tous  coftez  où  la  Lune  le  tourne  :  il  faut  croire  fans  doute  que  tou- 
tes chofes  prient  &  chantent  des  hymnes  de  louange  aux  con- 
ducteurs de  leur  ordre  :  mais  les  vnes  d' vne  façon  fpiritnclle,  les  au- 
tres d'y  neïufonnableyicsiautrcs  d'vnc  naturelle,  &  les  autres  d'v- 
nc  lenhblc, Nempt  cuitfl* prfcanttikj .dit- il  ,  hyrànofqiée  crnicinmt  ad 
ordinu  fui  duces  ,  fed  a  lia  quidem  imeïïtcluali  modo,  alia  rationalit  alia 
naturali ,  alia  vero  fenfîMi.  Certainement  Dieu  *xigc  de  nous  la 
priere,commc  vue  forme  de  rcdpiianee  -,  il  ne  noua  a  crée  que  pour 
eftrc  honore  &  feruy  de  nous,  &  l'honneur  &feruiceque  nous 
luy  pouuons  faire,  cft  de  le  recognoiftre  pour Souuerain,enluy 
adreflant  nos  vœux  &  priercs,qui  font  marques  de  fubmillion  & 
d'obcïffance.  Toute^es  cérémonies  que  nous  faifons  en  le  priant, 
font  faites  à  l'imitation  de  lefus-  Chrift:car  quand  il  vouloitjprier, 
il  fc  mettoît  à  genoux ,  il  eflcuoirjcs  yeux  au  Ciel ,  ou  il  bamoit  la 
face  en  terre.  Pour  refufeiter  le  Lazarc,il a  pleurc,cft  aile  au  tom- 
beau, a  fait  leuer  la  pierre.  Pour  bénir  les  petits  enfans,  il  leur  met- 
toit  la  main  fur  la  telle;  pour  guarirlaueuglc  ne ,  il  luy  a  mis  fa  fa- 
liue  aux  yeux.  Il  cnuoyoitàfes  Apoftres  les  malades, pour  eftrc 
oin&s  d'huile  auant  qu'eftre  guaris,  Etvngbant  oleo  multos  dgros, 
gr  fanabantur^n  fainci  Lucchap.6.  Auant  queguarir  lefourd  fie  le 
muet,il  leur  a  mis  fes  doigts  dans  lesoreillesiaprcsfaRcfurre&ion 
pour  donner  fon  Efprit  a  fes  Apoftres,  il  les  a  infpirex  de  fon  ha- 
leine, leur  a  impofé  fes  mains  ;&  à  fon  Afcenfion,  efleuant  fes 
mainsjil  lésa  bénis.  Ses  Apoftres  ont  fait  de  mefme  :  S.  Paul  prioit 
Dieu  à  genoux,  aux  Ephelicns  chap.  3.  EtauxHebrieuxchap.11.il 
leur  rendraifonpourquoyles  cérémonies  font  neceflaircs,  pour 
accomplir  le  deuoir  de  vraye  Religion ,  vt  ex  mmfèilibiu  njibdia 
fièrent  t  comme  depuis  la  création,  ce  qui  cft  inuifïble  en  Dieu,  a 
cfté  viiGble  es  œuures  du  Verbe  incarne.  Ainfi  par  lesfainc'tcs  cé- 
rémonies nous  fommes  conduits,  comme  par  la  main,  à  la  vraye 
adoration  deiie  i  Dicu,&  l'Eglifc  vfe  de  beaucoup  de  cérémo- 
nies vifibles,arin  que  le  peuple  qui  cft  rude  &  grofTier.puifle  par  le 
moyend'iccllcSjparueniràlacognoifTance  des  chofes  diuines,  & 
qui  furpanent  fon  intelligence  ,  dautant  qu'autrement  il  ne  les 
comprendroit  ,  toute  la  cognoiflance  humaine  dépendant  des 
fens corporels, fqiuant  l'axiome  du  Philofophe ,  Nihil  efi  m  mteL 
leftu ,  auod  priàs  non  fueru  in  fenfu.  La  Foy  Catholique  eft  lame  de 
la  Religion  Catholique,  &  les  cérémonies  eîl  font  le  corps,rcueftu 
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nar  no  lire  Sauucur ,  &  le  S.  Efprit  (  qui  les  a  données  à  l'Ëglife  pat 
les  Apoftrcs,  &  les  Prélats  Hiérarchiques  aux  Conciles  orthodo- 
xes )dvne  robe  chamarrée  d'or,  &dc  pierreries  de  diuerfescou- 
leutSjc'cft  la  variété  des  fainctes  cérémonies,  A\imi  Regina  à  dtxtrts 
/M/V,auP{almc44.Ccsvingc-qaatreRoysqucrApocalypfe  *  re-  *  CaP*«- 
prefente  habillez  de  blanc  ,  ayans  des  Couronnes  d'or  lur  leurs 
teftes,  &  aflis  à  l'cnrour  du  T  hrone  de  D  ieu ,  qui  fe  profternent  dc- 
uant  luy,qui  l'adorent,  6c  prefentent  leurs  couronnes  àfadiuine 
Majeftc ,  teimoignent  que  Dieu  eli  le  P<oy  des  Roys,  6c  que  tous 
les  Roys  de  la  terre  tiennent  en  fief  &  hommage  lige  leurs  Sce- 
ptres 6c  leurs  Couronnes  de  la  main  ;  c'eft  pourquoy  ils  le  doiuent 
honorer ,  remercier  &  prier ,  qui  font  les  trois  nns  aufquelles  ten- 
dent (  ce  dit  Porphyre)  les  vœux  6c  les  facrifîces  que  l'on  fait  à 
Dieu.  Clouisi.  le  premier  Chreftien  de  nos  Roys.ne  fut  pasfitoft 
baptife,  que  par  le  confeil  de  S.  Rcmy  b  ilenuoya  au  fepulchrede  SS^eÏÏ?  ï^^f 
S.PicrreàRomr  vnc  couronne  d'or,  tifluëfic  enrichie  de  pierre-  "p  •'»  ■AimoïoMi.bi. 
jics.Platine  e  dit  feulement  que  c'eftoient  des  pierres  prccieufes  de  e  Hotmifl* 
grand  prix  :  mais  nos  Hiftoriens  alfeurent  que  c'cftoit  vnc  cou*-  Pif*- 
ronne  d'or  couucrte  de  pierres  precieufes  A  quelle  fin  cette  cou- 
ronne ,appellee  Royaume  par  Floard ,  &  autres  anciens  Autheurs, 
eftoit-cllc  prcfentccàDieu  par  Clouisi.  fur  le  fepulchrede  fainct 
Pierre, le  premier  des  Apoftrcs,  fmon  pour  tcfmoigner  qu'il  ne 
tenoit  (on  Royaume, que  de  Dieu, par  la  grâce  duquel  il  com- 
mandoit  fouucrainement  à  fes  peuples  ?  Car  fur  le  déclin  de  l'Etn- 

Î)ire  Romain,  nos  premiers  Roys  ont  elle  les  plus  grands  Roys  de 
a  Chrcftientc ,  ne  recognoilTans  perfonne  que  Dieu  ,  &  qui  feuls 
entre  les  autres  Roys  faifoient  battre  monnoye  d'or,  'ainfi  que  die 
Procope.  Etvn  Autheur  d  de  noftre  temps  afleure  auoir  veudes  F«Iî,t?/«ïr«#>£  • 
médailles  ,*&  antiques  d'or  6c  d'argent,  au  marc  &vifaec  de  Clo-  t"PTm,'  *  '* 
uis  I.&  defon  pere  Childeric.dcuantquc  Iuftinian  fiilt  Empereur,  p«  *w«w»«i.  & 
ce  louluent  que  c  eltoicnt  des  antiques  ,  au  iugement  des  plus 
doctes  Antiquaires.  Charles  le  Chauuc,commca  eferit  Aimoï- 
nus  e, ou pluftoltfon Continuateur, enuoya  pareillement  à  Ro-  f  *ùnjj***ttb.f.  Je 
me  a  l'Autel  de  S.  Pierre  vn  parement  d'Autel ,  fait  des  veltcmcnS 
d'or  qu'il portoit  ordinairement ,  &deux  couronnes  d'or, enri- 
chies de  bcaucoupdc  pierreries, non  pour  rendre  fon  Royaume 
fcudataircdcrEelifcdc  Rome, commcquclqucs-vnsf  ont  eferit  *  vmtmmp$*fVAiu£ 
de  C  louis  I.  mais  par  honneur  qu  il  portoit  au  S.  Siège;  c  ctt  pour-  *mnu,  i» 

quoyduTillct  8  remarque  aufli.quepourcc  que  les  Légats  du  Sic-  Î^V^frîVï'ï! 
gc  de  Rome  affilièrent  au  Sacre  &  Couronnement  du  Roy  Phi-  *jmfm< •*''*•".' ''/V 
lippes  I.  il  tut  déclare  que  c'eftoit  par  honneur  &  amitié,  &  que  le  «t. A*.»)* 
confentement  du  Pape  n'y  elloit  requis.  Nos  premiers  Roys"  ^ôi™»««rZi 
doneques  à  l'imitation  de  ces  trois  R oy s  pay ens,  qui  vinrent  ado-  *Q'  à-  x-ynu. 
rcr  Iefus#.Chiill  en  Bethléem  auffi  toft  qu'il  fut  né ,  fie  qui  furent 
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*  T«mHitnu$  ub.i.  fajts  jcs  dcfpoiiilles  de  Samaric ,  comme  parle  Tertullien  B,c'eft  à 

dire  de  l'idolâtrie ,  turent  cres- curieux  d  adorer  Dieu  dans  l'Egli- 
fe , reprefentee  par  Bethléem, qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  la 
maifon  du  p4/»,mais  de  ce  pain  des  Anges,  qui  cilla  v  raye  &  ccleltc 
pafturedcsames  Chrelticnncs,  &  en  donnèrent  l'exemple  à  leurs 
fucceflcurs,&  à  leurs  fubjcts,cn  lame  dcfqaels  le  Prince  tranfpor- 
tc  ordinairement  fes  affections  :  de  mcfme  que  la .  Mandragore 
tranfporte  l'odeur  de  fon  fuc  à  toutes  les  fleurs  qui  croiflent  à  l'en- 
tour  d'elle.  De  là  vient  l'origine  du  Clergé  de  la  Cour,Chapellc  & 
Oratoire  du  Roy  de  France,  dont  nous  auons  traittéau  i.liuffede 
nos  Antiquitez.  A  cette  occafion  fous  les  trois  races  de  nos  Roys 
ont  cfté  créez  tous  ces  officiers  Ecclcfiaftiqucsde  la  Cour,  donc 
nous  auons  amplement  difeourui  &de  là  mefme  font  procedees 
toutes  les  cérémonies  du  feruice  diuin  fait  à  la  fuite  de  nos  Roys, 
dont  nous  parlerons  en  ce  fécond  liure.  Or  de  toutes  ces  cérémo- 
nies ,  les  plus  auguftes ,  les  plus  fain&es,  &  les  plus  remplies  de 
my  Itères,  font  celles  du  Sacrifice  delà  Me(Te,appellee,A^//rr/«m 
b  iu  pfiuiic^icimmu-  Sanflttatu ,  par  S.  Germain  bEuefque  de  Paris, es  habits  &orne- 
oomj^HAimotMn  mens  de  laquelle  eft  figuré  le  myftere  de  la  Paflion  de  Iefus- 
hbr  de  gcft.f.ancor.  chrift,comme  François  A luarez,Chapclain  6c  AmbalTadcur  d'E- 
manuél  Roy  de  Portugal ,  difeourut  vn  iour  deuant  le  Preftegian, 
Empereur  des  Abyflins,ainfi  que  nous  apprenons  de  fon  Hiftoi- 

•  AUyx.*»j.n  h.  rc  c  ^'Ethiopie.  Ce  myftere  de  l'Autel  eft  le  plus  erand  de  tous  les 
P*.,h»f.71.  miracles  de  lelus  Cliriit,voire  mefme  il  contient  quatre  miracles, 

qui  font,  la  conuerfiondupainenla  chairdelefus-Chrift,  qui  eft 
le  premier:  Le  fécond  eft,  l'exiftcncc  des  accidens  fansfubiet:  Le 
troifiéme  ,  l'exiftencc  de  la  quantité  fans  eftenduc  locale  :  Et  le 
quatrième  eft , l'exiftcnce  du  Corps  en  mefme  temps,  en  diuers 
dMamnu.fecino.  in  licux  \  Qci\  ce  Sacrifice  qui  diftineue  6c  feparc  par  prbpresmar- 

cratutu  Ucundo  Ht  Sa-  .  ...  in  i  X       r      r  r 

MMoCtù  Ecdefixcap.  ques  la  Religion  Cnrcltienne,dcs  autres  Religions  de  la  Loy  de 
17.qujfft.11.  nature,  fcdes  Iuifs,  &qui  comprend  feul  tous  les  Sacrifices  an- 

ciens, &  toutes  les  vertus  en  effet,  defquelles  ceux-là  portoient  les 
figures. C'cft  le  Sacrifice,  auquel  l'offrant  eft  le  Fils  de  Dieu  i  l'of- 
frande ,  le  Corps  du  Fils  de  Dieu;  l'vn  &  l'autre  d'excellence  infi- 
nie, duquel  la  façon  eft  toute  diuine  &  furnaturelle  ;  vne  fubftan- 
ccterrclh  c  changée  en  vne  cclcfte,vn  pain  mortel  en  vn  pin  vif, 
vne  liqueur  matérielle  en  fon  Sang  immortel ,  &  le  tout  par  vne 
caufeluprémc,  par  la  grâce  de  Dicu,qui  a  tout  fait  en  difant.C'cft 
pourquoy  lesanciens  Peresdel'Eglifeparlansde  ce  Sacrement  de 
l'Autel,  cftoient  fi  rctcnusàle  nommer,  qu'ils  n'en  partaient  ia- 
mais  {mon  couucrtcmenc ,  dautant  que  les  myftercs  facrez  qui 
font  entendus  du  vulgaire,  reffemblent  aux  bouquets  efpandus 
parmy  l'air,dont  l'odeur  fe  confomme  au  premier  vcnt.-mais  prin- 
cipalement ,pourcc  que  les  infidèles  eftoient  indignes  de  cetres- 
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haut  ray fterc,  &  les  Catcchumeqes  encorcs  incapable!  de  l'enten- 
dre. Sain&Cyiille  en  fes*Catechcfcs  Myftagogiques*&  S.  Au- 
$uftiiL ! jcjI toutes fes  aeuures rep parlent tonhours nhûy&i en tor>       *XÎc  * 
mescouueus  ,^»oJ  ner*nt  fidciru,cz.c]ûc  Cçiuent  les  fidèles:  car  on  P«>ph«uram,«ap.ii. 
,ne  le  dcfcouuroit  clairement  (mon  aux  Chfefticns  baptifez.  He       "         '  ; 
P  refident  Fauchet  h  en  fes  Antfquîtcz  Gauloifes  &  Franeoiics  dit,  ******* 
qu'anciennement  on  ne  difoirqu'en  pluriel, MeJJèsi 6c  que  c'eftoit 
le  fetuice  qui  fc  faifoir,  au  matin  dans  rEglifc,commeon  appelloir 
Fejf>rts,çtlay  du  loir.  Mais  il  fe  trompe  grandement ,  car  tes  Co m- 
plies  mefine  font  appeilees ,  Sacnfitia  vefperttna  Miffarm^,  comme  • 
a  document  rematqoé' ledoftcPilefac^^iV  des  plus  grands  or*  ^ttî]  u! Epifeop 
nemens  de  la  3orbqnne;& au  3.  Concile  d'Orléans  *  il  eft:  dit, Sa-  à  cjd.u 
crifidia  mâtaiiu  Miffatum  ,  /itfr  'Vt  [périma  ,  n r       ctf«  armis  pcrtinen- 
ùbiu  ad  belium  f fretin.  Voire  mefmrCuropàlaxes c  fait  mention  de  k\Vb'coaUaLn°V 
la  liturgie  du  matin  &  du  foir  /à  laquelle  l'Empereur  apitoie  fou-  fo1 
uent  :  &  d'ailleurs  le  mot,  Mijfa ,  (qui  eft pur  Latin ,  &  particulier 
aux  Latins,  comme  celuy  de  Liturgie  aux  Grecs  )  (etrouuco.ui'in- 
gulicr  pour  le  Lien  h  ce  de  l'Autel,  en  pruileurs  bons  6e*  anciens 
Authcurs.lifc  trouue  deux  rois  au  finguhcr  dans  Scuerc  Sulpice  f^ 
en  la  vie  de  .S.  Martin ,  &  dans  ces  vers  de  Paulinus  f  Ettèfque  de 
Nolc  ^D    »  ?    -  -     -  -.*••:•:!-'•         -  *;  ' 

i/^r  ait  iwAcndx  ejî  fancli  dottrina  Prophttd-,  i  ■   

'Tràetiat  Mifjam  mi  ferai  10  ,  gràtior  hétc  rft  ' 

Hojiid  ,  nundatumfaciens  ,  pntu  ol&ege  nudum.  <r 
Il  fe  trouuedans  S.  Auguftiri,  quand  il  fe  plaint  des  grands  feu 
gneurs  defon  temps,  leiqucls  venans  fans  aucune  deuotion  à  l'E- 
glifc  ,  Cogebant  preshjterum  ,  dit-il  * ,  vt  abïrtuiaret  miffam ,  gr  ad  fcmporeTrm"™.  * 
libitum  eorumcantarett,  ïu  vt  non  liceret  ti  merem  EcslejUjlicum  fecjUi, 
propter tUorum  gulamCT  ouaritiarnAKc  trouue  au  r.  Concile k  d'Or^  s^c^ihIsk!!^ 
leans  tenu  fous  Clouisl.  &  delà  l'on  recognoift  l'impolture  de  lcnmt"- 
ceux  qui  ont  ofé  mettre  en  auant  que  le  mot ,  A//j[/4,pour  le  la- 
crifice  de  l'Autel ,  eftoitnouueau,  &qu'ilaeftéinuent^du  temps 
de  Grégoire  le  Grand,  pui6  que  Grégoire  le  Grand  eft  venu  long^  . 
temps  après  Seucrc  Sulpiec,  PaulinusjS.  Auguftin  ,  &  après  le  1. 
Concile  d'Orléans  qui  en  ont  vfc.  Ce  qui  a  trompe  le  P rendent 
Fauchet  eft,  que  dans  les  œuures  de  Grégoire  de  Tours      de  plu- 
fieurs  autres  Autheurs.on  trouue  fouuent  ces  façons  de  parler, 
MiJfdsagetc,Âfijfasfécert ,  lefquels  toutefois  bien  qu'en  pluriel, 
ne  lignifient  autre  chofe  que  célébrer  le  $.  facrifice  de  l'Autel.  Et 
la  raifon  pour  laquelle  ces  Autheurs  quelquefois  vfoient  du  mot 
dcMeJJes  en  pluriel,  eft  pource  que  aneiennemcntily  auoic  deux 
fortes  de Mefles  ,1'vnc des  conuertis non  bapfifés,qu'on  appelloit, 
la  Méfie  det  Catéchumènes  .(c'eftoit  tout  ce  qui  fc  difoit  iufques  à  l'of- 
fertoire )  &  l'autre  la  Mcfle  des  fidele#&  baptifez  i  non  que  les 
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baptifcsnotiylfent  h  première  partie  :  mais  pourec  quilyoy  oient 
ccttc-cy^  comme  propre  des  ChrciticnS ,  6e  comme  contenant. le 
cœui de la  Mdlcjès:  enlaquellc  ils pouuoient  prendre  la  réfection 
cclcftc  duîCorps  de  nollre  Seigneur  iq'cftpourquoy  cette  partie 
t  ioo  CArnoicfi»  epift.  fa  \A  MdTc  cft  appdlccjAf iffa lavramcnurtwm  *,par  lues  dejChartres, 
fammu*  Ponci&ee».   &  a  caurçoeëes  deux  Mcllcs ,  les  anciens  Pères  vient  qurlquesrois 
du  nom  pluriel  de  Me(Tès:mais  iLircknTe  pisd'eltre  en  vfàgc  au 
ûngalier  parm y  eux ,  pour  le  { acr  iricc  de  l'Autel ,  comme  i'ay  dit! 
Ht  maintenant  qu'il  n'y  a  plus  de  Catéchumènes  entre  les  Chic- 
#  tiens, &q«etout  le  monde  cftbaptifé  en  la  Chrcfticntcdel'Euro* 

1  pe,  on  nediftingue  plus  ces  parties  >  &r  on  n' vie  plus  du  nombre 
pluriel,  mais  feulemenc du  ung^licrjrinon  quand  on  en  veut  li- 
gnifier pludcurs.  le  me  veux  feruir  contre  Fauchct  du  mefmc  Grc- 
.   goircdcTouxs, duquciil fe-fert  ordinairement ,  &  monftrcr  que 
dans  cet  A^t  heur  m  cime  le  mot, iWi//.!, au  fiogulier ,  efl  pris  en  di~ 
ucts endroits  pour LcJacrince  de  l'Autel.  Ce  fainct  Eucfquc par- 
lèSS!.  ™îrlcuuri°"s*  lantdcfqy^ncfmcM  crafmo  poftytam  conualui,  dit- il  b,dtc  Dom- 
Mârùoijcap  i.         nko  ud  Miffam  leniens inolcnfquc  me  fatig*rtirvni<TresLytcrorum  g/o- 
rwfa  folenma  eclebrare  prJtcepi.Ce  texte  teimoigne  eu idemment  que 
le  mot,  Ai tjfi>c{k  pris  au  fingulier,  comme  nous  le  prenonsauiour- 
d'huy,pourle  facrifice de  l'Autel:  car  en  cet  endroit  Grégoire  de 
Tours  après  auoir  raconte ,  comme  citant  malade  d'vne  îio^re  & 
d' vnc  dilTcntcrie,&  ne  trouuant  par  le  moyen  de  fon  Médecin  au- 
cun remède  à  Ton  mal ,  il  i'aÉuifa  de  faire  vnc  nouuelle  theriaque, 
auec  delà  poudre  du  fcpulchrc  de  S.  Martin,dont  il  fit  vn  brcuua- 
ge  qu'il  prit.par  lequel  il  fut  guary.  Il  dit  qu'après  citant  reuenui 
conualefcence ,  le  lendemain  qui  cftoit  vn  iour  de  Dimanche ,  al- 
lant à  laMclTe,  &  ne  fe  voulant  point  trauaillcr,  il  commanda  à 
vn  Preftre  ,gloriofa  folenma  celcbrare, qui  n'eu  autre  chofe  que ,  ce le- 
brare  MijJam,commc  il  auoit  dit  auparauant,  &  cft  la  mefmc  cho- 
fe que  ce  qu'il  appelle  au  pluriel,  Mijjarum  folenma  celebrarc.  En  vn 
hb^af  mrMd  s  autrc  paflage  e, où patlantd'vnaueuglc nommé  Vrfulfus,qui  fut 
Matun.,eap.i,.       illuminé  par  la  faueut  de  S.  Martin,auqucl  il  s'adrcfToit,  Faclum  cfl, 
t^ZÏÎSmL,  dit-il        vnïRcfHrreclionii  Dommc*  die ,dum  effet  adpedes  Dowi- 
ni  ifycum  rclitjno  populo  Miffarum  folenma  (pcctaret,[ul>uo  aperttsocu- 
lis  mue  ta  clarc  cernere  cœpu  ,  it*  it  ad  fanclum  altare  commtmicamii 
gratiï  nnllo  duceme  vcnirti.  Ces  derniers  mots  ,  fanclura  al  tan  ,  S;, 
commttmcandi gratta  ,monftrent  cuidemment  qu'il  entend  la  célé- 
bration du  lacnli  ce  de  l'Autel  par  les  termes  prcccdcns  ,  Miffarum 
folenma  celebrare.  Il  y  a  vne  infinité  d'autres  palTagcsdans  le  mefmc 
AutheurjcfqUcls  par  ces  mots  ,fancla  folenma ,ou  Miffarum  folennia, 
n'eft  entendue  autre  chofe  que  la  MclTc,  &  par  lclqucls  on  voit 
qu'on  s'y  feruoit  des  mcfmcs  cérémonies  ,dont  onfefcrt  encorcs 
auiourd'huy  >  i'en  citcray0 ois. feulement  :  Le  premier ,  où  il  parle 


*ap.J©«. 
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tTvn  Paralytique  guary  en  fa  prefence,  priant  Dieu  dans  l'Eglife 
de  S.  Martin  de  Tours,D«m fantla  agcrentjsr,  dit  il,  oblatis  fuperalta- 
re  facris  muneribus  ,  niyjîerioque  corporis  CT  ftnguinis ,  palid  ex  more  co- 
operto ,  molltuntur  contratlurd  neruorum ,  ey  dtjrupto  pofl  infirmi  poplitis 
cono  ,defltiente  fanguints  riuo  pedem  extendit  incolumem  :  quod  vidensego, 
omnipotenù  rratiat  evi ,  ce  dit  Grégoire  de  Tours  \Ces  mots ,  fane!*  *  Idem  c-regorîm 

V.   *  ":  ^  *  t      R  1  4-  •  W     m  1      J  *.aemIraeuL$.l(Uiu- 

Jolcnnu,  ncicpcuucnt  prendre  la  que  pour  la  Méfie,  «  les  termes  m.cap.i; 
fuiuans  le  monftrcnt,0£/«M  fuper  altère  facris  muneribus,  myjlerioquc 
corporis  <yfanguinis  pallâex  more  cooperto,  qui  feruent  pour  monftrcr 
l'ancienne  créance ,  qu'au  facriHce  de  l' A  utel  le  pain  &  le  vin  font 
conuertis  &  tranffubftantiez  au  Corps  &  Sang  de  Icfus-Gkrilt, 
qu'il  appelle ,  Myfterium  Corporis  &r  Sangùinis  (Jhrifli  -v  &  encores 
l'ancienne  couftume  de  couurir  d'vn  voile  le  Corps  de  lefus- 
Chrilt ,  &  le  Sanç,mettant  vn  voile  fur  Le  calice.  Le  fécond  palTa- 

1    t-  k  1  |»  *  b  Idem  Creesriuj  lib. 

cGrcgoirede  lours  0  gprteces  mots,pariant  encord  vnau-  ».dem.racui  s  vinu- 
tre  Paralytique  qui  fut  aufli  guary  à  la  Mc([c,LumquccxplcttsA4iJjis,  n,,cap  47< 
dit- il  ypopuluâ  cupijjet  facrofanclum  corpus  Redemptoris  accipere  ,  illico 
dijfolutis  nodis  qui  genua  nexa  terttbant  ,  in  pedes  erigitur.  Ces  mots, 
Quibus  expletis  Adiflis  ,populus  facrofanclum  corpus  Redemptoris  accipir, 
nepeuuent  élire  entendus  d'autre  chofe  que  du  facrifice  de  l'Au- 
tel,dont  il  appelle  Yhoftie ,  facrofanclum  corpus  Rcdemptons.  Lctroi- 
fiémc  cftaum  bien  formel ,  &  bien  exprès  pour  iuftifier  que  fous 
la  première  race  de  nos  Roy  s  on  tenoit ,  &  obfcruoit-on  à  la  com- 
munion à  l'Autel ,  la  mefme  cérémonie  que  nous  faifons  encores 
auiourd'huy:carGrcgoircde  Tours  c  parlant  d'vn  Eulalius  aceufé  ^h^T^^ 
d*auoirtucfamere,&  pour  raifondc  ce,  excommunie  par  Cauti-  aP  *- 
nus  Euefquede  Clairmont,ditque,  Conuenientîbus  ciuéuscum  Sacer- 
dote{  c'eftà  dire ,  auec  Cautinus  Euefquede  C  hum  ont  )  adfefliui- 
tatem  beau  Martyris  luliani  ad  pedes  Epifcopi ,  Eulalius  ill'c  provenir 
tur,  ,  qudrens  fe  inauditum  à  commumone  remoium  ,  tune  Epifcopus 
permift  eum  cum  cateris  Mijfarum  fpeclare  folcnnia,  c'eftWdire,  oiiir 
laMclîe;&  cesmotsncfepeuuent  entendre  autrcment,àcaufe  des 
mots  qui  fuiucntiK zrum^bi  ad  communie andumventum  cft,&  Eu- 
lalius ad  altarium  acceffiffet ,  ait  Epifcopus ,  Rumor  populi  pamcidam  te 
proclamât  cffe,cgo  nero  vtrum perpetraueris  hoc  feelus ,  an  non,  ignoro, 
ideirco  in  Dei  hoc,tybeati  Martyùs  Iuk^i  Jlatuo  iudiciô  -,  tu  vcro,fi 
idoneus  es ,  vt  ajferts ,  accède  propius ,  Cr  fume  tibi  Eucharijlt*  portiuncu- 
iam  ,  ai  que  impone  ori  tuo  ,  erit  enim  Deus  refpeclor  conlcicntiét  tu*\at 
ille  accepta,  Euchariftul  communicans  abfccjjtt.  En  ce  palTage  le  fainct 
Sacrement  de  l'Autel  eft  appelle, Eucbarijlia,cc  qui  eft  notable.  Il  y 
a  dans  le  mefme  Grégoire  de  Tours,  &  dans  plufîeurs  Conciles 
anciens  plufieurs  autres  pafrages.cfquelslemo^Af/^àjanTingulicr, 
le  prend  auffi  pourlefacrifice  de  l'Autel}  il  fctrouuc  en  la  mefme 
(ignification  dans  Grégoire  de  Tours,  quand  il  parle  des  fùneraiU 
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•  a  concii.  TuroocnGi  jes  fainc"te  Radegonde ,  &  au  fécond  Concile  de  Tours  •  tenu 
l'an  y7o.&  par  trois  fois  il  eft  répété  aufïngulicrdans  le  Concile 
de  Narbonne,  tenu  Tan  583.  auparauant  que  G rcgoirel.fuft  Pape, 
qui  monftrc  bien  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  eferit  le  mot,  Mijfa, 
pour  le  facrifice  de  l'Autel  eftrenouueau,  &inuentédu  temps  de 
Grégoire  le  Grand.  Ce  mot  eft  pur  Latin ,  &  vient ,  am  à  Catechu- 
menorum  mijftonc ,  de  l'enuoy  des  Catéchumènes,  qui  fc  faifoit  après 
qucl'Euangile  eftoit  dit,  pourec  qu'on  commençoit  à  chanter  les 
lacrez  mylteres,aufqucls  il  n'eftoit  permis d'aflifter  qu'à  ceux  qui 
eftoient  baptifez  :  car  lors  le  Diacre  crioit  tout  haut ,  foras  Catechu- 
meni,  &  lors  les  Catéchumènes  eftoient  mis  hors  de  l'Eglifc  jd'où 
b  Akuintu  hb.  de  di-  vient  au  Alcuin  b  dit, 'que  la  MclTe  des  Catéchumènes  fc  faifoit. 

uirmofficui.eap.decc-    »*v»»i.^m.«  *  -j  r  ci 

Ubrarionc  m  tu.  ante  aélionem  [acramentorum ,  &  la  Melle  des  ndcles ,  pojt  conpétto- 
nem  &  p.trticipationem  eorumâem.  Ou  bien  le  mot  ,MiJJ* ,  vient  à  ge- 
mma miflione ,  à  caufe  du  double  eni^y  qui  fc  faifoit ,  dont  le  pre- 
mier eftoit  des  Catéchumènes ,  comme  nous  venons  de  dire ,  6c  le 
fécond  des  fidèles ,  lequel  onauoit  accouftumé  de  faire,  lefacri- 
ficc  citant  paracheuc,  &  le  Diacre  criant ,  lté  MijJ*  eft ,  c'eft  à  dire, 
l'oblationclt  finie  ^accomplie.  De  toutes  ces  remarques  cy-def- 
fus  faites ,  il  appert  que  la  Mclîen'elt  pas  fînouuclle  ,  ny  fon  nom 
non  plus  ,  que  le  veulent  faire  croire  les  hérétiques  de  noftre 
temps  ;  iointque  pour  la  première  epiit re  du  Pape  Pius  I.  eferite  à 
{ain&Iuft  Eucfqucde  Vienne,  nous  apprenons  encores  qu'elle 
fc  celebroit  entre  les  Chreftiens,  6c  eftoit  defia  en  vfage  parmy 
ceux  qui auoient  cfté  inftruits  par  les  Apoftrcs  &  leurs  Difciples, 
dcfquclsHtefmoigncauoirveuaucunsviuansdcfon  temps:  Et  de 
pSh^l^ÏI^L  fait,il  n'y  auoit  pas  foixante  ans,commc  a  remarque  du  Rubis  cen 
tS"t  *-  fon  Hiftoirc  de  Lyon , que  fainft  Iean  Baptifte  eftoit  mort,  lors 

que  le  Pape  Pius  1.  paruint  au  Pontificat,  qui  fut  l'an  168.  de  noftre 
c  iioiiVon™'"  feluc  -  laquelle  epiftrele  Miniftre  Blondel  4  n'a  pas  ofé  debacre  de 
«anor.foi  7ft.      faux }  am$  ftflc  le  tout  au  iugcment  du  fçauant  Lcdtcur ,  ne  pou- 
uant  rien  dire  contre  la  vérité  contenue  enicellc. 
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CHAPITRE  II. 


/.  Tous  nos  Roys  fous  les  trois  races  ont  eûé  curieux  d'ouyr  ordinaire- 
ment la  ÀfeJJ'c  (y  le  feruice  diuin  auec  grande  deuotion.  I 1.  Le 
Roys  d'Angleterre ,  dont  la  Chapelle  a  eflé  drejfee  fur  celle  du  Roy  de 
France,  ont  fuiuy  cette  louable  &  Chrejlienne  coujlume.  III.  Ancien- 
nes mai ques  de pieté 'du  Royaume  d'Angleterre  ,  lequel  a  tenu  à  Rome 
autresfois  le  fécond  rang  après  le  Royaume  de  France  ,  entre  tous  les 
Royaumes  de  la  Chrétienté.  IV.  LeRoy<CEfpagncoyt  tous  les  tours 
la  Ait  (je  en*  (on  Oratoire ,  &  les  Dimanches  ey  Feflcs  en  public  dans  fa 
Chapelle  »  &*  la maifon  d' Autriche  a  t ou/tours  attribué  la  grandeur 
la  durée  de  fon  Empire  au  trejfaincl  Sacrement  de  l'Autel,  qu'elle  adés  U 
naiffance  de  la  grandeur  de  fon  Eftat  t  reueré  et vn  honneur  particulier 
tous  les  V endredu  &r  Samedis  d'vne  femaine  en  chaque  mois. 

O  s  Rgys  fous  les  crois  races  ont  efté  toufiours 
foigneux  d'ouyr  la  Méfie,  celafe  peut  iultificr  par 
les  Hiftoricns.  Le  PreftrcForninatdefcriuantlavie 
de  S.MedardEuefquede  Noyon  ,  (  &  non  pas  de 
S  oi  fions,  comme  a  cfc  rit  Scbafticn  Rouillarda/rà-  du  p*»* 

conre  que  le  Roy  Clotaire  I.  alla  vifiter  $.  Mcdard  malade  au 
lier  de  la  mort ,  &  les  fuperbes  funérailles  qu'il  luy  fit  faire  après 
ion  trépas ,  nous  apprend  que  le  corps  de  S.  Mcdard  ayant  efte 
crabauimé  &  cnfcucly  ,fut  porté  dans  l'Eglife  ,  laquelle  cft  au- 
iourd'huy  appcllcc  de  fon  nom ,  &  que  le  lendemain  matin  le  Roy 
f*y  rendit,  &  commanda  que  la  M  cfle  fuft  dite  en  fa prefenec,  Data 
pMceptionc  mijjarum  folenma  celcbrari  fecit ,  (  ce  font  fes  termes  b  )  bfonun«i»p«ikytet 
après  laquelle  il  commença  à  bailler  le  col ,  &  chargea  fur  fes  #;f^  *"âfs 
efpaules  la bieredcccSainct,  donnant  exemple  aux Eucfqucs  qui       s.or'"m  •  &  *° 

I  r  .  t     i    r  s*.         m      r  •  Biblioth.rioiiacenC. 

eltoient  prclens  »  &  aux  plus  grands  de  (a  Cour  d  en  faire  autant 

les  vns  à  l'enuie  des  autres.  Grégoire  de  Tours c  parlant  du  Roy  *  Lib.  7.  Hift«.îi»nc. 

Gontran.Roy  dclaFranccBourguignonne,  oud'Orleans,(ainfi  c'*'  ' 

l'appelle  Fauchctd)  dit  que  voyant  iigifbcrt  Roy  d'Auftrafîc,&  t^tJ'^l"^'4'4 

rr  '     si       1  r    c  1 1    t     1  ''s""*"1'  rr*Ht$. 

Cnilperic  Roy  deSoiflons  &  de  Paris  les  frères  auoir  elle  tues,  il 

eftablit  vnegrofTe  garde  en  fa  Cour  ,  fans  laquelle  il  n'alloic  pas 

feulement  à  la  M  effe,ny  à  fes  efbats.  Nous  apprenons  du  Concile 

tenuaRatiiDonnefan  741.  par  l'authorité  de  S.  Bonifacc,  fous 

Carloman  Duc  &  Prince  des  François,  que  pendant  la  première 

race  le  Prirtceauoit  toufiours  à  fa  fuite  en  temps  de  guerre  ,  vn  ou 

deux  Eucfques,  auec  des  Preftrcs  qui  portoient  des  Reliques  des 

fain&s ,  &  qui  difoient  ordinairement  la  MeiTe  en  l'armée  ,  Ad 

mijjarum  folennia  admplenda  ,  ry  Sanélorum  patrocinia  ,  ce  font  les 
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.Refemn  i»  Capim-  termes  de  ce  Concile  \  Tous  ces  Oratoires  baftis  dans  les  Palaii 
L.cIr.Mag.         <jc  nos  RGys  de  la  feconde  race  par  le  confentement  des  Eucfqucs 
•  des  lieux ,  comme  nous  auons  die  au  i  Jiure  de  nos  Antiquités ,  iont 

autant  de  prcuues  qu'ils  auoienc  couftume  non  feulement  d'y  faire 
des  prières  particulières ,  6c  des  méditations ,  ains  mefmc  d'y  faire 
dire  fur  des  Autel*  portatifs  { m  Mtanbu*  ab  Epifcopo  confecratts  ,  td 
h  vb.  7.  opuoitr.   eÛ.Altanbtis  portattlibué,  comme  il  eft  porte  es  Capitulaircs b  de  nos 
«p  Roysdc  la  feconde  lignée  )  des  MelTcs  priuées  &  particulières, 

dont  nous  tt  aitterons  cy-apres ,  &  de  les  y  ouyr  ordinairement 
en  temps  de  paix,  comme  en  temps  de  guerre  ;  &  à  la  campagne 
ils  les  oyoient  fous  des  tentes  &  pauillons  qu'ils  faifoient  porter 
pour  cet  effet  à  leur  fuite.  L'Hiftoirc  de  ce  qui  fe  paflavn  iour  de 
c  Albenui  Kramtiu  •  Pafques  entre  Charlemagnc  &  Widichindc  Prince  Saxon,trouuc 
hb"t7:a/nr;.  parmy  les  pauurcs  habillé  en  mendiant,  &  les  propos  qu'ils  eurent 
tfjp.«*  enfcmble  commcCharlemagne  venoit  d'ouy  r  laMelTc,fur  le  fujet 

dDehi.mnutiombu,  de  ce  petit  enfant d  qui  auoit  parut  aux  y  eux  de  Widichind ,  entre 
ttSEgtïR.  les  mains  du  Preltre  leuant  l'Houïe  à  l'Autel ,  tefmoigne  l'yfage 
ch.i,«.«  Y.dc.rafta-  ^  £  ^  Mette  deuant  nos  Roys  de  la  feconde  race  ,  &  qu'cllca 
dimiM.noram.aefi-  cfté  leur  créance  touchant  le  S.  Sacrement  de  1  Autel,  dont  nous 
"^«hanft^  s«h-  parlerons  plus  amplement ,  parlant  de  l'ancienne  MeiTcCauloife. 
Tu^Tltcl  Aimoïnus c ,  ou  pluftoft  celuy  qui  a  continué  fon  hiftoirc ,  parlant 
numioTfaa«ufccua-  «UToûislc  Débonnaire,  Po/rrr©5/V,dit-il,fl«i  erat  D ominicnsy('ù  mou- 
ciefix.cap.i».  mt  ce  iour-la.  meime ,  mfhtmmtjteriHm  altarti  praparart ,  cr  pcrojpctum 
cL.brdegcft.cap.i,.  q  nif  }  mijfarum  officia  eclebrari,  ntcnonper  manus  eiustmxta  morem, 
finEpKomc  vit«Ro-  communionem  facram  fibi  dan.  L'Hiftoricn  Hclgaldus  parlant  de 
bem  Rc6„.  Robert  fécond  Roy  delà  troifiefme  race,  remarque  qu'il  auoit  vn 

foin  particulier  du  fainct  Sacrement  de  l'Autel ,  &  des  vaifTeaux 
&orncmens  requis  pourceîebrerlaMefle  ,  Infini*  matr't*  Ecclefid 
collocatusifie  Deiferum ,  (  ainfi  appelle- t'il  ccdcuoticux  Monarque  ) 
•  faflus  ejl dom'mici corporis  & fanguinis ,  vaforumcjuc etus cujtos  fortiflimus, 
advnguemita  praordinans  cuncla  ,  quafi  vident ur  Dca*  fitfcipi ,  non  in 
ait  mus  Jedin  propria  fancla  Aîa}ejiati$gloria\h*c  tiusdettotio ,  hdc  erat 
fonié  proutfio  ,  vt  corde  mttndo  ,  (y  wflittt  candido  Deiu  immolaretur 
prototiusmundipiaculo  ;  hoc  feruitutis  obfecpuio  deleélabatur  terris  ,  po- 
fitus  iaminccelis.  Aufli  le  mcfme  Autheur  remarque  qu  a  la  cam- 
pagne, en  quelque  lieu  qu'il  fift  voyage,  il eftoit toujours  fuiuy 
d'vn  chariot  fur  lequel  eltoient  la  tente  fous  laquelle  ilfaifoitdire 
la  Mcffe,  &  les  fainftes  Reliques,  qu'il  auoit  toujours  à  fa  fuite: 
Addiuimmofficiumprimus  A  ce  font  les  termes  de  Hclgaldus  deferi- 
uant  la  dcuotion  du  Roy  Robert  )  quoeumque  itli  erat  eundum , prtpa- 
rabatur  véhiculant  cjdod déport aretdimnimy flerijtentormm  ,  tyoîntcrram 
dfouici  Franconien  Re-  fixo ideponebantm  tbi  fancla.  Guillaume  de  Nangis  &  a  eferit  qu  il 
ÎS  "?B^-  io" ;  arriuoit  peu  fouuent  queS.  Louis  n'ouy  ft  tous  les  ioOrs  deu  x  MclTcs, 
confcfTot  s.  LudouKi  ^  quclqucsfois  trois  ou  quatre  ,  friro  aca débat  (  dit-il,  )  qutn  quot  'uiie 
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duoiMiffoiaudirct ,  &  fréquenter  très  ,  vel  quatuor  i  &  qu'il  faifoit 
ouvra  Tes  en  (a  ns  la  Mc(Tc  cous  les  iours,  &  non  feulement  la  Mené, 
ains  mefme  Matines ,  &  les  Heures  Canoniales ,  Volebat  etiam  (  dit- 
il  )  quodfilijjtti ,  tam  adultœ  ata^ijpropmqui  ,  quottdie  non  folum  mijfamt 
fed&matutinas  ,ac  boras  canonicas  cum  cantu  audirent  ;  voire  mefme 
S.  Louis  citant  piiionnicr  encre  les  mains  des  SarraJ^s,/ofww  ojji- 
cium  Mijfa'  abjtjue  Sacramenti  confecrattone  ajfidue  cum  vno  presbytero 
fratre  Pradicatorc  ,  me  adiunclo  fibt  tune  temporis  Clerico  fuo  %  (  ce  dit 
Guillaume  de  Chartres*  fon  Chapelain  )  tuviter  exfoluebat ,  dcuoto  •  cwHeimu  can*; 
corde  & orc ,horu  competentibus  t  oc  dit  quilauoit  breuiarum  CapelU  Mmtu. . .  _ 
y«4!.  Le  Sire  de  I  oinuillc b  a  efetit  qu'entre  autres  chofes  que  le  Roy  b  tHjM  chrt„ijlttiit  s 
S.  Loiiis  eitant  à  l'arcicle  de  la  mort ,  recommanda  à  fon  fik  ,  (  qui  Um" 
depuis  fut  le  Roy  Philippes  III.)  cefiit ,  qu'il  efeoucaft  le  feruice 
de  Dieu ,  &:  de  l'Eglifc  deuotement ,  de  cœur  &  de  bouche  ,  fpe- 
cialement  à  la  Mené,  depuis  que  laconfecratloneltoit  faice  ,  qu'il 
f'afrftinft  de  caqueter  auec  perfonne.  Guillaume  de  Nangis  e  a  re-  î^/ô^inf  Reg„Lu: 
marqué  que  les  Ambaflfadeurs  du  grand  Cham  de  Tarcarie  qui 
vinrent  trouuer  S.  Loiiis  en  la  terre  Saincte  ,  de  la  parc  de  leur 
maiftre,  lequel  enuiron  trois  ans  auparauant  f'eftoit  rendu  Chré- 
tien ,  le  iour  de  lafefte  des  Roys  f  urent  notoirement  à  la  M  elle, 
auec  le  Roy  S.  Loiiis ,  le  iour  de  Noël  ,  Se  le  iour  de  l'Epiphanie, 
ou  fefte  des  Roys  ;  ôz  qu'eitant  au  mefme  pays,  il  rencontra  parmy 
les  champs  vn  iour ,  vn  grand  nombre  de  Chreftiens  inhumaine- 
ment tues  par  les  Sarrafins ,  qu'il  refolut  de  faire  enterrer ,  6c  pour 
cet  effet,  ayant  fait  confacrer  vn  Cemctiere ,  &  y  mettant  la  main 
luy-meime,quoy  que  les  corps  fulfcnt  extrememenc  puancs ,  Pcr 
quatuor vel  qutnque  dies  huiufmodi intentus  operi,  (ce  fonc  les  mefmeS 
termes  de  l'Hiftoricn  )  mane  pofl  MiJJam  fuam  leniens  ad  locum 
illum  t  dicebat  milittbus  fuis  ,  Vienne fepeliamus  Cbrijit  Martyres ,  qui 
maioraquamnoSipro  Domino  funtperpefft.  Ecparlancdu  fécond  voya- 
ge de  S.  Loiiis  en  la  terre  Sainclc,  il  dit  qu'il  partit  l'an  mil  deux 
cens  foixante  neuf  vn  iour  de  Mardy ,  après  la  fefte  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  &  que,  audit  a  Mtffa  in  aurora  circa  ortum  folisRex  intrauit 
mare ,&quc  quelques  iours  après  ayanc  cfté  batcu  de  la  tempefte  fur 
mer  y  mane  faclocantantur  quatuor  Aîifjajinc  célébrât ionet  debeata  Ma- 
ria ,  de^Angelis  s  de  Spiritu  Sanclo ,     quarta  pro  animabus  fdelium  dc- 
funBorum.  FrouTard  Mefcriuant  l'ordonnance  des  François ,  auant  d  a*  t.  *ww*m 
la  jaataille  de  Poi&iers  contre  les  Anglois ,  Quand  ce  vint  le  Diman- 
che  matin,  ;  A  il ,  qui  fuit  le iS*.  iour  de  Septembre  15  j6.  )  le  Roy  de 
France ,  (  c  ciloic  Le  Roy  Jean  )  qui  grant  defir  auott  de  combatre  les 
Anglois ,  fit  en  fon  pauiljon  chanter  vne  Mejfe  folennellement ,  g2r  s'accom- 
muntaluy  eyfes  quatre  filsaujJi.ViTmy  les  Bulles  des  Papes,accordées 
auxRoysde  France,qui  font  rapportées  par  dueTillec,il  y  enavne  tt*jUm*Mh 
du  Pape  Clément  VI.  dattée  duix.  des  Calendes  de  May  l'an  9.  de 
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fon  Pontificat ,  par  laquelle  il  permet  au  Roy  Iean ,  &  à  Tes  fuccef- 
feurs  d'auoir  vn  Autel  portatif,  fur  lequel  quand  îlsfcroicnt  eu 
<merre,  ils  pthTent  en  leur  cam  p ,  en  leur  prefence,  &  de  leur  armée, 
faire  dire  McfTc,  &  célébrer  le feruice  ^uin.Par  vne  autre  Bulle  du 
it.  des  Calendes  de  May,  l'an  9.  de  ion  Pontificat,  le  mcfme  Pape 
permet  aun^rncRoy  Iean,  &  àfa femme,  &  àlcursiuccciTeurs 
Roy  s  &  Roy  nés ,  de  faire  dire  des  Meflcs  à  haute  voix ,  auant  iour, 
près  toutesfois  le  point  du  iour.  Par  vne  autre  Bulle  de  mefmc  dat- 
te, le  mefmePapc  donne  pouuoir  au  Prélat  qui  dira  la  MelTc  en 
Pontificat,  en  prefence  du  mefmc  Roy  Iean,  &  de  la  Roy  ne  fa 
femme,  &:  de  leurs  fucccffcurs  Roys  &  Royncs,dc  donner  quaran- 
te iours  de  pardon  aux  afiîitansconfciTez.  Par  vne  autre  Bulle  de 
mefmc  datte ,  le  mefmc  Pape  donne  pouuoir  au  mefmc  Roy  Iean, 
&ifa  femme,  &  leurs  fuccciTcurs  Roys  ôc Roynes ,  de  faire  dire 
dcsMciTesàhuis  clos  ,  &fans  former  les  cloches,  mcfmcs  à  haute 
voix ,  &  célébrer  tout  autre  feruice  diuin  es  lieux  interdits ,  pottf- 
ueu  que  le  Roy  ne  foit  caufe  de  l'interdit.  Le  mefme  du  Tillet 
rapporte  vne  autre  Bulle  de  beaucoup  plus  ancienne  datte  que  les 
fulditesjpar  laquelle  le  Pape  Honoré  1 1  [.permet  au  Roy  Philippes 
Auguftc  d'ouir  à  huis  clos ,  fans  fonner  cloches ,  le  feruice  diuin,  es 
lieux  interdits  ,  pourucu  qu'il  ne  foit  caufe  de  l'interdit.  Toutes 
ces  Bulles  tcfmoigncnt  que  nos  Roys  eftoient  grandement  cu- 
rieux d'ouir  la  MelTc.  La  vieille  Chronique  de  l'cntreueiïc  de 
Charles  1 1 1 1.  Empereur  &  Roy  de  Bohême,  de  fon  fils  Ven- 
ceflaiis  Roy  des  Romains,  &  de  Charles  V.  Roy  de  France  à  Paris, 
l'an  1378.  laquelle  eft  eferite  à  la  main  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  continuée  iufques  en  l'an  1380-  porte  que  la  couitume  du 
*  c*Jef"y  Roy  de  France  eftoit  d'ouir  fon  feruice  &  Méfie  à  note*.  Noucap- 
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m*u*,dtchmru,int.  prenonsdcl  Hiftoiredc  Iean  Rcmona  ,natir dcS.Cnaumont  en 
vntt,uutR., i„  r(.  Lyonnois,  &  du  Prince  d  Orenge,quivouloitrairecmpoiionncr 
TiZd*^»^*'1"  le  Roy  Louis  X  I.  par  le  moyen  de  cinq  boùcttcs  de  poifon,pleines 
hCHtfM^èm  tftnp-  de  diucrfes  liqueurs,dont  chacune  por  toit  la  différence  de  fa  cou- 
\7'jL^ir"?u?u  leur,que  le  Roy  Louis  X  I.cntcndoit  tous  les  ioursla  MefTe,&  que 
x '.«•''«  »  /«/.j4*.    l'ayant  oiiy  c,  &  fait  fes  deuotions ,  il  auoit  accouitumc  de  baifer  la 
terre,  &  fouucnt  les  coins  de  l'Autel ,  où  le  deffein  cltoit  démettre 
du  poifon  pour  le  faire  mourir.  Mais  c'eft  chofe  trop  commune  Se 
très- certaine,  que  nos  Roysdelatroifîéme  race  ont  ou  y  la  M  elfe 
ordinairement  tous  les  iours,  &  le  pratiquent  encorcs  de  noflje 
temps.  Les  Roys  d'Angleterre  (  dont  nous  auonspÀuc  la  Cna- 
pelle  auoir  cité  dreflec  lur  celle  du  Roy  de  France  )  ont  de  mefme 
uf/£ir\t*k*i"ï ,A ,fiH  îuiuy  cctcc  couitume  Chrétienne.  Froiflard.e  parlant  de  larmee 
du  Roy  d'Efcofle ,  &  de  celle  du  Roy  d'Angleterre  Edouard  III. 
qui cftoicntfi  proches  l'vnede  l'autre,  qu'il  fembloit  qu'elles  fùf- 
fent  fur  le  point  de  liurer  bataille,  raconte  que  le  Roy  Edouard 
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1 1  r.cftoic  proche  d'vne  Abbaye  qui  eftoit  toute  arfe,  (ce  font  fes 
termes  )qu'on  nommoit  du  temps  du  Roy  Artus ,  la  blanche  Lan- 
de, Là  endroit  fc  confejja  (ce  dit  BroiS2ïd)Cr  adrejja  chacun  à  fon  pou> 
uoifi&fit  le  Roy  dire  grande  planté  de  Mejfes  (  ce  mot  planté  cft  fre- 
quent  dans  Froiflard,pour  dire  nombre,ou  quantité  )pour  accommi- 
cher  ceux  qui  deuotion  en.audient\  où  D'cnys  Sauuage  Hiftorien  du 
Rôy  Henry  I  I.remarqueàlamarge,quccemotancicn,^ccomw- 
cher ,  (îgnific  communier,  &  receuoir  noilre  Seigneur.  Les  Hilto- 
riens  d'Angleterre ,  &  entre  autres  Mathieu  de  Wcftmouiher  ,  ra- 
content qu*  vn  iour  le  Roy  j£thclredus  oyant  Mcflc  fous  vne  ten- 
te à  la  campagne,  fut  aduerty  que  l'enncmy  approchoit>&plu- 
fieurs  fois  (upplîc  de  fc  préparer  pour  le  combat  :  Il  refpondit 
qu'il  ne  partiroit  point  du  lieu  ,  où  il  prioitDieu,quclePrcftrc 
n'euft  achcué  la  MelTei&  que  ce  zele  &  cette  ardeur  de  Foy  fi ncere 
luy  profita  tellement ,  que  ce  iour  mcfmc  il  gagna  la  victoire,  & 
défit  fon  ennemy^uieftoit  trcs-puuTant.  Vn  autre  Hillorien  An- 
glois  a  eferit,  que  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  oyoic  tous  les 
iours  trois  Menés  auec  la  note ,  &  délirant  cnoùirdauantagc,  af- 
fidoit  ordinairement  aux  M  elles  qui  eftoient  dites  en  des  lieux 
priuez  &  particuliers , voire  mcfmcqu'il  auoit  accouftumé  déte- 
nir la  main  du  Prcftre,  lors  qu'il  efleuoit  le  Corps  de  noftre  Sei- 
gneur ,  &  de  la  baifer ,  Singulu  diebm  très  Adijfds  cum  nota  audire  fol?- 
bat  ,  ty  plures  audire  cupiens  ,  priuatim  celebrantibus  ajjijlebat  ,  ac  cum  • 
Sacerdos  Corpus  Dominicum  eleuaret tmanum  Sacerdotu  tcnêre, & illam 
ofculari  jolebat  \  Deux  autres  Hiftoriensdeia  mcfme  nation ,  par-  *nyj,^"Vvalfinslli 
lans  de  Guillaume  le  Conquérant  Roy  d'Angleterre  difent ,  l'v  n  aun.Chr.u71. 
qucb  sDtebus (tnzulit  Mi(f*  afliftebat  ,matutinos  //ymnos  3fT  vefhertù  ^  m«i«i»  ,n 
nos  diligenter  cum  bons  regularwus  audiebat.  L  autre  que,  Rex  Gulicl-  te. 
mus  optimam  habuit  confuetudinem  ,  per  quant  duitur  dmmam  in  tyran-  c  M«b*u«  Vveftmo- 
ntde  Tltwnem  euajijje ,  MiJJai  &  borat  diutni  objec^mj  diligenter  ygreum  mm  Htftorurum .  ad 
matura  fimplicitate  exaudmit  y  nec  fe  tolerauu  euam  pro  vrgentijjtmisygr  Maa'ch*  •••J» 
arduis  negottis  impcdtri,  intérim  genua  fleelerty  ty  deuote  orare  non  ceffa- 
uiti  Que  tous  les  iours  il  oyoic  Méfie ,  Matines  6c  Vefprcs,  ôt  les 
Heures  Canoniales ,  &  que  tous  les  plus  grands  affaires  qu'il  auoit, 
ne  l'ont  iamais  cmpefché  de  prier  Dieu.  A  la  vérité  l'Angleterre  le 
peut  vanter  d'auoir  cfté  l'vndes  premiers  Royaumes  du  monde, 
fleurifTant  en  pieté  &  en  deuotion  ;  &  auricsfois  i  Rome,  le  Roy 
d'Angleterre  a  tenu  aprqs  le  Roy  de  France,  le  fécond  rang  entre 
tous  les  Roys  de  la  Chrcftiencé  :  de  forte  que  fon  Ambanadeur 
marchoit  après  celuy  du  Roy  de  Franc»  L'Angleterre  d'ailleurs 
fepeut  glorifier  d'auoir  produit  le  premier  Empereur  Chreftien, 
Conllantin  le  Grand: car  il  eft.nc  en  la  grande  Bret*gne,d'vnè 
mere  Bretonne ,  &  fut  déclaré  Empereur  en  la  grande  Bretagne? 
Elle  a  porté  Lucius  encores ,  l'vn  des  premiers  Roys  Chrefticns  de 
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l'Occident, fous  le  Pontificat  du  Pape  Eleuthere,  &  dix  Roys  qui 
ont  efté  canonifez  *  ,  à  fçauoir  Edvvaldus  Martyr,  Kcnclmus, 
Ofu  valdus ,  Offcv  vennus ,  Ncïthan ,  Wiftan ,  Fromundus ,  Edu- 
vvlfus,  Edmundus  ,  &  Edvvaldus.  Le  Roy  d'Efpagne  oyt  de 
mefrnctouslesioursIaMefle  enfon  Oratoire  •>&  les  Dimanches 
b  viticenthnTumirt-  &  feftes  en  public  dans  fa  Chapelle.  Vn  Authcur  b  qui  cft  Chape- 
capciin  «ccapciunn  lam  du  Roy  d  hlpagnc,a  elcrit  que  la  mai  tond  Elpagnca  tout- 
Regun>,f0i.«o<..       .ours  attrjbuc'  la  grandeur  &  la  durée  de  fon  Empirè^au  'tres-laindl 
Sacrement  de  l'Autel,  quelle  a  de  tout  temps  des  la  naiffance  de 
fa  grandeur  ,reueré  d'vn  culte  ôcd'vn  honneur  particulier  ;  d'où 
vient  que  les  Roys  d'Efpagne  ont  depuis  tefmoignc  cette  loiiablc 
couftume  à  leurs  peuples ,  &  tous  les  mois  ils  employent  le  Ven- 
dredy  &leSamcdy  d'vnc  femaine  à  reuerer  ce  tres-faincYSacre- 
mcnr,aufquelsioursdcsle  matin  en  la  Chapelle  du  Roy  cft  prépa- 
re l'Autel ,  fur  lequel  dans  vn  précieux  Ciboire  cft  expofee  la 
fainfte  Hoftic,pour  eftre  veiic  des  yeux  du  corps  ,&  adorée  des 
yeuxdel'cfprit  par  vn  chacun:  les  Chapelains  chantent  alternati- 
uement  les  PfalmcsPenitenticls  de  Dauid,lcRoy  prefent,  au  de- 
dans des  barreaux  de  la  Chapelle ,  la  M  elfe  y  cft  dite  fort  deuo- 
tieufement ,  après  laquelle  le  faintt  Sacrement  de  l'Autel  eft  porte 
tout  à  l'cntour  de  la  Chapelle,  fuiuy  des  Chapelains ,  &  des  plus 
'Jim  Tttrr^r£,u,   grands  Seigneurs  de  la  Cour  c. 


CHAPITRE  III. 

/.  Les  Eglifes  ornées  de  tout  temps,  &de  quelle  façon.  II.  L'Apo- 
crifîaire  ou  Arch'uChapelain  auoit  la  commijjîon  des  ornemens  de  U 
Chapelle  du  Roy  ,  U  y  en  auoit  ordinairement  vne  grande  quantité, 
comme  paremens  £  Autel ,  Chasubles  tDalmatiques  ^Ciboires  au- 
tres. III.  Nos  Roys  faifoient  prefent  aux  Roys  étrangers  ,  nou- 
ueaux  Qnefliens,  &  ornemens  d'Eglife ,  paremens  d'autel,  &  autres 
chofes  deftinees  pour  le  Jeruicediutn  ,  &  e flans  proches  de  la  mort,  il: 
donnoient  quelquesfois  tous  les  meubles  &  ornemens  de  leur  Chapelle 
aux  Eglifes  ou  ils  voulaient  eflre  enterre^  ,  ou  qui  efloient  battus  à 
thonneur  des  Saincls  qu'Us  honoroient  particulièrement. 


'Est  de  tout  temps  que  lq*  Eglifes  ont  efté  ornées, 
&  principalement  aux  iours  de  feftes.  L'admirable 
ornement  du  Tabernacle  &  du  Temple  en  fait  foy, 
lequel  cft  deferit  en  l'Exode,au  Lcuirique,  &  en  FE- 
piftre  aux  Hcbrieux,  Grégoire  Nazianzene  loue  cet- 
te bonne  Dame  Gorgonia.de  ce  qu'elle  paroit  les  Eglifes  de  fu- 
perbes  ornemerjs,  &  S.  Hicrofmc  loue  grandement  Ncpotianus, 
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$ttod  effet  foliicitusjt  niteret  Mtàre^fifàrktesTemfliabfque  fuligmt  ,fi 
pauimenta  ter  fia  %deinde  quûd  baflicoi ,  &  Martyrum  conctliabkla  diuer - 
fis floribM,£rdrbofum  comis>  vitiumque pathptms  adumbr/tbat,  Ëtfainâ: 
Àthanafe  fe  plaint  dece  qu?  les  Arïelft  auoient  poilu  &  pillé  tous* 
lesornemensdes  Eglifes.  Ces  oirtcmens  feruenc,  ou  pour  parer  le 
lieu  dans  lequel  on  prie  Dieu,  ou  particulièrement  pour  le  fainir. 
facrificede  la  Mefle  ,  ou-en  gênerai  pour  toutes  les  autres  patties 
&  dependancesdu  feruic©diuinj&  fotfs  cette  gène  r  alité  fonteom- 
pis  les  vaiffeaux  facrczde  l'Eglifey&lcs  liuretqoi  fcrupnt  ûuiïi 
pour  l'orner  $  la<lecorer/^oy^iïrpwrtiieredient  4e  quc4i;oniev 
jnens  on  parait  ics>Eglii*s ,  &  lcslicirxde  deuoaoadcs  rrdefes  y  & 
où  nos  Roy  s  cntendoicnticfcruiccdiuin ,  &  puis  nous  traînerons 
des  ornemens  deftinez  particulièrement  pour  le  faintt  facrificc 
deliMeiîc,  &  enfin  généralement  de  ceux  qui  feruent  pour  tou- 
tes les  autres  parties  &  dépendances  du  feruicediuih.  Grégoire  de 
Tours  1  remarque  que,  Sanclus  Seuerus  folicttus  erat près  tdtorum,  M^ffiff*^ 
tempore  quo  nafeuntur,  conlegcre  ,  &  per  partetes  *dts  facr*  adpendere. 
Paulinus  plus  ancien  Authcur  Gaulois  que  Grégoire  de  Tours, 
parlant  de  iafefte  de  S.  pelix,  deferit  la  façon  de  laquelle  à  cckindt 
iour  i'Eglifejrftoit  ornée,  en  ces  termes  b,  *>  p^iioi»  in  „;uii 

xAurt*  nunc  muets  ornantur  Itmtna  nelisi  *  elic"' 

Clara  coronantus "dertfis  dltaria  lychms  i 

Limina  ceratts  adolcntur  adora papy ris ,  i-f>i ■  ■ 

Nocle  du  que  mcant ,  fie  nox  fplendorque  dicl 

Fulget  »  &  ipfe  dies  calefti  Uluftris  honore 

Plus  micat,  tnmmeris  lucem  geminatd  luc&ms. 

Et  en  vn  autre  endroit e  parlant  de  l'ornement  de  f  Eelifë  de  S,  eUemPauJinuiinN.. 
Félix:  >  «*uio.s.ïeheii. 

Etparibus  varia ,  fcr  fpecioft  cuit  ib  us  exlant 

Marmoreptclura  ,  laquearibus ,  atque  coltimnis. 
Grégoire  de  Tours  d  dépeint  naifuement  de  quelle  manière  on  JJjjJ»;*- 
tapifla  &  ornarEglife  en  laquelle  Clouis  li  tut  baptife  à  Reims, 
N  umiantur  bac  Anttjltti,  dit-il ,  qmgaudio  magto  replet  us  iujft  Lmçrmt 
praparari ,  Wu  depiélis  adumbrantur  plate*  Ecclefi*  j  cortinn  alhentïbus 
adornantur ,  Bapttjlenum  componitur ,  balfama  dtffunduntur ,  mkant  fia-  * 
grantes  odore  cerei ,  totumque  templum  bapttjlerij  diuino  ab  odort ,  talem-  K 
qtieibigratiamadflantilw  Dcustribuit,  vt  afumarent  fe  Parad fi  odort-* 
ùusconlocari  ;  Procedit  noms  Conftantmus  aaUauacrum  deletnrus  lepra 
Citera  morbum ,  &c. Ces  ornemens  Eccleftftiques  feruoient  pour 
exciter  la  dcuotion,  félon  le  tefmoignagcdu  mefme  Grégoire  de 
Tours, lors qujil reprefenre  que  Clotildc ayant efpoufé  Clouis  I. 
encorespayen,  tafehoit  de  l'emmener  au  giron  de  l'Eglife  ,  A 
qu'après plufieurs  remonftrances  qu'elle  luy  Êufoit  pour  latti- 
«erà  lafoy  de  Icfus^Chrift,  elle  n'en  pouuoit  venir  à  bout  :  car  i! 
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die  qu'enfin  e (tant  accouché ed'vne  enfant  mail c  ,  comme  elle  le 
vouloic  faire  baptifer  ,  Rtgm4  fidelis  filittm  ad  baftifmunxxbtlrtt, 
adornmEccUftAVt  viluprAifit  taifi(  tommyyêo  facilms  id  hoc  ipfo 
nipfttrjo  f>roH<tc4r<rfét'{  feiheot  Clodoucus.  )  ad  crederidur*  ,  quiflcBi 
■idcnGregoriuiiib.  ^SMatione  non  p9terat  a.  Tw5  ces  paflaees  tcfmoiçncnt  qu'au* 
»*•  cicnr^rhontpoujoioeciIcsfcglifcsipnrUl  paroit  de.  rieurs ,  corn- 

mtftifljys^  à  lircftiaiion  4  c  Salomon  j  telle  toutes  fort  es  de  planl 
r  c  s  t  ouetue  s ,  de  de  bonne  odeur  %  comme  on  fait  en  cor  es  auiou  r  - 
d'huy  i.  qu'on  ici.  MpnToit  ordinairement  de  blanc ,  qu'on  y  allu- 
moit grande  quanti  te  de  lampes  iour  '&nutcl,  ôd  qu'on  les  par* 
furaoitdebonnesfentcurs  de  toutes  parti.  Les.  ornemens  deftinés 
pour  le  tain  et  facriheede  la  Mcflc  &  fecuice  diuin;,  eftoient  les 
paremens  d'Autel  faits  de  riches  eftoffes  d'or  &  d'argent  6c  de 
foyc  vdesprecieufes  ChafTcs  dans  Ici  quelles  il  y  auoifc  des  iàin&es 
Reliques, des  Autels  portatifs ,  des  liurcs  d'Euangilcs  ,  des  Cha- 
zubles,  &  autres  habits faccr dotaux  ,des  Calices,  des.  Patènes  ou 
platines,  des  Enccnfoirs  ,des  Corporaux,  des  Croix ,  des  Chande- 
liers., Je  infinies  autres  chofesnecclîaircspoUr  le  feruice  diuin.  l  'ay 
prouuéau  il  liurc  de  mes  Antiquités  &  recherches  ,  que  l'Apo- 
crifiairc,  ou  Archi -Chapelain:,  (  lequel. cftoit  chef  du  Clergé  de 
la  Cour,  &  delà  Chapelle  de  nos  Roy  s  )  cftoit  tenu  en  cette  qua- 
lité de  donner  ordre  qu  a  laluite  de  la  Cour  on  ne  manquait  point 
SH.Bcnuru»  EPift.  \.  detoutes  fortes  d'ornemens  Ecclefiaftiques  bi  &  maintenant  il 
uSS^X!!^  &m  quc  ie  verificqu'en  la  Chapelle  de  nos  Roys  l'on  a  toufiours 
veu  quantité  de  ces  ornemens  employés  au  feruice  diuin.  Car  bien 
que  Iefus-Chrift  inftituant  en  la  Ccne  le  facrement  de  l'Autel, 
ne  foft  point  habillé  d'autres  veftemensque  des  fiens  ordinaires, 
neantmoins  l'Eglife  pour  plufieurs  raiïons  a  ordonne  que  les 
Preftrcs&  leurs  Miniltres,  ou  officiers  ordonnés  pour  facrificr  & 
aflifler  à  l'Autel ,  ne  fy  ttouucront  point  fans  ornemens  myfti- 
ques,quireprefentcnt  la  Paflion  du  Sauucur  ,  &  le  facrifice  de 
tTryth  aiu*t,x.  ,*  (on Corps*.  Etilaverité.pUisiqu'au  vicl  Teftamenc  Dieu  com- 
€bMf.77  mti u  Jift,Ht,  manda  à  Moyle  de  faire  faire  des  veitemens  laercs  au  Prcitrc 

quittât Muetlt  rre/lt-  \  r  r1  r      I    •       a    C       t  C  »•! 

pmn.p**riHj  monftT,r  Aaron  ,  &  a  fes  enrans ,  pour  lagloirc  &  Ion  honneur  ,  ahn  qu  ils 
jffffîJS$%  en  fuflent  habillés,  lors  que  ce  grand  Pontife  des  Iuifs  faifoit  fon 
m*"'  dtU  facrifice,  qui  n'eft  oit  que  la  figure  du  noftrc  :  combien  cft  il  plus 
•feant  &  plus  à  propos ,  pour  la  grandeur  du  facrifice  de  la  M  elfe, 
(qui  elt  la  vérité  de  toutes  ces  anciennes  ombres  )  de  voirie 
Preitrc  paré  d'habits  fS&s  &  facrés  pour  honorer  le  Corps  de 
fon  Fils?  Et  le  peuple  Chrcfticn  doit  fçauoir  (cedit  lues  de  Char- 
■ï  luo  Ciinounfii    très    que  fi  on  obferuoit  cette  cérémonie  de  veftemens  aucc 
rant  de  rcuerence ,  aux  facrifices  qui  ne  fe  faifoient  que,  *~Ad  emun- 
dationem  carnis  t  à  plus  forte  raifon  il  ne  faut  admettre  perfonneà 
confacrer  le  Corps  &  le  Sang  de  noftrc  Seigneur ,  In  cpxbm  confflit 

tmundêm 


-  &  Oratoire  du  Roy  de  Franct.    Liu.  II.  jo/ 

emundutiocarnis^  fpiritus  i  qui  ne  foit  premièrement  Preftre ,  6c 
puisorncdetousles  veftemens  facrés  ,  qui  font  ne  ccfl  aires  pour 
cet  effet  i  6c  nos  Roys  mcfmcs  ont.  ordonne  que  ces  veftemens 
facerdotaux  ^croient  bénits  par  les  Euefques.  L'ordonnance  en 
cftdanslcsCapitulairesde  Charlemagnc.  Sunt  «mm  (dit  il/  ;  lugl^lXt  C'r 
Épifcopii  confecranda & benedicenda ,  cotporales  ,palLt,  acali*  l'ejîtmenta 
Jàcerdotalu  ,  necnonçjr  omnia  quanti  vfus  btfdicx  Çnc  mimfteno  ficcr- 
dotum  ,addiuinamyfîeria<xplenda  compUéhntuk,  qnaicnus  cam  his  fx- 
cratis  Dco  ,  fteratius  fine  pltcabilius  minifiràre  vàleâtih  Nos  Roys  ont 
t ou li ours  eu  quantité  de  ces  ornemens  F.cclefiaftiques  pour  leur 
Chapelle.  Eghinard  tcfmoigric  que  Crnrlcmagne  auok  donné 
vnc  fi  grande  quantité  veftemens facerdotaux  à l'Eglifed'Aix 
la  Chapelle ,  laquelle  il  auoit  fait  baftir ,  6c  ouil  oyoit  Touuent  le 
feruice  diuin,quc  lors  qu'on  celcbroit  la  Mcfle ,  ii  n'eftoit  pas  pcrr 
mis  aux  Portiers  mcfmcs  ( qui  font  les  moindres  en  l'ordre  Eccle- 
fiaftique  )  de  feruir  à  l'Eglife  aucc  leurs  veftemens  ordinaires ,  fans 
auoir  dcAus  des  habillcmens  facrea,  VcïMmeMoïum  facerdotalium 
tantam  copiant  prociïrauit ,(ce  font  les  termes  de  cet  Authcur b  parlant  J.^i»,rdui  « 
de  Charlcmagne  )  u/  m  facrificiu  cclebrandii ,  ne  iânitoribtu  cjtitdem,  8 
qui  iltimi  Ecclcfî.tjlici  ordmis  junt  ypriuatohabitu  mimjlrarc  ncccfiefuif- 
ht\  &  qu'il  défendit  de  partager  fa  Chapelle  ^c'eft  à  dire,  (es  orne- 
mens Ecclefiaftiques  après  fa  mort,  Capellam,  (  dit  le  mefnre  Eghi- 
nard) id  cjl  Ecclefiajlicum  m'miflcrium,tàm  id  <juod  ip.fe  fecity  atque  çon- 
gregauit  ,  quhn  ejuod  ci  ex  pacerna  bareditate  prouemt ,  o>f  integrum  cf. 
Cet  }  nccjuc  vlU  diuiftonc  feinderttur ,  ordinatat.  Nous  apprenons  dvn 
Hiftoricn  Anclois  c,que  Charlemagnc  auoit  vnerand  nombre  de  c  m*mm  v»eftmo- 
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Dalmatiquesjielquellcs après Iamort du  Pape  Adrian  I.ilenuoya  raà  kiAomnm  ».? 
en  l'iflc  de  la  grande  Bretagne, pour  eftrediftribuecs  aux  Egliies  J ra  cbr  7'( 
Cathédrales  du  Royaume  de  Northumbellan ,  duquel  Ethclredus 
eftoit  Roy,  6c  du  Royaume  appelle,  Merci* ,  auquel  commandoit 
Offa,  le  plus  grand  Roy  de  toute  l'ifle ,  lors  diuifee  en  fept  Royau- 
mes d.  La  lettre  de  ce  grand  Monarque  eferite  à  Offa,  fe  trouuc  dCuiiieimuiCmWc- 
dansl'Hiftoiredecet  Autheur,  par  laquelle  il  fait  mention  de  ces  Sjî^ïïciS" 
Dalmatiques.l'exhortede  faire  prier  Dieu  pour  ce  grand  Pontife,  fïfeltî!" 
&  luy  raie  prêtent  d  vnc  ceinturc,d  vne  clpee  venue  de  Hongrie,  BK^toeOtitntaJîmfc, 
&  de  deux  manteaux  de  foye.  L'Hiftorien  Aimoïnus ,  ou  pluftoft  Quorum Uxotum-.tû-' 
ecluy  qui  a  continué  fon  Hifloire,remarque  de  mcfmc,  que  Louis  .s/mÎÎ^n^S 
le  Débonnaire  eftant  proche  de  fa  mort,  commanda  à  fon  frère  krix,k  m*"1* 
naturel  Drogo  Eucfque  de Mcts,lcqucl  eftoit  fon  Archichape- 
lain,Ceft  à  dire  ,1e  Chef  de  fa  Chapelle,  de  faire  venir  deuantioy 
tous  les  officiers  de  fa  chambre,  &  défaire  inuentairedetous  fes  * 
mcubles,qui  con(îftoicnt(  dit- il  *)  inornamentis  Rcralibus  tvidclicet  «  «b  s  J« 

coronis  yfjpktrnu:, ,  vajts ,  Ubris  yjacerdotaitbujque  'uejtwus  ,  en  quantité 
tiornemens  Royauxj  à  fçauoir  couronnes,  armes,vailTcaux,  liures 
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&  vcftemensfaccrdotaux ,  &  qu'il  luy  auoit  déclare  fa  volontc^dé 
cequSl  vouloir  cftre  donne  de  tous  fes  ornemens  après  fa  more 
aux  Eglifes,auxpauurcs,  &à  fes  enfa*ns.  Nithardus,  petit  fils  de 
Charlemagite,  parlant  en  fa  Chronique  de  la  Chapelle,  ou  ameu- 
blement Eecleîiaftiquc  ,  qui  fat  apporté  à*  Charles  le  Chauuc, 
eftanslors  à  Tro.ycslc  iourdu  leudy  Saincl,  Repente ,6it  i\taopétrKe- 
runt  ab  Aquit&rit*  mijft ,  qui  coronam  ,  &*  omnem  ornatum  ,  tant  Re- 
qiun^auàm  quidquul  ad  diumum  cultum  pertinebat  ,ajferebani.  Helgal- 
dus  raconte,  quelc  Roy  Robertprcnoit  le  foin  luy-mcfme des  or- 
nemens E ce  lcfïa (ligues,  &  qu'il  ordonnoir  tellement  toutes  cho- 
fesrequifcspourlclaindt  facrificede  l'Autel,  que  fa  dcuotionpa- 
roifToit  grandement  admirable.  Le  mefmcAutheur  parlant  de  la 
Roy  ne  Adhelaïs,mcredu  Roy  Robert,  fait  mention  des  précieux 
ornemens  qu'elle  aueit  fait  faire  pour  S.  Martin  èc  fainft  Dcnys. 
L"af,KJcg!.m       Mhelais  admiranda  fatis in  fancla  deuotione Regina}6it.i\*,ftcitfj*&Q 
Pontifici  Àfartino  ,  cafulam  auro  operatam  optmio  ,  inter  fcapulas  ma- 
ieflatem  veri  Pontifias  continentem  ,  Chérubin  quoque  ac  Séraphin  colla 
Dominatori  omnium  fubmittentia ,  in peclore  vero  agnum  Dei tnoftt*re- 
demptionis  hojliam;  quatuor  è  regione  prdfigcns  ammalia  Dominum  glo- 
ru  adorant  ia.  F  ccit  eidem  beato  Çonjèjfori{  Martino  fçilicet  )  cappam 
unam  intextam  auro  :  fyecialt  autem  fuo  poji  Dominum  amicorum  amko , 
beato  videlicet  Dionyfïo ,  cafulam  miro  tttdem  opère  faflam  contulit ,  eut 
&aliud,  ut  tantam  Reginam  decebat  tornamcntum  coniexttityquod  i<o- 
cabatur  Orbis  terrarum,  &c.  L'inuentaircdes  meubles  de  la  Chapel- 
jLffi  H<l8*1,lu,    le  du  Roy  Robcrt,rapportc  par  le  mcfme  Helgaldus  b,  porte  qu'il 
y  auoit  dix-huicl:  belles  chazubles  fuperbement  eftofîees ,  CapelU 
Régis  Robert i  talisfuit{  ce  font  fes  propres  termes  )  cappa  cclodccim 
cptima  ,çy  benc  parât*.  L'inucnraire  des  ornemens  de  la  Chapelle 
du  Roy  Loiiis  le  Gros  fait  foy  qu'il  y  auoit  dix  chazubles  fort  ri- 
ches &  de  grand  prix,il  contient  ces  mots ,  Cappaipretiofàs  decem\Sc 
vn  parement  d'Autel  fort  précieux  ,fcmé  d'or  &  de  pierreries,  tcx. 
tum  pretiofijfimum  auro  £r  gemmis ,  comme  nous  apprenons  de  Sug- 
Lua°aiti  Scrc  '  Abbé  dc  S-  Denys.  Geofroy  de  Beaulieu  À ,  ConfclTcur du 
a  GwftiHui  de  Bciio-  Roy  S.  Loûis,parlant  des  ornemens  de  Chapelle  de  ce  fainct  Mo*- 
n^v  que  yO  marnent  a ,  dit-il,  Ecclefut  pretio/tjfima  ac  deuotijjima  Rex  per 
omniA  Catholicité  habere  njolcbat,^  fecundum  quodyariis  folemmtati- 
vus  congruebat ,  ornamenta  tfeu  paramenta  diuer forum  colorum  habebat, 
grfuper  hoc gerebat  ipfe  curam  ac  folicitudinem.  Guillaume  de  Nangis 
defcriuantlc  retour  de  S.  Loiiis  des  pays  d'outre-mer,  Ex  deaotione 
fua  (  dit-il  de  S.  Loûis  )  fecit  pont  in  naui  Corpus  DommiJefH-Qhrifli 
pro  communicandis  infirmis  ,  aepro  feipfo  ey  fttis,  quando  jwi  expédient 
lidebatur-,  &*  quia  alij  perefrinï ,  quant ttmeumque  magni'hocfacere  non 
foleifant  ,obtinuit  fuper  hoc  a  Legato  foccialcm  licentiam  ;  &i\  remar- 
que qu'auec  la  difpenfc  du  Légat  du  Pape,  il  fit  mettre  le  laincî 
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Sacrement  au  plus  digne  &  plus  propre  lieu  de  fon  nauirc ,  dont  il 
faifoit  fa  Chapelle,  en  vn  Ciboire  couuert  de  drap  d'or  &defoyc, 
où  mefmes  il  ne  drefler  &  parer  fuperbement  vn  Autel,où  le  diuin 
feruice  fe  faifoit  tous  les  iours  folcmnellcmenc ,  hune  autem  facrum 
tbefaurum  (ce  font  les  propres  mots  de  cet  Autheur  *  )  in  loco  nauit  a  Ga,i11«,«>ul  «■« 
digmjjtmo  &•  conuententtjjtmo  jectt  pont,  typretiofum  tabernaculum  ibi  iuJou.ci  Regu.id«n 
erigitpannifque  fericù  &aurtit  operiri  :fecit  infuptr  ibidem  ait  arc  collo-  'LnoU^fla^s. 
cari,  &  décerner  ornari,  vbi  quotidie  diuinum  officiant  fêlenniter  audtebat.  LudoulC,  •  »p  **. 
En  ce  paffage  qui  regarde  S.  Louis ,  il  faut  confiderer  deux  chofes 
fort  rcmarquablesrl'vne^u'il  obtint  permiiïîon  du  Légat  du  Pape 
de  faire  porter  fur  mer  dans  vn  nauirc,  le  précieux  Corps  de  noftrc 
Seigneur,  &  d'y  faire  faire  le  feruice  diuin  :  car  le  facrîfice  de  la 
Me(Te,à  caufe  du  mouuement  &  agitation  des  flots,  ne  doit  pas 
eftrc  célébré  fur  mer,  ny  furies  b  riuicres,  où  il  n'eft  permis  de  dire  b  Aatonimù  }.  pane 
guclaMcfTc  vulgairement  appelée  Seiche,  ou  Maritime ,  laquelle  m  ,}C,p  '  4" 
ic  fait  fans  communion  &  fans  confecration ,  de  laquelle  il  fem- 
blequcSocrates  c  a  fait  mention  en  fon  Hiftoire  Ecclefîaftique.  c  Libf  "P11, 
L'autre,quc  S.Loiiis,fclon  l'ancienne  couftume  de  l'Eglife  Catho- 
lique,fit  mettre  le  Sacrement  dans  vn  Tabernacle,  ou  Ciboire. 
Ainll  Gontran ,  l'viffi  nos  Roy  s  de  la  première  race ,  fils  de  Clo- 
thairel.  fit  faire  d'or  &  d'argent  vn  Ciboire  le  plus  riche  &lc  plus 
magnifique  du  monde,lequcl,nepouuant  l'cnuoycren  Hicrufa- 
lem,  au  Scpulchrc  de  noftrc  Seigneur  ,  il  le  bailla  à  l'Eglife  de  S. 
Marcel  à  Cnaalon  fur  SzôncQuodquandiutumulum  fan  fit  JMartyru 
durando  wcnuflatitt ,  nullumin  tôt  a.  G  allia  opus,quod  et  aquïpararctur, 
potuit  iw/«îiri,  comme  a  eferit  Aimoïnus  d.  Ainfï l'Empereur  Ar-  d geft*»»*. 
noul  après  auoir  gagnévnc  bataille ,  retournant  victorieux  à  Ra  - 
tilbone ,  fit  prefent  à  S.  Emeram,fon  protecteur  après  Dieu,  ,d'vn 
tres-richc  &  très -précieux  Ciboire,  pou  remettre  lefaindt  Sacre- 
ment ,  entre  autres  ornemens  de  fon  Palais  qu'il  donna  à  cette 
Eglife.  Vn  Religieux  Allemand' de  l'Abbaye  de  S.  Emcram  le  0  Amcifui  Momchu 
de  ferit  îkifi^rnoldus  Imperator3cc  dit-  i\}poftMarahenfe  bellum  liflor 
rediensRatisbonamtf]>eciali  fuo  patrono  Emerammo  ,pro gratiarçn afîto- 
ne  comulittotum  Palatij  arnatum,  in  quo  erat  C  thorium  quadratum ,  eu-  c»nilîJ- 
m  auro  teflum  tabuUtum  fafligium  ferto  gemmarum  redimitum,  corpus 
iero  ad  gemin*  ftecimen  dilefîionis  jimilitudincm  ,  habens  fuperioru  çjr 
inferioris ,  fuftenrabatur  autem  oflo  columnellts  ,  au*  £r  ipfetot  virtu- 
tum,  feu  beatitudinum  inftdr  exponunt.  Le  mefme  S.  Louis,  duquel 
nous  venons  de  parler,eftant  enlaterreSain&e,enuoya  au  grand 
ChamdeTartarie(Jequcl  s'eftoit  fait  Chreftien  trois  ans  aupar- 
auant)vne  tente  ou  Chapelle  d'efcarlate  fort  precicufc.&desfarc- 
mens  d'Autel  en  broderie ,  cfquel*  toute  la  Palfion  dcnoftre  Sei- 
gneur cftoit  reprefentee  au  vif,  auccpluCeurs  autres  ornemens  de 
Chapelle,&  quelques  pièces  de  la  vraye  Croix,  dont  il  faifoit  pre- 
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fcnt  à  ce  Monarque ,  &  à  Elcathay ,  l'vn  des  plus  grands  feigneurs 
d'entre  les  Tartarcs,les  priant  &  exhortant  de  perfeuerer  en  la 
deiic  obeïlTance  de  celuy  qui  leur  auoit  fait  la  grâce  de  leur  don- 
ner la  cognohTance  de  (on  nom»  De  fcarleta  tentorium ,  jiue  Capel- 
a  iniib.de  geft.s.Lj.  Um  (ce  dit  Nangis  *)ftùt  Rex  Ludotiicus  praparariyac  feri  fpeciofam, 
douici  Regu.  ^  ^ltQ^m  pAnncllos  babeutes  leuem  ac  jubttlem  brodaturam  ,  in  qua 

fciltcet  brodât ur*  tentorio  ajfixa ,  ea  opta.  Dominus  nofler  Je  fus  Q)rifhs 
pro  nobis  in  corpore  fuo  gcjftt  tcrant  fatis  honeflijjimè  exarata.f/jec  igitur 
£jr  alta  ad  ernamentum  CapelU  ,  &  cuit  um  diuinum  pertïnentia  mijtt 
Rex Ludouicus  Régi  Çham^ad  deuotionem fidei  in  eo  excttandam.  Infu- 
per  etiam  de  ligno  fxnélx  Crucis  m'tftt  cidem,  &  Elcathay,  fummo  inter 
Tartaros  maqnati ,  cum  literis  ad  vtrumque  dirtftis.  Or  nos  Roysnon 
feulement  faifoient  prefent  aux  Rpys  étrangers,  nouuellemcnt 
venus  àTEgli  le,  &  rendus  Chrcftiens, des  orncmcnsd'E  glife,  pa- 
remens  d'Autel ,  &  autres chofes  employées  au  feruice  diuin ,  ains 
mcfme  bien  fôuucnt  eftant  proches  de  la  mort  t  ils  donnoient  aux 
Eglifcs  ,  efqucllcs  ils  defiroient  cftre  enterrez  ,  ou  qui  eftoient 
ballics  à  l'honneur  de  Dieu,  &  des  faindrs  qu'ils  honoroient  par- 
ticulicrcmcnt,tous  les  meubles  &  ornemens  de  leur  Chapelle.  Vn 
Fragment  de  l'Hiftoirc  des  François  tiré  Jn  Abbaye  de  Fleury, 
(maintenant  appellce  S.Bcnoift  fur  Loire)  imprime  au  bout  des 
Annales  de  France,  qui  font  fortiesde  la  Bibliothèque  de  Pierre 
Pithou,nous  apprend  que  Raoul  Roy  de  France  eftant  mort  l'an 
de  grâce  93 6.  fut  enterre  près  la  ville  de  Sens,  dans  l'Abbaye  de 
fain&e  Colombe,  àfaquellc  il  donna  fa  Couronne  &  fa  Chapelle, 
fomptueufement  enrichie  d'Autel,  de  calices , de  Reliques,  de li- 
urescouucrts  d'or  &  d'argent,  &  de  toutes  fortes  de  riches  orne- 
mens, Sepultus  cfl  a^ud  Senonas  in  Àdonaftcrio  fancld  Columb*  Virgi- 
b  Pragmtntum  Hifto-  m,  ce  font  les  termes  do*e  vieil  Fragment  b,relinquens  ici  fuamCo- 

ttqua  Mcmbrana  Ho-  rOrtAM  ,  &  CapriUm  ,  ait  Art  ,  CMlClOUi  ,  pUctllS  ,  IWrtS  &  flUlO 

naccnii  «no  ij.     Jecoratls  9  y  altu  infivnem  ornamentû.  Vn  Religieux  de  la  mcfme 
Abbaye  de  Fleury  parlant  d'vn  autre  Roy  de  la  féconde  race  plus 
*  anciengjuc  Raoul  de  Bourgongne ,  à  fçauoir  de  Charles  le  Chau- 

uc ,  remarque  qu'après  le  deecs  de  deux  ilens  frères ,  &  que  le  troi- 
fiémc,àfçatfoirLothairc ,  fc  fuft  rendu  Religieux  au  Monaftere  de 
Prom  en  A  llcmagne,au  Dioccfc  de  Treucs ,  de  regret  d'auoir  cm  - 
prifonne  fonpere^lfe  rendit  agréable  i  vn  chacun,  eftant  deuenu 
maiftredetout  l'£mpirc,& fait  oit  de  grands  biens  àdiuerfcsEgli- 
fes,&  qu'entre  autres  chofes  il  donna  à  l'Abbaye  de  Fleury ,  Sacer- 
dotale indumentUfntquod  ex  Qapelia  jratr'u  fui  Lyharii  abflttlerat  3dum 
ex  hllo  rcuerterelur  Fontanctico  ,  neenon  duo  l'afa  aurea  ,  pondo  libra- 
rum  .  •  .  appreciata  cum  Euangelu  textu  ,  fubtili  operii  diuerfttate  fa- 
bricant ,  folemni  deuotione  per  feipfum  ,  ob  medelam  anima  fux  fiuduit 
conferrt.  Le  Roy  Robert  ordonna  que  la  Chapelle^'cft  à  dire,  tous 
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{'es  ornemens  Ecclcfiaftiques  nattent  baillez  apres fa  mort  a  TEgli- 
fcdcS.Aienand'Orlcans,C^//xr»^,cc  ditHcWdus  \poflobU  *****  *** 
tum  Cmm.Deo  omnipotent  [anti^m*  Confrjfon  delegamt  Anm* 
Qapclla  autan  Regu  Rfibtrti  t*lu  frit ,  QW*  Me"m>  &c'  pul$Ie 
Gros  eftant  à  l'article  de  la  mort ,  donna  de  mefmc  fa  Chapelle, 
c'eft  à  dire  tousfes  meubles  Ecclcfiaftiques  à  S.Deny  s  &  a  fes  deux 
compagnonsiC^/^,cedttSu«creb  AbbcdeS.  Denys, 
textumprciiofitnmumauTo&gcmmUytkuM  «.act.it. 
Martyribus  Dionyfto  ,Cr[ociu  ,ptr  nos  difitn*uit ,  erfiquoeumque  modo 
fuhfequi  pojfct ,  deuottjjime  fpopondit. 


C  H  A  P  I  T  RE  IV. 


/    Lvfat  dtsvaiffiauxfacrésentEglife 

ment en  la  Chapelle  du  Roy vne  partie  des  <v ai faux  [acres  du 
Temple  de  Salomon  tombée  a  deux  Muer/es  fris  entre  la  mains  de  nof 
J{ois delapremiererace.  IL  Des  Calices  Patènes  tou  Platines, 
dont onft •ferait enla  Chapelledu  Roy,ey  ïancienvjagedesvns  & 
des  autres.  11  h  Les  Calices,  Platines  ,  &  autres  vai fléaux  de  la 
Chapelle denos  Roys ,  eftoèent  ordinairement  tt or  Pur  ;  votre  mefme 
en  leurs  Palais  tlsnefe  Çermient  que  de  vaiffelle  d'or.  OT^f** 
que  faite  par  Uduocat  tOyfil  de  deux  anciens  bajftnsdu  Threforde 
l'Eilife de  Béarnais,  du  chalumeau  d'or  t  ou  d'argent  j  duquel  tadis 
onfucçoit  le  précieux  Sang  de  noftre  Seigieur  ;  en  communiant  fous 
les  deux  efpeces  ;  &  de  la  cuillicrc  dont  on  prenait  les  Hojlus 
t 'opinion  de  ÏAutheur  de  ces  Antiquités  ,  touchant  ces  deux  badins. 
V.  Premeque  nos  anciens  François fef ont  feruy  pour  lefaincl  Sacre- 
ment de  femblables  cuillieres.  jgp.-, 

•Eglise  Catholique,  &  à  fon  imitation  la  Cha- 
pelle du  Roy ,  atoufiours  efte  feruie  de  vaiffeaux 
facrési  Ellcen  a  pris  l'exemple  de  Dieu  meime,  le- 
quel donnant  la  Loy  *  Moyfc  ,  luy  commanda  de 
faire  &  facrer  des  vauîcaux  pour  le  fcruice  de  la 
maifon  a'Efcriture  faintte  nousditle  chandelier  ,  les  mortiers; 
les  hanaps^oles.efcuelles,  cuilliercs  ,  &  autres  ^ 
fit  faire  de  fihor,iufquesàdesmouchettes.  Ellenous  teTmo  gne 

auffi  ce  que  fit  Salomon  P^™^?^  c^ha.  U«K 

incroyable.  Iofephe  '  va  racontant  qu  il  fit  taire  vingt  mil Italie*  Ittdw.llb. eaf , 

d'ot/fc  quarante^!  d'argent  ; 

nul  vatfeaux  à  boire  vin    *  cent  mil  ^^  f^ 
autantdargentiocW  mil  plats  dor  pour  y  oflr  r  la  p. 
rinè  deftrempée  fur  l'Autel ,  &  deux  fois  autant  de  plats  d , 


pure  fa- 
'argenti 
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*io  l\  .;  ■  \Anttcputm,  de  la  Chapelle 
foirante  mil  caOcs  de  fin  or  ,  dans  icfquellcs  on  dcjtrcmpoir. 
il  farine  en  huile  i  &  fa  vingts  mil  carfes  d'argent  i  vino-c  mil 
burcttesd'or,  fcdcux  fois*utantdargçnt ,  trois  mil  encenfoirs 
d'or,  defquçlsonorTroit  les  parfums  dedans  le  Temple  ,  &  cin- 
quante mil  autres  qui  feruoient  à  porter  le  feu  depuis  l'Autel  des 
hoiocauftes  iufqucs  à  l'Autel  des  parfums.  Mais  c'eft  vne  chofe 
grandement  admirable  qu'vneparticdc  ces  vailîeaux  du  Temple 
de  Salomon  foit  tombée  i  deuxdiucrfes  fois  entre  les  mains  de 
nosRoys  de  la  première  race,  àTçauoir  de  Clouis  I.  &  de  Childc- 
bert  &  Clothairefes  enfansj  &  cela  citant,  qui  doutera  qucle  chef 
du  Clergé  de  leur  Palais ,  c'eft  à  dire  l' A  pocrifiaire ,  6c  leurs  Clercs 
&  Preftrcs  domeftiques  ne  f'en  foient  feruis  pour  le  feruice  diuin  à 
la  fuite  de  la  Cour  ?  Clouis  I.  ayant  défait  &  tué  Alaric  dernier 
Roy  des  Goths  dans  les  Gaules ,  l'an  de  grâce  cinq  cens  fix ,  fc  ren- 
ditmaiftredes  grands  &  précieux  threfors  des  Roys  desGoths 

rcb.H,ipin.caP &  t.  cnzvc  lelquels  turent  trouues  (  ce  dit  vn  Autheur  Efpagnol  a>bcau- 
coupdevaifreauxfacrésduTcmpledcHierufalcm  ,  lcfqucls  à  la 
prifedcRomeauoicnt  cfté  pris  &  enleués  par  Alaric  premier 
Roy  desGoths,  cV:  cftoient  venus  en  mainàfes  fuccclTeurs.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  que  ces  anciens  vaifTeaux  de  Salomon  ayent 
elle  appliqués  i  autre  vfage  par  Clouis  flouucau  Chreftien  ,  plein 
dczclc  6c  d'ardeur  en  fa  Religion  ,  qu'au  feruice  de  Dieu ,  &  au 
miniftere  du  Clergé  defon  Palais.  Depuis  la  mort  de  Clouis  1  les 
Roys  Childcbert&Clothairefcscnfans  ayant  fart  vn  voyaec  en 
Elpagnc,pour  tirer  raifon  des  outrages  que  Atrwlaric  Roy  des 
Gots,hlsd  Alaricmépar  leur  pere,auoit  fait  aXlotildc leur  fœur, 
laquelle ilauoitefpoufé, bien  qu'il  fuft  Arien  ,  ramenèrent  leur 
fœur  en  France, laquelle  mourut  par  les  chemins,  &  cnleucrcnt 

bLii»  i.H,ftcr  rf,0f:^lllPaSnc  dc  gran<*s  threfors ,  dont  les  anciens  Roys  auoient 
^oufioursiouy.  Grégoire  deTours  *  dit  queparmy  cesthrefors, 
Childeberttrouuadcs  meubles  d'JEglifc  trcs-piccicux  à  feauor 
foixante  calices,  quinze  platines,  &  vingt  cftuis  ,  dans  lcfqucls 
il  y  auoit  des  Euangilcs  enfermés ,  6c  que  le  tout  cftoit  d  or  pu  r  & 
toutcouucrtdepicrrcries  >  dont  il  fie  prefent  à  diuerfes  Edifes- 

r  l  ii   •    a         malS1  .ftaP^UmCr        cn  r«int  quelque  partie  pour  le  lcrui- 

^M^ma,  cedmmqu.fefaifoitàlafuitedefa  Ceux!  AimoïnuV  Religieux 
dcS.  GermamdesPrczen  dit  autant: mais  il  fric  mention  d'vnc 
particularité ,  qui  a  elle  oubliée  par  G  regoire  dc  Tours,  c'eft  q  u'on 
tcnoit  que  tous  ces  précieux  meubles  Ecclefiaftiqucs  cftoient  dc 
ceuxqucSalomonauoitfàitfairepour  le  Temple  dcHicrufalem, 
&  qu  il  en  la.fla  vne  grande  partie  en  l'Eglifc  dc  S.  Vincent ,  f  ap- 
pelfecauiourd  huy  S.  Germain  des  Prez ,  ;  auec  quelques  cftuis 
d  Euangi  les ,  &  quelques  croix  fort  precieufes  &  bien  cUources. 
La  Chapelle  dc  nos  Roys  delà  féconde  &  troificfmc  race  ,  a  efte 
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pareillement  fournie  de  calices  &  de  platines  en  grand  nombre, 
comme  les  pacages  de  diuers  Autheurs  cités  au  chapitre  précèdent 
le  montrent  euidemment.  Uy  auoit  pluiieurs  calices  en  celle  de 
Raoul  de  Bourgongne.  L'inucntaircdc  h*Chapclle  de  Louis  le 
Gros  *  porte  qu'il  y  auoit  vn  calice  d'or  tout  couuert  de  pierreries.  tAfad  Sazzainài 
L'inuentairc  de  la  vaillelic  d  or  &  d  argent  du  Roy  Charles  VI.  Gl°&- 
fait  à  S.  Paul  le  i3.iourde  Décembre  mil  quatre  cens  vingt,  par 
ordonnan ce  de  meilleurs  des  Comptes,par  maiitres  Iean  le  Beguc, 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,  &  André  Courtenachc ,  Çlcrc  en  la 
Chambre  desComptcs,en  la  prefence  dcRegnaudin  Doriac,com- 
mis  au  gouuerncmcnt  de  l'argenterie  du  Roy  ,  porte  au  chapitre 
des  meubles  Se  argenterie  de  la  Chapelle ,  qu'il  y  auoit  entre  autres 
chofes,deux  calices  d'or,  l'vn  au  pied  duquel  y  auoit  vn  Sauueur 
efmaillé,  &  la  figure  de  la  Vierge,  &  le  pommeau  efmaillé  d'azur, 
i eme  de  rieurs  de  lys  d'or  ,  auec  la  platine ,  dont  le  rond  elloit 
efmaillé  d'azur ,  &  dedans  vnc  main  qui  faigne  à  la  croix  ,  &  le 
champ  nccilédaiglcttcs,pefant  trois  marcs,  deux  onces.  L'autre 
calice  d'or  auoit  au  pied  vn  Crucifix  à  la  croix,  &noitrc  Dame,  . 
&  S.  Iean  el  maillés ,  &  la  verge  entaillée  de  feneftrages ,  (  ce  font 
lesmotsdei'inuentaire,)  &  au  pommeau huid  lolangés  cfm ail- 
le es  ,  &  fleurettes  blanches ,  &  vermeilles ,  auec  vue  platine ,  dont 
le  rond  cltoit  efmaillé  ,  où  l'on  voit  vn  Seigneur  montrant  fes 
playes  jpcfantdetrx  marcs,  trois  onces.  Ces  calices  de  la  Chapelle 
de  Charles  VI.  me  font  reiîouucnir  des  calices  anciens  des  pre- 
miers Chrcftiens,  lefquels  eftoienc  ornés  de  peintures ,  comme  te  i 
moigne  Tertullien   ç&rccsmois ,  Procédant  piclura  caticum  veftro-  bT  crtullianui  inhb  Je 
rumy  Sec.  Et  S.  Remy  en  fon  teftament  fjrit  auflî  mention  d'vn  pu  Ku'* 
calice  qu'il  appelle  ,  Imtginarium  calicem  ,  i  càufe  des  images  Ci 
peintures  dont  il  edoiténrichy.Le  dénombrement  des  ornemens 
Bfrclcfiaitiqucsdcitinéspourlcferuicc  de  l'Eglifede  S.  Ricquier, 
du  temps  de  l'Abbé  Angilbcrtus6 ,  rappôrtc  parHariulfîis  Reli-  «AfadHariuifomMs. 
gieuxdclamelme  Abbaye,portequ  entre  autres  choies  il  y  auoit,  Mien/cap.n. 
cslix  vnusAurcus  cum  imatimbus ,  fimul     patena.  Dés  la  naillance 
du  Chriitianifmc,lcs  Eglifes  ont  cfté  ornées  de  calices ,  qui  ont 
tenu  rang  entre  les  vailTeaux  facrés.  S.  Hicrofme^i  Difcant  (dit  il )  d  Hicronycm»  Epift. 
dm  ignorant  calices facros ,  &  cetera,  tput  adcultltm  Dommica périmait  adTheoi'byua,un- 
PsJJioms ,  non cptafi  mania , £7  fenjû  carentta  ,  fanélimontam  habere  ,fed 
ex  confortiocorporis  CT  fangumis  Dommi.  Nous  en  ruions  prisl'vfagd 
de  Iclus -Chrift  mcfme ,  faifant  la  Cene.  D'où  vient  la  couftume 
(cedit  vn  ancien  Authcur  «  )  que  le  Sanede  lefus-Chrift  n'eft  ?^hafi"ÎB",aa- 

~  *  T  13  j  tuac  Uuguine  «  cet* 

jamais  confacré  ny  en  vn  plat,ny  en  vnetaney  ou  autre  vafc.qu'en  poc*  Dommi. 

•   a\        -rr  1  ti     ~  ~  FLib.«.  deSebiûaïre 

vn  calice }  quielt  la  ration  pour  laquelle  Optatus   Mileuitanus  Don*fiftanun. 
app^lb^esl<{ilices,.5«>»ç*i»w  Chrifli  portatores.  C'cft  choie  remar- 
quable quenos  Roysne  fe  feruoient  ordinairement  iadis  en  leur 
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Chapelle ,  que  de  calices  d'or ,  comme  nous  voyons  par  les  inuen- 
taircs  des  meubles  de  leur  Chapelle  :  6c  neantmoins  vn  ancien 
3  in  conciho  Ttibo-  ^  pophtheeme a  dit  que,  Aura  Sacerdotes  liineis  caliabus  vubantur^ 

ncnh.Cm.        Lan.       IL  5  ^      »  o  "J"" 

vaû  de  Coniccut.  di-  nunc  livhci  Sacerdotes  amtis  calicibus  vtuntur.  ErTibulIc  parlant  des 
Idoles  de  Ton  {îeele,  que  la  lotte  antiquité  payenne  railbir  d'or, 
fcmble  dire  la  mcfme  enofe  en  ces  vers, 

Tnnc  mclius  tcnuêrc  fiem ,  càm  pauj/ere  cultu, 

b  T.bullus  hb.  i.Eleç.  Stjb.it  ni  exiguâ  ligneus  &àc  Deus  b. 

Mais  pour  bonnes  6c  iultes  raiforts ,  depuis  vn  long  temps  on  ne 

c  o.can.Yifa.dcCô-  s'eft  feruy  que  de  calices  d'or,  ou  dareent,ou  d'cltain  c,  &  on  a 
dcrendudcconlacrcr  Je  Sangdcnoltre  Seigneur  en  des  calices  de 
boisjicaufeque  le  Sang  cltoit  beu  &  confomme'  en  partie  parles 
porcs ,  6c  petites  fentes  du  bois  j  en  des  calices  de  verre  ,  pourec 
qu'ils  font  faciles  à  rompre,  en  des  calices  d'airain  ,  àcaufcdcla 
mauuaifc  odeur  de  l'airain  ;  6c  en  des  calices  de  cuiure  ,  pource  que 
lecuiurc  engendre  la  roiiillc,  &  excite  le  vomhTemcnt.  Nos  Roys 
doneques  pour  ces  confiderations,  6c  comme  les  plus  grands  Roys 
ôcpuilTans  Monarques  de  la  Chrcftientc,ne  fe  font  feruis  long 
temps  en  leur  Chapelle ,  remplie  des  plusfaindts  6c  dignes  Prcftre* 
de  leur  Royaume ,  que  de  calices  d'or ,  6c  à  iul te  caufe  :  car  il  elt 
bien  railonnable  que  ces  Lierez  vauTeaux  qui  feruent  au  très- 
fainft  6c  tres-augultefacrificc  de  l'Autel  ,  pour  la  confecration 
du  précieux  Corps  6c  Sang  de  Iefus-Chrift,  loienc  d'or,  de  pierre- 
ries ,  6c  richement  citoffcz  Arélabourcz  ,  puis  que  tant  cft  qu'en 
l'ancienne  Loy  ,ceux  qui  feruoientà receuoir  le  lang  des  animaux, 
(qui  n  cltoit  que  la  figure  )  &au  miniiterede  l'Autel  ,eftoient  de 
mcfme  matière,  6c  ne  gouuoient  cltre  faits d'autre.-mais  non  feule- 
ment nos  Roys  feferuoient  en  leur  Chapelle  de  calices  d'or,  ains 
mcfme  ils  ne  le  feruoient  bien  fouuent  en  leurs  Palais  que  de  vaif- 

à  ub .,  .cipr  •  vide^  fclled  or.L'Hiftoricn  Aimoïnus  d  fait  mention  d'vn  riche  amf- 

d.cap  .$.Aimoï-  blcmcntdc  vailTellc  d'tfr ,  qu'il  appelle ,  Mijfotium  aureum  ,  (  c'cll 
peut-cltre  ce  qu'on  appelle  Bufet )  qui  fut  crouué  à  Chclles,apres  la 
mort  du  Roy  Chilpcricparmy  fes  threfors ,  6c  porte  à  Childcber t. 
Quant  aux  platines ,  elles  cltoient  aufli  d'or ,  en  laChapcllc  de  nos 
Roys ,  bien  qu'autresfois  dés  la  pnmitiue  Eglifc  elles  ayent  elle 
de  verre:  car  Zephirinus  iC  Pape  ordonna  que  les  Mettes  fufîenc 
dites  aucc  des  platines,  ou  plats  de  verre,  comme  a  remarque  Wa- 

c^Lib.  de  tcb.  Eccur.  la.fr iclvxs  Strabo  c,cc  qui  depuis  fut  change  par  Vrbain  Pape  I.du 
nom,lequclrît  faire  d'argent  tout  l'appareil  de  fa  Chapelle,  6c  en- 
tre autres ,  vingt-cinq  platines ,  ou  plats  d'argent ,  comme  a  eferic 

«Î!»1!Îcm.«cÏ  Damafe  f.  La  différence  qu'il  y  a  entre  les  plarincs  anciennes.  6c 

tïàat  c*nfcMat*  Ju  lcsnoltres,.cft  qu'auiourd'huy  les  noltresfont  petites,  &  ancien-* 
ncment  elles  eftoient  grandes,  faites  d'or  &  d'argent  du  poids  de 
quinze,  6c  quclqucsfois  de  trente  liurcs, comme  on  apprend  de 
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Damafe  en  la  vie  des  Papes  *  &d'Onuphre  *  l'vn  des  grands  An-  *  iniib  «feint«pr«it. 
ciquaires  de  l'Eglifc  Romaine  ;  &  la  raifon  pour  laquelle  elles  voc,tccleCobIîux 
eftoient  fî  grandes  anciennement,  n'eftautre  que  la  quantité  des 
communians  qui  fc  trouuoient  lors  dans  les  Eglifes  a  la  MelTe, 
pour  lefquels  il  falloit  confacrer  vne  grande  quantité  d'hofties: 
voire  mcfme  les  do&es  ayans  obfcrué  du  Pontifical  de  Damafe, 
en  la  vie  du  Pape  Silueftre,  Païen  as  ,fme  patinai  ad  30.  Itbrai  ponde- 
rajjè,  fiyphos  ad  décent  duntaxat  ,/ingulos  calices  ad  vnam  ,  tirent  de 
là  vne  confcqucnce  qu'il  faut  conclure ,  qu'anciennement  les 
vailTcaux  du  pain  conlacré ,  ayans  efte  beaucoup  plus  grands  que 
ceux  du  vin ,  il  s'enfuit  que  de  toute  antiquité  beaucoup  plus  de 
perfonnes  communioientfous  vne  efpccequc  fous  les  deux,  mef- 
me  auparauant  les  Conciles  de  Conftancc ,  de  Baflc,  &  de  Trente, 
lefquels  pour  plufïcursiuftesraifons,  ont  défendu  aux  laïques  de 
communier  fous  les  deux  cfpcces.  L'Aduocat  l'Oyfel  b  fait  men-  b  h*  (•$  nt*,;™  i„ 
tion  de  deux  anciens  baflins,  qui  fe  trouuent  au  Threfor  de  l'Egli-  ÎT/*^' £^*«r'£ 
fc  de  Bcauuais,  l'vn  de  criftal,  &  l'autre  de  pierre  cranflucide:  Le  >««■•«'.'*»*/•*• 
premier  borde  d'argent ,  fur  lequel  font  eferits  des  mots  Grecs,  qui 
ïignifient  ,Trene^9  mange^ceçy  ejï  mon  Corps,  lequel  fera,  brise  pour 
1-oui  y  en  la  remijfwn  des  peche^i  aux  quatre  coins  de  ce  bai] ni  font 
les  images  de  noftre  Rédempteur,  de  la  Vierge  fa  Mere  ,  &de 
deux  Anges,  &  dit  que  ces  deux  plats  font  prefentez  les  bons  iours 
à  ceux  qui  veulent  communier,  &  que  dans  l'vn  d'iceux  y  a  vne 
cuillicre  de  laquelle  on  tire  les  hoftics  pour  les  mettre  dans  l'au- 
tre afin  de  les  confacrer;  &  outre,  vn  chalumeau  c  ou  tuvaud'or,  <  9.u.  MeuriiTcOr- 
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argent,  quieltccquon  appelloit  anciennement  en  1  Egliic,  i0  utùxi*  te  r«ro- 

TuglUns  À  ,  duquel  on  fuccoit  le  précieux  Sang  de  noftre  ScU  È&2,$SSS 
eneur  en  communiant  fous  les  deux  cfpcces.  L'Oyfel  dit  qu'il  y  a  io,"p  '  i"**1-1  nhn 

b  il'  J     V*      n.       •         1     CX  Rhcn"°»  >«>  Cet- 

apparence  que  ces  loyaux  ont  cite  apportez  de  Conltantinoplc  manu  icpcmi  and- 

*    1     r     r         J    t>  'C        \.'  l_  r    «J«"'ffi«na*  cannai,  fc  fi- 

par  les  Euelqucs  de  Beauuais, qui  turent  outre- mer:  mais  ces  bat-  riuL»iaufe«  fcarE<n- 
iïns  à  mon  aduis  ne  font  autre  chofe ,  que  de  ces  vaiffeaux  ou  plats  ÏSî îSam^Di" 
anciensde  verre,&  de  pie'rre  tranllucide  comme  verre,  dont  on  fe  ««»•»«««> hauriebane. 
fcruoit( comme i'ay  dit  cy-deuant  )aufacrifîcc  de  là  MetTe.appcl-  fiituîw^B|u!buîu!gui 
UzyPatina,  ou,Patena ,  pource  quelcs  bords  eftoient  fort  cftendus  «"gSu^v."^^- 
&  larges,  Quod  difpanfts  .fatentibufque  oris  efj'ent  ,ccdit  Ifidore  e'>  &  8<>"um  Caflandmm. 

r°  ...  >-  .     .Jl     *         rt       1.    1   1  1  1         ,       r       •  »dcap.»».deordinece- 

melmc  l  inicnption  qui  cit  en  L  vn  de  ces  deux  plats,  le  telmoignc  lebntiomi  Mtflarum, 

euidemment.  Ces  deux  baflinsdoncqucs,peut-cftrc,  ne  viennent  «"îrtn™  PontS.' 

pas  de  fl  loin  que  l'Oyfel  a  eftimé  ,  &l'vfage  de  cette  cuillicre, 

dont  le  mcfme  l'Oyfel  fait  mention, fepratiquoit  aulîi  bien  en        10'  ori6"min' 

Francc,&  en  Allemagncanciennement,que  outre-mer.  Pour  l'Ai  - 

lemagne,Rhenanusl'a  remarqué  ;  &  pour  la  France,nous  l'appre- 

nonsde  Floard  f,  qui  a eferit qu'entre  autresprefens mémorables  r  utu.fi{ftor.EccitÈ 

que  Hincmarus  Archeuefque  de  Reims  fit  à  fon  Eglifc,il  bailla  vn  ReaieB  "?  * 

grand  calice  d'or ,  auec  la  patène,  &  la  cuillicre  :  mais  que  le  calic« 
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fut  depuis  donné  aux  Normans ,  pour  la  rançon  de  la  patrie  i  & 
quant  à  la  patène  ou  platine  >  qu'elle  cftoit  gardée  de  Ton  temps  en 
l'Eglifedc  Reims.  Quelques-vnsmefmeont  eferit  qu'au  Royau- 
me du  grand  Negus  d'Ethiopie,  on  prend  le  Sang  au  calice  auec 
a  f  iim  tjmhj  #»  ç»  vnc  cuillicrc,&  qu'on  le  baille  en  cette  forte  aux  communiansa.Ec 
/^Jïr"/Î».iî Wr.  le  liurc  intitule,  Ordre Kom4iw,parlant  de  l'Euefquc  difant  laMeiTe, 
7,f%P,djmf4g!lnd  vfe  de  ces  termes,  Duc  on  ustenct  cAicem,  &fiftuUm*nte  Epifcopum> 
Ntgm.fd.w.         ^w  jum  M  Ssnn$int  &  Corpore  Cbrifli ,  quantum  voluerit,  fumât -,  & 
b  vide  Grcgorium   fic  calicem  & fiftuUm  Subdiacono  commendet k. 
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CHAPITRE  V. 

Trois  inuentaires  des  ornemensty  meubles  Ecclefiafliques  de  LÇhapellcdu 
R°y  >  par  hfiiucls  on  voit  tout  ce  dont  nos  Roys  fc  feruoient 

pour  le  Çeruicc  diuin. 

E  s  inuentaires  des  meubles  de  la  Chapelle  de  nos 
Roys  qui fctrouuent  cncoresauiourd'huy,nousap- 
prennent  quels  eftoient  les  autres  ornemens  dont 
onfcfcruoit  en  leur  Chapelle  pour  leferuiccdiuin. 
Il  y  auoit  des  Autels  portatifs,des Chaflcs  contenans 
desfainctes  Reliques,  des  liuresd'Euangiles,  &  autres  ncccflaircs 
pour  l'Eglifc ,  des  Meflels ,  des  Croix,  des  encenfoirs ,  des  chande- 
hcrs,des  cloches,  &  infinies  autres  chofes.  Nousauons  traitté  am- 
plement au  i.  liure  de  nos  Antiquitcz  des  Autels  portatifs,  &  des 
ChalTes  des  Reliques  des  Saindls ,  que  nos  Roys  auoient  accouftu- 
méde  garder  dans  leurs  Palais  ,&  de  faire  porter  à  leur  fuite  «ar- 
mées ,  bailleurs  à  la  campagne,  &  des  officiers  qui  en  auoient  la 
charge; nous  ne  remarquerons doneques  icy  qu'en  paflant feule- 
ment, qu'il  y  auoit  en  la  Chapelle  du  Roy  Robert  douze  ChaiTcs 
c  lo  TuaRobcrti  *c-  d'or,(Hclgaldus'les  appelle,  PhiUflcriâÂurca,cl'  vnc  diction  Grec- 
*  que,  QvteKnt&M TV  (pfAct^fi» ,  bocefl ,  à  cuflodicndo ,  ftue  <ijJcr-> 

tundo ,  &  pcut-eltrc  que  de  là  eft  Venu  le  mot  de  Fierté,  pour  vnc 
ChafTc)  &  vn  Autel  portatif  d'or ,  admirablement  bien  élabouré, 
deux  liurcs  d'Euangiles  d'or ,  deux  autres  d'argent ,  &  deux  autres 
plus  petits ,  auec  vn  MefTcl  d'outre-  mer,  biencouuertd'yuoire  & 
d'argent,  trois  Croix  d'or,  dont  la  plus  grande  contenoit  fept  li- 
mes d'or  pur  ;  &  cinq  cloches ,  entre  lesquelles  il  y  en  auoit  vne  de 
notable  grofTcur  &  pefanteur ,  laquelle  il  fît  bénir  auec  de  l'huile 
&  du  chrefme ,  &  voulut  qu'elle  ruft  appellee  Robert.  Helgaldus 
fbidctT1  He,^a,<lo,  en  À  fait  ainfi  le  denombrement,C<*/><7/<*  huius  piijjimi,  prudent fjftmr, 
ac  potentijjimi  Régis  Roberti  talis  fuit ,  Cappa  oÛodecim  borne, optimegf 
lenc  parât 4.  Nous  auons  parle  cy-deuant  de  ces  dix-huict  chazu- 
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blcs)  libri  Euangcliorum  aurei  duosargentei  duo  duo  périït,  curn 

mijfalt  vno  tranfmarino,  ben'e  pat ai o  ebore  grargento;  Philacleria  au- 
rea  duodecim  taltarevnum  auro  & argento  mirabiliter  parfum,  continent 
in  medto  petrum  laudabilem  quét  dicitur  Onichinus  ;  Cruces  aureafres, 
fndior  ex  his  continet  m  fe  librat  auri  puti  feptem  \  Jigna  qu'mque ,  vnum 
ix  his  fitis  mtrabtle,  in  quo  yndeàm  mtllenaria  metaUi ,  fexcenf*  H- 
:.br*  fuerunr,  cui  imprimis  iujjit  fignum  bdptifmi  dcoleo  &  chrifmatc  fie- 
h  /peut  ordo  depofat  EctUfiafticv*  >  &"vt  locdterur  Robertus.  Suggère 
Abbcdc  S.Dcnyscn  France,  après  auoir  reprefenté  que  le  Roy 
Louis  le  Gros  cftant  proche  deja  mort,reccut  le  précieux  Corps 
&  Sang  de  noftre  Seigneur,  au  deuant duquel, tout  malade  qu'il 
eftoit,  il  voulut  aller  luy-mcfme,  &  qu'en  fcdcfpoiiillant  defon 
Royaume ,  en  l'adminiftration  duquel  il  recogneut  auoir  fôuuent 
failly , il  en  mit  en  pofTeflion  Ton  nls  Loiijs  VII.  luy  baillant foii 
anneau,  &  l'obligea  à  conferucr  l'Eglifc  de  Dieu ,  les  pauures ,  les 
orphelins ,  &  à  rendre  iufticc  à  vn  chacun;  &  qu'en  mefmc  temps 
il  ordonna  qu'on  diltribuaft  aux  Eglifes ,  &  aux  pauures  filles 
après  fa  mort,tout  l'or  &  l'argent,  les  vafes,  lids ,  matériaux ,  cou- 
uertures ,  &  autres  meubles  qu'il  auoit  pofledé  de  Ton  viuant ,  fans 
referuer  fes  habillemens Royaux ,  ny  mefrrif  la chemife qu'il  por- 
toit.  Il  adioufte  après  rinuentairedes  meubles  de  fa  Chapcllc,dont 
il  fait  don  a  S.  Denys  6c  à  fes  compagnons  tCapellam  aktcm  fuam 
pretiofam,  (  ce  font  les  termes  de  cet  Autheur  a  )  texturn pretiopjjimum  ^f^l^Q^ 
auro  rygemmià  ,  thuribuium  aureum  quadragint*  ■vnciarum  ,  candélabre 
centum  Jexagintd  auri  *vnctarum  ,  calicem  auro  ey  pretiopjjjm'u  gemmis 
carijjimum  ;  cappai  de  paUio  pretiofat  decem  ,  pretioftjjtmum  bjacinthum 
Atan*  Régis  Ruthenomm  /Sut ,  quod de  fui  in  manu  nojira  redâens ,  a>f 
Corona*  JJ>inca  Dominh  infigcrctur,pr<ecepittSS*  Martyr  il-us  Dionyfio  & 
fociis  per  nos  dejlinauitt  &fi  quoeumque  modo  fubfequi  pojfet  deuotijjîmè 
fpopondit.  Il  fit  don  a  S.  Denys  &  à  fes  compagnons  en  nos  mains 
(ce  dit  Suggerejdesmeublcsde  fa  Chapelle,  qui  ettpient  degrand 
prixiàfçauoir^Tvn  parement  d'Autel  très  precieux,f  ifTu  d'or  &  de 
pierres  precieufes,  d'vn  encenfoir d'or,  du  poids  de  cinquante  on- 
ces ,  des  chandeliers  qui  pefoient  cent  cinquante  onces  d'or ,  d'vn 
calice  d  or  tres-riche,  &couucrt  de  pierres  precieufes,  de  dix  cha- 
zubles  degrand  prix  ,6c  de  fa  main  propre  mettant  en  la  mienne 
le  ruby  tres-precieux  d'Atana  ,  fille  du  Roy  des  Rurheni^s ,  il 
commanda  qu'il  flirt  mis  &  attaché  à  la  Couronne  d'efpines  de 
noltre  Seigneur.  L'inuentairc  de  la  vaifTellc  d'or  &  d'argent  du 
Roy  Charles  V I  qui  fc  trouuacnfon  Hoftel  de  S.  Paul ,  lequel  rut 
fait  le  13.  iour  de  Décembre,  &  autres  ioars  cnfuiuans ,  l'an  1410. 
par  ordonnance  de  meffieurs  des  Comptes  à  Paris,  par  maiftres 
Ican  le  Bcguc  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,&  A  ndré  Cortenache 
Clerc  en  ladite  Chambre  des  Comptes,  en  la  prefence  de  Regnau- 


m 
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din  Doriac ,  commis  au  gouucrnement  de  l'argenterie  du  Roy,  & 
Ican  Girîard  contrôleur  d'icellc  argcntcrie,&  de  fes  commis,  tel- 
moigne  que  les  fuccefleurs  des  Roys  Robert  &  Louis  le  Gros, 
n^it  pas  efté  moins  curieux  de  meubles  Ecclefiaftiques  précieux 
pour  leur  Chapelle,  ouc  «s  deux  pieux  Monarques  de  leur  viuarfc. 
Cet  inuentaire  m'a  cité  communiqué  par  le  (îeur  Camuzât ,  Cha- 
noine del'Eglifc  Cathédrale  de  Troycs ,  duquel  i'ay  fidèlement 
extraie^  ce  qui  fenfuit ,  fins  changer  vnc  feule  lettre  à  l'ortho- 
graphe. 

AV  CHAPITRE  DES  AUTRES  JOYAUX  TROWE'S 
en  la  chambre  aux  loyaux  tpour  le  fait  de  la  Chapelle. 

Premièrement  deux  grands  chandeliers  d'argent  doré  ,  ar- 
moyés  chacun  fur  le  pic  de  trois  cfmaux  des  armes  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin ,  pefans  •  xxœij° 

Item  vnc  crofle  à  Prélat  à  quatre  pièces ,  cfmaillée  À  lofangcs 
aucc  armes  de  France,  à  fleurs  de  ly  s  cnleuécs,  garnie  de  pierrerie 
telle  quelle,  pefant  par  le  précèdent  inuentaire  .  xxviimij° 

Item  vne  mitre  à  Prélat  d'ancienne  broderie,  femée  &  garnie 
de  mcnuesperles  &^'autrcs  pierreries  de  voirre,  &  au  deflus  de 
ladite  mitre  deux  faphirs  longs  &  appendans ,  garnis  de  menues 
perles,  &  de  pierrerie  de  voirrc,&  d'argent  doré,  &  aux  bouts  a  dix 
lofengettes  pendans  à  chennettes. 

Item  vnc  petite  mitreà  images  faits  à  l'cfguillc,  brodée,  femée 
&  diaprée  de  menues  perles  fans  pierrerie,  à  pendans  de  fcmblablc 
deuife. 

I  tem  vnc  riche  mitre ,  toute  femée  de  groupe  femence  de  perles, 
garnie  d'or  tout  autour  ,  &  de  plufieurs  troches  de  perles  êc  de 
pierrerie,  &  en  chacun  des  lez  deuant  &  derrière  à  dix  fermaulx 
d'or,  garnis  c'eft  à  fçauoir  les  huict,  de  trois  troches  de  perles,  de 
trois  laphirs,& vnbalay  ,&: de  i4.rofcttesd'or  ,  &  vnc  perle  au 
milieu,  &  n'^taut  qu'vne  troche  de  perles ,  &  contiennent  les 
diamansquiy  font  59.  en  nombre,  nonobftant  que  par  ledit  pré- 
cèdent inuentaire  il  y  en  cuit  60.  maisilenàperduvn,commc  on 
dit,  à  la  fefte  des  nopees  du  Roy  d' Angleterre  &au  chief  d'icellc 
mitreavnbalay,&  vnfaphir  glaciez aflls fur  quatre  perles;  &  les 
deu^anons  d'icellc  mitre  femés  de  perles  comme  ladite  mitre , 
garrue  chacune  de  quatre  fermaulx,  &  d'vn  petit  de  la  deuife  deuât 
ciicc,& de  douze rofettes  d'or  en  chacune,  &  vneperleau  milieu, 
comme  en  ladite  mitre      font  les  charnières  d'or  ,  garnies  d'vnc 
trochede  perles,  d'vn  balay ,  &  d'vn  faphir,  &  ledelfousdcdcux 
trochesde  perles,  de  trois  balays,  &  de  trois  faphirs,  &  a  cinq  poi- 
res d'or ,  femées  de  rieurs  de  ly  s,&  vne  petite  perle  au  bour>&  eft  la 
doubleurede  ladite  mitre  de  latin  azuré,  brodée  de  {leurs  de  lys, 

& 
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&  de  K.K  couronnes  de  mcfmc  femence  de  perles. . 

ItcmvnfgaûspoMificaHr .%  6c  cftorîcs de  perles,  à  la  deuife  de 
l'AgnusDei,  &  font  brodes  degrofles  perles  cornues. 
..  i  jltemdeax  collis  à  vfage  de  Prélat,  garnis  de  menues  perles  }  6t 
de  17.  doublsaux  ,  ;  l liten . i  âtdc  18. petits  cûtiaux  d'arg>enc<do-< 
bisc£ 6e fohrles.pcndaas  de  fay  é«  deai  rfcmitotu  de  pal e  r on s 
abouti- •    ::bnvn  l<       ïîii:  ui  ^ol  iL'ib.v.  v]  J^b; 

~by;,:.'  iiu  tio'u  jfiiod       '.  ■  av'h  mil  tio  -y»  inocj  'jij'joxiob 
ÎL'  pProrriiccemcnt  vnAancl  p  on  tih  cal  ,  gain  y  aujhi  1  icu  d  '  viic  :  bc  l  -' 
le  cfrtveraude ,  de  cinq  balaiz ,  &  de  cinq  grofles  perles  rouires  .>  le- 
quel  annèlcftd'or»1  l&hh  !  1  )9Ji  ;vn::r^ 

»b  item  y» ancre  an n cl  d'or  pontifical ,  garny  d'vne  louppc  de 
fapjiirs  à  plufieurs  foiTcs ,  garn y  de  bien  petits  rubis  d'Alexandrie, 
ôc  de  petites  turquoiirs. 

Item  vu  autre  anncl  d  or  pontifical  y  garny.  au  milieu  d'vri 
camahieu  »  &  de  petits  balaiz ,  6c  perles ,  &  faux  au  chief  d'erihaut 
y  ne  pierre.  1  :  r     "/  ;  /  ;  a 

:>b  L*jiti  >l  iri)        aïob  iàa;4ij/bxr./t'.*  33ha(j9T)i/£  onvrnasl  " 
CHAPITRE  DE  LA  CHAPELLE, 


Premièrement  vne  croix  d'or,  en  laquelle  a  vne  croix  du  iUfl 
de  lavraye  croix,  &  a  l'vndcs  lez  d'icellcenchaiTis  aucunes  Re- 
liques,  &  en  l'autre  non,  &  eferit,  de  ftnfh  Dionyfio}&  de  fanflo 
Remigio,  6c  au deuant a  deux  balaiz  ,1'vn au  defXus du  Crucifix,  6c 
l'autre  aux  pieds ,  &  és  deux  mains  chacun  vn  faphir  ,  &  en  fa 
couronne  huict  perles,  &  trois  rubis  d'Orient  petits ,  6c  tout  au- 
tour d'icclle  croix  petits  rubis  d'Alexandrie ,  &  grenas ,  &  cru- 
cifié ledit  Crucifix^ar  mains  &  par  pieds  de  quatre  diamans-,  & 
cft  le  pic  d'icclle  croix  d'argent  doré  a  quatre  rons  fur  le  pic  cfmail- 
lcc  à  quatre  rons,  dont  il  a  en  chacun  trois  fleurs  de  lys  cnlcuées3 
pefans  la  croix  fans  le  prié  vjmi°  vne  cd'or . 

Itcmvn  calice  d'or,  où  a  au  pic  d'iccluy  vn  Sauucur  efmaillé, 
&  la  verge  &  le  pommeau  cfmaillcs  d'azur,  femés  de  fleurs  de  lys 
d'or  ,  6c  en  la  platine  vn  rond  efmaillé  d'azur  ,  6c  dedans  vne 
main  qui  faigne  à  la  croix ,  &  le  champ  neellc  daiglettes,  pe- 
fant  iijmij°vne« 

Item  vn  autre  calice  d  or  ,&  ou  pic  d'iccluy  vn  Crucifix  en  la 
croix  ,  âcnoftrc  Dame&S.Icanelmaillcz,  6c  h  verge  entaillée 
defenertrage  ,  6c  ou  pommeau  huicc  lofanges  efmaillées  à  fleu- 
rettes blanches,  &  vermeilles, 6c  en  la  poictrine  d'iceluy  vnronc 
efmaillé ,  où  il  a  vn  Sauucur  monftrant  fes  play  es ,  pefant  i  jmiij° 
.   Item  vne  paix  d'orfemec  de  fleurs  de  lys ,  cnlcuccs  à  lofanges, 
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&  au  milieu  vnc  grand  fleur  de  lys  d'azur  attachée,  vn  Crucifix, 
noftre  Dame  &S.leanaumilieu  >  &  vn  Roy  ,  &  vne  Royhc, 
efmaillcs  au  pié,  pefant  ijm  d'ûr» 

Item  vne  Doifted'oràcarrcj  à  mettre  pain  à  chanter  ,  où  cil:  la 
Paflton  entaillée ,  &  enlcucc  en  trois  feneftraiges,  &  és  trois  autres 
feneftraiges  eft  eferite  la  Patenoftre  &  TEuaneilc  de  S.  Iean ,  &  vn 
fointelet pardefïus  le  couuefcle, affis fur  vnclmail  femede  fleurs, 
pefant  ij a 

Item  vne  autre  boifte  d'or  à  mettre  pain  à  chanter  ',  laquelle  eft 
faite  de  nouuel  pour  ôc  ou  lieu  d  vne  autre  boifte  d'or,  en  laquel- 
le auoit  vn  rondau  milieu  du  couuefcle ,  &  vn  Agnus  Dci  \  qui 
pcfoicnt  v  °  d'or 

^  Item  vne  petite  clochette  d'or ,  &  au  deflus  le  ront ,  ,6c  dedans 
vne  fleur  de  lys,  &  vn  vaftel  à  l'endroit,  où  il  fis  deux  pièces  de 
fer,  pefant  vij°v* 
•Item  deux  burettes  d'or  à  mettre  le  vin  &  l'eau ,  à  chanter  en 
ladite  Chapelle  ôc  à  couuefcle  de  chacune  a  pardefTus  vn  ront 
cfmaillé  d'azur ,  femé  de  fleurs  de  lys ,  ôc  {ignées  l'vne  d'vn  A  ,  & 
l'autre  d'vnV,  pefant  i^iij0*!)* 

Item  vne  autre  petite  croix  d'argent  dore  aflife  fur  le  pied  de 
trois  petits  ferpenteaux,  lcfqucls  f'cntrclacent  à  iour,&  le  Crucifix 
enuironnés  de  petits  rubis  d'Alexandrie,  &  de  petits grenas à  4; 
baftons  necllez ,  &  au  dos  vne  croix  ncellce ,  &  au  milieu  vn  ront, 
auquel  a  vn  Agnus  Deienleué,&  aux  quatre  bouts  d'iccllc  ,  les 
quatre  Euangeliftes  enleués ,  pefans  iija,i°vt 

Item  vu  encenfoir d'argent  dore  à  fixquarres,  &  au  deflusdu 
pied  fix  efcufTons  entailles  des  armes  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
&  en  couucrturc  d'enhaut  a  trois  lofanges ,  efquclles  a  trois  autres 
efcufTons ,  pefant  v  "jVjcquel 

a  efté  baille  à  refaire  par  Regnaudin  D  oriac. 

Item  deux  burettes  d'argent  dorées ,  pleines  ,  &  au  couuefcle 
de  chacune  apardcfliis  vn  rond  cfmaillé  d'azur,  feme  de  fleurs  dz 
lys ,  &  fignecs  l'vne  A ,  &  l'autre  d'vn  V ,  pefans  x c 

Item  vne  nauette  d'argent  verée  à  mettre  encens,  au  couuefcle 
de  laquelle  a  vn  efcuflbn  entaille  à  trois  fleurs  de  lys,  &  dedans  vne 
petite  cuiller  à  puifer  l'encens,  pefant  jjraij0 

Item  vne  coquille  d'argent  doré ,  en  chacune  oreille  a  vn  efeuf- 
fon  entaillé  à  trois  fleurs  de  lys ,  pefant  imij° 

Item  deux  ba/ïins  d'argent  dprés*,efquels  a  en  chacun  vn  rond 
cfmaillé  d'azur ,  ou  fons  icmé  de  fleurs  de  lys ,  &  les  bords  cizcJlés 
de  geneftes,  pefans  vj"iiij°&  demie. 

Item  deux  chandeliers  d'argent  verés  à  quatre  rons  ,  chacun 
cfmaillé  fur  le  pied  aux  armes  de  France  ,  és  deux  pommeaux, 
en  chacun  huift  lofanges ,  &  à  chacune  lofange  vne  fleur  de  lys, 
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pefant  •  xœiiij° 

Item  deux  pointes  d'argent  verées,  en  chacune  dcfqucllcs  a 
furie  pied  vn  efeu  femé  de  fleurs  de  lys  ,  aux  armes  de  France, 
pefanc  \.(  iijrav° 

Item  vn  benoiftier  d'argent  verc  a  tout  leguepiiion  l,  &  au  fons 
par  dehors  vnefeu  entaille  à  troisfleurs  de  lys,  pefant  iijnV 
Item  vn  petit  flacon  d'argent  à  vn  rond  deuarit ,  entaille  de  fleurs 
de  lys,  à  mettre  eau  bénite,  pefant  i)*")* 
Item  vne  petite  clochette  d'argent ,  où  eft  eferit  par  enhaut. 
Cette  clochette  ell  allayce,  pefanc  viij°&  demie. 

Item  vne  petite  croix  d'or  de  femblable  façon  ,  que  celle  d'or 
dont  cy-deuant  eft  faite  mention,  pefant  ij'Vv'd'or. 

Item  le  pied  de  ladite  croix  d'argent  dore ,  poinçonné  à  la  deui- 
fe du  Roy ,  &  y  a  deux  ronds ,  dont  en  l'vn  a  trois  fleurs  de  lys ,  &  i 
l'autre  vne  croix  noire ,  pefant  imiij° 
Item  vn  mors  de  chappe  d'or ,  eh  façon  d' vne  M.  garny  de  deux 
camahicux ,  &  cinq  petis  de  i  o .  efmeraudes ,  &  deux  rubis  d' A  ic- 
xandric ,  &  dix  perles  d'Efcoifc,pefant  itaxc 
Item  vne  efeoufle  d'or ,  aflife  fur  vn  manche  d'yuoirc. 
Item  vne  platine  d'yuoire,  le  fonsgarny  d'or. 
Item  vns  petis  tableaux  d'or  de  huicî pièces ,  où  il  y  a  en  la  pièce 
du  milieu  cinq  balays,  &huicl:  perles ,  &  pluficurs  reliques  de  la 
Pafïion ,  garny  d'vn  cftuy  femé  de  fleurs  de  lys  de  broderie ,  garny 
de  ferrure  de'pendansdcchayenne  ,  &  de  chayenne  d'or  pcfaffs 
toutenfemble  ijmi°xe 
Item  vnanncl  d'or  pontifical ,  garny  d'vn  grosfaphir  carré,  de 
cinq  grenas ,  &  de  cinq  efmeraudes  autour. 

Item  vn  autre  annel  d'or  pontifical  garny  d'vn  faphir  à  huicT: 
colles, de  quatre  efmeraudes,  &  de  quatre  perles. 

Item  vne  poignée  d'argent  doré  à  tenir  la  palme,  pefant     i  j°xe 
Item  vne  paix  d'argent  doré,  en  laquelle  a  vn  Crucifix,  noftrc 
Dame  &  S.lean  à efmail d'azur, pefant  )miij°&  vjc 

Item  vne  cagette  d'argent  doré  à  mettre  ctyfelés  de  Chypre, 
pefant  vB. 

EN  VN  AVTRE  CHAPITRE  DES  AUTRES  10YAVX 
au  précèdent  innenuïre  eptns  en  Udife  Chapelle. 

Primi,  vngs  tableaux  d'iuirc  doiians  de  haute  taille  en  l'vn 
des  coftés  efquels  font  S.  Ican ,  noftre  Dame ,  S.  Iacqucs  ;  en 
l'autre vnCruxifiment , à dcux*couples d'or,  &  vn  clouant  d'or, 
en  vn  eftuy  femé  de  fleurs  de  lys ,  brodé  de  perles. 

Item  vn  eferitoire  qui  fut  au  Roy  Charles  à  huict  efmaux  d'ar- 
gent doré &clmail lé  ;  vn  cornet  a  cipq  efmaux  d'argent  doré  6c 
cl  maille ,  &  vn  queniuet  à  manche  doré  to/s. 
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EN  VN  AVTRE  INVENTAIRE  DE  CERTAINS 
wyaux  tflans  au  ChtfliaH  du  Louurc. 

»  { •  •  •  •  . .  ,  .  'j'  I 

En  vne  chambre  pa r  bas ,  appcllcc  la  Chambre  aux  iôy aux ,  fà  i  t 
par  lefdits  le  B  egue ,  &  Courtenache  le  troiTïcfme  de  Iuin  l'an  mil 
quatre  cens  vingt  &vn,  lequel  fuit  ledit  inuentaire  fait  à  S.  Paul, 
(e  trouuent  encorcs  d'autres  meubles  de  Chapelle,  inventories  }i 
fçauoir, 

En  la  féconde  aumoire  du  bas  cltagedes  longues  aumoircs  de 
ladite  chambre ,  à  commencer  du  coflc  deuers  la  cheminée. 

Deux longsbaftons d'argent  pourferuirà  vnc croix >  ou  crolle, 
chacun  de  deux  pieds  &dcmy  de  long,  &f'JuTcmblent  à  vis  ,  pe- 
(àns  enfcmblcaucc  le  bois  qui  eft  dedans  ijmv°&  demie. 

En  la  quatriefmc  aumoire  dudit  fécond  cirage  d'iccllcs  longues 
aumoircs  j  vne  croix  d'or  à  la  façon  de  Damas,  garnie  pardeuant 
de  plufïeurs  pierreries, &  perles  d'Efcofle ,  &  a  vn  des  brocherons 
de  ladite  croix  rompu ,  &  ett  rataché  à  ri  1  d  archal ,  &  en  derrière  a 
cinq  cfmaux  ncellés,  à  lettres,  &  y  fautau  deuantplufleurs  menues 
perles,  &  pierres ,  pefant  vijmd'or. 

Itcmvn  pied  d'argent  dore,  goderonné  à  fîxquarrcs  à  vn  pom- 
meau rond  ,  feruant  pour  ladite  croix,  pefant  iijmvi}° 

Item  vn  autre  croix  d'or  à  vn  Crucifix ,  noftre  Dame  &  S.  lean , 
affx  quatre  bouts  de  laquelle  croix  a.  en  chacun  vn  rres-gros 
balay ,  &  trois  perles  d'Orient ,  &  cfl:  cfmaillée  par  derrière  de 
quatre  angles,  &  quatre  cfculTons de  Dauphiné  ,  &  au  milieu  de 
ladite  croix  a  vnagnusDci,  pefant  iiijmvj*  &  demie  d'or 

Item  vn  pie*  d'argent  doré  quarré  feruant  à  ladite  croix  hachié 
aux  armes  de  Dauphiné  ôc  à  pl  ufïcur  s  bcfr.es,  pefans   *  iijmvj°xve 

Item  v  n  mors  de  chappe  d'or ,  en  façon  d'angle,  garny  de  quatre 
greffes  perles ,  &  vingt-  fix  menues ,  de  dix-nuicl  balaiz  de  plu- 
ficurs  fortes,  de  feizeemeraudes,  dont  il  yen  a  trois  bien  grandes, 
&  fur  la  tefre  de  l'angle,  deux  rubis  d'A  lexandrie ,  pefant  imv°xvc 
Item  vn  autre  mors  de  chappe  d'or  en  façon  de  compas  àTccu- 
ûre  de  Venife,  &  au  milieu  a  vn  camahicu ,  &  aux  bords  trois  gros 
faphirs,  vnc  perle,  Qx  cfmcraudcs  alTes  grottes ,  &  dix-  huict  autres 
petites  efmcraudc5 ,  &  neuf  rubis  d'Alexandrie,  &  autresmenucs 
pierreries,  pefant  ijœi° 

Item  vncorporaticr  de  drap  fait  àTefguille  de  lofanges  ,  &  de 
diuerfes  fortes  fermant  à  couples  d*Or,  fur  le  couuefclc  duquel  a 
vn  Cruxifix  d'or ,  noftre  D amc ,  &  S .  I  ean  d'vn  codé ,  &  d'autre  à 
plufieuxspcrfonnagcs ^udefîus  du  Crucifix,  la  Trinité,  &  aux 
quatre  coins  les  quatre  Euan^hftes, &  vn  rond  des  armes  de  Fran- 
ce, &  tout  d'or  cfmaillc,  garny  par  dedans  de  beaux  corporaux. 
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Ttem  deux  mors  de  chappe pareils,  d'argent  doré,  delà gefïnc 
Noftrc- Dame,  enlcuce,  en  l'vndefquels  faut  par  derrière  vnedes 
cheuillcs  d'argent,  àquoyon  les  attache  à  la  chappe,  pefant  cn- 
fcmble  3m4°i5e 
Item  vn  epiftolier  de  tres-belle  lettre  defournic,  commençant  au 
a. fol.  colebat  in  tencbriQcouucit  de  deux  ais  d'argent  dore ,  cfmaillc 
par  les  bords  d'efmauxdcplufïcurs  images,  à  vne  Annonciation 
Noftre-Damcd'vncofte  à  images  enlcuez  ,&  de  l'autre  cofte  le 
couronnement,&y  faut  vn  des  fermans  pefant  ainfi  qu'il  eft  iomij° 
Item  vn  liure  d'Euangilcs  de  pareille  lettre  de  fournie,  com- 
mençant au  x.  feuillet ,  ciuitatem  ,  afcmblables  couucrclcs ,  ou  ais 
d'argent,  cfmaillc  comme  dcfTus,  en  l'vn  des  collez  vn  Crucifix, 
Noftrc-Dame,  &  S.  Ieanenlcuez ,  &cn  l'autre  cofté  vn  Dieu  de 
Majefté ,  &:  quatre  Euangeliftes ,  &  y  faut  vn  des  fermaux  ,pcfant 
ainfi,  i9m&dcmy. 
%     Item  vn  petit  lctrin  d'argent  blanc  pour  mettre  fur  l' Autel ,  & 
fouftenir  les  liurcs,  pefant  5m5°  &  demy . 

Item  vn  Autel  portatif  de  jafpe  rouge  marbre ,  bordé  d'argent 
doré,  à  quatre  lyonceaux,pcfant  ainfi  qu'il  eft  .  i$m2-° 

Au  haut  ejlagc  defditcs  courtes  aumoires. 
Vn  image  de  Noftrc- Dame  d'argent  doré  fur  vncntablcmeric 
à.  fept  carres,  clmaillé  de  douze  Apoftres ,  &  eft  ledit  image  cou- 
ronné d'vne  couronne  garnie  de  faulTc  pierrenc,  lequel  image 
aucc  ledit  entablement ,  eft  d'cnuirôn  deux  pieds  de  long ,  &  faut 
kvn  fleuron  en  la  couronne ,  pefant,  i4mi° 
Item  vn  image  de  fainft  Michel  d'argent  doré  denuiron  deux 
pieds  de  long ,  compris  l'entablement ,  lequel  entablement  eft  bc- 
lonc  à  fix  carres, cfmaillc  de  plufieurs  angles  ,  garny  de  menue 
pierrerie,&  en  faut  vn  tf.fur  le  deuant ,  la  croix  &  l'cfcu  dudit  ima- 
ge garny  fcmblablcmcnt  de  pierrerie  menue,  &  au  milieu  dudit 
cfcuavncriftail,pcfànt  nm6° 
Item  vne  petite  couronne  d'argent  doré  pour  vn-imageà  fîx 
fleurons,  garnie  de  fautTc  pierrerie,  pefant  40  &  demie. 

Voila  deux  inuentaires  des  meubles  &  ornemens  de  la  Chapelle 
Royale,pendant  le  regne  de  Charles  V.qui  tefmoigncnt  euidem- 
rnent  quelle  a  cric  la  pieté  des  Roys  de  France,  &  que  leur  Cha- 
pelle a  efte  anciennement  garniede  toutes  chofes  neceffaires  pour 
le  feruice  diuin. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Des  Hures  des  Euangiles  yenferme^  dans  des  cftuys  ctorgr  d'argent, 
contiens  de  pierreries.  II.  Les  liures  de  prêtes  gr  ctoraifons  defline^ 
pour  l'Eglife  ,  &  principalement  ceux  des  Roys  &  grands  feigneurt, 
eftoient  eferits  en  parchemin  de  couleur  de  pourpre  ,  ty  en  lettres  d'or 
aflèz  longues,  appellccs,  Vncialcs ,  ou  Digitales  literz.  ///.  Les 
ëuangilcs  de  S.  Marc&S.  Mathieu  apporte^  d'EsJagne  par  le  Roy 
Childebert,  efîoicnt  eferits  en  lettres  d'or  ,fur  du  parchemin  de  couleur 
de  pourpre.  Le  Pfautier  de  S.  Germain  Euefque  de  T ar is , gardé  dans 
la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prc% ,  eft  de  mefme  eferit  en  lettres 
ctor  ,  fur  parchemin  de  couleur  de  pourpre.  HIL  Vn  pajfage  du 
Moine  de  S.  Gai , touchant  les  limes  eferit ^  en  lettres  d'or ,  interprète; 
ey  que  nos  Roys  auant  l'vfagc  de  l'Imprimerie  ,  auoient  ton/tours  en^ 
leur  Chapelle  quelque  ojficicr  qui  fçauoit  bien  e frire  de  cette  façon  en 
lettres  d'or  ,  pour  tranjerire  des  liures  neceffaires  pour  le  feruice  diuin. 
V.  Remarque  faite  par  Brovverus  interprète  de  Fortunatu*  ,  que 
les  liures  dont  les  anciens  François  fe  feruoient  au  feruice  diuin  ,  eftoient 
contiens ,  vn  temps  a  ejlé,  dyuoirc  &  de  pierres  precieufes,  enchaffeesen 
argent , ry que  la  couuerture des  tablettes ,appcllccs ,  Dipticha  (àcra, 
cjioit  ordinairement  dyuoireity  cette  opinion  confirmée  par  l'i^Authcur  v  ; 
de  ces  Antiquité^.  VI.  Interprétation  d'vn  pajfage  du  Poète  For- 
tunatus à  ce  propos  ,  ey  que  les  anciens  ont  fetu  la  façon  eteferire  fur 
l'y  uoire ,  contre  l'opinion  de  Scaliger^ey  fe  fcruoicnt  pour  cet  effet  d'au- 
tres plumes  &  d 'autre  ancre  que  nous  n'y/ont  auiourd'huy.  VII.  Les 
Turcs  &  maintes  autres  peuples  nom  pas  l'vfage  des  plumes  (t oyfeaupour 
eferire,  ny  mefme  les  Grecs ,  Arméniens ,  lArabcs ,  Perfes ,  <y  autres 
nations. 

Près  auoir  rapporté  en  gros  au  chapitre  précè- 
dent les  inuentaires  des  ornemens  de  la  Chapelle 
de  nos  Roys,  que  nous  aubnspû  recouurcr,il  faut 
maintenant  parler  en  détail  des  vn*&  des  autres,  &r 
y  contribuer  ce  que  nous  auons  appris  de  l'Anti- 
quité: Commençons  par  les  liures  des  Euangiles,  dont  fait  men- 
tion l'inuentairc  des  ornemens  de  Chapelle  du  Roy  Robert.  LtBti 
Euangeliorum  aurei  duo,pyalij  duo  parut,  ce  porte  l' mu  en  ta  ire.  Ail-  , 
ciennement  les  Euangiles  eftoienc  enfermez  d'ordinair%en  des 
eftuys  ;  d'où  vient  que  dans  les  anciens  A  ut  heur  s  on  trouuefou- 
uent ,  Capf*  Euangeliorum  tôt ,  mais  en  des  cftuys  d'or  ôc  d'argent, 
fcflirom,Ccfp°<J4C*n"  couuerts  de  pierreries.  Grégoire  de  Tours*  parlant  de  l'Archidia- 
cre de  Lyon ,  qui  deliura  à  Rome  la  fille  de  l'Empereur  Léon  >  du 
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rmlin  efpritqui  la  polTedoit,  ditque  cet  Archidiacre  ayant  refu- 
fé  de  grands  deniers  qui  luy  furent  offerts ,  l'Empereur  refolut  de 
faire  vn  riche  prefent  à  l'Eglife  de  Lyon  ,  Tune  capfam  ad  fanfla 
Euanrelia  recludenda ,  patenamqne  tycalicem  ex  auro  puro  ,  pretioffque 
lapidilus  pracepit  fabricariyquod  miro  perfeclum  opère  per  bommem  diri- 
vit  Ecdcfix.  Le  melmc  Autheur  a  parlant  du  Roy  Childebert  re-  *  i*™  G«goiiM  m», 
ucnantd  Elpagne,K/gwf/  Euangeltorum  capjas  dctulit ,  (dit-ilj & om-  '<>. 
nia  ex  auro  puro ,  ac  gemmis  pretiojis  ornât  a.  Platine  k  remarque  que  b  ,n  *i»  HormiHa 
*  l'Empereur  Iuftin  cnuoya  à  Rome  ,  Euangelia  cum  tabulis  aureis,  P*P*' 
gemmisdtjiinflis.  Vn  Hiftorien  Allemand  cdefcriuant  lesornemens  cs  £™°Ifu5  Monac!»u5 
de  la  Chapelledc  l'Empereur  Arnoul,lefqueIs  il  bailla  àTEglifedc  m»«ui<»  b«u  £mc- 
S.  Emeram  à  Ratiibone,  dit  notamment ,  Etant  Euangeliorum  libri 
plenartj  auro  (ygemmis  tech ,  feripti ,  piéîi,ac  omnimodis  ornati,  c^juibus  4 
mus  efl  cubitalts ,  opère  }  prêt  io ,  pondère  Jtquidem  talis ,  njt  ei  non  facile 
pojjtt  mueniri  aqualis  ,  cuius  in  dextera  parte  difpofitio  genynarum  etiam 
complet  centenarium  numerum.  Entre  les  prefens  que  ffempereur 
Charles  le  Chauuc  A  a  fait  à  l'Abbaye  de  S.  DenysenFrance,ily  f rlbl!!'^if'émM 
auoitdeux  liurescouuerts  d or,  dont i  vn,  qui  elt  porte  aux  Feires  *  *>**y*  n  tn»*; 
folcnnelles  par  ecluy  qui  chante  l'Euangile,cftenrichy  de  pierres  ek',  i'^l  llft 
precieufes,  mifes  enœuurefort  induftrieufemcnt  ;  &  l'autre  enri- 
chy  de  mefmcj^^s  feuillets  de  velin  peints  de  couleurs,  en  partie 
de  pourpre,en  partie  de  bleu,  &  en  partie  de  noir ,  eferits  en  lettres 
d'or  &  d'argentjtant  Grecques  que  Latines  i  &  il  y  a  encores  trois 
autres  liurcs  d'Euangilcs  couuerts  d'or  ,&  enrichis  de  pierres  pre- 
cieufes. Et  comme  nous  apprenons  de  Pline  e ,  que  les  anciens  e  Pliniiu,Ii*"j  Hifto;. 
Payens  employoïent  iouucnt  aux  liurcs  religieux  &  facrez ,  les 
fciiillesdu  milieu  du  papyrus  quicroift  es  marcts  d'Egypte,  qui 
font  celles  qui  fc  rencontrent  au  milieu  de  fonfuft.pourcequ'elles 
eftoient  eftimees  les  meilleures^  qu'à  caufe  de  cela,  elleseîtoient  # 
appellecs  Sacrées  &  Hieratiqucs:Demefme,leSliures  de  prières  & 
d'oraifons  deftinez  pour  le  feruice  de  l'Eglife,  ôc  principalement  ™ 
ceux  des  Roys&  grands  feigneurs,  eftoient  eferits  en  velin, ou 
parchemin  de  couleur  de  pourpre,  &  en  lettres  d'or  alTez  longues, 
lefquclles  eftoient  appellces ,  Vncialcs,  ou  Digitales  liter*.  S.  Hierof- 
me  f  fait  mention  de  cette  façon  défaire,  quand  ilditjnficiuntur  ";[EXL,i° 
membrana  colore  purpureo  aurum  litjuefcit  in  literas  ;  &  en  la  préface  J1-*^*** 
fur  le  liure de  lob , Habeant ,qui  njolunt , dit  il ,  veteres  librosticl  m  * 
membranis  purpureis  ,  auro  ,  argentoque  deferiptos  ,  lel  mtialibus  (  ut 
mlgo  aiunt  )  literis ,  onera  magis  exarata ,  quant  codices ,  dummodo  mihi, 
meifque  permutant  habere  fcedulat  »  e!<r  non  tant  pulchros  codices  ,  quant 
emendatoS.  Onvoif  encores  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  * 
S.  Germain  des  Prcz  à  Paris,les  Euangiles  de-S.Marc  &  faine!  Ma- 
thieu, eferits  en  lettres  d'or  fur  du  parchemin  de  couleur  de  pour  • 
prc,qui furent  apportez  d'EfpagncparlcRoy  Childebert,&dort- 
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nez  à  l'Cglife,  lefquels  font  tronquez  &  imparfaits  i  &  le  Pfamicr 
de  Ciinct  Germain  Eucfquc  de  Paris,  foigneufement  garde  dans  la 
melmc  Bibliothèque ,  cit  eferit  de  cette  mcfme  façon,  &  fur  du 
»  veyin  itu  jt>  An-  parchemin  de  couleur  de  pourpre.  Vn  ancien  manuferit a  de 
fSSt^t^i-  l'Abbaye  de  S.Dcnys  en  France, fouuent  ciré  par  l'Autheur  des 
*>**M:fit™<-     Antiquitcz  de  ladite  Abbaye, porte  que  Hildegalde , femme  de 
Charlcmagnc,eftant  dcccdce  long  temps  deuant  Ton  mary,il  vou- 
lut fuiuant  fa  dernière  volonté,  que  tousfes  meubles  fufTentdiftrU 
buez  aux  pauurcs,  &  aux  Eglifes  i  &  particulièrement  il  fit  donner  1 
àl'Eglifcdc  S.Dcnys  en  FrancclePlautier  de  la Royne  Hildegal- 
de fa  femmc,efcrit  en  lettres  d'or,lequel  il  commanda  citre  gardé 
entrelesioyauxdcl'Eglifcde  S.Denys.  Le  grand  Seigneur  a  vne 
Bibliothèque  en fon Scrrail  de Conftantinople,remplie  d'vnc in- 
finitéîe  Tomes,  qu'on  a  eferit  en  toutes  fortes  de  langues ,  parmy 
lefquels  il  y  a  encorcs  auiourd'huy  fïx-vingts  liures  du  grand  Con- 
ftantin,dVne  grandeur  extraordinaire  .dont  les  feuillets  font  de 
-  parchemin,  fi  fubtilemcnt  parez ,  qu'ils  fcmblcnt  cftre  de  foyc ,  la 

plufpart  eferits  en  lettres  d'or ,  notamment  ceux  qui  contiennent 
le  vieil  &  nouueauTcitamcnt,b&lcs  couucrturcs  font  d'argent 
bx*uèitrtnflnnijiti-  doré.fcmees  de  quantité  de  pierres  precieufes.  Le  Moine  de  S. 

r»  J*t  Turti  .&  Dam  ■  ^  t      c-r       i  n-  

pieru  dt  s.K*mu»u  Qaj  c  raconte  que  CnALicmagncrailantbaiurtMpratoircsnoii- 
!^/^r,«iSj-'*  ueaux  à  Francfort  &  à  Ratifbone,  n'ayant  pas  aflerde  pierres  pour 
c'l" *i  de  geft  c»r  Y  cmployer,fit  abbatre  les  murailles  de  ces  deux  villes,  pour  fefer- 
Mâg.cap.u.         uir  des  matériaux  à  conftruirc  ces  nouueaux  lieux  de  dcuotion,/» 
quibus  ciiutat wus ,  dit-il,  untum  auri  cire*  antiefuornm  ojfa  rtperït  j  ut 
non  folitm  Bajtlicam  tandem  eodem  adornaret ,  fed&libros  integros  exin- 
tlt  conferiptos ,  tbecis  emfdtm  materiei  ,  grojjitudinc  ptnt  digiti  cooperiret: 
•  Cequ'ilfaut  interpréter  ainfï  ,que  Chailemagne  trouua  dans  ces 
deux  citez  vne  fi  grande  quantité  d'or  dans  les  tombes  à  l'entour 
des  offemens  des  trefpalfcz  ,  que  non  feulement  il  en  fit  enrichir 
^  les  Eglifes  qu'il  y  baftit ,  ains  il  en  fit  eferire  des  liures  entiers, 

lefquels  il  voulut  eftre  couuerts  d'cfhiysdelamefmemaricre,dcla 
groiTeur  d'vn  doigt:  car  il  eftvray  que  les  anciens,  &principalc- 
mcntlcs  Allemands  6c  François,  efîoient  enterrez  auec beaucoup 
d'or  &dcricheffcsl&  parez  de  leurs  plus  beaux  habillemcns,  com- 
j  vetereiiranci  mot-  me  nous  apprenons  du  liure  de  la  Loy  d  Salique  ;  &  Grégoire  de 
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btmt  ,  cuiui  mon»  fu  Tours  ySepulta,  ejt i  dit- il  ,cum grandibus  ornamcntis  >&*  fnulto  aurc. 
2££5%«£  Et  le  Moine  d'Angoulcfme  f  deferiuant  la  façon  auec  laquelle 
pocib»  apoioiti.  Char  lemagne  mefmc  fut  enterré  à  A  ix  la  Chapelle  ,  Repleutrunt  ft- 
\  snvîium  tIk  cl'  pulcbrum  aus  aromdtibt4t,dit-i\ipigm^ntisiO'  balfamo,  (y  mufeo,  Cr  the- 
w^-  fauris  multis  in  auto,  Et  il  cft  vray  que  nos  Roy  s,  tuant  que  l'Impri- 

meriefuft;  en  vfagc.auoient  t  oufiours  en  leur  Chapelle  quelque  of- 
ficier qui  fçauoit  bien  eferire  de  cette  façon  en  lettres  d'or,  lon- 
gues à  peu  près  comme  le  doigt ,  appellces  iadis  Litcr*  vnciales ,  ou. 
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digitales  ,  pour  tranferire  &  faire  desliuresneeelTaires  pour  le  fer- 
uicediuin.  LcmefmeMoincde*S.Gal  parlant  de  Charlcroagne,  «LiWegeftQir.Mag 
die  qu'il  prie  IVn  des  pluspauurcsefcoliers,  inftruits  par  Clément  CJp  4' 
EfcolTois  pour  mettre  eu  la  Chapelle ,  &  qualifie  ce  nouueau  Cha- 
pelain de  Charlcmignc ,  Optimum  diclatorem  ty  fcrtptorcm.Pepaupe- 
ribus  fupradtflis  (  ce  {ont  les  termes  de  cet  Authcur  )  auendam  opti- 
mum diclatorem  (*r  feriptorem  ajjumpfttm  Capellam  fuam   Ces  mots, 
Diclator  &  Scriptor,nc  fîgniflent  qu'vne  mcfme  chofe,7}i<fttrorr  j,nc 
font  autres  que  Scribe,  6c  diclare,  n'eft  autre  chofe  que  h.fcrtbcre.  *  ciaodiu*  Sainutt» 
EtLupusc  Abbcdc  Fcrrieres  >elcnuantaEinhard*  ou  fcgninard,  vop.rcum. 
quiauoitcftélvn  des  principaux  officiers  de  la  Cour  de  Charge-  l^lft  '*  *a  tlohir' 
magne,  le  prie  de  luy  enuoyer  la  mefure  de  ces  lettres  longues, 
qu'on  difoit  cftre  entre  les  mains  de  Bcrtcaudus  qui  eftoit  au  Roy, 
&  femcfloitd'cfcrireen  lettre  onciales  ,  Scnptor  regius  Bcrtcaudus 
dic'uur  abquanwi  litcrarum  ,  dumtaxat  carum  qu*  maxtma  funt ,  & 
vritiales  à  quibufdam  <vocari  exijiimantnr  ,  babere  menfuram  dejeriptam; 
tuant  fipencs  vos  ejl ,  mittite  mibi*dM  per  hune,  iju<c[~o,  piclorcm^cum  redie- 
ritifccduU  tamen  diligtntijftmc  figiilo  mumta.  L'interprccc  aduPocte  «iBnmertainnotitad 
Fortunatusditqu'ila  remarqué  es  plus  anciennes  Eglifes  Cathc-  JJ^4  Pofcmai  Fortu- 
drales  &  Monaftcrcs,  que  les  liurcs  dont  les  anciens  François  (è 
feruoient  au  fciuicc  diuin ,  cftoient  couuerts  d'yuoirc,  &  de  main- 
tes pierres  enchaflecs  defTus  auec  de  l'argent,  &  croit  qu'anpien- 
nement  la  couuerture  de  ces  tablettes  que  les  anciens  appelloicnt  '  ,De  r"ri*  «Jiptycbi» 
Diptychdjacra*,  (  dont  rvne  contcnoit  les  noms  des  viuans  &  bien-  lunj  Hab«nj  ad  u. 
faiseurs  de  l'Eglifc ,  &  l'autre  les  noms  des  trepalTés ,  pour  lefquels  c5£  cS**  U 
on  vouloir  prier  Dieu  au  facrificc  de  la  MefTe  ,  )  eftoit  ordinaire-  [^tlt^ît 
ment  d'yuoire,&  fonde  fa  conicc"ture  fur  ces  vers  de  Fortunatus  £,„e,ba,|,0i  deh** 
EucfquedcPoicT:iers,efcriuantfurlcfujetdclafeftc  de  S.  Martin, 
au  Roy  Childebcrt ,  &  à  la  Roy  ne  B  runehault: 

Nomina  vcjljç  légat  Tatrurchis  ateme  Prophetis,  '^"^  atJa* 

Qui  hodie  in  templo  dtpiycfms  edtt  ebur.  wern  in  «bow 

Mais  i'adioufte  qu'il  fe  peut  fiiire  que  ces  tablettes  cftoient  mef-  tîbïi t  **nCL gl»ci» * 
mes  d'yuoire  ,  &  que  ces  noms  y  cftoient  eferits  ;  &  ce  paiîage  SXht"n  Apophôrc- 
peut  feruir  pour  réfuter  auec  autres  remarquez  par  ledoclc  Sau-  ,i*:/'J,i'rue,j'emm* ebotei 
mailcf,  l'opinion  de  Scaliçer,  qui  a  creu  qu'il  eftoit  impoilible  La"gu"^aet"ft"°b- 
elenre  lur  lyuoire,  &  qui  a  repris  Guillaudinuslur  ce  lujet  Nigra  ubi  niucun  in- 
croyant le  contraire  :  car  les  anciens  fe  feruoient  d'autjcs  fortes  de  5  «S^^eborcoi 
plumes ,  &  d'autre  encre  que  nous  n'vfons  auiourd'huy  ,  pour  Pus»u«ei      ,  «uin 
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clcrire  lur  1  yuoirc,  comme  a  remarque  ce  rare  6  eipnt  de  noltre  *  nudu»  ebur  »u. 
iieclc.  Ainfi  plufieurs  peuples  ont  encores  auiourd'huy  diuerfes  bîqué°mS! pwf"'~ 
façons  d'eferirc.  Nous  apprenons  de  B clon  h,  que  les  Turcs.G  recs,  fa  Jj^ 
Arméniens,  Arabes,  Pcrfes,  Iuifs  ,  &  Eeypticns ,  n'ont  l'vfaee  yopircum 
dctcrircauec  vneplumed  oyleau.ainsaucc  vneclpece  de  roicau,  ch,rttmtmtTtbu,t,.*. 
qu'on  nomme,  Eleya,  qui  fctrouue  en  la  vallée  du  mont  Athos.  ulZlJ\i%%tnr*nitu 
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Nous  apprenons  cncor  de  ceux  qui  ont  efent  des  merucilles  de 
l'Inde  Orientale,  que  es  lieux  où  croift  ce  prodigieux  arbre  ,  ou 
Palmier,  qui  n'a  point  Ton  pareil  au  monde  ,  dont  on  peut  tirer 
tout  ce  qui  cft  neceiïairc  pour  la  vie  humaiac  ,  lequel  porte  la 
noix  d'Inde  appellcc,  Cocos ,  que  fa  feuille  verte  leur  iert  de  papier 
r  iAuity  n  f»n  pour  y  eferire  auec  des  poinçons  '  de  fer.  L'opinion  de  l'interprète 
Sittjjf$',fiL  de  Fortunatus  eftencor  confirmée  par  l'Hiftorien  Floard  b  ,  qui 
bLib  ,.H,rtot.EccicC  aefcritqueHincmarus  Archcuefqucde  Reims  couurit  de  tables 
Kxmeof  cAf  .j.        d'yuoir'c ,  &  d'or  ,  le  liurc  de  la  Natiuité  de  la  fain&e  Mcre  de 
Dieu ,  qu'il  fit  eferire  auec  le  fermon  que  S.  Hicrofme  a  fait  de  fon 
AiTbmpcion  ;  &  qu'il  fit  pareillement  accouftrer  richement 
d'yuoire*&  d'argent  le  liurc  des  Sacremens  ,  &  le  Légionnaire 
c  Anuin,  toy(A4*fo  qu'il  donna  libéralement  à  l'Eglifc  de  Reims.  L'AduocatcrOyfel 
•TT'r"  d'  [îHz  rcmarqucaulTi  qu'au Rcueftiaire de l'Eglife  de  Bcauuais  il  y  a  vn 
i*A»-  autre  hure  couucrt  d  yuoire ,  contenant  les  prières  de  la  conlccra- 

tion,  de  l'eau  bénite ,  dédicaces  des  Eglifcs,  Letanics ,  confections 
de  chrefme,  des  Ordres  ,  des  Méfies  anciennes  ,  &  notamment 
les  prières  qui  l'cnluiucnt  ,  Vt  domnum  Iotnnem  xsipoftoliaim , 
âomnum  Robtrtum  Regem  ,  Deus  confetuet.  Item  Roherto  fcrcnijftmo  i 
Deo  coronato ,  magno  ty  [>acifico  Régi  vita  & liclori*  ;  item  I oanni  fum- 
mo  Pontifia  magno  vniuerfali  PtpA  ,  &c.  qui  monftrcnt  bien  (  dit 
l'Oyfcl )  que  ce  liurc  cft  eferit  du  temps  du  Pape  Iean  X  V 1 1.  &  du 
Rov  Robert,  &Rotger  Euefquede  Beauuais.  NosRoys  mcfmes 
fefontfcruy  d'yuoireésornemens  de  leur  Chapelle.  Linuentaire 
desornemens  de  la  Chapelle  du  Roy  Charles  VI.  rapporte  cy- 
deuant ,  fait  mention  d' vnc  platine  d'iuire ,  (  c'eft  à  dire  d'y  uoire  : 
car  ainfi  parloir- on  en  ce  temps  là  )  dont  le  fonds  cftoit  garny 
d'or  ,  &  d'vn  tableau  d'iuire  ,  ayant  d'vn  codé  S.  Iean  ,  nollre 
m  Dame  ,  &  fainct  Iacqucs ,  &  de  l'autre  vn  Crucifimcnr  ,  &c.  Et 

ncantmoins  nous  apprenons  dumefmcinucntai^quc  le  liurc  des 
Euangiles  cftoit  couucrt  d'argent  dore,  cfmaillc  parles  bords,  6c 
qu'en  Km  des  coftez  cftoit  vn  Crucifix,  noftrc  Dame  ,  &  S.  Iean 
cnleucs  ;  cV:  en  l'autre  vn  Dieu  de  Majcfté ,  &  quatre  Euangcliftes, 
&  que  le  tout  pefoitdixncuf  marcs  &  demy.  Quant  à  l'cpiftolicr, 
c'en  à  dire,  le  liurc  des  Epiftres,  (  car  tous  les  Euangiles  eftoient 
eferits  à  part  en  vn  liurc  appelle,  liurc  des  Euangiles,  &  les  Epiftres 
en  vn  autrcjiurc ,  lors  appelle  l'Epiftolier  )  il  cftoit  de  mcfme  cou  - 
uert  d'argent  doré  cfmaillc  par  les  bords  auec  images  ;  &  que  tout 
pefoit  vingt  marcs  deux  onces.  - 
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CHAPITRE  VII. 

/.  jfyel  a  efléfafagc  de  la  Croix,  &  du  Cmcifîx  en  l'Eglife  vniucrfelle; 
&en  la  Cour  Chapelle  du  Roy  ,  ey  que  nos  Roy  s  ont  toufiours  eit 
la  croix  en  grande  vénération.  1 I.  Interprétation  d'vnpajfagraYHelgaL 
dus  j ai  fant  ment  ton  de  cinq  cloches  dcU  Chapelle  du  Roy  Robert ,  dont 
il  voulut  it  plus  grojjceftrebapti fée,  &quedefon  nom  ellefuft  appelles 
Robert,  ^uecejljue  le  prétendu  baptefme  des  cloches  ,  &r  vn  pajfage 
des  Capithlaires  de  Charlemagne  interprète  fur  le  me  [me  fajtt.  III. 
Ancien  vfage  pratiqué  mefme  en  la  Chapelle  du  Roydejonner  des  c/o- 
chettesà  Çtjkuationdu  Corps  de  noflre  Seigneur. 

E  mefme  iniirntairedesornemens  de  la  Chapelle  du 
Roy  Robert  porte  qu'il  y  auoit  trois  Croix  d'or, dont 
la  plus  grande  pefoitfeptjjurcs  d'orpur,&cinq  clo- 
ches, la  plus  grande  defqucllesil  fit  bénir ,  &  voulut 
quedefonnom  elle  fuit  appellee Robert.  Cruccsaurc* 
très;  (  ce  dit  Hclgaldus*  )  melior  ex  his  commet  in  fe  librat  auri  puti  «  la  viiaRobcrti  R*- 
feptem,/tgna  quinque  ,vnum  ex  his  fatis  mirabile  yinquo  vndccim  mille- 
naria  metaUt^&jcxccnt*  libne  fuerunt  tcuitmprimis  tu  fit  pgnumbaptif- 
mi  de  oleo&  chrifmateofcri ,ficut  ordo  depofeit  Ecclcftaflictu ,  {put  i/o- 
caretur  Robertus.  Voyons  premièrement  quel  a  eitc  l'vfage  de  la 
Croix, &  du  Crucifix  en  l'Eglife  vniuerfclle,  6c  puis  en  la  Cour,  & 
en  la  Chapelle  du  Roy  de  France.  Les  premières  Eglifes  des 
Chrefticns  ont  efté  baftics  en  forme  de  croix ,  pour  nousaduerrir 
de  nous  incorporer  à  la  croix  de  Icfus  Chriit,  afin  d'eftre  vrays 
enfans  de  l'Eglife. A  infi  celle  du  Prieure  de  R araeru  fur  A  ubc  où  ie 
demeure,  l'vn  des  plus  anciens  Pricurez  de  France,  cft  baftie  en 
forme  de  croix ,  &  de  tout  temps  on  a  orne  les  Eglifes  de  croix  & 
de  Crucifix ,  &  les  fepulchres  mefmes  des  trefpaiTez.  Entre  les  Loix 
de Kenncthus Roy  d'£fcoflc,(que  les  EfcolTois  ont  iadis  obfcr- 
uces,  comme  les  Romains  les  Loix  des  douze  Tables  )  il  y  en  auoit 
vnc  conceiie  en  ces  termes  ,Sepulchrum  omne  facrum  habeto  ,  idque 
crucisfigno  adomato,  quod  ne  pede  aliquando  conculces ,  cauetob.  L'an-  b  ioannet  un^ib. 
cienne  couftume  eftoit  de  ficher  en  terre  vne  croix ,  lors  qu'on  ^ub^^s'eo^- 
vouloit  baftir  vne  Eglife,  ce  qui  eft  porté  par  le  liurc  intitulé,Onfo  rum- 
Romtnus,  qui  défend  de  baftir  vne  Eglife  c  que  premièrement  l'E-  «  on.  nemo-de^ 
uefqucdulieun'ayt  fiché  enterre  vne  croix. Et  long  temps  aupar-  ^<CI"•tl,ftlna•,■ 
auant  que  ce  liurc  fûft  enuoyé  au  Roy  Pépin,  la  mefme  chofe 
auoit  cité  ordonnée  par  l'Empereur  Iuftinian  ,  en  vne  Noucl- 
le  ,  où  il  appelle  la  croix ,  (aluns  noflr*  fignum,  i-l'cxemple  des  Egy-  ^  n°u<»u  de  M«n«. 
ptiensquitenoient  la  croix  eftre  le  hiéroglyphe  de  la  vie  future,  ck"'*'1 


*  Lib  n.capà*. 
b  Oitelius  inThcitro 
orbi»  tcaarum. 
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comme  a  eferit  Rufin a.  Ortelius  b  mefrae  remarque  que  les  ha- 
bitans  de  l'iflc  du  lapon,quoy  que  pay  chs ,  Varmcnt  du  ligne  de  la 
croix  comme  nous,  contre  les. ilhuts du  diable.  S.  Chryfoftome 
M"hT^ioVP«oim-  a  eferit c, qu'on  tient  par  tradition  que  l'cftoile  qui  apparut  aux 
rcrfc«o'.  Mages ^jprçjfejç^oit  la  forme  djrn  pctitverifant  &&YQft.croft 

au  aejÛfus*,  lbr$..qtt'cUè  çomrnença  pxernipriernent  i  juitc  fut  le 
Mont  Yi&oricri*  '^ncjeiMtfjnftçnt  celuy  qui  approçhoie.dA  la 
Communion  ,mcttoit  fe^rç^jnsen  for mç de  croix  ^  comme  nous 
apprenons  du  6,.Çoncilc  tçnudans.ie  jfcaJUis  dp  Qonftaûtinoplc, 
iSîabîUiïJ1  appelle,rr«^w',  duquel  les  paroles  font,  telles  *ï&^M*m& 
corpofis  in  pnaxis  tempore  cjfe  particeps  Vûluerir,ctiam  ^mc^Aintik(.fiat 
lompumio  ,  tcnèns  mnnus  in  formant  crucii  fie  dccttjUt  ,  &  gr*lifi 
mumoncm  accipiat.  Nous  l'apprenons  aufli  de  S.  ïean  Damafcene 
qui  en  parle  ainfi ,  Ardcnti  cuptditatc  ad  tum  adeamus ,  manibufauc  m 
crucis  formant  compofitis ,  Crucifixl  corpus  ftifcipiamns.  Mais  pour  pluf^ 
dignement  reuererce  fain<£r  myftcre  dcrl?£uchanftié,  l'Eglife  .or- 
donna depuis,  que  les  pcjjjpnnes  laïques  ne  toucheroient  plus 
l'Eucharilticdela  main  ,  mais  qu'elle  leur  feroit  mifedans  labou^ 
die  parle  P  relire,  au  Concile  de  Rouen  ,  Canon  4.  rapporté  par 
e  B  Jtchatdui  tib.  j.  Bucchardus e.  Conftantinle  gTand  ayant  gagne  lk'bataille  contre" 
Ci?  76'  Maxencc  ,àla  faueur  de  la  croix  qui  luy  parut  en  l'air  aucc  cette 

infeription,  In  hoc  ftgno  vinecs ,  fit  porter  depuis  à  la  guerre  l'effigie 
f  Eufebilui.b.i.deyit*  ^  ja  croix   cnrjchic  d'or  &  de  pierreries  ,aulieude  Tcltcndard 

ConlUntini,  cap.  »j.  *  r  \     C  \  l  CL 

M  appelle  Lob  arum       les  Romains , afin  que  les  loldats  accoultu- 

mczàvoir  ordinairement  l'objet  de  la  croix  ,  mifleht  en  oubly 
leur  ancienne  fuperftition ,  &  rfadoralîcnt  autre  Dieu  que  ecluy 
par  l'aide  duquel  l'Empereur  &fes  Capitaines  auoient  emporté 
g  sozftrrenui  lib.  u  \a  viftoire  fur  leurs  6  ennemis.  Niccphorc  K  a  eferit  que  les  gens 
7.caP  )7.  craignansDicu  auoient  cette  opinion, que  celuyqui  portoit  en 

h  Niccph«iui  D.hb.7-  crucrrc  cet  eftendard  formé  en  croix  ,  n'eftoic  iamais  bleffc,  ny 
pris  prifonnicr,  &  qu'il  ne  pouuoit  encourir  aucune  infortune.  Le 
mefme  Conftantin  fit  bien  dauantage  :  car  pour  accoutumer  Tes 
foldatsàreuerer  Dieu,  il  ordonna  que  leurs  armesfulTent  grauecs 
»  Lib  1  cap.t.         de  l'effigie  de  la  croix ,  comme  eferit  Sozomcnc   (  Ainfi  les  four- 
reaux des  efpces des  Gentilshommes  François  ont  cftéiadis  parfe- 
*.s*yT»n*nfcntr*it-  j^cz      croix  k  ,  &  l'on  dit  que  l'efpee  de  la  Pucellc  d'Orléans 
■  ■   '#"G"'i"f'-    auoiccnrallumclle  cinq  croix  après  la  croifee.  )  Voire  mefme  nous 
apprenons  d'vnc  epiftre  de  l'Empereur  Conftantin,  eferite  àSa- 
.j  1  Lib.j.Tnpau.Hiftor.  pQrus  Roy  des  Perles,  &  rapportée  par  Cafliodore   quefes  foldats 
if  portoient  l'image  de  la  croix  fur  les  cfpaulcs ,  quand  itdit ,  Hune 

Daim  colo  ycuius  fignum,  Dco  dicatus  meus  exercitus  portât  in  bumeru; 
l  &  il  fit  crauer  en  la  monnoy  e,  &  peindre  en  fes  portraits ,  l'image 

de  la  croix  ,  en  l'honneur  de  laquelle  il  abolit  le  fupplicc  de  k 
croix>  ordinaire  entre  les  Romains,duquei  les  efclaues  eftoict  feu- 
lement 
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Iement  punis.  Les  Empereurs  fes  fuccefleurs  ont  fait  de  mcfme 
tant  deltat  de  la  Croix  ,  que  ordinairement  en  leurs  médailles  ils 
fefaifoient  reprefenter  tenans  en  la  main  droite  vnliure,  &  vne 
croix  de  la  gauche  ,  voulans  peut-eftre  lignifier  par  là ,  que  leur 
principale  principauté  confiftoit  en  la  Croix  denoftrc  Seigneur, 
laquelle  cft  appcllcc ,  la  Principauté de Jefus,  par  *  fcfayc ,  Trmapatus  a  Efai  Câ'  *■ 
tins  fttper  humetum  eius.  De  là  vient  >  peut-eftre  ,  que  l'Empereur 
de  Conftantinople  eftoit  oinc"r.  fur  la  tefte  de  faincî  huile ,  en  for- 
me de  croix ,  comme  a  remarqué  Codinus  :  &  mcfme  le  Pontifical 
Romain  porte  que  ,  Impcrator  vngiturtfed  m  modum  crucis ,  Rex  uero 
inter  commijjuras  manus ,  &  cubiti ,  &  mer  fcapulai ,  etiam  in  modum 
crue*.  Baronius  k  remarque  ,  qu'en  vne  ancienne  médaille  d'or  SS^cEjvÎT 
qu'il  a  veu  en  la  maifon  de  Flauius  Vrfinus ,  l'Empereur  Theodofc 
le  vieil  eftoit  reprefenté  ,  tenant  en  fa  main  droite  vn  volume, 
(qu'il  croit  eftrc  te  volume  des  Euangilcs  )  &  à  la  gauche'vite 
croix;  &  qu'en  vne  autre  médaille  d'or  on  voyait  auiiï  l'Empe- 
reur Valentinian  portant  de  la  main  droite  vn  volume ,  qu'il  tient 
fcmblablement  eftrc  vn  liurc  d'Euangilcs;  &  de  la  gauche  vn  glo  - 
be.fur  lequel  il  y  a  vne  double  croix  enrichie  de  pierreries  ei  voire  c  "f™*aÉ0cnt'1^Tom 
mefme  les  plusanciens  Chreftiens  porroient  des  anneaux ,  efquels 
la  figure  de  la  croix  eftoit  grauee,  ou  bien  le  nom  delefus-Cnrift 
en  deux  lettres  de  cette  façon,       comme  a  remarqué  ce  grand 
Cardinal  Baronius  d.  Les  Roysde  France,comme  portanspour  ci-  ^^'^q^^" 
tre  d'honneur  la  qualité  de  Tres-Chrcfticn  entre  tous  les  Roysde  mm*tums* 
la  tcrre.ont  pareillement  eu  la  croix  en  grande  vénération  ;  ils  ont 
voulu  les  dirTcrens  qui  furuiendroien  Apres  leur  mort  entre  leurs 
cnfans.pour  les  confins  &  limites  de  leurs  Royaumes ,  cftre  termi- 
nez  par  le  îugcmcnt  de  la  Croix  ,  lans  venir  aux  mains  lesvns  „lfU  Anoal  Tom.,  âi 
contre  les  autres:  Ils  ont  voulu  cftre  enterrez  aucedu  bois  de  la  *"^J£l 'a« 
vravcCroix,  &  à  l'aTticlc  de  la  mort,  par  infinis  lignes  decroix  au  fr*»'v»i4y*t* 

/  .    »  r       •  ■  '  ■'Kil  /tint  ,etiltin£irn*nt4f 

front ,  Vautres  parties  de  leurs  corps,  telmoignoient  qu ils  mou-  ur»,x  :*,**  u 
roient  en  vraysChreftiensiilsfefailoicnt  apporter  U.  croix  au  lift  *?™n*JZ\§]£u 
pendant  leurs  plus  grandes  maladies ,  pour  lareuere*,  &  en  tirer  JJ^J^'JjJj 
allégement,  &  quclqucsfoisont  voulu  rendre  l'âme  à  Dieu  fur  vn  Fw?«/«,tiM  pi©b*- 

Ov  il  _  ,  _  lionit  foema  defenbi 

tapis  a  terre,  tout  couucrt  de  cendres  en  rôrme  de  croix  >  &ont  nàam ,  (  m^m  Bi- 
toufîours  eu  plufîeurs  croix  entre  les  plus  précieux  ornemens  de  Enlti'tît..4f8d«î 
leur  Chapelle.  Charlcmagnc  auoit  vne  grande  croix  d'or  de  deux  ^,Cïtp'*î"^',,ve^" 
pieds  &  demy  de  long ,  ôc  deux  pieds  &  vn  quart  de  croifee ,  la-  pu« ,  aircu  «ucu  fi- 

*      , .    r.         .    \.r  ii      •   r  r      i  i      I     eno  Infignhi  fie,  axxm 

quelleferuoit  a  la  Chapelle, &  rut  en  hn  donnée  par  Charles  le  duxfopcraitarciuin- 
Chauucii'AbbayedcS.Deny$cn  France, oùelle  eftencoresau-  SSSrèîft 
iourd'huv  gardée  dans  le  Threfor  de  l'Eelifc.  Le  Moine  d'An-  p^»>y««o.««  Pu«o 

/  &  •il»  •  /  "«béni  ex»»huquo4ti' 

goulcfmc  rapporte  que  Louis  le  Débonnaire  après  auoir  partage  prw.**- 
de  ion  viuantlon  Royaume  aies entans,  ordonna  la  melmecnole  Pr«bacajn  «uftt- 
cjue  Charlcmagnc,  c'eft  à  {çauoir ,  que  fi  après  fa  mort  furuenoit  tBMbnh 
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entre  eux  quelque  différent  pour  les  confins  &  limites  de  leur 
Royaume,  ils  le  termincroient  par  le  iugement  de  la  croix,  fans 
■  Monacbus  Egoiir  en  veniraux  mains  les  vns  contre  les 1  autres.  Outre  ce  iugement 
m-  m  **"  Car  de  la  croix  ,  ceftoit  encores  vnc  ancienne  coufhime  entre  les 
Chrefticns,deiurerfurlacroix  ,  ou  deuant  la  croix  ,  comme  il 
appert  par  le  décret  du  Pape  Pius,  qui  viuoit  l'an  147.  duquel  dc- 
quf"r  <iaipcj,rat'    cr?c  cft^1  mention  audroicl:  Canon  b.  Theganus'rcprcfcntant 
«miib.d.ueftilDoini-  Charlemaffne à  l'article  de  la  mort ,  Extenfa  manu  dextera  ,  dit-il, 

ni  Ludeum  Inipcuio-  °  r  r    ci  ■  r  •  r  n 

ri»,  minute opt poterat, Jtgnum jancU  Lrucis front 1  impriment, & fuperpectué, 

(  &  omne  corpus  confignauii.  Le  Moine  d'Angoulcfme  dit  que  Charlc- 

magne  voulut  cftrc  enterre  auec  du  bois  de  la  vraye  croix ,  &  dc- 
criuant  la  façon  de  laquelle  il  fut  inhume  à  Aix  la  Chapelle  ,  auec 
fes  plus  précieux  ornemens,  il  dit  notamment,  Indudcmatelignum 
a  Montchui  Egoiif.  Cructfpofitumefii.  L'hiftoricn  Aimoïnus e,  ou  pluftoft  fon 

mena,  in  viu  c*i.  continuateur  parlant  de  Louis  le  D  ebonnaire  proche  de  fa  mort, 
e  A.moïoui     t  de  Ptétcepit  iàix.-ï\ivt  dnte  je ccleptérentur  Pigilia  noflurnd  t& figno  fanèl* 
«e  Frtacor.up.  i9.    Crucitpeflus [uum  muniretur  ,  &  qudndut  mdlebat ,  manu  propria  um 
frontem,  cptkm peclus  codemfignaculo  infignibat  j  fi  qitdndo  autem  lajjaùa- 
turtper  manusfratrit  fui  Drogonis ,  nutu  idfiertpofccbdt.  C'eft  chofe  re- 
marquable que  ces  deux  puiffans  Monarques  Charlcmagnc,& 
Loiiis  le  Débonnaire  ne  fignoient  pas  par  vanité  ,  comme  les 
anciens  Empereurs ,  auecques^ur,  Msnu  diuina ,  ains  par  demon- 
ftration  d' vnc  pieté  fîngulierc  enuers  Dieu  faifoient  du  figne  de 
,    la  croix  leurs  fîgnaturcs  ,  chiffres,  ou  Monogrammes ,  auec  les 
lettres  de  leurs  noms  alentour.  Ainfi  voit  on  aux  vieilles  chartes 
de  fondation  des  Egiifcsôr  M  on aftercs  de  France  ,  les  fîgnaturcs 
de  Charlemagne  ,  &  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  faites  en  cette 
façon. 


© 

L'vne  contient  le  nom  de  Carolus ,  &  l'autre  Ludouicuf.  Il  y  a  eu 
d'autres  Roys  &  grands  Princes ,  lcfquels  pour  rendre  leurs  con- 
trats ,  ou  tertamens ,  à  la  fin  de  leurs  iours  plus  fermes  ôc  inuiola- 
blcs,y  mettoient  le  figne  de  la  Croix  ;ainfi  Guillaume  Roy  d'An- 
gleterrefic  Duc  de  Normandie  cnvfaà*  la  fin  du  teftament  qu'il 
Ht  en  faucur  de  l'Abbaye  de  S.Eurou  en  Normandie,l'an  de  grâce 
1081.  rapporte  par  OrdcricusVitalis,  Religieux  de  la  mefmcAb- 
f  OrJericoi  Vi*lit    b*ycf , Hoc  teftamentumfizno  fdncl*  Ç rucu  dedicandum  trado  ,  (  ce  font 

VeicenliiMontehuslib.  .  ,    _  t  * 

i.Ecdeûtai.Hifttu..  les  termes  du  Roy  d  Angleterre)  vt  in  attmum  rcgtli  duiloritdte  ra- 
id fit  bd\c  donatio,ty  facrilegot  fderdrum  mioUtores  rerum  irremtduoilu^ 
nijié  rcdtu  refipuermt  ,femt  malediclio.  Lamcimecoufturncancicn- 
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ne  fc  peut  vérifier  par  infinis  autres  anciens  contracls ,  pour 
monftrercnquclrcfpc&,  &  en  quel  honneur  cftoit  la  Croix  par-  • 
myles  Roys,  Princes  >  &  grands  Seigneurs.  Le  Roy  Louis*  le  •  suggenut m nù La- 
Gros  auoittant  de  fouuenance  de  la  croix  ,  citant  à  l'article  de  la  ÏM  C" 
mort  ,<qnil  voulut  rendre  lame  à  Dieu  fur  vn  tapis  à  terre  tout 
couuert  de  cendres ,  en  forme  de  croix,  faifantlefigncdc  la  croix 
iufques  au  derniçr  foufpir  de  fa  vie.  Guillaume  de  Nangis  b  raconte  b  in  iu>  ie  geft.  l«i!<>. 
que  l'an  1x44.  au  mois  de  Décembre,.,  S.  Louis  eltant  tom-  u,ciRe*1*- 
bc  malade  à  Pontoife  d'vne  violente  fièvre.  &  d'vn  flux  de  ventre, 
comme  il  fe  fuit  efuanoiiy ,  &  depuis  reuenuà  foy ,  après auoi r  e (té 
tenu  long-tem  ps  pour  mort ,  demanda  tout  à  l'heure  la  croix  d'où-* 
tremer,  &  la  receut  entre  fes  mains,  Qredit\m  fuit  t\ext  dit  il,  per 
magnum  vniuf  cliei  jjtatium ,  fpiritltm  cxhalajfc ,  vt  autem  ab  dit  eclafi  ad 
feipfum  reâiit  ,  crucem  protinus  tranfmarinam  injîanterpetiit ,  &  acccpiti 
Le  fifc  de  Ioinuille  Remarque  que  S.  Louis  partant  de  fon  logis*  '  ^ 

prenoittoufiours  fa  croix  en  terre,  &  ccignoit  tout  fon  corps  du 
îi^ncdela  croix,  6c  qu'il  difoit  que  c'clloit  l'enfeigifement  de 
famere  qu'elle  luy  auolt  donne  ,  qu'en  toutes  chofes  qu'il  vou- 
droit  dire  ou  faire  ,  il  fift  premièrement  le  figne  de  la  croix  ,  Se 
qu'ilinuoquaitlcnomde  Dieu  ,  &  l'ayde  clu  S.  Efprit.  L'inuen- 
taire  des  meubles  &  ornemens  de  la  Chapelle  du  Roy  Charles  V I . 
cy-deuant  rapporte  ,  fait  foy  qu'il  y  auoit  vn  bon  nombre  de 
croix,  enrichies  de  pierreries ,  &  qu'en  quelques  vncs  defditcs 
croix  il  y  auoit  vn  Crucifix,  aueonoftrc  Dame  &  S.  Ican.  Tel  a 
eftél'vfagedctout  temps  parmy  les  Chreftiens ,  que  l'image  du» 
Crucifix  cltoitadjoufteeàlacroix,  (  Aluarez  *  mefme  remarque  à** fi 
que  le  Prelte^an  porceen  les  armoiries  vn  Crucihx  ,  )  quoy  que 
quelques  viRi  ayent  pas  trGuuc  bon  que  l'on  y  giauc  ,  ou  fixe 
pcindrel'image  du  Crucifix ,  qui  eft  vnc  opinion  pleine  d'erreur: 
S.Auguftin'lemônftrecuidcmment.qùandiiditrH^wC/jrr/rMl  es  /> 
norumarcanaiUii$s  dominiez  Crucis  quafî  quoddam  vénérable  monumen-  £^£7. iafil**™* 
tttm ,  qttoddc  illiui  crucis  imagine  crucem  cognommant ,  (juod  grnos  orrini 
sjeneratione  digmjjimum  fatemur  ,  ey  ad  recordationem  Qrucijîxi  nojbi 
vencramuri  adiieimr  emm  fuper  crucem  cjtud.tm  hominis  inïoi  patientit 
imago  ^er  quam faim  1 fer -a  Iefu  Cbriflirenouatur  pajfto  i  hanc  complcflcre 
humiliter ,  venerare  fuppliciter  :  tamen  bac  ad  memoriam  tibi  reduecs, 
Nec  Dciueft,  née  homo ,  quam prtfem  cerno figura, 

Sed  Dcuicïïty  homo ,  (juem fignat  facra  figura.  ^ 
D'où  vient  qu'en  coresauiourd'huy  nonobftant  le  fchifmc  d'An- 
gleterre ,  il  y  a  dans  l'œuurc  de  la  maçonnerie  à  main  gauche j  troiUcauM(m*i,t 
dans  la  grande  Chapelle  du  Roy  d'Angleterre  ,  qui  eft  en  fon  '"fqu"?,\lLî"fli. 
Palais  ,  vnc  image  de  Crucifix  en  relief ,  deuant  laquelle  Ici  474< 
quatre  Euefques,  qui  font  de  feruicealternatiuement,  en  paffant 
&  rcpaifant ,  durant  l'office  roVal ,  font  toufiours  la  reuerence ,  & 

Y  y  ij 
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mettent  le  genoiïil  en  terre  en  le  regardant  auec  refpecl:.  Cette 
•  noftre  Dame ,  &  ce  S .  lean ,  mis  au  pied  de  ces  croix  de  la  Chapel- 
le des  Roysde France,  reflentent  leur  anticiuité  ,  &  l'ancienne 
couftume  de  feferuir  d'images  en  l'Eglife  Catholique,  fuiuant  ce 
a  s.  Aagnfti.»       queferit  S.  Auguftin  *  ,  qu'en  la  primitiue  Eglilc  on  voyoit  en 
tS^ST^  pluficurs  endroits  les  images  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  auec  celles  de 
Icfus-Chrift  ;  couftume  ancienne  (  difie  )  fondée  fur  ce  que  les 
images  enfeignent  les  ignorans  ,  renouucllent  la  mémoire  des 
chofes  paiTécs ,  excitent  &  enflament  les  cfprits  de  pieté  ,  c'eft 
b  Gf«geriui  i.  Papa  pourquoy  Gregoirele  grand  b  parlant  des  images,  Idco  m  Ecclcfm 
^^S^Mtmm,  dit-il,  vt  qui  lutté»  mfÈÊ#>fikm  m  parut ibtu  iidendo 
Epifcopmn  Maffiiien-  y     f  ^  ^m  fa  cofacll,M  „on  paient.  Et  le  fixiéme  Concile  tenu 

iConftantinople,eniointdereprefenteren  images  (  qui  font  ap- 
pelles en  ce  licu,7;»4g«iM  vencranda)  l'effigie  de  Icfus-Chrift  ;&  la 
raifon  qu'en  rend  le  Concile ,  eft,  pourec  que,  Prr hoc manu  âkcimur 
in  memoriam  fit*  conuerfationu ,  ipjîufque  Pajfionis  ,falutif craque  mortis, 
&  pr Merci  faéia  mundorcdcmptionis.Mùs  c'eft  choie  remarquable, 
à  propos  de  ces  images  de  Crucifix ,  de  Noftre  Dame,  de  S.  lean, 
&  autres  receiies  en  lajprimitiuc  Eglife,&  depuis  en  la  Chapelle  de 
nos  Roys,quc  S.  Louis  vouloit  que  toutes  les  images  defaCha- 
c  Gauffidui  de  Belle  pcl|c  fuflent  bénites;  vn  officier  de  *  fa  Chapelle  nous  l'apprend 
ti?.i(,  ainfi  quand  il  dit,  Deuotiom  [u*  mcongruum  vifum  ejt  >eyindignum, 

quoi  imagines  non*  ,fiue  Crucifixi, fine  beau  Virgmu ,  W  aliorum  fan- 
éîorum  faut  de  domo  priuatorum  veniebantyflatim  fine  benedicltone  ahqua 
tdeberent  in  Eccltfta  communiter  adorari.vndcfecit  in  antiquit  Epifcopo- 
rum  Orctinariu  dtlîgenter\inquiri ,  remuent  a  ejî  oratio propria  &deuora 
ad  benedicltonem  nouarum  imaginum  pertinem  ,  antequam  adorandx  po~ 
pulo  publicentur  9qucm  primum  ritum  pfh  Rex  ex  deunone  fua  pojtea 
volutt  in  CapelU  fut  imaginibus  obferuari.  Apres  auoir  trait  re  dcl'v- 
fage  de  la  Croix  en  l'Eglife  vniucrfcllc  premièrement,  &  puis  en  b 
Cour  &  Chapelle  de  nos  Roys  :  Voyons  ce  que  veut  entendre 
a  là  TitaRobeniRe-  Hclgaldus  A  en  l'inucntairc  de  la  Chapelle  du  Roy  Robert  par  ces 
mots ,  Signa  quinque ,  *vnum  ex  his  fittis  mirabile ,  m  quo  mdecim  mille, 
noria  metalli,  ty  fexcentd  livra  fuerunt,  cui  inprimis  iujjit  fignum  baptij- 
mi  de  oleo  &  chrifmate  fieri ,  ficut  ordo  depofeit  Ecclefiajiicus ,  ty '  i/f  to- 
«  Lim  udMinimitU  caretur  Robertus.  Fauchct  'remarque fort  veritablement,que  l'vfa- 
fiMhitij  gedes  cloches  a  efte  receu  auxEglifesdc  France  dés  îe  temps  de 

nos  premiers  Roy  s>ainij  que  nous  lifons  en  Grégoire  de  Tours,  & 
qu'on  dit  qu'elles  furent  premièrement  fondues  à  Noie,  ville  de  la 
campagne  de  Naples  :  mais  que  nos  anciens  François  les  nom- 
moient  5;ng;,du  mot  Latin , ,  pourcequelcfonferuoirdc 
figne au  peuple  pour  fetrouuer  à  l'Eglife,  dont  nouseft  demeure 
ceprouerbe,On  en  fera  les  fings  former  t  pour  dire  qu'on  peut  parler 
publiquement  de  quelque  chofede  confequence.  En  la  Chapelle 
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du  Roy,  Ottout  t Pin ps ,  Se  encor es  auiourd'buy  on  obferue ,  que, 
quand  l'Euefque  ou  le  Chapelain  qui  dit  la  Mcffcdcuant  le  Roy, 
eftpreft  de  faire  la  confccrationjdeux  Clercs  de  Chapelle  veftus 
de  leurs  furplis.ayans  chacun  vn  grand  flambeau  de  cire  blanche 
cnmaincouc  allumé, après auoir Fait  vne  reuerence déliant  l'Au- 
tel,& vnc  autre  deuant  le  Roy  ^'agenouillent  auxdcuxcoftczde 
l'Euefque  ou  Chapelain ,  &  comme  il  efleue  lafainfte  Hoirie ,  ils 
fonnent  vne  clochette  d'argent,  tant  que  dure  l'eilcuaciou,  &au 
jnefmc  temps  les  Çhancrcs  chantent  l'Hymne,  0  (<d*un>  Hoj}w> 
&c.  Cette  couftume  de  fonner  la  cloche  quand  on  leue  la  fain&e 
Hoirie  ,  n'eft  pas  nQuuclle.  lues  *  de  Chartres  en  fait  mention,  *piftU,°7  c*rKot,:of:* 
quand  ilTemerciela.Ro.yne  d'Angleterre  des. cjqches  qu'elle ajuoit 
données  i  l'E^lifedc  Chartres,  &tefmoigne  que  ces  cloches. ad- 
uertiiToicni  les  Chreftjens ,  quand  l'Hoftic  prefentee  ^  l'Autel, 
eftott  tous  les  iours  confacrceà.la  table  de  noftrc  Seigneur  par  les 
minières  du  nouucau  Sacerdoce  pour  noftrc  rédemption.  Nau- 
clerus  b  a  eferit  que  ce  fut  le  Pape  G i  cgoii  c  I  X.cjui  ordonna  qu'à  ^  Nauci«ui  gueu- 
la conlècmion  du  Corps  &  du  Sang  de  lcfus.Chtift,les  cloches  iat>0 lum' 
fufTent  Ion  nées,  Quant  à  ce  que  Hclgaldus  parlant  delà  plus  giolle 
■des  cinq  cloches  de  la  Chapelle  .du  Roy  Robert, a  eferit  que  ce 
Monarque  pieux,  /uJJitctfîgriHmbtptifmi  de  oUo-ey  chrifatjttc  ficri  fa- 
ut ordo  depofeit  EcdefUflicHS  ,&vt  vocarctur  Robert  us  \  Il  parle  à  la  fa- 
çon du  peuple  ignorant ,  qui  appelle  Baptel me,  ce  qu'il  deuroit 
nommer  J3enedi&ion,eommc  quand  luesde  Chartres  cparle  a  in-  <jiuôcirnd!?to  itta 
bJpfumTemplum  fuo  modoey  orMpe^fitifjimus ,<^id  ht^.mjtifencduù- 
mus  ,  vel  etn  fecramus  f  Car  ce  n'eft  pas  vn  Baptcfme  qui  foit  Sacre- 
ment,ce  n'cltqu'vncfcule  impoutionde nom^ccompagncedc 
fainctes  cérémonies^  de  bénédiction  :dçmefmc  qu'on  bleuit  les 
nauires,&que  l'on  leur  impofe  tel  nom  que  l'on  veut.  L'Eghlc, 
tomme  il  clt  couché  au  grand  Rituel ,  prefeote  prières. à  Dieu  en  la 
bénédiction  des  cloches ,  afin  que  leur  fon  cjiffipp  les  tempelles ,  $c 
férue  de  terreur  aux  D  emo  ns  qui  Vol  c  n  t  par  my  l'air.  Et  tout  ainfi 
que  les  Iuifc  d  vfoienc  de  trompettes;  d'argent  pour  alVcmbler  le  dNumMP,o. 
peuple ,  t  ont  de  incline  nous  v  i  ons  de  clochespour  appc\lcjr  le  peu  -  • 

Îdeala  prière,  &  à  la  prédication»  Ces  mots.,  Baptiftrks  çhçhcs.t  n* 
etrouuent  poin^  qu'en  des.  A«theur$  qui  ont  voulu  parler. à  [a 
mode  du  vulgaire  ignorant,  ,& non  proprement:  car  il  eû  yray 
qu'elles  ne  font  point  bapulccs,  ains  feulement  bénites  jaufli  cç 
mot  ,Ba^r  il  a  ,ne  (cxrpuuc  poinrdans  lcpontifica  1  Rt>main  ,au  lieu 
où  il  cit.  parlé  des  cloches  ,ny  dans  Alcuin,  dans  lequel  -ontroiHfc 
ces IzVtoÇhÇt^twktydiç tre^fâ W^w^Ch *if  nomtn  imponerc, 6c c». 
Ontrouufc  bien  dansksCapituWresdeCba|lcmag|]ue>iVf  ymclo- 
m  (  hoc :ejl  camp  A/tas  )  bapnfem  :  mai&bicn  comme  a  remarque  V  içv|s 
Amcrpacluus,ce  paflage  ne  fe  doit  pas  entendre  eje  cette  bcner 

iij. 
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di<ftion,de  laquelle  a  eferit  Ton  précepteur  Alcfîm,  aipj  de  quelque 
autre  fuperltiticufe  façon  de  baprifer  ,  &  plonger  tes  cloches  dans 
«  Muti.oiDeirioiib  l'eau,qui  peuc-eftre  auoic  cours 4  parmy  !<*^cuple  j  laquelle  fuper- 
*J!3&x^'  ftition  cftoit vnc  Religion  impie,*  vnc  impiété  rcligieufe. 


CHAPITRE  VIII. 

/.  Des  encenfoirs  dç  la  Chapelle  du  Roy  ,  chandeliers  ,  crojfes  ,  mitres, 
qands ,CT anneaux  Tontificaux  ,paix,  bo'ueties  à  mettre  pain  achan- 
ter ,  ey  autres  chofes  neeejjaires  pour  le  feruice  diuin.  1 1.  Le  pain  À 
chanter  ,  qui  doit  eflre  confacré ,  a  toujours  ejié  fait  déforme  ronde, 
grpourqvy  après  la  confècration  ces  pains  eeleftes  [ont  appelle^  Ho- 
ntes. III.  Uvfage  ordinaire  du  benotjlier,  &  du  goupillon  en  la  Cba- 
pelle  du  Roy ,  ey  que  nos  Roy  s  ont  eflé  curieux  d'auoir  de  l'eau  bénite 
à  leur  fuite  &  dans  leurs  Palais,  dont  ils  arrofoient  leur  chambre  ey 
leur  Ittf  ,  ey  pour  cet  effet  auoient  vn  benoifier  en  leur  garderobe. 
III I.  L'vfaçe  de  l'eau  bénite  eft  vnc  tradition  Àpoftolique  yplufteurs 
remarques  rapportées  fur  ce  fubjet,  tirées  du  pagamjmc  ey  du  £hnjlial 
nifme.  V.  En  quel  temps  au  Palais  de  t Empereur  de  Conjtantino- 
pie, (yen  toutes  les  B^ltfes  de  Grèce  ,  eflott  faite  l'eau  bénite. 

'Inventaire  des  ornemens  de  la  Chapelle  de 
Louis  le  Gros,  rapporte  par  Suggère  b  AbocdeS. 
Dcnys  en  France,  nous  apprend  qu'il  y  auoit,7/wr/- 
bulum  aurium  quadragmta  vnciarum,  ey  candelabra  cen- 
tu^fexaginta  auri  vnciarum.  Vn  encenfoir  d'or,  du 
poids  de  quarante  onces,  &  des  chandeliers  du  poids  de  centfoi- 
xante  onces.  En  l'inucntairc  du  Roy  Charles  V  I.  cftauflï  faite 
mention  d'vn  encenfoir  d'argent  doré  à  lix  carres ,  &c.  &  d'vne 
nauctte  d'argent  à  mettre  l'encens,  &c.  Cette  nauctte  nelt  autre 
chofe  que  ccque  lespaycnsappellôicnt  ,^cerram  ,idcft  .arcuUm 
thurariam  ,ibi  thus  reponebant ,  dont  ils  fefcriiôient  en  leurs  facrifi.» 
ces.  Au  mcfme  inuentaire  de  Charles  V  l!  font  inuenroriez  de 
grands  chandeliers  d'argent  dore,  pefans  dix  marcs  quatre  onces. 
Le  mefmt  inuentaire  (Contient  toutes  autres  choies  neeeiTaires' 
pour  le  feruice  diuin ,  comme  des  croffes,rnitres,  gands  ;  &  des  an* 
neaux  Pontificaux,  des  paix ,  des  boiiettes  à  mettre  panvàchant  er, 
des  petites  cldchettcs  d'or,  des  burettes ,  des  coquilles ,  dc%bailins, 
des  benoîûierSjdci  corporaliers,  des  petits  letrains  d'argent  à  met- 
tre fur  l'Autel  pour  fouftenir  les  liurcs  ,&  mcfme  des  petites  cou- 
ronnes d'argent  doré  pour  mettre  fur  des  images ,  outrclës  images 
d'argent  doré  de  Noftrc  Dame 'de  S.  Michel  &  autres,  tant  nos 
Roys  cftoient  curieux  d'auoir  toutes  fortes  d'ornemens  Ecçle- 
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fïaftiqucs  en  leur  Chapelle.  Les  mitres  ipecifiecs  pat  cet  inuentai- 
rc  cftoienc  garnies  d'or ,  Ôc  femecs  de  perles  &  de  pierreries,  donc 
l'inuention  n'aefté introduite  en  l'Eglifc  Romaine ,  comme  cfti- 
mcOnuphrc  Sque  depuis  fix  cens  ans, Fiant  mitr*  aurca ,  dit-il,  *°"p!««««niib.«f« 

•  /       .  x?  *  r      •    n  a  r.    i  ca  neetpret*.  toc  Et- 

vniombHS  crgtmmis  ornât*  toliumm'vjtim  m  Roman*  Ecclcjia.rwn  4/1-  dc6u\. 
te  fexcentos  annos  fui/Je  opiner:  car  auparauant,  la  mitre  dont  fefer- 
uoit  l'Hucfquc  pour  faire  le  feruicc  diuin  ,  n'cftoit  autre  chofe, 
comme  a  remarque  le  mcfmc  Autheur ,  que ,  Pilcus  line  us ,  c  ferico 
albo  in  altum  porreflus  ,  ty  m  duti  atjjudes  diuifus.  Ces  boiïcctcs  à* 
mettre  pain  à  chanter,  dont  eft  fait  mention  au  mcfmc  dentai- 
re, m'obligent  de  n'oublier  pas  en  ectt?  rencontre Tobferuation 
faite  par  ce  digne  premier  Prcfidentb  du  Parlement  de  Tholofe,  b  to***e*  Si«Pha;i« 
dont  le  nom  durera  éternellement  a  lapofteritc  ,  qu*c'cft  chofe  ku7ï«urïci«a" 
tres-ancienne ,  que  ce  pain  Chanter  qui  doit  cftre  confacre  à  c*'e*?,  i%' 
l'Autel ,  eft  fait  en  forme  ronde:  car  S.  Grégoire  £(  dit-  il  ;  appelle,  ciib.vDuioE  „P  y. 
OblatwnumCnronas ,  ce  qu'il  appelle  après,  //è/?/4f,&  illcsappellc 
ainfi  ,  à  caufe  de  la  forme  ronde  de  laquelle  on  auoit  accouftu- 
mé  de  les  faire  ■>  &  Epiphane  rapporte  que  ces  Hofties  font  pe- 
tites en  forme  ronde,  félon  l'ancienne  tradition  de  l'EçIife ,  à  cau- 
fe que  la  figure  ronde  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  les  figures  ;  qui 
dans  fa  rondeur  reprefente  tout  le  monde.  Aquoy  on  peut  ad- 
ioufter  que  Mercure  rrifmcgi.tc  enfon  Pimanare ,  appelle  Dieu, 
vn  cercle,  pour  la  mcfme  raifon  ,  comme  a  obfcruc  le  feigneur 
de  Candalc  ,  fon  interprète  François.  C'cft  chofe  remarquable 
aufTiquc  Honoriusd'Authundit,le  pàinEuchariftiqucauoir  efte 
forme  fur  la  forme  du  denier  ,  comme  citant  le  fymbolc  du  prix 
de  noftre  rachapt ,  &  la  reflbuucnancc  quotidienne.  Caflandcr  4cift*i«MitiMr«. 
rraittant  de  la  MelTe  des  Arméniens  ^remarque  que  leurs  Preôres.         "  «fcMur» 
11c  le  leruent  pas  a  la  conlecration  d  vn  grand  pain  ,  comme 
font  les  Grecs  ,  ains  feulement  de  petites  Hofties  ,  comme  les 
Latins.  Or  fi  les  payens  appclloicnt  Hofties  ,  les  flerifiecs, 
pour  remercier  leurs  idoles  de  la  victoire  obtenue  fur  l'en- 
jicmy, 

ffojUbuaéÀomitii  boftidnomen  habet. 
ce  dit  Ouideen  fes  Faftes  :  A  combien  plus  forte  raifon  ,  ayans 
obtenu  victoire  par  la  mort  de  Iefus-Chrift  fur  Sathan ,  l'cnnemy 
du  genre  humain ,  deuons  nous  appcllor  f/ojiie ,fon  précieux  corps? 
Au  mefmeinuentaire  eft  compris  vn  benoifticr  d'argent  ,  &  vn 
goupillon.  Et  la  couftumeobieruée  de  tout  temps  en  la  Chapelle 
du  Roy,  eft,  que  tous  les  iours  ,  quand  le  Roy  entre  en  l'Eglifc 
poittoùir  Mclfc  fon  Chapelain  veftu  de  l'aube,  de  l'eft  oie,  &du 
ranon,  auparauant  que  veftir  lachazuble  luy  baille  de  l'eau  béni- 
te ;&  la  Mefleeftant  dite  ,  le  Clerc  de  Chapelle  apporte  le  gou- 
pillon trempé  dans  le  benoiftier , au  grand  Aumolnier  de  France, 

Y  y  iiij 
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fileftpfcfcncjfinonau  premier  Aumofnicr  ,  &  enJ'abfcnce  de 
l'v  n  6c  de  l'autre, à  l' Aumofnicr  feruant  quitft  en  iour  pour  bailler 
de  l'eau  bénite  au  Roy  auant  qu'il  fortedel'Eglife ,  &  puis  il  rend 
le  goupillon  au  rocfme  Clerc  de  Chapelle;  de  forte  que  tous' les 
iours  le  Roy  allant  à  la  M  elfe ,  reçoit  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  l'eau 
a  ta  râl  RobcmRc  \yCn[zc  pat  lesmains  des  officiers  de  fa  Chapelle.  Hclgaldus  *  ra- 
conte que  le  Roy  Robert  auoit  cette  couftume,  qu'ordinairement 
il  faifoit  porter  de  l'eau  bénite  par  tout  où  il  alloit  ,  Habmt  hoc  ex 
more  in  vit  a  ,  dit-il  ,  tit  et  nunqttjim  defuer'tt  rvoluntitt  acjtta  benedielà. 
b  GuiiieimusJc  Nan-  Guillaume  de  bNangis  nous  apprend  que  tour  les  iours  S.  Louis, 
fcJjjy^^Jg:  ayantoùyComplics  ,  f'ertretournoit  en  fa  chimfcraaueGfcsen- 
ic  BeHo-ioc©  in  rans  ^  faifoitarrofer  d'eau  bénite  par.  Vn  lien  Prdtrc  fon  ii&  ôc 

vie*  S.Ludo«iciR.c"is,         .  '  —t.-»  \>,       i      ..  *      r       r  /•*■•  .»..  t  t 

«P  i|.         {  „  faciiambr«fiD/ao  Cowp/r/or/o(celontlcs:teTmes):c^j&/m  !»  canu- 
ram  rcuertebatur  ,£r  â^uâ  benedicld  d^acerdote  etrea  IcÛum  fuum  ,  &• 
l  per  ctmeram  afrersa, ,  rejidebant  pueri  circa  ipfum,  qui  bus  ttûic  faits  q*ïm 
Hi [cédèrent  ahs  fe .,  folitus  erat  alitjua  verLï  dthficatêrU  dicerc  ad  mftru- 
éhonem  eorum.  Sur  l'inuentairc  gênerai  de  la  vailTdlcd'or  &  d  ar~ 
genrdu  Roy  Charles  VI. trouueeà  S.Paul  Ici}. iour  de  Décembre, 
l'an  141,  0.  fait  par  ordonnance  de  meilleurs  des  Comptes,  au  cha- 
pitre de  l'argenterie  trouuee  cnlagarderobeducorpsduRoy  ,  ic 
premier  article  porte,  vnaubcnoifttcr  doré  &•  poinçonné  au  motduRcy, 
pefântvnm7°  17*.  Qui  me  fait  croire  que  nosRoysauoientcoullu- 
me  anciennement  d'auoir  toufiours  dans  leur  garderobevn  vail- 
feaupleind'eaubenite,  lequel  peut-  cftre  ils  faiioient  tous  les  foirs 
porter  par  vn  valet  de  gariierobc  en  leur  chambre  ,  comme  i'ay 
veu pratiquer  cftant  enfecuice  auprès  du  Roy  Louis- XII f.  parla 
-    Majefié,auant  qu'il  fuft  marié, auquel  i'apportois  de  fon  Oratoice 
touslesToirs  en Ion  U& ,  quand  il  vouloit'prier Diétt,  vn  petit  bc- 
noiftiecd'argent ,  duquel  il  prenoit  luyrmefmc  le  goupillon,  ôc 
sar  r  ofoi  t  d'eau  bénite ,  &  le  dciians  de  fon  li& ,  puis  fe  mettoit  en 
e  la  lib.  «US.  Spintu,  pricrCS  élbraifons.  S.  Baille^  rapportc.cettcconlturbe  de  bénir  & 
a?  l7'  1  "aneftirier  de  l'cari  auec  dufeUpar  la  prière  &  benedidion  folen- 

«1  caicthcfi  j.        nellc  du  Preltre.à  la  tradition  Apoftolique.S.  Cyrille  dHicrofoly- 
mitain  en  parle  clairement, quand  il  dit,  que  tout  ainll  que  les 
viandes  nettes  &  pures  font. infeclces  par  l  inuocatioa  du  diable, 
ainll  l'eau  (impie  ôc  élémentaire  eftfanctirtee  pat  Vinuocationdu 
eLiiMcap?.decuim  nomdcDicu.  Bellarmin  'tient  pareillement  que<#uc  cercropr 
ûoftormm.  ni«  de  faire  de  l'eau  bénite  a  elié  inftituee  parles  Apoltrcs.  Alua. 

f  Tr*»(oit  Aiumnz. tm  rez  1  remarque  qu'au  Royaume  du  Preftcgian  chaque  Prellre 
{ta^!.wni,U  porte  vn  cornet  de  cuiurc;  plein  d'eau  bénite,  qui  jçur  cftdcmann 
deeen  quelque  part  qu'ils  aillent,  auec  leur  bénédiction, «Seaupar- 
auant  que  manger,  ils  iectent  autour  djçu*  vn  peu,4ç„  cette  eau,;6i 
gEpift.7t  lib.y.cpifto*  dans  ie  vafc  ou  ils  bornent.  ;Grcgoir<le-Grandfi-tfcriuant  à  yn, 
u,  wRei?  Abb&qui  clloic  en  France ,  nommé  Mctiicus ,  des  mémoires  & 
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inftru&ions  pour  bailler  à  S.  Auguftin,  appelle  l'Apoftredes  An- 
olojs.dc  quelle  façon  il  fcdeuoit  gouuerncr  pour  la  conuc^bn 
des  payens en  Angleterre, après  luyauoir  mandé  qu'il  aduertilîc 
S.  Augultin  de  fa  part ,  de  ne  taire  point  abbatre  les  Temples  des 
idoles  ,  ains feulement  les  idoles, il  luy  enioint  aufii  de  luy  faire 
entendre  qu'il  faiTc  de  l'eau  bénite,  qu'il  en  ictte  deçà  delà  dans  les 
Temples  de  ces  idoles  ;  qu'il  y  faffe  baitir  des  Autels ,  &  y  mettre 
des  fain&es  Reliques,  siquabencditta  fat,  dit- il,  in  cifdcmfanisafper- 
gatur  y  ah  art  a  conftruantury  Rcliqui*  ponantur ,  &c.  L'vn  des  princi- 
paux crTcdts  de  l'eau  bénite  cft  de  chaffer  les  démons;  c'eftpour- 
quoy  Grégoire  le  grand  ordonne  que  S.  Augultin  en  arrole  les 
Temples  d'Angleterre  ,  pour  en  chafTcr  les  malins  cfprits  :  cette 
vertu  vient  de  l'efficace  de  la  parole  de  Dieu,  &  de  la  prière  que  le 
Preftre  luy  adrefle,cnbeniflant  cette eauauec le fel qu'il  ictre de- 
dans. Quelques  vns  ont  eferit ,  que  fur  toutes  choies  le  diable  î>,L","î^«'Xi 
haït  le  fel:  D'où  vient  que  Bodin*  remarque,  que  lediable  man- 
géant  auec  les  lorciers ,  les  viandes  ne  font  point  falees,&n'y  a 
point  de  fel  fur  les  tables ,  ce  qu'il  dit  auoir  appris  des  proçez  qu'il  a 
fait  aux  forciers  b:  &  les  payens  mefmtont  creuque  le  fel  cftoit  IZZl****'9***; 
fainft&facré;  d'où  vient  e  que  les  Grecs  l'appellent  iWf<îA*f  ,&  c  Ajtuna,  Tumcbu» 
tenoient^jue  mettre  vne  laliere  auec  du  Ici  lur  la  table ,  eitoit  vue 
efpcçedeconfccration,  voiremefme  ils  iugeoient  prophane  vne 
table  a  fans  faliere  ,  &  fc  feruoient  d'eau  de  mer  en  leurs  folles  Ub •«■ 

luftrations ,  comme  a  remarqué  vn  Autheur  "de  noftre  temps,  «  HùrerjmuiMagiu 
d'vn  palTage  de  l'Hittoire  Romaine  de  Dioh,  &  d'vn  autre  partage  IV^uit'Z^ 
d'Euripide  i  &  mefmesà  l'entrée delcurs Temples  ils  auoientvne  l"bettll!l 
eau  de  purincation,appellee,  K^4qua  lufhraus,  dans  laquelle  ils  eltei  Gm«cr«  edu». 
gnoient  leboutdYne  torcheallumcc ,  comme  nous  voyons  dans 
les  Hures  des  Formules  du  Prefïdent  BriiTbn  ,dont  ilsauoient  ac- 
coutumé de  f'arrofer  auec  vne  autre  e{peeedcgoupillon,fcmbla- 
bic  à  celuy  dont  nous  vfons ,  lequel  eftoit  appelle ,  /ffptrformm ,  Se, 
lujirica.  Cela  fc  voit  clairement  en  vn  paifaged'vn  Autheur  payen 
qui  a  fait  vn  liure ,  demorko  yacro^vulgairement  attribue  à  Hyppo- 
crate,&  lequel  Galien  toutesfois  foui  tien  c  n'eftre  point  de  la  façon 
de  ce  Prince  des  Médecins,  lequel  eft  rapporté  leuicment  traduit 
de  Grec  en  Latin,  (pource  qu'il  rclfent  quelque  chofede  la  piefc 
Chrefticnnejparvn  Autheur  Allemandf  en  ces  tcrmes,D«/f  uaqtu  { ^«nMag.u,  d  ni» 
efly  qui  maxtma  ac  fceltrdtijjima  peccdta  purgaf,ac purtfeat  ,£r  lïbcratïo 
nojlra  exijlit ,  ipftqut  terminas  templorum  ac  delubrorum  dm  defpiamm, 
Ut  nullus  cjm  non  parus  Çu ,  eos  trattfcendat ,  ty  ingefji  rtfpergtmur ,  non 
iclut  qui  tnqtùnemur,fed  ji  auod  etiam  prtus  jeelus  habemttttpurijicfniur. 
Anciennement  au  Palais  de  l'Empereur  de  Conftantinople,  l'eau 
bénite  eftoit  faite  le  premier  iour  de  chaque  mois,  de  laquelle 
tous  les  courtifans  eftoient  arrofez,  excepté  au  mois  de  lanuier, 
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auquel  clic  cftoit  faite  le  fixiéme  iour ,  c'eft  à  dire  i  la  fefte  de  l'E- 

Î>jpianici  &  au  mois  de  Septembre  auquel  onlafaifoit  le  ioiu-  de 
'Exaltation  de  la  fain&e  Croix ,  &  non  feulement  en  la  Cour  de 
l'Empereur  de  Conftantinople  l'eau  bénite  eftoit  faite  à  tels 
iours,ains  mcfmc  en  toutes  les  Eglifes  de  Grèce,  en  la  forme  rap- 
•vidcGreffcfumiib.i,  portée  parGretfcrus  *  fur  le  Curopalate. 

Cuiofulmm,  cip-|,  

CHAPITRE  IX. 

/.  L'erreur  des  Luthériens  &  Autres  hérétiques  réfutée  touchant  les 
Mejfes  publiques  &  protêts  >  que  toute  t^ieffe  ejl  publique  ,  encores 
qu'il  ny  ayt  que  le  Prefire  qui  y  communie  que  telles  MeJJes,  où 
le  feulTreftre  communie,  ont  cftt  connues  des  anciens  Pères  de  l'Eglife. 
IL  Quelles  Alejfes  peuuent  ejlre  appellèes  priuees ,  çjr  diflinguees  des 
Mejfes  publiques ,  ty  que  l'vfage  de  ces  Mejfes  priuees  efi  bien  plus 
ancien ,  que  du  temps  de  Grégoire  le  grand.  III.  L'vfage  des  M<f 
fes  priuees  de  tout  temps  en  l'Oratoire  des  Ro-fs  de  France,  qui  ont  ejié 
curieux  de  faire  dire  fouujnt  des  Mejfes  en  faueutdes  Saintls,ty  pour 
les  trefpajfe^.  II  IL  Preuue  notable  de  l'ancien  vfage  des  M  effet 
pour  les  trefj>ajfe%,  ty  de  la  créance  que  les  anciens  Françok  ont  eu  du 
Purgatoire.  V.  L'erreur  du  Prefident  Fauchet,  touchait  les  dona- 
tions faites ,  proremedioanimz,flK'//<6f  n'auoir  ejlé  en  vfage  que 
depuu  le  Roy  Dagobert  ,ty  le  contraire  vérifié  par  titres  plus  anciens 
que  Dagobert ,  voire  mcfmc  par  des  Conciles  plut  anciens  que  tous  nos 
Roys.  VL  i  Que  les  difrofitions  teflamcntaires  des  anciens  Chrefiens, 
qui  en  mourant  m  s  lit  noient  lefus-ChriJl  pour  leur  héritier,  ou  les  Ar- 
changes ,  ou  les  Martyrs,  equipollo'tcnt  à  ces  donations  anciennes,  pro 
.  rcrncdio,oa  pro  falutc  anima:.  VIL  Que  mejme  encores  auuur- 
d'huy  en  ^Angleterre,  en  la  Chapelle  Royale  de  W ejlmouftier,  vn  Cha- 
.  nome  adutrtit  qu'on  p*tc  Dieu  pour  les  amesdes  Roy  s  ty  Royncs7Prm- 

ces  ty  Ptinceffes  dtfunttes. 

E  s  Méfies  que  nos  Roys  ont  oiiy  de  tout  temps, 
clloicnt ,  ou  publiques ,  ou  priuees  \  les  publiques 
eftoient  celles  qu'ils  oy  oient  en  l'aiTcmblcc  publique 
des  Princes ,  Seigneurs ,  &  officiersde  leur  Cour ,  ou 
quelquesfois  es  Eglifes  principales  dé  leur  Royaume, 
quand  ilfe  vouloient  monftrer  à  leur  peuple.  Les  priuees,  celles 
qu'ils  oyoient  en  particulier  dans  leurs  Oratoires,  battis  en  leurs 
Palais,  ou  qu'ils  faifoient  dire  en  l'honneur  dcsSainds  ou  Sain- 
ctcs,ou  pour  les  trefpafTcz, comme  nous  mfUHcrons  cy  aprcs.C'cit 
furletraittc.de  ces  MeiTes  priuees  qu'eft  demeurée  imparfaite, 
comme  la  Vertus  cYA  pellcs,ia  docte  refponfe  de  ce  grand  Cardinal 
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du  Perron  par  fa  mort,  au  Scrcriiflimc  Roy  d'Angleterre:  c'cft 
pourquoyi'cn  traittcraycn  ce  chapitre ,  puis  que  lefubjet  de  l'O- 
ratoire du  Roy  m'y  oblige,  lefçaybicn  que  les  Luthériens  &  au- 
tres déuoycz delà  vrayeEglifc,  s'imaginent  que  la  Mefle  publi- 
que eft  celle-là  en  laquelle  le  peuple  communie,  &  la  Mefle pri- 
uee, celle  en  laquelle  perfonne  ne  communie  que  le  Preftrc;  & 
louftienncnt  qu'elle  doit  eftrc  reiettee,  comme  ayant  cfté  inco- 
gnue  aux  anciens  Pcresdcl'Églifemais  ils  s'abufent  grandement, 
&  la  vérité  ell  telle ,  qu'encorcs  qu'à  la  naiflancede  l'Eglife ,  lors 
que  la  pieté  des  Chreftiens  cftoit  en  fa  première  ardeur ,  non  feule- 
ment les  Clercs, mais  aufTi les  laïques  aflîftansau  facriricc,commu- 
niaflent  tous  les  tours,lefqucls  à  raifon  de  ce,  on  appclloit ,  diesUti- 
tiét ,  dits  remijfionn ,  dus  immunitétis ,  dits  folcnncs ,  dies  fcsliui ,  comme 
a  remarque  l'Euefque  d'Orléans ,  l'Aubefpine*,  au  temps  qu'il  y  «Gabmi  AibarPin«ji. 
auoit  peu  de  Chreftiens ,  peu  de  Temples ,  peu  d'Autels ,  &  peu  de  °  eap  11 
P  reftres,comme  on  voit  dans  les  Liturgies  de  S .  lacques ,  de  faincl 
Marc,S.Bafile,S.  Chryfoftome,&  des  Pères  de  l'Eglife  Chreftien- 
ne ,  &  par  ces  mots  >Vt  qHotejuot  ex  hac  ahuris  pamapatione  fumpferi- 
mus  ,  fiai  commixtto  greonfecratto  Corporis  rjr  Stnguïnis ,  acctpientikus 
tiobisin  vitam  4tcrn*m\&.  par  ces  autres  termes ,  A  jtLifti,Domuic>j .1- 
miltam  tuam.,  Sic.  il  eft-eeque  iamais  l'Eglife  n'a  force  les  Chré- 
tiens de  communier  tous  les  iours  malgré  eux ,  &  Icfus  Chi  ift  n'a 
rien  ordonné  fur  ce  fubjet.  Certainement  ce  (croit  vnechofe  in- 
iufte ,  que  par  laparcflc,ou  par  le  mefprisdu  peuple  qui  n'appro- 
che pas  fouuent  de  l'Autel,  les  Preftres  &  les  autres  fidèles  fuilent 
priuez  du  fruicl:  d'vn  11  grand  ôc  il  neceflaire  facrifice  ,  &  que 
D  icufuft  fruftre  du  principal  honneur  qui  luy  cft  dcû,  qui  cft  le  fa- 
crifice. Audi  cft- ce  cnofecommunc& notoire  en  l'EglileOricn ta- 
lc des  Grecs,  que  prefcjue  tous  les  laïques  du  temps  de  S.  Ambroi- 
fe  b,  S.  Auruftin  c,&  S.  Chryfoftomc  d  necommunioicntqu'vne  *  n.Ambrofin,  i,b  «. 

f       ii  r     i  l  •  1  n  r       i*  rr         deSacramcnt.cap  4. 

fois  1  année  leulement ,  bien  que  les  Preftres  Grecs  lacriruflent  c  D.AaïunimnScnn. 
tous  les  iours ,  &  celcbraflcnt  la  Mefle ,  &  neantmoins  le  (aenfice  *  •  *  v"b>t  Doœ,ni- 
de  la  Mefle  ne  laifloit  pas  d'eftre  fait,  bien  que  pas  vn  des  laïques  ne  H«nu  î^mu^"^ 
communiaftauec  le  Preftre;&  en  l'Eglife  d'Occident ,  ceux  qui  al-  HAtKOt 
loient  tous  les  iours  à.  la  Meife^'eftoicnt  point  contrains  de  com- 
munier tous  les  iours ,  mais  bien  les  Preftres  les  admoneftoient ,  & 
leur  fàifoient  entendre  qu'ils  ne  loiioient ,  ny  ne  blafmoient  la 
communion  quotidienneté  l'Eucharillic,les  exhortansaumoins 
de  communier  les  Dimanches, pourueu  qu'ils  n'euftent  plus  in- 
tention de  pécher,  comme  nousapprenons  de*S.  Aueuftin  e.  De  c,%  *»tnft»«««>«sc- 

I  '  II  7^  D  ■  _    ciel  oogrratibuj, cap. 

forte  que  c'eft  parler  contre  l'A  iniquité,  de  fouftenir  que  la  Mefle         qaoùdie,  «le 

m.1        n     'n     n         •  n    !  *  •  .*  .  rt   confierai  diAinâ. 

publique  elt  celle  la  en  laquelle  le  peuple  communie  :  mais  c  eit  retn»Lon.t.ardui,fi- 
cncoresvne  plus  grande  ignorance  d'appeller  Meflcpriucc,  celle  SI'iaT 
en  laquelle  perlonne  ne  communie  que  le  Preftre,  &  fouftenir 
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qu  elle  doit  cftrcrciectcc>comnicayantcftéincognu'cauxancicns 
Pères  de  l'Eglife  :  car  il  cft  vray  que  toute  Meflfc  eft  publique ,  en- 
cores  qu'il  n'yayt  que  le  Preftre  qui  communie,  dautant  qu'au 
nom  de  toute  l'Egale  elle  eft  célébrée  par  vn  officier  public,  6c 
tout  Preftre  en  célébrant  la  Mette, fait  vne charge  publique,  & 
«  ,  *  m,  comme  A  mbtofladcur  vniuerfcl  du  monde,  il  intercède  &  prie  au 
tu*om,fciib.  i       nom  public  de  toute  1  Fglile,cedit  S.Iean  Chryloltome  *;bien 

ceniotiu,  &  Honni  )  iic  r     \-\c  fC  \    r      •  C       f    CL  »-l       i  •  ±J 

vccb.ï iujx.  que  icul  il  rafle  le  iacrihec,  Il  eit-  ce  qu  il  ne  le  fait  pas  en  pnue  pour 

foy  feulement,  mais  pour  tout  le  corps  my  trique  de  Iefus-Chrift, 
comme  officier  public  de  l'Eglife  ;  &  la  M  elfe  ainfi  con/zderee, 
n'eft  autre  cliofc  qu'vn  facrificc  commun  du  Preftre  &  du  peuple 
Chrcûien.  Ce  que  le  Canon  de  la  McfTe  monftre  euidemment  par 
ces  mots,  Mémento,  Domine,  omnium  ctrcunjiantium ,  &  après  ,  Hanc 
iptur  obUtionem  (cruitutis  noftra ,  fed  ty  cuncld famili*  tu*  ,c'eft  à  dif  e, 
de  l'Eglife  ".  &  depuis  encorcs  yVnde  tymemores  nominis  nos  lui  foui, 
ryplcbs  totd',  tkc.  Quelquesfois  la  Melfc  cft  aufîiappe  liée  publique, 
pource  qu'elle  eft  dite  en  lieu  public ,  &  en  l'afTemblée  du  peuple, 
bien  que  perfonne  n'y  communie:  car  la  force  du  facrifîce  de  l'Au- 
tel ne  dépend  pas  de  laprefencede  plufîeurs  perfonnes ,  ou  de  la 
communion  de  ceux  qui  y  afhftcnt,  mais  de  laprefencede  Iefus- 
Chrift ,  6c  de  l'oblation  qui  eft  faite  en  mémoire  du  facrificc  fan- 
bint  à  a  i    i   §^ant<luc  Icfus-Chriftprcfentaà  la  croix  àfonPerc, &lorscette 
»tttu, .*tnfi ■»  McfTe  publique  eft  feparéc  des  Mcffcs  priuées ,  particulières  b  6c 
S^ÈSSTSSfa  foliaires  Mclqucllcs  ne  font  pas  diecs  publiquemcntny  en  l'alTem- 
MiŒc  m  »erb  circon-  blcedu  peuple ,  mais  bien  en  quelques  Oratoires ,  où  il  n'y  a  que 
Edueu/i»  i.b.deSacu-  les domclriques  qui  y  ayent  entrée.  Ainfi  toutes  les  Mefïcsditcs es 
r     Oratoires  de  nos  Roy  s  anciennement ,  &  encores  auiourd  nuy, 
font  MefTespriuécs,commei*ay  dit  au  commencement  de  ce  cha- 
pitrc,lefquellesilsoycnt  en  particulier  ,  eh  vn  petit  lieu  de  deuo- 
tion  dans  leurs  Palais,auant  qu'ils  Te  monftraffent  à  toutelaCour.il 
y  en  a  vn  beau  paffage  dans  vn  ancien  Hiftoricn,  lequel  parlant  du 
l«£i?faSr!ti  R°y  pninPcs  1  •  &  de  la  façon  qu'il  oyoit  McfTe ,  pendant  le  temps 
«it.iann.chr.  10,1.  qu'il  demeura excômunié  par  le  Pape  Vrbain  ILEotemporeidït-ù*) 
nunquam  diademaportduitfnecjuepurpuram  induit  tneque  folemnttatem  alt- 
(juamregio  more  celebrauit\in  quodeumque  oppidum  tel  mrbem  Galltarum 
Rex  aduenijfet,moxvt  àClero  audttumfuijjet  ,crjjabdt  omnis  CdmpanarHm, 
&  gêner *lts  camus  clericorum  ;  luflus  igiturpubltcusagebatur  domin- 
ent cultus  pnuatim  exetxebatur  ,  quandiu  tranfgrejjor  princeps  in  eadem 
Dioceji  commorahatur  -,  permijfu-  têmen  Prafulum  ,  quorum  Dommus 
erat  yvro  rcgalidigmtate  ,  Capellanum  fuum  baie  bat  ,  a  tjuo  cum  pnuata 
familia  pnuatim  M ijfam  audiebat.  Eufebe  rapporte  que  Conftantin 
legrand,fltoft  qu'il fc  fuft  rendu  Chreftien  ,  fit  f>aflir  des  Ora- 
toires dans fes Palais,  oùiour  6c  nuict  le  feruice  diuin  eftoit  fait 
par  dcsPreftrcs,  &nc  faut  point  douter  que  l'on  n'y  dift  dcsM  ciTcs, 

que. 
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queiepuisdcmcfmeappellerpriuées,  puis  qu  elles  eftoient  dites 
en  particulier  ",  Méfies  priuées  Ci  anciennes  ,  que  c'eft  vne  igno- 
rance extrême  de  l'antiquité  ,  de  dire  qu'elles  ayerçt  efté  inuen- 
tées,  ôi  introduites  feulement  enl'Eglifc  ,  au  ficelé  de  Grégoire 
le  grand:  car  elles  eftoient  en  vfage  long  temps  auparauant.  Le 
Concile  d'Agde»tenu  en  France  du  temps  du  PapeSymmaque,  •  * 
auant  que  le  Roy  C louis  I.fuitChrcfticn,  permet  d'auoir  des  Ora- 
toires és  maifons  champeftres ,  &  d'y  faire  dire  la  Méfie  ,  hormis 
csfeftesdePafques,dclaNatiuité  de  noftre  Seigneur  ,  de  l'Epi- 
phanie,de  S.  IcanBaptiftc,  &  autres  grandes  feftes  ,  efquelles  il 
enjoint  à  chacun  d'aller  aux  Paroifles  ,  Si  épis  extr*  Ptrochits ,  in 
quibus  légitimas  eft ,  «rdtnariufcjue  conuentm  ,  (  ces  mots  font  fort  re- 
marquables pour  les  Méfies  Parochiales,  )  Orstorium  in  agro  htherc 
wluertt ,  reliquis/eftiuitatiifus  ,vtibi  Aitjjastcnett,  propttr  fatigAttonem 
familUytttfla  ordinationepermittimtu  ;  Pafchayero\N4tali  Domini,  Epi~ 
phania  Domini ,  Jfcenfîonc  Domini,  Pentecofie ,  vel  Nttalifmfli  Ioan- 
nis  Baptiflti&'fiqiti  mtximt  dits  m  feftiuitdtifas  \nbtniur  ~t  non  nifiin 
ciuitatibus  t*Minp4trothïis  teneant.  Puis  que  le  Concile  d'Agdepcr- 
mettait  d'auoir  des  Oratoires  particuliers ,  &  d'y  faire  dire  la 
Méfie,  voire  mcimc  difpenfoit  d'aller  aux  Méfies  des  Paroifies, 
fïnonaux  grandes  feftes  y  fpccifiécs,il  f'enfuit  donc  que  les  Méfies 
appcllées  priuées ,  pourec  qu'elles  eftoient  dites ,  tntrtpriuatos parie- 
tes ,  &  non  point  pource  que  le  Preftre  feul  y  communioit,cftoicnc  ^Jj|j^ in  TÎt8 
permifes, &authorifcesdel,Eglirc.PaulinusbEucfquedeNole  en 

Italie,  mais  Gaulois  de  nation,  qui  a  vefeu  long-temps  auparauant 
que  le  Concile  d'Agdc  aytefté  tenu  ,  &  que  Grégoire  le  grand 
fuft  né,  raconte  à  ce  propos  que  S.  Ambroifccftant  à  Rome,  inui- 
téau  delà  du  Tybre  de  dire  la  Méfie  en  la  maifon  d'vne  riche 
femme,  (  ily  aau  Latin,/icr//cii<m.ip^m,auinefignifieautrc cho- 
fe  que  dire  la  Méfie,  )  commeil  y  fut  entre,  vne  paralytiaue  ayant 
baife  les  veftemens  de  faincl  Ambroife ,  commença  à  cheminer.  J^J^JJ^J; 
Grégoire  Nazianzene  c  tcfmoigne  en  vne  grande  aflcmblée  de 
peuple , que fon perc eftant grandement  malade  ,  fe  lcua  du  lift, 
&  célébra  la  M  cfte  dans  fa  chambre ,  &  benit  le  peuple ,  bien  qu'il 
fuft  abfcnt.  Etala  Vérité  on  ne  peut  reuoquer  endoute  qu'il  ne 
foit  permis  de  dire  des  Méfies  priue'es  en  quelque  Chapelle  ,  ou 
Oratoire  ,  où  petfonne  ne  communie  que  le  Preftre,  puis  auC  4 fcatax ù Tr«a«ra 
Iefus-Chrift  *  luy-mefme  a  inftitué  la  Méfie  en  vne  mailon  Sfi^.^p"^^ 
priuce  ;puis  que  les  Apoftres,Fr4»gr£4Hr panem  circa  domos  ;  puis  19 
qu'au  temps  des  perfecutions ,  les  fainds  Euefques  difoient  la 
Méfie  non  feulement  en  des  maifons  priuées ,  ains  mefme  en  des  ^^^^ 
lieux  f6ùsterre,appellés,C^/>/«.  Et  S.  Auguftin  mefme*  qui  a 
vefeu  après  le  cinquicfme  ficelé,  (  iufques  au  temps  duquel  Caluitt 
demeure  d'accord  qu'il  n'y  a  eu  rien  de  change  en  la  doctrine  des 
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premiers  Chreftiens ,  )  tcfmoigncquc  l'vn  defes  Preftres  a  dit  la 
Mcflc  en  la  maifon  d*  vn  villageois.  Au  rang  de  ces  MelTes particu- 
lières, ou  priuées,  lonc  miles  pareillement  celles  que  l'on  dit  en 
l'honneur  de  quelque  Saind.  Telles  cftoient  celles  que  le  Roy 
Louis  Xl.faifoit  dire  tous  lesiours  en  faucur.de  la  Croix, de  la 
Natiuitéde  noftre Seigneur,  de  S.  Claude  fie  autres  faincts  Au 
compte  de  IeanBourncn^commis  par  le  Roy  Louis  X  l.des  offran- 
des &aumofncs,pour  l'année  commençant  le  premier  d'Octobre 
14  y  t.  cl  \  fait  mention  des  Chapelains  du  Roy ,  qui  dilbient  toutes 
ces  Méfies  priuées  tous  lesiours  a  la  fuite  de  la  Cour ,  1  fçauoir  de 
melTirelean  Vcdringans,quidifoitlaMclfcde  la  Croix  i  de  frère 
Pierre  Gcruais,  qui  difoit  la  M  elfe  de  S.  Claude  j  de  meflire  Pierre 
Poi&ou,  qui  difoitlaMclfedelaNatiuité  de  noftre  Seigneur,fic 
de  medires  Pierre  Moreau ,  &  lean  Prcnerault,  qui  difoient  d'au- 
tres M  elfes  en  faueur  du  Roy.  Les  M  elfes  dites  pour  les  trcfpafTés, 
fontdemefme  appellées  M  elfes  priuées,  quoyquc  bien  fouuent 
elles  foient  dites  en  vne  Eglife,qui  eftvn  lieu  public.  C'cftpour- 
quoy  au  Concile  t.  tenus  à  Bazas,  ou  à  Vaizon ,  comme  quelques- 
vnstiennent,appellé  V afatenfeConciliumtÇo\is  l'Empereur  Conftan- 
tius,  elles  font  feparées,  fi:  diftinguées  des  M  elfes  publiques,  pour- 
ce  que  les  MelTes  pour  les  trefpalTés  ,  font  principalement  dites 
«  CantUi;  Vàfliteafii  pour  des  particuliers ,  &  non  pour  la  communauté  des  Chreftiens, 
les  termes  du  Concile*  font  tels,/n  omnibus  mijjis ,  fine  mat  mtm  s  Jiue 
qu&dragefimaltbui  ,  fiuc  m  itlis  ,  qud  in  defiunèlomm  commémorai  tontbus 
fiant , [entier  Sanclm  ,  Sanclus  ,  Sanftiu  ,  eo  online  ,  quo  ad  mtjjas  pu» 
blicas  dici  débet  t  qui*  tant  dulcù  (y  defiderabtlts  vox ,  et  tant  fidie  noéluque 
pàjfet  dîti  tfafîùUum  non  poteft  generare.  Ce  Concile  fepare  notoire- 
ment, &  diftinfrue  les  MelTes  pour  les  trefpalfés ,  d'aucc  les  MelTes 

b  En  l'Hiftoire  de  S.     -vi  i  S  i   a  j  n'        it  i 

L utLs.  publiques  par  ces  mots ,  eo  ordme ,  quo  ad  Altjjas  publicas  dici  débet, 

Lciircde  loinuille  b parlant  de  S.  Louis , Son  gouuernement  futtel, 
dit -il,  que  tous  les  tour*  tloyott fis  Heures*  note  >  &  vne  baffe  Aîejfe  de 
Requiem  ,     puis  tojfice  du  tour  du  fàinft  >ou  ftinéic,  s'il  c/chcoità  notei 
c  in  iih  <fe  ged  s  La    ,ouflours'afus  à* fa*  il  féwpoujfoit ,  en  [on  lift,  &  futy  quand  ti  ejioit  fus, 
Hou,ci  FuncMum  te-  ildifoit  desmorts auecques  "ondes  Çbapelains  ,  &tous  les  fotrs  il  oyoit  [es 
l'u  Complies.  Guillaume<ie  Nangis c  a  eferit  que  S.  Louis  ayant  feeu 

la  mort  de  la  Roy  ne  Blanche  fa  mere ,  lors  qu'il  faifoit  outre-mer 
la  guerre  aux  infidèles  ;  Extunc continue  coram  fe  quottdte  fpecialem 
chww^diiLaU».  Mtffiam  voluit  celebran  pro  anima  tpfius ,  ntfi  diebm  Dommicis  fejîis 
prttiputs.  Le  mefmc  fire  de  loinuille  4  dit  que  le  mclrne  S.  Loiiis 
enuoya  vn  grand  fommier  chargé  de  pierres  precieufes,  ôc  autres 
•  Robettui  Gignitiu/^ÔyaUX  aux  ^S'**"      Francc  auec  lettres  mifliucs  ,  priant  les 
c<?ium  dc  8eft"       xDrc^ats  ^  Chapitres  qu'ils  voulu  lient  prier  Dieu  pour  fa  mere. 


Gaguin* remarque  quela  dernière chofe  que  S,  Louis  dit  en  mou- 
rant àfon fils,  &  fuccciTcur  au  Royaume ,  fuit  qu'il  l'cxhortoit  & 
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le  conjuroic  de  commander  &  donner  ordre  qu'après  fa  mort 
on  fift  des  prières,  &  qu'on  dift  des  M  eflespar  tout  le  Royaume  de 
France  pour  lefaîutdefonamc.  Ces  Menés  pour  les  trefpaflésnc 
font  pas  nouucl  les,  comme  les  ennemis  de  l'Eglilc  Romaine  veu- 
lent dire;  le  texte  allègue  cy  decanc  du  Concile  de  Bazas  ,  ou  de 
Vaizon  tefmoignc  qu'elles  font  anciennes.  Ces  deux  fortes  de 
tablettes  appelles,  Diptyc*\  dans  l'vnc  defquellcscftoient  eferits  ^^SSH^ 
lesnoms  des  viuans ,  &  dans  l'autre  ,  ceux  des  trcfpafTcs  ,  pour  jj* 
lefouels  on  prioit  D  ieu  particulièrement  à  la  MelTe  en  la  primitiue  iui«Tom.  1.  AUman- 
E^lifc  ,rontroy  de  1  ancien  vlage  de  prier  Dieu  pour  les  morts,  oc  Brcuueru»  m  «10t)Jaj 
confequemment  des  McfTcs dites  pour  les  trefpaflés.  II  y  en.  a  plu-  ,,6  lo-fo"on«*- 
ficurs  marques  dans  le  tcftamentdcS.Remy.  Et b  Floard  dit  que  ^^.rSS 
l'ancienne  couftume  de  Reims  eftoit  de  nommer  les  noms  des  «p  u, 
Euefques  trefpaflés ,  au  Canon  de  la  Mcfle.Nous  apprenons  de*di- 
uerspaiTagesdcTcrtullianSquelafaçon  de  prier  Dieu  ,pro  am-  jJ^^Sw?' 
wm,  eftoit  en  vfage  defon  temps ,  &  qu'on  difoit  la  Mefle  pour^ 
les  trefpaflés ,  qu'on  les  portait  dans  v  n  cercueil  à  1*  Egiife ,  &  mef- 
mcsonfeferuoitdcccsdeuxlortesde  tablettes  enla  vieille  Mcfïc 
Gauloifc,  qui  a  duré  iufques  en  l'année  700  auquel  temps  les  cé- 
rémonies Romaines  furent  introduites  en  France  par  Pépin. 
Grégoire  de  Tours 4  parlant  d'vn  Palladius ,  qui  f'eftoit  tue  lby-         Hm0r  Franc, 
mefmc, C«rm mater exanimis, dit-il,  &  fupra,  filtj  corpufetilum  orhata, 
collabttur ,  étqtu  omnis  familia  voecs  planclus  emtttit  ,  Dcrumumtn  ad 
Monaflerium  Dirouenftum  ddatus  ,  Jcpultur*  mandat ur  ,  fed  non  iuxtA 
Chrifiianorum  cadauera pofitus  3fed nec  Afijfarum  folennU  meruit.  En  ce 

3u'il  dit  que  f'eftant  tué  foy-mcfmc  ,  il  ne  fut  pas  enterré  auprès 
es  corps  des  Chrcfticns,  &  qu'il  n'auoit  pas  mérité  qu'on  dift  des 
MclTespour  luy  ;  il  monftre  bien  maniteftement  que  les  Meflcs 
pour  les  trefpaflcs  eftoienten  vfage:  mais  qu'on  n'en  difoit  point 
pour  ceux  qui  auoientefte  homicides  d'eux-mcfmcs  3  comme  de 
îait  il cft  défendu  par  les  Conciles'  d'en  dire.  Les  payens  mefmes  e  con.iiij  Bracjrmfis 
abhorroient  tellement  ce  genrede  mort ,  de  fe  tuer  foymcfme,  Wi  rânA*"obia»!îim« 
que  le  vigneron  du  ieunc  Philoftratc  en  fes  Héroïques ,  parlant  S^r^ïïSà 
«TA  ixTcia  moment  it  qu'il  n'eftoit  pas  lôifiblc  de  brufler  les  corps  f*i»«fi*wa<w 
de  ceux  qui  fe  feroient  dé  faits  eux- mefmes ,  qui  eftoit  néant  moins  • 
la  couitume  ordinaire  de  brufler  les  corps  morts ,  pource  que  le 
feu  a  vne  vertu  purgatiue,  &  que ,  Ignit  non  vult  niftres  pur  ai  >  com- 
me parle  Rcmond  Lulle.  A  caufe  dequoy  Plutarquc  f dit  cnfcres, 
qu'il  ne  fembloit  pas  raifonnable  de  fouiller  vne  fi  nette  &  fi 
iainetc  chofe ,  qu'eft  le  feu ,  du  corps  d'vne  Veftalc  qui  fe  fuft  for- 
faite,  c'eft  à  dire ,  qu'il  n'eftoit  permis  de  le  brufler ,  n'eftant  pas 
morte  d'vne  mort  naturelle.  Il  y  a  encorcs  vn  autre  beau  palTage 
entre  plufieurs ,  dans  les  ccuures  de  Grégoire  de  Tours  g  ,  pour  la  E  i,b.  i.m  gioii* 
preuue  des  MeiTes  anciennement  dites  pour  les  trefpaflés ,  c'eft  &àM^#,*| 
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d' vnc  femme  de  la  villedc  Lyon,  laquelle  tous  les  iours  fâifoic  dire 
'  MefTe  pour  lame  de  feafon  mary ,  Non  dijfifit  de  TDomini  mifericor- 
dta ,  quod  haberet  dcfuncltts  requiem,  ce  dit  ce  lainâ:  Hiftoriographc. 
EtdcrvfagedcccsMcCTespourlcs  trépalfez^lcn  faut  neccûaire- 
ment  conclure  ,  que  nos  anciens  François  ont  toufiours  tenu  la 
doctrine  du  Purgatoire  ,  comme  l'Eglifc  vniuerfcile  l'a  tenu  de 
tout  temps  :  car  parlans  dcsamesbicnncurcufcs,  ils  dii  oient  qu'el- 
les eftoient ,  in  réunie pcrfccl.i;  6c  de  celles  qui  cftoient  en  Purgatoi- 
re ,  qu'elles  efloient ,  in  requie  imperfecla.  Ce  font  les  termes  donc  vfe 
fainetc  Radcgonde,  femme  du  Roy  Clothaire  en  la  fondation 
de  l'Abbaye  des  Religicufes  de  faindtc  Croix  de  Poiclicrs ,  laqucl- 
l^JiZV.cl^.  lc  fc'croiIuf  da»s  l'Hilloire  de  Grégoire  de  Tours  a ,  où  elle  adretfc 
amfl  fes  paroles  aux  Eucfques,aux  Roy  s,  6c  au  peuple  Chrcfticn 
delà  France  ,Illud  quoque  (  ce  dit-elle  ;  vos  fmclos  Pontifices  typraccL 
lentijftmos  domnos  Rcges ,  £<r  vniuerfum  populum  Chrifîianum  coniuro 
J>er  fidem  Cathohcan)  ,m  ejttu  bapii^ati  eslis       Ecclefiat  cjuas  confina- 
tiSyVt  in  B.tfitica  ,  quant  in  fincla  M^  i.t  Dominiez  genitricis  honorent 
cjpimus  adijkart  ,vbi  eùam  multa  jorores  nofira  condita  funt,  in  requie, 
fine  perfecla  ,  fine  imperjxclâ  ,  cùm  me  Dan  de  hac  luce  migrare  prace- 
perit  ,  corpufeulum  meum  ibi  debeat  [èpeliri  ;  quod  fi  quis  al: ad  aide  i/o- 
luerit ,  *Ht  ficri  tentauerit ,  obtinente  cruce  Chrisli ,  cir  beat  a  Maria  diui- 
nam  vltionem  incurrat.  Ces  mots ,  forores  condita  in  requie  perfecla  9ftue 
imper  fecla,  (ont  prcuues  cuidentes  de  la  créance  du  Purgatoire  :  car 
cftre ,  in  requie  imperfefla,Cc(ï  eltre  au  Purgatoire,  ôc  attendre  le  re- 
pos parfait ,  duquel  font  afleurecs  de  ioiïir  lésâmes  qui  y  font  dé- 
tenues ;c'cft  pourquoy  l'ancienne  forme  de  tcllcr  desChreftiens, 
eftoit  de  faire  des  donations  ou  des  legs  aux  Eglifes,/>ro  remedio  ani- 
ma, pro  requie  anima  ,pro  falute  anima,  comme  nous  apprenons  de 
Marculphe ,  &  autres  anciens  Authcurs ,  dcfquels  le  doc"tc  Preft- 
LTf  \-  Br'n;,,,!^  dentBnflon  b  atranferit  pluficurs  paffaçes  fur  cefubiet  dans  fes 
uicniKbuiP.R. yetb.i.  îormulcs.Cc qui sobleruc encore auiourd'nuy  en l'Eglifc  de  Weft- 
monitier  de  Londres, proche  du  Palais  du  Roy, où  font  lesta. 
bleauxdcsRoysd'Angletcrrejtefmoignc  que  les  Roys  ôc  Royhes 
d'Angleterre  ont  vefeu  en  la  mefme  créance:  car  ilyavn  Cha~ 
#  noine  de  ladite  Eglifc ,  qui  cfl:  obligé  par  l'ancienne  fondation  que 

la  Prouidence  y  conferuc,  &  par  le  deuoir  &  charge  de  fa  Prében- 
de ,  de  fc  traniporter  tous  les  iours  à  fïx  heures  du  matin  enla  Cha- 
pelle^oyale,qui  cl\  derrière  le  chœur  de  l'Eglifc ,  &  là  crier  à  hau- 
te voix  au  peuple,  Souuene^-fvous  de  prier  Dieu  pour  Us  ornes  des  Roys, 
Roynes, T rinces Prince jjes ,dont  les  corps  font  inhume^  en  cette  Cha- 
c  l'oyi*  c*uthifmnitt  pelle  :  Lequel  office  a  toufiours  continué  &  continue  depuis,  &  du- 
^'?u,}$uk*»L%.  ranc  lechifmc  c.  A  ce  propos  ie  ne  puis  &ne  dois  oublier  que  S. 
4f°-  Athanafe  à  furladcmandc  qu'il  propofc,fi  lésâmes  fententquel- 

quifti^ifaU5,qaçû.54.  que  remue  de  leurspccneajois  que  leurs  parens  &  amis  s  aflem- 
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blent  à  l'enterrement  de  leurs  corps  pour  prier  D  ieu  pour  elles  ,  & 
qu'ils  font  dire  dcsMciîesà  leur  intention  jrefpond  luy-mefmc, 
que  fi  elles  ne  participoient  à  quelque  bien  pour  telles  aflemblecs, 
on  n'auroit  pas  le  foindefïfolenncllcs  funcraillcs:maistout  ainfi 
(dit- il  jque  quand  la  vigne  fleurit  au. vignoble,  le  vin  enferme 
dans  le  vaifleau  en  fent  l'odeur,  de  forte  quilfembic  qu'il  fleurie 
auec  ellejdc  mefmc  nous  entendons  que  les  ames  des  trepaffez  par- 
ticipent de  quelques  biens  de  l'immolation  qui  fefait  fansfang, 
c'eft  à  dire  de  la  MefTe  :  car  en  ce  paffage ,  exfanguis  immolatio ,  ne  li- 
gnine autre  choie  que  la  MclTe.  £t*en  vn  autre  endroit  le  mefme 
S.  Athanafc  a  dit  que  finement*  hojlta  obtatio  ,prepittatio  efl.  Fau-  a  in  Se.-monc  <i«  <j0r- 
chet b  premier  Prcfidenc  de  la  Cour  des  monnoyesde  Paris  seft  H,,cntlbu» 
trompe,  lors  que  parlant  de  la  donation  faite  par  le  Roy  Dago<  J^Sl 
bert  aux  Eglifcsauant  fa  mort,  ilditque  c'eft  le  premier  endroit  f*fi*À*f-*9' 
où  l'on  trouuc  que  du  bien  ayt  efté  donne  pour  le  remède  de 
lame,  &qu'auparauantonn'aumofnoit  que adopuss c'eft  à  dire, 
pour rentrctcncmcnt  des Ecclcfiaftiqucs  &  pauures,  &  i l'aeiiure 
&  fabrique,  puis  yin  vfumiurmnum    farta  /fc7*,c'eft  àdire ,  pour  le 
luminaire  &  la  réparation  des  Temples.  Or  la  fondation  de  l'Ab- 
baye de  S.  Vincent» S  depuis  appellce  S.  GermaindcsPrez  à  Paris,  cAPod  Aimoïr.um  ih». 
faite  par  Childc^ert  fils  de  Clouis  I.  tefraoienc  que  telles  dona-  ti?dcg<lli'  iflncot' 
tions  font  bien  plus  anciennes  qu'il  ne  dit:  Elle  commence  finfi, 
Clnldebertui  Rtx  Francorum ,  wi/fo/kr ,  reçolendum  nobii  efl  &  per- 
penfandumvtiliué  ,  epuod  ht  qui  templa  Dofnini  Icfu  Chrifli  readifaaue* 
fini ,  gr pro  repaie  animarum  ibidem  tr'tbuerint,  vel  in  nlimoniam  paupe- 
rum  ali^uid  dedertnt  ^tyvoluntatem  Deiadtmpleucrint,in  aterna  reejuie 
fînc  dubiQ  ,  apud  Dominum  mercedem  recipere  meruer'tnt.  Le  priuilege 
d'exemption  d  accorde  par  le  Pape  Ican  1 1 1.à  l'Abbaye  de  S.  Me-  a  aPuj  chop.inum 
dard  de  Soiiïbns,en  mémoire  de  Clothairc  I.  par  qui  elle  auoit  Lb  l'  Mon-»ftic"n- 
cfte' fondée,  porte  ces  mots ,  Terrai  quai  filins  nofler  Clothariur  ob  fa^ 
Iktem  anima  fua  dédit , &c.  La  donation  faite  à  l'Abbaye  defainft 
Maixant  en  Poiftou , par  Sigifbert  Royd'Auftrafîe&  d'Aquitai- 
ne,dc  deux  milleliurcs  de  tetre  en  fief  nobU, .auec  les  droits  de  foy  * 
&  fetuicc  de  fidclitç,eft  coAceiic  en  Ces  termes  e,Siysberw  Framo-  tcm,im**$m4 
tumk\exry  AauttAm&tpto  remedio  anima  mea iCrTheobaldidamus  t  &       t*'  1* 
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in  perpetuum  tenore  prajentium  iradimus duo  milita  librarum  terra  F<td(li-  **  /•  c«</#  jt^».*,- 
tiacumimtbui  fidei&  feruiti»fidçltf4ïis,viris  régularisa  ad  fepMrHm 
beatiffimi  Maxentu  ,Deo  in  ieiumo  & oratione  feruientibwt  &c.  Voire 
mefmc  parm)^  JLoix  Ripuaires  des  anciens  François ,  habitans 
lesriucs  du  Rhein,au  titre  ôo.iieft  parle  duferfafTranchy  dans  l'E- 
g\itc,pro  remedto  animai  au  tit.de  donaticnib.Ecclefiaft.in  leybtts  Bojoa» 
rtorum  ,  tous  ces  mots,  pro  reejuie  animarum,ob  falutem  anima ,  &  , 
pro  remedto  anima ,  fïgnifient  vne  mefme  chofe.  Et  ces  anciennes 
fondations  monftrcnt  cuidemment  l'erreur  dudit  Prefïdcnt  Fau- 
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chet.  Et  véritablement  il  appert  par  les  anciens  Conciles,que long 
temps  auparauant  tous  ces  Roy  s,  ces  donations,  pro  temtdto  anmt*, 
oh  ptlntem  animée,  eypro  redempttone  <imm*,eftoienc  vfitcesen  l'Egli- 
*  Ag«h:nSi  Gonciiij  fe.tant  en  Orient,qu'en  Occident.  Le  Concile  ad'Agdetcnu  par 
Mn*'  trente-cinq  Euefques,fous  le  PapeSymrnaque  ,auant  que  Clouis 

I.fuftChrcftto,&  du  temps  d'Alaric  Roy  des  Goths,qui  com- 
mandoit  à  vnc  partie  de  la  Gaule  ,  faic  mention  des  donations 
faites, pro  reelempcione *nim*>Et longtemps auparauant.au  Concile 
b  concii.j  chaicc.i .-  de  Chalccdoine  b  ,  aiTemblécn  l'an  451.  il  eft  parlé  du  teftament 

nenfu  cccu.Dcnjci  Ad.  ,         ,  ■  »  *i  n    '    C  •  IL'  r» 

%  miibdioHchyr.ofm  d'vnc  femme ,  dont  la  mémoire  tîtoitrort  célèbre,  nommée  rc- 

Duconi  ad  Lconcm  ^  ^  fe^  ^  ^  fcl^  fon  afnc  Noas 

nons  d' Vlpiart,ou  pluftoftde  labbfeuiateur  d'  Vivian,  que  les  RoJ 
•  mains  pendant  le  paganifme  pouuoient  inftituer  leurs  héritiers, 

certains  idoles  qu'ils  appelaient  Diêux,comme  IupiterTarpeïus, 

A  polio  Didymeus  :  de  raefme  "que  les  Gaulois  pouuoient  faire 
€  vipianui  in  tu  qui  M  ars e  leur  héritier.  Mais  le  Chriftianifme  ayant  efpandu fa  lumie- 
:  xr,a«  «a,*,  pof-  rcpar  tour>ia chaiKe  fat  tournec,& les Chrefticns  commencèrent 

d'inftituer  Iefus-Chrift  leur  héritier,  il  y  a  vne  Conftitution  de 
d  conrticu.io  Eau-  l'Empereur  Emanucl  Comnenus  4  dans  le  droit  Oriental ,  en  la- 

nuclif  Comneni  de     *     \ZJ[  n  1      n       /•  •      /  i      •  »  I 

cxecMonbaj  icftamf  qUCHe  eft  fait  mention  de  IeAis-Chrilt  mltitue  héritier  ;Sc  long 
joraai.n  .«e    ta  tç    $  auparauant ,  fous  l'Empire  de  luftinian  ,  cefte  couftûme 
eftoit  en  vfage  d'inftituer  héritier  Iefus-Chrift,  voire  mefme  les 
Archanges  &  les  Martyrs, comme  nous  apprenons  du  Code  de 
cL^uoniammpienf  luftinian  ,  où  l'Empereur  parle,  en  vn  endroit  *,deChrijlo  harcelé 
55*  de  a»* .  c  inp.(t(to ^        ^rcyan^eljs  t  ,y  Martyiihm  injlitutis  htredibus,  &  dit 
particulièrement,  que  quand  vnteftat-ur  inftituë  Iefus-Chrift  hé- 
ritier &  fuccefleur  vniucrfel  de  tous  les  biens,  dclaifTez  après  (on 
trépas, fans  nommer  ny  fpecifier  au  teftament  aucune chofe,  la 
fuccefliondoit  appartenir  à  l'EghTe  de  la  ville,  ou  du  chafteau  au- 
quel le  teftateur  eftoit  demeurant,  &  a  efté  enterré,  lcftime  que 
cesdifpoiltionsteftamentairesen  faucur  de  Iefus-Chrift, des  Ar- 
changes &  Martyrs, cquipolloient  a  celles  dont  nous  venons  de 

f>arlcr,qui  eftoient  faites,  proremedto,o\i  yprofttute  amm*,dont  l'v- 
age  eft  tres-ancien  pafmy  les  Chrcftiens  ,  comme  nous  auons 
iuftifié  :  Car  la  caufe  finale  de  ces  donations  ainfï  faites ,  cftoit  afin 
qu'il  pldtfft  à  Iefus-Chrift  faire  ioiiir  du  repos  parfait  à  leurs  ames, 
&  afinque  les  Archanges  6t  MartyrsintcrcedalTcnt  pour  elles  en- 
uers  Dieu.  c 
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CHAPITRE  X. 

/.  Dr  quelle  façon  le  ferutee  diuin  fef  fait  fous  les  trois  races  de  nos 
Roys  en  leur  Chapelle ,(?  quand  a  commencé  l'vfage  des  Gaules,  ap- 
ftlti ,  b. Méfie  Gauloifc.  //.  Quel  a  ejîé  le  premier  vfage  de  dire 
U  Mejfe  entre  les  peuples,  III.  Lit  Mejfe  Gauloifc  différente  delà 
Romaine ,(?  toutes  fois  non  reielteepar  Grégoire  le  grand.  Là  demande 
faite  par  famtl  Auguflin  Apoftre  des  Anglois  ,  au  Pape  Grégoire  U 
grand  ,  &•  fa  rtfponfe  à  S.  Auguflin  ,  fur  la  diuetfité  des  Meffes  à 
Rome  ,  &  aux  Gaules.  II II.  Conieilures  de  ïx  Authcur  de  ces  An- 
iMtflgi  fur  l'ancien  vfage  de  la  Mejfe  Gauloifc  parmy  les  EfpagnoL 
&lcs  Anglois  y  fondas  fur  des  rai  font  apparentes. 

E  feruice  diuin Peft  fait  diuerfement  en  diuers  temps, 
fous  les  trois  races  de  nos  Roy  s  en  leur  Chapelle ,  pre- 
mièrement à  l'vfage  des  Gaules ,  puis  à  1  vlage  de  Ro- 
me ,  &:  après  à  l'viage  de  Paris ,  &  en  fin  depuis  quel- 
que temps,  &eneores  auiourd'huy  à  l'vfage  de  Ro- 
me. Il  faut  parler  premièrement  de  l'ancien  vfage  des  Gaules ,  & 
puisnous  traitterons  des  autres.  Hilduinus  Abbé  de  S.  Denysen 
France ,  &  A rchi- Chapelain  <le  Louis  le  Débonnaire, tcfmoigne 
qu'il  a  veu  des  Meficls  ancieHs,  &  prefque  confommez  de  vieillef- 
fe,qui  contenoient  l'ordre  de  dire  la  Méfie  à  la  façon  Gauloifc,  le- 
quel fut  reccu  Semis  en  vfage  des  quelafoy  Chreftiermefut  re- 
cède en  cette  contrée  Occidentale ,  &l  lequel  î  dure  iufau'à  ce  que 
l'ordre  Romain ,  dont  on  vfoit  defon  temps ,  fut  introduit  ;  Amï- 
quifitmi  ,  (jr  nimia  penè  vetuflatc  confumpti  Mijjales  lihri ,  continentes 
Mijpe  archnem  mare  Gallico}aui  ah  initio  recepttfidct  ,vfu  mhacQc- 
cidentali  plaga  efl  habit  us  ,  vfque  quo  tenorem  cjuo  nunc  vtimur ,  Romu- 
num  [ulcepent.  Cefont  les  mcfmes  ccrmcsd'Hilduinus  *,d'où  nous  AreoPar:,c' 
apprenons  que  des  lanaiUance  duChriitianilmedans  les  Gaules, 
il  y  a  eu  vn  vfage  particulier  de  dire  la  Méfie  propre  aux  Gaulois, 
appelle ,  la  Mejfe  Çautoife,  duquel  ons'cft  toufiours  feruy  depuis  ce 
temps  là ,  &  pendant  la  première  race  de  nos  Roys ,  iufqu  a  ce  que 
Pépin  premier  Roy  de  la  féconde  race,  euft  introduit  l'vfage  Ro- 
main dans  les  Gaules ,par  l'efrablificment  duquel,  Tanciennc  Mcf- 
fcGauloife  «fia  d'aUoir  cours;  &  rie  là  il  faut  conclure  -que  fous  la 
première  race  de  nos  Roys,iufques  au  regnede  Pépin  ,1e feruice 
diuin  s'clt  fait  dànslaChapelleduRoyà  1  vfage  des  Gaules  ,  puis 
que  ce  feul  vfage  y  a  efté  pratiqué  depuis  que  l'Euangile  y  fut 
prefchc,  iufqucs  à  la  naffiance  Ac  la  féconde  race  de  nos  Roys, 
comme  nous  apprenons  par  ce  paflagcd'Hilduinus,  Archi-Cha- 

Zz  îiij 


$4.3  ^Aniïopïtttj  de  la  Chape  fie 

peliin  de  Louis  le  Débonnaire,  c'eft  à  dire  ,  chef  de  fa  Chapelle.' 
»Lib  t-Hiftor.  Frjnc.  Grégoire  de  '  Toiirs  remarque  que  Sidonius  Apollinaris,Euefque 
ap  1  de  Clairmonten  Aihlcrgne,  a  fait  vn  Hure  de  Mcflcs  ,  &  Iuy- 

mcfme  tcfmoigne  qu'il  en  a  fait  vn  autre ,  De  curfibus  Ecclejtaftias, 
b  Grrgonus  Turonen.  foi b  il ,  vnum  hbrum  condidi  :  lefquels  paffaecs  il  faut  neceffaire- 
«p.  »u.  ment  entendre  de  ces  Menés  Gauloilcs ,  puisqtf  ilny  auoit  point 

lors  d'autre  vfage  qui  euft  cours  dans  les  Gaules  Et  U-  mefmc 
Autheur  a  eferit  que  Sidonius  Apollinaris  eftoit  fi  cloquent  ,*<jue 
Bien  fouuent  il  compofoit  promptement ,  &'  fur  le  champ ,  tout 
ce  qu'il  vouloir  dire,  voire  mefeie  quVn  iour  ayant  cft^  prié  de 
dire  la  Mèfle  dans  vh  Monàlteré  ,  où  l'on  faifoitfvnc  grande 
lolcnnirc  ,  &  le  Meflel  duquel  il  fe  feruoit  ordinairement 
ayant  cfté  malicieufement  fouftrait ,  il  facquita  neantmoins  en 
fi  dignement  de  fï  charge  ,  difant  le  feruice  diuin  par  cœur, 
que  chacun  1  admiroit ,  &  que  le  peuple  croyoit  que  ce  ne  fuft 
point  vn  homme  qui  parlait ,  ains  vn  Ange  ,  jtbUto  fibi  nequi- 
trr  libella  ,  ce  dit  Grégoire  de  Tours  ,  fer  quem  facrofànéÎM  folcm- 
nu  aqcrc  confueuerat  ,  ita  parât  us  a  rtmpore  cttnéfam  fejliuitatis  opHs  ex- 
plcutt  ,  u .  ab  omnibus  mirarctur  ,  rue  puuretur  ab  adjlantibus  ibidem 
bomincm  locutum  fuijfe  ,  fed  jinielum.  Walafridus  Strabo  Abbc  de 
S.  Gai  en  Suifle  ,  ou  d'Auge  la  riche, félon  quelques  vns  ,  i'vn 
des  grands  hommes  de  fon  {iecle,qui  viuoit  du  temps  de  Louis 
cioait.Truhemîujiu,.  le  Débonnaire* , a  eferit  dàpropôsdecc  que  Helduinusfon  con- 
â 'vviUfliHu»  lt«bô  tcmporahi  a  remarqué  de  la  M  elle  Gfciloite ,  que  les  Apoftres ,  & 
lik  je  exord.  &  inerc -  ceux  qui  les  ont  fuiuy  depres ,  di  l  oient  la  MeïTe  fort  Amplement, 

ment.  rcr.  .*£ccleûafl.  ,l    ,.  '        *.         .,  .  i         1»         r       •  • 

cip.n.  èVqu  au  heu  que  nous  vions  d  vn  grand  nombre  d  orailons ,  &: 

Je  leçons,  &  que  nous  apportons  beaucoup  de  cérémonies  auant 
&aprcslaconfccration,iIsnedifoient  que  peu  de  prières.  (  Lin- 
e  Guiicimui  LînJinns  danus e  Eucfquc  de  Gand,  &  RichcomcfrccognoitTenc  auflique 
tiamp'eTtil'&m  a?o-  pluficurs  piecesonrcftéadjouftccsàla  Mcfledc  S.  Pierre  ,  &  à  la 
io ju  Pro  rem  L.cur-  y^^c  de  S.  lacques  par  le  zcle&par  la  deuotion  des  Chrcfticns.J 
Mais  que  la  pietccroiitànt  de  iour  en  iour  auec,  la  Religion  ,  les 
cérémonies  de  la  Mené  lont  creucs  ,  &  ont  tltc  augmentées  par 
les  fidèles,  de  mefmc  que  l'vfagcdes  ornemens ,  &  la  couftume 
de  baftir  desEglifes;  non  pas  que  ceux  qui  font*venus  après  les 
Apoftres ,  ayent  elle  plus  eminens  en  fçauoir  &  en  deuotion 
qu'eux  ,  mais  pource  qu'ils  fc  feruoient  de  toutes  chofes  ,  pour 
retirer  les  hommes  de  l'infidélité  àlafay  ,  &  des  ténèbres  a  la  lu- 
mière, fc  que  par  cette  facilité  de  Religion  ils  rend  oient  lésâmes 
plus  fermes  &  plus  ftables  au  chemin  de  la  vérité ,  &  perfuadoient 
parce  moyen  plus.factlemcntlc*  JTvyftcresdc  la  foy  Chrcftienne, 
aux  efprits  plus  grollicr s  :  De  forte  que  pluiieurs  entre  les  Grecs  JJc 
les  Latins,  (.ce  dit  Strabon  )  drdflercnt  vn  Formulaire  de  dite  la 
Mette,  comme  bon  Icui  a  fcmblc  ,  cela  fe  doit  entendre  poux  le 
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regard  des  cérémonies , qui  ne  font  que  des  aétes  extérieurs  de  Re- 
ligion, &  non  point  pour  le  regard  de  laconfecration  ,  laquelle 
ne  fc  peut  changer ,  &  ne  vient  point  de  l'inuention  des  hommes, 
ains  de  Dieu.  Mais  les  Romains  fuiuans  le  formulaire  de  dire  la 
Meflc ,  drcfTé  par  S.  Pierre  Prince  des  Apoftrcs  ,  y  ont  adjoufté 
endiuers  temps  ce  qu'ils  ont  iugceftrc  à  propos  i  &  cette  Meiïc 
Romaine  a  elle  obfcriice  &  embraflee  par  diuerfes  nations  ,  (  elle 
eftoit  deja  pratiquée  dans  les  Gaules  du  temps  de  Walafridus 
Strabo ,  qui  viupit  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  )  tant  à  cau- 
fc  de  S.  Pierre,  que  pour  la  pureté  de  l'Eglifc  Romaine  ,  laquelle 
entre  toutes  les  Égliles ,  f'cft  conferuée  toufîours  franche ,  &  nette 
de  toute  herefic.  Voila  ce  que  Strabonnouscnfeignc  touchant  le 
premier  vfage  de  la  Meffc  entre  les  peuples.  Or  ce  qu'il  dit  eftrc 
arriué  entre  les  Grecs  &  les  Latins  ,  cft  particulièrement  furuenu 
dans  les  Gaules,  où  l'on  fcft  feruy  iufquesauregnedc  Pépin  d'vnc 
forme  particulière ,  &  feparée  de  la  Romaine,  de  dire  la  MciTe  à 
la  façon  Gauloife ,  qui  eftoit  appcllée, Àdiffa  Gallica  a,la  MciTe  Gau^  â         ia  u-u^.. 
loue  ;  c  elt  pourquoy  Berno  Abbc  d  Auge  a  clcrit  que  les  Gaulois 
&  les  Efpagnols  ont  vefeu  long- temps auec  vnc  façon  particulière 
dédire  la McfTc , n'ayam point encor  receu  l'vfagcdcla  dire  à  la 
Romaine,  Calloi  &  Hfianos  (  ce  font  les  termes  de  rAutheur,bj  îXSdtoï^fi^ 
diunjixijfem  Mijfarumfuarumcclebritate ,nondumhabentes  vfumfancl*  ^  Icbu«  **ùfc 
Romana  Ecclefiéc.  Cette  façon  de  dire  la  Mciîe  à  la  Gauloife  a  efte 
tolérée ,  quoy  que  ce  foit ,  n'a  point  efté  improuuéc  par  les  Papes 
fous  la  première  race  de  nos  Roy  s,  mefmes  par  Grégoire  I.  lequel 
a  efté  le  premier  Pape  qui  a  réglé  les  cérémonies  ,Tcs  folennitcs, 
&  les  prières  de  la  MefTc  Romaine ,  comme  nous  dirons  cy-  après. 
Entre  pluGeurs  demandes  faites  à  Grégoire  I.  par  S.  Auguftin, 
appcllérApoftrcdcs  Anglois,  que  ce  grand  Pontife  Romain  cn- 
uoya  en  Angleterre  pour  y  reptanterïa  foy  Chreftienne,  l'an  14. 
de  l'Empire  de  M  aurice,qu'vnHiftorien  A  nglois'  rapporte  à  l'an  '  M«k««é  vurtmo- 
degracef9^.eelle-cyenfutlVne,&latroifiefmcff«rc«wi  i/»4  fit  gati*  jm.  *nn" 
fides ,  funt  Ecclefiarum  confuetudines  tam  dtucrft  f      àitém  confuetudo 
Aiijjarumefiin  Romana  Ecdefia ,  arque  alla  in  Galliarum  Ecclefiis  ttnt- 
turf  D'où.  vicnt(  dit-il d)  puis  qu'il  n'y  a  qu'vne  foy.  que  les  couftu-  d  ?"ÊorJa,J  ,lb  li 
mes  des  hgliles  lont  h  diucries ,  &  que  la  Meflc  le  dit  d  vne  façon  §  1  »  Bf jahb  1  H.o0r. 
en  l'Egide  de  Rome  .  &  dvne  autre  és  Eglifcs  des  Gaules  ?  Le 
Pape  luy  fait  cette  refponfe,  Nouit  fraternité  tua  Romand  Ecdefiét 
confuetudinem  t  inqua  jcmemmit  enutrttam  ,  fed  mihi  placet ,  vt  fiue  m 
Romand  ,  fiue  in  Galliarum  ,  fiue  m  qualibet  Ecdefia  aliquid  muenifli, 
(juod  plus  omnipotenti  Dcopojfitplacerc ,  follicitc  éliras ,  (2r  in  ^Anglorum 
Ecdefia  >qu*  in fide  nouaeft,  inflnutione  prteipua,  qu*  de  muita  Eccle- 
fis colligrc potuifii ,  infundas  i  non  enim  pro  locis  tes ,  fed pto  bonis  rébus, 
locd  nolfu  amanda  funt.  Ex  fingulis  ergp  quibufquc  Ecclefiis ,  quçpia  ,  quç 
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religiofa  ,  quç  réels  [uni  clige ,  <*r  quajt  in  fafciculum  collecla  apud  An- 
glorum  mentes  in  confuaudinem  depone.  Voilalarcfponfcde  Grégoire 
1.  par  laquelle  on  voit  que  la  MclTe  Gauloifc  n'eft  point  rciettee. 
Que  f'ileft  permis  de  conie&urcr  pourquoy  S.  Auguftin  catechi- 
iant  les  Anglois,fai{oit  cette  demande  à  G  regoirc  I.  il  fcmble  que 
ce  fut,  pour  ce  que  les  cfprits  des  habitans  de  cette  Iflc ,  dont  quel- 
ques-vns  de  leurs  predecefTeursauoient  efté  autrcsfoisChrefticns 
a  Bd« îib.i.Hiftor Fc-  ju  ccmps  de  Lucius  *  Roy  d' A neletcrrc, &  du  Pape  Eleuthcre,en- 

clcfuft  Anglorum.cap.  r  o  a. 

7.  uironl'ani56.dcl  Incarnationdc  lcius-Cnriit,leiqueIsenauoient 

peut  eftre  laifle  quelque  notice  à  leur  pofteritc ,  &  qui  mcfmcs 
long  temps  aprcs.pendant  le  règne  de  Mcroùec  Roy  des  François, 
furent  confirmez  en  la  Foy  Chrétienne  par  S.  Germain  Euefquc 
d'Auxerrc,&  par  S.  Loup  Euefquedc  Troycs,  lorsque l'hcreilcde 
L*£»ftlAng"rcaJ'  Pclagius  fc  fut  gliflec  parmy  eux  b ,  eftoient  plus  difpofez  à  rece- 
tj  &  Ado  in  chron.es  uou-  \cs  cérémonies  des  Gaulesjcfquellcs  vray-femblablcmcnt  ils 

feribût  Briconei  à  Gai-  .  -ri  i         t-      r  i 

iicaim  Eptfcopii  auxi.  auoient  apprîtes  de  ces  deux  Euclqucs,que  de  toutes  autres  na- 
nLqAnXVm°Ecdt"  tions :  ioint qu  a  la  vérité,  les  plus  anciens  habitansdela  grande 
LÎpïm  A^ftoîS  '  rî  t>rctagnc  ont  cftc.de  tout  temps,  voire  pendant  le  paganifme  & 
tiaEpiicopum  fldcidr-  après,  grands  imitateursdes  Gaulois  j  &  des  François  aufh  en  tou- 
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jnanam  bncfin  a«e-  tes  choies ,  comme  nous  auons  remarque  au  l  liurc  de  nos  Ami- 
plire  quitez ,  lors  que  nous  auons  prouuc  que  la  Chapelle  des  Roys 

d'Angleterre  a  cfté  dreflee  fur  celle  du  Roy  de  France  :  De  forte 
qu'il  y  a  apparence  que  du  temps  de  Grégoire  I.  auquel  S.  Au- 
guftin efcriuoit ,  les  cérémonies  Gauloifcs  fuflent  plus  facilement 
çouftees  par  les  Anglois ,  que  les  Romaines  &  autres ,  &  qua  rai- 
Ion  de  ce,il  luy  propofoit  cette  queftion  delà  diuerfïté  de  dire  la 
MclTe  à  la  Romaine  &  à  la  Gauloife,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auoit  à 
«  AHi$u.x.,ierHiUi,*  faire.  Chalcondilc  c  mcfmc  remarque,  que  le  viurc  ordinaire  des 
Anglois,  &  leurs  mœurs  &  raçons  de  rairc  ,  ne  difteroicnt  pas 
beaucoup  de  ceux  de  la  France.  Que  s'il  cftoit  permis  d'auoir  en- 
cores  recours  aux  conjectures  en  chofes  fi  anciennes  ,  &  iuger 
quelle  cftoit  l'ancienne  MclTe  dont  les  Efpagnols  vfoient  atipar- 
auant qu'ils fe  feruilTcnt  de  la  Mozorabiquc,  &  que  les  François 
euflent  receul'vfage  dclaMciTe  Romainc,commcacfcritBcrno: 
il  y  a  apparence  de  dire  ,  qu'au  commencement  qu'ils  furent 
Chreftiens,ils  fe  font  feruis  de  la  M  elfe  Gauloife,  de  mefmcque 
les  premiers  Chrefticns  de  la  grande  Bretagne,  (  car  leur  MelTe,ap- 
pcllee,  Mtjft  MQfùrdbe ,  eft  bien  plus  recente,&  encores  il  fcmblc 
qu'elle  aytquelque  conformité  auec  l'ancienne  MclTe  Gauloife, 
comme  nous  monftrcronscy  après  )  &quc  tous  ces  peuples  Gau- 
lois, Efpagnols  &  Anglois ,  au  commencement  du  Cnriftianifmc, 
n'ay  ent  eu  qu'vne  mefme  forme  de  dire  la  MelTc ,  appellcc ,  Adijf* 
Gallicane  mefme  que  depuis  l'Empereur  Conftantin  le  grand,  les 
Gaules,  les  Efpagnes,&  la  grande  Bretagne  toutes  enfemblc  ont 
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efte  fous  l'authorité  du  Prcfeft  du  Prétoire  des  Gaules.  A  quoy 
s'accorde  notoirement  l'A  ut  heur  anonyme  des  obferuations  de 
l'Antiquité  delà  M  effe  imprimé  à  Stramourg.au  bout  de  la  Mcfle 
mifeau  lourpar  Flauius  I llyricus, quand  il  dit, Alijjam  Hiftamcam 
i  Gdllu.*  man.  fle:  Laraifonde  ma  conjecture  eft ,  que  la  lumière  *  VHc 
de  la  Foy  Chreftienne  eft  venue  des  Gaules  aux  Elpagncs,tcfmoin  c'icVwmX  mtmjk 
Loaifa  k,  Autheur  Efpagnol, lequel fouftient que  S.  Dcnys  Areo-  **** 
pagire(ainfi  l'appelle-t  il)premier  Euefque de  Paris,enuoy  a  S.  Eu   *>  f« Dcciewm 
gene  en  Efpagne,  duquel  ils  eurent  les  premières  initru&ionsdu  ^,^M,•,n^onc,,• 
Chriftiani(me  ,  &  que  ce  fut  S.  Eugène  qui  prefcha  le  premier  la 
Foy  de  lefus-Chnit  en  la  ville  de  Tolède  ,  &  en  fut  le  premier 
Euefque ,  &  depuis  citant  retourné  à  Paris  auprès  de  S.  Denys ,  il 
fut  couronné  du  martyre  dansle  terroir  Panfien,  qui  eft  laraifon 
pour  laquelle  il  donne  la  prerogatiuedela  Primatie  à  Tolède ,  & 
reictte  Braccare.appellceauiourd'huy  Braga,pource  que  lors  (dit- 
il)  on  nauoit  point  encoresoiiy  parler  de  lefus  Chrift  en  la  ville 
de  Braccara  11  ell  à  croire  de  mefmc,  &  i'ofe  l'alîcurer , que  lesan- 
ciens  H  nelois  fc  (ont  premièrement  feruy  de  la  Mcfle  Gauloifc,  & 
le  louitenir  par  le  teimoignagcd  vn  Archeuefque  Primat  '  d  Ir  cK.rp.rcor,  ^acha- 
landé ,  qui  a  remarqué  qu'en  U  fameufe  Bibliothèque  du  Cheua  IT*  «^ÎStS 
lier  Coton,  (  laquelle  il  appelle  la  Corne  d'abondance  des  Anrî-  fi«f°iw- 
<juitex  de  la  grande  Bretagne  )fc  trouuevn  liure  anonyme  eferit 
àMamain.depuis  neuf  cens  ans,ouenuiron,  dont  le  titré  eft  ,de  Ec- 
ttefitituorum  ojfiiiomm  onçmr,  par  lequel  il  appert  que  S.Germain 
Euefque  d'Auxerre,  cV  S  Loup  Euefque  de  Troyes,dont  nous 
auons  parlé  cy  deuanr,  portèrent  en  la  grande  Bretagne  l'ordre  & 
l'vfagc  de  la  Mette  Gauloifc ,  qu'il  appelle ,  ongmtm  m^m  (ullicant, 
fut  ^*ltic*nam  /./«reum ,  qui  monltrc  bien  que  le  catalogue  an- 
cien des  faincts  perfonnages  d'Irlande. depuis  l'an  43*.  iufquest 
l'an  664  diuifé  en  trois  ordres, par  luy  misenlumicrc.dont  lèpre* 
micr  porte,  qu'ils  nauoientdu  temps  de  S.  Patrice  ,que  l'vlage 
d'vne  d  M  eue,  au  lieu  que  durant  le  fécond  6c  tr  01  fié  me  ordre,  Jfv;<,"Aejuf\Arc 
diuerfes' Mdîcs  y  eftoient  célébrées, doit  eftre  entendu  de  cette  b**  ' 

Melîe  Gauloifc  apprifede  ces  Euefques  Gaulois ,  S  Germnin  cV5.  ltcitttcl^ 
Loup  ,  laquelle  hit  communiquée  aux  Irlandois  par  6.  Patrice, 
dont  i'iflcfut  depuis  appcllcc,  hjkdes  ùameis. 
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CHAPITRE  XI. 

/.  Sous  la  féconde  race  de  nos  Roys  le  feruice  diuin  f'efl  fait  eu  U 
Chapelle  du  Roy  félon  l'vfage  Romain  \  &  la  Meffe  Romaine  du 
temps  du  Roy  Tepin ,  fucccda  premièrement  à  ^ancienne  Meffe  G  au* 
loife.  1 1.  U  ordre  Romain  du  feruice  diuin  rédigé  par  efcrit  ,  vray~ 
femblablememt  du  temps  de  Tcpin  ,  rynon  de  Charlemagne  ;  grl'E- 
glife  Romaine  tient  du  Tape  Grégoire  I.  l'ordre  des  Meffes ,  des  fi» 
lennite^  &des  prières ,  mais  non  pas  la  Meffe  :  car  elle  a  eflc  instituée 
par  le  fus- Qtrift.  III.  Qet  office  Romain,  en  auel  temps  appelle,  Gal- 
licanum  officium.  ////.  En  quel  temps  l'vfage  de  Rome  a  cejfé 
en  la  Chapelle  du  Roy  ,  eyt'vfage  de  Paris  y  a  eflc  receu,  &  depuis 
quel  temps  l'vfage  Romain  y  cft  rentré.  V.  L'office  diuin  mis  en  or- 
dre en  Angleterre  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant  ,parOfmun- 
dus  Euefque  de  Sarisbery. 

Valafridvs  Strabodifcourant  (comme  nous 
auons  remarque  cy  deuant  )  du  premier  vfage  de  la 
Méfie  entre  les  peuples,  après  auoir  dit  qua  la  naif- 
fance  du  Chriftianifme  pluficurs  entre  les  Grecs  & 
les  Latins  drefierent  vn Formulaire  dédire  laMcf- 
fe,comme  bon  leur  a  femblc ,  rapporte  qu'en  fin  la  Méfie  Romai- 
ne a  cité  obfcruec  &  embrafiec  par  diuerfes  nations ,  tant  à  caufe 
de  S.  Pierrc,quc  pour  la  pureté  de  l'Eglifc  Romaine,laquellc  entre 
toutes  les  Egli(es,s'eit  toufiours  conferuce  pure  &  nette  de  toute 
herefie.  Pépin  premier  Roy  de  la  féconde  race ,  ayant  pris  £ouft 
aux  Cérémonies  Romaines,  lors  que  le  PapcEftiennel  l.luy  vint 
en  France  demander  fecours  contre  les  Lombards,voulut  qu'elles 
tu  lient  obferuccs  par  tout  Ton  Royaume ,  &  par  ce  moyen  fit  cef- 
fer  l'vfage  de  l'ancienne  Méfie  Gauloife,  qui  aubit  efté  luiuy  dés  la 
naifiancede  la  Foy  Catholique  dans  les  Gaules  >  &  fous  la  domina- 
tionde  nos  prcmiersRoys ,  parmy  le  Cierge  de  laCour  ."De-forte 
que  fous  la  féconde  racedcnosRoys,voirc  meime  au  commence- 
ment de  la  troificme  lignée ,  l'vfage  de  Rome  acu  cours  dans  la 
Chapelle  du  Roy,  aufii  bien  que  Te  chant  Romain  ,  dont  nous 
auons  parlé  au  i.  liurede  nos  Antiquitez.  Charles  le  Chauuc  a,  pc- 
È«itfi*m.  titfils  de  Charlemagne.le  tcfmoigne  en  ces  x.çimc%,yfque  ad  tempo- 

ra  abaui  nojlri  Pipim  Gallicane  Ecclefie  ^aliter  quàm  Romana ,iel me- 
diolanenfs  Ecclefîa  tdiuina  celcbrabant  officia ,  ficut  vidimus  c^T  audmimus 
ab  eis  qui  ex  partibus  Toletan*  EccleÇi*  ad  nos  venientes,  fecundùm  mo~ 
rem  tpfius  Ecclefu  coram  nobii  fiera  officia  celebrarunt ,  celebrata  etiam 
funt  coram  nobis  facra  M'Jfnum  officia  more  Hier ofolymitano ,  auftore 
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Jacob  o  jlpoftolo  t&  marc  ConfUntsnobolîtano  >  au  flore  Bufùio-  fed  nos 
fequenddm  ducimus  Romanam  EcclcjUnjt  in  Afijfarum  celebratione.  Ga- 
guin*.dif  notamment  que,  Pif  mm  reltgiofijftmus  Princcps  curnuit  *eft  pr^f0°rmpeD<1  de 
tuclore  Rjemigio  Rothonugorum  ^Anùfïic  }tmendatiora  facerc ,  qut  an- 
tei  rudta&mcHlu  tri  EcclefiJltçis  off.it s  cantal antisr.  Et  Fauchet  bdit  ï^*?ïïrt?*Zf*£ 
Ja  mcimc  cnole  qucuaguin,  c  cit  ai^auoir,quc  les  Ccrcmonics  «*x»»- 
Romaines  eftant  apportées  en  France  par  Remy  Archeuefquedc 
Rouen,  (mal  appelle  Hierofme  par  vne  Chronique  ;  &  par  Fulra- 
dus  Archi-Chapelain  de  Pépin,  lefqucls  auec  grand  nombre  de 
fcigneurs,par  le  commandement  du  Roy,  auoient  accompagne 
le  Pape  Efticnne  1 1.  s'en  retournant  de  France  en  Italie,  Pépin 
donna  charge  à  Remy  Ton  frerc  de  faire  apprendre  aux  François 
ces  Cérémonies  Romaines  A  ce  propos  Waftebourg  Archidiacre 
en l'Eglifc de  Verdun,  remarque  que  Grodogandus  Eucfque  de 
Mets ,  neveu  de  l'ancien  Pépin ,  appelle  Heriftel ,  pere  de  Charles 
Martel,du  cofté  de  fa  feeur nommée  Landrada,qui  auoit  cfté  Ré- 
férendaire ou  Chancelier  fous  Charles  Martel ,  &  depuis  fous  le 
Roy  Pépin,  alla  àRomc  par  l'ordonnance  ou  commandement  de 
Pépin, & amena  en  Francclc  Pape  Efticnne  1 1.dunom,  &que  de- 
puis cet  Eucfque  ordonna  en  l'Égliie  de  Mets  les  heures  &  offices  » 
diuins  eftre  chantez  par  mefure  de  Mufique ,  félon  la  couftume  Se- 
vrage de  l'hghfc  Romaine,  ce  qui  ne  fetaifoit  auparauant.  Ce  fut 
àloncqucs  du  temps  de  Pépin  que  l'ordre  Romain  du  diuin  office 
qui  Ce  t  r  ouue  encores  auiourdnuy ,  luy  fut  baille  ,commc  nous  ap- 
prenons d'Hil  iumus  Abbc  de  S.  Denys  en  France,dc  Walafridus 
Strabo,&  de  Sigebcrt  enfesChroniquesrcaril  cft  vray-femblable 
(ccdîtvn  c  Authcur  Allemand)  que  ce  liure  intitule  l'Ordre  Ro-  c  Mdchioi  Hinorpiui 
main  ,  contenant  toupes  les  laçons  de  cclcbrerlc  leruicediuin  a  la  Romanod.uin.gfEc.). 
Romaine,  fut  lors  eferit,  &  mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la 
Chapelle  de  Pépin ,  &  autres  Ecclcfiaftiques  François  ,  afin  qu'ils 
appriiTent  à  faire  ,  &  qu'ils  peuflent  exécuter  ce  qui  leur  eftoit 
commandé.  En  quoy  il  y  a  plus  d'apparence, qu'en  ce  que  Fau- 
chet d  rapporte  de  Guillaume  Durand,  que  Charlcmagneapporta  à  a»  i.dti»fi**rdtU 
en  France  1  Ordre  Romain ,  ou  pluitolt  de  S.  Grégoire ,  en  la  ecle-  r»r  ,,b*f  t. 
brationde  la  Mclfc ,  &  qu'il  contraignit  tous  fesfubjctsàrobfer- 
uer , difant qu'il n'eftoit pas raifonnable , puis  qu'ils fuiuoicnc  .vne  ^ 
mefme  Loy  que  les  Romains,  qu'ils  ftuîent  contraires  en  ccremo- 
nies.-car  le  mefme  Charlcmagne  tefmoigne  que  le  Roy  Pépin  fon 
pere  (efondoit  fur  cette  me<meraifon,  quand  il  ordonna  que  le 
chant  Romani  fultfuiuy  par  toute  leftenduc  de  fon  Royaume, 
comme  nous  apprenons  des  Capitulaircs,où  cette  Ordonnance 
clt  înlcrcc  c, mclmc  pour  le  regard  des  Moines,Kf  Monacbi  cantum  «  J-lb-,  c*PJtul"  c3P 
Romanum  plentter  &  ordinabtUter  per  ncchtmAe  vel  gradalc  ojjxctum 
peragam ,  Jecundum  quod  beat*  mémorise  genitor  nofter  Pipinus  Rex  de- 
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crettiuit  "ot  fieret,  audndo  GallicdMtm  canium  tulit  (id  efl  ahftxlit  )  oh 
imanimitatem  sfpojlolicx  fedis ,  ptttfl*  Deï  Ecdejia  pdcificam  conctr- 
dum.  Sans  doute  en  faifant  1  ' v n  il  a  fait  l'autr e,c'eft  à  dirc,qu'ayant 
le  premier  fait  obferucr  le  chant  Romain  par  tout  fon  Royaume, 
il  a  quant  Se  quant  le  premier  fait  obferucr  les  cérémonies  Ro- 
maines duferuicc  diuin;  fle  vray-fcmblablement  l 'Ordre  Romain  du 
fermée  diuin  a  cite  rédigé  de  fon  temps  par  eferit  à  cette  fin,  &  non 
*  pas  du  temps  de  Charlemagne,  lequel  neantmoins  l'a  fait  prati- 
quer, 6c  peut-eftre  remis  fus  pied ,  citant  aucunement  defeheu  de- 

Î.^UnMJi<îkp?Pxpiîd  Puis  ^  ^ccez  ^C  PcPm-  Lc  ^P0  Adrian  I.  en  la  re  fponfe  *  par  luy 
cu.Magn.  faite  aux  liurcs  contre  la  vénération  des  images ,  que  Charlema- 

gne luy  auoit  enuoyez  pour  les  examiner ,  tclmoigne  que  l'Eglife 
Romaine  tient  du  Pape  Grégoire  I.  Ordinem  Mijjarum,  foltnmta- 
tum  forauonnmyc\\c  ne  tient  pas  la  MefTc  de  Grégoire  I.  comme 
quelques- vnsfc font  imaginé:  car  c'eft  vne  inftitution  de  Icfus- 
Çhrilt.maisil  en  a  le  premier  réglé  les  cérémonies,^  funt  retint' 
cuU  pietatis  ,piorumejue  animi  moiuumycc  dit  S.Auguftin,&  Iesfolen- 
nitez ,  &  les  prières  qui  ne  font  pasderc(fencedelaMcffe,maisy 
ont  clic  adiouftees  comme  ornemens  de  dcuotion ,  pourec  qu'au- 
#  parauant  Grégoire  I.  elles  fc  difoient  comme  en  confufion  & 

fansordrcjc'cltpourquoy  le  Pape  Adrian  I.  dit ,Ordmem  M ijfarum, 
&  non  pas,  iW/Jj45,out^//jj/rfOT.  Cet  ordre  Romain  doneques  dref- 
fé  dés  Je  temps  de  Pépin ,  &  cfpandu  dans  les  Gaules ,  eft  ecluy  qui 
auoit  cité  drefsé  par  le  Pape  Grégoire  I.  lequel  ayant  efté  cftroice- 
^^^"TmTjiruî  mcnc  °bferué  parles  Gaulois.fut  depuis  appelle  par  aucuns  bEfpa- 
jknuefw.        gnols ,  Ojficwm  GaUictnitm ,  lors  que  le  Roy  Alphonfe  V I.  Roy  de 
Caftille ,  &:  X  X.  de  Léon ,  délirant  en  rout  fc  monftrcr  fils  af- 
fectionné du  fainct  S iege,  voulut  que  l'office  nommé  Gothique, 
ou  Ifidoricn,  (àcaufccjuelfîdoreEucfquedeScuillc  l'auoit  intro- 
duit, &  depuis  appelle  Mofarabic,pource  que  les  Chreftienivi- 
uans  parmy  les  Maures  ,1'auoicnt  retenu  ôc  célébré  iufqu'cn  l'an- 
née i©gé.)  fuft  châgé ,  &  qu'au  lieu  d'iceluy  fuft  reccu  l'office  Gré- 
gorien ,  &  que  pour  cet  effet  il  fit  venir  la  Bulle  du  Pape  lors  feant 
t  Auiim.x  i*t ffi/iêin  au  fain&  Siège ,  qui  portoit  (ce  dit  Maycrnc c  )  que  l'office  fuit  de  là 
enauant  cclcbre  en  toutes  les  Egliies  d  Elpagne  ainii  quon  rai- 
foir,  en  France.  Depuis  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys.l'vfagc 
Romain  ne  fut  plus  en  vfage  dans  la  Chapelle  du  Roy,ains  i'vfage 
ÎJrii™£' de  Par**: car  entre  autres  raifons  alléguées  par  du  Tillct  4,oour 
%£*tumu£™i!!>  mon^rcr       l'Êucfque  de  Paris  eft  le  Curé  du  Roy  en  quelque 
■J}*'/''/*'***"  lieu  qu'il  foit,(cc  que  nous  auons  réfuté  au  i.liuredenos  Antiqui- 
té z  )  il  dit  que  le  feruice  diuin  eft  fait  félon  l'vfage  de  Paris  en  la 
Chapelle  du  Roy ,  pourec  que  l'Eucfque  de  Paris  eft  le  Curé  du 
Roy  en  quelque  lieu  qu'il  foit,  pour  eftrc  l'EueCquedcfa  ville  ca- 
pitale. D'ailleurs,  Guillaume  de  Chartres  Chapelain  de  S.  Louis, 
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remarque  notamment  que  fainft  Louis  pendant  qu'il  eftoit  déte- 
nu prilonnier  par  les  Sarrafins ,  difoit  l'office  diuin  tous  les  iours 
auec  luy ,  &aucc  vn  autre  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  ÊrcÊ 
chcurs,cn  prefence  mefmcdes Sarrafinsqui  le  gardoient, Secun- 
dùmmorem  Parifîenfis  Ecclefu  >  Maminas  fciticcty  CTHorœ  Canomm 
tant  de  tHc,(ji4*m  de  beat  a  yirgine,  &  totum  ojfictum  Mijfie  al; faut  Ja- 
cramenti  confccratione  ,  ce  font  les  mefmcs  termes  de  cet  Au- 
theur  *.  D'où  vient  que  parmy  les  Bulles  accordées  par  lesPaDcs  a  ^uilJcimuï  c>"°- 

_  t    r  -r  i        i    _i       r    *•  i*        «enfi*  m  hb.  de  »ità* 

aux  Roy  s  de  France»  qui  le  trouuent  dans  le  Threfor  des  Chartes,  adhbu*  «coi- 
au coffre cotté  parle  dedans, BulUTapales> il  y  en  a  vne  du  Pape  S^JSSSSi 
Clément  V  I.dattee  du  1 1  .des  Calendes  de  May,  l'an  9.  de  fon  Pon-  ,u" 
tificat,par  laquelle  fa  Sainteté  difpenfc  b  les  Chapelains  &  Clercs  bc""  ***4 
comenfaux  du  Roy  Iean,de  la  Roy  ne  fa  femme,  &  de  leurs  fuccef-  '"«2îî^"»n 
feurs  Roys  &  Roy  ncs,fulîent-ils  Religieux      pouuoir  dire  &  ce- 
lebrer  leur  office  àTvfagc  de  Paris,  &  déclare  qu'ils  ne  font  tenus  ?^î£**"*r,*5 
de  le  dire  a  autre  viage,  linon  qu'ils  ruflent  relidcnspar  plufieurs 
iours  en  leurs  bénéfices  fous  autre  vfagc,cc  qui  a  durclonç  temps: 
car  à  mon  aduis,  l'vfage  de  Paris  a  eu  cours  en  la  Chapelle  du  Roy, 
depuis  le  règne  de  fainct  Louis ,  &  peut-eftre  encores  auparauant, 
iulques  à  celuy  de  Charles  I X.  auquel  duTillet  a  dediéfes  mé- 
moires, qui  portent  que  de  fon  temps  le  feruice  fc  faifoit  en  la 
Chapelle  du  Roy  félon  l'vfage  de  Paris:  De  forte  qu'il  femble 
que  ce  n'a  efte  que  fous  leTeghe  de  Henry  III.  que  l'vfage  de  Ro- 
xne  cfl:  rentré  en  la  Chapelle  du  Roy,  où  l'on  s'en  fert  encores  au- 
iourd'huy,commc  de  fait,  fous  le  mcfme  règne  es  années  i;8i.  1 583 . 
&  158  4.  par  plufieurs  Conciles  Prouinciaux  remarquez  par  Cho- 
pin', il  rut  arrefte  que  l'vfage  Romain  feroit  receu  en  plufieurs  c  Rcmrm  chopinm 
Diocefesde  ce  Royaume,  ce  qui  fepratiquoit  encores  fous  le  te-  i\b  *j1£î°n*fbc"n 
gne  du  Tres-Chrcftien  Roy  Louis  XIII.  dans  fa  Chapelle ,  où  la 
M  elfe  fc  difoir ,  &  le  diuin  feruicê  fc  faifoit  à  l'vfage  de  Rome ,  & 
non  de  Paris.  Voila  comme  en  diuers  temps  le  feruice  diuin  s'efl: 
fait  diuerfcment  en  la  Chapcllcdu  Roy ,  depuis Clouis  I.  iufquesi 
nous.  Polydore  Virgire  d  nous  apprend  qu'en  Angleterre  du  rè- 
gne de  Henry  le  Conquérant,  Olmundus  fécond  Euefque  de  Sa-  <i  PoiyJoro*  vugiiim 
rifbery,  homme  de  très- faincte  vie,  fut  le  premier  quidifpofafc  rub^e^0*'01* hb  ' 
mit  en  ordre l'officcdiuin, dont  prefquctoutcrAnglc;errcfcfet- 
uoit  encores  de  fon  temps. 
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Macobot  V  fc  mu  Aj- 
chiepifcopni  Armacba- 
nut  in  lib.  antiquita- 
tum  Bcmnntc.  Ecclcf 

cD.  Aupnfttnui  fpift 
f-  ad  Cifùlaiyim,  lo 
fine. 


/.  La  Meffe  Gauloife  eftoit  feulement  différente  en  cérémonies  ,  de  U 
Meffe  Romaine ,  mais  non  pour  la  confecration  ,  laquelle  ejl  la  forme 
effcntiellt  de  la  Meffe.  II.  Le  Cardinal  Barontui  n'a  remarqué quvne 
cérémonie  feulement  de  F  ancienne  Meffe  Gauloife  ,  laquelle  ejl  confia 
mée  parpluficurspaffagesde  Grégoire  de  Tours.  ÏTL  D'où  vient  que 
nos  anciens  dtfotent ,  MhTa  D.  Martini ,  MiiTa  D.  Ioannis , pour  U 
fèfledeS.  Martin  de  S.  lean  ,  &  que  mefme  les  Jnglois  ey  les 
Efcoffois  ont  vfc  de  la  mefme  façon  de  parler,  ey  d'où  elle  ejl  venue.  I V. 
Quelle  eftoit  la  Meffe  vfitée  en  Efpapic  entre  les  Chreftiens  appelles 
Mozarabes;  par  qui  elle  a  efié  premièrement  inftituée,en  quel  temps 
elle  fut  changée  iCT  que  cette  ancienne  coutume  de  la  Meffe  Gauloife 
de réciter  fommairement  en  public  en  la  préface  de  chaque  Meffe  ,  la  vie 
de  chaque  faM  duquel  on  f ai f oit  la  folennité  ,y  eftoit  pratiquée  ,  dont 
ton  peut  conjcclurcr  que  les  anciens  Chreftiens  Efpagnols  auoient  eu 
l'vfage  de  l'ancienne  Meffe  Gauloife,  d'où  cette  cérémonie  a  depuis  eflé 
transférée  en  la  Mejfe  des  Mozarabes. 

A 1 N  c  T  Auguftin ,  1"  Apoftre des  Anglois ,  qualifié, 
Cantuarienjîs  Archiepfcopus ,  par  le  docte  "  Seruin, 
demandoit  à  S.  Grégoire  I.  comme  nous  auons  dit, 
d'où  vient,  puis  qu'il  n'y  a  qu'vne  foy,  qOe  les  couftu- 
mes  des  Eglifes  tont  fi  «Jiuerfes ,  &  que  la  Meffe  te 
difoit  d'vne  façon  en  l'Eglifedc  Rome,  &d'vne  autre  es  Eglifes 
des  Gaules  :  Grégoire  I.  neluy  fit  point  de  refponfc  fur  cette  di* 
uerfité  de  couftumes,  comme  en  telles  chofes  bien  fouuent  il 
n'y  en  peut  auoir  d'autre  que  l'vfagc  ancien,  reccu  de  tout  temps 
immémorial ,  mais  feulement  luy  dit ,  qu'il  fe  férue  de  tout  ce 
qu'il  trouuera  en  quelque  Eglifc  que  ce  foit,  propre  &  vtile  pour 
attirerVc  peuple  à  lefus-Chrift,  &  le  mettre  au  port  de  falut.  Et 
à  la  vérité  la  leule  raifon  qui  fc  pouuoit  rendre  de  cette  diuerfe 
façon  dédire  la  Méfie  à  Rome,  &  es  Gaules ,  n'eftoit  autre  que 
ladiuerfitcdes  couftumes  des  lieux ,  lcfqucllcs  il  faut  ftiiurc  ordi- 
nairement. Vn  autre  S.  Auguftin,àfçauoirl'Euefqued'Hippone, 
appcllé  parles  Anglois,  Auguftinusmaior ,  le  grands.  Auguftin,  à  la 
différence  de  leur  Apoftre,par  eux  qualifié,  Auguflinus  minor,  côme 
a  remarque  i'Autheurbdcs  antiquitez  des  Eglifes  Britanniques, 
expofe  cette  diuerfité  d'cnrichuTement  de  la  robe  de  cette  Roy  ne, 
dont  il  eft  parle  au  Pfalme  4  a  .  verfet  n.  en  ces  termes,  Aftitit  régna 
àdextris  tuu  in  veflitu  deaurato,circumdata  vanetate  c,  des  diuerfes  cou- 
ftumes de  plufieurs Eglifes:  comme  à  Rome,  &  en  Afrique  de 
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Ton  temps  on  îeufnoit  le  Samedy  ,  &  cela  ne  f'obferaoit  pas  à" 
Milan  » où  faintte  Monique  fa  mere  eftont  auecques  luy  ,  faifoit 
fcrupule  de  ne  point  icufner  le Samedy  ,&  craignant  de  faillir,  S. 
Auguftin  Ton  fils,  qui  eftoit  encores  catéchumène  ,  &  non  ba- 
ptilé ,  f  en  allaau  confeil  à  ce  grand  Archeucfque  S.  Ambroife, 
Ion  maiftre ,  lequel  luy  fit  cette  refponfe  ,  Quand  ie  fuis  à  Rpme, 
ie  ieufne  le  Samcffy  ,  £jT  non  pas  quand  ie  fuis  a  Milan  ;  partant  en 
quelque  Diocefc  fou  Eglifc  que  vous  vous  trouuere^  ,  ob  férues  la  couflu- 
mequi  s'y  pratique ,  fi vous  ne  voulés  ou  receuoir  t  ou.  donner  fcandale. 
Et  fuiuant  ce  précepte  de  S.  Ambroife  >  il  cft  arriué  qu'encores 
auiourd'huy  a  Milan  la  Mcffe  fe  fait  à  l'Ambroiîenne  ,  comme  a 
remarque  Villamont  *  Chcualier  du  S.  Sepulchre,  &  non  à  la  *******  **u*.i.éà 
façon  Romaine,  hormis  qu'on  y  prononce  lesmefmes  motsfacra.  '*?r-1*r.,**^  <- 
mentaux.  L'ancienne  Méfie  G auloife  doneques  n'cftoit  point  dif- 
férente de  la  Romaine  pour  la  confecration  qui^ft  la  forme  circu- 
it elle,  le  cœur  ,&l'ame  de  la  MclTe  ,  contenant  le  facrement  & 
facrificc  du  Corps,  &  du  Sang  duSauueur,&  l'adoration  d'iceluy: 
car  taconfecrationn  a  Jamais  efté  qu'vne,  &fcmblable  par  toute 
la  Chreftienté* ,  ne  confiftant qu'en  ces  paroles ,  Cecy  eft  mon  Corps'l 
xecycfl mon  Sang:  mais  elle  eftoit  diucrfe  feulement  en  quefquesV 
cérémonies,  lefquelles  ne  font  parties  elTentielles  de  la  Religion,  \ 
(bien  que  laReligion,qucllc qu'elle  foit,ne  puuTe  fubfifter  fans  ce- 
rcmonies,commedit  S.k  Auguftin,)  ainsfculcment chofescafuel-  t»  lis.  «.  tomk Uti- 
les ,  ou  dépendances  de  la  Religion ,  &  comme  des  attours  diuins 
dudiuinmyftere,  pluftoft  que  des  parties.  Dicufeuleftablitle  fa- 
crement, qui  eftade  de  fouuerainctc  diuine  ,  lignifiant  ou  por- 
tantgrace  quant  6c  foy ,  mais  les  cérémonies  peuuent  cftre  confti- 
tuées  par  les  hommes ,  pour  conferuer  &  entretenir  la  Religion, 
comme  l'cfcorce  entretient  l'arbre ,  comme  la  feuille  conferue  lé 
fruic~t,&  comme  la  robe  garde  le  corps  du  froid ,  &  luy  fert  d'or- 
nement i  c'eft  pourquoy  les  Hébreux  les  appellent  tantoft ,  Hauo- 
da  y  c'eft  à  dire ,  Culte ,  pourec  que  ce  font  des  ornemens  Se  parures 
de  Religion  ■>  tantoft,/if«^>n ,  comme  qui  diroit  manières  d'hono- 
rer ,  reuerences  accouftumées ,  loix  ,  &  conftitutions ,  comme 
tourne  S.  Hierofmé. e  Pamelius  en  fon  trai&é  des  liturgies  des  «i«ccn«Ci*.fcEwa. 
Latins  parlant  de  cette  Mefle  Gauloifc  ,  cite  feulement  ces  deux 
palTages  cy-dcuantallegués,rvndcs  Areopagitiquesd'Hilduinusi 
&l'autrcde  l'EfpritdeS-  Auguftin  Apoftrc  d'Angleterre  au  Pape 
Grégoire  I.  mais  il  ne  parle  en  façon  que  ce  foit  des  cérémonies  de 
cette  Mene#Gauloife.  Le  Cardinal  Baronius4*  fur  le  Martyrologe  dBaroium»  AJn©at. 
Romain,  en  remarque  feulement  vne  ,  tirée  des  Arcopagitiques  ^oïgblu.1 
d'Hilduinus,&  dit  que  la  principale  cérémonie  de  cette  Meffe 
Gàuloife  conlïftoitcncequc  la  vie  de  chaque  fainct  ,  duquel  on 
fiiioit la  folennitc,  eftoit  fommaitement  recitée  en  public  ,  &  y 
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en  au  oie  vue  préface  en  chaque  Mcffc.  Il  cft  vray  que  les  François 
'  f'eftans  emparés  d'vnc  partie  des  Gaules ,  6c  ayans  reccu  le  ba- 
ptefmc,  furent  tres-foigneux  d'honorer  la  mémoire  des  Martyrs, 
6c  de  rechercher  leurs  Reliques ,  6c  les  cnclorre  en  des  ChalTcs  or- 
nées d'or  6c  d'argent  ',6c  de  pierres precieufes ,  comme  il  cft  dit  au 
prologue  de  la  loy  Salique,  6c  en  cela  l'Eglife  Gallicane  fc  monftra 
bien  plus  libérale  d'honneur ,  voire  prodigue,  qu/  la  Romaine  ,  à 
foie  m  ni  fer  leurs  feftes ,  ci  quelles  le  Preftre  officiant  à  1  A  u.tel ,  ne 
fecontentoit  pas  de  reciter  fimplemcnt  les  noms  des  Martyrs ,  in- 
férés dans  les  tablettes  ,  appellées  Diptyques  ,  ains  me  fine  en  des 
•  vi«Je  And«»m  sauf-  préfaces  *  parti culicres  racontoitla  paillon  ,  6c  les  miracles  de 
fiyum  Mi«y«oi«g»)«  chacun  d'eux ,  que  le  Clergé  6c  le  peuple  oy  oit  attentiuement  >  6c 

Gallicani,  «p.  ?.  »bi  ,.T  °  «,     '  Jl_w/T£il 

■g»  de  Lîmrgicii  pt<-  auec  grande  deuotion  ,auant  que  le  Canon  delà  M  elle  ru  It  com- 
f4oa°rum  mencé.  C'cft  ce  que  veut  dire  Hiiduinus  parlant  de  ces  deux 
MelTcs,  contenais  la  minière  de  dire  la  M  etTe  à  la  façon  Gauloife, 
quand  il  dit  notamment  que,  InilLsvoluminibuSj  ce  font  fes  paro- 
Arrtpa-  jcsb ^habenturdiut  Mijft ,qu* intercelebrandum  ,  ad  prouoeandam  di- 


hHilduimiiin 
guicii. 


uïtut  miferationu  clementiam  ,  eîP  corda  populi  ad  deuotionis  Jh/Hium 
*xtitand*>tormentaMartyris  ^ociorumque  eius  (  il  entend  S.  Dcnys, 
&:  les  compagnons  )  (uccinclè  commémorant ,  ficut  &  rettqua  Miffx 
?  ibidem  feripu  aliorum  Àpoflolorum  ,  &*  Martyrum  t  quorum  pajfiones 
babenturtnotipimè  décantant.  Ceftàmon  aduis  ce  que  Grégoire  de 
ei»b.t.deMiratttUjS.  Tours  c  appelle  ,  Rite  facrojancla  folenma  celebrando  contejtationtm 
Mami»,caP.i4.       ^  fancli  virtutibus  narrare  ;  car  représentant  des  miracles  de  S. 

Martin ,  il  dit  qu' vnc  fille  de  la  Cour  détenue  de  paraly  fie ,  fàifant 
fes  prières  vn  iourdefeftede  S.  Martin  ,  comme  luy-mefme  di- 
foit  la  M  eue  dans  l'Eglife ,  Cum  nos  rttè  facrofancla  folennia  celebran- 
do j  ce  dit  G regoire  de  Tours ,  conte fiationem de fanéli  Domtnt  virtu- 
tibus  narraremus ,  (ce  mot,  Rite ,  cft  notable ,  qui  d^nine  Jecundum 
ritum ,  6c  que  cette  cérémonie  ou  coulhimedc  reprclentcr  en  l'E- 
glife des  Gaules  la  vie  de  chaque  fainct  àlaMelTc  ,  eftoit  ordinai- 
rement obferuee  ,  )  fubitoilla'vocifrrare  capit  >  &  flere  ,  mdicans  fe 
torqutri , & vbt expedita  conteflatione  >omnispopulusfanc1usin  laudem 
Domim  proclamât  ,flatim  dijjolutifum  nerut  qui  ligati  erant ,  &  ftetir 
fuper pede s fuos ,cunclo populo jpeètante ,  &c.le  rapporte  à  la  mclme 
i  idem  Grefeorioiiib.7  cérémonie ,  cet  autre  palTagc  dumcfme  Hiftoricn  a ,  où  parlant  de 
e»/•a^aMâ,tTru^,,    lafcftedeS.  Polycitrpe  ,  ildit.Diw  eratpafuonis  Polycarpi , Mar- 
tyris  magm  ,  cir  in  Ricomcnjî  viço  ciuitatis  Aruerrue  ,  eius  folennia 
eclebrabantur.  Leéla  igtur  papione ,  (  Polycarpi  icihcet , )  cumreli- 
quii  lecliombus  j  quas  Canon  ptcerdotalis  inuextt  t  tempus  ad  jacrijî- 
ciun\.  offerendum  aduemt  ;  6c  encorcs  ecttuy-cy  ,  où  parlant  de 
deux  aueugles  qui  eitoient  venus  de  Bourges ,  &  eftoient  cou- 
c  Mem  Gxegoritt*  lit.  chés  aux  pieds  de  fainct  Martin  ,  luy  adreiTans  leurs  prières  ,  il 
*t\         %' M'"  ûic  Vn  fiftiuitatis fu^aflante populo  .dum  vtrtuttsdeysta  tlltus  lege- 
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rtntttr , faélus cftjuperillos  J^enJorcomJcofimlis^confraâùligatMnSj 

qu*  palpeur**  objcrauerant  t  defltente  ex  ocuiis  fanguinc  ,  latécjue  patente 

cernere  memerunt.  C'eft  de  cette  ancienne  cérémonie  dédire  fom- 

maircment  la  vie  du  S  ain&  dont  oneelebroie  la  f  cite,  a  la  préface 

de  chaque  Mette,  cju  cil  venue  à  mon  aduis  la  façon  de  parler  de  • 

nos  Anciens, qui  diloient ,  Mifja  D. Martini*, Mijja.  D.Joannts  ,1a  a  VideCapirolamc*-" 

Mcfl~cdeS.Martin,laMeiîedeS.  Ican,pourla  fetledeS.  Martin, 

&  la  fefte  de  S.  lean,  pource qu'en  ces  Meflfes  particulières  cftoit 

recitec  fommaircment  la  vie  de  S.  Martin  &  de  S.  lean.  Laquelle 

manière  déparier  a  elle  imitée  par  les  Anglois  ôc  Efcoiîois ,  qui  fe 

font  autres  fois  feruy  de  cette  M  eue  Gauloife ,  comme  nous  auons 

dit  cy-deuant ,  lcfquels  en  leur  langue  difent  de  tout  tcmpi,Chrift- 

mai ,  &  Marttnmai  *  t  c'eft  à  dire, Aîtffa  Chrifli ,  &  Mtffa  Martini,  *  H«*cus  Cafaubonoa 

•  i   c  n  r  \  ,  T  J.  n        x  „JJ.  .  A    cxcicicai  f.  ad  Annale* 

pour  les  tours  de rcltc  conlacrez  a  Ielus-Chnit  &a  S.  Martin.  A  E<cicfiaftico»caiduia- 
quoyfcmble  aucunement  s'accorder  ce  do&cperfonnagc  A  moi-  L*B*ron,J- 
ne  Auguftin  c,qui  fouillent  que  la  fefte  de  S.  Martin  ou  S.Iean,  ou  ^■J,on7~(JAu^,fl^nB, 
autre  5amc~l,cftappclleeMelTc,(  fans  parler  tout  es  fois  de  cette  re-  bimeniû.  cnc  u 
marque  de  l'ancienne  Mefle  Gauloife  )  *  famttiori  eypul/ltco  tUo  Chri- 
fliana  Reltgtonis  ejfiuo  ,  Jeu  Liturgtat  jumprâ  Fefli  dénominations  l'en 
lai (Tr  le  iugement  aux  do&es  &iudicieux  j  i'adioufte  feulement, 
'qu'vn  curieux  Antiquaire  4  de  ce  fieclftious  apprend  vnc  chofç  ^S^êîË. 
qui  confirme  ce  que  ieviens  dédire,  c'ell  qu'tlapardeuers  foy  vfr  ni"p  »vb«ag«dci> 
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I  Mclleianciende  iept  cens  ans  ou  enuiron,qu  il  appelle,  Aiijjale  uca»nu»prop«u. 
fanâorum  Gallu ,  contenant  prefqUe  autant  de  préfaces  particulie» 
res,  qu'il  y  a  de  MelTesdes  principaux  Martyrs  ouConfclTeurs ,  ou 
Vierges ,  outre  maintes  prières  particulières  ;fâifans  mention  fuc- 
cin  clément  des  acles  glorieux  déroutes  ces  ames  bien  h  eut eu  (es. 
Et  lemefme  Autheur  loulhenc  que  l'vfagede  fe  ferait  de  ces  offi- 
ces particuliers  à  chaque  Sainâ  le  lourde  leur  fefte,  efttres  aiiV 
cien  dans  les  Gaules,  dont  cet  ancien  MelTel  eft  tout  rcmply ,  & 
quefid'auantureàla  fefte d'vn Saindl manque  vne préface,  il  y  a 
troisoraiions  particulières  en  l'honneur  de  ce  Sainél,qui  contien- 
nent fa  vie  &  les  miracles ,  afin  que  le  Preftre  &  le  peuple  fe  rclTou- 
uiennenrde  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  a  fait  de  plus  mémora- 
ble le  rintray  ce  chapitre ,  remarquant  que  Vitus  Amcrpachius 
s'cll e  lourdement  trompé,  lequel  a  interprété,  U  McJfedeS.  lean,  J^'^ 
dans  les  Capitulaires*  de  Charlcmagne ,  pour  la  fefte  de  S.  Ican ,  &  'J""0  «"» 
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qu  cnplulicurs  endroits  de  ces  Capitulaires  elt  tait  mention  de 
la  Mefle,  ou  fefte  de  S.  lean  &  S.  Martin,  comme  des  plus  remar- 
quables en  ce  temps  là,non  feulement  en  France, ainsmefme  aux 
pay  s  eftrangers  ;  &  que  S .  Benoift  ne  fut  pas  fi  toft  arriué  au  M  on  r  - 
CafIin,où  ileftablit  fa  demeure,  conuertilTant  au  Chriftianifme 
leshabitans  du  lieu,  qu'il  édifia  vn  Tcmpleà  faincl  Martin,au  lieu  ^  ^  ^  ^ 
mefmc  où  Apollon£auoit  accouftume  de  rendre  fes  oracles ,  &  fincafiî.ca/™"1  ! 
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vne  Eglife  afaindc  Iean, à l'endroit  où eftoit  dtefsé  l'Autel  d'Apol- 
lon. Les  Chrcftiens  meflez  en  Efpagne  parmy  les  Arabes ,  à  caufe 
de  ce,  appeliez ,  Mozarabes  ,yHdfi  mtxti  Amktbus ,  auoient  en  vfage 
vn  office  diuin,quis'appelloit,A!fij|/4  Mozarabe, lequel  on  tient 
auoir  efté  premièrement  inttitué  parfaindt  Leandrc  Eucfque  de 
Scuille^ui  viuoit  l'an  581.  &  encorcs  pratiqué  depuis  le  Pape  Gré- 
goire I.  par  lai  n  et  lildore  Eue  (que  aufli  de  S  eu  il  le ,  qui  mourut 
l'an  c>\c  donc  toute  1* Efpagne  a  vfé  iufquesau  règne  d*  A  Tphonfe 
V I. pendant  lequel  il  fut  changé  par  l'authorité  du  Pape  Grégoi- 
re V  1 1.  &  neantmoins  on  tient  cme  encores  auiourdnuy  on  T'en 
fert  enfix  Paroiffes  de  la  ville  de  Tolède,  &  dans  l'EglilcCathe- 
dralc,en  ht  Chapelle  de  Frère  François  Ximcnez ,  &  à  Salamanque 
certains  iours  en  la  Chapelle  du  Docteur  appelle tTaUbricenfis.Qet- 
tc  M  elle  des  Mozarabes  cil  imprimée  au  c.  volume  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères, de  anciens  Authcurs  Ecclefiaftiques ,  par  laquel- 
le on  voit  qu'au  commencement  de  la  Mcflc  de  chaque  Sain  cl 
duquel  on  eclebroit  la  fefte  ,  après  que  le  Preftre  auoit  dit  ces 
mots,  Per  mifericordiAm  tuant ,  Dctu  no  fier ,  qui  es  bencdtfiits ,  ey  viuis% 
ejromniA  reris  in  fucul*  [étculorum  ,  la  couitume  eftoit  de  faire  vn 
récit  des  principales,  particularités  de  £1  vie,  puis  prononcer  vne. 
orai Ion  qui  fallait  mention  de  tes  miracles ,  Siefl  fejlum  alicuius 
ftnftty  (  ce  font  les  termes  du  Meffel  Mozarabique  )  priàs  legitur  ali- 
emid  de  vit*  fan  fit ,  darde  fit  or&tio  faciens  mentionem  etiam  de  miracu- 
tis  ,  njd  vita  fanéli ,  qui  c[\ 01c  la  principale  cérémonie  de  noftrc 
Mette  Gauloife,au  rapport  du  Cardinal  Baron  i  us,  &  cela  confirme 
encor  ce  que  i'ay  dit  cy-deuant ,  que  les  Efpagnols  auoient  pre- 
mièrement reccudei  Gaules  la  Foy  de Iefus-Chrift  par  l'ainct  Eu- 
gcne,l'vndes  compagnons  defainc'r  Denys premier  Euefquede 
Paris,  te  appris  la  forme  de  dire  la  Mcffe  à  f  vfage  qu'ils  obfer- 
noient.appctlé,  Mijf*  Gallica,  comme  nous  auons  prouué. 
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CHAPITRE  XIII. 

/.  La  Mejfe  intitulée  y  MiiTa  Latina,  qu'a  fait  imprimer  Mathuu  Fia- 
uius  Myrte  tu  en  l'an  1//7.  laquelle  fe  trouue  rarement  autour  d'huy  feft 
*vn  Formulaire  de  l'ancienne  Mejfe  Çauloife  ,  qui  a  eu  cours  fous  la 
première  race  de  nos  Roy  s,  &  iu/ques  au  règne  de  Tepm.  II.  Tou- 
tes les  prières  ey  cérémonies  contenues  en  cette  ancienne  Méfie  Gau- 
loife  ,  je  faifotent  par  l'Eue fque  ou  Preflrc  dans  la  Sacriftu  yfU  en- 
trant  en  Fëglifc  attec  la  pmccjjion  ,  ou  à  l'autel.  III.  Les  prières 
fj  cérémonies  faites  à  la  Sacrifie y  déclarées  par  le  menu,  &  l'interpré- 
tation du  mot  i  Secretarium. 

I  ces  anciens  Meflels  contenans  l'ordre  de  dire  la 
MelTeà^a  façon  des  Gaules,  cpcHuduinus  'tcfmoi-  Ja^aBI  AKC" 
çne  auoir  veu,iVeuflcnt  efte  perdus  parl'iniurcdu 
temps,nous fçaurionsau  vray  quelles cftoient  toutes 
les  anciennes  cérémonies  de  cette  Mcflc  Gauloife, 
qui  a  eu  cours  fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  &  enquoy  elle 
difTeroit  de  la  Romaine;  &  peut  cilre  y  trouuerions  nous  plu- 
ficurschofes  dignes  de  remarque,  que  HilduinusapaiTeesicgere- 
jnent,pourcc  qu'elles  ne  faifoient  rienalamatiercdont  iltrairtoie 
en  les  Areopagitiques,qui  cftoitde  vérifier  que  S.  Dcnys  Arco- 
paçite  auoic  cité  le  premier  Euefque  de  Paris,  l'en  ay  communi- 
que depuis  maintes  années  aucc  pluficurs  rares  cfprits,  grande- 
ment verfez  en  la  cognoiflance  de  l'Antiquité ,  qui  m'ont  aduoiic 
n'auoir  aucune  cognoiifancc  de  cette  Mcflc  Gauloife  ,  &  dans 
maintes  Bibliothèques  garnies  de  toutes  fortes  de  bons  liures,ie 
n'en  ay  pû  trouucr  aucun  qui  m'en  pût  rien  apprendre.  Enfin  MIC 
Ican  Filelac,rvndcs  plus  grands ornemens de  la  Sorbonnc,m'a 
prefté  quelques  années  auant  Ton  decez  la  Mctfc  Latine  que  Ma» 
thias  Flauius  Illyricus  a  fart  imprimer  à  Srraibourg  en  l'an  1577. 
qu'il  ditauoir  cfté  en  vfageauparauant  que  la  MeiTe  Romaine  euft 
cours ,  enuiron  l'an  700.  laquelle  il  fouftient  auoir  fidèlement 
deferite,  &  tirée  d'vn  liure  ancien  &  authentique  de  la  Bibliothè- 
que du  Comte  Palatin: Tinlcription  qu'il  luy a  donnée, eft  telle, 
Miffa  Latma ,  qux  olim  ante  tiomanam  etrea  700.  Domim  artnum  in  vjH 
futtybona  fide,ex  vetufto  9authenticocjue  codice  defcnpta  ,  laquelle  fans 
doute  n'eft  autre  chofc,au  iugement  mefmc dudit feu fieur  File- 
fac,& comme  il  appert  encoresde  cequenousauonsdilcourucy- 
deuant,qu'vn  Formulaire  de  cette  ancienne  MeiTe  Gauloife,  qui 
contient  toute  la  doclrinc  ancienne  des  premiers  Chreftiens  des 
Gaules,  comme  i'ay  obieruéparla  lcdtured'iccllciainfîquciclé 
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vcrifieray  cy  après.  En  l'Epiftre  qu'il  adrcfse  au  dcuant  de  cette 
Méfie  à  l'Eflcàcur  Palatin  ,Othon  Henry,  Ejl  vero  h*c  Afijfa  ex 
Dtttri  codicc  Itona  fide  defcrtpta,  dit-il,  quam  m  vfu  fmjjc  m  Occidente 
opinor,  circa  Grcgprij  tempora,  antec^uam  Romand  Mtjjandi  ratio  ini- 
que recepta  ejl ,  quod  in  Germariia  qmdem  &  Gallia  circa  Caroh  magni 
t  empara  faclutn  ejl,  ferme  800.  à  Natmitate  Domin't  anno ,  m  Hifjumia 
vero  multo  feriùs.  Mais  en  ce  peu  de  mots  il  s'eft  trompé  en  deux 
chofes-,  à.  fçauoir,en  ce  qu'il  croit  cette  vieille  Meflfe  Latine  ou 
Gauloifc  n'auoir  efté  enyvfage  dans  l'Occident ,  qu'enuiron  le- 
temp#de  Grégoire  le  grand,  8c  après,  dcuant  que  la  Mefse  Romai- 
ne fuftrccciie  par  tout,pourcc  qu'au  conrrairc,Hilduinus  nous  ap- 
prend que  l'vfagc  de  la  Mcffc  Gauloifc  fut  introduit  dans  les 
Gaules, dés  l'eftabliOement  du  Chriftianifme;  &en  ce  qu'il  dit 
que  h  façon  de  dire  la  Mené  à  la  Romaine  "ne  fut  receùe  dans  la 
Gaule,qu'enuiron  leregne de  Charlcmagne,  &  nous  auons  cy-de- 
uanc  vérifié  que  ç'a  efte  dés  le  temps  de  Pépin  fon  pere.  Mais  quoy  1 
geut  eftrc  me  dira  quelqu'vn.pourquoy  appeliez- vous  cette  Méf- 
ie Gauloifejaquclle  ci\  couchée  en  langage  Latin ,  &  que  Flauius 
lllyricus  appelle  Latine  feulement?  ou  qui  vous  a  dif  que  la  MefTc 
Gauloile  fuft  couchée  en  termes  Latins  pluftoft  qu'en  langage 
Gaulois,comme  les  Liturgies  de  S.Iacques,S.  Bafile,&autres,fonc 
en  langage  Grec?  A  celaic  refpons ,  que  bien  que  les  anciens  Gau- 
lois euflent  vne langue  particulière,  de  laquelle  ci\  fait  mention 
LtS"  vi^",?n  «  eferits  des  lurifconfultes , appellce,  Lingua*Gallica,à  caufe  de 
i^eicommifli. ff.ac  jcur  pavs.  neancmoins  ileiivray  qu'ils  vfoient  auffi  des  langues 
Latine  &  Grecque,  comme  nous  auons  vérifié  au  i.liurede  nos 
Antiquite*,chap.4$.&  que  leurs  MclTes  Gauloifes,ainfï appellce^, 
pource  que  les  Gaulois  Penferuoicnt  ,eftoicnt  toutes  couchées  en 
langage  Latin.comme  nous  apprenons  des  Areopagitiquesd'Hil- 
duinus,  quand  il  parle  de  ces  anciens  Mcflcls  des  EglifesdcS.  De- 
nys  en  France,  &de  Paris,  contenant  l'ordre  de  dire  laMcffeàla 
façon  des  Gaules;  &  cela  çftant,  on  peutauec  raifon  appeller  Gau* 
loifes  ou  Latines  indifféremment  les  Mc(fes,dont  les  anciens  Gau- 
lois ont  vfc,  Gauloifês ,  à  caufe  du  pays  où  elles  eftoient  en  vfage ,  Ôc 
Latines,  à  caufe  qu'elles  cltoicnt  couchées  en  termes  Latins.  Mais 
pour  reuenir  à  cette  ancienne  Mette  Gauloifc  ou  Latine,  quoy 
qu'elle  ay  t  efte  imprimée,  elle  fe  trouuc  rarement  :  c'cilpdurquoy 
i*en  ay  fidèlement  extrait  tout  ce  que  i'ay  ingé  cftre  de  plus  re- 
marquable. Cette  Mclfc  Latine  ou  Gauloifeelt  longue  à  la  vérité, 
&  contient  quantité  de  prières,  dont  on  peut  iuger  que  par  fuc- 
ccflionde  temps  plufieurs  chofes  y  ont  elté  adiouftees  par  ladc- 
uotion  des  Chrcftiens ,  de  mcfme  qu'en  la  M  elfe  de  S.  Pierre ,  &  à 
la  Liturgie  de  S. lacques.commcont  aduoiié  Lindanus  Euefquede 
Çand,&lc  Pere  Richcomcdc  la  Compagnie  de  lefus  ji'cn  veux" 
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foire  vn  abrège,  par  lequel  on  verra,  qu'attendu  la  doctrine  qu'elle 

contient, elle  ett  très. ancienne,  &  hors  de  foulon  d'auoir  efté 

wppofec  par  les  nourruTons  de  J'Eglife  Romaine*,  pais  qu'elle  a 

efte  premièrement  mife  en  lumière  à  Strafbourg ,  &  tirée  de  l'ou- 

bly  par  vn  fïgnalé  hérétique,  Mathias  Flauius  lllyricus ,  l'vn  des 

principaux  Centuriateurs  de  Magdebourg.  Toutes  lcspricres& 

cérémonies  contenues  en  cette  Mclîcfefaifoicnt  par  l'Euefqucou 

Prcftre  dans  la  Sacriftic,ou  entrant  dans  l'Eglife  auec  la  procef- 

(lon,ou  à  l'Autel  i  Nous  traitterons  des  prières  en  ce  chapitre.  Il 

commençoit  doncquesàla  Sacriftie ,  par  les  fept  Pfalmes  Penitcn- 

tiels*,  auec  la  Litanie ,  Oraifon Dominicale,  &  le  Symbole  des  *  Hus°  Menardu»  .n 

A  poftres,  &  après  il  difoit  de  longues  prières  des  Pfalmes  dcDa-  bu*  m  libramûcu- 

uid,commcnçant  xind.Exurge,  Domine  tadiuuanos,tcc.  Et  après  ces  p^x"To\m^vçIu 

verfets,  plufîeurs  oraifons,  puis  après  prenans  les  veftemcHs  facec-  g^^j^  a^g 

dotaux  ,  il  difoit  premièrement  j  Internement ibtu  pro  nobu  omnibus  d°fit.&pi,num  ciu* 

.  l  rf         •        n  et  r  rs.      •  11     S.Dionyfio.cap.j  Hie- 

fanctis  gjrtiectis  tuts ,  actiones  noftrasqudjumus ,  Domine ,  &*adtuuando  mthiz  E^cicfu^as, 
(il  faut  lire  afj>irando)  prtueni  ,commc  on  voit  par  la  mefme  oraifon  "™la*s 
•  répétée  à  la  nn  de  cette  M  cfTe,  {yadiituando  profequere,vt  omnis  ora-  JjjUifc  tawûm î c*a 
tiQ.gr  cuncla  nofha  opéra:  10  à  te  femper  incipiat ,  £r  pet  te  capta  finia-  ieftiooP*p*,qui  infti- 

,       ...        .    t      '  ../*  r       r        l    •         •  wiiTcPr«lnii  ifo.aote 

rwilorsil  lauoit  les  mains,  diiant  ce  verlet ,  Lauabomter  innocentes,  feeufitmmuoeremur, 
&  cette  oraifon  après,  Largire  fenfibus poftris ,  ommpotens  Deus.vt  fiZ^ 
lïcut  hic  exterius  abtuuntur  mauinAmenta,  manuum ,  fie  à  te  mundentur  *^?.K.l',,i,,ai*î* 
intérim  pollutions  menttum ,  &  crejeat  m  nobis  augmentum  j acr.tr um  w-  *«• 
Hétum.  Lors  qu'il  auoit  quitté  fes  habits  ordinaires  pour  prendre  les 
face rdo taux  ,  il  difoit ,  Çonfcinde ,  Domine ,  Caecum  meum ,  ty  emumdx 
me  Utu m  faltttari  ;  cependant  que  l'Eucfque  fe  preparoit  ,  les 
Preltres  &  Ecclcfiaftiques  d'alentour,chantoicnt  ces  Pfalmes, 
I    Quam  dilecla  tabernacula, 

Bcnedixijîiy  Domine,  terram. 

Inclina,  Domine,  aurem  tuam. 

Fundamenta  eius  in  monte. 

"Domine  Deus  fàlutis  mcA>. 

Credidi  fpropter  quod  locutus  fum. 

Mémento,  Domine. 
llyades  oraifons  quel'Eucfque  ou  le  Prcftre  difoit  cnprenamlcs 
habits  rfontificaux ,  ou  lacera1  otaux,  après  toutçs  ces  cérémonies, 
&  que  l'Eucfque  auoit  pris  fa  mitre,  (  le  MelTcl  porte,  poflquam  in-  • 
fulatus  fuerit)  il  difoit  cette  oraifon ,  Rogo  te  ,fan£lijfime  Ssbaoth,  Ta- 
ter  (àncle ,  *vt  me  tunied  fdnflttatis  digneris  accingere ,  CT  Ittmboi 
baltbeo  tui  amoris  ambire ,  &  renés  cordis  oc  c§rporis  met  chantât  i  s  igne 
perurere ,  qkatenus  pro  peccaris  mets  poflim  digne  tntercedere ,  aftantis 
populi  peccatorum  njeniam  promereri  >  ac  pacifeas  fingulorum  hojlias  im- 
molare:  Me  andatlcr ,  Domine  ,ad  te  accèdent em  non  jîndfperire,  fed  di- 
gnare  me  mundarc,  lauare,  ornare,  ty  [entier  ac  bénigne  fufeipere  ,  qui 
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cum  Filio  &  Spiritu  fanth  viuis  ty  régnas  Dcus  in  pecula  ptculoruml 
Apres  cette  oraifon  il  fc  confèflbit  à  Dieu ,  en  autres  termes  Latins 
que  ceux  qui  fo^tobfcrués  en  noft  rc  confeflion  ordinaire  ,  ne  f'a- 
drciTant  qu'à  Dieu  feul,  fans  faire  mention ny  delà  Vierge  Mere 
de  Iefus-Chrift  ,  ny  des  fainûs  •  toutes  ces  chofes  eftant  faites, 
rEucfque  chantoit  des  prières ,  qui  commencent , 
Exurge  t  Domine ,  adiuua  nos,      & , 
Rjedime  nos  propter  nomen  tttum  t  &c. 
&  deux  oraifons  qui  luiuent  ces  prières,  puis  mettant  de  l'encens 
dans  l'cncenfoir ,  il  difoit  ces  paroles ,  Innomme  Patris  &  Filij 
Spiritus  fanéhjjtt  benediclumhoc  tncenfum ,  in  odorem  Juauitatis  Do- 
mino ,<*r inremiftionem omnium  peccatorum  noftrorum  ,  amen.  Et  bai- 
fant  l'Euaiigilcil  difoit,  PaxChrifti in  vifeeribus  noftris  permanent. 
£n  fin  l'sEucfque  fortant  de  la  Sacriftie  pour  entrer  en  l'Eglife, 
difoit  vne  oraifon  rapportée  dans  cette  ancienne  Mcfle  ,  où 
ces  mots  font  eferits ,  Cùm  egreditur  Epifcopus  de  Jacramento  dicat* 
&c.  ou  il  faut  lire,  de  Secretario ,  c'eftàdircdc  la  Sacriftie  :  car  5e- 
cretarium cft  vn  lieu ioignant l'Eglife,  où  l'Euefque  &  les  Prcltres 
a  viJe  amiquitatam  fe  retirent  pour  faire  plufieurs  chofes  ncce(Taircs\  Ainfï  Snlpice 
Anonimi ,  fed  probi,    SCUCTC  Cn  la  vie  de  S.  Martin  ,De  fcRioneB.  Martini  in  Secretario,  de 
Ja^uwu0^".1^  prefbyterif  in  Secretario  vacantibus falutationibus3vel  audiendis  negotiifj 
•    PwwT  **  "B<*ttra  de  humtli  fede  rufticana  tripetia,  eux  B.  Martinm  in  Secretario  tnfùiebat, 

de  cius  è  Secretario  ad  agenda  folennia  procejjione  ,  &  cette  dernière 
remarque  fert  grandement  pour  confirmer  qui  la  fortie  de  la 
Sacriftie >  l'Eue  l  que  /  ou  le  Preftre  ayant  fait  à  Dieu  fes  prières  pré- 
paratoires pour  dire  laMelTe^entroit  cn  procefliondans  l'Eglife, 
comme  nous  verrons  au  chapitre  fuiuanr. 


CHAPITRE  XIV. 

Cérémonies  ,  &  prières  de  la  Afejfc  Gauloift  ,  faites  par  l'Euefque 
ou  Preftre  ,  entrant  dans  lEglije  t  auec  la  proceftion  à  la  fortie  de  la 
Sacriftie. 

E  |  fécondes  prières  contenues  en  cette  ancienne 
MefTe  Gauloiic,  font  celles  que  faifoit  l'Euefque 
ou  Preftre  entrant  en  l'Eglife  auec  la  proccflion, 
à  la  fortie  de  la  Sacriftie  ,  laquelle  couftume  eftoic 
aufli  pra&iqutc  es  premiers  ileclcs  ,  cn  l'Eglife 
Romaine,  comme  nous  apprenons  de  l'ordre  Romain  du  diuin 
office,  auquel  on  voit  qu'en  ce  temps  là  il  n'y  auoit  à  Rome  que 
deux  fortes  de  procefïions,  à  fçauoir  celle  qui  fe  faifoit  du  Palais 
de  Latrani  l'Eglife ,  &  celle  de  la  Sacriftie  en  l'Eglife ,  &  la  der- 
nière 
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nicrc  eft  en  vfage  non  feulement  à  Rome ,  ains  mcfmc  par  tous  le$ 
Diocefcsdc  la  Chrefticnté  ,  comme  a  remarqué  l'Autheur  des 
antiquités  Liturgiques  ,  imprimées  à  Doùay  l'an  ico^.  (  lequel 
eftime  q\ie  l'origine  de  nos  procédons  des  Dimanches  en  foit 
venue  )  &  particulièrement  elle  auoit  cours  dans  les  Gaules,  com- 
me il  appert  par  cette  ancienne  Meiîe.  L'£uefque  doneques  en- 
trant dans  l'Êglifc,  difoit, Introiboindomum tuamiDomme)& adora- 
bo  ad  templum  fanclum  in  timoré  tuo  9  &  quelques  autres  prières  qui 
fuiuent ,  cependant  aucc  la  procefiïon  marchant  vers  les  degrés  de 
l'Autel, il  chantoit  auec  ceux  qui  l'accompagnoient ,  Dominas 
regt  me       mbil  mihi  décrit,  auec  ce  verfet ,  Vtrga  tua,  t  &baculus 
meus  t  ôc  à  la  fin  il  difoit  cette  oraifon  ,  Domine  Deus  omnipotens, 
qui  es  magnus  ££r  mirabilis  Dominas  ,  qui  nobis  donajh  introitum  in 
janéîa janftorum  >  per  incarnationem  vnigentri  filtj  tui  Domini  nojbi 
objecrantes  poflulamus  benignitatcm  tuam  s  quia  in  timoré  jumus  , 
tremore  ,  volentes  afiificre  ante  fanclum  &  gloriofum  altare  tuum,  ut 
emittas  fuper  nos  donum  gratia  Spiritus  fianfli  y  &  innoues  animai 
nofirai  3  gr  cordait  mundo  corde  offeramus  tibi  facrificium  ,  donum 
fruclifierum  sin  rcmifitonem  peccatorum  nofbrorum  ,      populi  tut  }  per 
gloriam,  &  humanitatem  Jefu  Chri fit  filtj  tut  t  qui  tecum,  ôcc.  Puis 
citant  debout  deuant  l'Autel  aueclaprocclTion ,  il  difoit  après  fa 
confcllion,  &donnoitaux  miniftres,  c'eft  à  dire,  à  ceux  qui  le 
feruoient  à  l'Autel,  l'abfolution  en  ces  termes  ,  Indulgnttam  ç*r 
^ttmijuoncm  ipfe  occuitorum  omnium  cognitor  per  Dominum  nofirum 
lefum  Chriftum  filiumfuum/unacumSpiritu  fanélo  ,  contritionem  Jpiri- 
tus jgcmitumcordis >çy  confiefiionemorisuefiri  ^  blandè  çy  uenerabili- 
ter  jufciperedirrnctur ,  qui  que  mulieri  pcccatrici  omnia  peccata  dimifcrat 
lacrimanti      latroni  ad  unam  confie fiioncm  claujha  apcruit  Paradifî, 
ipfe  vos  redemptioms  fu<£  participes ,  ab  omni  vinculo  peccatorum  abjbl- 
Àat ,  &  membra  aliquaienus  debilitata  fiu*  medteina  mifèrtcordia Ja~ 
natajcorpori fiinclx  Ecclefiœ  redeunte gratiareflituat >  arque  in perpetuum 
folidata  cufiodnxi ,  quiuiuit  &  régnât ,  &c.  JL'ablolution  citant  ainfi 
donnée,  il  difoit  quelques  oraifons  qui  fuiuent  dans  ce  Formu- 
laire ;  &  puis  au  mcfmc  lieu  il  bailloit  le  baifer  de  paix  aux 
Preftrcs  &  aux  Diacres  qui  l'afTiftoient ,  &  après  auoir  receu  ce 
baifer  de  l'Euefquc,  ils  montoient  lesvns  &  les  autres  au  bout  de 
l' A  utel,  ad  cornu  altaris,  &  le  baifoient  ;  puis  ces  Preftrcs  rctour- 
noient  vers  l'Euefquc  pour  l'amener  à  l'Autel ,  lequel  difoit, 
Dominusuobijcum ,  û  les  Preftrcs  ayans  refpondu  JLtcum ffyiritutuos 
il  proferoit cette  oraifon ,  'Auferanobu, quafumus^Domtne, iniquita- 
tes  nofirai  j  ut  ad  fancla  fianctorum  puris  mereamur  mentibus  introire. 
Voila  tout  ce  que  le  Prcftrc  ou  Euefque  difoit  dans  l'Eglifc,  auant 
qu'il  fuft  à  l'Autel. 
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CHAPITRE  XV. 

Cérémonies  de  lu  Mejfe  Gauloifè  faites  à  t  Autel  par  le  Prefire  de  deux 
fortes      quelles  cjloie%t  celles  quife  fai[oientenla  partie  de  la  Mtjjè, 
appellêela  McJJè  des  Catéchumènes. 

Es  prières  &  cérémonies  faites  à  l'Autel  font  de 
deux  fortes  ,  à  fçauoir  celles  qui  cftoient  faites 
iufques  à  l'Offertoire  inclufiuement  ,  appellces  la 
Melfc  des  Catéchumènes  ;  &  celles  qui  duroient 
depuis  l'Offertoire  iufques  à  ce  que  la  communion 
fuftfaite:  car  après  la  confecration,  &  la  communion  ,  le  peuple 
cftoitcnuoyéhorsderEglife.  MiJfaCatcchumenorum 3  ce  dit  Caf- 
Geotgiui  Câffmdait»  fonder 1  ,eft abintroitu  vfquepoji  ojpèrtonum  ,  qu*  Miffa  ah  emittew- 
Uncfku,  cap.  17.     ^  ^lcltur  .  quonium  quando  facerdos  incipit  confecrare  Eucbanfttam, 
Catechumeni  forasde  Ecclefa  mittuntur;  Mtffafidelium  ,  efi  ab  ojfer- 
torioy  vfquead  poflcommunioncm dtctturMiffaïUa  jpropnè  Miffa, 
à  dimittendo  t  quia  ca  expleta  t  ad  propria  quifquefidelts  dimittitur.  N  ous 
reprelcntcronsicy  les  premières,  &  les  autres  au  chapitre  fuiuant. 
L'Euefque  eftant  paruenu  à  l'Autel ,  difoit  cette  Antienne ,  Intro- 
ibo  ad  altare  Dei  >  ad  Dominum  qui  latifîcat  iuuentutem  meam>  aucc  le 
Pfalme.,  Judica  me  Deus  f&difcernecaufammeam.  Ce  Pfalmecftant 
Rnf,  il  faifoitdes  prières ,  commençant  ainfi  ,  Deltéturh  meum  co- 
gnitumtibifeci  j& iniuJHtiasmeas  non  abfcondi  ,  &  plusieurs  autres 
quifuiuentcncc  Formulaire  de  MeiTe  ,  toutes  leiquelles  prières 
citant  faitts;  il  faluoitTEuangile  en  ces  termes,  Pax  Chrijliquam 
nobts  perEuangclium  [mm  tradiditjonfirmct  &  conferuet  corda&corpora 
iioftra  invitant  ttermtm,  Amen.  Apres  il  baifoit l'Autel  ,ditantccttfc 
oraifon,  Qmmpotcns fempiteme  Dcus,qui  me  peccatonm facris  altaribus 
à flore  voluijli ,  çy  fanéti  nominis  tui  laudare  potentiam ,  concède  j  qu*[u  - 
ramper  hums  [acramenti  myfierium,  meorum  mibi  lentam peeextorum, 
ut  tua  Maiefiati  digne  miniftrare  \  teque  atema  charitate  diligere  merear, 
l>cr,6cc.  A  près  cette  orailbn,  il  difoit  tout  bas  la  conrciliondefes 
pèches,  fans  que  perfon ne  luy  refpondift,  comme  on  faitauiour- 
d'huy  .11  y  a  trois  confeflions  de  fuite,lefquclles  il  difoità  part  foy, 
&  rout  bas  ;  cette  Meffe  le  monftre  en  ces  mots ,  Secreto  dicat  hanc 
confcfioncm.  Dans  la  féconde  confefTion  ces  termes  y  font  dignes 
de  remarque ,  Sed  nunc  ;  Domine ^prauemofaciem  tuam  in  confefione, 
&conj]>ecTU  Angelorum       omnium  fanttorum  :  Confocor  tibi  peccata 
mea  ;  &  en  la  troiiiemc ,  ccux-cy  ,  par  lefquels  elle  commence, 
£ço  minifler  çy  pccedtor  >  qui  me  prje  omnibus  Chrijhanis  fceleratijïi- 
nwm putOtÇyfciOjConfueQr  Domino  omnibus fsnélis  eius, omnibus 
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fctlcrtbus  t?  flagitiis  tnfnitis  ab  ineunte  atate  vfque  in  prafentem  dicm 
me  femper  occupât  um  fttiffe ,  maxime  au: cm  in  fornicationAus  mm: s  Cr 
variis  fudulâ  ebrietate ,  boc  perpétrante,  negligentiis  omntgenis  t  periuriis, 
menddciiSfinuidia  ,  fuperbiâ ,  Sec  Apres  cette  triple  confeûlon  ,ildi- 
foit  pluiicursoraiionsquifuiuent,lcfquellcs  font  hui£t  en  nom- 
bre, &  les  difoit  cependant  qu'on  chzntoit,  Kyrie eleyfon  ,6c  qu'on 
difoit  le  chant  des  Anges,  Glorta  in  excelfisDeo:  mais  cependant 
qu'on  chantoit ,  G  Ion*  m  execifs  Deo,  l'Eucfque  difoit  vnc  o  rail  on 
a  fiez  longue, qui  y  elt  déduite*  &  après  que  ce  chant  des  Anges 
cftoit  fin  y ,  il  difoit  vnc  oraifon  appellee ,  Miffale ,  &  puis  l'Epi  (tre 
cftoit  dite:  mais  entre  TEpiftre  &  i  Euangile,  l'tucfquediioit  vne 
grande  quantité  d'oraifons  rapportées  dans  ce  Formulaire  ,  entre 
lefquelles  lafixiéme  contient  ces  mots ,  Accedo  peccator,  weeufo  ego 
me  t  Cr  non  exeufo  ,jed  coram  teflibus,  fcilicet  omnium  fanclorum  tuorum 
reliquiis  ,  *uel  omnibus  fantlis  suis  inccelo  cr  in  terra,  omnes  imuflttias 
meas  tibi  ,  yuatenus  per  eorum  mérita  CT  tntercejjioncs  remit; Ai  omnem 
peccati  mei  impietatem ,  &c.  La  leptiéme  oraifon  contient  ceux  -  cy, 
Afifèrcre 'Deus, omnibus  errant  ibus,  ty  ad teperunentibus,  Cr  bis  omnibus 
tniferefee ,  pro  quibus  debitores  fumus  exorare,  littis  ,  Çiue  defunclis ,  i/el 
quorum  clcemojynas  CT  confejjiones  jujctpimus  ,  Cr  nomma  ad  comme- 
morandum  çonjcripjimas ,  ôcc.  En  la  huicticrîic  il  y  a,  Obfecro  vos  om- 
nes choros  fanclorum  Patrtarcbarum ,  Propbetarum,^Apo Jlolorum, Mar- 
tyrum,  Cr  omnium  fanclorum ,  vt  oretis  pro  me ,  vt  mifcrcatur  met  Deus, 
(ydeleat  peccata  mea.  Et  en  la  ncufvicme,  Ego  peccaui  coram  te,  ey 
coram  omnibus  fantlis  tmi,  in  verbis ,  Crfaélis ,  6fc.  Et  puis  il  y  a ,  Ve- 
niam  peto  coram  te ,  &  fanclis  tu'ts  de  vmuerfts  peccatis  mets  ,  orale  pro 
me  mifero ,  omnes  fanélt  ^pefloli  , atque  Martyre  s  ,Confc [près  ,Crfan- 
(la*  Virynes ,  atque  Vidua ,  Cr  omnes  fanclt  CT  eleéli  Dei  ,  orale  pro  mé, 
ut  Deus  omnipotens  illumina  vultum  fuum  fuper  me  mjfcrum,  ëcc.  Et 
en  la  douzième  oraifon  ,  fmpellit  me  peccatorem  mtni&randi  offeium, 
hojliam  falutarcm  offerte  pro  populi  deliclo.  Ayant  dit  toutes  ces  orai- 
fons  pour  le  peuple,  il  en  difoit  vnc  pour  foy-mcfme ,  &  vne  autre, 
pro  quacunque  trtbulatione ,  &  encores  vne  autre ,  pro  fe ,  crfubditist 
c'eft  à  dire  pour  foy ,  ôepour  tous  ceux  qui  dépendoient  de  luy, 
Eeclcdaltiques  ou  autres,  en  laquelle  ces  mots  font  confidcrablcs, 
Prabe  ,  Deus ,  aurem  facrijiciu  nojtris  ,£rmc  milnsmccommiffos  tuis  aferi- 
be  in  pagtnis ,  quo'cum  grege  mibi  crédita,  ey*  cunclo  eluar  criminefey 
ad  tt  merear  peruemrem  pàce  ;  t  ac  erga  qua fumus  nos  pie  Deus  a(f>icien~ 
tes  tn  confpeclu  tuo  ûammefeere  ,  tua  gratta  dono  ,  *vt  %elu>  domus  tua) 
nos  comedat ,  atque  ita  per  uigorem  fanéli  Spiritut  régentes  fubdttos  tem- 
peremus  %vt  ex  difeiplina  nojlri  regiminii  captant  lucrum,  cr  tllorum  du* 
ruia  frangatur ,  ac  vita  fanélifceiur ,  &c.  Puis  après,  lors  qu'au  de- 
uant  de  l'Euangile  on  mettoit  de  l'encens  dans  l'cncenfoir ,  le 
Preftrc  difoit ,  Odore  cxleflu  mjpirationu  accédât,  cr  impleat  Dominm 
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corda  nojlra ,  ad  audienda  ,  ç£*  ad  implenda  Euangcty  fui  pracepfa  ,  qui 
diuu,  &c.  Et  beniiToit  l'encens  en  ces  termes,  In  nomine  Dommt 
noflri  Iefu  Chrifh  benedicatur  incenfum  iflud  ,  £7*  acceptabtle  fiât  in 
odorem  fuauitatis.  Par  après  le  Diacre  fe  courbant  deuant  luy,il  luy 
donnoic  a infi  fa  bénédiction,  Benedtclio  Det  Patru  ommpotentu ,  £7* 
Filsj  ,c2T  Spiritus  fanât  defeendat  fuper  te  aperiat  Chriflus  Dominas 
os  tuitm ,  ad  digne  tidoneéque  pronuntiandum  fan&um  Euangelium  fuum. 
Dominas  Deus  fît  in  <orde  tuo ,  &  in  labiu  tu'u ,  t}t  nuntiti  competentet 
Eu  an  gel  mm  pacu.  Le  Diacre  prenant  ou  difant  l'Euangile,  difoit, 
Da  mihi ,  Domine  ,fermonem  recQum  ,  @r  benè  fonantem  in  os  mtum ,  vt 
placeant  ttbi  verba  mea ,  &  omnibus  audienùbus ,  propter  nomen  fanclufn 
tuumtin  vitam  dternam ,  Amen.  L'Euangilc  eftant  lcu,Ie  Diacre  di- 
foit, Tfr  iflos  fermones  Euangely  Domim  noflri  Iefu  Cbnfli  tndulgeat 
Dominus  nobu  umuerfa  peccata  noflra.  Quand  on  encenfoi^chacun 
difoit  ,  Dirigatur oratio  mea  ficut  incenfum  m  confpeclu  tuo,  Domine. 
Voila  ce  qu'on  appelloit  es  premiers  fiecles  la  Meflcdes  Catcchu- 
^menes. 


CHAPITRE  XVI. 

Quelles  esloient  les  cérémonies  de  la  partie  de  la  Aîcjfe  Cauloije ,  appcllce 

la  Adejfe  des  fidèles, 

"A  v  T  RE  partie  de  la  MclTc  ,  appellee  la  MelTc  des 
fidèles ,  cftoit  bien  plus  longue  ;  l'Eucfque  commen- 
çoit  le  Symbole  des  ApoftrcS,conformément  à  ecluy 
que  nous  difonsauiourd'huyfaucc  ces  mots  touchant 
le  S.  Efprit ,  Qui  ex  Pâtre ,  F ilioque procéda ,  dont  nous 
parlerons  en  vn  autre  chapitre  :  lequel  eltant  acheue,  il  difoit ,  Do- 
minus "jobifcum^uc^ucl  on  refpondoit ,  Etcum  fpmtuiuo}  puis  il  Li- 
uoit  fes  mains  4dilam  pour  cet  effet  vneoraikminfcree  dans  cette 
ancienne Meflc,  &  tant  que  l'offertoire duroit,  &  que  l'onchan- 
toic  des  Pfalmcs  ,  l'Eucfque  difoit  trois  oraifons  qui  fuiuent  au 
mcfmclieu.  A  cet  endroit  cette  ancienne  Meffc  poitc  ces  mots, 
Cumautem  ornatum  £aerit  altéré \antequam  oblationes  acetpiat ,1'as  ora- 
tiones  humillimc  ,antfaltare  fe  fltbtUter  accu  fans  dicat;  dont  il  femblc 
qu'on auoit  accouftumede  parer  lors  l'Autel  dcuantque  l'Euef- 
que  receuft  les  offrandes ,  &  qu'il  difoit  quelques  oraiions  qui  font 
en  fuite  de  ces  termes ,  puis  approchant  de  l'Autel ,  &  le  baiiant ,  il 
difoit ,  Oro  te ,  Domine  omnipotent  Deus ,  vt  per  mérita  fantlorum  tuo- 
rttm,  quorum  rcliquia*  hic  continent ur  ,eorum  interceffiombus  indulgercdi- 
ynem  mihi  omma  peccata  mea,^m  viuisgr régnai,  &c.  Puisilictour- 
noitpour  reccuoir  les  offrandes  &  prefcns.Quand  quelqu'vn  bail- 
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lôit  Ton  prefent  en  la  main  de  l'Euefque,  il  difoit  ces  mots,  Tibi 
fummo  Creatori  meo  ,  hojliam  ojfcro  pro  rcmijjionc  omnium  peccatomm 
mtorum ,  &  cunclorum fdelium  tuorum  viuomm  ac  defunclorum.  Quand 
on  prefentoit  quelque  offrande  pour  foy-mefme,  &pour  tout  le 
peuple  Chxclticn ,  on  difoit ,  Tibi  Domino  Creatori  meo  ojfcro  boj}i.wt 
plaçât ionis ,  pro  delitlis  mtis ,  c37" populitui  :  Peto,  Domine,  vt  des  nobts  ve- 
niam  omnium  peccatorum  noflromm.  Quand  l'offrande  le  huioit  pour 
ic  Koy ,  pour  l'Euefqpe  du  lieu ,  pour  le  Clergé ,  &  pour  le  peuple 
Chreftien,  on  difoit,  Tibi  Domino  Creatori  meo, ,  offerokojttam  phea- 
t ionis  ty  laudts  pro  me,&*pro  Rege  noflro Amtjhte nofîru  ,gr  Clcro 
nofiro,ac  pro  cunclo  populo  Chrifiiano:Ptto,  Domine, vt  des  nobis  vitam 
écternam.  L'Euefque  ou  le  Preftre  qui  receuoit  cesobIations,difoit, 
Sufcipe,fantla  Trinttas,  hanc  ohUtionem  quant  tibt  offert  famulus  tuus  N. 
(yprtfta  vt  in  conftcélum  tuum  tibi  placent  ajeendat  ,  ejui  viuis  ,  &c. 
Apres  que  l'EuefqUc  ou  le  Preftre  auoit  receu  du  Clergé  fit  du 
peuple  toutes  ces  offrandes  &  ptefens ,  appeliez  dans  ce  Formulai- 
re ,  Ob'lationes  ,1e  Diacre  prenoitdcla  main  du  s  oui  diacre ,  Obla- 
tamt(  c'eftoit  l'hotticqui  deuoitcftre  confacrec )  difant  ces  paro- 
les ,  Acceptum  fit  omnipotent!  Deo  ,  &  omnibus  fanc1is>tius  facrtficium 
tuum;  &  le  Diacre  venant,  l'Euefque  la  prefentoit  en  ces  mots, 
Sufiipe ,  Domine  yfancle  Pater ,  banc  olUtionem ,  &  hoc  facrifeium  laudts 
in  honorem  nominis  tut, ut  ctm  frauitate  a fiendat  ad  aures pietatis  tua, 
pcr,6cc.  Et  l'Euefque  prenant  l'hoirie  du  Diacre,  difoit ,  Acceptabt- 
lis  fit  omnipotenti  Deooblatio  tua.  Puis  l'Eucfijue  la  prelèntoit  d*vn 
coeur  pur  &  net  à  noftre  Seigneur,parlâflt  aSniî-,  SufcipejfanclcTa- 
ter  omnipotent  sterne  Deus ,  hanc  immaculatam  hofiam  ,  quam  ego  in- 
dignus  famulus  tuus  tibi  offero  Deo  meo  viuo  ty*vcro  ,  quia,  te  pro  aicr~ 
va  falute  cunEU  Ecclsfi*  Juppliciter  exoro  t  per  ,  &c.  Il  difoit  encorcs 
cette  oraifon  après  celle-là  ,Stsfcipe,  cit-mentijjime  Pater ,  ho  fiai  ptatt- 
t ionis     Uudit ,  quas  tibi  offert  indtgnus  famulus  tuus  y  quia  tu  feisfig- 
mentum  meum  ,  quia  peccaui  in  confytclu  ttèo  ,  &  non  fum  dtgnus  tibi 
hoftiam  offerte,  ftd  tu  démens  &  mtfericon  indulge  rntihi  ,  &  indulgen- 
tiam  on *r ent cm  placatus  fufeipt  clément iljime ,  nui  nuit C  tigtas - ,  &c. 
Ces  oraifons  le  doiuent  dire  ,cùm  oblatjones  offeruntur  ad>altarc ,  ce 
font  les  motsdecet  ancien  Formulaire^*  Lie  eji  prit$a,àuotidiana, 
eygeneraltiyÀfyiiioitjSufcipe , fan&a Trinitatjhant  oUattohem  quamtf- 
fero  m  memoriam  Jncarnattonis  ,  Natiuitatu  j  Pajjionisf-Rifurrecliom*. 
AfcenfionU  Domini  noftrt  lefu  Chrifli,  &  in  honore  fancforum  tuorum  t 
nui  tibi placuerum  ab  initio  mundi ,ry  eorum ,  quorum  hodie  fâfiuuasce- 
lebratut  ,&  quorum  htc  nomina  &*  reliquia  haLcntur  ,     iliis proficiat  ad 
honorem ,  nobu  autem  ad  falutem ,  Dt  illt  omnes  pro  nohs  -tutercederè  (li- 
gnent ur  in  caltf ,  quorum  memoriam  agimus  in  terris  ,  per}  eVc,  A{#f$ 
•   cette  oraifon  ,1e  Preftre  en  difoit  encorcs  deux  autres  qui  Aillent, 
pro  femetipfotôc  jpMï^Exaudi^Domine^ocem  deprecationu  tne.t ,  dvmiro 
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ad  te  ydum  extollo  manus  meas  ad  templum  fanélum  tuum,  &aprcs  ce- 
la il  difoit, Domine , e xaudi  orationem  meamttc  on luy  rcfpondoit , 
clamor  meut  ad  te  ventât ,  puis  l'Euefquc  ou  Prcftrc  prefentok  à 
D  ieu  vnc  çonfeffion  de  Tes  pechez ,  que  ce  vieil  Formulaire  appel- 
le, Apologiam  Sacerdotis,po\iTce  que  c'eftoit  vnc  déclaration  de  fes 
oftenfes ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fc  purgeoit ,  &  fatisfaifoit  à 
«Meiur&iiinaotutd  fon  Créateur»  &  elle  cft  appellce,  Apolowia* Sacerdotts  :  de  mcfme 
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s.  Gregonj  p*?r  foi.  quel  Epiftrei7.d  A  leuin,  par  laquelle  il  latisrait  a  Charlemagne, 
Jkegoî^îîquu.'ei!  &  luy  rend  les  raifons  pour  lefquclles  il  ne  peut  plus  fuiurc  la 
StS^Sk  Cour,  cft  intitulée,  Apologutc a,quod  ad  Palattum  ventre  non  pojjit: 
fc.qaôd  ind,gnu,  ad  cettc  Apoloeie  du  Prcftrc  cftoit  conceiie  en  ces  termes  ,  Sufcipe 
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menda  Myftcti*  a«c-  confcjjioncm  meam ,  mica  fpes  jalutts  me* ,  Domine  Dem  meus,  juiapec- 
caut  tn  lege  tua,  in  cogitationibus ,  in  verbis ,  infaclis  ,  £r  multa  jfunt 
peccata  mea ,  tynegltgens  fum  de  opère  Dit,  &  de  ordtne  me  o}  quia  pec-, 
caui  de  vana  glona  ,  de  fuperbiâ  ,  de  detraflionc  tde  fornicatione,de  fur- 
tosde  falfo  teflimonto  ,de  periurio,  de  adulterio,  de  opère  Dei  ,quodego 
négligent  feci ,  de  concupifeentia,  carnali ,  de  rifu ,  de  audit  h  ,  de  vifr ,  de 
gulây  de  crapuld,  vel  de  omnibus  malts  mets,  qu*  ego  neghgenter  commift, 
veniam  inde  peto tDomine ,quia  culpabilem  mecognofeo.  Cette  Apolo- 
gie cftoit  fuiuic  de  plufieurs  autres  prieres,comme  ,pr  o  femetipfo^w 
l'vnc  defquelles  ces  mots  font  à  rcmarquer,cr  oblationem,  quam  tibi 
pro  memetipfo  offero  ,intcrucnientc  beau  Maria  femperV irgtne  clementer 
accipiesyôcc.  Il  en  fait  oit  d'autrcs,/>ro  familtaribus ,  ac  fratribus  &  foro- 
ribus-, d'autres, pro  Rege%  (y populo  Chrijliano  ,de  laquelle  prière  ces 
mots  font  dignes  d'eftre  confiderés:  Sufcipe  fintlaT rinitas,hanc  obla- 
tionem  quam  tibi  offerimus  pro  Rege  noftro  f&"fua  venerabtlt  proie, & 
'    jlatu  regniitypro  omni  populo  Chrtfltano,8tc.  Et  d'autresj>ro  Ecclrfm 
Qatholica  tpro  falute  viuorum,pro  infirmis,pro  defunclo,  laquelle  der- 
nière cftoit  conceiie  en  ces  termes,  Su  fcipc}ftn£iaTr mu  as,  banc  obla* 
ttoncm,  quam  tibi  offtro  pro  anima  famult  tui,  it  per  hoc  falutare  facrt- 
ficium  pur  gâta  ^fanclorum  tuorum  confort to  coadunart  mercatur,perChri- 
Jlumjtkc.  D'autres  pour  plufieurs  trépalTez,&  après  toutes  ces  priè- 
res &  oraifons ,  l'Eucfque  mettoit  l'hoftie ,  appellce ,  Oblata ,  fur 
l'Autel,  &  difoit  ces  mots,  Sanflifîca,  Domtne,hanc oblationem,vt  no- 
bis  vnigeniti  filij  tui  Domini  nofhi  lefu  Chrtftt  corpus  fiât,  qui  tecumvi- 
*//,&c.  Et  puis  le  Diacre  prenoit  du  Soufdiacre  levin,  &lemcf- 
loit  auec  de  l'eau  dans  le  calice,  difant  ces  mots,  Deus  qui  buman* 
fubjiantta'  dignitatem  mtrabiliter  condidifii ,gr  mirabilius  reformait,  <U 
nobis,qu*fumustperhutusaqu*&vtnimyfteriumciusdiuinitatis  ejje  con- 
fortes, qui  bumanitahs  noflr*  dignatus  eft  fieri  partkeps  Je  fus  Chriflus: 
Lors  le  Diacre  prefentoit  le  calice  fur  l'Autel,  &  difoit  à  l'Eucf- 
tjuc  ,  ImmoU  Domino  facrificium Uudis ,  tyredde  jlttJfmovotaPua.Sit 
'Dtminus  adtutor  tuus,  mundum  te  faciat,  & dum  oraueris  adeum,exau- 
m  te.  L'Eucfque  ou  le  Prcftrc  offrant  le  calice  à  Dieu,  luy  parloir 
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en  ces  mots ,  Offerimus  tibi ,  Domine ,  caliccm  falutaris ,  deprecamur 
clementtam  tuam  ,  vt  in  confycclum  dminx  Majcftatis  tua  cum  odorc 
fuauitatis  afeendat  \  &  en  fuite  de  ces  paroles,  il  difoic  encores  cette 
oraifon,  Domine  Dots  lefu  Qjriflc ,  qui  in  cruce  PaJJionis  tua  de  Ut  ère 
tuo,  fanguincm  £7*  aquam ,  vnde  tibi  Ècclefiam  confecrarù  ,manare  i/o- 
luifti  y  fufeipe  hoc  facrificium  altan  tuo  fuperpofitum ,  &  concède  clemen- 
tiffime  ,  o/f  pro  rejtempttonc  no  ftr*      etiam  tonus  mundt  m  confycclum 
diuina  Majcftatis  tua;  cum  odore  fuauitatis  afeendat  ,  qui  niuis  &  rr- 
giwl,  &c.  Le  calice  citant  mis  fur  l'Autel.il  c\\{o\t,Oblatumtibi,rDo- 
mine iCalicem  fanéiifica ,vt  nobis  vnigeniti  tuiDomini  nojlri  UfuQhnfii 
fanguis  pat ,  qui  tccum,&c.  Puisleuant  la  main,  il  donnoit  la  béné- 
diction à  l'hoirie  &  au  vin  en  ces  mots ,  In  nomme  TatriSygr  Filij, 
&  Spintus  fanâi  fit  fignatum,  ordinatum,fanc1ificatum,£r  benedifhtm 
hoc facrificium  tibi  praparatum  ,  qui  muis  &*  régnas  in  facula  faculo- 
par  après  il  prenoir  l'enccnsde  la  main  du  Diacre,  &  le  met- 
toit  dans  l'enccnfoir,difant,  PertnterceJJioncm  fanéhGabrielis  Ar- 
changeli  fiantis  à  dextris  ait  ans  incenfi ,  &  omnium  eleflorum  fuorum, 
incenfum  ifiud  Dominas  dignetur  benedicere  ,  &  in  odorem  fuauitatis 
ampère.  Le  Formulaire  porte  que  cette  orailon  doit  eftrcdite  ,  & 
fe  diloit  ,  dum  incenfo  mijfo  in  thuribulum  ,  ipfum  thuribulum  fuper 
petnem  &  calicem  circumducitur,  lors  que  l'encens  fumant  dans  l'en- 
cenfoir.  l'kuefquc  tournoie  l'cncenfoir  à  l'cntour  &  dciïus  le  pain, 
ôc  le  calice ,  les  termes  de  cette  oraifon  font  tels ,  Memores  fumus, 
aterne  Deus  ,  Pater  omnipotens  ,glonofiJftma  PaJJionis  Filtj  tui ,  Refurre- 
ifionis  etiam  eius ,  &  Afcenfionis  eius  in  calum  :  Petimusergo  Majefla- 
tem  tuam,vt  afeendant  preces  humilitatis  noJh-a,vnà  cum  incenfo  ifio 
in  conflit Hum  tua  clementia  ,  grdefeendat  fuper  hune panem,& fuper 
hune  calicem  plcnitudo  diuinitatis  i  defcfndat etiam ,  Domine  ,illa  fanât 
Spintus  incomprehenfibilis  ,  inuifibilifque  Map  fias  ,  peut  quondam  in 
Patrum  hofiias  defeendebat ,  per  eundem  i  &c  Puis  l'Euefque  tour- 
nant alentour  de  l'Autel  auec  l'cncenfoir  en  main,difoir,/»cf»/«« 
ifiudà  te  benediclum  afeendat  ad  te, Domine,  &  de feendat fuper  nos 
mifencordia  tua  :  &  quand  on  encenfoit  l'Euefquc,  &  les  Eccle- 
fiartiqucs  qui  le  feruoient  à  l'Autel ,  chacun  d'eux  diloit,  Accendat 
in  nobis  tgnem  fui  amons     fiammam  aterna  charitatis.  Lors  l'Euef- 
quc fc  tournoit  vers  ceux  qui  cltoient  alentour  deluy,  &  difoir, 
*Orate  pro  me  peccatore  3jratres  grfororet ,ut  meum  &"veflrum  facrifi- 
cium acccptttm  fiât  Domino  Deo  omnipotenti  ante  confbefium  fuum; 
&  chacun  luy  rcfpondoit ,  Sufcipiat  omnipotens  Deus,  de  manibus  tuis 
facrificium  ,      orationes  tua  afeendant  in  memoriam  ante  Dominum, 
ipfeque  te  exaudiat ,  qui  te  confiituit  intcrcejforem  pro  peccatts  noflris; 
puis  on  adiouftoit  ces  prières  en  faucur  de  l'fcuefquequicftoic  à 
1*  Autel  yOrent  pro  te  omnes  fanfti  &  elefli  Dci;memor  fit  omms  facri- 
ficij  tui ,  &•  holocaufium  tuum  pingue  fiât,  &  plufïeurs  autres  qui  fui* 
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lient.  L'Eucfque  ou  Preftre  alors  cftant  tourné  vers  rAutel*/*A<k~ 
bat  pro  femctipfo  hant  orationem  ante  fecreta,  ,  ce  dit  cette  ancienne 
McftcDomine  Iefu  Chrijtc ,  fides  grfiducia  nofira,&  tôt  a  in  huius 
prxfcniis  vit*  *rumnk  confolatio  nofira  ±  me  indignum  &•  peccatorem 
rcÂice,  &placatus  exaudi,  &mitttfanBum  Angelum  de  calis  ,  qui 
hanc  obixtioncm  fufcipiat ,  ÇSr  ante  confyeâum  tu*  mijèrationis  repr*^ 
fentet,vt  memoriam  nui  ad  Ludem  &  gloriam  nominjs  tui ,qui  viuis, 
&c.  Puis  la  mcfme  ancienne  Meftc  porte  ces  mots ,  Tune  incipiat 
feertta ,  quibus  finitis ,  & prafatione  dicla,quando  altj  Sanclus^anélus, 
Sanflus  décantant  ,  h*c  oratio  curfim  dicenda  efi  à  Sacerdote  :  Domine 
DeuSjtjui  non  mortem ,  fed  pœnitentiam  defideras  peccatorum,  me  mi~ 
ferum ,fragilemque  peccatorem  à  tua  non  repeilas  pietate ,neque  afpicias 
ad peccata  ,&fcclera  me*  ,&immunditiaî,turpeÇque  cogitationes  qui- 
tus flcbditcf  a  tua  dipungor  voluntate  ,fed  ad  mtfericordias  tuas,  &  ad 
fidem  dcuofionemquè  eorum  ,  qui  per  me  peccatorem ,  tuam  deprecantur 
mifericordiam ,  vt  quia  me  indignum ,inter  te  çypopulumiuum ,medi- 
cum  fieri  voluifli  /foc  me  talcm,  or  digne  pojfim  tuam  exorare  miferi- 
cordiam pro  me  ycyprô  codem  populo  tuo  :  Domine  ,adiunge  vocesno- 
fris  voetbus  fanélorum  Angelorum  tuorum^t  peut  illi  te  laudant  in- 
ccjfabiliter  ,&  mfatigabiliter  in  *ternâ  beatitudine,it*  nos  quoque  eo- 
rum interuentu  te  mereamur  laudare  inculpabtlitcr  in  hac  pcregrinatio- 
ne,pcr,6cc.  Cette  oraifon  eftantfinic,4»^«4»ï  facramentaincipian* 
tur,  ce  font  les  mefmes  termes  du  Formulaire  de  cette  ancienne 
M  eue,  Iterum  fefe. Domino  commendet  Sacerdos  dicens  ,  fac  htru s  me- 
moriam falut  an  s  hofiï*  tonus  mundi  ,cum  ilhus  dtgnitatem,  &me*m 
in(ueor  faditatcm ,  confeientiâ torqueor peccatorum:  verum  quia  tuDeus 
multum  miûtncors  es,  imploré  vt  digneris  miin  dart  fiiritum  contribu- 
latum  ,quinbï gratumÇaaificinmrcuelafii  ^t  eo  purificatus ,  vitali  ho- 
fiix.piai  manus  admoueam,qu*  omnia  peccata  me  a  aboie  at,  grcadcin- 
ceps  in  perpetuum  vitandi  mihi  tutelam  infundat  ,omnibufque  fidelibus 
/viuis  &defunclis  ,  pro  quibus  tibi  ofertur ,  pr*Jèntis  Dit*  &  futur* 
falutis  commerça  largiatur ,qui  TJiuis£rregna6,Uc.  A  près  toutes  CCS 
pricres,rEuefquc,oulePreltre3cw»  fummâ  reuerentid,commc  parle 
le  mcfme  Formulaire,commcnçoit ^ Teigitur,6c  lesMiniftreSjC'cft 
à  dire  les  Ecciefiaftiqucs  qui  aflîftoient  à  l'Autel,  eftans  debout  fur 
les  devrez ,  fiantes  m  gradibus  fuis,  à  fçauoir  fur  les  degrez  de  l'Au- 
tel, en  attendant  qu'il  euft  finy,  Te  igitur,  chantoient  ces  Pfalmes* 
Exaudiat  te  Dominus. 
Adteleuaui  animammeam. 
Miferert  mei,Dcus,Çecundum  magnam. 
Domine,  refugium  meum. 
Qui  habitat  in  adiutono. 
&  encores  ces  prières  j  Sahtum foc  feruum  tuum ,  Domine  Deus  m:us, 
fyeranteminte. 
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Dcjidcnutn  cordés  oius  tribuifti  ci  ,  Domine  ,  volunmc  labiçrum 
euts  non  frauda  fit  eam. 

Vitampcttj  àtç  >  &  tribut  fit  ^Domine ,  longitudtncm  dicrum,  in  fie- 
culum&  infitculiim  fieçuli. , 

Oculi  Dominifiéper  tufios      4ftrc scias  inpreces  cor  km. 

Fiat  rmfcricord^  tHa»  Domine,  fuper  nos  »  quemadmodum  fteratkmus 
in  tjt: ..  vi-  vVi  ? 

ExurgcJ)ominc,itdiuua  nQS,0*  redime  nos  profiter  nomen  tuum. 

Domine ,exw<di  orattonem  mcam  tLunor  meus  ad  te  veniat. 
.  Il  y  a  plufieurs  autres  prières  aptes,  &c  notamment  il  eft  dit  que 
le  Preftteen  dilantle  Canon  de  La  Mette  ,  prioit  Dieu  ,  pn  p*pa 
nofiro  N,  pro  omnibus  orthodoxis  ,  atque  Apofiolic*  Fidei  tultoribus, 
Pontijkibus>t!rAbIwtibu*,gukcrnatmbu»>&  reftonbtu  Ecclefta fané'U 
Deià^proomnipçp¥lofan7l<iDch  La  partie  du  Canon  qui  porte 
ces  mots ,  Mémento, Domine xfamulorum ,famulàrumque  tuarum ,  eft 
conceiie  en  ces  termes,  M cmento, Domine, famulorum  famularumque 
tuarum  ±  cunclorumfcilicet  confanguinitatt  nuhimet  y  vcl  fiimiliaritare, 
ac  amicitui  contunclorunijCunclorumque  fita  rmhi  pectaraconfitentium, 
meque  in  tuo  nomine  bonis  rcficientwm  omnium  circumfiantium.  La 
partie  du  Canon  qui  commence,  Quam  obUtionemtuDeusin  omni- 
bus quafumus,  porte  ces  mots ,  Ijhtd  prafer  m  codem  Canonc  ,quando 
concdium  <vel  confdtum  aliquod  4gitur  ,pofiquam  dixcris  tterno' Domi- 
no viho  eir  vero  >cc  mot  ,ifiudj[e  rapporte  a  v ne  prierequi  fuit ,  la- 
quelle rEuefquc  ou  le  Preftre  auoic  cou  1  tu  me  de  h  ire  a  Dieu  ,  en 
difant  le  Canon  de  la  MelTe,  lorsqu'il  reprefentoit  quelque  grand 
affaire  publicquilcmbloit  cftredegrande  confcqQence,  la  prière 
eft  tellc,H<i«c-/çi/«r  oblationem  ,  quamtibt  offerimus  pro  huius  néga- 
tif qualitatc  ,  de  quo  in  prafinti  dtfputatioms  aélioM  ventilatur ,  vt 
bénigne  fufeipias  ,fuppliciter  deprecamur  ,quatenus  nonbumano  Scdtuo 
Jànclo  conjtlio ,  aquoque  iudicio  mifèricorditer  terminatum  ,  njei  di- 
.  remptum  ,iufiitta ,  vcritatifque  termino  fmiatur,  atquc  fecundùm  tuam 
uoluntatcm  modts  omnibus  ordinetur&compleatur ,per  Chrifium  'Do- 
minumnoftrum.La.  partie  duCanon  qui  commence  Communicantes, 
&memoriam  vénérantes,  nousapprend  que  l'Huefque  ou  le  Preftre 
eftant  à  l'Autel  prioit  Dieu  pour  foy-  mcfmc ,  &  pro  debxtortbus: 
mais  les  termes  font  remarquables,  Mémento  ^Domine,  (  ced  ifoit  le 
Preftre  )famulorum ,  famularumque  tuarum  N.  pracipuè  deprecorpro 
his  qui  memoriam  met ,  coram  te  ,  in  fuis  precibus  faciunt ,  ucl  qui  [c 
indignis  meis  precibus  commendauerunt ,  qui  que  ctiam  in  tuo  confbcftu 
fua  mibi  peccata  confefji  funt ,  £jr  qui  mibi,  vel  congregationi  tu*  ah- 
quid  charitatis  officio,  fiue  pietatis  ,  vel  larntatis  ju*  fludio  impende- 
runt ,  qutque  etiam  mibi  propinquitatis ,  ve \  confanguinitatts  ,fcù  tua 
charitatis  ajfcfht  contuncîi  junt  ,  mibi  quoque  indignijjimo  famulo  tuo 
PrçpjiiMS.eJJe  digneris ai  omnibus  dcticlorum  ojfenjiombus  me  mun 
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dart^pcr,  &c.  Sur  les  mefmes  mots  du  Canon,  Nobis  quoque  pecca- 
toribus,  l'Euefquc  ou  le  Prcftrc  prioit  Dieu, />rt>  falute  *uiuorum& 
mortuorum^&c  fa  prière  eftoit  telle yMementoetiam  /Domine ,f amulo- 
rumtfamularumque  tuarum^&bcatijftma  Virginis  Mari*tommumque 
Janhorum  tuorum  intercedentibus  marittsfuppliciter  quafumus  ^omnipo- 
tens  Deus  ,*vt  famulos  ,ac  famulos  tuai  quorum  elecmojynas  accepimus, 
feu  qui  nobis  familiaritate  coniunéli  frnt  >  largâ  mifericordiâ  tua  prote- 
gas;&ab  omnibus  impugnationibus  defendas^vt  tu*  vbique proreflio- 
nc  faluentur,  &  a  nimabus  famulorum  i  famularumque  tuarum  ,  videli- 
cet  omnium  orthodoxorumtquorummcommemorationem  agimus,  &  quo- 
rum corpora  hîcgrvbiqut  requiefeunt quorum  nomma  ktcilvubro 
vit*  fcnpta  ejfe  videnturJindulgcntiamt&,remijfionem  omnium  tnbuas 
peccatotum/vt  in  confort 10  eleclorum  tuorum  haberedigneris.L2.cou({\i- 
mc  eftoit  de  les  nommer  en  cet  endroit;  &  de  fait ,  ce  Formulaire 
porte  ces  termes ,  Htcrecites  nomma  quorum  W/ s ,  &  après  les  auoir 
nommez,il  continuoit  ,Ipfis&  omnibus  in  fide  Carholica  quiefeenti- 
bus  locum  pans,  refiigerij  grquietis  ut  indulgeas  deprecamur pet  Chri- 
fium  Dommum  nofirum.  Le  mefme  Formulaire  après  tout  ce  que 
dclïus,  dit ,  Expiera  fccrctagrorationc  dominica  cùm  dixerit  (  feilicet 
Epifcopus  )/'<ia:  Domini  fit  fèmpervobifcum  ,  mifctatur  corpus  Domi- 
,nico  fanguini ,  que  le  corps  foie  mefle  auec  le  fang  dcnoftrc  Sei- 
gneur, /Scdic  ces  mots  .JHac  facrofanéîa  commixtio  corporis  &  fan' 
guinis  Domini  no  fin  Iefu  Chri fit  fiât  omnibus  nobis  fumentibus  falus 
mentis  çy  corporis  >>  ey  &a  xternam  vitam  capeffendam  praparatio  falu- 
taris  ,pertundcm,tec.  Toutesfoiscc  Formulaire  remarquc,que  l'E- 
ucfquc ne  doit  pas  mettre  dans  le  calice  la  part  qui  a  efté  rompue 
dcrkoftieconfacrce,commcfont  lesPrcftrcs  ,  maisqu'ildoit  at- 
tendre îufquAequcfa  bénédiction  citant  parachcuce,il  doiue 
communier,  &  alors  prenant  cette  partie  qu  il  auoit  rompue  au- 
parauant,  &  la  tenant  fur  le  calice,  qu'il  la  laifle  cheoir  dedans, 
vfant  de  ces  mots ,  Sacri  fanguinis  commixtio  cum  fanfto  corpore  Do- 
mini no  fin  Iefu  Clmfii  profit  omnibus  advitam  aternam.  Les  termes 
du  Formulaire  font  tels  ,  Non  mittat  Epifcopus  in  caheem  partern^ 
oblaMj'Vt  Presbyteri,fed  expeclct  t  donec  finit  a  benediclione  Epifcopus 
communie  are  debcat ,     tune  accipiens  partem  quam  antea  fregeratjte- 
nenfque  fuper  caiieem jimmittat dicens >  Sacri fanguinis  commixtioj  &C. 
A  la  fuite  deecs  mots ,  l'Eucfquc  ou  le  Prcftrc  difoit  cette  oraifon, 
Concède  >  Domine  Iefu  Chrifie  9Dt Jicut  hac  facramenta  corporis  &• 
fanguinis  tui  fidelibus  tuis  ad  remedium  contulifiit  ita  mihi  fammotuo 
indignoj  çy  omnibus  per  me  fumentibus  >h*c  ipfa  myfieria  non  fint  ad 
rtatum  ,fed  profint  adveniam  omnium  dcliclorum perte,  Chrifie.  A  yanc 
dit  ccla^lbaifoitl'Autclj&difoitjDoOT/'wf  Iefu  Chrifie ,qui  dixifii 
Apofiolis  tuis/Pacem  relinquovobis  tnerefbicias  peccatamea  ,fcd  fidem 
BcclefUjeamque  fecundùm  tftam  voluntatem  pacificare  gr  adwaare  «i- 
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gneris.  Puis  il  fe  tournoie  vers  ceux  qui  cftoient  alentour  de  luy,& 
leur  donnoit  la  paix  en  ces  termes,  Habctcvinculum  'pacis  chari- 
idtis,  vt  apti  fitts  facrofanclis  myfieriis  ;  &  les  afliftans  fe  la  donnans, 
f'entredifoient  ,  Pax  Chrtfh  &  Ecclefiai  abundet  in  cordibus  noflrts. 
Quand  le  Preftre  prenoit  en  fes  mains  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur ,  il  difoit,  Panem  cœîejiem  accipiam^^nomenDomim  inuoea- 
bo  i  &  cette  oraifon  après ,  Perceptio  carporu  tui ,  Domine  lefu  Cbrifte, 
cptam  indignas  fumere  prjjumo ,  non  mïhi  proueniat  ad  iudicium  &  con- 
aemnationem ,  ftd  pro  tua  pietate  profit  m'ihi  ad  tut  amen  mentit  &  corpo- 
rbÇdfcj  cum  Tatre  &  Spiritu;  &  quand  il  prenoit  en  fa  bouche  le 
mefme  corps  de  noftre  Seigncur,il  difoit,  Corpus  Domtm  noftn  le- 
fu Chrifii  fit  miht  remedium  jempiternum  in  vitam  Aternam.  Quand  il 
prenoit  le  calice  en  fes  mains,  il  difoit,  Quid  rétribuant  Domtno  pro 
omnibus  cju<t  retribuit  mihi  f  Calicem  falutaris  accipiam  ,  £r  nomen  Do* 
mini  inuoeabo .  laudans  inuoeabo  Dominum,  &  ab  inimicis  mets  faluus  ero. 
Puis  il  difoit  cette  oraifon  ,  Communication?  confiimatio  corporu& 
Janguints  Domini  nofbri  Ieju  Chrifii  profit  in  remijfionem  omnium  pec- 
catorum  meorum  ,  &  conjèruet  me  ad  vitam  aternam  >•  ou  bien  cette 
autre  oraifon ,  qui  comprend  &le  corps  &  le  fang  de  noftre  Sei- 
gneur, Domine  Jancle ,  Pater  omntpotensJateme  Deus  ,da  mihi  hoc  cor- 
pu«      fanguinem  filij  tui  ita  fumere  ,  vt  per  hoc  merear  remiflionem  ac- 
cipere ,  ér  tuo  fantfo  Spiritu  repleri ,  quia  tu  et  Deus ,  Ç?  prater  te  non 
rff  ah  us  ,  cuitu  gloriofum  nomen  permanet  in  fiecula  feculorum  ,  Amen. 
Quand  il  prenoit  le  fang  de  Iefus-Chrift,  il  difoit  ^«g»/*  Domini 
nojïri  Icfu  Qmjli  cuflodiai  me  in  vitam  aternam.  Apres  la  commu- 
nion il  difoit  cette  oraifon,  Domine  lefu  Chrifie  fili  Deiviui ,  qui  ex 
voluntate  Patris  coopérante  Spiritu  fanclo  ,  per  mortem  tium  mundum 
'Vtuific'ijli ,  libéra  me  per  hoc  facrum  corpus  ey  fanguinem  tuum  à  cunâis 
inicjuitatibus ,  grvmuerfis  malis  mets ,  &  fac  me  obedire  tins  mandata, 
&à  te  nunquam  in  perpetuum  ftparare  atgneris  ,  qui  viuis  &  regnds> 
&c.  L'Eucfque  ou  le  Preftre  ayant  communie  à  l'Autel,les  autres 
Preftres  &  Diacres  prenoient  en  leurs  mains  le  corps  de  noftre 
Seigneur,  &  comme  chacun  d'eux  communion ,  l'Eucfquc  luy  di- 
foit, Pax  tecumy  &  il  rcfpondoit ,  Et  cum  fptritu  tuo  }Vcrbum  caro  fa- 
clum  eft  ttyhabitamt  in  nobis ,  &  donnant  à  chacun  le  calice,  auec 
vn  meflange  du  corps  &  du  fang  de  Iefus-Chrift,  Calicemcum  fa- 
crofanaa  commixtions  dando  vmcuicjue  y  comme  porte  le  Formulaire, 
TEuefqueoule  Preftre  difoit,  Héc  facrofancla  commixiio  corporis  &* 
fanguims  Domini  nojiri  lefu  Chrifii ,  profit  tibi  ad  vitam  dternam.  Et 
quand  l'Euefquc  ou  le  Preftre  donnoit  la  communion  aux  Sous- 
diacre  &aureftedu  Clergé  ,  il  difoit  à  chacun,  Perceptio  corporis 
ey  fanguin'ts  Domini  nojiri  Itfu  Chrtjh  Jànflificct  corpus  &  ammam 
tuam  in  vitam  atcrndm  ;  &  alors  qu'il  donnoit  la  communion  au 
tuple ,  il  vfoit  de  ces  mots  ichacun ,  Corpus  & fanguts  Domini  nô- 
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ftri  Icfu  Chrijli  profit  ttbt  in  rcmijjionem  omnium  peccatorum  t  &  aU 
vttam  atcrnam  >  Amen.  Apres  la  communion  il  difoit,  Quod  ore 
fumpfimus , Domine ,pura  mente capiamus de  munere  temporalt  fiât 
nobis  remedium  fiempitcrnumypcr  6cc.  Et  puis  quatre  oraifons,dont  il 
y  en  a  deux  fort  remarquables»  à  fçauoir  la  première,  &la  qua- 
triefmerla  première  eft  tcilc,O£/r<T0  te ,  Domine ,  omnium  auxiliafor, 
ne  ad damnationem  aternam  mihi  proueniat ,  quod  quotidie  cum  confeien- 
tiapcllutanomenfanflumtuum  brafumo  muoearc ,  corpufque  Chriflifilij 
tui  >  &  fançuinem  indiçnus  audeo  accipere  ^ummagisperbocme  expur- 
nptfedulo*  &  mumas  ab  omnium  intime orum  taculo  ,  aeper  eum  in  me 
iiabttare  dignem ,  quem  ad  hoemififti  ut  redimeret  nos  ab  omni  inquina- 
rto  (pirttus.&  cordu  ,per  ipfum  unigem tum  filium  tuum  ,  Dominum 
noftrum  Iefitm  Cbriftum ,  nos  omnes  ah  omni  libéra  malo ,  ry  in  bono  con- 
ferua,qui  tecum,  &c.  La  quatricfmc  &  dcrnicre,qui  eft  izUcjPrafla, 
Domine  lefu  Chriftc  ,fili  Dei  uiui ,  ut  qui  corpus  gr  fanguinem proprium 
pro  nobit  indiens  datum  edimus  &  bibimus  3  fiât  nobis  a<tfalutem  3  <*r 
ad  redemptionis  remedium  fempiternum  omnium  criminum  nofirorum  ,  per, 
&c.Lc  mcfmc  Formulaire  poncjPoftquam  Diaconus  dtcitJte^Mijfa 
efi^ueniat facerdosante  ait  arc  3&  co  ojculando  dtcat ,  &c.  que  le  Preltrc 
qui  a  dit  la  MelTc  ,  vienne  deuant  l'Autel  ,  après  que  le  Diacre 
a  dit  ,Ite  ,MtJfa  eft ,  &  qu'il  faite  cette  prière ,  Placcat  tibi  ,fanfta 
Trinitast  obfequium  feruituttsmea  j&prafta  ,  ut  facrificium  quod  oculis 
tu<c Àddjeftatuindiçnus  obtuli  3  fit  tibiplacens ,  rmhiquc&  omnibus  , pro 
quibus  illudobtuli  ,fit  temifcrantepropitiabile ,  qui  uiutsgr  régnât,  &c. 
La  Mcfl'e  eftant  riniejl'Eucfque  ou  le  Prellxe  f  approchoit  de  l' Au- 
tel,&lc  baifoit,difant,iWrrc/if  &  interccjfionibujBcat*  Maritefimpcr 
Virgims       ifiorum,  ai que  omnium fanthrumfuomm  mifereatur  noftri 
omnipotens  Deus. ,  qui  uiuit& régnât.  Toutes  ces  cérémonies  citant 
faites  ,  l'Euefquc  retournant  de  l'Autel  à  la  Sacrifie  auec  les 
Diacres,  &  autres  Ecclefiaftiques  qu'il  vouloir, chantoit  l'hymne 

des  trois  cofans: 

Eencdicke  omni  a  opéra,  Domint.  •  ■. 

Laudate  Dominum  omnes  ventes. 

Laudate  Dominum in;  fanéhseuis. 
&  après  il  difoit  l'Oraifon  Dominicale ,  Pater  nofter  qui  csin.calis. 
5c  d'autres  prières  quifonc  rapportées  dans  cette  ancienne  Meitc, 
&  en  fin  trois  autres. oraifons,  la  première  cil  telle,  Dcus ,quem 
omnia opéra  benedicunt ,qucmcali  glortficant  t  quem.Angelorum  mulù- 
tndo  conlaudat  ,quafumus  te,  utficuttrcs  pueros de  eamino  incendij  non 
folkm  i\Ufos,fea  eriam  in  tuis  laudibus  conclamantes  liberajh  :  ita  nos 
peccatorum  nexibus  obuolutos  3uelut  de  uoragine  ignis  eriptif,  utdum 
te  pari  bcnedicîionc  laudamus ,  criminum-.,.  op'erwn^ue  carnalwm  incen- 
dia Juperantes  ,  bymnum  tibi  débit um  iure  meritoque  reddamus  ,  per 
Dominum  tioflnt»!,  &  c.  La  féconde  «(t.conceue  en  ces  tcrmcs,£><*/, 

qui 
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qui  tribus  pueris  mitigaffi  flammas  ignmm ,  concède propitiusyper  interccf- 
fionem  corum ,  ey  menu  omnium  fancïorum  tuorumy  di  nos  famulos  tuos 
non  exurat  flamma  vitiorum  yataue  tormentorum.  Latroificmc  cftccl- 
lc-cy  j  A 'fi ione s  nofîratJqu^fumusiDomine)ry  aJj>iFandopr*uenitgr  adiu 
uando  profequere t*vt  omnvt  oratio,  £jr  cunfla  nofira  operatio  à  te  femperW 
inciptat,  typer  te  capta  finiatur,peri  &c.  Voila  tout  le  principal  con- 
tenu en  cette  ancienne  McfTe  Gauloife  ,ou  Latine, qui  a  eu  cours 
iufques  enuiron  l'année 700. laquelle  MathiasFlauius  lllyricus a 
fait  imprimer  en  l'armée  1557. 


CHAPITRE  XVII. 

/.  Ancienne  coufiume  qui  je  pratiquoit  es  Meffes  Gauloifès  ,fous  la 
première  race  de  nos  Roy  s  ,  tirée  de  Grégoire  de  Tours  ,  laquelle  fut 
depuis  défendue  par  Charlemagne  i  &  par  les  Conciles.  II.  La 
mefhic  coufiume  auoit  e fié  en  vfag  parmy  les  Payens,lcs  RabinSjÇ?4 
les  plus  anciens  Cljrcfliens.  III.  Notable  remarque  de  S.  Thomas 
etÀquin  jfùr  le  verfet  S.  duPfalme  jo.de  tt flcclion  que  les  Apofircs 
firent  de  S.  Mathias  par  fort sauant  la  Pentecofte  >  que  la  plénitude 
des  grâces  du  S.  Efjrrit  n'ejhit  pas  encores  defeenduë  fur  eux  ;  & 
qu'après  ce  temps  ,  lors  qu'il  futquefiion  d'appefler  des  Diacres  en  l'E- 
glijèjils  furent  faits  par  efkftion      non  parjbrt. 


O  vs  trouuonsdam  Grégoire  de  Tours  vne  couftu- 
me ancienne, qui  fe  pratiquoit  és  Méfies  Gauloifès 
fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  te  laquelle  fut  de- 
puis détendue  par  Charlemagne,  &par  les  Conciles 
François, qu'il  ne  faut  neantmoins  paflfer  fous  filen- 
ce,  afin  que  nous  n'oublions  rien  de  ce  qui  cft  de  l'Antiquité.  Gré- 
goire de  Tours a  raconte  que  le  Roy  Chram ,  ou  Chramnus ,  fils  i^^h^"/^"^. 
du  Roy  Clothairc ,  après  auoir  pourfuiuy  fes  frères  Charibert  &  to*  «p  »< 
Guntchram  iufques  à  Chaalon  kir  la  Saône ,  qu'il  affiegea,  &  prit, 
pourfuiuit  fon  chemin  iufques  à  Dijon ,  où  il  arriua  qu'vn  iour  de 
Dimanche,  Tetricus  Eucfquc  de  Langres ,  &  les  Clercs  de  fon 
Eglifes'apprcftans  pour  chanter  les  MeiTcs  en  la  prefence  du  Roy, 
l'vn  prit  lcliurcdes  Prophetes,rautrcceluy  desEpiftres,  &  le  tiers 
les  Éuangiles,  qu'ils  mirent  fur  l'Autel ,  prians  Dieu  de  monftrer  à* 
ce  ieunc  Prince  ce  qui  luy  aduiendroit ,  afin  que  d'vn  commun  ac- 
cord chacun  leuft  aux  MciTcscc  qu'il  auroit  rencontré,  Erat  ibitunc 
fanclus  Tetricus  Epifcopus ,  (  ce  font  les  termes  de  cet  ancien  Hifto- 
rien  ) pofiti  clerici  tribus  libns  juper  altanum ,  id  efl  Tropheti*,  Apofloli, 
atque  Euangeliorum ,  oraueruni  ad  Dominum ,  it  Chramno  quid  èuenu 
ret  ,  ofienderet ,  oui  fi  félicitas  ei  fuccederet  ,  aut  ctrtf  fi  regnarc  poffet% 

Ccc 
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diuina  prouidentia  decUraret  ,/imulcjue  <vnam  babentes  conniuemiarr.  3  vt 
unupjuifjue  in  libro  qifod  primùm  apericrat  ,hoc  *d  Mijfat  etiam  legeret. 
Le  premier  donc  ouurant  le  liure  des  Prophètes,  leut  ce  pafiage, 
Aufer&m  m4ceriam  dus,  &*erit  in  defolatwnem ,  pro  eo  ejuod  de  Luit  fa- 
%rcre  vuam ,  fecit  autem  Ubrufcam ,  c'eft  a.  dire ,  l'abatray  fa  clofturc, 
pource  qu'au  lieu  de  raifins,il  a  produit  vne  vigne  fauuagc.  L'autre 
ouurant  le  liure  des  Epiftrcs,lcut,  IpÇtenim  dtligcnter  feitu  3jratres,qui^ 
dies  Domini ficut  fur  in  nocle ,  it*  ventet  \  cùm  dixerint  pax  Çr  fccurttdS,  * 
tune  repentinus  iUic  fuperueniet  intérims  3ficut  dolmes  parturientis,  &  non 
tffugent  3ccft.i  dire,  Vous  fçauez  biefi,mes  frères, que  le  iourduSci- 
gneur  viendra ,  comme  le  larron  fait  la  nuict  ;  &:  quand  ils  difent, 
nousfommes  &  paix  &  feurcté,  lors  voicy  qu'ilsfont  toutfoudain 
accablczdelamort;  ils  n'en  cfchapcront  nonplus  que  la  femme 
n'enfante  point  fans  douleur.  Le  troificme  trouua  en  l'Euangilc  ce 
qui  s'enfuit,,^/  non  audit  verba  mea9ajjîmilabitur  vtro  jluho}quiadi- 
ficauit  domum  Juam  fuper  trenam  tdefcendit  pluuia,  aduenerunt fitmina, 
fltuerunt  venti,  &  irrueruht  in  domum  illam  ,  ç>  ceadit ,  &  faâa  ejl 
ruina  eius  magnatcc(ï  à  dire,Qui  n'oy t  point  ma  parole^eraaccom- 
paré  àThommefol &mal-aduifé,qui  abafty  u  maifonfurdufa- 
ble,lapluye  eft  venue,  les  riuicres  refont  delbordées,&  les  vents 
ont  foufflé  &  heurté  cette  maifon  ,  qui  eft  tombée  ,  laiflant  & 
montrant  vne  grande  ruine.  Cette  façon  de  faire  femble  auoir 
efté  tirée  des  ancicns4?ay ens ,  lefquels  auoient  accouftumé  à  l'ou- 
uerturc  fortuite  d'vn  Homcre,ou  d'vn  Virgile.ou  d'vn  autre  Poè- 
te, de  colligcr  des  vcrsqu'ilsrcncontroicnt.leschofesqui  en  de- 
\^oll^CM^ct  soient  arriucr  a.  Ace  propos  vn  Autheur  b  de  noftre  temps  dit, 
romiib.4  c*p.*.<iuift.  qUC  cette  forte  de  diuination  vfitéc  parmy  les  Paycns, a  efté  prati- 
birucuioaubonui  quccaulliparles  Rabins,  &  depuis  par  les  anciens  Cnrel  tiens,  lcL 
innou.»J$p«uanum.  ^uc]s  cn  ccja  çc  fcruoicnt  du  vicii  &  nouueau  Tcftament ,  au  lieu 

que  les  Payens  fc  feruoient  des  Poètes  :  Comme  aufli  a  remarqué 
c  D-Ub-M  t-q«ft'  Delrio  c,ccdo&ePreftrc  de  la  Société  de  Ieius,  qui  rapporte  plu' 
quiût.  iicurs  paflages  des  Hiltoriens  Romains,  par  Iciquels  appert  que  les 

anciens  Empereurs  ont  recherché  ces  mefmes  oracles,  &nous 
apprend  que  quclqucs-vnsparvninfigneblafpheme,  ontappcllé, 
Sortes  Apojiolorum ,  ou,  Santforum,  cette  ouucrture  du  vieil  ounou- 
yjjf-Hiftor.ruac  ucailTeftament.  Le  mcfme  Grégoire  de  Tours d  envn  autre  en- 
droit remarque  vne  autre  cérémonie  qui  fc  faifoit  à  mefmc  fin, 
parlant  des  trois  liures  de  l'Efcriturc  fainûe,  qui  furent  mis  fût  Je 
icpulchre  de  S .  Martin ,  &  ouuerts  les  vns  après  les  autres.  En  fin 
e  in  AitiflTtodotcofi  toutes  ces  fupcrft.it ions  furent  défendues  par  les  Conciles e,  voire 
mefmc  par  nos  Roys ,  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire, 
comme  nous  voyons  en  leurs  Ordonnances,  parmy  lefquellcs  il  y 
en  a  vne  coneciie  en  ces  termes ,  Nullus  in  Tjalterio ,  vel  m  Euang- 
liotvel  in  ad i s  rébus  feuri  pr* fumât  tncc  diuinattones  tliquas  ob/imare. 
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Bien  que  le  Pfalmifte  die,  In  manibus  mis  fortes  me*  ,que  ic  dotte 

Gènebrard*  tourne ,  Mesauantures  font  entre  tes  mains  ,c'eft  adiré,  4  In  *«fi»*;Wat|o; 

qu'elles  dépendent  de  Dicu:Neantmoins  il  cft  necciTaircd'vfcr  de 

grandes  circonfpe&ions  au  fort,quin'eft  autre  chofe,  ce  dit  &  Ba- 

file, que  ce  qui  fait  paroiftre  la  volonté  deDicufurlcdoutedcs 

hommes, &  n'en  peut. on  vfcr,finonau  partage  des  chofes  tempo- 

rcllcs,ouautrcment,ainfi  que  rapporte  S.Thomas  b  expliquant  ce  *  ^«««Aqwtfi  p« 

mcfmc  pauage,ou  il  dit  vne  cho(c  notable ,  que  les  Apoftrcs  elleu- 

rent  S.  Matnias  par  fort  ictte  auec  grande  reuer«Qçe&  prières  à 

Dieu.maisccfut  (dit-ilj  auânt  la  Pentccolte,  que  la  plénitude  des 

graccsduS.Efprit  n'cftoitpascncoresdcfcenducfurcuxicar  après 

ce  temps,  lors  qu'il  fut  queftion  d'appcllcr  des  Diacres  en  l'Eglifc, 

ils  furent  faits  par  eflcclion ,  &  non  par  fort  -,  autre  choie  eft  des  di- 

gnitez  temporelles  aux  Republiques,  où  Je  fort  empcfchelesbri- 

eucs  &  les  mefcontcntcmcns. 
o 


CHAPITRE  XVIII. 

Plujieurs  obféruations  peuuent  cjbre  faites  de  l'ancienne  Adtjjc 
Gauloijèj  iujhficatiues  des  principaux  poinéîs  de  nojire  religion ,  qui, 
par  ignorance  de  l'antiquité  noué  Jont  debatus  par  les  adnerf aires  de 
nojbre  Foy  II.  La  première  ohjtruation  concerna  la  doclrine  de 
l'tnuocarion  &  de  tintercejjîon  des  Saincls.  III.  Preuue  de  l'an  - 
cienne couftume  dés  la  naijjancc  du  Chriftianijme ,  d'auoir  recours  à 
la  Vierge  Marie  >  tirée  de  l'ancien  Formulaire  de  la  AfcfJcGauloife, 
Csr  d'autres  McJJcs  anciennes* 

Lvsievrs  obfcruations  dignes  de  remarque, 
pcuuent  cftre  faites  fur  cette  ancienne  Mellc  Gau- 
loifc,que  Mathias  Flauius  Illyricus(  bicnqù'cnnc- 
my  de  noftrc  Religion)  a  fait  imprimer ,  de  laquelle 
nous  auons  rapporté  cy-deuant  les  prières  &cerc- 
monies,qui  monftrent  l'ancien  vfage,  fie  l'ancienne  créance  tenue 
dans  les  Gaules,  des  lanaiflanceduChriftianifme,dcs  principaux 
poin<ftsdc  noftrc  Rcligion,lcfquels  par  ignorance  de  l'Antiquité, 
nous  font  auiourd'huy  debatus  par  ceux  qui  feiont  demandez  de 
la  vraye  Eglife^  c'eft  pourquoy  i'en  traitteray  particulièrement, 
pourecque  cela  importe  grandement,  pour  vérifier  quelle  a  cité 
de  tout  temps, non  feulement  la  créance  des. anciens  Gaulois  & 
François  en  gênerai ,  conforme  à  la  créance  de  l'Eglilc  Catholi- 
que, A poftoïiquc  &  Romaine  ;ains  mefmc  celle  de  nos  Roys  en 
particulier,  pour  l'honneur  defquelsic  fais  la  recherche  de  ces  An- 
tiqukez  ,  &  de  toute  la  Cour, depuis  Clouis  I.  iufques  à  noftra 
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temps  iioint  que  cette  ancienne  Méfie  Latine  ou  Gauloifefc  trou- 
uc  rarement,  &  il  y  a  apparence,  qu'après  auoir  éfté  imprimée ,  les 
exemplaires  en  ont  cftciupprimez  par  les  hérétiques,  pour  lcpic- 
iudicc  qu'elle  apportent  à  leurs  nouuelles  opinions.  La  première 
obleruation  que  i'en  tire  eft,que  la  doctrine  de  l'inuocation,  &c  de 
l'intcrcciTîon  des  Saincts  eft  ancienne  dans  les  Gaules ,  &  quec'cft 
vn  point  de  l'ancienne  créance  des  Chxeftiens:  car  cette  ancienne 
MelTe  Gauloifc  nous  apprend  que  le  Prcftre  prenant  les  v^fte- 
mens,  difoir  premièrement  cette  prière,  Interuemcntibus  pro  nobts 
omnibus  fanclu  &elec1u  tuis ,  afliories  noflr ai , au* [uni  te ^Dominey 
afyirando  prauent  ,  ey  adiuuando  projequere  ,  it  omms  oraiio,  &  cuncld 
noflr  a  opérât  10  à  te  femper  incipiat  y&per  te  capté  finistur.  Cette  mef- 
me  prière  fc  trouue  auiourd'huy  dans  le  Brcuiaire  &  office  Ro- 
main ,  &  dans  les  autres  Brcuiaires  particuliers  des  Diocefcs ,  mais 
nonauec  ces  premiers  mots  grandement  remarquables,  qui  font 
mention  de  rinterccfTion  des  Saincts.  Nous  apprenons  de  lamef- 
mc  Mcifc  Gauloife,quc  le  Preftre  oul'Euefque  eftant  à  l'Autel, 
faifant  à  Dieu  cette  oraifon  entre  l'Epiftrc  &  l'Euangilci  Accedo 
peccator ,  aceufo  ego  me ,  c*  ton  exeufo  ,  fed  coram  tcflibta ,  feilicet  om- 
nium Jànclorum  tuorum  Reliquiis ,  W  omnibus  fanclis  tuis  in  cœlo&in 
terra ,  confiteoromnes  iniufiitidt  me  ai  tibi ,  quatenus  per  eorum  mérita 
intercejjiones  remit  t  ai  mihi  omnem  peccati  met  impie  ait  m,  &c  il  faifoit 
parapres  cette  autre  prière ,  Obfecro  dos  omms  choros  fanclorum  Pa- 
triarcharum ,  Propbetarum ,  Apoflolorum  t  JMartjrum ,      omnium  fan- 
ilorum  y  it  oretisprome  y&mifereatur  met  Detis  ,ejr  dtleat peccata  mta. 
Et  encores  ccllc-cy ,  Egp.peccaui  coram  te ,  (y  coram  omnibus  fanclis 
tuis  t  in  verbis  y  in  faèhs  ,  &c.  Veniam  peto  coram  te,  &  fanclu  mis  t/r 
Dniuerfn  peccads  mets  :  Orate  pro  me  miferoomnes  fmeli  K^pojioli ,  ai  que 
Cfrlartyrcs ,  Confejjores ,  tyfancla  Virâmes  atque  Vuduit ,  rjr  omnes/an- 
cli  ry  eleelt  Dei ,  orate  pro  me  ,  lit  Deus  omnipotent  illummet  lultum 
fuum  fuper  me  mtferum,  &c.  La  mcfme  Méfie  Gauloife  tefmoigne 
que  deuant  que  IcPrcftrc  receuft  les  offrandes  &  les  prcfcns,appro- 
chantdeTAutel,&lc  baifant,ildifoit  cette  oraifon,  qui  fait  enco- 
res pour  l  interceflion  des  Saincts,  &dc  laquelle  nous  nous  fer- 
uons  encores  auiourd'huy  à  l'Autel,  mais  au  commencement  de 
la  Meffe,&prcfque  cnmotsfemblablcs.  Oro te, Domine yomnipotens 
DeuSyVt  per  mérita  fanclorum  tuorum,  quorum  reliqui*  hic  continentur, 
eorum  intercejjionibus  indulgerc  diyieris  mihi  omnia  peccata  mea ,  qui  vu 
uis &  régnas  ,&c.  Puis  le  Prcftre  fe  tournoit  pour  receuoii les  of- 
frandes &  prefens.  Au  mcfme  lieu  il  eft  dit,  que  pendant  qu'on 
offre  les  prefens-,  plufieurs  oraifons  qui  y  font  rapportées  fedoi- 
uent  dire,  mais  que  cette  cy  eft  la  première,  la  générale,  &quife 
dit  tous  les  iours ,  hf*  orauones  dici  debent ,  cùm  oblationes  offeruntur 
ad  éitare ,  &  bxc  ejl  prima ,  quotidtana  i&gencrahs  :  (  ce  font  les  mots 
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de  ce  Formulaire  de  la  Mette  Gauloifc,)  Sufcipejfancl.aTrinitafjbartc 
olUtiomm  t  quam  tibi  offero  I  ncarnationis1NatiuitatisJJajJïonisJ{eJur->- 
rccliorùs  >  AJccnfionis  Domini  nojhi  le  fit  Chrifli  j  &  in  honore  fanfto- 
■rum tuorum, qui  tibi  placuerunt  ab mit  10 mundi ,(^reorum quorum hodic 
jvjhuitasceltbratur qttorumhtc nomma  &  reltqui*  habentur  ,it  illis 
profeiat  ad honorcm  ,  nobis autem  ad falutem3vt  illi  omnes pro  nobis inter- 
cedere divnentur incalis  ,  quorum  memoriam  agimusinterrts,per  ,  &c.  Le 
Prcftrc  auioûrdhuy  pendant  la  Mette ,  après  auoir  lauc  les  mains, 
faitài' Autel  lamelme  pricrc,cV  prefque  en  mefmes  termcs.hormis 
que  ces  mots ,  In  memoriam  inçarnationis  ,  &  natiuitatk,  n'y  font  pas, 
qui  fe  crouuent  en  l'ancienneMefle  Gauloifc,  ny  ceux-cy  nonplus, 
In  honore ptncîorum  tuorum  ,  qui  tibi  placuerunt  ab  initio  mundi ,  &co- 
rum  quorum  hodiefcjhuitas  celebratur,  &  quorum  hic  nomina  &  reliqui* 
habentur,  (  ces  termes  font  foy  que  de  tous  temps  on  à  lolcnnifé 
les  feftes  des  Saincts ,  &  qu'on  a  eu  recours  à  leur  inrerccflion ,  )  & 
aulicudetout  ce  que  deflus ,  il  y  acn  la  prière  qui  fe  dit  auiour- 
d'huy  ,  In  nomine  beau  Mari*  femper  Virgtnts ,  £r  beatt  loanms 
Bapttft*,  &  fanftorum  Apofiolorum  Pétri  &  Pauîi ,  çy  i forum  , 
omnium  Çanthrum ,  &c.  Ce  n'eft  pas  pourtant  qu'en  la  McfTe  Gau- 
loifc onn'cuftrecoursàla  Vierge  Marie:  car  nous  auons  dit  cy- 
dcuant,quclc  Preftrc  ayant  fait  a  Dieu  la  confeffion  de  fes  péchés, 
appclléc  Apologie  ,  il  faifoit  encorcs  pluficurs  prières  pour  foy- 
mcfmc  ,  en  l'vne  dcfquclles  il  vfoit  de  ces  termes^  oblatio- 
ncm  y  quam  pro  memetipfb  tibi  offero ,  interueniente ptnèla  Maria femper 
Vïrzim  ,ckmcntcraccipias ,  &c.  &  puis  ce  Formulaire  porte  fur  ces 
mots  du  Canon  ,  Nobis  quoque  peccatoribus ,  que  l'Euefque  ou  le 
Prcftrc  piïoit  Dieu  y  prof alute  i%orum(ï)  mort uorum ,  pour  le  falut 
dcsviuans  &:  des  morts,  &  que  la  prière  cftoit  telle  ,  Mémento 
ttïam  j  Domine  Jamulorum  ,famularumquc  tuarum ,     beatijjima  Vir- 
ginis  Marie ,  omniumque fanéîorum  tuorum  intercedentibus  meritts  ,fup- 
plicitcrquafumuSyOmnipotensDcuSj'Vt famulos >ft)  famuLts  tuas  , quo- 
rum eleemofynas  accepimus  ,feu  qui  nobis  familiaritatc  coniunfti  (uni, 
largo,  mifèricordiatuaprotegas ,  f£  ab  omnibus  impugnatiombus  défen- 
dais 3vt  tua vbique protecîione fàluentur,  ft)  animabusfamulorum,famu- 
larumque tuarum,videlicet omnium  orthodoxorum  quorum  commemora- 
tionem  azimus  ,  ft)  quorum  coiforahîc  (g)  vbique  requiefcunt^vel quorum 
nomina  hic  in  libro  vit*  fcnptaejje  videntttr ,  indtâgentiam  f$  nmiflîo- 
nem  omnium  tribuaspeccatorum  ,  eyinconfortioeleâorumtuorumhabe- 
rt  digncrn.  Cette  prière  fert  grandement  pour  monftrcr  l'ancien 
vfage  d'inuoquer  l'interceffion  de  la  Vierge  Marie  en  particulier, 
&  de  tous  les  faincfc  en  gênerai  ;  elle  ne  fe  trouue  point  dans  le 
CanondelaMefTc,  dont  riousvfonsauiourd'huy,  &  iel'ay  voulu 
icy  rapporter, pource qu'elle  touche  l'inuoeation  ,  &  l'intercef- 
fion des  fain&s  ,  &  particulièrement  pour  iuftifïci  que  pendant 
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que  la  Mefle  Gauloifc  a  eu  cours  dans  les  Gaules,  on  a  imploré  l'ay- 
de  de  la  Vierge  Marie,  &fonJnterccflîoncnucrs  Dieu,  en  Thon, 
neurdclaquclleon  aeonfacréde  tout  temps  des  Eglifcs  à  Dieu, 
comme  îe  prouucray  cy- après  &non  pas  depuis  peu  de  ficelés, 
comme  quelques  vns  croyent.  lleftoitcncores  fait  mention  des 
mérites,  &  de  l'interccflîon  de  la  Vierge  Marie  en  vn  autre  en- 
droit delà  Mefle  Gauloifc,  où  la  Mefle  efrant  finie  ,  comme  nous 
apprenons  de  cet  ancien  Formulaire ,  l'Eucfquc  ou  lé  Prcftre  f'ap- 
prochoit  de  l'Autel,  &  Icbaifoitdifant  ces  mots  ,  Mérita  inter- 
cejfontbus  beau  Maria  femper  Vngmis  ,  &  iftorum  ,  atque  omnium 
fanêlorum  Jitorum  mifercatur  nojhri  omnipotens  De  us ,  qui  viuit  ç£* 
régnât,  Ôcc.  En  la  Liturgie  de  S.  Bafile  rapportée  par  CaiTandcr 
•  Georgîoi  cabafo  cit  fait  aufli  mention  des  (aincls  ,  &  notamment  de  la  Vierge 
u.urS.cn,caP  7.   j^z^c  t  &  <jc  5  jcan  Baptiftc  qUC  ics  Chrcftiens  inuoquoienr, 

Inferiturmentiofanftorum  >  nominatim  Vtrginu  &*  Baptifta  ,  ce  (ont 
les  mots  qu'elle  contient  fur  ce  fubjet,  &  en  la  Mefle  des  Armé- 
niens demeurans  en  Ruflie,  inférée  par  le  mefmc  CaiTandcr  dans 
{'es  Liturgies,  bien  qu'ils  foient  fchilmatiques  ,  ilcftdit  que,^- 
monentm  aftantes ,(  ce  font  les  mefmes  termes)^ fanclam Dcignitri- 
cem,  &  omnes  fanclos  innocent  m  adtutorium  ad Deuni  Patrem  cœlejkm  > 
vtmifcreaturcreatura  fu<e.  Et  en  vn  autre  endroit  de  la  me(mc  Mefle 
ces  autres  termes  y  font,  OratfacerdosDtum&t  pertnterceffionemDei 
genuricu,  &  preces  omnium  fanclorum  fufeipiat  ip forum  orationem. 


CHAPITRE  XIX. 
• 

La  féconde  obpruationeft,  que  la  Mcffe  fe  difoit  tous  les  iours.  II. 
Pourquoy  Grégoire  de  Tours  appelle  le  calice  la  platine  du  PrejlreJ 
Miniltcrium  quotidianum.  ///.  Le  fécond  Concile  de  Mafcon 
refmoignc  que  la  MeJJefe  difoit  mefme  les  wurs  ouuriers,  qu'il  appelle , 
Dics  priuatos  àla  différence  des  iours  de feJhsyOppellés,^  ublici  dics, 
/  V.  Preuue  que  la  Mcffe  fe  difoit  anciennement  tous  les  iours  \  tant  en 
Leuant  t  qu'en  Occident. 

A  féconde obferuation que ic fais. fur  cette  ancien- 
ne Mefle  Gauloife  ,  eft ,  qu'elle  fait  foy  que  la 
Mefle  fe  difoit  tous  les  iours.  Ce  qui  toutesfois  ci\ 
auiourd'huy  rcuoqué  en  doute  par  quelques  vns, 
qui  f imaginent  quelle  n'eftoit dite  anciennement 
que  les  Dimanches  &  autres  feftes,  &  non  les  îours  ouuriers  :  car 
cet  ancien  Formulaire  porte  qu'entre  les  oraifons  que  le  Ptcftre 
difoit  lors  que  les  offrandes  eftoient  faites  à  l'Autel,  cette*- cy  elloit 
la  première,  &  qui  fe  difoit  tous  les  ïouti,Sufctpetfancla  Trmttat, 
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hanc  oblationem  ,  quant  tibi  offero  in  memoriam  Incarnationis ,  Natiui- 
Uti$>  Pajjionis,  Refurreélioms ,  ji fcenftonis  Domini  noflri  le  fit  [hrijli.  Si 
tous  les  iouis  elle  eftoit  dicc  par  le  Prcftre ,  lors  qu'il  receuoit  les 
offrandes  à  l'Autel  :  il  s'enfuit  donc  que  tous  les  iours  la  Meffc 
eftoit  dite  par  le  Prcftre.  Nous  apprenons  du  mcfme  Formulaire, 
qu'entre  les  oraifons  que  le  Preftre  difoit  après  la  communion, 
celle-cy  eftoit  l'vne  des  premières,  Obfecro  te  ypujjimc  omnium  auxilia- 
tortneaddamnationem  aternam  mibi  proueniat  ,qmd  quotidiè  inconfeientia 
polluta  nomen ftnelum  tuum  prafumo  inuoeare ,  corpufque  Chrifi  filij  tut, 
(gj  fanguinem  indignus  audeo  accipere  ,  quin  magis  per  hoc  me  expurges 
fcdulo,{t)  niun$as  ab  omnium  inimicorum  taculo , ac per  ettm  in  me  habi- 
tare  digneris  ,quem  ad  hoc  mi/îfli,  ve  redimeret  nos  ab  omni  inquinamen- 
to  fpirttus  (t)  carnis  ,  per  ipfum  vnigenïtum  filium  tuum  ,  Dominum 
nojirum  I ejum  Chrtfum , nos  omnes  al  omni  libéra  malo  ,ft)  in  bono  con- 
ftrua ,  qui  tecum ,  &c.  Le  mot ,  quottdie ,  monftre  euidemment  que 
Yfeffe  fe  difoit  tous  les  iours.  C'eft  pourquoy  Grégoire  de 
Tours  * ,  du  temps  duquel  l'ancienne  Meffe  Gauloifc  eftoit  en  \?ùt°9t}M?*to™R' 
Vlagc.appelJe  le  calice  &  la  platine  du  Vrcnrc, Paruam  patenam  cum  feOoruro,caP^l. 
calue ,  mmtflerium  quotiâtanum, pour  ce  qu'il  s'en  feruoit  tous  les  iours  . 
à  l'Autel.  Et  au  Concile  II.dc  Mafcon  b  ces  mots  font  couchez,  b  csP  «. 
Item  decermmus  i/f  nullus  Presbyter  ,confertus  cibo  ,aut  crapulatus  vino, 
facnficia  contreclarc  ,  aut  Mijfas  priuatis  ,fepijque  diebus  concelebrare 
pr* fumât,  OÙ  ces  mots  ,  aut  Miffas  priuatis  »frfiifque  diebus  concelebrare 
prajnm.it ,  iuftifîent  clairement ,  qu'on  difoit  la  MefTe  tous  les  iours 
ouuriers,quc  le  Concile  appelle,  diespriuatos  ,  à  la  différence  des 
iours  de  telles,  qui  font  publics  ;  &  ileft  vray  qu'anciennement 
les  Preltres  facrihoient  tous  les  iours ,  &  difoient  la  McfTc ,  tant  en 
Orient  qu'en  Occident,  tefmoin  S.  Chryfoftome  c.  quand  il  dit.  c,Homil>7  mcap.i».- 

x,  r      l     j        tr  *s\/r  r    \  «-.*  «Hebfjtoi. 

aVonnc  per  fmgulos  aies  ojferimus  f Ojferimus  Jane,  ôcc.  Et  en  vn  autre 

endroit  d  ,  In  al  m  quidem  temponbus  Ctpnumero  ,  neque  cùm  mundi  î  IJemChtyfoftoniut 

es  lis  y  acceaitu  ;  m  rajebate  vero  tetiam  Jt  qutd  temerarmm  a  vobU  ht  »dEpheûo*. 
commijjum ,  nihdominusjicceditù,  o  conjuetudinem,  o  prdfumptioncm ,jm- 
jlrà  habetur  quotidiana  oratio,fruflrà  fiamus  ad  ait are ,  nemo  efi  qui  fimul 
percipiet.  CcpafTagc  fert  pour  monftrer  que  les  Prcftres  Grecs  di- 
foient la  Meffe  tous  les  iours:  &  d'ailleurs ,  que  le  facrificc  de  la 

1VI  elfe  ne  laifToit  pas  d'eftre  bien  fait,bie%  que  pas  vn  des  laïques  ne  Fiîîm  Paf'î*'4"  * 

communiaft  aucc  le  Preftre,  comme  nous  auons  prouué  cy.de-  f  EPlft  a<1  Timoihcnm 

uant  au  chapitre  j.  Les  anciens  Euefquescelebroient  auflï  tous  les  C*P 

îours  la  M  cllCjComme  nous  apprenons  de  S.  Cypricn  ,  de  S .  Am-  c.um,&  m  p&im.ii,. 

broife  f,de  S .  A  uguftin  6,  &  d  c  S .  Hicrofmc  k.  t  EPift  ad  Luciniuai. 
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CHAPITRE  XX. 

/.  La  troifiéme  obferuation  ejl ,  que  de  tout  temps  on  a  creu  qu'au  S. 
facrifice  de  l'autel  le  pain  ejl  conuerty  au  vray  corps  ,  ey  le  vin  au 
vray  fang  de  'Jefus-Chrifl.  II.  Que  fignifient  ces  mots  de  l'ancien- 
ne Mejfe  Gauloife  ,  Defccndat  fuper  hune  pancm,  &  fuper  hune 
calicem  plénitude*  diuinicacis  ;  &  ceux.cy ,  Hoftiam  falutarcm 
ofîerrc  pro  populi  dcliclo  :  ey  ceux-là ,  Vitali  hoftix  pias  manus 
admouerc.  ///.  'Tluficurs  remarques  non  communes^  touchant  l'an- 
cienne créance  de  cette  miraculeuse  conuerfion.  Il II.  Cette  créance 
de  l'Eglijc  iniucrfclle  de  la  tranjjubjlantiation  feji  coulée  auec  la  Foy 
dans  la  maifon  de  France  tjoudatn  que  Clouis  i.fcfl  rendu  Chrefiien; 
S.  Remy  &Venantius  Fortunatus ,  qui  ont  eflédes  premiers  officiers  du 
Cierge  de  la  Cour ,  ont  tenu  par  leurs  eferits  cette  doèlrine  ancienne^ 
les  p^jfages  de  Ijvn  &dc  ï  autre  rapportent?  interprète^.  V.  Les  fix 
nations  Chrétiennes  Schématiques  t  qui  font  leurs  prières  dans  le  famcl 
Scpulchre  en  Hierufalem  ,  quoy  qu'elles  [oient  diuijees  entre  elles, 
d*aucc  nous ,  en  plufeurs  points  (t)  articles  de  Religion  :  Neantmoins 
toutes  conuiennent  en femble y{0 auec nous  ,en  la  célébration  du  S.  fa- 
crifice de  la  Mejfe  ^ft)  en  la  créance  de  la  réelle  exiflence  du  corps  ft) 
fang  précieux  de  nojlre  Seigneur ,  fous  les  deux  efjrcces  de  pain  f$  de 
uin ,  par  les  paroles  facramentelles. 

A  troificme  obfcruation  que  ic  cire  de  cette  Meflc 
Gauloife  cft,  que  pendant  qu'elle  a  eu  cours  ,  on  a 
toufiours  eu  la  melme  créance,  touchant  laprefence 
du  corps  de  noftre  Seigneur  au  facrincede  la  Meflc, 
que*  nous  tenons  auiourd'huy  -,  c'eft  à  fçauoir ,  que  le 
corps  de  Iefus-Chrift  cft  prefent  en  l'Euchariftic  ,  non  par  vn 
changement  de  lieu ,  ny  par  aucune  defeenje  du  Ciel ,  ny  par  pro- 
duction nouuelle:  mais  par  la  conuerfion  merucillcufe  de  lalub- 
itanec  du  pain,  en  la  fubftance  du  corps  du  Sauucur  ;  &  de  la  fub- 
ftance du  vin,  en  la  fubftance  de  fon  fang  :  Et  celuy  -  là  mefme  qui 
changea  autresfois  la  fenlmcdcLothenftatuëdeiel;  les  rochers 
en  correns ,  lestorrens  en  fang,  &  la  verge  en  ferpenc,  change 
tous  les  iôurs,&  conuertit  le  pain  en  la  fubftance  de  fon  corps ,  & 
le  vin  en  la  fubftance  de  fon  ung.  Les  preuues  qui  en  refulcent  du 
Formulaire  de  cette  ancienne  MefTe  Gauloife  ,font  première- 
ment, qu'après  vne  infinité  de  cérémonies  cy-deuant  rapportées, 
le  Prcftre  mettant  l'hoftie  (  que  ce  vieil  Formulaire  appelle,  Obla- 
Mwi)fur  rAutcl,difoit  ces  n\ois,SanclifîcatDomine,hanc  oblationemiit 
nobis  vnigeniti  filij  tut  Domini  nojlri  Iefu  Chrijli  corpus  pat ,  quitecum 
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vmt,tcc.  Et  après  auoir  offert  le  calice  à  Dicu,auec  la  prière  com- 
mcnçant,0^r/wiw  tibitDomine3  calicem  falutaris,  quand  il  venoit  à  le 
mettre  fur  l'Autel  il  difoit,  Oblatum  tibi,  Domine,  caliccm  fanclifica  , 
nobis  'vnigcpitifilu  tut ,  Domini  nojiri  Jefu  Çhrifii  ,fanguu  fiât ,  &c.  Ces 
termes ,  H<tc  oblatio  lefu  (&rijii  corpus  fiât ,  & ,  Cahx  Jefu  Çhrifii  fan- 
guù  fiât,  fïgni  fient  autant  que  s'il  y  auoit ,  in  corpus ,  ou ,  in  fangumem 
Chrifli  tranffubfîantietur ,  dont  le  mot  n'eften  vfàgc  que  depuis  le 
Concile  de  Latran,  tenu  fous  Innocent  I  II.enuironlaniioo.au 
lieu  duquel  on  difoit ,  Panent  &  "jinum  fieri  corpus  &  fanzuinemt 
conuerti  in  corpus  &  fanguinem  Chrifli ,  muiari,  tranfmmait  jranftre  t 
trans-elcmcntari  ,&c.  En  fécond  lieu, nous  apprenons  du  mefmc 
Formulaire,  que  le  Prcftre  tournant  l'cncenj[oir,qui  fumoit  alen- 
tour, &  detTuslc  pain  &  le  calice  ,  faifoit  cette  prière  à  Dieu,  Me- 
mores  [umus  ,  sterne  Dcus,  Pater  omnipotent ,  glorio/ijjim*  Ttjfionu  filij 
tut  tRcfurreéîionii  etiam  eius,  &  <^ifccnfionu  eiutin  cœlttm  :  Pettmus  cr- 
go  Majeftatqn  tuam  ,\t  afeendant  preces  humdttatiinoflrai  cum  tncenfo 
tfto  in  conflteflum  tut  clément  ta ,  ér de feendat  fuper  hune  panen\,  ey  fu- 
fer  hune  calicem  plenttudo  diutnitatu  :  Defcendat  etiam  ,  Domine,  illa  Jane  h 
Spiritus  incomprehenfibilu  ,inuifibtlif^ue  Afajeftas  ,ftcut  emondam  inPa- 
trum  hoflias  defeendebat ,  per  eundem ,  &c,  Que  fignifient autre  chofe 
ces  mots,  Defcendat  fuper  hune  pAnem,(2r  fuper  hune  calicem  plenitttdo 
diuimtatu  ,finoriquccepain  &  ce  vinfoient  changez ,  &tianfliib- 
ftantiezauvray  corps  fcauvrayfangde  Iefus-Chrift  ?  Qujeft plé- 
nitude diuimtatu,  qui  eft  le  comble  &  la  plénitude  de  la.diuinité.  Ces 
mefmcsmots  fctrouuent  dans  la  prière  que  S.  Ambroife  faifoit  à 
Dieu,fe  préparant  à  laMcfTc  tous  les  Vendredis,  rapportée  auec 
toutes  les  autres  prières  qu'il  faifoit  tous  les  autres  ioursde  lafe- 
mainc,par  l'Authcur  a  anonyme  des  Antiquitez  Liturgiques  au  x  ~  Vi-<J"  Anti<iui,at  & 
1  ome,  Peto,  Domine,  clementiam  tuam,  (dlloit  S.  Ambroile)^ defcen- 
dat fuper  hune  panem  gr  calicem plenitudo  diuinitatts.  AuSi  le  mefme 
Prcftrc  long  temps  auparauant,  &en  lapremicrepartiedela  Mef- 
fe,aprcs  auoir  dit  tout  bas  &  à  part  foy ,  la  confefiïon  de  fes  péchez 
par  trois  fois ,  &  après  plufïeurs  oraifons  qu'il  difoit  en  fuite ,  con- 
cluoit  par  ces  termes,  /Mpellit  me  peccatorem  mimflrandi  ojjiuum  ,ho-  , 
fiiam  Jalutarem  offerre  pro  populi  deliclo,  qu'il  cftoit  tenu,  bien  que  pc- 
chcur,par  le  minifterc  qu'il  faifoit,  d'offrir  pour  les  péchez  du  peu- 
ple à  Dieu,  l'hoirie  de  falut  ,  c'efta  dire  le  corps  de  Jcfus-Chrift: 
car  bien fouuent  dans  les  Pfalmesde  Dauid,  Salutarc,  fe  prend, pro 
C/;ri/?o,c'eftcequielî appelle  autrement  en  lamefmeMelTe  Gau- 
loife.PW*  hoflia  pias  manm  admouere  :  car ,  uitalu  hofiia,  ne  lignifie 
autre  choie  que  le  corps  de  Iefus-Ch:ift,  lafource&lafontcine 
de  vie,  auquel  le  pain  ell  tranlTubftantié  par  la  bouche  du  Preftrc, 
au  facrificc  de  l' Autel.  Et  de  fait ,  l'ancien  reproche  quelcs  Paycns 
failoient  aux  premiers  Chreftiens  ,  qu'ils  mangeoient  &  dcuo- 
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«  Tertuiiianui  «p.  4^  roîcnt  des  en  fans ,  Dicimur  fceleratijjimi  ( ce  dit  *  Tcrtullicn  )  de  fiera. 
Apo  o^ct.  tnento  infamictdij,  monftrt  bien  que  dés  la  naùTance  du  Chriftianif- 

me, cette  do&rinede  la  tranflubftantiation eftoit  receiiey&que 
lesPaycnscnauoient  oiiydirc  quelque  chofe,  puis  qu'il*  les  accu- 
foient  de  manger  des  petits  enrans  ,à  cfufe  véritablement  de  ce 
quàlacommunion  ilsprenoi*nt  levray  corps  &  le  vray  (angde 
Iefus-Chrifhc'eft  pourquoy  le  Preftre  prenant  le  corps  de  noftre 
Seigncur,difoit,  comme  porte  cet  ancien  Formulaire.Cor^w  Do. 
mini  nojbn  lefu  Chriflt  fît  mihï  remedium  fempiternum  in  njitam  ater- 
nam-,  &  prenant  le  fang  de  Iefus-Ghrift,il  vlbit  de  ces  termes,  San. 
guit  Domini  nojiri  le  fit  Chriflt  cuflodiat  me  inuitam  arernam 6c  le 
Preftre  ayant  communie  à  l'Autel, les  autres  Preftrcs  &  Diacres 
bErudiriffimuiHibcr-  prenoient  en  leurs  mains  le  corps  de  noftre  Seieneur  b,  &  com- 
cctni».Luurpordi-  me  chacun  d  eux  commumoit ,  &  que  le  Preltrc  qui  eltoit  al  Au- 
HlwiV  y*?  teljluydifoit,  Pax  tecum ,  il  rcfpondoit,  Etctm  fpintutuo  ,  Verbum 
tum immum  fuiffe  caro  f.aflum  eftttyhaLitauit  in  nobu  \  ces  derniers  mots  z^erbumearo 
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ftixcommunioniimi-  fltflum  ejj \ry  habit  auit  in  wo^tclmoignent  allez  que  cette  doctri- 
apud  Grxcoi  quàra  nede  la tranflubftantiation eft ancienne,  &  tenue  cnl'Eglifc  des 
SfcaHsSmifo  ^  naiflance  du  Chriftianifmc.  Et  à  cela  ic  rapporte  ce  que  qucl- 
Botu  te  obfcruanoni-  qUCS-Vns  e  ont  remarque,  que  anciennement  es.  lieux  où  la  Mclîe 
Miem^EcdefixGrzai,  Mozarabique  auoit  cours,  le  Diacre  ,  lors  qu'on  lcuoit  l'hoftie 
ci  tua  îolnne»  La  crioit  tout  haut, l^idetc  in  auem  cr^//«,regardcz  celuy  auquel  vous 
j;;^;a  croyez ^  ccftàdirc,  le  vray  corps  de  Ietus-Chrift ,  auquel  vous 
Hiftorix.  croyczjcomme  au  Rédempteur  du  genre  humain.  A  quoy  femblc 

élire  conforme  la  couftume  encores  pratiquée  dans  la  ville  & 
i  ritrrtDsuitr  n  n»  l'ifle  dc  Qoa  *  cn  Afiejpofrcde'e  par  lés  Portugais  &  Efpagnols ,  où 
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à*. peau  frUdti*  tous  les  nouueaux  Cnrefticns,  quand  on  leue  a  la  Mène  le  S.  Sacr c- 
mcnt,lcuent  tous  la  main,  comme  s  ilslevouloient  monltrcr,  &: 
crient  tous  à  haute  voix ,  deux  ou  trois  fois ,  Mifeneordia ,  en  fra- 
pant  lapoitrinc,laquellecouftumeils  ont  appris  des  Efpagnols,& 
femblc  cftre  venue  de  cette  ancienne  M  eue  Mozarabique  :fur- 
quoy  eft  notable ,  que  Dieu  fait  iufticc,iugement  &  mifericorde; 
iufticc,  quand  il  donne  le  vray  loyer  aux  bonnes ocuures ;  iuge- 

D*liZmHsl}!r'ulhifU  nicnt,quand  il  décerne  la  peine,  félon  le  vray  mérite  du  c  forfait; 

fmrufi*.  &  mifericorde,quand  il  donne  le  loyerplus  grand  que  la  vertu ,  & 

la  peine  moindre  que  le  forfait.  Le  meime  Formulaire  de  la  McfTe 
Gauloifcnousenlcignc  quclcpreftre  donnant  la  communion  au 
peuple ,  vfoit  de  ces  mots  à  chacun ,  Corons  &•  fangtis  Domini  nofhi 
lefu  Chrtfli  profit  tibi  in  remiffionem  omnium  peccatorum  ,  &•  ad  vitam 
<ctcmam  \  ôc  qu'après  la  communion,  entre  autres  oraifons,ildifoit 
celle- cy ,  Prarfta ,  Domine  Icju  Çhrifle ,  fili  Dei  viui,  ut  cptt  corpus  ty 
fangumem  proprtum,(  ces  mots  expriment  proprement  la  tranflub- 
ftantiation )pro  nobis  indtgnis  datum  edtmus  ,çjr  btbimus ,  fat  nobis  ad 
falutem  9  cy  ad  redempttoms  remedtum  fanpitemum  ofnnium  aiminum 
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noflrorumtpert6cc.  Telle  aeftciufquesànous  la  créance  de  l'Eglife 
vniuerfelle,  qu'après  la  conlecrati  on  faite  par  le  Preftrc  al' Autel, 
lcpaincftlc  vray  corps  de  Icfus-Chrift,qui  nafquitdc  la  Vierge, 
en  vertu  de  cette  conuerfion  faite  par  fa  toute- puhTante  parole  j 
&  quefoname  &fa  diuinicé  y  font  par  fuite  nccc(faire,&  conne- 
xion de  natures  en  vneperfonne.  Et  à  ce  propos  ie  ne  puis  oublier 
que  dans  ces  mots,  Sacramentum  Eucbarisli* ,  fc  trouue  diuinement 
cediuinmyftere  enclos  fous  ces  paroles  qui  fy  rencontrent  >char* 
Cera  in/efum  mutât*;  (où  le  mot,0  r«,fc  prend,/ro frumento, comme 
en  plufieurs  bons  Autheurs  )  lequel  Anagramme  admirable  de  ces 
deux  mots ,  nous  deuons  au  fieur  Efbcral  de  la  ville  de  Carpcntras, 
comme  i'ay  appris  du  deur  de  Pagan,  Gentilhomme  doue  de 
bonnes  lettres,  &dc  toutes  fortes  de  perfections  ;ainfi  l'Autel  cfl: 
appelle  par  vn  ancien  '  Peredc  l'Eglife, Scdcs  corporis  &  fangumts 
Chrtilty  le  fiege  du  corps  Se  du  fang  de  IcfusChrift:  du  corps,  i^natiflamm. 
pour  laraifon  (ulditci  &  du  fang,  poureeque  le  vin  cil  lemcfmc 
îâng  qui  coula  des  play  es  de  nollre  Seigneur  à  l'arbre  de  la  Croix: 
àcaufedequoy  le  mefme  b  Authcur  appelle  les  calices ,  Sanguinis  ^™:m  Opuim  ihi- 
'  Çhnfti  portatorcs  ;  c'eft  chofe  certaine  que  noftrc  Sauucur  en  la 
tonfecration  de  fon  fang  a  vfé  d'vn  calice.Le  vénérable  Bcda  en  la 
defeription  deslicux  faincts^  chap.  2.  dit  qu'il  eftoit  d'argent ,  & 
auoit  deux  petites  an  (es,  tenant  enuiron  la  mcfured'vnïcticr  de 
France,ilelloit  encores  garde  de  fon  temps  en  Hicrufalcm,  &  vi-* 
fîte  de  tous  les  pèlerins, auec  grande  reuerence,  &le  paftàge  de 
Bcda  elt  rapporte  par  Baronius  en  fes  Annales  c  Ecclcflaltiqucs*.  AûDai  Et- 

D'ailleurs,  quelques-vns  ont  eferit  que  l'Autel  eft  appelle  par  les 
Hébreux  d'vn  mot  cjuifignificfacrificr  ,  pourec  qu'à  l'Autel  les 
victimes  font  facrifiees  à  Dieu, dont  il  f* enfuit  que  l'Euchariltic 
clt  v  n  facri6ce,à  cauie  dequoy  les  anciens  Chrefticns  par  honneur  • 
&  reuerence  baifoient  les  Autels  >  comme  nous  apprenons  de  S. 
Ambroilc  d ,  &:  ceux  qui  y  auoient  recours ,  iouiiToient  du  droit  d  «pift-u- 
d'afylc  ,  &  n'eftoit  pas  permis  de  les  en  retirer,  voire  mefme  les 
Euefqucs&lcs  Clercs prioient  &  intercedoient  pour  eux  c,  &  ne  c  vidcHicronymiei- 
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lesrendoient  point, que  premièrement  ceux  qui  lcsdemandoicnt  talon»**,  fcuu. 
n'eulîent  iurc  &  promis  fur  les  Euangiles  de  leur  conferuer  la  vie,  $lïro*u\"™e«" 
&  ne  leur  faire  aucun  mal.  Ainfi  Grégoire  de  Tours  f  reprefente  le  uu,a4  eP'1cop«°» 
Roy  Childebcrt  parlant  à  des  acculez,  qui  s'eftoient  enfermez  ^uoSu?^.!»!*^ 
dans  vne  Eglife ,  Egredtmtm , promijjionem  habete  de  nju'kyetii\mÇ\  cul- 
publies  muemumini:  Chrifhani  enim  fumas ,  ne  fus  eft  enim  vel  crtmino- 
/ts  xb  Ecclefta  eduélos  purùri.  A  cette  occaflon  Optatus  Mileuitanus 
■deteitant  les  Donatiftesquirompoienc  les  Autels, Quid  eft'tam  fa- 
crtlcgum,dït-i\,quàm  ait  aria  Dei  j-rangere ,radcre remouerefln  qui-  N 
om  ïor*  popult     membra  Clmflt  port  au  funt,  (  remarquez  ces  der- 
niers mots  &  les  fuiuans)^M0  Peus  omnipotent  tnuecatus  ejt,quo  poftn- 
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htm  de fcvndit  Sourit  us  fanflus,  vndeà  multis  pigiui  fui u  ris tterna 
tutcii  fidci  y  &  fj>cs  rejuircèhoms  accepta,  cft.  Cette  mefmc  créance 
licl'tgliic  vniuerfclle  cft  coulée  dans  la  Cour  de  nos  Roys ,  des 
que  la  foy  Ghreftienne  fut  entrée  dans  la  maifon  de  France,  com- 
me l'Arche  d'Alliance  dans  la  maifon  d'Obcd-Edon  ,  laquelle 
elle  remplit  de  toutes  fortes  de  bénédictions  >  &  les  premiers  offi- 
ciers du  Clergé  de  la  Cour  fous  les  Roys  delà  première  race  ,  ont 
fouftenu  cette  véritable  opinion  par  leurs  eferits.  Sainét  Rcmy,quc' 
nous  auons  dit  au  i.liurc  de  nos  Antiquités,  auoir  cfté  le  premier 
A  poennaire  de  la  Cour  de  France ,  le  tel moigne  euidemmentrcar 
parlant  du  S.  facrifice  de  l'Autel  ildit ,  Panis  ry  vinum  à  Cbriftiana 
veritate  dicuntur y  non ejuod  naturam  punis  &  vint  pojl  confècrationem 
ts  Rcmi-iu»  tq  vu-  reti  néant  yfcà Kjuod nutriant  *  ^c'elt  à  dire ,  Le  fachtice  de  l'Autel  cil 
mum  tu  appelle  par  la  vérité  Clireftienne ,  pain  &  vin ,  non  qu'il  retienne 

aprcsla  confecration  ,lanature  du  pain  &  du  vin  ,  mais  pource 
bGregorim  fcVakn-  qu'il  nourrit,  tt  de  ce  texte  feftferuy  vnb  grand  perfonnaçe  pour 
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ftantiaiionc.ctp.i.  prouucr  la  doctrine  delà  Tranllubltantiationcltre  véritable,  ôc 
ancienne  ,quoy  que  le  mot  ne  (oit  en  vfage  que  depuis  le  Concile 
de  Latran,tcnu  louslnnocent  III.  cnuiron  l'an  uo.  comme  nous 
auons  dit.  Ces  vers  que  Le  mefmc  S.  Rcmy  fit  graucr  au  pied 
du  calice  qu'il  donna  à  l'Eglifc  dc^eims  ,  (  où  il  a  duré  fort 
longtemps ,  iufqu'à  ce  qu'il  rut  be  loin  de  le  fondre  «pour  la  ran- 
*çon  des  Chrcfticns  détenus  prifonniers  par  les  Normans  jccdit 
oLibi. Hiftor.Ecdcf.  Floardc,)  - 

•    Hauriat  hinc  popmus  vitam  de Jangutne  facto 
Inicèlo  yàtcrnus  qucmfudit  vnïnere  Chrijhu. 
Remigius  Domino  reddit  fua  nota  Caccrdos. 
font  foy  fa  créance  auoir  efté  telle  ,  que  le  vin  aptes  la  confecra- 
•  tionraitc  parle  Prcftrc  ,  cft  le  mefmc  fang  qui  coula  des  playes 

de  noftrc  Seigneur  en  l'arbre  de  la  Croix.  Cette  ancienne  façon 
d'eferire  ou  de  grauer  au  pied  du  calice  des  vers  contenans  le 
my Itère  dcrEuchariftic,  pratiquée  par  S.  Rcmy ,  a  efté  imitée 
par  Roger,  ancien  Euefquc  d'Oleron  ,  lequel  comme  raconte  ce 
j2ir/.,u?»ï7t  dtt&e  Prefidcnt d  de  la  Cour  du  Parlement  de  Nauarrc  ,  en  ion 
r»îïff'r''ï7*r»'  Htftoircde  Bcarn  ,  fit  faire  vn  petit  Autel ,  ou  coffre  carré  de 
uh.t.ch.pn.      '  bois,  couuertdelamcs d'argent, par  Rainaudmaiftre de  Morlas, 
qui  f'ell  conferué  iufqucs  à  nos  iours  t  à  l'cntour  duquel  font  eferits 
les  vers  fuiuans ,  qui  font  foy  de  ce  que  les  Bearnois  croyoient 
lors  du  my  Itère  du  TEuchariftie;  fur  le  deuant, 
Rjts fuper  importas  commutât  Spiritus  almua, 
Fit  de  pane  caro  ;  Janguis,  fukjlantia  vint  ; 
Sumpta  valent  anima  pro  corporis  atque  Jalute. 
&  fur  le  derrière, 

Dantur  m  bac  menfa  Çanyàs  t  caro ,  pot  us  cy  efca . 

Verha 
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Aduncrafanclificat ,  &  p^jjto.  commemoratur.  t 

&au  delTus, 

Hanc Moriancnfis  Rainaldus condidi tarant, 

PrxfulRogeriHs  OlorenfisjuJJtt  vtejjèm. 
Le  calice  de  S.  Remy  >  dont  nous  auons  parlé  ,  eftoit  deftiné  1 
i'vfage  de  ceux  qu'on  appelloit  anciennement  MiniftmaUs  calices, 
calices  minifteriaux ,  à  caufe  quon  T'en  feruoit  pour  adminiftrer 
le  précieux  fang  de  noftrc  Seigneur  au  peuple  ,  lors  que  la  com- 
munion fous  les  deux  efpcccs  ,  eftoit  vntée  en  l'Egliie  ,  laquelW 
fuft  depuis  referuée  aux  Preftrcs  ,  &  défendue  pour  bonnes  ôc 
iuftes  raifons  aux  perfonnes  Laiques ,  par  les  Conciles  de  Confian- 
ce &  de  Baffe ,  &  plus  récemment  par  celuy  de  Trente  ;  ccftpour- 
quoy  ce  calice  citant  voue  à  ce  Miniftcre  ,  S.  Remy  dit  que  le 
iang.qui  cft  mis  dedans  pour  le  peuple  ,  eftoit  le  mefme  fang, 
(pource qu'il  eftoit confaciéj  que  Icfus-Chrift  auoit  efpandu  de 
fes  playes,  eftoit- il  poflîblc  de  mieux  exprimer,  ce  que  nous  ap- 
pelions auiourd'huy  tranfTubftantiation  du  vin  au  Sangdelefus- 
ChdÉ?  Venantius  Fortunatus,  lequel  nous  auons  prouué  au  i.Iiurc 
de  rros  Antiquités,  auoir  efte  du  Clergé  de  la  Cour ,  (  car  il  fc  tira 
d'Italie  en  France  enuiron  l'an  ^tf.  auprès  de  Sigebert  Roy 
d'Auftrafic  ,  &  puis  fc  donna  à  Samcle  Radcgonde  Royne  de 
France,  &  en  fin  fut  Euefque  de  Poictiers ,  ce  grand  perfonage 
Fortunatus(  dif-ie,  )  louant  grandement  Lcontius ,  Euefque  de 
Bordeaux ,  d'auoir  libéralement  donne  à  l'Eglife,  quelques  Ciboi- 
res pour  y  garder  le  précieux  corps  de  noftrc  Seigneur a  (  ccft  vn  a  c  lentm  epift.  i.  ad 
ancienvlage.dclegarder  pour  la  communion  des  malades ,  en  mmi 
cas  de  necefllté  dans  des  vauTcaux  appelles  Ciboires  d'vn  mot 
grec  ,  que  les  Autheurs  Latins  entendent  loâucnt  par  le  mot 
Turrkh ,)  vfe  desplus  beaux  termes  du  monde,  &  des  plus  fignifï-  bio.iac  Dramils. 
catift  pour  représenter  cette  Tranffubflantiation  ,  faite  au  S.  Sacri-  ^'^"f."^*" 
ficc  delà  Méfie  par  le  Prcftre, 
Muneribupjue  piiSjdit-i\,dotaf}i  alraria  Chrifli, 

Cum  tua  vajà  fèrunt  vifeera fancla  Dci: 
Nam  cruor  &  corpus  TJomini  Libamina  fummi  , 

Kjtemtmjtertum  tctnbumte'vemt; ç  lUi  ;  ,ibt  J  Epigr**,- 

n'eft-cepas  autant  quef'ildifoitcequ'.a  eferit  S.  Hierofme  en  vn  Jg^g^  uyW4^ 
lieu  4,j4poJlolicogradui fuccedentes)  Chrifti  Corpus  facro  ore  conpçïunt\  «d  Heitodomm 
&  en  vnauzrc,' M preJbyterorumpncessorpusChri  e  Uem  meronymu». 

citur jqni  eft  la  créance  des  vrays  Chrcftiensjurlc  fubjetdc  laquel-  tuas- 
le  ie  ne  puis  oublier  ces  vers  inimitables  de  ce  grand  Rônfard , 
noftreHomere  François,rvn  des  plus  chers  nourrifTons  de  la  Cour 
dcnosRoys,quiena  aufTi dignement eferit, que  fçauroit faire  le 
plus  grand  Théologien  .adrelTant  fa  parole  à  Iefus  Chrift  en  ces 
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a  tiirrt  i*  tmfan  *»  ter  mes  * , 

ffrifrSff.  ^f  joirque tudonnots atafuitc  ton  evrps , 

Perfonne  d°vn  confit  au,  ne  tepreffoit  alors , 
Pour  te  faire  mentir ,  çjt*  pour  dire  au  contraire  , 
'~Deccquctuauois  délibéré  de  faire  : 
Tu  as  dit  finalement  d'un  parler  net  &  franc, 
Prenant  le  pain  &  vin  ,ceficy  Mon  corps  &  fang  , 
TV onfigne  de  mon  corps  ;  to'utesfots  ces  minifires  , 
Ces  nouueaux  défroqués ,  apofiats  ,  &  belifires, 
.  Démentent  ton  parler,  difent  que  tu  refuois  , 

Etquetunentendoisles  mots  que  tu  ai  fois  i 
I Is  nous  veulent  monjhtrparraifon  naturelle, . 
Que  ton  corps  nefi  ïamais  ,  qu'à  la  dextre  éternelle* 
1     Detonpere  la  haut,  &  veulent  tatacher, 
Ainfi  qu'vn  Promttbée ,aufaifie  d'vn  rocher; 
~  Ils  nous  veulent prouuer,  parla  Philofbphie  , 
Qu'vn  corps  ne  fi  en  deux  lieux  ,aujf  ie  ne  feur  nie  : 
Car  tout  corps  n'a  qu'vn  lieu ,  mais  le  tien,  ifèigneur^ 
Qui  n'efique  Majeflé  ,  que  puijfance  >  qu  honneur ,  ^ 
Diuin ,  glorifié  ,  n'ejlpas  comme  les  nofires  : 
Celuy  à  porte  clofc,  alla  voir  les  Apofires  , 
Celuy  fans  rien  caffèr  ,fortit  hors  du  tombeau , 
Celuy  fans  pefanteur  d'os ,  de  cliair ,  ny  de  peaft , 
Monta  dedans  le  Ciel  ;  fi  ta  vertu  féconde 
Sans  matière  apprefiée  a  bafii  tout  le ,  monde  ± 
Si  tu  es  tout  diuin  ,  tout famcl ,  tout  glorieux  ; 
Tu  peu  s  communiquer  ton  corps  en  diuers  lieux  ; 
TufèroisimpuiJJant  ,fitu  n'auois  puiffanec, 
D accomplir  tout  cela,  que  ta  Majefié  penjè. 
C'cftchofc remarquable, <fue les (Ix nations  Clircftiennes,  Schif- 
riques  ,  à  fçauoir  la  Grecque  ,  la  Géorgienne ,  la  Neftoricnnc, 
rArmcnienne,rAbyflmc,  &  laCaphitiquc,qui  font  leurs  priè- 
res ordinaires  dans  le  S.  Scpulclire  en  Hicrufalcm ,  quoy  quelles 
foient  diuifecs  entre  elles,  ôcd'auccnous  ,  en  plufieurs  points  &z 
articles  de  Religion  .neantmoins  toutes  conuiennent  enfemblc, 
auccnousenlacelebrationdu  S.  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  &  en  la 
créance  de  Ja  réelle  exiltençc  du  corps  te  fang  précieux  de  nodre 
Seigneur ,  fous  les  dcuxefpeccs  de  pain  &  devin,  par  les  paroles 
Sacramcntallcs  ;cc  qui  nous  fert  d'argument  tref-ualide  &  tres- 
fort,  (  ce  dit  le  pere  Boucher  Cordelier,  qui  a  long  temps  conuer- 
fc  auec  ces  Scnifmatiques ,  cftant  en  Hierufalem  )  contre  tous 
b  i«  rn  b  h     r   ccux<3u*auccP^us^ obftination,que  de  raifon  ,  oppugnent  vne 


tri f'amrfi  j,,pi»,b,!.  fi  claire  vérité.  Ce  qui  cft  rapporte  par  le  Religieux  j 
%&.f.L<7li  '""  peut  iuftifier  paries  Liturgies  recueillies  par  Cafland 
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outre  ce  que  parla  Liturgie  de  S.  Iean  *  Chryfoftome,  &  de  S  •vi<JcGeorg;umc4r. 
BafilccelafcYoitclairementilapreuuceneit  auffi  manifefte  par  fân<lrU,0Ul 
les  Liturgies  de;  Arméniens ,  des  Mofcouitcs,  ôc  des  Aby  flins,  in- 
férées par  le  mcîrnc  authcur,aucccellesdeS.  Ican  Chryfoftome 
&  de  { Jind  Bafiic.  Mais  ccft  chofe  remarquable  quefur  la  fin  de  la 
MeflcdcS.  lean  Chryfoftome  ces  mots  fonteferits ,  Satu  dignum 
efauodquadrageftmaluemfonGrtciMiJf^  eX£eHHs  Silb- 

bato  &  Dominica ,  minime  célébrant  y  fed  prafanclificatis  ,  fictu  nos  in 
ftncladie  parafe ucs  vtuutur. 


CHAPITRE  XXL 

/.  Laquatriefmeobferuation  ejl,quedés  la  naiffance du  Chrtfitamfmt 
U  confifton  auriculaire  cjloit  en  vfage  dans  les  Gaules.  Plujîeurs 
autres  remarques  de diuers  Autheurs  touchant  laconfèjfion  auriculaire, 
&  entre  autres  d'vnpajfage  de  Sidonius  Apollinaris  interprété  à  ce  pro- 
pos. II.  Sidonius aefcritvnliurecks Mejfes  Gauloifes,  auec lefqueU 
lesaefté  introduit tvjàge de UconjèJJïon auriculaire.  Vnautre  pajfagc 
de  Grégoire  de  To*rs  iuftificattfde  la  confejfwn  auriculaire  pratiquée 
fous  le  règne  de  nos  premiers  Roy  s.  Vn  autre  pajfagc  de  Hariulfus, 
Religieux  de  t  Abbaye  de  S.  Ricquier  t  rapporté  au  mefme  fubjet.  III. 
Sous  U  fécondera^  de  nos  Roys  tArcht-Chapelain  oy oit. ordinaire- 
ment en  confeffion  leRoyt&  luy  adminiftrott  le  S.  Sacrement.  I V, 
La  confejfion  auriculaire  pratiquée  de  tout  temps  non  feulement  h 
Gaules  ,  £r  en  la  Cour  de  nos  Roys  ,  ams  mefme  en  toute  l'Eglifc 
Latine  t  &  Grecque,  mefmcment en  ï  ancienne  loy  x& encore  s  autour- 
d'buy  ,  entre  les  luifs ,  voire  mefme  parmy  les  peuples  barbares  de 
Nicaragua  Js  Indes  Occidentales.  Plufeurs  pajfages  non  communs 
de  Tcrtulltcn ,  qui font foy  de  t  ancien  vfage  de  la  confejfon  auriculai- 
re en  t  Eglifc  Jontf  enfuit  la  conuiêïion  de  there fie  de  Calum  ,  qui  U 
foujhent  eftre  moderne^ feulement  depuis  le  grand  Concile  de  Latran, 
tenu  fous le  Pape  Innocent III.  l'an  non. 

A  quatricfmc  obferuation  que  nous  tirons  de  la 
MeflcGauIoifc  cft,qucdcs  lanaùfancedu  Chriftia- 
nifme  le  confeffion  auriculaire  cftoit  en  vfao-c  dans 
les  Gaules  ,ielc  vérifie  par  trois  prières  ,  qui  fc  trou- 
uentdans  ce  vieil  Formulaire  de  la  Meûc  GauloifcJ 
La  première,  qui  cft  la  fepticfmc  que  le  Prcftre  faifoiti  l'Autel, 
après  fdtrc  confeffé  i  Dieu  par  trois  foisà  part  foy ,  &  tout  bas,' 
contient  ces  paroles  qui  le  tefmoignent  cuidemment.  Miferere, 
Deus,  omnibus  errant ibus  ,{<rad  tepertinentibus ,  $rhis  omnibus  mife- 
refce,pro  qmbus  débit  ores  fumus  exorare  ,  vtuis  ftue  defunclis  é  vclquo- 
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rum  cletniofynas  ,  <y  confejjiones  fufcepimus ,  &c.  Voila  vne  pricrc 
faire  à  Dieu  par  le  Prcitrc  citant  a  l'Autel  pourdiuerfes  perfon- 
nes,mais  entre  autres  pour  ceux  dont  ilauoit  oiiyjcs  confeflions. 
Ilfcnfuit  doneques  que  la  confeflion  auriculaire  eftoit  envfagc, 
lorsque  l'ancienne  Méfie  Gauloifc  aefté  envfagc  dans  les  Gaules, 
r.  Sçauoir  dés  l'cftabliflcmcnt  du  Chriftianifme ,  iufqucs  au  régné 
de  Pep1n,quc  les  cérémonies  Romaines  furent  introduites  au  lieu 
de  cette  Mcfle  Gauloife ,  &  ncantmoins  l'vfage  de  cette  confeflion 
auriculaire  fut  continué, comme  ie  monftreray  cy  après,  &  a  duré' 
iufqucs  à  noftrc  temps.  La  féconde  prière  fctrouuc  en  la  partie  du 
Canon  de  lamcfmeMcfle,qui  porte  ces  mots, Mémento, Domine  ,fd- 
mulorum ,  famularumque  tuarum.czx  elle  cft  coneciie  en  ces  termes, 
Mémento,  Dominefimulorum, famularumque  tuarum ,  cunélorum  feilicet 
confanguinitate  mibimet ,  vel  familiaritate  ey  amicitiâ  coniunÙorumy 
cunflorumcjue  fua  mihi  peccata  confitentium  ,  Sec.  Ces  derniers  mots, 
Cunciorumque  fua  mihi  peccata  confitentium  ,  vérifient  clairement 
que  la  confeflion  qui  fe  fait  à  l'oreille  du  Prcftre ,  appellée  a 
caufe  de  ce  ,  auriculaire  ,  eftoit  lors  en  vfage.   Là  troiliéme  fc 
rencontre  en  la  partie  du  Canon  de  la  mclmcMefle,qui  com- 
mence par  ces  mots,Communicantcs,&,memoriam  vtnerant es ,où  l'on 
voit  qu'apres  que  le  Prcftre  cftant  à  l'Autel  }auoit  prie  Dieu  pour 
foy  mcfmc,& qu'il  venoit  à  ces  mots  du  Canon,  Nabis  quoque  pce- 
catonbus,\\  vfoit  de  ces  termes,  Mémento, Domine,f»mulorum, famula- 
rumque tuarum  N.  pracipuè  deprecor ,  pro  his  qui  memoriam  met  coram 
te  in  fuis  preciLus  faciunt ,  vtl  qui  fe  mets  indignis  precibus  commendaue- 
runt  y  cjnijuc  ettam  in  tuo  confpcflu  fua  mihi  peccata  confejji  funt.  Ces 
dernières  paroles,  Quiquc  ettam  in  confjteélu  tuo  fua  mihi  peccata  con- 
fejji funt,  font  grandement  rcmarquablesrcar  ce  mot,w/£;,monftre 
euidemment  que  la  confeflion  a  elle  faite  «à  l'oreille  du  Preftre;& 
a  ioanr».  chrjfofto-  ces  termes ,  in  tuo confbeûu ,  le  rapportent  à  Dieu*.  &tcfmoiçnent 
hxcinconipeûuAa-  que  ecluy  qui  le  conrelie  au  Prcltre,  rend  pluitoit  ce  dcuoir  au 
g«iorum.  Créateur,  que  non  pas  à*  la  créature ,  dautant  qu'en  cette  action  le 

Preftrc  n'eft  que  Vicaire  de  Dieu ,  de  forte  qu'en  cette  qualité,  & 
non  pas  entant  qu'hommcjiloyt  la  confeflion,  &abfout  le  péni- 
tent: Car  à  qui  plus  conuenablement  fc  doit  adrefler  cette  confef- 
(ïon  qu'à  ecluy  à  qui  le  Sauucur  a  lai  (Te  icy  bas  lepouuoirdc  re- 
mettre les  fautes  ?  A  tous  ceux  dont  vous  pardonnerez  les  pcche%  ,  ils  . 
leur  feront  pardonne^ ,  &  a  quiconque  vous  les  retiendrez  ils  feront  rctt* 
nm  ,dit  lcSauueurcn  S.Icanio.  Il  parloir  àfes  Apoftres&Difcî- 
plcs ,  aufquels  les  Prélats  &  les  Preltres  ont  fucccdc  de  main  en 
main,  iuiques  à  maintenant,  &  aufqucls  faincl:  Ican  Chryfoftome 
fouftient  Dieu  auoir  donné  vne  puiflance  fouueraine,  laquelle  il 
n'a  pas  mefmc  communiquée  aux  Anges, ny  aux  Archanges  ;  à 
fçauoir  d'ordonner  de  la  terre  où  ils  font,  dans  leCiel  :  car  ce  qu'ils 
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lient  en  terre  ,eft  lie  auCicli  ils  tiennent  lieu  de  Percsfc  de  Patl 
fteurs,ilsbcniflent,  ils  fan&ificnt,  ils  ont  lés  clefs  de  TEglifey& 
pour  comble  d'honneur  &c  de  dignité  ,  Dieu  leur  rait  cette  grâce 
de  s'incarner  tous  les  iours  entre  leurs  mains ,  eftans  conft  ituez  par 
luy,  luges  de  nos  confcienccs,  pour  rclafcher  &  retenir  nos  pé- 
chez: llsnc  fçauroient  dciiement  faire  ny  l'vn  ny  l'autre,  s'ils  n'en 
auoient  la  cognoifllûice,ceditS.Hierofmcfur  S.  Mathieu  *.  W^JSSSST  10 
cela  ne  fe  peut  entendre,  {mon  par  la  bouche  du  délinquant  :  De 
mcfmc  qu'va  luge  ne  peut  faire  vnprocez  fans  voiries  pièces ,  & 
oiïir  les  parties;  c'eft  donc  à  faire  auxPreftrcsqui  ont  les  clefs  icy 
bas  par  l'authoritcde  l'Eglifc  militante,  d'ouir  en  confeflion  nos 
o£Fenfcs,&nousenioindrc  làdclîusla  pénitence  (  appellerepar  les 
Conciles,Af^/4  anim*  Vrcquife,felon  la  qualité  du  delict.  C'eft  S^*^Sfï.  hîSSf 
oourouovS.  Auguftin  parlant  de  la  confefTion  faite  au  Prcftre,  dit     ciodouco  RcSc. 

r  «       i°       1    1  >•!«!*   r  •    i»        il-      m     quiobiic  aon.  Dom. 

que  le  Preftrcdoit  élire  expert,  &qu  il  doit  lçauoirl  art  de  lier  «  tu. 

denier,       confiteri  vult peccata  ,  vt  ïnutmàt  grattant, dit- il,  ejuarat  tD  Au  „ftinui  nIi5> 

Sactrdotem  feientem  ligare ,  &  folimt c.  Et  en  la  primitiue  Eglifc  il  y  «Je     &  fai»i  ï9ul. 

auoit  par  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  (  comme  il  y  aencoresés 

noftres  )vn Pénitencier choifi par l'Euefque, qui eftoitvn  Prcftre 

dévie  exemplaire,  ôede  preud'hommie reconnue ,  que Sozome-- 

r  *  1  D'A  d  Soiomer.ui  lib  7. 

ne    appelle,  é'vi/xutd»  ,  que  le  Latin  interprète,  Secmorum  tenacemt  c*p.k 
c'eft  à  dire  qui  Içauoit  bien  retenir  vnfecret;  dont  on  voit  que  la 
confetfîoQ  cftoit  auriculaire ,  &  qu'il  a  cfté  défendu  de  tout  temps 
de  la  rcueler.  Aquoy  ie  rapporte  ces  mots  de  l'Archeuefquc  de  -m 
Reims  Adalberon,efcriuant  àTArcheuefquedcTreucs,dans  les 
Epiftres  de  Gerbert e  ,Et  ea  ou<e  dtcimui ,  non  homini ,  fed  Jidei  magni 
Sacerdotu  ccUnda  confitemur  ,dHm  teflem  adhïbtmm  terribtltm  vltorem, 
dupltciter  inclamdntes  hu  produis  m  noflram  UfioHcm.  Les  oyfeMAc  d'E- 
zechiel  voloient  de  deux  ailles,  &fe  couuroient de  drtix  autres; 
ainfi  le  Confelîeur  doit  couurirdes  aiflesde  fonzele  &  de  fa  pru- 
dence, les  péchez  de  fon  pénitent,  &  tenir  fecrets  par  cette  charité 
que  S.leanChryfoftome  dit  auoirdcsaiftcS  d'or  pour  couurir  les 
défauts,  &  les  vices  d'autruy.  Mais  rcuenons  à  l'vfage  de  cette 
confellion  auriculaire  dans  les  Gaules ,  du  temps  que  cette  ancien- 
ne MelTe  Gauloifey  auoit  cours,  c'eft  à  dire,  des  la  naiftàncedu 
Chriftianifme  dans  les  Gaules  ,  &  fous  la  première  race  de  nos 
Roys.  Sidonius  Apollinaris,ce  grand  Euefquedc  Clairmont  en 
Auuergnc,rhonneur  ancien  du  pays  où  ic  fuis  né,  (car  le  dotfte  Sir- 
mond  v  le  fouftient  cftre  Lyonnois,&  non  Auuergrtac ,  comme  a  f^S,  îi  oïïî" 
eferit  Sauaron)  ce  grand  Sidonius  (difie  )  qui  fleuriifoit  auant  que  ^;^Mhc"f^BÎÎ 
Clouis  I.  fuft  Chreftien,  nous  apprend  que  de  fon  temps  laconref- 
Con auriculaire  cftoit  cnvfagedanslesGaulesjcarefcriuantàPo- 
lemius,Prcfe6tdu  Prétoire  des  Gaules ,  «5c  monftrant  la  différence 
qu'il  y  auoit  de  fa  iurifdi£tion,c'eft  à  dire,  de  laiurifdiction  Eccle- 
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■  stfeniai  lib.^epi-  fiaftique,  &  de  la  fcculicrc ,  il  luy  parle  en  ces  termes  a,  Si  nidctur 
iemiamP>Fp!4Ca!iiL  humditât  noflrd  profejjionis  habenda  contempthi,  quuChriflo  res  huma- 
zv*'  JutS,  vicafque  medicaturo  ,  putrium  confc'untiarum  cultro  fqualcns  viens 

apenmus ,  qitod  in  nofbri  ordinis  viris  ,  etjîadhuc  altquid  de  négligent iâ 
fœtet,  nihil  Um  tamen  de  fupcrbiâ  tumet  :  noueris  volo,  non  vt  efi  apud 
prtfulcm  fori ,  fie  ejje  apud  tudicem  mundi  tnamque  vt  is  qui  prap/j*  vo- 
l-if tacuerit  fUgiti*  ,  damnatur\  ita  nobifeum,  qui  càdtmfuerit  Dco  eon- 
fejfus ,  «bfoluitur.  Il  faut  que  je  tourne  ce  partage  en  François ,  pour 
l'interpréter  clairement ,  Si  noftre  profeiTion ,  c'eft  à  dire  noftre 
vacation  Eccrcfïaftiquc,(  car  Sidonius  eftoit  defia  Eucfque  )  vou3 
fembledcuoir  cftremefprifée,  ce  dit  Sidonius,  poureequenou* 
ouurons  auec  vn  coufteau  i  Iefus-Chrift ,  le  vray  Médecin  des 
chofes  humaines,  &  des  vies  des  hommes,  les  vlccrcs  les  plus  rem- 
plis d'ordures,  des  consciences  pourries  ,  ce  qui  par  négligence  a 
quelque  mauuaifc  odeur  pàrmy  les  perfonnes  de  noftre  ordre ,  (  à 
içauoir  Ecclefiaftiquc  )  &  non  par  orgueil ,  c'eft  1  dire  par  vn 
mefpris  &  vn  dcfdain  d'vne  action  fi  Chreftienne:  le  veux  que 
vous  fçachiez  qu'il  y  a  bien  différence  d'auoir  affaire  :ivn  Prefi- 
dent  d'vne  iurifdi&iou  feculierc,  (  il  parle  à  Polcmius ,  Prcfecl:  du 
Prétoire  des  Gaules  )  &  d'auoir  affaire  au  luge  du  monde ,  (  c'eft  à 
dire  à  Dieu  )  pourec  que  celuy  qui  ne  vous  celc  fes  forfaits  &  fes 
crimes,eft  condamne  par  vous.  Ce  mot,  Vobifcumfe  rapporte  à  Po- 
lemius,qui  eftoit  vn  iuge  feculier  :  &  au  contraire  parmy  nous,  (le 
mot,  Nobifeum ,  fc  rapporte  à  Sidonius ,  qui  parlok ,  5c  eftoit  Eucf- 
que) celuy  qui  confcitc  à  Dieu  fes  péchez,  eft  abfous.  Vn  fçauanr 
nomme  de  ce  neele ,  au  nom  duquel  ie  veux  pardonner ,  èc  auque  1 
ic  communiquois'vn  iour  ce  patlage ,  fc  mit  en  colère  de  ce  que  ic 
foufteojGis  <jue  ce  texte  de  Sidonius  deuoit  eftrc  interprété  de  la 
confçlfion  auriculaire  faite  au  Preftrc ,  &  non  de  la  confelTion  gé- 
nérale faitcà  Dieu,  fans  rentrcmifcduPrcftre,  comme  il  l'cnten- 
doit:mais  quiconque  confiderera  bien  tous  les  termes  de  ce  texte, 
ne  peut  véritablement  rapporter  ce  paflage  à  autre  chofe  qu'à  la 
confeflion  auriculaire,  comme  le  Perc  Sirmond  l'a  le  premier  ob- 
ferué  fur  le  mefme  Sidonius.  À  quoy  Sauaron  n'auoit  pas  pcnJGcau- 
parauant  en  fon  Commentaire  fur  le  mefme  Authcur.  Origenc 
bd.  Hieronymut  ,n  (qUC  5.  Hierofme  h appelle  le  maiftre  des  Edifes  Chrefticnnesl 
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après  les  Apoltrcs,  &le  premier  de  touslcs  Docteurs, qui  viuoit 
Qt.  fous  l'Empire  de  Seuerus , cent  dix-hui& ans  après  Iefus-Chrift, 

^pfIf77  iomnè.ne  dit  c  que  Dieu  voyant  quel'ame  eftoit  capable  de  dcfordrc,cont-. 

m  fimKc  mc  \c  corps,  &  jc  (fcuenir  malade ,  prépara  des  medicamens  à  l'vn 

&  à  l'autre  i  au  corps  aucedes  herbes  &c  racines,  &  a  l'ame  auec  pé- 
nitence, &  appelle  lefus-  Chrift,tt/>;p*T^,c'eft  à  due,le  premier  &: 
le  fupreme  Médecin;  &  les  A poftres ,  &  leurs  fuccefTeurs ,  auec  les 
Preftrcsjil  les  appelle  fimplemcnt  Médecins.  A  infi  en  vue  prière  do 
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l'ancienne  Mené  Gauloife,  le  Preftre  vfe  de  ces  termes,  parlant  à 
Dieu  ,  Qui*  me  tndignum  inter  te  ey  populum  tuum  medicum  fieri  vo- 
luifli  ,fac  me  talent ,  vt  digne  pojjim  tuam  exorare  mifericordiam  pro  me, 
ty  eodem  populo  tuo.  Et  Alcuin  *  parlant  de  la  mefme  confefïîon  *  Aicuinujincpift M 
auriculaire,  T uni  pote  ris  perjectum  :  ^onfequt  benefiemm  medicm<xià\\.-\\,  coatafiooe  aurkuiui 
fi  non  celés  medico  lux  vaincra  confcientu  :  opinât  emm  nifi  intcrpcllctur 
medteus ,  non  curatur  tgrotus  :  ConfeJJio  tua  ,  medicina  efi  vulnerum  tuc- 
rum,  ty  [aluns  tu*  certtfjimum  fubfidtum ,  &c.  De  mefme  Sidonius 
compare  Iefus-Chrift  à  vn  grand  Médecin,  rappcllant,C/jri//w» 
medicaturum  res  humanas ,  vttafque ,  6c  s'accompare  foy.mcfmeàvn 
petit  Médecin  par  ces  termes ,  Putrium  confetentiamm  cultra  fqualens 
vlciu  apertmus.  Les  termes  qui  fuiuent,<j«o^  in  nofirt  ordints  viris  et  fi 
adbuc  aliquid  de  negltgcntiâ  jatet  ,  mhtl  tam  tamen  de  juperbU  tttmet, 
(par  lcfqucls  il  fcmblc  qu'il  veuille  dire  que  defon  temps  ceux  de 
fon  ordre  eftoient  moins  curieux,  pluftoft  par  négligence  &pa- 
rcfTe,quc  par  orgueil d'oiiir  les confcfïions, qu'ils  n'auoient  cité 
par  le  pane  )  ne  le  peuucnt  entendre  que  des  Euefqucs ,  &  des 
Prcltres,  &ne  peuucnt  eftrc  rapportez  qu'à  la  confcffion  qui  fe 
fait  à  Dieu , particulièrement  àl'oreilledu  Preftre,  &nonàDieu 
en  gênerai  deuant  tout  le  monde,  ou  à  part  foy  feulement.  Les 
derniers  mots  de  ce  paffage,qui  contiennent  la  différence  qu'il  y  a 
cntrclaiurifdi(StionEcclefialtique,&lafcculierc,  monllrent  aflez 
euidemment  qu'il  nes'agiftence  lieu-là  que  de  la  confcflion  au- 
riculaire: car  cerhot,  Nobifcum ,  ne  fe  peut  rapporter  qu'à  Sidonius 
quieftoit  Euclquc,&aux  Preftres,£)«i  claues  regni calorumhabentes, 
comme  parle  S.Hicrofme  b ,  quodammodo  iudkant  ante  ludicu  diem.ôc  b  Hi«onr"iat 
lclquelsiont  les  Angcs,ou  Nonces,  &  Interprètes,  après  les  Luel-  '«m. 
qucs,desiugemens  diuins,ccditS.  Denys  Sefcriuant  au  Moine  CJ  Slm^m^ll 
Dcmophile.  La  fentence  d'abfolution  prefuppofe  co^noiflanec  t*****  gr»ru  u- 
decaule  ,iltautquc  leprocez  loirvuidc deuant  Dicu,(queSido-  x"*  »ft>^>^»£»  u> 
nius  appelle  par  excellence  au  mefme  endroit,  Iudicem  mundi,\c  lu-  'Jlnl'ut  wf'Z"»^ 
gc  du  monde  )  par  l'entremife  du  Preftre,  qui  cft  fon  Vicaire  &  ^An^àitJiuu*^. 
ion  Lieutenant.  Voila  donc  vn  paflage  bien  exprès  d'vn  Au-  r^vf^*^ 
theur  bien  ancien,pour  confirmer  que  de  fon  temps  laconfcffion 
auriculaire  a  eu  cours  dans  les  Gaules  :  car  il  cft  vray ,  comme  nous 
auons  prouué  au  commencement  de  ce  chapitre,  que  l'vfagc  en 
eft  venuauec  l'vfage  delà  M  effe  Gauloife,  que  le  mefme  Sidonius 
en  tend  oit  parfaitement  bien  ,  puisque  comme  a  eferit  Grégoire 
de  Tours  ,il  a  fait  luy- mefme  vnliurc des  McffesGauloifes>ainil 
que  nous  auons  dit  cy-deuant d;  &  n'y  a  aucune  apparence  ,  com-  a     tk*f,  * . 
me  le  iudicieux  lecteur  recognoiftra,que  Sidonius  en  cet  endroit 
ayt  voulu  parler  de  la  confellion  faite  a  Dieu,  fans  l'entremife  du 
Preftre,  de  laquelle  fe  feruerft  plufieurs  en  ce  fiecle,  qui  difent 
qu'ils  fe  contenait  à  part  deuant  Dieu ,  fans  fe  confefter  au 

Ddd  iiij 
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a  p.  Augoftmuj  h»-  preftrc,lefqucls  ic  rcnuoyc  à  S. Auçuftin  Viui  reprend  aigrement 

mjl.4j.hu. U jo.  .1,  ri  C  iv/        ri    J         J       î    ^  ix 

ceux  qui  parloicntamu  de  ion  temps,  Nemojwi  dicat,  dit- il,  Occulte 
a<tp  y  apud  Deum  ago  ,  noua  Deus  qui  mini  iptofeit  ,  quia  in  corde  ago; 
ergo  fme  causa  diflum  eft,£tea  foluerttis  in  terrâtfoluta  erunt  in  cale.  Et 
b  iiena  Auguftmuj   en  vn  autre  endroit  b  le  mefmc  S.Aucuftindit,  Nolo  *vt  tpie  deci- 

hb.i.ck  vifuationsin-      ....  ri'  r\       •     rr-       •  tir 

iiimorum,c.ip.4.  ptaris opimoney  quatenas  confundaris  coram  uominiy icano, njeltabelcens 
pra  rmiore  ,  ici  ceruicofus  prêt  indtgnatione  :  nam  ipfms  jimditer  fubeun» 
dum  ejl  iudicium ,  quem  Dominus  non  dedignatur  Vicarium.  Nous  trou* 
uons  dans  Grégoire  de  Tours,le  plus  ancien  detousnosHiftoriens, 
vn  autre  palîagc  pour  la  preuue  de  la  confclTion  auriculaire,prati- 
quéefous  le  règne  de  nos  premiers  Roys,quandil  remarque  qu'en 
l'anjSi.  ou8x.dcnoftreSeigneur,Daconfilsd'Agaricayanc  îaifle 
lcferuicedu  Roy  Chilpcric,  fut  pris  finement  par  le  Duc  B raco- 
lent qu'eftant  enpriion,auantqu'eftrctué,&audefccuduRoy> 
il  fit  venir  vn  Prcftrc  en  la  prifon  Jcqucl  luy  donna  l'abfolution. 
De  forte  que  deflors  en  obferuoit  en  l'Eglife,  que  perfonne  ne  de- 
cedaft  que  premièrement ,  s'il  eftoit  poflible,  il  n'euft  receu  l'abfo- 
lution de  fes  péchez  de  la  main  du  Prcftre,aprcs  auoir  fait  vnc  con- 
feffion  entière ,  les  termes  defqucls  fc  fert  Grégoire  de  Tours  font 
^bG^H»fto^"0?"^.,  tck  c»Cùm  vmclus  dctincrcmr,  <&  cernent  fe  pemtus  non  euafurum,  a 
cor  cap.xj.  Trcslytero ,  rege  nefeiente  }panuentiam  petiit ,  quâ  accepta  mterfeéïus  ejl. 

\l*n^UlG*lu,{ù  Le  Prcfidcnt  Fauchet  4  parlant  de  laconfeflion  des  péchez  que 
&Ft*n(9,f,s,{h.t.i9.  Clothaircfitdcuant  lefepulchredc  S.  Martin , ayant  fait  mourir 
fon  fils  Chram,l'an  jtîj.pour  s'eftre  rcuoltc corrtreluy  ,cft con- 
traint d'aduoiier,  que  la  confeftion  appcllcc  auriculaire,  (dit- il) 
pource  qu'elle  eft  faite  à  l'oreille  du  Prcftrc ,  eftoit  défia  en  vfage 
en  noftre  Eglifc  Gauloife.  Mais  il  appert  par  ce  que  nous  avions 
dit,qu'ellc  eft  bien  plus  ancienne  qu'il  ne  penfoit,  elle  a  efté  conti- 
nuée en  la  Cour  de  nos  Roys  de  la  première  race,  &  il  yen  avn 
c\™u4'  paû^ge  fort  exprès  dans  les  eferits  de  Hariulfus  ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Ricquicrpres  Abbcuillc.  Cet  Autheur  c  raconte 
que  le  Roy  Dagobert  fit  vn  voyage  au  pays  de  Ponthicu,fur  le 
bruit  qui  couroic  des  miracles  dc-5.  Ricquier ,  lors  encores  viuanr, 
&  que  S.  Ricquier  àfa  prière  eftant  aile difneraucc  luy  ,1'entrerinc 
à  table  de  fi.  fainûs  &  religieux  difeours ,  qu'au  fortir  de  là  il  vou- 
lut fc  confclTer  particulièrement  de  tous  fes  péchez  à  ce  faindt  per- 
lonnagc,  ôc  receuoir  l'abfolution  de  fa  main ,  après  laquelle ,  il  luy 
donna  dans  le  pays  de  Ponthieu  ,  vn  certain  quartier  ,  appelle 
Champagne,  dans  lequel  il  y  a  trois  meftairies ,  Et ,  c'eft  à  fçauoir  à 
S.  Ricquier  ,priùs  fafctnorum  fuorum  confefione  prdmijfâ,  ce  dit  Ha- 
riulfiis,^  abfolutione  percepta,  territorium  quoddam  in  pago  Pontiuo,quod 
dicttur  Campania ,  dédit ,  vlû  hjbentur  villa  très  ,  quarum  prima  locatur 
AkuiSUrisy  fccunda  Rel!cllismonsttcrriaV*aUrias.L*mcÇmc  confeflîon 
auriculaire  a  efté  pratiquée  en  la  Cour  de  nos  Roys  de  la  féconde 
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race, depuis  que  l'vfagc  de  la  Méfie  Gauloife  fut  aboly,  &  que 
l'office  Romain  commença  dauoir  cours  dans  les  Gaules.  Lacon- 
feflïon  du  pénitent  rapportée  dans  l'ancien  liurc,intitulé,Or<A»  Ro- 
méinus  de  diuinu  <^:/tf,enfaitfoy:car  elle  commence  ainfi,  Confteor 
tibi,  Domine  Pater  calt  &  terra,  tibtque Jbone  £7  bcnigniffimc  le  fit  Chrifle, 
*vnà  cum  fanéîo  Sptritu ,  coram  janclis  Anqelu  tutt  ,  c$r  coram  fanclis  tuis, 
coram  hoc  ahuri  ,  ey  facerdote  tuo ,  qâia  m  peccatts  conceptus  fum ,  &c. 
Puis  le  pénitent  déclare  particulièrement,  &par  lcmenutousfcs 
pechez,& enfînconcludparcestcrmes,/<fco  juppltcavos  omnesfan- 
éîi  jlngelt  Det }  &  omnes  Janfli  y&tc,  venerande  Sacerdos ,  in  quorum 
confteélu  hac  omnia  cenfeffut  fum  ,  %'t  teftes  mthi  ftis  m  die  tudtctj  con- 
tra diabolum  ,bofem  &  tntmicum  humani  generis  ,h/ec  omntame  confie f. 
fumfuijfe  ,  obntxe  etiam  le ,  Sacerdos  Des ,expofco ,vt  intercédai pro me, 
eypro  peccatts  meis^ad Dominum  Deum  nojlrum,(juatenus  de  hisCraliis 
omnibus  fcelmbus  mets  veniam  &  indulgentiam  per  mérita,  ry  tntercejjio- 
nes  omnium  fanclorum  ajj'equi  merear;  &  lors  le  Preftre  difoit,(com- 
mc porte l'Ordre  RomainJm/yrrra/Hr/»/  ommpotens  Deu4,eydimit- 
tat  tibi  omnia  peccata  tua  ,  iiberet  te  ab  omni  malo  ,  conferuet  te  m  omni 
èono  ,  (y  perducat  nos  pariter  /ejîté  Clmflus  filins  Dei  in  vitam  alter- 
nant ,  ab  omni  malo  cujlodiat  nos  ommpotens  'Vomtnus*  Qui  voudra  voir 
le  Formulaire  de  la  confeflion  faite  par  le  pénitent  à  l'oreille  du 
Prcftrcfousla  féconde  race  de  nos  Roy  s,  depuis  qucl'vfage  Ro- 
main flic  eftably  par  le  Roy  Pépin  dans  fon  Royaume ,  qu'il  pren- 
ne la  peine  de  lire  ce  liure  intitulé ,  Ordo  Romanus,o\ki\  le  trouuera 
amplement  défait,  auecplufïeurs  oraifonsque  le  Preftrc  faifoit  a 
Dieu,  à  ce  quil  luy  recuit  pardonner  au  pénitent  les  péchez  par 
luy  commis  contre  la  fain&e  Majcfté.  Dans  le  liure  des*  Mettes  â  ^!*J?£**?, 
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deS.  Gregoirel.  il  y  a  de  mclmepluiicuTsorailons  &  prières,  que  P*p*,fou»|. 
IcPreftrcdifant  laMefle,fai{bit  pour  le  pénitent,  confeflant  ion  1 
pecliCjlcfquellcsfont  qualifiées ,  Orationes  <y  preces  fuper  panitentem 
confitentem  peccata  fua  more  foltto.  Et  dans  les  epiitres-  d'Alcuin  i\y 
en  a  vncla  plus  belle  du  monde,de  la  confeflion  auriculai  re,où  en- 
tr^  autres  chofet  parlant  aupenicent,~ïlluy  dit  b,s4geigiturpeniteni,  Ju^TVu«u>ïdî 
propria  feelera  confier e  ,  pande  per  confcfftoncrn  tua  iniquitatis  fecretum,  «Wiflioo*  petcawç 
nota  funt  Deo,qu*  in  occulta  fccifli,qua  f  non  dixcrit  lmgua,non  pa- 
tent celare  confeientia  :  die  per  confejfonem  fecreta  tantequam  tracundiam 
Iudtcis  fcntiM  i  crcdtwihijtotum  ventale  erit  ,quod  peccafti  ,fconfiteri  non 
erubefees  >  ty  per  pcenitentiam  purgare  curauerts  ;  Daturnobts  a  benigniff- 
mo  Indice  lecus  accujandi  ncfmetipfos  in  peceatis  nofris  coram'  Sacerdote 
Dei ,  ne  iicrum  nos  aceufet  diabolus  coram  ludice  Chrtflo  ;  nuit  vtigne- 
feantur ,nepuniantur  in futuro.  Igitur  plus  Patet  dum  nidet  per  pœnucn- 
tiam  peccata  noflra  a  nobis  damnari ,  gaudet  tnifereri ,  aeptoprium  exer- 
cere  munus  mifcricordi*  in  panitentes  optât.  &c.  Lemcfme  Alcuinén  e  HcmAicuinoieihft.1 
tne  autre  epiftre  c  qu'il  eferit  aux  Moines  demeurans  en  Langue-  ci' GolhoîiîS  PtcaiD' 
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doccontre  ceux  qui  rcicttoicnt  la  confcflion  auriculaire ,  &  ne  fc 
vouloient  confeflfer  aux  Preftres ,  Cejfabunt opéra  Medtci  ,fi  vulnerd 
nonofiendunt  4grori:(  dit*  il  )  fi  ruinera  corporis  ^carnalis  Media  manui 
expeclant  3  quanto  mags  ruinera  anima ,  fpiritalts  Media Jblatia  depo  - 
Jcuntf  Deo  vis>b  homo,  eonfittrt^quem  volens  nolens  laterc  nonpotcris,  Ec- 
clefit  Cljrijhjn  qua  pcccaftifatisfacerc  negligis  t  cur  ipfeÇhrifius  lebrojum 
quem  mundauerat ,  [acerdoribusfè*  iufiit ofiendere  ? cur  L.xr.v  nm  quatri- 
duanum  refit  fa tatum  altos joluere  ittfeitf  Forte  fi  Deum  laterc  ficut  homi 
ncmpo\mffcs}nec Deo  plus  quant hominiconfitcrivoluijps.  Superhiahoc 
genus  cfje  videtur,Jacerdotem  iudicem  defpicere;  quidefiiumenta  inflerco- 
,  Ioel>  u  reftto  putrefeerc  Jument  a  computrutrunt  m  Jhrcore fuojnqvtt  *  Propbeta> 

mfi  criminojbs  quofqttc  in  putredine  peccatorum fttorum  iacerefQtù  peccat^ 
iacet,qHiconfitetnr,furgtt,&z.  Delà  vient  que  parmy  IcsMcffesre, 
duites  en  ordre  par  A  leuin  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys ,  il 
h  Aicufoui  lib.  rien-  y  cn  a  vnc  particulière  ,  intitulée ,  Mijla  b  proconfitente  peccata  Çua. 

laquelle  le  Preltre  diloit  pour  le  pénitent  qui  l'eltoit  contefle  a 
luy.Lesfain&sPcrcsdifent  qu'au  verfcti  4.  Et  fil i<e  Tyriin  muneri- 
bxsvultwn  dcprccabttnturomnes dtuttes  pleins ,  du  Pfalmc  45.  Erufta- 
ait cormeum-,  cft  def critc  la  foufmilïion  des  Roys  à  l'Eglife  ,  &  aux 
clefs  qu'elle  porte,  c'elt  a  dire  à  la  puilTance  iudiciaire  ,  &  à  fon 
authorité  d'enfeigner.  Auflieft-il  vray  que  nos  Roys  vrayment 
Très-  Clvrediens ,  &  fils  aifhéi  de  l'Eglife ,  fy  font  toujours  fous- 
cr»;/« iMutêJttJn-  mis ,  &  fous-mettent  encores  h  prclent.  Quelques  vns  ont c  eferit 
wEm  .th^Z'fil  que  Pépin  ,  le  premier  Roy  de  là  féconde  race  ,  eftoit  tellement 
1*OJ*  rettiply  de  deuorion  &  d'humilité,  lorsqu'il  fc  prefentoit  à  la  con- 

feflion ,  que  Couucnt  le  eonfelîantà  S.  Viron ,  Euefque  Efcoflfois, 
qui  faifbit  farefidenec en  France,  en  vn  lieu  qu'il  luy  auoit  don- 
ne , nommé  £.  Pierre  ,  Abbaye ,  il  fe  prefentoit  deuant  luy  les 
pieds  nuds.  Neantmoins  fous  la  féconde  race  l'Arclii-Chapelain 
confeffoit  ordinairement  le  Roy ,  &  luy  adminiltroit  le  S.  facre- 
mentdeV Autel.  AinfiHildcbaUus,  Archi- Chapelain  de  Charle- 
magne  ,  luy  ad  m  in  il  tra  le  S.  lac  renient  de  l'Autel  à  la  fin  de  fes 
i  Thegaau»  in  in»,    iours.  Theeanus  **lc  remarque  particulièrement  fDomtnMmIn%c- 

degeftjs.  Domini  La-  •  rl  •       ni   I  '  r      I     J-     l  l  ■ 

ïouieiTwpeiMoni.  rAtorem  accepte  febrt  s pojt  baincum,  d  1  t-i  1 ,  cumque  per jingul os  aies labon- 
bus  ingraHejccrct,  nibtl  comedens ,  ncqw  bibens ,  mfimodicum^tque  ad  re- 
creationem  corporisjèptimo  die  pofiquam  laborarc  cceptt ,iufitt familiariffi- 
tnum  Pohtificem  fùttm  Hildebaldum  ventre  adjè^tti Jacramenta.  Domi- 
nici  corporis &janguints  trtbueret,  y  exttumjuum  confirmarct. Et  vray- 
femblablement  Cbarlemagne  auoit  efte  premièrement  ouy  en 
<onfclTion  par  le  mcfme  Hildebaldus ,  car  4* A rchi-  Chapelain 
fous  la  féconde  race,  de  mcfme  quel' A  pocrifiaire  fous  la  premiè- 
re ,  faifoit  la  charge  de  ConfelTeur ,  de  Prédicateur  &  de  Chef  dç 
la  Chapelle  du  Roy  tout  enfcmble  comme  nous  auons  monftre 
*ui.  Ilurcde nos  Antiquités.  AinfiDrogo,Eucfiqu€dcMets  ,  ôc 
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Archi-Chapelaindc  LouislcDcbonnairc,leconfe{fa,&  luy  ad- 
miniftra  les  facremens ,  fendant  la  maladie,  dont  il  mourut.  Le 
continuateur  de  l'hiltoired'Aimoïnuslc  dit  notamment,  Sed& 
aderat',  dit-il,  Droip  fraterDomini  Jmpcratoris  .Metcnfts  EpiCcoPus:  *  A'moiBM' £ue  «,n* 
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ne  c  non Jacri  Palarij  Arthi-Capeuanus ,  per  cum  quotidte  confe fjionis fut  *■  de  8eft  *«««. 
munus,  fterifici unique  fliritus '  conmbuiati ,  &  cordis  hurmhatt ,  quod  c*p 
Dcus  non  deftiat,  offerebat  ;  &  puis  il  adjointe ,  iujjit  per  manuseiur, 
iuxtamorem^commumonemjuamfibidari.  Sous  la  troifieme  race  de 
nos  Roy  s ,  il  y  a  depuis  vn  long-temps ,  vn  officier  de  la  Chapelle, 
appelle  le  Confcftçur  ordinaire  du  Roy ,  duquel  nousauonstraitté 
aui.liuredc  nos  Antiquités.  Qui  a  la  charge  particulière  d'oùyr 
en  confcflion  fa  Majeftc ,  toutes  fois  &  quantes  que  le  Roy  defire 
receuoir fonCrcatcur.Le fïrede Ioinuillc bremarque que ^.Loiii*  ^«/«c»^*» 
fe  confcfToit  tous  lcs»Vcndrcdis  ,  &  qu'après  fa  confcfTion  ,  il 
defpouilloit  (es  cfpauics ,  &  reccuoit  la  difeipline  que  fon  Confef. 
fcurluy  bailloitauec  cinq  petites  chaînettes  de  fer ,  qu'il  portoiît 
dans  vne  boiiete.  Louis  XI . de  mcimc  fc  confcfToit  louucnt,pour- 
cc  qu'il  touchoit  les  malades  des  efcrouelles,vne  fois  la  femaine; 
nos  Roys  qui  depuis  quelques  années  ne  les  touchent  qu'aux 
grandes  fcftcs,fc  confèrent  en  ce  temps-là;&  à  la  vérité  cette  con- 
îeflîon  facramentclle  que  les  Chreilicns  font  à  l'oreille  du  Preftre, 
comme  Vicaire  de  lefus  Ghrift ,  &  adminiftratcur  de  fes  facre- 
4ncns,cft  G  ancienne,  que  non  feulement  dans  les  Gaules  ,  &  en 
toute  l'Eglilc  Latine,  es  premiers  progrés  de  la  foy  catholique, 
ains  mcfmc  en  la  Grecque,  ceux  qui  fe  repentoient  de  leu/sfaultes, 
&  en  vouloient  obtenir  pardon ,  vfoient  de  cette  confeifion  auri- 
culaire ,  appellée  de*  Grec ,  é£o,«.«àô-/»o-«; , e  comme  d'vne  tradition  iSJ^^i".^'. 
A  poftolique,  par  laquelle  il  faut  dcfduirc  au  Preftre  en  détail  cou-  wMuÊ*%4lutk 
teslcslortcsdc  pèches  qu'on  a  commis  enuers  Dieu  ,  OU  enuers  option Beium»»» * 
ion  prochain,  &  faire  comme  les  Quaimans  >  qui  es  Eglifcs  fe  g^i2jjfal*Ml 
couMent  es  portes  des  Temples,  &  cifans  là  tout  auloneduiour,  fi»««p«««>™<nar- 
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defcouurentaux  paflans , leurs  pourritures,  &  vieilles  playcs,pour  *Ex©nn>- 
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les  elmouuoir  a  pitié ,  Se  obtenir  d  eux  quelques  tecours  -,  melme-  quam  aiu*  otaftw» 
ment  en  l'ancienne  loy  (  ce  qui  fobfcruc  encorcs  auiourd'huy  K^wffeiïL/aîïï- 
parmy  les  Iuifs  )  c'eftoit  vn  exprès  article  de  fov  *  que  fans  la  cc"tionc.,  •  *  p«*i«- 

C  rr       11        i_  1  ti  «•       •  x       1    A    CMU  cr,,n,attm  «ccût- 

conrcflion  de  bouche  qu'us  appellent,  ce  dit  Vigcnere  4 ,  Vïduïfcel  ii°nem. 
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aenartm ,  c  elt  a  dire ,  conrelhon  de  parole ,  la  tejubach ,  ou  repen-  d.  Ufmttm*. 
tenec  ,  ny  toutes  les  offrandes  &facrifl ces  n'efloient  pas  fuffilans, 
pourexpier les  péchés. Caluin'f'eft doncqucrtbufé grandement,  cc*/«i»jw  r«/«r. 
quand  ilaefcritquela  confcfTion  auriculaire  ,  eft  moderne  ,  ôc  \]£ik!iZr}'4*!*l 
feulement  depuis  le  grand  Concile  de  Latran  ,  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  III.  l'an  1  zoo. auquel  il  attribué  cette  ordonnance  defc 
confeifer  au  Prc/trc,  &  l'appelle Tyrannicum  Pap*  ediLlum.TcituU 
lien  n'enparlc  pas  comme  luy ,  quand  il  confeille  au  pénitent  de  fe 


6oo  Antiquités  de  la  Chapelle 

pvoftcrner  aux  pieds  des  Preftrés  ,  f'agcnouiller  deuant  ceux  que 
Dieu  tient  chers  ,&  Tes  fauorits,  ce  qu'il  exprime  par  ces  termes 

a Tenuih'inuïhb.  de  prcjl}yteris  aduolnt  1  & charis Dei  adgcniculari ;  &  de  cette  couftume 
pratiquée  par  les  pénitents  de  fe  profterner  aux  pieds  des  Preftrcs, 

b  idem  Tartuii»tnni  &  feconfefler  basa eux,  (  d'où  vient  que  le  mefmeb  Tcrtullien 
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appelle  la  confeflion  auriculaire ,  )  Projkrnandt  &  humilijicandi  dijei- 
pltnam>)c(\:  fortic  cette  ancienne  calomnie  des  payens,  qui  acru- 
foicntles  premiers  Chreftiens  d'adorer  les  parties  honteuf<*  des 
oairà^L  Sllon.'u"  Preftrcs ,  comme  nous  apprenons  d'vn  ancien c  Autheur  ,  pource 
»i  ann.  ckr.  f<  num.  auc  difans  leur  confclTion  à  l'oreille  des  Preftrcs,  aflis  en  vne  chai- 

li.InAotuIEccicûaft.  T     ,      _    .        N  .  -  .  . 

re,  ils  cftoi  ent  a  genoux  deuant  eux.  Les  pénitents  par  le  moyen  de 
cette  confeflion  auriculaire  nettoient  &  purgentleur  ame  de  pé- 
chés ,  comme  les  mariniers  vuy dent  la  fentineauee  la  pompe  ,  de 
peur  que  l'ordure  fîamaiTc  en  telle  abondance,  qu'elle  empoifon- 
nc  tout  le  nauire ,  &  lors  elle  deuient  claire ,  &  luifantc  ,  comme 
le  Soleil  :  c'eftpourquoy  legrand  S.  Grégoire  dit  que  ,  Exordium 
illutninarionis  ,eftbumilitasconfejJionis  :  &  comme  la  ciuctte ,  qui  cft 
parfum  très -exquis,  deshonnefte  enfon  origine,voirepuant,mais 
déficient*  &.  purifié  ,  ferend  agréable  &  de  bonne  odeur  ;  il  cft 
ainfi  du  péché  ,  fa  commiflion  cft  autant  odieufe  ,  que  la  cou- 
feftîon ,  qui  le  purifie  eft  acceptable  ,  &  de  bonne  odeur  deuant 
Dieu.  Conjtffto  quant  facerdotibusfacimHS  j(ce  ditThcodulfe  Eucf- 
que  d'Orléans  )  hocetiamnob'ti  aaminiculum  afifiert  3  quia  accepro  ah  ck 
ftlutariConJiltofaluberrimispœnitentta  obfcruatiombusf&c  mutuis  ora- 
tionibuspycatorum  maculas  dtluimtts.  Mais  c'eft  chofe  admirable, 
que  la  confeflion  auriculaire  foit  rcccuc  de  tout  temps ,  pàrmy  les 
\vf  W?3JFU,M.U  peuples  barbares  de  Nicaraqua  daux  Indes  Occidentales ,  où  tous 
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ér  urtunmfuu  dif-  lcs  preftrcs  fe  marient ,  hormis  ceux  qui  clcoutent  les  pèches  des 
TrAHto  i  f»t  Mipfitur  autres ,  &  commandent  la  pénitence ,  félon  le  delict ,  lcfquels  n'o- 
l^itL4:'sMtlt  feroient  rcucler  la  confeflion  ,  fut  peine  de  chaftiment  :  &  les 
Mofcouites,  (  qui  en  leur  Religion  fuiuent  prcfque  les  cç%no- 
eorteiiui  in  Ti,c*tto  nies  de  l'Eglifc  Grecque.  )  Confefiioncmquamuis  ex  conjhtutione  ha- 
fvE^umHabct-  béant ,  ce  dit e  Ortelius  ,  vulgts  tamen  tam  principum  opws  cjfe  ttnet , 
ïXub  wTteiihiuï  &  ad  nobilesjcrtmere & 'finit a  confefiione ,  pctnitcntiocptc  iuxta  qualï - 
dtfcu  *  Ex«rchii  i»  tatem  intuntla  j  firno  Crucis  3  frontem ,  peclusque  firnant  ,  magnoqut 
&■  Gr*c*,  foi  gcmitu  clamant ,lcfrChrifte piiDei,  mtjerere  nojtrt.  Parmy  les  Grecs 
Ipif^ALSffs  cettequalitc  dePere  fpiritucl  cft  proprement  donnée  aux  Preftrcs 
compr^er^V'"?.  Su*  fcmploy  ent  à  oiïy  r  les  confeffions  des  pénitents. 


rcti«ncnfi>  PjuocULr, 
Epiftolit  Hincmaii  ao* 
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CHAPITRE    XXII.  • 

/.  La  cinquieCme  obfcruatwn ,  ef^qu  encore  s  que  le  Symbole  des  Apoflres, 
nayte Jlé  chanté en  tEgliJè  de  Rome  ,  auec  cette  addition  >  lors  qu'il 
parle  du  ù.  £jJr/>,  Qui  ex  Pâtre,  filioque  procedit ,  que  du  temps 
du  Pape  BenoijiVII.  du  nom  de  l'Empereur  Henry  I I.  néant - 
moins  le  Symbole  des  Apo fîtes  qui  fe  trouue  tout  au  long  dans  cette 
Mejje  tporte  notamment  ces  mots  t  qui  ex  patre ,  filioque  procedir . 
//.  La  proie fkon  du  S.  Efprit,non  feulement  du  Pere3maU  aufit 
du  Fils  y  ejl  tenue  par  Tertullien.  III.  Le  Pape  Léon  III.  prepe 
par  Chariemagnc  ,  cjr  prié  dadioujler  ces  mots  au  Symbole  ,  ne  le 
voulut  pas  faire,  grpourquoy.  II II.  En  quel  temps  cette  addition 
fut  receùe  en  Efpagne. 

A  cinquième  obferuation  cft.qu'encore  que  le  Sym- 
bole des  Apoftres,n  ait  efté"  chante  en  l'Eglifc  de  Ro- 
me auec  cette  addition ,  lors  qu'il  parle  du  S.  Efprir, 
Qui  ex  Patre  Filioque  procedit ,  que  du  temps  du  Pape 
Benoift  V  I  î.  du  nom  ,  qui  paruint  au  S.  Siège ,  l'an 
iooo.  à  la  prière  de  l'Empereur  Henry  1  l.du  nom ,  comme  nous 
apprenons  de  Berno  *  Aueienils  :  Ncantmoins  le  Symbotadcs  »  Hemo  Augienc  m 
jApoltrcs  qui  le  trouue  tout  au  long  dans  cette  ancienne  M  elle,  pcninesubut. 
porte  notamment  ces  mots  ,  Qui  ex  Patre  ,  Filioque  procedit  ;  & 
c'eft  l'vne  des  principales  différences ,  qui  eftoit  entre  la  MelTe 
Romainc,&  la  Méfie  Gauloife,qu'cncclle-cy  le  Symbole  fc  difoit 
auec  ces  mots ,  &  en  l'autre,  non  :  voire  melmc  après  que  les  céré- 
monies Romaines  eurent  fuccedé  fous  le  règne  de  Pépin,  à  cette 
ancienne  MelTe  Gauloife,  les  François  voulurent  ncantmoins  re-* 
tenir  au  Symbole  des  Apoftres,ces  mcfmes  mots;  &toutesfois  le 
Pape  Léon  1 1 1.  eftant  prie  &  prefle  par  Charlemagnc  d'adioufter 
%ces  mots  au  Symbole ,  ne  le  voulut  pas  faire ,  &  l'en  refufa ,  bien 
qu'il  creût  la  mcfmc  chofe  que  les  F  rançois ,  de  la  procelTion  du  S. 
Éfprit,çommc  nousdirouscy  après.  Et  afin  qu'il  ne  fuft  permis  i 
aucun  d'adioufter  aucune  chofe  ace  faindtSymbole^l  lent  eferi- 
re  en  vn  tableau  d'argent,fans  cette  addition  »  &  ordonna  que  fur 
l'Autel,  près  du  corps  de  S.  Pierre,  il  fuft  perpétuellement  gardé, 
comme  a  remarqué  le  maiftre  des  Sentences b  >  ce  neft  pas  que  cet  -  Èb.^Xnia^™1^**1"" 
te  doctrine  ne  foit  fi  ancienne,  qu'elle  eft  née  auec  l'Eglifc  :  car  la 
procelBon  du  S.  Efprit ,  non  feulement  du  Pere ,  mais  auffi  du  Fils> 
eft  tenue  par  Tertullien  e  l'vn  des  anciens  Pères  de  l' Eglife,  &  par  î^^""" 
S.Hilaire  d,  l'vn  des  plus  anciens,  &  des  plus  grands  Docteurs  des  ap.HiUdaiiib.». 
Gaules  :  mais  l'Eglilc  Romaine  tres-curieuic  de  fc  conferucr  en 
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l'antiquité  de  fa  doc"rrin  ,  bien  quelle  cieuft  la  mefmc  chofeauec 
les  Efpagnols,Goths,  &  François  touchant  lefain&Efprît,àiong 
temps  difrerc  d'inférer  ces  mots,  Qui  ex  Patrc ,  Filiocjuc  procedit  ,au 
Symbole  delà  Foy  ;  ce  qui  ne  doit  pas  cftre  rrouué  eftrangc  f  ce  dit 
cEhcc]  Baronius  "  )  veu  qu'encorcs  que  le  Symbole  arrefte  au  Concile  de 
Nicée,  fuftdiuulguc  par  route  la  Chrelhenté  ,  &c  chaire  en  toutes 
les  Eglifcs  ;  toutesfois  la  feule  fcçlilc  de  Rome ,  aux  cérémonies  du 
Baptcfme  Ôc  autres ,  où  l'on  a  accouftumé  de  faire  la  confemonde 
Foy  ,  ne  fc  feruoit  point  d  autre  Symbole  ,  que  de  l'ancien  des 
Apoftrcs,  comme  tel  moigne  Ruffin  en  fonexpofition  du  Symbo- 
le; &  pour  cette  raifon,lc  Pape  Lcon  III.  lors  que  l'Empe^reur 
Charlcmagné  le  prioit  dadioûftcr  ces  mots  au  Symbole  ',  ne  le 
voulut  pas  faire,  comme  nous  auons  dit.  Mais  d*bù  vient  que  les 
Gaulois  ,  &  depuis  les  François,  fe  fontferuisde  cette  addition  au 
Symbole  des  Àpoftrcs,  puis  qu'on  ne  s'en  feruoit  point  à  Rome? 
Le  Cardinal  Baronius  rapporte  ,  que  l'an  de  Iefus-Chrift  447. 
fous  5  Léon  Pape  I.  du  nom,  fut  tenu  à  Tolède  en  Efpagne,par 
les  Euelqucs  Chrcltiens  vn  Concile  .auquel  fut  premièrement  or- 
donnc.qucronadiouftcroit  au  Symbole  delà  Foy ,  ces  mots  tou- 
chant leS.Efprit,*  Pâtre  Fdtoc^ue  procedir, ce  qui  fut  ordonne (ad- 
ioufte  Baronius  J  par  l'authorite  de  S.  Léon  Pape  qui  leur  efcriuit 
pour  cet  effet, par  la      de  fes  Epi ftres :  DefoTte,que  ces  mou 
cftarîts  adiotiftez  au  Symbole  de  la  Foy  ,  par  les  Euefques  Efpa- 
gno!s,fuiuant  le  mandement  du  Pape,  pour  refucer  &  conuaincre 
d'herefic  lesPrifcil|iani(les}ils  y  font  coudours  demeurez  ,  &les 
Wifigoths  faifans  profefliort  de  la  Foy  Catholique ,  ont  retenu  les 
mefines*  mots,  &:  commandé  parleurs  Ordonnahccs,que  les  Iuifs 
fe  fajfans  Chreftiens  ,cu(Tent  àtefiit  te  reciter  le  rhefme  Symbole, 
comme  appert  parles  Lôix  des  Wifigoths:  car  aun.liuredefditcs 
'Loix  ,chap.  14.  page  136.  dans  Ifîdore,  ces  mots  y  font  expreffé- 
ment ,  Credo  &  in  Spiritum  Sanclum^  Dominum  £<r  viuijïcanitm tex 
Patre& Fiho  procedentem. Le  mefmc  fe  voit  dans  les  autres  Conciles 
tenus  à  Tolède,  fousles  Gothsdcxtraction.commcau  4.S.11.11.  ôc  9 
13.  Conciles  tenus  à  Tolède  rlefqucls  mots  furent  aufll  receus  au 
Symbole  des  Apoftrcspar  les  Gaulois  &  François,  &  retenus  plus 
fermement  (  ce  dit  le  rrfefme  Baronius  )  comme  il  appert  du  fym- 
bole  de  la  Foy,  récite  du  temps  de  Charlemagne  au  Concile  d'Ar- 
les: ce  qui  arriua  tre$-heureufcmcnt,  &  non  fans  la  pcrmiiïion  de 
Dicurcar  fou*  la  confciïion  de  ce  Symbole,  ainfi  augmenté ,  com- 
me eferit  ce  fameux  Annalifte, la  Religion  Chrcftiennef'accrcut 
grandement,  pource  que  les  Goths ,  &  les  Wifigoths ,  &  plufieurs 
autres  nations  barbares  qui  f'eftoient  emparées  des  Efpagnes,  & 
les  ont  poiTedccs  long  temps  ,1c  départirent  de  l'Arianifmc,  & 
fous  la  confelTion  de  ce  Symbole  fc  rendirent  Chrcftiens ,  &  ies 
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François  f'cmparans  des  Gaules,  fc  rangèrent  au  mefme  Chriftia- 
nifme,  fous  la  mefme  confellion  du  mefmc  Symbole  ,  ce  dit  le 
mefme  Cardinal  Barfcnius ,  lequel  ayant  eu  fort  peu  de  cognoil- 
fanec  des  my  Itères  de  l'ancienne  Méfie  Gauloife,  comme  l'on  voie 
par  feseferits ,  n'a  pas  recognu  que  les  anciens  Gaulois ,  de  i'herita- 
<rc  defquels  les  François  s'emparèrent,  fc  feruoient  du  Symbole 
delaFoy,auec  ces  mots,^  ex  Pâtre,  F ilioque  proccdit> déslanaif- 
faace  du  Chi  illianifme  dans  les  Gaules,  comme  nous  apprenons 
delaMelTe  Gauloife,cy-deuant  rapportée,  à  l'imitation  defquels, 
les  François  s'en  font  depuis  feruy  de  mefme  ,  Ôc  non  en  vertu 
du  Concile  tenu  à  Tolède  cnEfpagnelan  447.fousfaincT:  Léon 
Pape  I-  du  nom, comme  a  crû  Baronius.  le  ne  puis  aufli  oublier 
fur  lefubjetde  ce  Symbole,  ce  qui  eft  remarqué  de  fainct  Louis 
i  cepropos,par  Geofroy  a  de  BcaulieufonConfdTcur^que  faine*  tf^**** 
Loiiis  ayant  apperecu  qu'au  Monaftcre  de  certains  Religieux  ci,c*p.j*. 
(qu'il  ne  nomme  ooint  )  on  obtferuoit  cette  couftume ,  qu'en 
chantant  à  la  M clTelc  Symbole  des  Apoftres ,  lors  qu'on  venoit 
à  dire  ces  mots ,  Et  bomo  faflus  eft  ,  tous  ceux  qui  chantoient  fe 
mettoient  humblement  à  genoux ,  cette  façon  de  faire  luy  pleuli 
grandement,  Vnàc  deinceps  fecit  inflitui  &  feruari,  ce  dit  cet  Au- 
theur ,  tam  in  Capellâ  fu*  ,  coràm  ipfo,  qu*m  m  alïu  EcciefiU  pluribus, 
vt  ad  ver  hum  pradiflum ,  non  folàm  melinarentur ,  fed  dénote  genna  fle- 
ficrentur  -,  &  depuis  il  voulut  que  cette  louable  &  fain&c  couftu- 
me fuft  cftablie  ôtobferucecnfa  Chapelle ,  &:  en  plufieurs  autres 
Eglifes ,  que  non  feulement  on  s'inclinaft  ,  &  fe  courbaft  con- 
tre terre  ,  ains  mefme  qu  on  fe  mit  deuotement  à  genoux  ,  a 
l'inftant  que  ces  mots,£f  homo  fatfus  <«]?,viendr  oient  a cftre pro- 
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CHAPITRE    X  X  4 1 1 . 

1.  La  fixiéme  obferuation  ejl  ,  que  la  coujiume  de  prier  Dieu  peur  les 
treffajjcz  ,  ejl  recrue  dans  les  Gaules  ,  dés  la  naijftnce  du  Chriftta- 
nifme.  11.  Plufieurs  remarques  de  l'antiquité  t  touchant  la  prière 
pour  les  morts.  III.  Rcfyonfc  grandement  pieufe  ,  &  digne  de  mé- 
moire ,fai8e  par  le  Roy  Loïïu  XI.  à  >vn  Chanoine  du  Chafleau  de 
Locbci3qui  le  Jupplioit  de  faire  tranfyortcr  en  me  autre  place  le  tom- 
beau de  la  belle  Agnes  Sorcl ,  enterrée  dans  le  Çhaur  de  leur  Eglifè, 
qtti  empefehoit  &  incommodoit  beaucoup  les  Chanoines  en  fatfant  le 
fernice  diuin. 

A  fixiéme  obferuation  cft,qu'ilappertpar  cette  an- 
cienne Mcffe  Gaaloife,que  la^couflume  de  prier 
Dieu  pour  les  trcfpaffez  cft  rcceiie  dans  les  Gaules, 
de's  la  naiffance  du  Chriftianifme  :  car  entre  autres 
oraifons  que  le  Preftrc  difoit  à  l'Autel,  après  s'eftre 
confeffe  par  trois  fois  à  Dieu,  à  part  foy,  ôctout  bas,  cette- cy  en 
cftvncquien  fait  foy  itffîifei ère >Dcus> omnibus errantibus ,  eyadte 
pertinent ibus  sryhis  omnibus  miferefee ,  proquibtts  debitores  fumut  exora- 
re,  vins,  (tue  defitnfiù  ,  &c.  Nous  apprenons  de  la  raefme  MeiTc 
Gauloifc,que  quand  quelqu'vnbailloit  vne  offrande  en  la  main 
du  Preftre  qui  eftoit  à  l'Auteljl  difoit  ces  mots,  Tibi  Dommo  Créa- 
tort  meo  Hofltam  offero  pro  remijjîone  omnium  peccatorum  meorum  3  & 
cunclorum  jideltum  tuorum  viuorum  ac  defunchrum.  En  vn  autre  en- 
droit de  la  Meffe  Gauloife,  nous  voyons  qu'après  que  le  Preftre 
auoit  prefenté  à  Dieu  vne  quatrième  confcflîon  de  fes  péchez,  la- 
quelle eftappelléc  ^pologia  Sace rdottsy il difoit plufieurs oraifons, 
entr^  autres  vne  particulière  pro  defunclo\c 'eftoit  pour  vn  particu- 
lier nouucllement  trefpaffc  ,  laquelle  eftoit  conceiie  en  ces  ter- 
mes, Sufcipe ,  fancla  Trinitas,  hanc  oblationem3  quam  tibi  offero  pro  anima) 
famuli  tut ,  tt  per  hoc  falutare  Jacrijîcium  purgata  Jantiorum  tuorum 
confortio  coadunari  mereatur  per  Chrijlum  ,  &c.  D'autres,  pour  plu- 
fieurs trefpaffez  ,pro  defunclis,  &  vne  dernière  générale  pourtous 
les  viuans  &trcfpaiTcz;  &  après  toutes  ces  prières  &  oraifons, le 
Preftrc  mettoit  l'Hoftic  fur  l'Autel ,  &procedoit  à  la  confecra- 
tion.  Sur  les  motsdu  Canon  de  laMeffc,  Nobu  quoque peccatoribus, 
le  Preftrc  prioit  Dieu  ,/>ro  falute  viuorum  &r  mortuorum  i  &  la  prière 
eftoit  telle, Mémento  etiam ,  Domine  yf~amulorum  yfamularum^uetua* 
rum  ,  £7*  Beatijfima  Virginis  Al  aria ,  ommumque  fapflorum  tuorum  in- 
tercedentibui  meritis ,  fuppliciter  quafumus ,  omnipotens  Dtus ,  vt  famulos, 
açfamulas  tuas, quorum  Eleemofynas  accepimus  ,feu  qui  nobu  familiari- 
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tdte  càniuncli  funt  larga  miferkordià  tua  protegat,  &ab  omnibus  impu- 
gnattonibus  defendas ,  vt  tua  vbique  protecîione  faluemur ,  (y  animabus 
famulorumyjamuUrumqHetuarum ,  videlicet  omnium  orthodoxorum ,  auo- 
rum  commémorât ionem  agimustgr  quorum  corpora  hic  eyvbiquc  rcquicf- 
cunt ,  vel  quorum  nomina  hic  in  lilro  vit*  fcripta  ejfe  videntur  ,  tnduU 
gentiam  ey  remtjjîonem  omnium  tribu  ai  peccatcrum,  çy  in  confort 10  tuo- 
tum  habere  digneris.  La  couftume  eftoit  de  les  nommer  en  eccen- 
droit,cettc  ancienne  Meffc  Gauloife  porte  ces  mots,  Hic  rcci&no- 
mina  quorum  velis  ;  à  quoy  ic  rapporte  ces  vers  adreflez  par  Venan- 
tes Fortunatus  a  au  Roy  Childebert,&  a  la  Royne  Brunehaulr,  a  ln  «u 
N omina  vejlra  légat  Tatriarchis ,  atque  Prophetis,  tinwfi  hiutU11  Ttt* 

£ui  hodiè  in  templo  dipticus  edit  cbur. 
Par  lefqucls  il  entend ,  que  le  Prcftrc  eftant  à  l' Autel ,  leiour  de  la 
fefte  de  S.  Martin,prie  Dieu  pour  leurs  Maje{tez,acaufe  des  bien- 
faits^ju'ils  diftribuoient  auxpauures,  feaTEglife.  A  quoyfc  rap- 
portent aulïi  ces  paroles  d' A  leuin  b,eicnuant  à  Paulinqs  Patnar-  b  Ai«ta»«p*.  n%. 
chedl^quilée,A/f  quafo  obliuifcaris  tn  tuis  janclis  oblattonibus ,  nomen  Pattuith*. 
amici  tui  AÏbini^  fed  m  aliquo  me  morue  Ga^pphylacto  reconde  iliud,  & 
profer  illud  eo  tempore  opportuno  ,  qUô  panem      vinum  tn  jubjiamiam 
Corporïs  &  Sanguinis  Qinjli  confccraucris;  paroles  grandement  belles 
&  admirables!  Apres  que  le  Preftre  les  auoit  nommez, il  conri- 
nuoit  ;ipfis ,& omnibus  infide  Catholicd  quiefeentibus ,  locum  pacis,  rc~  . 
frigenj,  grquietis  w  indulgeat  deprecamur ;  per  Chrtjium  Dominum  no- 
fourni  &  puis  il  adiouftoit,  Mémento  ctiaitn  Domine  famulorum  ,famu- 
larumyie  tuarum  N.  qui  nos  pracejferltnt ,  cum  figno  fidei,  £r  dormiunt 
in  fomno  pacis  iipfis  ,Cr  omnibus  in  Chrtjlo  quiefeentibus ,  locum  refrige. 
rijt  lucis,  &  pacis,  Dt  indulgeaf  deprecamur per  Dominum  nofirutn-,  ce 
qui  monftre  aflez,que  l'ancienne  couftume  de  prier  Dieu  pour 
les  trefpaflez  au  facririce  de  la  MclTc ,  eft  receùc  des  la  naiiîancc  de  . 
rEglife,comrae  enfontfo^femblablcment  les  Liturgies  de  S.  la- 
ques ,  S.  Marc ,  S.  Bafiie,&  S.  lean  Chryfbftome ,  &  qu'elle  nous  a 
elle  laiflce  des  Apoftres  par-tradition,  comme  tefmaignent  faindfc 
Chryfoftome  c  &  S.  Iean  Damafccne  d:  à  quoy  s'accorde  Ter-  « Ro^ftMjifnw. 
tullien,quand  il  dit,  Oblationes  pro  defunÛis ,  pro  natalittis ,  annuadie  M-adpi^Antioc'b!  1 
facimus ,  &c.  D'où  vient  que  S.  Rcmy  en  fon  Tcftament ,  lègue  à  ««  serm.  c,ao<i  qui  m 
fon  ncueuAgathimer  vnc  vigne, «cautres  chofcs,r>i  Patribus 
fuis ,  omnibus  dtebus  Feflis  ac  Dommicis  ,  pro  commemoratione  fua  facris 
Itartbus  offeratur  oblatio  (  ce  font  les  termes  du  teftament  e  W  Lau-  e  Teftlm«K*»fRe- 

t        rt      n     l  i  ,       nj.gijexut  apo4fla- 

linenhbus  rresbyterts  atque  Dtacoms  annua  commua  prxbeamur  :  du-  do3rJ«"»  •«  Hiftor. 
quel  paQagc  quelques-vnsontcrcuque  1  origine  des  O bits  eltoit 
tirée.  Nous  audns  traître  cy-deuant  de  l'ancien  vfage  des  Mcfles 
pour  les  trefpa{ïez,lors  que  nous  auons  difeourudes  Mettes  pri- 
uccs.dittcsde  tout  temps  en  l'Oratoire  des  Roy  s  de  France  jceft 
pourquoy  nous  ne  nous arrefterons point dauantage fur  landen- 
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ne  coufturac  de  prier  Dieu  pour  les  trcfpafTez:  &pour  touspaÛa- 
ges  des  anciens  Pères  de  rËglifc,nous  nous  contenterons  de  ce- 
•  vidcD.  Cyrtianum  luy  de  S.  Cypricn  1 ,  qui  rapporte ,  que  par  décret  des  Eucfqucs }  il 
cpltt'"  auoit  eltc  ordonnc,quc  les  Sacrificateurs  ne  feront  poiiît  mention 

à  T  Autcl,dc  lame  d'vn  certain  perfonnage  trcfpafTe ,  dautant  qu'il 
auoit  inftituc  vn  Preftre  pour  exécuteur  de  fon  teftament,  &  pour 
curateur  de  Tes  cnfans,n'eflant  pas  raifonnablc,  (ce  dit  S.  Cypricn> 
qu4^1uy  reçoiue  des  furTrlgcs  de  l'Autel,  qui  en  deftourne  les  Sa- 
crificateurs: PalTagequi  force  tous  les  hérétiques  d  aduoiïcr  ,que 
dans  les  cinq  premiers  ficelés ,  on  a  crû  qu'il  y  auoit  de  vrays  Au- 
tels en  l'Eglife  de  D  ieu;  des  vrays  Sacrificateurs  ;  vn  vray  facrificc; 
qu'on  prioit  pour  lésâmes  des  trefpaflcz  ;  qu'on  priuoitlcs  hom- 
mes de  la^  Communion  A:  participation  des  choies  facrées,  pour 
quelques  crimes; que  l'office  des  Preftres  efl:  de  facrifier;  &  que 
leur  propre  &  principale  action  cft  ,  de  vacquer  au  facrifiçe  de 
TAutel^non  de  PcmoarrafTer  aux  affaires  du  monde;  paffage,qui 
vérifiant  clairement  l'ancien  vfage  de  prier  Dieu  pour  les  trefpaf- 
fez,coupe  la  gorge  a  plufîcuryautres  erreurs,  dont  lesdcfuoyczde 
l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romainr  font  cnfbrcelcz.  Le 
mefme  paiTage  cft  rapporte  par  Gratian  au  Canon ,  ne  que  àd  altarc 
Dei  ydtfltnâ.SS.  Maisicnc  puisoublier  en  ce  lieu,  vnadte  pieux  5c 
digne  de  mémoire  du  Roy  Louis  X  I.  qui  regarde  les  prières  faites 
XffiftSy*^  pour  lestrefpaflez.  Gaguin  k  racontc,que  le  Roy  Louis  X  [.citant 
vn  iour ,  après  le  decez  du  Roy  VII.  fon  pere ,  entre  dans  l'Eglife 
de  Noftre-Damc,baftie  au  Chafteau  de  Lochcs,dcmanda  de  quel- 
le perfonne  eftoit  ce  tombeau  qui  fe  voit  au  milieu  du  Chœur  de 
cette  Eglife  ;  &  vn  Chanoine  du  lieu  luy  ayant  refpondu  que 
c'eftoit  le  rombeau  de  la  belle  Agnes ,  lequel  les  empefehoit  beau- 
coup ,  &  que  les  Chanoines  dcfïreroient  bien  fous  ton  bon  plaifir, 
de  le  faire  tranfporter  en  vne  autre  place ,  Louis  X I.  lu^  repartit, 
que  ce  qu'ils  demandoient  n'eftoitpasiuftccar  cncorcs(dit-il)que 
de  fon  v  i  uan  t  %  par  les  attraits  de  fa  beauté  poiTcdant  feu  m  on  per  c, 
cllcm'ajt  eftérort  contraire,  ie  ne  veux  toutefois  contre  les  loix 
violer  fon  fcpulchre,  &  ie  ne  eroy  pas  que  vous  ayez  enterrc.fon 
corps  en  ce  lieu,qu'cllc  ne  vousayt  fait  quelque  grand  prefentien- 
tretcnezdoncqucs  la  prometTé  que  vous  auezfait  à  celle  qui  vous 
a  fait  du  bien  de  fon  viuant  :  le  vous  défend  del'oftcrdulieu  où  ' 
elle  cft,  &afin  que  vousfoyez  encoreplus  obligez  de  prier  Dieu 
pour  elle  ,  ie  vous  donne  fix  mille  liures ,  &  lors  il  commandé 
qu'on  les  leur  deliuraft,pour  eftre  employées  à  perpétuité  au  profit 
de  l'Eglife.  I'aurois  tort  d'oublier  aufîi  fur  ce  fubjctde  la  prière 
«  MoMckiu  Aiti/iîo-  Pour  ^cs  tre^P"cz>  deux  louables  ordonnances  faites  par  deux  an- 
dorcn/*nB  chf0noI°  c*cns  £uc"luc$  François  il'vne  cft  de  Robert  Eucfqucd'Auxcrrc, 
B.77.*"*"    '*'7t^  qui  l  viuoit  l'an  1075.  Lequel  ordonna,  comme  i  apprend  d'vn 


&  Oratoire  dit  Roy  de  France.    Liu.  1 I.  60- 

zncïcfi  HiRovïzti  ^^null us  ab  obitu  fuo  canomcus  }  ufquc  ad  annum 
intcgritatc  prxben<Le  priuetur ,  fèd  totos  inde  reditus  prjbyter  aliquis  pré 
dcfunclo fufcipiat ,  qui  Miffam  quoHdie  celebret  t  horarum  viclimasfo 
luat       lugitcr  orct.  L'autre  ,  cil  de  Barthélémy  a  Eucfque  de  a  cuiiit:™»  <îc  u 
Caho/s,quiviuoitranuyi.du^ucirctrouuc  vn  Ihtut  conceu  en  SSfiSSSS^m 
ces  termes  yStamimusvt  cuniCanonicumaliquemmori  continent  jllius  ™  *uf*Xo™*'' 
anni3quo decedet corpus Jprahcnda ipjius(exccptts quotidianis  difiributioni- 
bus  )qu£  danrurtantummodoprajêntibus  in  Ecclejia  )  intègre  adtenen- 
dumunum  tuclduos  facerdotes  ,  qui  pro  anima  ipjîus  defuncli  pertotum 
annum  célèbrent  j&EcclcjUcontinuodeferuiant  t  afiignetur  :  ces  deur 
Ordonnances  font  dignes  de  remarque ,  &deuroient  cftrc  prati- 
quées en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  de  France. 


CHAPITRE  XXIV. 

't.    -  '  -  3P. 

/.  Plu  peurs  autres  obferuations  tirées  de  la  Meffe  Gauloife ,  à  feauoir, 
que  le  Pape  Gelafe  >nefipas  A 'ut heur  do  la  préface  de  la  McJJèj 
comme  à  eferit  Alcuin  ,  &  fon  opinon  réfutée.  II.  Quyn  nommé 
Scolafiicus  nefl point  Autheur  non  plus  du  Canon  de  la  Meffe  >  aucc  la 
prenne  qu'ilcfiplus  ancien  3  &  qu'il  vient  de  la  tradition  des  Apofircs; 
LepaJJagede  Grégoire  le  G  t  and ,  fai fant mention  de  Scolafiicus  inter- 
prété. III.  Erreur  réfutée  de  ceux  qui  ont  creu  Grégoire  le  Grand» 
auoirefiéle  premier  Autheur  de  dire  tOraifon  Dominicale  a  la  Mcjjè, 
4&  qu'elle  a  efiécompofèe  par  I efus-Chrifl ,  &  cnfcignêe  aux  Apofires, 
le /quels  conjacroicnt  1 Hofiie  d'immolation  >  après  auoirdit  cette  orai- 
fonJV.  Que  lacoufiumc  obfcruéepar  le  Prefire  de  rompre  U  fatntle 
Hofiie  jdeuant  que  communier  M' Autel  te fi  ttes-ancienne '0  £7*  dés  la 
naijjance  de  tEgliJê  ;  La  Meffe  Gauloijè  ne  Jj>ecifie  pas  en  combien 
de  parties  elle  doit  efire  diuifée ,  &  toute  sfots  auiourethuy  elle  efi  diui- 
fée  en  trois  parties  ,  &1  pourquoy.  V.  Les  Eglifes  Gothiques  }  iadis 
efparfes  parmy  les  EJf>agnes  ,  départ  oient  lafamèle  Hofiie  en  neuf  par- 
ties j  lefquclles  le  Prefire  arrangeoit fur  la  platine ,  &  chacune  auoit fon 
nom  j  comme on  apprend  de  la  Meffe  Mo^arabique.  V I.  Cou  fi  urne 
obferuéeparFuliertEuefquede  Chartres  à  la  Promotion  des  Prcfires 
aîOrdrc  de  Prefirifè. 

E  tire  encores  quelques  autres  obferuations  de  cette 
ancienne  M  elfe  Gauloife ,  entre  autres ,  qu'il  y  auoir 
vne  préface ,  &  vn  Canon  ,  ce  qui  me  fait  croire  que 
le  Pape  Gelafe  n'eft  point  Autheur  de  la  préface 
delà  Meffe,  comme  a  eferit  Alcuin  b  ;  &  qu'il  y  a  b  Aicoioatiatib.  <fc 
plus  d'apparence ,  que  les  préfaces  ont  efté  in  ftitue'cs  des  la  nauTan-  îïïïîîiïîi  c&r. 
ce  de  l-'Églifc  >  puis  que  cette  ancienne  Mclfe  Gauloife  à  vne  pre-  » 

Ece  iiij 


6oS  y4ntic[uitet>  de  U  Chamelle 

face ,  &quc  les  plus  anciens  Pères  de  l'Eglife  en  font  mention, 
•Lib.».  coaft.tution.  commc  $;  Clément* ,  &  S.  Cyprien  b  ,  lequel  fait  mention  des 
b  De  ocKioneDomi-  mots  de  la  préface  Surfitm  corda ,  Habcmus  ad  DominurA  ,  en  la 
Liturgie  de  S.Iacqueson  voit  vne  préface  ,  deuant  la  confecra- 
ti  on,  laquelle  en  effet  n'eft  autre  chofe,  que  celle  dont  on  vfeau- 
iourd'huy ,  bien  qu'elle  foit  différente  en  parole  ■>  Le  mcfméfe  voit 
es  Liturgies  de  S.  Ba(ilc,&dc  S.  IcanChryfoftome.  Cette  préface 
commence  par  vne  action  de  grâces,  &  fuit  par  l'adoration,  de'ia 
Diuinitc  :  c'eft  pourquoy  elle  précède  à  bon  droit  l'oblation. 

jS&É.jJ?  Quant  au  Canon  de  la  MelTe  Gauloifc  ,  Grégoire  de  Tours  e  en 
Fait  mention  parlant  de  la  fefte  de  S.  Polycarpc  Dits  Pafîionis  trat 
Polycarft  Martyrismapii  in  Rtcomenjt  Viçociuitatis Arutrrue  ems 
folenma  celcrabantunlecla  igitur  Pajiiunc  (  Polycarpi  lcilicet)ou* 
reliquis  leclionibus  quas  Canon Jacerdotalts  inucxit,  & c.  V  o tlà  le  Canon 
de  la  MeiTe ,  lequel  eftainfi  appelle ,  pourec  qu'il  contient  la  règle 
légitime  de  confacrer  le  corps  de  noftrc  Seigneur,  ce  dit  Walairi- 

àiib.  ic  reï.EecUf.  dus  Scrabo d.  L'vlagcdece  Canon,quifetrouue  en  cette  ancienne 
MelTeGauloife  ,me  donne  meimcopinioiidc  la  préface  ,  c'eft  à 
dire, qu'vn nomme  Scolafticus,  qu'on  dit  auoir  vefeu  auant  S. 

eLb  7.ePift.Éj.  Grégoire,  &  duquel  S.  Grégoire  fait  mention  ,  c  n'en  eft  point 
l'Authcur,  comme  quelques  vns  tiennent,  ny  le  Pape  Gclafenon 
plus ,  que.quelques-vns  entendent  par  ce  nom  Scolafticus,par  le- 
quel on  dit  la  plus  grande  partie  duCanon  auoir  eltc  composée:  car 
le  Canon  de  la  MefTc  ,  eftoit  en  vfagelong^  temps  auparauant  le 
Pape  Gclafc,ou  Scolafticusjpuis  qu'il  fe  trouue  dans  cette  ancienne 
MeflaGauloife,  qui  a  eu  cours  dans  les  Gaules  dés  la  nauTance  du 

fin  TuÉUtude  Spiri-  Ctoiftianiipne ,  &  que  S.  Bafile f  &  S.  Auguftin  s  en  font  mention; 

ÏEfi«.ff.p*oiinum  ^uflilcPapc  Vigiliushqui  precedade  vingt-cinq  ans  au  Pontifi- 

h  EPtft  *a  fmhcriun.  cat  Grégoire  le  Grand,  refmoienc  ouuerccment ,  que  le  Canon  de 

cap.       «c  cap.  cum  p  »  o  1 

Muha ,  de«iebut.   laMcfle,cft  venu  aux  Chrcftiens  par  la  tradition  des  Apoftres; 

Ôcncrait  rien  au  contraire  cé  qu  on  rapporte  de  Grégoire  tou- 
chant ce  S  colafticus,duqucl  nous  venons  de  parler  :  car  Scolafti- 
cus  n'eft  pas  le  nom  propre  d'vn  homme,  mais  feulement  iJ  ligni- 
fie vn  homme  expert  &  bien  verf<É  aux:  chofes  Ecclcfiaftiques, 

wLalh^,u5cCJtc£hlan',,,  comme  en  ce  paflagede  S.  AugaiXm'jSMomonendifuntScolafti- 
ci  :  voire  mcfmc  quclquesfois  Scolafticus  fignifie  vn  Aduocat, 
comme  au  n.  liurc  du  Code  de  Iuftinicn.  le  remarque  aufli  l'vfagc 
del'OrailbnDominicaledans  la  MelTe  Gauloife  :  car  elle  porte 
que  le  Preftrc  ayant  dit  l'Oraifon  Dominicale  ,  &  vfé  de  ces  ter- 
mes ,  PaxDomini  frjcmpcrvobifcum ,  il  doit  mefler  le  corps  auec  le 
fang  de  noftrc  Seigneur,  c'eft  a  dire,  mettre  dans  le  calice  la  part 
oui  a  efte  rompue  de  l'Hoftic  facrée ,  &  dire  cette  prière  iH*cfdcro' 
jancla  commiJHo corporis&  fançumts  Domini  nafbçi  Itfit-ChrtjH  }  fiât 
ommbtunohisfumtntibus jalus  mentis-    corporis ,  £7*  ad  aternam  vitam 
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CApefcendam  prxparario  Jalutaris  >  per  eumdem  ,  &c.  Grégoire  de 
Tours  atcfmoigneauiliqucdcfon  temps,  l'Oraifon Dominicale  Ma^*Mirl^i;iî' 
fe  difoità  la  MclTe  (  il  n'y  auoit  point  lors  d'autre  Méfie  qui  eut 
cours,  quclaMelTc  Gauloifc,)  Quadam  die  Domintca,c\it-'\\ ,  parlant 
d'vne  femme  muette ,  Dum  Mi^arutn jolennia  eclebrarentur t  hacin 
Bafîlica  (fandh  Martini  feiliect  )  cumreliquo  populo  jlabat  :  faclum 
cftautem  cum  Dominica  oratio  diceretur  t  hacaperto  ore  cœpir  janttam 
orationcmcumreliquisdccantare:  d'où  il  femble  que  non  feulement 
le  Preftre  difoit  à  l'Autel ,  l'Oraifon  Dominicale  ,  mais  mefmc 
que  le  peuple  la  chantoit,  &  que  pat  icclle  demandant  fon  pain 
quotidien  yPerperuitatcm pofhilabat  in  Chriflo  >  £r  indzuidmtatem  à 
corporc  eitu  >  comme  parle  Tcrtullicn  b  i  partant  ceux-là  fe  font  b  TertuUiwmsiû.ib 
trompes  ,qui  ont  creu  que  Grégoire  le  Grand  auoit  cite  le  pre- 
mier Authcur  de  dire  l'Oraifon  D  ominicale  à  la  Metîc,puis  qu'on 
la  difoit  en  la  McfTe  Gauloifc ,  dont  l'vfagc  a  efte  pratiqué  dans  les 
Gaules  dés  l'eltablnTement  de  la  foy  Chrcfticnnc;  Aufïi  elt-il  vray, 
qu'elle  a  cftécompofée  par  lefus-Chrift:  fur  le  Montd'Oliuct  ,  où 
il  auoit  accoultumé  d'aller  faire  fes  prières ,  à  caufe  dequoy  fainclc 
Hcleiney  fitbaftirvn  Oratoire  de  fon  temps ,  dont  relient  en- 
corcsàprcfcntles  veftîges  ,  que  les  Chreftiens  Orientaux  appel- 
lent tEgltfe'detOraifon  Dominicale  3  &  lefus-Chrift  l'a  enfeignée  citptrt  s**<b„  c»r- 
aux  Apoitres,  pour  cftre  dite  au  facrifice  de  la  MelTe  ,  Sic  docuit  £% 
Chriflus  (  ce  dit  S.  Hierofîue  *  )  Jpoftolos  fuos  ut  quotidtè  in  corporis  *• u 


tllius  acrijîciù  credentes  audeant  loqui }  Pater  no  fier  qui  es  incalis  :  dou  4  Hteronymui  lib. 
Vient  que  la  couitume  des  Apoltres  eltoit ,  comme  nous  appre- 
nons de  S.  Grégoire  le  Grand e,  qu'après  auoir  dit  l'Oraifon  Do-  tGtt#ùmLk&lik 
minicalc  ,  ils  confacroient  l'Hoirie  d'immolation  ,  mais  depuis  7  Mp  ; 
l'Eglifca  commande  que  cette  Oraifon  Dominicale  ,  que  Tcr- 
tullian  f  appelle  Cœlejkm  Domini fbphiam ,  &  brtuiarium  tonus  Euan-  fia  u», &  oritionc. 
glij,ôcS.  Cyprlcn  cœleftisdofirin*  compendium  s ,  fiift  dite  après  la  fJ^fnumTu£« 
confccration,&  à  bon  droit  lcsChcualiersMeMalthefefontobli-  Euangciiomm.cap.  u; 

,  1         n  1     i-        1  c  •    1    ^,1  hLilmrtM.S.é'tlmrt- 

ges  par  leurs  itatuts,  de  dire  chacun,  cent  cinquante  rois  le  Cha-        ckiumtim  & 
pelet  ,  par  iour,  ou  cette  OrailonDommicalc  eftfouuent  répétée,  2  lorin  it  s!*/*** 
au  lieu  des  Heures  Canoniales.  le  dcfcouure  pareillement  dans  f*tnft'/lH%M/~m' 
cette  ancienne  Mené  Gauloile,  la  coullume  que  le  Preltre  a  en- 
coresauiourd'huy  de  rompre  la  fainttcHoftie,  deuant  que  com- 
munierai' Autel  ,eitrc  très  ancienne,  ficdéslanaiflanccde  l'Egli- 
fc  Ji  que  le  corns  de  lefus  Chrifl  demeure  tour  es  foi5  entier  ,  fous 
les  parties  de  l'Hoftie ,  &  fous  les  cfpeccs  rompues ,  Perpartes  man- 
ducaturygr  manct  integer  ;  tôt  us  perpartes  manducatur  m  JacramentOj 
& mannintermtotus in  cœlo  >  comme  nous enÇcigne  le  droit  cano- 
nique: eh  laquelle  action  le  Preftre  doit  prendre  garde  qu'aucune 
chofe  de  ces  rragmens  ne  fe  perde ,  &  aucc  plus  de  reuerence  &  de  -t  fuujh4ttmMi.iim.it 
raifon ,  que  les  poètes  anciens  n'ont  feint 1  que  les  officiers  qui  fer-  jyjSJj^-^*" 
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uoicnt  à  table  leurs  faux  Dieux  imaginaires,  auoient  foin  que  la 
moindre  parcelle  de  l'ambrofic  qui  pourroit  tomber ,  ne  fe  perdift 
inutilementic'eft  pourquoy  anciennement  celuy  qui  deuoit  com- 
munier ,  tendoit  les  mains ,  pour  reccuoir  la  fain&c  Euchariûic, 
mais  fans  eftendre  la  paulmede  la  main,  &  fans  feparcr  &  déioin- 

UiSSSS^^  drc  lcs  doigts'ains  » coramc  dit  S.Cyrille lEuefque  de  Hierufalcm, 
fouimettant  la  main  gauche  à  la  droite  qui  dcuoit  reccuoir  vnfï 
çrand  Roy  ,  le  pénitent  reccuoit  dans  le  creux  de  fa  main  le  Corps 
de  lefus-Chrift,  afin  qu'aucun  fragment  ne  s'en  perdift  :  &  pour  la 
mefme  raifon  ,  vray  -  femblablcment  quelques-vns  ont  eferir, 

bp«i/i,f»fii«j«  nu'au  Royaume  du  grand  Ncgus  b  d'Ethiopie, il  n'eft  pas  permis 

/«èi^./M./ty.  de  cracher  de  tout  le  iour,aceluy  quiareceu  1  huchaiiitie  ;  &  s  il 
crache  ,  il  cft  çricuement  puny.  La  Meflc  Gauloifc  ne  Ipecific 
point  en  combien  de  parties  l'Hoftie  confacree  eftoit  lors  diui- 
fée  ;  &  toutesfois  auiourd  huy  ,  elle  eft  diuifée  en  trois  parties ,  en 

e  RjrfaifaiTungren.  i'honncur  Je  la  faincle  Trinité  fur  le  calice, qu'vn  Autheur  c  de 

M,  itt   de  Cwionum  »»     •  rt      i  11  11 

•bferu«ta ,  piopofi-  niarque  dit  cltrc  la  mode  de  France  ;  mais  elle  nous  apprend  IV- 
fagededeux  particularitezqui  s'obfcruoient  lors,lefqucilesnefe 
pratiquent  plus  il'vnc.quefic'cftoitvn  EuefquequiditlaMeiTe, 
il  ne  dcuoit  pas  mettre  dans  le  calice  la  part  qui  auoit  cfté  rompue 
de  l'Hoftie  confacree ,  comme  font  les  Prcftrcs  :  mais  qu'il  dcuoit" 
attendre,  iufqu  a  ce  que  fa  bénédiction  eftant  paracheuce,ilvinc 
à  communien&alors  prenant  cette  partie,qu'il  auoit  rompue  au- 
parauant;  &  la  tenant  fur  le  calice,  il  la  laiflbit  choir  dedans ,  vfànt 
de  ces  mots ,  Sacri  Ssnguinis  commijlo  cum  fanâo  Corpore  Dommt  no- 
fbrijcfu  Chtifii,  profit  omnibus  fanâv  advitam *ffrw<tm  >  les  termes  de 
ce  vieil  Formulaire  de  la  Meflc  Gauloifc  font  tels ,  Non  mutât 
Epifcoptu  in  caliccm^artem oblatK  tvt  Presùyteri  filent,  fed  expeclet,do- 
nec  finit  a  benedtcïione ,  Epifcopus  communicare  deieat ,  i?umc  acapiens 
partent  ,^uam  anteà  fregrat ,  tenen faste  fuper  culicem,  immitut ,  dicens, 
Sangieinis  comrmxtio&c.  Et  la  raifon  eft,  pourec  qu'en  ce  tçmps-là, 
c'eftojt  lacouftumc,quel'Euefqucdifant  la  MelTc,auantqu'aper- 
ceuoir  l'Euchariftiej.  benifloit  le  peuple  par  certaines  oraifons, 
comme  onvoitaufli  par  les  MclTes  de  Grégoire  le  Grand,  ce  qui 
ne  s'obferuoit  cnEfpagne,»f  pofl  commixtionem  Corports  &  Sanj^ui- 
nuy  comme  appert  par  la  Méfie  Mozarabiquc ,  &  comme  â  fort 
bien  remarqué  le  Peïre  Menard  en  fes  notes  &  obferuations  lur  les 
i  vue  noui  Menât  Ji  McfTcs  de  Greeoire  le  Grand  >  L'autre  particularité  cft,  qu'après 

a<l  hbr.  Sicumcnt.  î>   _ ■  l  .  .    .  '  A, 

Gregoini  i.  i'*Px  toi.  qUC  le  Prcftre  dilant  la  Meflc  auoit  communie ,  les  autres  Preitres 

17.  ad  verbum  bene-  ~*  _  .  •_•  r  1  \  1 

diûi».  &Dracresprcno»eot  bien  eux  me Imes  en  leurs  mains  le  Corps  de 

noftre  Seigneur  ,  &  communioicnt.  mais  le  Prcftre  qui  eftoit  à 
l'Autel,  leur  donnoit  à  chacun  le  calice  ,  auec  vnmeflange  du 
Corps  &  du  Sang  de  noilrc  Seigneur,  Caliccm  cum  facrofitnfia  iom~ 
mixtion*  déndo  vmcmque,  comme  parle  cet  ancien  Formulaire  ,1'E- 
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liefque  ,  ou  le  Préfixe  difoir ,  Hxc  fiterofanfla  commixtio  Corporis  & 
SangUmu  Domtni  noftri  /cfuChrtjlt  profit  tili  advitam  ttemam.  Nous 
apprenons  de  la  MclTeMozarabiquc'quc  les  Eglifcs  Gothiques  a  VîJèMiflk*H«^j 
qui  ont  cite  long  temps  cl  pari  es  parmy  les  Efpagnes ,  obferuoicnc  cafaubo„um ,  Z  An- 
vnc  autre  fa^on  de  départir  la  faincre  Hoirie  :  car  le  Preltrc  difant  c^^u^  ' 
laMeflc,ladiuifoit  en  neuf  parties  ,lefquclles  il  arrangeoit  fur  la 
platine,  &  lcfqucl  les  fous  ces  neuf  nomsqu'ellcsxx>rtoient,  Corpo- 
rdtio,  NatiuimiOrcumcifioJ^pparitto,cTajfio ,  Mor.^Rcfurreflio&lo- 
ru% ,  Regnum ,  comprenoient  toute  l'Hiftoire  de  Iefus-  Chrift  eltant 
fur  terre,  pour  lareprcfenterdeuant  les  yeux,  &  l'enraciner  bien 
auantdans  la  mémoire  des  Chrcftiens.  A  ce  propos  de  la  fraction 
de  l'Hoftie ,  ie  neveux  oublier ,  que  Fulbert  Euefque  de  Chartres, 
remarque  que  c  eftoit  vne  couftume  obfcruce  par  luy  &  par  Tes 
predecefleurs ,  quand  ils  promouuoient  quelqu  vn  à  l'ordre  de 
Preltrifc ,  de  luy  bailler  vne  Holtie  confacrc'c ,  laquelle  il  deuoit  fi 
bien  cfpargncr,  qu'elle  luy  fuffill  à  chanter  fes  quarante  premières 
Mciïcs,prenant  à  chacune,  vn  fragment  conucnable  :  ce  qu'ils  di- 
foient  reprefenter  la  quaranteinc  ,  pendant  laquelle  noftre  Sei- 
gneur auoit  conuerféaucc  fes  Difciplcs  depuis  fa  Refurrcction. 


CHAPITRE  XXV. 


/ .  L'ancienne  coutume  de  prier  Dieu  pour  ie  Roy  }pour  fa  lignée  ,pour 
i'Ejtat  dit  Royaume  j&peur  tout  le  peuple  Chreflten  ,  tirée  encore  s  de 
la  Meffc  Gauloife,  &  confirmée  par  plufeurs  pafiages  d'anciens  Au- 
theurs.  II.  Indulgences  données  par  les  Papes,  à  ceux  qui  prieront 
Dieu  pour  le  Roy  de  France 9& pour  la  paix  du  Royaume  Français. 
III.  Prière  faite  à  Dieu  par  t  Euefque  ou  le  Treflre.endifànt  le  Ca- 
non de  la  Méfie  ,  lors  qu'il  fe  prefentoit  quelque  grand  affaire  public, 
qui  (cnMoit  efire  de  grande  conséquence ,  tirée  de  ce  vieil  Formulaire 
de  U  Me  fie  Gauloife. 

'Observe  encorcs  dans  cette  âneienne MefTe Gau- 
loife.! ancienne  couitume  de  prier  Dieu  pour  le  Roy, 
pour  fa  lignée,pour  l'Eftat  du  Royaume,  &  pour  tout 
JcpcupleChreitien.-car  après  que  le  Preftre  citant  à 
l'Autel ,  auoit  fait  à  Dieu  la  quatrième  confeffion  des 
pechez,particulierement  appellée  en  ce  vieil  Formulaire,  Apologie 
Sacerdotu  ,il  fàifoit  v ne  prière,  de  laquelle  ces  mots  font  à  noter, 
Sufcipe  ,fantU  Tr  mit  as  y  banc  oblationem ,  quam  tibi  offerimus  pro  Rege 
nojlrot&fu*  ruenerabili  proie  >&*fiatu  regnit&pro  cmni  populo Chri- 
fli*no  ;  cela  fobfeme  encores  auiourd  nuy  en  Angleterre  ,  où  la 
McfTc  Gauloife  a  eu  cours  autresfois,  comme  nous  ftons  vérifié 
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cy-deuant:car  quelques- vns  ont  remarque ,  qu'encore  de  noftrë 
tcmps,bicn  qu'elle  loitfeparécdel'Eglife  Romaine  ,on  prie  Dieu 
tous  les  iours  pour  les  Roys  defun<fls  &  pour  les  Roy  nés ,  en  l'E- 
glise de  Wcftmonfticr  de  Londres ,  proche  du  Palais  du  Roy ,  où 
font  les  tombeaux  des  Roys  d' Angleterre ,  &  qu'il  y  a  vn  Çhanoi- 
xv„uc An  nc  a  £c \A^ltc  £<rlife ,  qui  cft  obligé  par  l'ancienne  fondation ,  que 

Contrtuetfrs  dt  t  Ar-  >  î»  '    1  D  I '  #  1     r  I 

thenifiu,  à*  h  prouidenec  y  cqnlerue ,  &  par  le  deuoir  &  charge  de  la  Prcbcn- 
*'!  '4f3'  de ,  de  fe  tranlporter  tous  les  iours  à  fix  heures  du  matin  en  là  Cha- 

pelle Roy  aie, qui  eft  derrière  le  chœur  de  l'Eglife ,  &  la  crier  à  hau- 
te voix  au  peuple,  Souuene^-vous  de  prier  Dieu  pour  les  urnes  des  Roys 
tydes  Roynesy  Princes  tT  Prince jjes  tdont  les  corps  font  inhumez.en  cette 
Chapelle  \  lequel  office  a  toujours  continue ,  &  continue  depuis  & 
durant  leSchifme;  A  ce  mefme  propos ,  nous  apprenons  de  Mar- 
«pLTclfEp!îcoPPa^  culphc  b,  qui  a  vefeu  fous  la  première  race  de  nos  Roys,  qu'en 
i;t>  i.Fotmutat.       toutes  les  lettres  eferites  par  les  Roys  aux  Euefques*il  y  auoit  touf- 
iours  vnc  claufc  particulière  de  prier  Dieu  pour  le  Roy  &  pour 
l'Eftat.  Quand  nos  Roys  de  la  première  race  raifoient  dcpclcher 
vne  lettre  pour  vn  nouucau  nommé  àvnEucfché  vacant  (  cela 
s  appelloit  Prtceptum  de  Epifcopatu  )  cette  claufe  y  eftoit  inférée, 
Et  me  pro  peccatorum  nojlrorum  mole  indejinenter  immenfum  Dominum 
dcbtdt  deprecari.  Quand  ils  cnuoyoient  à  vn  Euefquc  vne  lettre  du 
cachet  (  appcllée  Indiculus ,  par  cet  ancien  Authcur )  touchant  la 
LicuioR^uidPpi-  bénédiction  d'vn  autre  Euefque  c  *Agat  ergo  A  Imitât  ut ftr*  (ce  di- 
feopum,  yi  aimai  bc-  foient-ils)  Dt  &  noflr*  voluntatcm  deuotionis  ,incunclanter  delcAtu  im- 
plere  ,  (y  tam  vos  quant  ipfe  pro  jlabilitate  regni  noftri  iugi  inuifflatione 
plcniùs  exoretu.  Semblables  claufes  fe  tf ouucn t  fouuent en  plufîeurs 
iLn&^rfX"  autrcs  endroits  dans  le  mefme  Marculphe  *.  Nousapptenonsdc 
pum,&,nindi:uioad  Codinus e ,  vulgairement  appelle  Curopalatcs,que  les  Eucfqucs 

Eïuleopun»  pto  alm    ,    .,  *■>  W  t  r  t  •  1 

diftnngend.i.  de  l  Eglitc  Grecque ,  ayans  eltc  iacrez  par  le  Patriarche  de  Con- 
£îS3fc^ff'Iy  ftantinoplc,fc  rendoient  pour  quelque  temps  au  Palais  de  l'Em- 
*0'  pereur ,  où  ils  faifoienc  des  prières  pour  fa  Majeftc  Impériale ,  & 

pour  fon  peuple,  &  là  y  rendoient  la  vénération  requife.  Cette 
couftumede  prier  Dieu  pour  les  Roys &pour  les  Empereurs ,  eft 
venuedes  Apoftres,laquellcfainc~t  IeanChryfoftomeapprouue& 
i  t.  Aé  Tunotheum  loue  fort  fur  ce  pafTagc  de  S.Paul i ,Obfecro  igitur  pr'tmum  omnium  fie- 
'  ri  obfecrationes ,  orationes ,  pojlulationcs ,  gratiarum  acliones ,  pro  omnibus 

homimbus ,  pro  Regibus ,  ey  omnibus  qui  in  fublimitate  funt,vt  quietam 
ey  tranquilLm  vttam  agamus  in  omni  pietate ,  £7*  cajlitate.  En  la  Litur- 
gie de  S.  Bafilc,ilcftdit  not2mmcr\t,Souuiens-toy,Seigncur>de VEm- 
ipD.  Ambiofiui  i.b  4.  pcYtHf  trti.ùieuxty > tres-fidellc.  Saindt  Ambroifc  *  &  Arnobe  h  font 

«te  Sacrant,  cap. 4.        *  .        '  n  _ 

h  Amob.di  hb.4  «d-  mention  de  cette  couftume  Apoftoliquc  ,  &  par  les  Conciles 
uerim  gentet.        d'Efpagne  4,il  cft  enioint  de  dire  tous  les  iours  par  toute  l'Efpaene, 

1  Concjhi  Emcritmfis  .        *&        *  -ni  m  1  *Ôr 

cap.  j.  conciii;  Toic  hormis  le  Vendredy  Sainct ,  des  Mcfles  pour  le  Roy ,  &  pour  les 
«aïK.cap.t.        enfans.  Lcfcrmcnt  des  anciens  foldacsChrefticns,  dont  fait  men- 
tion 
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lion  Vegecc  a  eftoit  conccu  en  ces  termes ,  lurent  per  Deum  f  dit-  '  yeg««;!ib  r.  <jc  « 
û)&  Cbripum  t£*r  per  Spmtum  jantlum  %cr  per  Maie jlatem  Impcrato- 
rit,qux  fecundùm  Deum  gêner i  humanodili^rmla  efl  ty-colenddyàtc.  La 
créance  des  premiers  &  plus  anciens  Chrcfticns  eftoit ,  qu'après 
Dieu  il  falloir,  aimer  &  reuerer  l'Empereur  deuant  toute  autre 
perfonne.  Le  premier  Concile  tenuà  K«ms  b  lande  Icfus-Chrift  b  ConciiijR«"«^£- 
8ij.lousCnarlcmagne,portenotamment,K/  pro  Domino  Impcrato» 
te,  fuïquc  nobilifjimk  proie  orattones  &°  obUnones  ,  fuper  has  quai  haclc- 
nus  pro  ipfis  Deo  omnipotenti  oblata  (uni ,  augeamur,  ut  eos  fuit  tempo- 
ribus  in  prafenti  ftculo,  cum  omm  falicitate  cufîodiat,  grmfuturo  cum 
ptntlu  Angelu  [un  pu  miferatione  gaudentes  ifjici^t.  Et  il  y  a  des  Papes 
qui  ont  donné  des  Indulgences ,  particulièrement  à  ceux  qui  prie- 
ront Dieu  pour  le  Roy  de  France,  &  pour  la  paix  du  Royaume 
François:  Innocent  1 1 1 1.  leur  a  accordé  dix  iours  d'Indulgence, 
&  Clément  V.  cent  iours  c,  paix  fur  toutes  chofes  defirablc  envn  cioanws  Tcnuh  in 
Royaume.C'eftpourquoy  iadislacouftumcdes  Hebrieux  d  eftoit  pnu.îcgi^n^* 
de  le  dire  les  vns  aux  autres,  Paix  fott  auecauet  vous,  qui  cft  la  faluta-  CIX' 
lion  de  tous  les  peuples  d'Afïc  &  d'Afrique,  qui  en  font  le  mot  urtms.S!^A.'jiiul. 
Turc  &  Arabefquc, corrompu  delà  langue  Hébraïque,  ScbaU 
Maïec.  Nous  voyons  auflî  dans  la  mefmc  Melîc  Gauloife,  l'an- 
cienne couftume  de  prier  Dieu  %pro  Ecclcfia  Catholuâ ,pro  falute 
uorum  ,pro  infirma ,  pro  Tapa  noj\ro:[\  faut  entendre  cela  pour  l'E- 
uefquedulieu:car  en  ce  temps-là  les  Euefqucscftoient  appeliez 
Papes, comme  en  l'fcpiftre  ci  cri  ce  par  Clouis  I.  aux  Eucfqucs  af. 
femblcz  au i. Concile d'Orleans,Pu/f;r  Papaz  ApoflolicH  fede  dtgmf- 
ywn/,c'crtàdire,  Eucfques  très  dignes  des  Euefchez  que  vous  te- 
nez; &  les  Euefchezcitoient  appeliez, Sedcs  yfyt>/?o//tv<:,pourccquc 
les  Euefques  font  fuccefleurs  des  Apoftres.  En  la  mefmc  Mcfle 
Gauloife  on  prioit  Dieu, lJro  omnibus  orthodoxu  a  tau:  Apojlolica  fidei 
cultoribus ,  Pontifcibus  &•  Abbatibus ,  gubematonbus ,      recîoribus  £c- 
clefre  fancl*  Dei  ,  ty  pro  populo  fanéîo  Dei.  Voire  mefme  ce  vieil 
Formulaire  de  la  Mcfle  Gauloife, fur  cette  partie  du  Canon  qui 
Commence,  <£ta4m  oblationem  tu,  Deus ,  qutfumut  in  omnibus ,portc  ces 
mots,  Ijiud prafer  in  eodem  Canone ,  quando  Conctlmm,  ici  confilium 
altquod  agitur  ,pofiquam  dixerU  étterno  Domino  viuo  (y  njero  ,cc  mot, 
ijiud  ,  fe  rapporte  à  vne  prière  qui  fuit ,  laquelle  l'Euefque  ou  le 
Preftrc  auoit  couftume  de  faire  à  Dieu  ,  en  difant  le  Canon  de 
la  Mcfle  ,  lors  qu'il  fe  prefentoit  quelque  çrand  affaire  public, 
qui  fembloit  cftre  de  grande  importance  i  la  prière  eftoit  telle, 
Hanc  ignur  oblationem  ,  ejuam  tibi  offermus  pro  buius  negottj  quali- 
tate ,  de  au»  in  prtfcnti  dtfyutatioriu  articulo  yenttlatur  ,  Dt  bénigne 
[ufcipiM  fupplictter  deprecamur  ,  quatenus  non  humano  ,  fed  tuo  fanéîo 
confilio  ,  étquoqut  iudicio  mifertcorditer  terminât um  ,  *ucl  diremptum^ 
lujiitia  ,  leritatijque  termino  finiatur  ,  a: que  fecundùm  tuam  lolunt** 
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tem  modis  omnibus  ordinetur  £r  compleatur ,  per  Chrijlum  Dominum 
nvjlrHm. 


CHAPITRE  XXVI. 

La  dernière  obferuation  tirée  de  cet  ancien  Formulaire  de  la  Meffe  G  an 
loife  ,efl  3que  laMejje  quiyefi  défaite  ,  ejhit  dtte  part  Eue fque  jOti 
Prejbretferuy par  un  Diacre par'vn Jbus-Diacrei  &  quelles  ejhienr 
les  fondions  du  Diacre  çy  du fous-Diacre. 

A  dernière  obferuation  que  ie  tire  de  cet  ancien 
Formulaire»  eft  ,  que  la  Méfie  >  quiyeft  deferice, 
eftoit  dite  par  l'Eucfque  ,  ou  Prcftre  aflifté  d'vn 
Diacre ,  &  d'vn  fous  Diacre ,  defquels  les  fonctions 
y  font  particulièrement  déclarées  :  c'eft  pourquoy 
ic  les  veux  reprefenter  comme  marques  &  veftigesd'vnc  Antiqui- 
té remarquable.  Apres  que  l'Euefque ,  ou  le  Prcftre,  auoit  receu 
du  Clergé ,  &  du  peuple ,  toutes  les  offrandes  prefentées  à  l'Autel, 
&appcllécs  dans  cette  ancienne  McftcOblationes ,  le  Diacre  pre- 
noit  delà  main  du  fous- Diacre  ,  l'Hoftie  qui  deuoit  eftre  confa- 
créc  ,  laquelle  eftappellée  Oblata,  difantees  paroles ,  Acceptum  fit 
omnipotentiDco  >  &  omnibus  fanéîis  cius  3  facrificium  tuwn.  Puis  le 
Diacre  la  prefentoit  en  ces  mots ,  parlant  à  l'Euefque  ,  ou  au 
Preftre ,  SufcipCjfanélc  Pater Jjancoblationem^hocfacrifictumUudiSj 
in  honore  nominis  tui  j  vt  cum  fuauitatc  afeendat  ad  aurcs  pietatis  tutes 
per  ôcc.  Et  l'Euefque  ,  ou  le  Prcftre  prenant  l'Hoftie  du  Diacre, 
difoir,  Acccpt ah ulis fit omnipotenti  Deo  >  oblatio  r«4ipuis  l'Euefque, 
ou  le  Prcftre  la  prclèntoit  d'vn  cœur  pur  &  net  a  noftrc  Seigneur, 
parla  nt  ainfi ,  SufcipeJknclePaterjOmmpotens  Dcusjianc  immaculatam 
Hofiiam  jquamego  inafonusfamulus  tuus  tibiojfero  Deo  meo  ,  i<iuo  & 
vero,  quia  tepro  aternajalute  cuncla,Eeclefiaexoroiper  Sec.  L'Euefque, 
ou  le  Prcftre  ayant  mis  fur  l'A  utell'hoftie  qui  deuoit  eftre  confa- 
crée,prenoit  du  fous-Diacre  le  vin  ,  ôc  le  mefloitauec  de  l'eau 
dans  le  calice ,  vfant  de  ces  mots ,  Deus,  qui  bumana  fubflantia>  digni- 
tatem  mirabilitercondidifii ,  ey  mirabilius  reformai i3da  nobis)qua,fumusJ 
pcrlmius  aqH*>&  vint  myfieria,  cius  dignitatis  cjje  confortes  tqui  fruma- 
nitatis'noftrœdignatus  cjt  fieri  particeps  IefusChriflus.  Puis  le  Diacre 
prefentant  le  calice  fur  l'autel ,  diloit  a  l'Euefque  ,  Immola  Domi- 
no facrificium  taudis  y&reddc  altifimo  vota  tua  y  fit  Dominus  adiutor 
tuus ,mundumte faciat dum orauerts ad eum t  exaudtat  te.  Et  alors 
l'Euefque,  ou  ic  Prcftre  .offrant  le  calice  à  Dieu  ,  luy  parloit  en 
ces  mots tOfferimus tibijjomincycaliccm falutaris ,  & deprecamur  de- 
mentiamtuam  J  vtin  cunjj>eclum  diuin*  Maiefiatis  tua ,  cum  odo)-e  jua- 
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uitatisajcendat.  La  dernière  action  du  Diacre  en  cette  anciennc 
MeiTeGauloife,eft  fur  la  fin  delà  Méfie,  que  le  Diacre  difoic  au 
peuple ,  ite  Mijfa  eftj  &  lors  le  Preftre ,  ou  rEuefque  venoic  deuanc 
l'Autel ,  &  le  baifantdifoit  ccttcoiziCon^laceattibiJanélatrinitas, 
obfiquium  ftruitutis  me* ,  &  pr*fia  ,  ït  Jacrijicium  quod  oculis  tu* 
Maicjhms  obtuîi  tflt  te  miferante propitiabile  ,  qui  viuis  &•  régnas  ,  &  c . 
Voilà  les  termes  de  ce  vieil  Formulaire ,  Poftquàm  Dtaconus  dictt, 
ittMijJa  cfl  y  ueniatfacerdos  ad  ait  are ,  £7*  ofculando  dicat ,  plu  ce  a 1  tibi, 
fanfta  TrinitaSj  Ôcc*  Le  Roy  Henry  le  Grand  faifant  le  voyage  de 
Sedan  en  l'année ,         fejourna  quelques  iours  dans  la  ville  de 
Reims, où  il  arriua  ,  qu'oyant  vn  iour  la  Méfie  des  Chanoines 
dans  le  chœur  de  l'Eglifc  Cathédrale  ,  ilapperceutqu  acofti  du 
grand  Autel,  il  y  auoitvn  autre  Autel  paré,  duquel  le  Diacre  & 
je  fous-Diacre  partaient  de  fois  à  augre ,  pour  fc  rendre  auprès  du 
Preftre  au  grand  Autel,  &  qui  reprefentoient  les  cérémonies  cy- 
dcuantdeduittcs  \  maisie  ne  fçay  pas  auec  quels  termes ,  &  fils 
vfoient  des  mcfmes  paroles  contenues  dans  cet  ancien  Formulaire 
de  la  Méfie  Gauloifc ,  pource  que  i'en  cftois  fort  elloigné  ,  auprès 
dcfaMajefté  ,  que  ic  feruois  en  qualité  d'Aumofnier  ;  Le  Roy 
tout  cftonné  de  voir  ces  cérémonies  non  vfitées  en  fa  Chapelle,  ôc 
es  Eglifes ,  qu'il  auoit  accouftume  de  fréquenter ,  me  demanda, 
pourquoy  dans  l'Eglife  de  Reims  cela  le  praâiquoit  pluftoft, 
qués  autres  Eglifcs?  à  quoy  ienefçeu  faire  autre  refponle  ,  (mon 
que  c'eftoit  vne  couftume  locale  ,  &  particulière  à  l'Eglifc  de 
Reims  i  &fa  Majcfté  l'ayant  demandé  depuis  à  quelques  Chanoi- 
nes ,  ils  ne  luy  en  purent  rendre  autre  raifon ,  fïnon  que  par  tradi- 
tion de  leurs  predeceficurs,  cette  couftume  eftoit  ainfi  obfcruée 
dans  leur  Eglifc  de  tout  temps  ;  &  r\'cantmoins  ic  recognois  main- 
tcnant,ayant  veu  ce  Formulaire  ancien,  que  fans  doute  ce  font  des 
anciennes  cérémonies  de  la  Méfie  Gauloife ,  qui  y  font  demeurées 
de  main  en  main  ,  par  tradition  des  plus  anciens  Eucfques  de 
Reims  qui  ont  tenu  de  tout  temps  vn  grand  rang  entre  tous  les 
Eucfques  des  Gaules  :  car  Floard  '  a  eferit ,  que  Remorum  Epifcopus  aFio»dojiitM .Ecdcf. 
primas  inter  primates femper ,  &"vn*sdeprimis  G  allia  pnmatibus  exti-  *eincnf-Hlftoli*' «aP- 
tift  necalium  je  potion  m  habuit ,  praterquàm  jipoftolicum]pr*fulcm. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Apologie ,  par  laquelle  font  réfutées  les  raifons  de  ceux  qui  ['imaginent  l a 
Meffe  Latine,  mifc  en  lumière  par  Matbias  Flaums  Illyricus  ,  ejbrt 
récente  ,  0*  auoireflé incoyiu'è  aux  anciens  Gaulois  &  François. 

Velqv  Es-vns  douteront  peut-efl:rc,que  cette  Meflc 
cftant  fi  longue  comme  elle  cft  ,  foit  fi  ancienne, 
d'auoirefté  introduite  &  vfiticdans  les  Gaules  ,  dés 
l'cftabliflement  du  Chriftianilmc  ,  pource  que  les 
Apoftres ,  &  ceux  qui  les  fuiuoient  de  près ,  difoient 
'.oYîîôfr^in^m.  1*  Mefle  fort-fïmplcment ,  comme  a  remarqué  Walafridus  *  Stra^ 
te  Eteicfiafi.  eaP,  xy  [y0 ,&  au  lieu  que  nous  vfons  d'vn  grand  nombre  d'oraifous  ,  & 
de  Leçons ,  &  que  nous  apportons  beaucoup  de  ceremonies,auanc 
&  après  la  confecration,  ils  ne  difoient  que  peu  de  prières  feule- 
ment i  mais  ie  fupplie  le  Lecteur  iudicieux  de  confiderer  premiè- 
rement qu'il  ne  l'enfuit  pas  qu'elle  ne  foit  ancienne;  voire  mefme 
la prcuuc  qu'elle  eft  tres-ancienne  ,  rcfultedccc  qu'elle  contient, 
comme  on  verra  par  les  Chapitresprecedents,la  principale  docl  ri- 
ne  ancienne  des  premiers  Cnrefticns ,  comme  la  conucrfîon  du 
pain  &  du  vin,  au 'précieux  corps &fang  de  Icfus-Chriftjacouftu- 
mc  ancienne  que  lepcuplcalloità  l'offrande  &  communioittous 
lesiours,  lenombredcs  Preftres  &  autres  Chrcftiens  eftant  perif 
en  la  primitiuc  Eglife  :  elle  contient  encores  J'inuocation  de  la 
Vierge  Marie,  &  des  fainûs,  la  prière  pour  les  morts,  la  confeflîon 
_  .  auriculaire,  &  autres  poin&s  qui  nous  font  debatus  par  ceux  de  la 
religion  prétendue.  le  neveux  pas  niertoutesfois  que  par  fuccef- 
fion  de  temps  on  n'aytadioufté  quelques  prières  &  cérémonies  à 
cette  ancienne  Meflc  Gauloife,  qui pcuuentl'auoir  rendue  fi  lon- 
gue depuis  fon  premier  eftablilTcment,  mais  il  nef'cnfuit  pas  non- 

f)lus  pour  telles  additions,  qu'elle  ne  foit  ancienne;  demefmequc 
c  Galion  Deliaquc  dont  parlent  les  Iurifconfultes  eftoit  toufiours 
cftimélemcfmc,quoy  que  les  charpentiers  y  adjouftaflent  quel- 
que  pièce  nouuellc  de  temps  en  temps  :  Ainfi  pluficurs  cérémo- 
nies &:oraifons  qui  ne  font  point  de  l  elTcnce  de  la  MelTe,ont  efte 
adjouftecsà  la  Mefle  de  S.  Pierre,  &  à  celle  de  S.  Iacques  ,  par  la 
giim* ïcu"  ,n  L'wr"  dcuotion  des  premiers  Chreftiens,  comme  Lindanus b  Eucfque  de 
u*MÏ£7bî"U*'4''1'  Gand,&  le  PercRicheomec  de  la  compagnie  de  Iefus  recognoif- 
d  Vide  caflandfum  ta  fènt;  Ainfi  les  Papes  Cclcftin,Gclafc,Gregoirc  I.  &  d  autres  ont  ad- 
modoMifl»  aPPud1i!o^  joufte  en  diuers  temps  diuerfes  chofes  à  la  Mefle  Romaine ,  &  no- 
tamment  Grégoire  I.  Codice  quemCelafiusPafa  de  MiJJis  compofue- 
UtimMcdnofaûaeit  ratiGregoriusmukafnbjh'ahcnsJPaucaconuertens,  nonnulla  adùciens, 
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in  imius  libri  uoinmen  redegit ,  qui  otdo  pojîei  pcr  vniucrfum  fcr\  orbem 
cbtinuit,  ce  dit  Iean  Diacre ,  au  rapport  de  George  1  Caflander  :  &  în%x£*\d^Z'i 
neantmoinsrlncf'cnfuit  pas,que toutes  ces  Méfies de  S.  Picrrc.de  Em'fcaïm^RÏI 
S.Iacqucs,&:  la  Romaine,nefoient  anciennes.  Quelques  autres  di-  ■»»«>«»*  «Liturgicu 
fenr,que  cette  MclTe  Gauloifc,ou  Latine, a  efte  ditte  parmy  la    ■"'  * 
France  en  quelques  endroits,  fous  le  regne  de  Robert  II.  Roy  de 
la  troifïéme  race  :  eonfequemment  qu'elle  n'eft  pas  ancienne,  ains 
nouuellei  mais  quand  cela  mefmc  feroit,  il  nefenfuit  pas  qu'elle 
ne  (bit  ancienne  :car  de  mcfme,  la  M  cflfe  des  Mozarabes  ayant  efté. 
fuppriméc  &  abolie  en  Efpagne  du  temps  de  Grégoire  V 1 1.  & 
d'Alphonfe  V  I.Roy  dcCaltille,  on  n'a  pas laifle  de  f  en feruir  de- 
puis en  plufieurs  Parroifles  d'Efpagnc,  voire  mefmc  à  Tolède ,  &  à 
Salamanquc,  comme  tefmoignc  Caflander  en  fa  préface  fur  Tor- 
dre Romain:  &ncantmoinson  ûe  peut  pas  dire,qu'elléfoit  nou- 
uelle:car  elle  a  efte  premièrement  introduite  par  S.,  Leandre  Euefc 
que  de  Scuille,  &  continuée  par  S.  ifidore  Eucfque  delà  mcime 
ville:ccferoit  vnegroflierc  ignorance  de  vouloir  (ou  (tenir  le  con- 
traire; confequcmmcnt,quandainfiferoit,que  cette  Meflc  Latine 
ouGauloifeauroit  encorcs  elle  ditte  fous  le  règne  de  Robert  (  ce 
que  toutesfois  on  ne  vérifie  point)  il  nes'enluit  pas  qu'elle  n'aye 
efte  en  viâge  long  temps  auparauant,  comme  dit  cit.  Flauius  Illy- 
ricusqui  le  premier  l'a  fait  imprimer,  l'a  faittbien  plus  ancienne, 
di  Tint  qu'elle  a  eu  cours  dans  les  Gaules,  cnuiron  le  temps  de  Gré- 
goire le  Grand ,  ou  quelque  temps  apres  :  &  nous  auons  monftrc  fc  , 
par  le  teimoignage  d'Hilduinus  b,  Archi-Chapelainde  Loiiis  le  Aicopaguicti. 
Débonnaire ,  &  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France ,  Cuius  libellus  propter 
MATum  cruditionem  potcjl  tumtt  doéh  placcrc  ,  ce  dit  Papyrius  Maf- 
fo  c  parlant  de  fes  Arcopagitiqucs  ,  que  la  Meflc  Gauloifca  eu  Dafeto.  iîb^ Ac- 
cours dés  le  premier  eftabliflement  du  Chriftianifme  dans  les  Gau-  ■■&■■««■ 
les ,  &  que  nos  Roys  de  la  première  race  n'en  ont  iamais  cognu 
d'autre  :  mais  Flauius  Illyricus  l'ayant  fait  imprimer  en  l'année 
155  7.  à  Strafbourgpar  mefgardc,neiugeant  pas  ce  qu'il  fàifoit,& 
les  Luthériens  Se  autres  hérétiques  d '  Allemagne ,  recognoiflans  le 
preiudiceque  cette  ancienne  MclTe  faifoit  a  leurs  nouuelles  opi- 
nions ,  en  ramaflerent  deçà ,  delà  tous  les  exemplaires  qu'ils  pûrent 
recouurer,lcrquclsilsfupprimcrenr,ahnqu'cllen'en  vint  point  à 
la  cognoiflance  des  Catholiques ,  &  qu'on  ne  s'en  feruit  contre 
eux,  comme  citant  entièrement  contraire  aux  fectes  de  Luther  8c 
dcCaluin.  Gcorgius  Wicellius a  ancien  Difciplc de  Luther, qui  «ÏJ^Ê^ 
en  fin  fcdefbanda  d'auecques  luy  ,fcicttant  au  giron  de  l'Eglile,  Litufju  icctoàm- 
parlant  de  Flauius  Illyricus  en  fa  defenfe  de  la  Liturgie  Eccleuafti- 
que,  imprimée  l'an  15^4.  (èpc  ans  après  que  cette  Mcfld  Gauloifc 
eut  veu  le  iour ,  attaque  rudement  Flauius  Illyricus  fur  le  fubjet  de 
cette  Meflc  Latine,  difant  que  les  aucuglcs  mefmc  voyent  claire* 
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ment, que  la  faifant  imprimer, il  a  par  ignorance  &par  impru- 
dence entrepris  contre  les  fedes  de  Luther  &  Caluin ,  &  grande- 
ment oblige  les  Catholiques  :  les  paroles  de  Wicelliûs  font  telles, 
Mathiœs  Fit  mus  lllyncus  edidit  repertam  Mijfam  Latin  am  ,nontrium- 
phans  tamen  de  Thcfauro  tanto  aduerfùs  Catholicos ,  quùm  vtl  etcutienti 
^  hommi  appareat  totum  illud  qtiod  edidit ,  contra  Luther ty  Caliiin'tque  jeelas 
eddidtjjey  fed  &  Catholicis  nebis  rem  longe  grattjjimam  ftcijfe;  cjuid  enim 
ibi  ntji  Mijfam  Latinam ,  qu*  hodie  in  vfu  gênerait  eji,  infcicns ,  impru- 
dence défendit  t Tant ùm  éhefitvt  fuo ,  fecldque  more  oppugnet  ilvcuple- 
t'tor  ef  tlla  quidem  ,  plufque  precum  commet ,  fed  omninô  tamen  eadetn 
cùm  njfitata  ,cuius  etiam  dtcla,fac1aquc  omnia  pajfim  ftquitur  tw  diucr- 
fam  ejfe  confirmarc  nema  auAcat.  Cela  fut  caofe  indubitablement  que 
Fiauius  Illyricus ,  &  fes  adherans  d'Allemagne  recognoiflans  la 
faute  par  eûx  faietc ,  brufl erent ,  ou  autrement  fupprimerent  cette 
Meffe  Latine  ou  Gauloife,  craignans  de  (cruirde  rifee  àtoutela 
terre  habitable.  Ce  qui  me  conhrmc  en  cette  opinion  ,cft,  que 
quoy  qu'elle  fuit  imprimée  à  Strasbourg  en  l'année  1557.  George 
t  ïEtit*the  ù  c*r-  Caflander  quin'cfl:  mort  qu'au  moisde  Fcurier  i<66.  a  &  Pame- 

Jsndt*  fait  pMfCtrnt-  r         .    1  4,  -  i  •  f  • 

Um  G*'ttrm  .Vf  u  vu.  nus  Ion  contemporain,  péri  onnages  de  grande  érudition ,  qui  ont 
fESuf*  Je  s.  Frsn,,m  curieulement  recherche  tout  ce  qui  regardoit  les  Liturgies  Grcc- 
ip'SLmTlmim^t  4acS  &  Latines,qui  en  ont  do&emcnt  eferit,  &  qui auoient  grand 
d$>  littriici  dt  cm/-  crédit  dans  l'Allemagne  auprès  de  l'Empereur,  &  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Pays ,  pour  recouurer  tous  les  Uures  qui  leur  pou» 
uoient  cltre  nccc(ïaircs,n'cn  font  point  mention ,& ne  l'ont  ia- 
mais  veiie,ny  le  Cardinal  Baronius  après  eux-  non-plus.  Il  n'clt 
donc  pas  croyable,qu'ayantefté  imprimée,cllene£ultvenuëileur 
%  cognoirtkncc,ft  les  Miniftrcsnc  l'cuflent  fait  promprcmentfup- 
primer;  voire mefmc  Fiauius  Illyricus  &  fes compagnons,qui  ont 
trauaillé  aux  Centuries  de  Magdebourg  ,  n'en  parlent  en  façon 
que  ccfoit  dans  leurs  Centuries,  comme  s'ils  ne  l'auoient  iamais 
veiïc:qui  refmoignc  bien  tacitement  le  regret  qu'ils  ont  eu.qu'elle 
ayt  eftémife  en  lumière  par  vn  de  leurs  compagnons,  citant  pre- 
iudiciablc, comme  clic  clt,à  leurraulTc  doctrine.  Or  de  vouloir 
reictter  cette  MefTe ,  fous  ombre  qu'elle  a  cite  tirée  des  ténèbres  au 
iourpar  vn  hérétique,  ce  ne  (croit  pas  chofe  raifonnable  :  &n'ya 
aucune  apparence  de  le  faire  :  car  c'ert  Dieu  fans  doute ,  qui  a  per- 
mis qu'vnnerctiquerayt  fait  le  premier  imprimer}c'eftain£i  qu'il 
fçait  tirer  de  la  gloire  de  fes  plus  mortels*  ennemis:  &  fes  compa- 
gnons d'eftude  ont  mefme  recognu ,  qu'en  la  publiant ,  il  a  fait  vn 
grand  feruice  aux  Catholiques,  &  qu'elle  bat  en  ruine  ouuerte- 
ment  lcsfeâes  de  Luther  &  Caluin;  voire  mefme  ,  ils  l'ont  aceufé 
d'imprudence  8c  d'ignorance  tout  enfemblcderauoirfait  impri- 
mcr;ioint  que  le  Perc  Menât  d  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prcz  lez  Paris,quiafait  imprimer  les  M  elfes  de  Grégoire 
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I.auec  des  notes,  &  des  obfcruations  fur  iccllcs ,  confefle  que  cette 
Méfie  relient  fort  Ton  antiquité  cnplufieurs  chofes ,  Multa  funt  m 
Aîijfi  ab  Illyrko  édita  ,qua  redolent  antiquitatem ,  ce  font  Tes  paroles, 
&  mefmc  il  l'appelle,  Mijfam  antiquam  a  :  &  rendant  raifon  pour-  *  *•  "u^00îJelaI:îu, 
quoy  il  l'a  adiouftée  au  hure  des  M c(Tes de  Grégoire  le  Grand, la  n.bm  in  Ubs.  s*a*> 
Mcflc  tirée  dVnmanufcrit ,  qu'il  appelle  TtUianum  (  ce  peut  cftrc  ™" 1 '.o^pT?  Oi"o 
duTil,ou  duTillet)&non  pas  celle  du  liurc  de  Raboldus  Abbé 
de  Corbic ,  laquelle  ncantmoins  paroift  ( dit-  il  )  plus  ancienne ,  il 
vfe  de  ces  termes,  Quia  multa  fi0  m  eâ{  MiflafcilicetCodicisTil- 
liani  )  memorabilia ,  £jr feitu  dignatpiaculum  exiflimaui  ,Jî  eam  prétter- 
mitterem ,  cùm  jit  auàm  fimiliima  JMijfe  antique  à  Flauio  Illyrko  Lttthc- 
ran*  fcflx  ,  ex  Bibliotheca  Palatmâ  édita  ;  toutes  lefquelles  paroles 
tournent  à  la  recommandation  &:  louange  de  l'ancienne  Mefle 
Gauloifc,produiteauiourpar  Flauius  lllyricus,  comme  à  la  vérité  % 
de  toutes  les  Liturgies  ancienne*  il  ne  s'en  trouue  point  qui  con- 
tienne plus  de  my  ftercs  de  noftrc  Religion ,  que  celle-là  :  entre  la- 
quelle^ celle  que  le  PcrcMenard  eitime  tant,  &qu'ila  adiouftee 
auliure  des  M  elles  de  Grégoire  le  Grand ,  il  y  a  bien  de  1a  différen- 
ce ,  comme  il  cft  facile  àiugcr  par  la  lecture  de  l'vne  &  de  l'autre: 
(  &  il  fcmblc  qu'elle  deuoic  eftre  imrjrimée,puis  qu'elle  ne  fe  trou  - 
ue  plus,aum  bien  que  celle  quia  cfte  tirée  de  ce  manuferit  cité  par 
le  Perc  l^nard:  )  clic  eftappellée Guuloifc , à  caufe du  paysoùelle 
cftoit  en  vfage;  &  Latine  ,a  caufe  que  toutes  les  Méfies  Gauloifes 
cftoient  couchées  en  termes  Latins ,  comme  nous  apprenons  des 
Arcopagitiqucs  d'Hilduinus  >  &ilelr  vray,quc  combien  que  les 
anciens  Gaulois  euflent  vnc  langue  particulier^  ,  de  laquelle  clt 
faite  mention  es  efcritsdes  Iurifconfultes  b,appellcc  Liniua  Galli-  »>  vipUnui  în  j.fijd- 
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•c^acauleduPaySiils  ic  icruoient  aulii  des  langues  Latine  &  Grec- 
que,  comme  nous  auons  vérifié  cy-deuant,au  chap.43.  dui.liure 
de  nos  Antiquitczde  la  Chapelle  du  Roy  ;&  les  Romains  s'eftani 
emparez  des  Gaules,  y  dreflerent  en  diuers  endroits  des  Acadé- 
mies &  Efcolcs  de  bien  dire,  à  Lyon,  Authun  &  Bezançon.cfquei- 
les  les  principaux  Bourgeois  des  villes  des  Gaules  enuoyoient 
leurs  enfans  pour  eftudier ,  &  fur  tout  apprendre  à  parler  Latin* 
comme  nous  apprenons  de  Cornélius  Tacitus  e.  Quant  à  ce  que  le  c  Lib.  1.  Annal.  r« 
mcfmePereMenardd  reproche  à  Flauius  lllyricus,  qu'en  fapre-  c7«iïi.î«îî'î^ 
face  liir  cette  Mefle, il  pointillé  &  donne  des  coups  de  dent  àla 
Mefle  Romaine,  cela  n'empefchc  pas ,  que  ce  qui  efî  contenu  en  la  n/tîuTibii«foi 
Mefle  Gauloifc.nc  foit  receuable,ains  vérifie  le  dire  du  Poète  cftrc 
véritable, 

Quo  femel  eji  imbuta  recens  feruabit  odorem 
Tejia  diù. 

Et  le  prouerbe,  Simia,  femper  fimia9etiamfî  aureagejlet  infignia.  Car 
quoy  qu'il  nous  ay t  baillé  cette  Mefle  Gauloife ,  aufli  precicule, 
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qu'eft  l'or  entre  les  métaux  i  il  ne  laifle  pas  neanemoins  d  attaquer 
la  Mcflc  Romaine  :  Mais  quoy  ?  Plus  le  Singe  vieillit ,  &  plus  il  dc- 
uient  mefchant;&  plus  la  Grue  vieillit ,  &  plus  elle  deuient  noire. 
Quant  àTvnique  raifon,dont  ce  Religieux  fefert,  pour  monftrcr 
qu'elle  n'eft  pas  ancienne.  I'ay  à  luy  remonftrer  premièrement, 
que  c'eft  fe  dcfdirc  de  ce  qu'il  a  eferit  &  recognu  auparauanr  :  car  il 
l'a  qualifiée  ancienne,  comme  i'ay  remarqué  cy-deuanti  &  d'ail- 
leurs £a  raifonvniquc  cft  fort  foiblc,&  facile  à  deftruire:car  de  di- 
re que  lcliure  d'où  cette  Méfie  a#ftc  tranferite  n'eft  pas  ancien, 
pource  qu'en  cette  Méfie  la  lettre  N.qui  cftoit  anciennement mife 
au  lieu  d'vn  nom  propre  ,  f'y  trouue  par  trois  fois,  de  laquelle 
neantmoinson  n'a  commencé  àfeferuir,qu'auparauant  l'an  mil, 
de  la  naiflance  de  Icms-Chrift,  c'eft  vne  raifon  bien  légère  ;  pource 
qu'il  fe  peut  faire ,  que  par  inaduertance ,  ou  par  ignorance ,  le  co- 
pifteyayt  misvnc  N.  aulieueft  ces  trois  lettres  LLL.  quifetrou- 
uent  crs  Formules  de  Marculfc,  &  ailleurs*  comme  il  cft  tres-cer- 
tain  que  les  copiltcs  ont  commis  beaucoup  d'autres  erreurs  de  plus 
grande  cohfequenec,  en  copiant  plufîeurs autres liurcs,ainfi que 
"  chacun  fçait ,  comme  a  remarque  le  docte  Bignon  en  fa  préface  au 
Lecteur  fur  les  Formules  de  Marculfc.  Mais  pour  iuftifier  au  con- 
traire ,  que  la  Méfie  tirée  de  la  Bibliothèque  de  l'Hflcctcur  Palatin 
par  Flauius  Lllyricus,cft  bien  plus  ancienne ,  que  du-  teiA  de  Gré- 
goire le  Grandi  ie  n'ay  qu'à  prouucr  trois  choies,  dont  ic  viendray 
facilement  à  bout.  La  première  eft,  que  la  Méfie  Gauloife  a  eu 
cours  dans  les  Gaules  des  la  naiflance  du  Chriftianifme.  La  fecon- 
de,quc  cette  Mtffle  d'Illyricus ,  eft  vn  Formulaire  de  cette  ancien- 
ne Méfie  Gauloife.  La  troifiéme, que  Grégoire  leGrand  en  a  eu 
cognoifianec,  &  qu'il  en  a  infère  plufîeurs  chofes  en  fonliuredes* 
Méfies.  La  première  propofîtion  eft  vérifiée  par  Hilduinus,  qui  en 
fes  Areopagitiques  nous  apprend  ,  que  la  Méfie  Gauloife  a  eu 
cours  dans  les  Gaules ,  des  la  naiflance  du  Chriftianifme ,  dont  il  a 
veu  deux  anciens  Meflcls,és  Archiucsdc  l'Eglife  de  Paris.  La  fé- 
conde cft  notoire  par  la  lecture  de  cette  Mefle,pourcc  qu'elle  con- 
tient toute  la  principale  doctrine  ancienne  des  premiers  Chré- 
tiens des  Gaules ,  &  de  l'Eglife  vniuerfellc,  comme  i'ay  vérifié  par 
les  Chapitres  preccdcnts:confcquemment  on  ne  peut  nier  que  ce 
foit  vn  Formulaire  de  l'ancienne  Méfie  Gauloife.  Latroifïéme*cft 
prou  née  manifeftement  par  les  obferuations  du  Pcre  Menard 
mefme.auec  lequel  i'agiray,  Ex  Syngrapba  ,luy  reprefentant  ce 
qu'il  a  cfcrit.car  il  confefte  luy-mefme  en  fes  notes  &  obferua- 
tions fur  les  Méfies  de  Grégoire  le  Grand,  que  ccliure  efteonfor- 
meàla  Méfie  d'Illyricus  en  plufieui  s  chofes,  qu'il  acurieufement 
remarquées  i  de  en  plus  de  40.  ou  50.  endroits  de  ce  liure,  lesmef- 
mes  termes  qui  font  dans  la  Méfie  d'Illyricus  s'y  trouuenr,lefque!s 
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*û  tic  rencontre  point  ailleurs  i  on  ne  voit  autres  chofes  dans  fes 
Notes,  que  ces  mots  deçà ,  delà,/*  Aîijja  Illyrici  bac  habentur,ôcc. 
Notamrnentjdepuis le  feuillet  t84.iufquesau398.voircracfmele 
mcfme  Mcnard  corrige  des  textes  du  hure  des  Mettes  dcGrcgoire 
le  Grand,  qu'il  remarque  cltre  corrompus  par  d'autres  textes  de 
la  MeiTcd'lllyricusmotammcntdepub  le  feuillet  313.de  fes  Notes, 
iufques  au  31 9. dont  il  s'enfuit,  que  Grégoire  le  Grand  l'auoit  veiic 
exactement  :  car  comment  fe  pourroit-il  faire,  que  le  liure  des 
MelTesdc  Grégoire  le  Grand,  fuft  conforme  en  plufieurs  chofes  à 
la  Meflc  d'Ulyricus,&qu'il  euft  vfé  de  fes  mcfmes  termes,s'il  ne  l'a- 
uoit curieufement  lciïc.auparauant  qu'il  euft  fait  fon  liure  ?  Et  cela 
cftant,ilfauc  necefTairement  conclurre, qu'elle  cft  plus  ancienne, 
que  du  temps  de  la  troifïémc  race  de  nos  Roy  s,fous  Robert ,  com  - 
me  quelques  vns  s'imaginent  -,  voire  plus  ancienne ,  que  du  temps 
de  Grégoire  le  Grand, qui  a  vefeu  fous  les  Roys  dcfccndansdc  . 
Clouis  1 .  conformément ,  à  ce  que  non  feulement  Hilduinus ,  ains 
plufieurs  autres  ont  eferit  ,que  la  Meffe  Gauloifc  a  elle  envfagc 
dés  la  naifTance  du  Chriftianifme  dans  les  Gaules,iufqu'a  ce  que  la 
Mcfïc  Romaine  yfuftcftablie  par  le  Roy  Pépin,  le  premier  de  la 
féconde  race;  &  par  mefme  moyen  il  faut  conclurre,que  comme 
Grégoire  le  Grand  a  tire  du  liure  des  MefTcs  du  Pape  Gelale ,  &  de 
plufieurs  autrcs,cc  qu'il  a  iugé  cftrc  à  propos,  pour  faire  le  fîen  des 
'  Méfies  Romaines,if  s'eft  feruy  de  cette  Mefsc  Gauloifc,  &  en  a  tiré 
les  termes  &  pafsages  remarquez  par  le  Religieux  Menardiqui 
croira  que  Grégoire  le  Grand  ayt  efte  fi  parefseux  que  de  ne  la 
voir,  &  de  ne  la  lire  point,  puis  qu'elle  auoit  cours  dans  les  Gaules 
de  fon  temps?  Il  n'y  a  point  d:apparence.  Toutes  ces  raifonsme 
confirment  cnmon  opinion,  que  cette  Mcllc  cft  ancienne,  &  va 
grand  Threfor  pour  les  Catholiques, comme  aeferit  Wiccllius 
ancien  D if ciple  de  Luther, depuis  qu'il  s'eft  defbandé  d'auec  ce 
Chef  des  principaux  HercGarqucs  d'Allemagne.  Aquoyie  puis 
adioufter  par  coniecturc  vray  femblable  (.laquelle  ncantmoins 
i'expofç  au  iugement  du  S .  Siège ,  &  m'en  remets  entièrement  à  ce 
fainct  Oracle  de  vérité  )quc  laraifon  particulière  pour  laquelle  9 
i'eftime  Grégoire  le  Grand  auoir  efté  vray-fcmblablcment  cu- 
rieux de  voir  cette  Melîc  Gauloifc,  fïit,pource que  S. A uguftin, 
appelle  depuis  l'Apoftrc  des  Anglois,enuoyc  par  çe  grand  Pape 
en  Angleterre,  les  voulant  catechifer,  &leur  apprendre  les  céré- 
monies de  la  Meffc  Romaine ,  ils  luy  dcmandoicnt  la  Melfe  Gau- 
loifc ,  &  paroiflbient  plus  enclins  à  l'apprendre ,  que  celle  de  Ro- 
me ,  dont  fa  Sai  net  été  ayant  elle  aduertic  par  le  mefme  faincb  A  u- 
guftin,il  luy  manda*  qu'il  trouuoit  bon,  s'il  rencontroit ,  foit  en  aCregoriMi.  lib.r 
l'Eglife  de  Rome,foit  en  celle  des  Gaules,  foit  en  vnc  autre ,  quel-  îr*  b^* 
que  chofe  propre  pour  attirer  &  gagner  cepcupleàIefus-Cnrift>  Jjr\fC6UC  ADglor' 
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qu'il  s'en  feruit,  ce  qu'il  falloir  aimer  les  lieux,  à  caufe  des  bonnes 
ehofes  qui  en  viennent,  &  non  pas  les  chofes ,  à  caufe  des  lieux  :  qui 
ml  caulcvray-femblablemenc,qu'ilfuc  curieux , faifant fon liure 
des  Meffes  Romain  cs.de  voir  ce  que  concenoic  la  MefTe  G  auloii  c -, 
&  luy-melmcfc  feruit  de  cequ'ily  trouuaeftrc  à  propos,  comme 
ion  liure  des  MclTes  en  fait  foy.  N'eft-il  pas  aufli  croyable  >  qu'il 
s'cll  feruy  de  cette  Mcfsc  Gauloifc,  en  compofant  fon  liure  des 
Melscs  Romaines,  où  nous  envoyons  tant  de  termes  &  de  paiTa- 
gesjcommc  il  eft  vray ,  qu'il  a  confcillc  à  S.  Auguftin ,  appelle*  TA- 
poftredes  Anglois,dc  le  feruirde  cette Mefse Gauloifc , pour  les 
attirer  &  incorporer  en  la  Bergerie  de  Iefus-Chrift ,  comme  nous 
voyons  par  la  rcfponfe  mcfmc  de  Grégoire  le  Grand ,  à  la  lettre  du 
melmeS.  Aue;ulîin?  Iointque  nous  apprenons  de  l'Hiftoire  Ec- 
hlK!  de "mîb "É!cTf.  Clcfia^qac>clllc  l'Eglife  de  Rome  1  a  plufieurs  fois approuué  & 
cttkoLctp  t.fubfioj  pratique  maintes  Ordonnances  &  inftitutions  de  l'Eglife  Galli- 
cane,  entre  autres  celle  de  nos  Rogations,  &  duicufne  pendant 
l'Aducnt  iufquaNoel,iadis  appelle  Çhtadragejima  fincli  Martini, 
&  de  la  Fefte  de  tous  les  Sainéh,inftituéc  e's  Gaules, &  en  A llema- 
gne,comme  quelques  vns  ont  cfcrit,par  Loliis  le  Débonnaire,  te 
de  plufieurs  Séquences  &  Refpons,  compofez  par  le  Roy  Robert. 
Au  refte,  ic  m'eitonne  infiniment  d'vnc  impofturc,  que  quclques- 
vnsont  ofé  femer  en  quelques  endroits, que  cette  Mette  Latine, 
pourroit  bien  auoir  cité  fuppofce  par  quelques  Catholiques,  pour 
contrepointer  les  principales  opinions  nouuellcs  <les  aduerlaircs 
de  l'Eglife  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine,  qui  eft  vne  trop 
cuidente  calomnie:  car  Flauius  Ulyricus  confciTe  ,  comme  nous 
auons  monftré  cy-deuant.l'auoir  tirée  d'vn  manuferit  de  la  Bi- 
•  bliothequede  l'Ellccteur  Palatin , auquel  ill'a  dédiée,  &:  elle  eft 

b  Addiccmhbc'.iiJe  imprimée  à  Stralbourgb,  ville  de  mcfmc  créance  que  l'Euccteur 
mnTu.iï'utl.  Palatin ,  de  le  Miniftrc  Flauius  Ulyricus  ;  voire  meime  Wiccllius 
«mant.t  »ùi i  in  boc  cn  fajt  mention  &  l'accufc  d'ignorance  &  d'imprudence  de  l'a- 
piscxcu(ro,annon<i.  uoirrait  imprimer , comme  1  ay  remarque  cy-deuant.  A-tonià- 
■hquo"*" pio°iifm  »i  niais  veu  vne  calomnie  plus  manifefteque  cclic-Ià  ?  Il  fuit  donc 
STpii^î!n-on  4UC  ic  m'eferic  auec  Perle ,  pour  vne  femblable  impofture, 
fit^iffidii»  controucr-  CUmet  melicerta  periffe 

fiitum   in   icligione  l  Ji 

conciliant»,  fi  contio-  tTOntCM  de  TCOUS  i 

îui%Bi«qaoifiMnéo-  &que i'aduouc que ccsCalomniateurs ont vraycmentlcchara(Sle- 
ïcrb?iuSSîi'  rc  dclabeftedontileftparléenrApocalypfc,grauéés  mains, & 
nuijos  ami  700  an-  au  front,puis  que  leurs  mains  efcriuent  telles  calomnies.&qu'aucc 

noi  m  vfu  fuit  m  te-        Ci  \  "»••  1  -i     r      1       er  r  1  j* 

ci«fi*  GaiiifeM  .  ic  vn  trontrcmply  d  imprudence  ils  oient  les  aileurer  il  hardiment. 
uïT^ui'chnfi010  Les  inuenteurs  de  cette  calomnie,  &  ceux  qui  y  adiouftent  foy, 
Myiium  ifi7-  méritent  qu'on  leur  face  la  mefme  imprecation,que  faifoitc  Plaute 
c  PUuwi  inPfeoi.    *  desgens  de  mefme  forme. 

Homines  ^tù geftunr  t  quiqne  aufcultant  crimina, 


&  Oratoire'du  Roy  de  France.    Liu.  IL     (  61  $ 

Si  meo  arbitrât*  liceat  ,  omnts  pcndcant, 
Gejbrcs  linguis  ,  auditores  auritw  i 
Mais  après  tant  de  raifons  ic  foufticns ,  puis  que  Cauandcr  &  Pan- 
celitis  qui  ont  efté  trcf-curicux  de  rechercher  toutes  fortes  de 
Liturgies,  n  ont  iamais  v%u  cellc-cy,  durant  la  vie  defqucls  ellca 
toutefois  efté  imprimée, huift  ou  neuf  ans,  auant  la  mort  de  l'vn 
&  de  l'autre ,  &  qua  peine  rnefmes  auiourd'huy  elle  fe  trouuc  en 
France ,  &  en  Allemagne ,  que  les  Luthériens,  &  les  Caluiniftcs 
l'ont  confacreeà  Vulcain,auiTi  toft Qu'elle  à  veuleiour,  pouren 
faire  perdre  la  cognoilîancc  aux  Catholiques  ,  fle  les  empefeher 
de  C'en  feruir  contre  eux  ,  comme  d'vn  coufteau  bien- tranchant, 
forty  de  leur  boutique  ,  &  de  leurs  mains  ,  pour  leur  couper  la 
gorae  ,  &  iuftificr  leur  aueugle  opiniaftreté  ,  contre  l'ancienne 
&  véritable  doctrine  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftoliquc  ,  & 
Romaine.  Dieu  neantmoins  à  voulu  ,  qu'il  fen  eft  trouué  vn 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  feu  fitur  Filcfac  Doétcur  de 
Sorbone,  &  Doyen  delà  faculté  de  Théologie  (  qui  a  grande- 
ment mérite  du  public  par  fesdodes  eferits  )  lequel  il  me  prefta 
quelques  années  auant  l'on  decez  ,  &  puis  il  cft  tombe  entre  les 
mains  du  feu  fieur  de  Cordes ,  cognu  par  fei  mérites  &  par  la  cour- 
toifie  dont  il  vfe  enuerslcsgcnsde  lcttres,aufquels  laBibliothcque 
lvnedes  pUs  fameufesde  Paris  cft  ouuertea  toutesheures  ,  du- 
quel le  Religieux  Menard  l'a  depuis  emprunté ,  pour  fen  feruir  en 
fesnottes  ôc  obfcruations  fur  le  liuredcs  MeiTes  de  Grégoire  le 
Grand.  Mais  quoy  ?me  dira  pout-eftre  quelqnvn  ,  que  deuiendra 
cette MclfeGauloifc, files Areopagitiquesd'Hilduinus  ,  qui  1  vn 
des  premiers  en  a  fait  mention  ,  &  duquel  Pamclius  «  £t£T  Ii:°r" 

les  paroles  en  fon  liurc  des  Liturgies  Latines,  font  remplis  de  raufle- 
tés, comme fouftiennent  pluficurs  doftes  efpritsde  ce  ficelé  ?  Si 
ces anciensMelTclsal'vfagedes Gaules,  des  Eglifes  de  Pans ,  & 
de  S  Denys  en  France  ,  ne  fe  trouuent  point  auiourd  huy  ,  ne 
croy  ra-  ton  pas ,  que  H  ilduinus  les  à  (uppotés  >  &  fil  fe  trouue  con- 
uaincu  de  menfonge  &  de  faufleté  en  d'autres  chofes  alléguées  en 
fes  Areopapitiques  .  qu'elle  foy  peut-on  adjoufter  a  cette  Mcfse 
Gauloifc.dontilfaitmcnrion^Icrccoîrnoyala vente  que  HU-  xheoloK;  Pari(;cnfl$ 

duinus  eft  rudement  combatu  en  ceficde  ,quoy  que  quelques-  jjft^EHt 

•     «    r     J      ».  bi  Sirmondi.tillerutio- 

vns  le  détendent.  ««■  <u  dtu>bw  d»o- 

MulciberinTroiam,proTroia  puguttJpollo.  ^  n,Cii. 

Mais  quand  atnfiferoit,  qu'il  fuft  faux,  que  S.  Denys  Arcopagj- 

te  ,euft  efté  le  premier  Eucfque  de  Paris  ,  comme  Hilduinus  le 

foufticntcnfesAreopagitiqucs,il  ne  f'cnfuiuroit  pas  que  ce  que 

Hilduinusaefcritde  hTMcfsc  Gauloife  fuft  faux  ,  quoy  que  ces 

Meflels  par  luy  cités  ne  fe  trouuent  plus  ,  pour  ce  qu'ils  peuucnt  ^ 

auoirefté  pefdus,  parl'iniuredu  temps,  comme  il  eft  vray.lcm- 
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blable ,  ainfi  au'vne  infinité  d'autres  liurcs  anciens ,  entre  lefqueîs 
tUrttf^ùSfci  quelques  Authcurs*  vérifient  par  la faintte  Efcrituremefmc,qu'il 
ycnaVingc&troisdu  vieil  Tcftament  qui  ne  le  trouuent  plu*; 
&Hilduinus  mefmc  a  eferit  que  ces  anciens  Meflels  de  la  Meffc 
Gauloifc,  cftoient  à  demy  confumes  dtfvicillclTe  j  d'ailJeursnous 
auons  vérifié  par  bons  Authcurs, autres  que  Hilduinus,  notam- 
ment par  Bcda ,  par  S.  Auguftin, appelle  l'Apoftre  des  Ançlois, 
&  par  le  Pape  Grégoire  I.  plus  anciens  de  beaucoup  que  Hildui- 
nus, qu'il  eltvray  qu'il  y  a  eu  v*ne  Melfe  Gauloifc  en  la  naiflànct 
duChriftianifmedans  les  Gaules,  &  qu'elle  a  efte  feule  en  vfage 
fous  la  première  race  de  nos  Roys ,  au  lieu  de  laquelle  en  fin  La 
M  elfe  Romaine  fous  la  féconde  race  du  temps  du  Roy  Pépin  fut 
eftabiie.  On  ne  peut  pas  donc  reuoquer  en  doute  l'vfage  ancien  de 
cette  M  elfe  Gauloifc,  &  que  tout  ce  qui  efl:  contenu  en  icelie  n  ayt 
elle  pratiqué  en  la  primitiuc  Eghfc ,  quelque  infeription  en  faux 
qu'on  faiTe  contre  les  A-reopagitiquesd'Hilduinus,  puis  que  nous 
lauons  vérifie  par  Authcurs  qui  ont  vefeu  dans  les  premiers  ficelés 
depuis  la  naiffanec  de  Icfus-Chrift. 


CHAPITRE  XXVUI. 

/ .  De  cette  ancienne  cou  fume  et  mitonner  les  famfls  ,  &  requérir  leur 
interce  Mon  enuers  Dieu  ,  dont  fait  foy  t ancienne  Meffe  Gauloifc  >cft 

fortieladeuotion  de  nos  Roys  enumrs  tous  les  fainéls  en  gênerai.  I I. 
Preuue  de  la  créance  de  nos  Roys  ,  touchant  îhonneur  par  e#x  ren- 
du au*  faincl  s  3  tirée  de  Grégoire  de  Tours  ;  &-  que  nos  Roys  nado- 
r  oient ,  ny  n  entendaient  adorer  les fainéîs  tains  feulement  les f  noient 
d'intercéder  pour  eux  entiers  Dieu.  III.  Le  Martyrologe  dVjuardus 

fait  par  le  commandement  de  Cbarlemagnc  ,  &  Molanus  croit  que  le 
Martyrologe  de  ÏEglife  Romaine  neft  autre  que  celuy  dVfuardus, 
mais  qu'il  y  a  de  l 'augmentation .  IV.  Louis  le  Débonnaire  le  pre- 
mier a  fait  folennifer  en  France ,  <*r  en  Allemagne ,  lafcjle  de  tous  les 

faincls ,  le  premier  iour  de  Nouembre. 

'E  cette  ancienne  couitumed'inuoquer  les  fain&s  i  & 
requérir  leur  interceflion  cnuers  Dieu,  dont  nous 
.auons  vérifié  Mage,  par  l'ancienne  Méfie  Gauloifc, 
jeft  fortic  la  deuotion  de  nos  Roys  enuers  tous  les 
Sain&s en  gênerai, defquels  ils  ont  toufiours  fous  les 
trois  races  folcnnifé les  feftes  aucc  tout  honneur  &  toute  rcueren- 
ce  ,  &mcfme  enuers  quelques  faincls  particuliers ,  qu'ils  choifif, 
ioicnt  particulicremcnc  pour  élire  leurs  in  ter  ccfTeurs  enuers  Dieu, 
dont  ils  reueroient  notamment  les  Reliques,  &  aux  fepulchrcs, 

dcfquek 
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defqucls  i!s  alloient  faire  des  prières  particulières  :  non  pas  que 
nos  Roys ,  non  plus  que  les  autres  Chrcftiens,aycnt  iamais  rendu, 
aux  faincts  l'honneur  de  latrie  ,  qui  n'eft  dcû  qu'à  Dieu  fcul, 
comme  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  nous  veulent 
perfuader  que  nous  fanons  encores  »  ains  feulement  quelque 
cfpecc  d'honneur  beaucoup  moindre  ,  vulgairement  appellce 
dulie  ,  pource  qu'eftans  afleurés  de  leur  béatitude  ,  ils  font  par 
l'cftroite  liaifon  de  charité  ,  qui eit  entre  l'Eglife  triomphante  & 
h  militante ,  foigneux  &  curieux  de  nous  en  procurer  la  ioiiuTan- 
ce  àl'aduenir  ,  adrefsans  a  Dieu  pour  cet  effet  leurs  prières  fans  # 
cclTe  en  faueur  de  ceux  qui  les  inuoquenn  Car  comme  nos 
Ançes  tutelaires  eftans  auprès  de  nous  ,  &  prenans  le  foin  de 
noltre  conduite ,  ne  font  pas  deftournez  de  la  contemplation  de 
TEfTence  diuine  :  ainfi  les  fain&s  fans  fe  diftraire  de  la  iSye  de 
leur  beatitude,ontfoindenoftrefalut.  Et  en  cette  façon  prians  les 
fain&s  ,  nous  prions  Dieu  principalement ,  comme  ces  vingt 
quatre  Anciens  de  1*  Apocalypfefaifoient  ,qui  fc  iettoient  deuant 
"  l'Agneau ,  ayans  chacun  en  main  des  harpes ,  &  des  fioles  d'or, 
pleines  d'odeurs,  qui  font  (  ce  dit  S  Iean)  lesoraifonsdesfaifâs. 
Carileft  certain  que  les  fain&s  ont  deux  fortes  decognouTance, 
appellées  par  les  T  heologicns ,  Cognitio  V vrbi  ;  &  jognitio  in  V trbot 
lacognoiifancedu  Vcibe  ,&  la  cognoiflanec  au  Verbe  ,  que  S. 
Auguftin  appelle,  Cogmtiorummatutinam t  àc 3cogiitiomm  <vefterti- 
/lantjôc  que  par  la  cognoilTancc  du  Verbe  ils  entendent  nos  prières, 
puis  les  voy ent  reprefentées  en  l'ciTence  diuine,tout  ainfi  qu'en  vn 
miroir,  dans  la  glace  duquel  toutes  chofes  palTécs  ,  prefentes  ,  & 
futures  fc  voyent  ,  &  dans  lequel  les  Anges ,  &  les  ames  bien- 
heureufes  fe  mirans ,  ioûuTent  de  la  béatitude  perpetuelle.Ou  bien 
les  fain<ftspcuucntauoircognoiiTance  de  nos  affaires  par  l'cntre- 
•  mife  des  courriers  de  Dieu,  qui  font  les  Anges  ,  lefquels  vont  & 
viennent  du  Ciel  en  terre  -,  ou  par  le  rapport  des  ames  fidèles, 
qui  après  la  feparation  du  corps  partent  de  ce  monde  ,  &  fe  ren- 
"  dent  à  leur  centre;  ou  félon  l'opinion  de  quelques  vns  ,  par  vne 
fubtilité  incroyable,  de  laquelle  l'entendement  glorifié  elt  doué 
&  orné  ;  de  forte  queccsfainc"hentcndamainfi  nos  prières ,  font 
tout  ainfi  que  les  foldats  eftropiés  à  la  guerre  ,  (  ce  dit  S.  Iean 
Chryfoftome  *  )  lefquels  monftrans  à  leur  Prince  leurs  playcs,&  aio*nn«i  chryfofto. 

.     .  '  ,  i  »«i  r     rT  /»/»•         !  mui  5erm.de  luuemio 

les  harquebuzades  qu  ils  ont  louttertes  pour  lonleruice  ,  luy  par-  &  M**uuo,comi. 
lent  plus  hardiment  ;  de  mefme  les  fain&s  portans  leurs  ttftes  cou- 
pées, &  leurs  bras  eftropiés  pour  la  defenfe  de  la  foy  de  Ieius- 
Chrift,  obtiennent  plus  facilement  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  deman- 
dent en  noftre  faucur.  Ftà  cela  ie  rapporte  ces  paroles  de  Tcrtul-  , 

i       u  i  /  r>      •  i-}  b  TertullUno»  in  lib. 

lien  ,  qui  dit  que,  Clamant  ad  Domtnum  inuidiâ  animée  Martyrum,  de  ormonc ,  «o- 
fuhaltari.  Telle  a  efte  la  créance  des  Roys  &  des  Roy  nés  ,  de  la         ï  euS" 
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*LiS  4.Hiito*.Fr*nc  première  race.  Grégoire  de  Tours'  le  tefmoigne  clairement,  par- 
ctf jant  du  Roy  Clothaire  ,  Rex  Clotharius  anno  quinquagefimo  primo 
rcçnifuicum  multis  muneribus  liminafanfli  Martini  cxpetiit ,  çyaduc- 
niensTuronos^td  fepulchrum  antcdiéliAntijhtis  cunftas  aftioncs,quasfor- 
tafsè  negligentcregcrat>replicans,0'  orans  cum grandi gemitu,  <vt  profuis 
culptsbeatusConfefforrmfericordiamDomini  exoraret ,  &  ta  qtta  irra- 
tionabilite'rcommiferatjfuoobtcntudilucret.  Ce  texte  cit  bien  exprès 
pour  monftrcr  que  nos  premiers  Roy  s  n'adoroient  les  fa  i  net  s, 
mais  les  prioient  d'intercéder  pour  eux  cnuers  Dieu.  Le  mefme 
bijemGreg«*3i,b.?.  Autheur b parlantdc la  Royne  Clotilde,  laquelle  voyant  que  les 
HttoxJue**.^**.  Roy$  c^Uebert ,  &  Thcoderic  ,  enfans  de  Clouis  I.  cftoient 
fur  le  point  de  faire  la  guerre  à  Clothaire  leur  frère,  Bcati  Mar- 
tini fepulchrum  adut  ,  dit- il  ,  ibique  in  oranone  proflernitur  ,  0*  tota 
noclc  Sigilat ,  orans ,  neinterfiltos  fuos  bellum  ciuile  conjùrgcrct.  Et  re- 
prefentant  la  Roy  ne  Vltrogothc  femme  de  Childebcrt  h  en  la 
prefence  de  laquelle  faifant  dire  des  Mettes  en  l'honneur  de  S. 
Martin,  trois  aucunes  rccouurerent  la  vciic  en  l'Eglife  de  S.  Mar- 
^Mk^SSSudS  tin  *  Tours,  Quofacrio,dk-  il c ,  clamor  in  calum  attollitur  magnifîcan- 
«P  "»«  tiumjPeum  ;  ad i jlud  mtraculum  currit  reginaJ  currit  çypopulus:mtrantur 

omnes  fidem  mulicrts,  mirantur'gloriam  ConfeJJbrts ,fed  juper  omnia  collau- 
datur Deus nojlcrtqui  tantam  virtutem prtftatfanclisfuis/vtpcrcostaha 
operari  dignetur.  La  harangue  du  Roy  Gontran  à  ion  armée  ,  dans 
Grégoire  de  Tours ,  fert  grandement  à  ce  fubjet ,  Qualiter  nos 
hoc  temporc  viétorutm  obtinerc  poffumus  ( cedifoit  ce  boa  Roy  *  ) 
iliem  Gregoriuihb.  qui  ca  cxux  patra  noflri  confccuti  [uni  ,  non  cupodtiwts  f  Illi  Ecclefias 

%.  Hilton*  ïiancof.  1  ,  r     1  r\        A  .  m  L  ✓  - 

«ip.  p.  adificantes ,  in  Dcum  jpcm  omnem pongntes  t  Martyres  honorantes,  ( ces 

termes  iuiuficnt  clairement ,  qu'encores  que  nos  premiers  Roys 
reueraflent  grandement  les  Martyrs ,  neantmoins  ifs  ne  mettoient 
leur  efperance  q  n'en  D  ieu  >  )  Saccrdotcs  vénérantes  t  viclorias  obtinue- 
runt  j  gcntcfquc  aduerfas  ,  diuino  opitulante  adiutorto ,  m  enfe  £r  parma 
fapins  fuhdiderunt  :  nos  vero  non  folùm  Dcum  non  metuimus  ,  verum 
ctiamadesfacras  njajlamui ,  minijiros  interficimus  ,  ipfa  quoque  fanfto- 
rumpignorainndiculodifcerpimusacvajiamH6i  non  enimpotejî  obtineri 
<vi£loria ,  vbttalia  perpetrantur.  Et  de  fait,  quand  nos  Roys  de  la  pre- 
mière race  montoientà  chcual  pour  aller  à  la  guerre  ,  leur  façon 
ordinaire  de  parler  cftoit  telle,  Eamus  cum  Dci  adiutorto  ,  comme 
nous  voyons  en  plufieurs  rencontres  dans  Grégoire  de  Tours,  & 
non  pas,  cum  fanât  Martini  >  aut  aiterius fancli  adiutorto ,  pourec  quef 
toute  leur  efperance  n'eltoit  qu'en  Dieu  ,  duquel  feul  dépendent 
les  victoires:  car  ileft  le  Dicudcs  batailles  &  des  armées.  Quand 
il  parle  dcClouis  I.  quimontoita  cheual  pour  ruiner  les  Goths, 
qui  elroicnt  Ariens,  il  le  reprefente  parlant  en  cette  forte  ,  Çlodo- 
ueus  tgttur  ait  futs  ,Valdè  molcjle  feto,  quodhi  Artani  partem  tentant 
Cilliarum,  camus  cum  Dei  adiutorto ,  gr  rcdigamu$+  ht  s fuperatis,  terram 
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inctnioncm  noftram  \  Et  quand  il  raconte  que  le  Roy  Theo'derici  aidemGr«gormjUb.t 

fils  de  Clouis  I.  monta  à  cheual  pour  attaquer  aùec  armes ,  Hermi-  "jf^  f  Uneor" 

nefredus  Roy  des  1  horingiçns ,  il  le  fait  parler  en  mcfmes  termes* 

Eàmtfs,  dit  ilb,  eufn  Dei  adiutorio  contra  ittos.  A  quoy  fe  rapporte  la  HaÎM^tanï"'*;." 

formule  de  prier  Dieu ,  qui  fut  donnée  par  Conrfantin  le  grand, 

àfes  gens  de  guerre  ,  laquelle  eft  ampfenient  dderite  par  Eu 

fcbe,c  &fe  peut  traduire  ainfi  en  Français  :  Nous  te  recovnotfjons  eEofebiiuiikU.ifcfjrt 

/•   I  r»  3    r    n  U  l  n  >  Conftantim ,  cap.  x» 

fini  Dieu  ,  nous Joujtcnons  que  ru  es  vn  grand  Roy  >  nous  tinuoquons 
comme  no jhe  protecteur  y  nous  auons  gagné  des  batailles  par  tafaueur^ 
nous  auons  dompté  nos  ennemis  par  ton  âyde  j  nous  aduouons  tenir  de  toy 
toute  noflre profpcritép'rejcnte  y  &  n'en  ejjferons point  a  t aduenir  (tailleurs: 
A  toy  fenl nous  adrcjjons  nos  tres-humUes fhpplications ,  à  ce  nu' il  tt  plaife 
confetueren  fanté  vn  trcjlong-temps  Conflamin  noftre  Empereur  t  auec 
toute  fa  dcuotieufe  lignée ,  ry  le  rendre  toujours  victorieux  de  Ces  ennemi?. 
Il  n'eit  point  fait  melition  des  faincls  en  cette  prière  ,  quoy  que 
des  ce  temps  mcfme  les  fcllcs  des  Martyrs  fulîent  en  grande  vé- 
nération ,  &  que  les  Légionnaires  de  rEnipercur  fcôriftantin  ,  de 
mcfme  que  les  aunes  Chrétiens,  les  paiTalTentaucc  beaucoup  de 
folcnnité  &dcdcilorion,commenous  apprenons  du  mefmeJEtt-  n\b.  4  ae»;,a  cv- 
febe.  AulTicft  ceEufcbc  qui  le  premier  l'eft  employé  à  efetire  le  "  f:intin,'cc? 
Martyrologe  par  le  commandement  de  CÔUltantin  le  grand, 
dans  lequel  il  remarque  curieufement  toupies  Martyrs  qui  purent 
venir  à  l'a  cognoilTmce  ,  en  quel  iour  ,  &  de  Quelle  mort  ,  fous 
quel  luge,  &  en  quel  lieu  chacun  àuoit  gagne  la  couronne  du 
Martyre,  lequel  Martyrologe  fut  traduic  de  Grec  en  Latin  par 
S.  Hicrofmc,  6c  par  fuccefïîon  de  tcmpsaeitc  perdu  j  comme  a 
eferit  Molanuse,  qui  fouftient  que  le  Martyrologe  vulgairement  e  Uiauu  i/toUtuu 

ue  a  S.  Hieroimc  ,  n  elt  ny  d  Eulcbe  ,  ny  de  S.  Hicvotnlc ,  i^a*  in  NUmtc- 
ains  d'Vfuardus,  qui  par  le  commandement  tkChaflemjfgnc  rai  lo6,am  Vt"rdl 
mafia  ce  Martyrologe ,  de  tout  ce  qui  eftoit  dans  Eufcbc  ,  dans  S. 
Hicrofmc  ,  dans  Beda  ,  dans  Florus  ;  &  ailleurs ,  &  qtie  nous 
tenons  de  luy  le  Martyrologe  que  nous  auons  aujourd'huy  ;  voire 
mefme  Molanus  croit  que  le  Martyrologe  del'Eglifc  Romaine 
n'eft  autre  que  celuy  d'Vfuardus,  Ea  enim  VJuardo  auffo  vritur>ce: 
fontfes  termes  >  &  que  tous  lés  Martyrologes  de  France  ne  fonr. 
autres  que  celuy  d  Vfuardus ,  mais  qu'il  y  a  de  l'augmentation, 
OmmaFranciaManjrolo^a/JfeVjudrditJèd aHc7dtcc  font  fes  paroles. 
WafTebourg f  raconte  que  du  temps  de  Herilandus  î  y .  Eiiéfque  de  tStS'i-UïS' 
Verdun,on  commença  à  lire  cnfEglifc  de  Verdun  leMartyrologc  f*':lt 
énuiron  l'an 8«i. que Cllarlcmagncdefirant  accroiftre  l'honneur 
de  Dieu,  i5c  du  fcruicediuinaûbftordonrtc  eftre  réduit  &  mis  en 
vn  volume,  contenant  les  norrk  &  furnbms  des  fàinéts"  Martyrs 
de  toutes  les  parties  dii  monde,  par  vn  Religieux  nommé  jfnardtts . 
il  faut  lue  ,lrfr4rdus  tlcqucl  a  dédié  fon  Martyr6logeà  ChaTlc- 


C  ig  Antlqiïttez,  de  la  Chapelle 

magne  mefmc  :  combien  que  Eufebc ,  S.  Hierofmc ,  &  Beda  l'eut- 
fent  défia  commencé ,  &  que  dés  lors  on  trouua  qu'il  y  auoit  par 
chacun iour  de  l'an  plus  de  trois  cens  feftes ,  àcaufe  dequoy  il  fuc 
ordonné  qu'à  la  fin  du  Martyrologe  feroit  dit ,  &  aliomm  plunmo- 
rum  fitnrtorum  Martyrum  yConfejforum,atquc  Virgnum.  Il  remarque 
aufli,  qu'au  temps  du  mefme  Herilandus  on  commença  à  lire  en 
l'Eglifc  de  Verdun,  &  autres  Eglifes  de  France,  pour  les  leçons  de 
Matincs,&  lcslegendes  à  chacune  fefte  de  l'an ,  vn  volume  fait  fur 
les  eferiturcs  des  fainfts  Percs  anciens,  &  rédigées  par  l'ordon- 
nance de  Charlcmagnc,  par  Paul  D  iacre ,  qui  s'eftoit  rendu  Reli- 
gieux au  Monafterc  du  Mont-CalTin.  C'en:  vn  tcfmoignagc  du 
foin  que  Charlemagne  a  eu  de  conferuer  la  mémoire  des  Sainéte 
parmy  les  hommes  ,&  de  l'honneur  que  nos  Roys  de  la  féconde 
race  leur  ont  porté.  Loiiisle  Débonnaire  fils  de  Charlemagne  fut 
fuccefleur  de  fa  deuotion  envers  les  Sain&s, aufli  bien  quedefon 
Eftat,& après  pluficurstraucrfes,ayant  cfté  remis  à  l'Empire  &  au 
Royaume,  il  ordonna  par  l'exhortation  que  luy  en  fit  le  Pape  Gré- 
goire 1 1 1 1.  qu'aux  Calendes  de  Nouembre  feroit  folcnnifée  en 
France  &  en  Allemagne  tous  les  ans  la  fefte  de  tous  les  Saincts ,  la- 
quelle les  Romains  auoient  couftumede  célébrer  depuis  l'ordon- 
nance du  Pape  Bo*ûface  faite  pour  cet  effet,  comme  a  remarqué 
Sigebert:dc  forte  que  tous  les  Eucfquesde  France  &d'Allema- 
*  Aieuinut  jo  i»b.  de        en  demeurèrent  d'accord.  Alcuin'qui  viuoitcncetemps-là, 
en  parle  ainli,  Conflit  ut  umeji  vt  plcbs  'vmuerja  per  totum  orbem  m  La- 
lendit  Noucmbnbus  jficut  m  die  Natalu  Dommi  ad  Eccle/iam  m  honorent 
omnium  Sanflowm9ad  J^iijfarum  folennia  conuenire  fiudeat,  ut  quid- 
quid  fr  avilit  ai  bumanatper  ignorant iam  yaut  negligentiam  in  folennùati- 
bus  Sanftorum  minus  plenè  peregijfet ,  in  hac  fanela  obferuationc  folucre- 
tur.  Adelcrius  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Bcnoift  fur  Loire,  par- 
lant de  la  deuotion  de  Charles  le  Chauue  enuers  les  Sain&s,  /ta 
Chrifliantfftmi  in  ditandis  [anttorum  Canobiis  flrenuè  exercebat  dcuotto- 
nem,d\t-i\  ,vt  nemini  pnfeorum  Rcgum,qui  Regij  nominu  cîaruerunt  di- 
gmtate  yimpar  vifus  fit  m  omm  faniïa  Rf/tgiowe  Nlthard  nous  apprend 
que  le  mefmc  Charles  le  Chauue,à  la  prière  des  Religieux  de  fainct 
Medard  de  Soilfons,tranfporta  fur  fcscfpaulcs  en  vne Chapelle 
baftie  pour  cet  effet ,  les  corps  de  S.  Medard ,  S.  Scbaftien ,  &  plu- 
(ieurs autres  Sain&s  par  luy  dénommez,  iHorum  corpora  propriu  bu- 
mtru ,  dit-il,  cum  omm  veneratione  translulit.  Le  liurc  de  Charles  le 
Chauue  eferit  en  lettres  d'or.dans  lequel  eftoient  fts  prières ,  &  les 
èGuUUimwBaidef*-  exercices fpirituels qu'il faifoit  chacun  iour  delà fcmaine,(  lequel 
nui  m  ftimuio»itiu-  f^j  trouué  l'an  1477.  (ïx  cens  tant  d'années  après  fa  mort  entre 

tum,lib.icap  ij.       '•/»  «.  .  ,        n          1»  a  11 

plulieurs  Reliques, en  vnMonalterc  d  Allemagne,  comme  rap- 

e  Leku  Ritbitm*  tn    *  _   ,  1  /»      fi  i-  I  •  .  ir  . 

/«  pia*»  Apurât  porte  Baldclan   )contenoit  particulièrement  les  prières  qu  lirai- 
fait  auxSainfts  Sccneft  pasqucCharlemagne,LouyslcDebon- 
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naire  &  Charles  le  Chauuc  voulurent  adorer  IcsSainctsdc  la  fa- 
çon qu'on  adore  D  ieu.  Vn  A  utheur  du  mefme  tcmps,&  qui  eftoit 
grandement  verfé  és  cérémonies  qui  fe  pratiquaient  dans  la  Cha-  1 
pelle  des  Roy  s  de  la  féconde  race ,  que  nous  auons  fur  co/ujet  ciré 
en  pluficurs  endroits,  nous  tefmoigne  quelle  eftoiren  fon  ficelé 
comme  clic  a  toujours  efté  des  la  naifTance  duChriftianilme,  la 
créance  de  l'honneur  d«û  aux  Saincts,  Rotramus  Sanélost  die  il  \  non  \  v**,*/»««m  . 

•  r       n  r  r  I    •      n  rr   •    r        rt         #  VvjlmJut  Sctabu  :ib. 

ut  tpjt  praiient  per  le  ,  aux  [alutt  no  ira  necej  aria  unrjcd  vt  ab  x^Au-  à  cx*i4  se  wcicm. 

f    lJ  £     J       \      J   a  J.       \.  ^  J  rri      •  i«t€cle£eap.l. 

thore  bonorum>*ctuo  ejt  omneaatum  optimum tcy  omne  donum  perfettum, 
vtpotè  illï  proximiorcs  meritu ,  £7*  ideo  certius  audiendi  ,  impetrent  cfua 
Çaluti pttentium  opportun*  non  nefciunt\  Deum  autem  oramuiyvt  fuâbc- 
nitate gratuit* ,  meritu ,ey  intcrcejjionibus  Sanclorum,  aux  nobu  iudicat 
commoty  largiatur.y&"huic  auidem  vt  T)eo,  Domino,  ludtci, Creator i 
Omnipotenti,ac  Saluaton fuppltcsmus  ;ittoi  veràvt  Deiamcos  ,Domtni 
Jamulos ,  Patronot  vert  honoratot ,  &  pleniter  faiuatos  in  adwtonumvo- 
camus.  c"dt  .1  dire,  Nous  prions  les  S  aincts,  non  pas  afin  qu'ils  nous 
donnent  eux  meimes  les  choies  neceflaires  i  noltre  falut,  mais; 
afin  que  comme  plus  proches  de  Dieu ,  parleurs  mérites ,  &  eftans 
à  fon  oreille  plus  d ignes tTeftre  oùys,  ils  impecrenr  de  l'Amheur  dé 
tous  biens  (  duquel  procède  tout  ce  qui  cil  bon  &  parfait  )  ce  qu'ils 
fçauent  dire  necolfaire  pour  noftre  ialut  ;  mais  nous  prions  Dieu* 
afin  que  par  fa  bonté  libérale,  &  par  les  mérites  &  intercédions  des 
Sainâs  >  il  nous  baille  ce  qu'il  iuge  nous  eftre  propre.  Nous  adref- 
|  Tons  nos  prières  à  l'vn  comme  DieUjMaiftrcjlugcCreatcur  Tout.-. 
puùTant  &  Sauueur  j  mais  nous  appelions  à  noltre  aide  les  autres* 
comme  amis  de  Dieu,fes  fcruiteurs,Ôc  comme  nos  Aduocats,  que 
nous  honorons,  6c  que  nous  croyons  vrayment  eftre  fauuez.  C'eit 
pourquoy  Grégoire  de  Tours  b  parlant  d'v  ne  femme  aucuglc,  in-  Muîcaufj. 
uoquant  fins  celTe  S.  Martin  dans  vne  Eglife ,  en  laquelle  il  y  auoit  M««n»'  "P  •»■ 
auffi  des  Reliques  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  laquelle  difoit  auoirefté 
guarie ,  &  auoir  obtenu  le  don  de  la  vciie  par  le  moyen  de  S.  Mar- 
tin feulement, condud  en  ces  mots  neantmoins ,  Attamen  fidet  no~ 
(Ira  retïnetyin  multorum  fxnciorum  iiytunbus,  Domïnum  operariinum, 
net  illos  dijiunélos  vtrtutibus  ,quos  calo  pares  miraculis,  Dominus  xaua- 
les  reddit  in  tenu.  Voila  la  créance  ancienne  des  François,  touchant 
lcsSainc~ts,par  la  bouche  du  plus  ancien  de  tous  nosHiftoricns, 
g  ue  c'eit  Dieu  qui  fcul  fait  par  eux ,  tous  les  miracles  »  &  des  Roy  s 
de  la  première  cl  féconde  race ,  &  de  tous  leurs  fuccelTéurs  iufques 
à  pre(ent,pource  que  c'eft  la  créance  de  1* Eglife  vniuerfellc ,  de  la- 
quelle le  Roy  de  France  cftlefilsaifnc.  Lcmcftne  c  Autheurenvn  *  *****  ^ttgotia*  in 
autre  endroit  ait  pour  cette  railon,  que  1  elpcrance  qu  il  met  en  la  «îi»  s  Manim. 
vertu  de  S.  Martin  ,n'cft  point  fruftrée de  lamifericorde  de  Dieu 
en  toutes  fes  maladies  9Tejhr  Dr:.'»;,  dit-il ,  Jj>rm  tllam,  quam  in  eiut 
tnmte  pofut ,  credens  a\>  tllita  mifericordia  non  frujlrari ,  cjma  ejuotiefcuri* 
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que  aut  dolor  capitis  irrmt  ,aut  tempora  pulftu  impulit,a*t  aures  audttus 
Lauauit,aut  oculorum  aciem  caltgo  fuffudit ,  ftatim  <vt  locum  dolenttm, 
vel  tumulo.vclvelo  pendente  tetigi  ,protmùs  famtatcm  recepi;  &  il  réfè- 
re le  tout  %Dicu,qui  opère  par  S.  Martin  en  luy.  Les  François ,  & 
leurs  Roys  doncques  reueroient  les  Sain&s,mais  ils  ne  les  ado- 
roient  pas,  ains  D icu  feul ,  qui  fe  rendoit  admirable  en  fcs  Sainds. 
Ceft  pourquoy  entre  les  préceptes  &  inftrudions  données  par 
IcanGerfon  Chancelier  de  l'Vniucrfitéde  Paris,(cju'vnHiftoricn 
a  um»  it  fnmçois  *  qualifie  le  plus  grand  Clerc  qui  ayt  efte  depuis  S.  Tho- 

SSZ&tt&t  masd'Aquin  )  àM'lean  le  Grand,  précepteur  de  LoihsDauphin 
de  Viennois ,  fils  du  Roy  Charles  V  i  L  qui  depuis  a  efte  le  Roy 
LoiiisX  I.  le  dixième  précepte  efteonceuences  termes,  Doceatur 
Bominui  Delphinus  cognofeerc  nomin*  ty  imagines  Sanflorum  ^pauL- 
tim  ,  primo  grofsè  ,  deinde  magit  m  fteciali ,  per  *visat  eorum ,  &  legen- 
b  inter  opera  loanni»  £M  b  £tfain&  Loiiis  entre  autres  préceptes  qu'il  donna  eftant  à 
^ÎCcïlr  Mag"  l'article  delà  mort  à  Philippes  1 1 L  fon  fils  &  fuccelTcur  au  Roy  au- 
SfffaSlfë  me, luy  défendit  expreflément  de  permettre  qu'aucun  blafphc- 
M  vl°n"Su  %  malt  iamais  contre  le  nom  de  D  icu  &  des  Sainds ,  luy  enioignanc 
catoiivn  Franco-  Refaire  punirexemplairement  ceux  qui  contreuiendront  àfes  de- 
m******  *NtâHm  vtryttm  bUqhmU  it  Deo  fm  de  Sanélu  patUru  M 

ab  aliquo  ,quin  vtnditfam  Deo  fieri  facidi.ce  font  fcs  paroles  rappor- 
c  iniib.degeft.s.Lu-  técs  par  Guillaume  de  Nangis c,  lequel  rcmarqueauûï  que  laind 
io,llcl  Loiiis  receuant  l'extrême  Ondion  >/»  Letama  Sanclos  nominans,eo- 

rum  fuffragia  deuotijfunè  muoeabat.  Et  rccognoiuant  que  les  forces 
diminuoient  d'heure  à  autre ,  &  que  la  parole  commençoit  à  luy 
faillirai  f'efforçoit  tant  qu'il  pouuoit ,  SanÛorum  fibt  deuotorum  fuf- 
fragia  pojhlare ,  maxime  autem  fanÛi  Dionyfj  ,jj>ecialu  Patroni  Regum 
J* g*  Francorum.  Philippes  de  Commines  d  a  eferit  que  le  Roy  Charles 

Vni'JJi?,?"1''  V  IILmourut  au  Chafteaud'Amboife,  proférant  ces  rhots ,  M  on 
Dieu  yry  U glorteufc  Vierge  Marie,  Monjeigneur  S.  Claude,  Monfei- 
fneur  S.  Blatfe  me  foient  en  aide. 
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CHAPITRE  XXIX. 

/.  De  la  deuotion  particulière  de  nos  Roy  s  entiers  def  fainéls  parti  eu-  • 
liers  ,  ey  entiers  leur  bon  Ange.  IL  L'Eglifc  a  creu  dé  tour  temps 
que  chacun  des  hommes  a  fon  bon  Ange  pour  nude  ey  defenfe  ;  &*  les 
Théologiens  mefmes  tiennent  que  les  Anges  de  la  plus  haute  Hterar- 
chie  gardent  particulièrement  les  Roys.  III.  Confetl  donné  par 
leanGcrfon  ,au  précepteur  du  Roy  Louis  XL  de  porter  ce  Prtnce  à 
prier  particulièrement  fon  bon  Ange  tous  les  iours. 

E  dixicfmc  précepte  donne  par  Iean  Gcrfon  difciple 
de  Pierre  d'Ailly  Euefque  de  Cambray,  (  que  nous 
auons  dit  au  premier  liurc  de  nos  Antiquités  auoir 
cfté  Aumofnier  du  Roy  Charles  V  I.)au  précepteur  du 
Roy  Louis  X  f.  lors  Dauphin  de  Viennois,  &  depuis 
Roy  de  France,  contient  ces  paroles,  à  la  fuite  de  celles  qui  font 
rapportéesfur  la  fin  du  Chapitre  précèdent:  Inducaturpofînmo  Do- 
minus  Delphinus  habere  f^ectalemaliquam  deuotionem  ad  quofdamfan- 
élorum ,  jfeciaiiterad  propnum  Angàum  bonum ,  protegentem  à  malo  ; 
Tenteturetiam  fifortajjis  aliquo  mjhnéîu  ,vcl  refoonjo  proprio  saluent 
aliquem ,  vclaltquos janélos  eiigere,  adquos  fiducialius  &  familiarités  fit 
recurfus ,  cum  oljeruatione  Decalogi  tam  prima1 ,  quant  fetunda'  tabula 
Apres  auoir  confeilic à  ce  précepteur  d'apprendre  premièrement 
en  gênerai  à  Monficur  le  Dauphin  les  noms  des  faincts ,  &  à  les  rc- 
cognoiilrc  par  leurs  images,  il  luy  donne  aduis  de  le  fonder  en 
fin  f'il  ne  voudroit  point  particulièrement  porter  fa  deuotion  en- 
uers  quelques  fauiâs  particuliers  ,  notamment  enuers  fon  bon 
Ange,  qui  l'empefche  de  faire  mal,  &  d'enreccuoir  i  ou  quelque 
autre  fainct,  auquel  plus  confidemment  t  Se  plus  familièrement 
il  vouluft auoir  recours,  à  la  charge toutesfois  d  obferuer  ce  qui 
eft  porté  par  le  Dccaloguc,  c'cftàlçauoir.quc  Dieu  feuldoiteftrc 
adoré.  Nous  apprenons  de  Marculphe  *  que  nos  Roysdela  pre-  *  MtKuipbu  ut.  % 
micre  race  choifûToient  ordinairement  des  (ainds  pour  leurs  Foim-"f  ** 
particuliers  protecteurs  ;&l'Eglife  a  creu  de  tout  temps  que  cha- 
cun des  hommes  a  fon  bon  Ange  pour  fa  tutelle  &  iauuegarde, 
fuiuant  ce  qui  eft  porté  au  verfet  7 .du  Pfalme  1  5.  Immittet  Angélus 
Domini  m  arcuttu  timentium  enm  »  &  eripieteos ,  cV  tout  Chrcttien  fe 
doit  recommander  à  fon  bon  Ange  ,  à  l'exemple  de  Tobie.  Le 
Sauueuren  S.  Mathieu  ,  chap.  18.  dit ,  Prenés  garde  de  ne  mejprijèr 
point  un  de  ces  petits  enfans  :  car  ie  vous  dis  qu'es  Cieux  leurs  Anges 
voyenttoufiourslafaceacmonPcrc.\Ltz\ix  A&esdcs  Apoftres,quand 
S.  Picnemiraculeufemcnt  deliuréde  prifon  ,  Jaeurtant  à  la  porte  • 
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delamaifon  où  eftoicnt  affemblés  les  Chreftiens  ,  vnc  fille  nom- 
mée Rhodc ,  ayant  recognu  la  voix  de  S.  Pierre ,  de  ioye  n'ouuric 
point  l'huis,  mais  courue  aux  autres,  &  leur  annonça  que  Pierre 
eftoitalaporte:  Quelques  vns  de  cette  troupe, qui  ne  pouuoient 

•  croire  de  prermer  abord  fa  deliurance  ,  dirent,  C'eft  fon  bon 
Ange  i  Delà  nous  concluons  que  la  prière  qu'on  adreiTe  à  fon 

ainUb.Jc  viduîi.  Ange  tutelaire cft  louable  :  c'eft  pourquoy  fainft  Ambroife*  dit, 
Obtecrandi  funt  Angcli  pro  nobis  ,  qui  nobis  ad  praftdium  dati  pmt> 
Iltaut  prier  pour  nous  les  Anges,  qui  nous  ont  cité  donnes  pour 
garde:  &  S.Hicrolme  fur  S. Mathieu ;',  0  combien grande  efi la  dignité 
Cir  la  noblejjè des ames  dit  iïjVeiïquedésleiourdcnojfrcnaijJanceil  nous 
efi  affecté  vn  Jingc  tutelaire  pour  nojhe  protection  !  Et  les  Rabbins 
mefmcs tiennent ,  que  nul  ne  peut  cltre  lurmonte  icy  bas*  que 
l'intelligence  qui  luyaflifte  d'en-  haut,  ne  foit  auanr  diftraicte  de 
faprotccT:ion:  comme  il  fc  voit  au  i8  d'Ezechiel,  là  où  Dieu  dé- 
libérant de  deftruire  la  ville  de  Tyr  ,  en  retire  premièrement  le 
Cherub;  &  en  Daniel  io.de  ce  prince  du  Royaume  des  Pcrfes,à 
fçauoir  leur  Génie, ou  Patron  tutelaire  ,  qui  refifta  à  l'Ange  Ga- 
briel paru.  iourstiufquàccque  Michaclluy  fuftenuoyé  de  ren- 
fort. Or  cil  il  que  les  Théologiens  mefmcs  tiennent  que  les  Anges 
delà  plus  haute  Hiérarchie  gardent  particulièrement  les  Roy  s, 
i.  *  s*.),  itfir-  voire  mefmcon  b  tient  qu'ils  empefehent  l'effort  des  maléfices ,  & 
ittnttb*p.  4.  queles  Princes  qui  ont  à  leur  fuite  des  forciers,  ne  f'en  pcuucnt  Ter- 
nir pour  tuer  &  desfaire  leurs  ennemis  ,  pource  que  les  Anges 
que  Dieuachoifi  pour  la  conferuation  des  Roys  &  des  Royau- 
mes,  les  garantifTent  de  tous  dangers,  6c  que  les  victoires  font  en 
la  main  de  Dieu ,  qui  f  appelle  le  grand  Dieu  de  Sabaoth  ,  c'eft  à 
dire, Dieu  des  armées,  non  feulement  pour  la  puillance  qu'il  a 
fur  lesaftres,  &  Anges  ccleftes,  qui  s'appellent  armées  en  l' Efcri- 
turc,ainsaulh  fur  les  armées  des  Princes.  Ican  Gcrfon  doneques 
ce  célèbre  Théologien  ne  confeiilc  pas  fans  raifon  le  précepteur 
de  Louis  X  I.  d'inftruire  ce  Prince  à  faire  particulièrement  fes 
priercsàfon  bon  Ange.  £t  en  cet  endroit  il  faut  que  ie  remarque 
particulièrement  la  deuotion  qu'a  eu  dés  l'enfance  le  Très  Chrc- 
îticnRoy  Louis  XIII.  à  fon  bon  Ange  :  car  il  ne  fut  pas  11  toft 
à  la  Couronne,(iln'auoit  queneufans)  qu'il  fit  départir  fes  priè- 
res &  oraifons  particulières  félon  les  iours  de  la  le  mai  ne,  depuis  le 
Dimanche  iufquesau  Samedy  ,  en  vn  liurc  que  le  Pere  Coton, 
alors  fon  Confeifeur,  fit  imprimer  par  fon  commandement ,(  ap- 
pelle de  mon  temps  vulgairement  en  la  Chapelle  ,  Les  petites  heu- 
rts du  Roy  )  dont  il  feferuoittous  les  iours ,  auquel  il  y  auoit  des 
prières  particulières  qu'il  adreffoit  à  fon  bon  Ange.  H  cft  vray 
que  les  Roys  fes  predecclTeurs  ont  eu  bien  fouuent  de  fembiables 

•  hures  de  deuotion^  &  prières  particulières,  i'ay  veu  vnhure  de 
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deuotion  cfcric  à  la  main ,  contenant  toutes  les  prières  6c  médita- 
tions que  le  Roy  Henry  1 1 1.fouloit  ordinairement  faire  à  Dieu, 
lequel  Monfeigncur  le  Marefchal  de  Souuré  ,  lors  qu'il  eftoit 
Gouuerneur  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  depuis  Louis  XI 1 1. 
fe  faifoit  donner  tous  les  iours  à  la  Méfie ,  &  duquel  il  fc  feruoit  en 
Tes  prières.  Le  Pere  Richcome  a  fait  mention  d'vn  liurct  trouué  »  *»f*fUimué^ 
cnuiron  l'an  1477.  duquel  nous  auons  parle  cy-deuant,dans  le- 
quel  eftoient  eferites  en  lettres  d'or,  les  prières  &  méditations  que 
Charles  le  Chauue  faifoit  dés  fa  icuncfTc,  chacun  iour  dclafcmai-  1 
nc,les  oraifons  du  matin  à  fon  refvcil ,  celles  du  foir  à  fon  coucher; 
celles  qu'il  difoit  au  temps  de  quelque  demie  affliction ,  ou  quand 
il  rendoit  gracesàDicu  des  bénéfices  reccus.cellcs  qu'il  difoit  pour 
les  viuans,  &  pour  les  trcfpafTezi  celles  qu'il  difoit  auant  &  après  la 
Confelfion  &  la  Communion  ;  celles  qu'il  failoit  aux  Saincïs  ;  il  y 
enauoit  auffi  de  propres  pour  chacune  action  de  la  M  efTe  cV:  ce  qui 
eft  admirablc,(dit  le  mefme  Richeome)à  chacune  heure  du  iour  il 
r'entroit  enfoy.&auec  oraifons'offroit  humblement  à  Dieu,  la- 
quelle couftume  pratiquée  par  nos  Koys,  fans  doute  venoit  de 
Charlemagnc,  lequel  auoit  efte  inftruit  àpricr  Dieudc cette  fa- 
çon par  Alcuin  fon  Chapelain  :  car  vn  ancien  Autheur  *  en  parle  Jj*!*^*;^™ 
en  ces  termes,  Docuit  (  Icilicct  Alcuinus  )  eum  (  feilicet  Carolum  ,ufto  Cu<1lce  u«a* 

'  r  1  .  _       Mail*  RcmcaLi. 

magnum  )  per  omne  vit*  \u&  tempu6yquos  PJalmospanitentia  cum  Le- 
tama&oratiombustprecibufque,  que 5  adorationtm fyccialitcr  faciendam, 
quoi  in  Uuàe  Dci  ,cjuos  yuoque  pro  ejualibçt  triluUuonc  ,quctnque  etiam 
ait  fe  in  diuinu  exerceret  laudiius  décantant  ;  quod  nojfe  qui  mit ,  légat 
libcllum  tins  ad  eumdtm  de  ration*  orationu.  Ce  liurc  ci'A  leuin  «  de  ra- 
tionc  or<*//cwM,duquel  fait  mention  cet  ancien  Autheur ,  eft  le  mef- 
me qui  fe  trouue  parmy  les  œuurcs,intitulc,<k  Pfalmorum  *vfu  liber, 
cum  variis  precandt  formulis  ad  rts  quottdianas  accommodatis  ;  &  les 
vers  qui  font  efcricsaufrontdcceliure,tefmoigncntque  ce  liurc 
a  elle  fait  par  A  rcuin  en  faucur  de  Charlemagnc,  au  feruicc  duquel 
il  eftoit  employc,ilsfont  conceus  en  ces  termes, 

Hoc  opuâ  yhoc  carmen  3quod  cernis  tramite  Ltiïor , 
Alchuinus  Domim  fecit  honore  fui. 
Bodin  c  dit  que  la  couftume  ancienne  de  nos  Roy  s ,  &  qui  fut  c  1**9*4*»  **\ ./.«. 
mieux  pratiquée  que  ïamais  par  S.  Louis  en  la  tendre  îeunelie,  <*v  m*f. 
eftoit  que  le  Roy  enfortant  dcfonlict  s'agenouilloit ,  requérant 
pardon  de  les  péchez  ,&  rcmercioit  Dieu  de  l'auoir  garde  la  nuict, 
le  priant  de  luy  continuer  fa  fain&c  garde;celafait,onliloit  la  Bi- 
ble/dit- il )pei  idant  que  le  Roy  s'habilloit;  &  celaeftoit  d'vnc  mer- 
ueilleufe  con  fequence  à  toute  la  Republique  en  gênerai ,  &:  a  cha- 
cune famille  en  parriculicr  de  faire  le  femblablc,  pourec  que  le 
peuple  fuie  toujours  les  humeurs  de  fon  Prince. 
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/.  Les  noms  de  Mtdiatenr  ey  £  Aduocat  conviennent  par  analogie  aux 
Sainfis ,  a  caufe  des  prières  qu'ils  présentent  à  Dieu  pour  nojlre  falut, 
mais  Icfus-Chnjl  efl  feul  nojhe  Médiateur  ,ry  nojlre  <^4duocat  de  ré- 
demption. II.  Nos  Roys  de  la  première  race  tenoient  S.  Hilairc 
C?  S.  Martin  pour  leurs  particuliers  Aduocats  enuers  Dieu  ,gr  quel- 
ques particuliers  les  ont  tnjlitue^  leurs  héritiers.  III.  De  ta  pro- 
tection de  nos  Roys  çjr  de  leur  Royaume  attribuée  à  faincl  T>enys. 
1 1  IL  Tlujteurs  raifons  contre  U  p*(f*ge  de  Guillaume  de  Nangis 
faifant  mention  des  quatre  Be^ans  offerts  par  Çjharlcmaznc  à  S.  De* 
nys ,  comme  à  fin  Protecteur,  &  de  fin  Royaume. 

Es  v  s -Christ  eft  bien  noftrc  Aduocat  de  re- 
demprion  ,  par  le  fang  duquel  nousauonseftclaucï:> 
Non  jumus  noflri,  fed  pretio  emptit  &  qualï  pretio  f  San- 
guine Cfcr//?/,ceditTertullien  \ 

Qups  anguis  diras  tri  fi  dulcedine  pauit , 
Hos  finguis  mirus  Chrijli  dulcedine  lauit. 
Il  cil  noftrc  médiateur  &  intcrccflcur  enuers  Dieu ,  qui  routiours 
réclame  pour  nous  deuant  fon  Pcrc,  &  comme  tel  notisîercco- 
bEnJr4i.tf  ijirt.tk4t  }-  gnoiffons  fouuerain  Aduocat,  Nous  auons ,  die  S.  Iean  b,vnAduo- 
cat  ,c'cftàdirc  lefus-Chrilr  par  excellence,  &  qui  emporte  le  prix 
fur  tous.  Mais  jms  faire  tort  àIcfus-Chrift,lcsnomsde  Médiateur 
&  d' Aduocat  conuiennent  par  analogie  aux  Saincls ,  à  caufe  des 
priercs  qu'ils  prefentent  à  fa  diuinc  Majcfté  pour  noftre  faluti  c'eft 
pourquoy  nos  Roys  ordinairement  s'adrclToicnt  à  des  Saintes 
particuliers ,  afin  qu'ils  fulfcnt  leurs  médiateurs  &  intercefleuri 
enuers  Dieu ,  &  reueroient  leurs  Reliques ,  dortt  ils  en  auoient 
toufiours  vn grand  nombre  en  leurs  Oratoires  }  &  tant  s'en  faut 
que  rcucrans  ces  fainttes  Reliques  ils  fulTent  idolâtres*,  qu'au  con- 
traire, 1  honneur  qu'ils  leur  rendoient,  n'eftoit  autre  chofe  qu'vnc 
t  in  Kb.de  c«non2     pure  deteftation  de  toute  idoktrie,que Tcrtullien c  appelle ,  Meto- 
dacium  diuinitatts  }auod  mendax  diabolus  operatus  efl ,  pource  que  les 
Martyrs  font  morts  pour  deftruite  l'idolâtrie.  Celuy  dortequès  qui 
honore  les  Reliques  des  Martyrs, tefmoignc  qu'il  le  rcfiouttde  la 
î  uinc  de  l'idolâtrie ,  à  caufe  dequoy  les  Chrefticns  en  humiliation 
faitedes  Reliques  de  S.  Babylas,crioicnt  àhautevoix>C0»y«:W«H- 
a  Apud  Rn/finum  Ub.  fur  omnes  ,qui    adorant  fculptilia.  Nos  Roys  ont  toujours  efté  en 
"p  "  la  vénération  des  Sainfts ,  ennemis  iurez  de  la  fuperftition ,  &dc 

l'idolâtrie  des  Paycns  enuers  leurs  faux  Dieux  ,  laquelle  ils  ont 
c  Lib  s.cii ituiar.     cftroitcment  defenduç,&  reiettec  par  leurs  *  Ordonnances,  corn- 
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xnc  nous  voyons  dans  les  Capirulaires  de  Charlcmagne  &  de  fes 
fuccelîcurs ,  qui  défendent ,  Ne  populus  Dci  pagamas  faciat ,  ce  font 
les  termes  des  Capitulaircs ,  &  enioignent,  Vt  omnes  jjwcitm  genti- 
litatis  aijiaat ,  cïr  remuât  hojhas  immolant  idi ,  quai  ftulti  hommes  tuxta 
EccleJUs  ritu  pavana  faciunt,  jub  nomme  fanflorum  AdartyrumyietCon. 
fejforum  Domini ,  fanflos  ad  iracuncltam  prouoeantes  tôcc.  Les  Roys  & 
.  les  Royncs  de  la  premicte  race  tenoient  S.  Hilaitc  &  S.  Martin 
pour  leurs  Médiateurs  &  Aduocats  particuliers  cnuers  Dieu,  ôc 
faifoient  porter  la  chalTe  de  S.  Martin  en  leurs  armées,  pour  ladc- 
fenfede  leurs  perfonnes,  &  de  toutes  leurs  troupes,  comme  nous 
auons  prouuc  au  î.liure  de  nos  Antiquitez.  Grégoire  de  Tours 
parlant  a  du  voyagcdeClouisI.parlaTouraineà  Poicliers , pour  *oJ,iJJt  H,rtor  r.raa' 
donner  bataille  à  Alaric  Roy  des  Goths,  fur  lequel  il  obtint  la 
victoire ,  tefmoignc  la  reuerence  &  le  refpcct  que  ce  premier  Roy 
Chrcfticn  de  la  France  portoit  àcesdeux  Sain&s,  &  la  confiance 
&  efperancc  qu'il  auoit  en  eux  d'ertre  aflifté  de  leurs  prières  cnuers 
Dieu.  Le  mclmc  Hiltorien  b  remarque  que  les  Roys  Chilperic,  "j^JJg^JJ^; 
Contran  &  S igifbert , ay ans  promis  les  vns  au*kiutrcs, que  celuy  rïncorcapï. 
qui  entreroit  dans  Paris  fans  la  volonté  de  fes  frères ,  perdroitfa 
part,c'clt  à  dire  fon  Royaume,  y  adioufterent  encores  cette  bride, 
&  cette  retenue  plus  grande,  Ejfetcpuc  Polteclus  Martyr  t  cum  Hilano 
Atcpie  M*rtino*Confej]9ribus  index  Crretribidt  or  r/«j,cefont  les  termes 
de  Grégoire  de  Tours,  que  le  Martyr  Polioclc,auec  S.  Hilairc  & 
S.  Martin  en  feroit  le  iuge  6c  le  vengeur.  Ce  Polio&e  c  Martyr  'cDeGI)oli°ûo  ^art)" 
cftoit  fort  rcueré  à  Conftantinople  fous  le  règne  de  nos  premiers 
Roys,pourcc  que  particulièrement  il  eftoit  tenu  grand  vengeur  I"M*,lyïuœ* «p.»»i- 
des  parjures,  &on  tenoit  que  quiconque  euft  commis  vn  mef- 
chant  acte,  &fuft  entré  dans  fon  temple,  eftoit  contraint  inconti- 
nent de  recognoiftre  la  vérité, &  aduoiier  ce  qu'il  auoit  fait  ;  ou  s'il 
fe  par  juroit ,  il  rcuentoit  foudain  les  effets  de  la  vengeance  diuine. 
La  lettre  eferite  par  laRoync  Radegondc  veufve  de  Clothaire  I. 
aux  Eucfques  de  fon  tcmps.laquclle  contient  la  fondation  du  Mo- 
na  itère  des  filles  qu'elle  ni  baftiri  Poitiers,  où  elle  fe  rendit  (im- 
pie Rcligieufc}&  premièrement  y  eltablit  pour  A  bbelfe  vnc  ficn- 
nedomeftique,  nommée  Agnes, porte  qu'au  casque  quelqu'vn 
cmpefclie,ou  trauerfe  l'exécution  de  fa  fondation, elle  déclare  en- 
trcautreschofes,qu'ellc  entend  queS.  Hilairc  J  &  S.  Martin,auf-  a  aPuJ  Gregotium 
quels  après  Dieu, elle  donne  fes  Religieufes  en  garde, foient  les  SSSS^Î^ 
iuftes  pcrfccutcurs  d'vnc  fi  mefehante  ame.  Ces  deux  Saincts 
eftoient  mefme  tellement  reuerez  en  France  par  les  particuliers, 
que  quelquesfois  ceux  qui  venoient  à  décéder  ,  les  inftituoienc 
leurs  héritiers  par  teftament,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire 
de  Tours  c,qui  a  remarqué  que  Aredius,pcrfonnagc  de  faincle  eLib  i©.Hift«.Frin 
vie , inftitua  les  héritiers  en  mourant,  S.  Hilairc  Se  S.  Martin  par  cgt•ca^*,• 


6j6  Anti(\Hitcz*>  de  la  Chapelle 

fon  teftament  ;  &  dans  l'ancienne  Lctanic  vfitéc  en  l'office  diuin 

pet  Ferait  qû^nn  -  parmyla  France,  rapportée  par  Alcuin  *, après  l'inuocation  des 
oent  pr»imo»  ïecun-  Martyrs,  lors  qu'on  venoit  a  inuoquer  les  ConrcfTeurs,  les  pre- 

duro  die*  hebdonuix  '      ,       .    f  •       n    •         o   ti-I   •      m   m  i  * 

fin^uiii.quibu»  m  Ee-  miers  qu  on  mu  oquoir ,  cltoicnt  S.  Hilaire  &  S.  Martin ,  deuanc  S. 

poruolim4b*otut  hf  Silueître.S.  Ambroife,& autres;& depuisnos Roysont  prisàhon- 
neur  d'eftre  reputez  les  premiers  Chanoines  de  fainct  Hilairc  de 
Poicticrs ,  &  de  S.Martin  de  *T  ours.  Sous  la  féconde  race  de  nos  • 
Roys  S.  Martin  fut  de  mefme  grandement  honorepar  nos  Roys, 
aufli  furent  S.  Denys  &  fes  compagnons  ;  &  les  fermens  d'impor- 
N  tance  qui  fc  faifoient  deuant  nos  Roys ,  cftoient  faits  fur  les  Reli- 

ques de  ccsSaincts  principalement,  ou  d'autres  Sainds  quelques- 
fois  ,  entre  autres  de  S.  Germain,  &  finilToient  par  ces  mots ,  Sic  me 
Deus  adiuuer ,  <y  ifî*  RdiquU.  Vn  ancien  Fragment  des  Annales 
Françoifesjdepuis  l'an  7  4 1  .iufques  en  l'an  7  93-que  l'Hiftorien  Re- 
ginodit  auoirfuiuy  en  fon Hùtoire,  porte  (jue l'an  758. Taflilon, 
Duc  de  Bauicresjiura  fidélité  au  Roy  Pépin  a  Compiegnc ,  &  à  fes 
enfans ,  fur  les  corps  de  S.  Denys  &  de  fes  compagnons  Ruftic  6c 

b  VHTio<t»u<»4p.n  Hlcuchcrc  &  fur  \m  Reliques  de  S.  Germain,  6c  de  S.  Martin.  Du 

d;<orf,  stiaa,.       Tiller  dit,  que  depuis  Dagobert  les  Roys  de  France  ont  tenu  pour 
leur  fpccial  Patron  S.  Denys, auquel  &àfes  compagnons  ils  onc 
eu  particulièrement  deuotion  6c  recours  en  leurs  afflictions,  pour 
intercéder  emiers  Dieu  pour  eux ,  &  leur  Eltat  ,  dont  eft  procedée 
l'ancienne  côuilume  qui  dure,  (elle  eftoit  encoresen  vfage  de  fon 
temps )  que  premier  qu'aller  à  la  guerre  pour  la  defenfe  du  Royau- 
mc,les  Roys  font  allé  en  l'EglifedeS.Denysen  France,aiTiftez  de 
leurs  Princes  &  Seigneurs, faire  extraire  folenneUement de  leurs 
voûtes  les  chalTes  deftlits  corps  Saincts,  6c  les  mettre  6c  laifTer  fur 
l'Autel , afin  que  le  peuple  fuît  conuié  y  aller  prier  Dieu,  &  offrir 
durant  laguerrclaquclle  citant  finie,  les  Roys  les  font  retournez 
remettre  :  Voila  ce  qu'en  dit  du  Tillet.  Et  ncantmoins  il  n'y  a  pas 
beaucoup  d'apparence  que  cette  protection  des  Roys  6c  de  la 
France,  l'oit  attribuée  à  S.  Denys  &  à  fes  compagnons  de  fi  long 
tem  ps ,  (  ce  que  ic  dis ,  non  par  cfprir  de  contradiction ,  i'en  prens 
Dieu  à  tefmoin:  mais  pour  l'amour  de  la  vérité  que  icrechcrche 
en  l'Hiltoirc,  me  foui  met  tant  au  iugementdu  iudicieux  Lecteur., 
qui  prendra  la  peine  d'examiner  mes  raifons  )  ny  que  depuis  le 
Roy  Dagobert,  ces  cérémonies  rapportées  par  du  Tillet, ayenc 
elle  en  vfage,  pource  que  tous  les  plus  anciens  Hiltoricns  n'en 
parlent  pointi  voire  mefmele  priuileçc  d'exemption  accordée  par 
LandericusEuefquc  de  Paris,  à  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France, 
en  fàueurdu  Roy  Clouis  II.  fils  6c  fuccelTeur  de  Dagobert, (où. 
vray-femblablement  on  n'eue  pas  oublié  de  parler  de  cette  pro- 

cHicronymui  Bigno-         '  i      »  t  /  ii/v  r»- 

bm  in  nom  «4  hb  i.  techon  du  Roy  6c  du  R ovaume  )  rapportée  par  le  docte  Bu 
PnuUcgium.         gnon  c  en  les  notes  lu  rie  Marculphe,n  entait  point  mention  ,ams 

feulement 
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feulement  que  Clouis  1 1.  tantorum  Martyrum  patrocinio  Çe  commi- 
yîifjcommc  les ftoysauoient  lors  particulièrement  chacun  Ton  prà- 
te&eur,commenous  apprenons  des  Formules  de  Marcuiphc;  d'où 
vient  que  le  mefme  Roy  Clouis,  parlant  aux  Euefques  aiîemblcz 
auChafteaude  Clicliy  pretS;  Denysen  France  ,pour  raifon  de  ce 
mefme  priuilegc>  appelle  feulement  S»  Denys,  Pamnumfuum    8c  lA^£a*ùm>s* 
non  pas ,  PatronumRcçum ,  &  Rcgû  Fraùcomm.Et  Louis  le  Débon- 
naire efcriuant  à Hilduinusion  Archi- Chapelain  b,&  Abbé  de  S.  £  Epj<L°l* 
l>enys  en  France,  &luy  commandant  de  faire  vrt  ample  recueil  *«A'eoP«6iu<i»Hii- 
dans  les  AutheursGrecs& Latins,  de  tout  ce  qui  concernoit  fainct 
Denys  &  fes  deux  compagnons, raconte  bien  plufieurs grands  ef- 
fets de  l'intcrceiTionde  S.  Denys  enuers  Dieu, en  faucur  du  Roy 
Dagobert  &  de  fes  predeceffeurs  Roys'  de  lajecondc  race ,  voire  * 
enuers  foym«fmc,lors  qu'il  fut  dcipoëillé  de  Ion  Eftat  par  fes 
propres  enfansî  mais  il  ne  le  qualifie  point  le  Patron  &  le  Pro- 
tecteur des  Roy  s,  &  du  Royaume  de  France  particulièrement.  Et 
le  mefme  Hilduinus,  lequel  par  l'exprès  commandement  de  fon 
maiftre,a  eferit  aU'auantagc  de  S.  Denys  6c  de  fes  compagnons 
tout  ce  qui  luy  a  efté  poflible,  n'en  fait  aucune  mention  6  dans  fes  pa^Ucrit**"*  " 
Arcopagitiques;&  outre  ces  Roys  &  Empereurs,  &cet  Archi- 
Chapelain,  Abbo ,  Religieux  de  S.  Germain  des  Prcz,  lequel  eltoit 
aufiege  de  la  ville  de  Paris ,  entrepris  par  les  Normans  en  l'année  > 
887.  n'en  parle  point  non  plus:  &  ncantmoins  il  tefmoignc  que 
les  Parificnsauoientvne grande  cfpcranceau  fecoursde  la  Vierge 
Marie.&dcfaindtc  Gcncuicve,maisfur  tout  deS.  Germain,  l'vn 
de  leurs  anciens  Euefques^qu'ilsappclloient  à  leurayde  fans  ceiTe 
après  Dieu, 

Voce  rovant  lachrymofa  omncs,(dit- il d)  Germane  béate.  i Khho  "•nt5h,Uï  ?• 

AuxiUare  tuis ,  aliofjttin  nunc  mortemut ,  <fe ubûd.one Uted*. 

O  Pie  !  nunc  fttecurre  citus ,  fuccurre  1perimm  9 

Germanum  reboat  tellus,  neenon  fluMuJcjue\ 

Omnibus  en  !  Germanus  adefl  recoiendus  in  orbe , 

Corfore  Çubfidioque ,  &c. 
Puis  le  mcfme  Poète  adrclTant  fa  parole  à  la  ville  de  Paris,  fauuée 
&  garantie  de  la  fureur  des  Normans,  il  la  reprefente,  qui  donne 
après  Dicu,& après  la  Vierge  Marie  fa  Mcre,  tout  l'honneur  de  fa 
conferuationàS.  Germain,  ♦ 

Vrbs  âge  Panfius,fubqueisdefenfa  fuijii 

Pnncipibus  f  Me  cjuts  poterat  defendere ,  primai 

Htc  ntft  Germanus, virtus  &amor  meus  omnis,' 

Pofi  Regem  Regum  ,  janttamcpie etus  Genitrtcem  9 

Rex  meus  ipfe  fuit ,  pajierque ,  cornes  quoque  fortis  : 

Hic  en  fis  bis  acutus  adefl  meus ,  hic  catapulta , 

I s  ciypeujquc patens ,  murus ,  iclox fed  &  arcus  ôcc. 

Hhh 
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Et  dans  tout  ce  Poème  il  ne  fe  trouuera  point  que  pendant  ce 
fiege  les  Panficns  ayent  ihuoqué  S.  Denys,  ny  comme  protecteur 
des  Roy  s  &  de  la  F  rancc,ny  autrement;  ce  qui  me  fait  croire  que 
cette  opinion  n'cll  pas  fi  ancienne  que  la  fait  du  Tiilet  :  car  au 
contraire  nous  apprenons  du  Poète  Fortunatus ,  qui  viuoitfous  les 
Roy  s  de  la  première  race  ,  que  de  fon  temps  S.  Germain  eftoic 
cenù  pour  le  protecteur  des  Parillcns ,  comme  S.  Denys  l'auoit 
efte  autrefois ',  (  ce  qui  vray-femblablemenrfe  doit  rapporter 
au  temps  qu'il  fouiFrit  martyre  au  terroir  Parifîen,  après  y  auoir 
le  premier  prcfchc  lafoy  delcfus-Chrift  ,  )  laquelle  deuotion  fut 
refroidie  par  fucceffion  de  temps ,  &  de  fait  il  parle  ainfià  fon 

aVcnantim  Fortuna- 

niLdUbtum.  ,lUrC  '  .v 

Inde  Parifafàm placide  properabis  ad  vrbem, 
Quant  modo  (îermanus  régir &  Dionyfms  olim 
Et  d'ailleurs  parmy  IcsHiitoriensquiontvelcudepuisDagobcrt, 
nous  voyons  que  S.  ,Martin  a  continué  d'eftre  en  grand  crédit 
fous  la  féconde  race  de  nos  Roy  s  parmy  les  François ,  &  principa- 
lement parmy  nos  Roy  s,  qui  l'appelloient  Je  principal  amy  de  Dieu, 
ainficftoit-il  qualifié  par  Charlemagne  ,  comme  a  remarqué  le 
b  Mouchai  sang»-  MoinedcS. b  Gai  :  C'eft  pourquoy  Alcuin  c  efcriuant  à  Cnarle- 

lenfîthb. i.  cap  (.de  i  j         j-      •       '  »•!  r»    w  C 

Kb.gcft  c«.Mag.    magne,  luy  mande  ordinairement ,  qu  il  priera  S.  Martin  încel- 
cA!roinusepift.i7.«c  famment ,  afin  qu'il  foit  fon  intercelTcur  enuers  Dieu  pour  fa 
10^4  Domioua  Re-  grramjclir  &  profpcrité.  La  plus  grande  deuotion  de  nos  Roy  s  & 
des  François  enuers  S'.  Denys  &  fes  compagnons  a  recommencé 
fous  Hugues  Capet,  le  premier  Roy  de  latroificfme  race,  laquelle 
a  continué  fous  fes  fucceiTeur  sauce  plus  d'efclat,  &  neantmoins 
ils  ne  laiifoient  pas  d'auoir  en  particulière  vénération  la  Vierge 
Marie  ,S.  Benoift,  S.  Martin  S.  Aignan, S.  Corneille,  S.  Cypricn, 
&  faincte  Gcncuieue.-mais  véritablement  pardclTustous  ils  hono- 
roient  S.  Denys ,  comme  nous  apprenons  de  l'Hiftorien  Hclgal- 
R"«S*Rcgi,ia  Tiw  ^usa.  Cezele  particulier  enuers  S.  Denys  fut  caufe  que  Hugues 
Capet  enuoya  quérir  S.  Maiolus  Abbé  de  Cluny  quelques  iours 
auantfamort,  pour  reformer  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France, 
enfaueurdece  l ai n et ,  auquel  il  adrelToit  le  plus  fouuent  fes  priè- 
res, mais  S.  Majolus  citant  party  de  Cluny  pour  f'acheminer  à  cet 
effet  vers  Hugues  Capet,  mourut  en  chemin  s  comme  a  eferit  S. 
es.o«i.io  Abbascm-  odilo6  Abbc  de  Cluny .  Cet  Hiftoricn  Hclealdus ne  parle  point 

ducenfiiinvua  *  Ma-  '  .  &  1  r  / 

«oi^Abbiiû  clama,  decette  protection  du  Roy ,  &  du  Royaume  de  France,  attribuée 
a  S.  Denys ,  ny  ne  qualifie  point  S.  Denys  protecteur  des  Roys  de 
France  après  Dieu  ,aufli  n'en  parloit-on  point  lors  encores,  &de 
fait  quand  il  parle  du  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet  >  il  nous 
enfeigne  au  contraire,  que  le  Roy  Robert  appclloit  S.  Aignan, 
auquel  il  adrelToit  fes  prières  ,  &  duquel  il  battit  le  Monaftere 
dans  la  ville  d'Orléans  ,  Singularcm  fitum  apud  Deum  Aduocatum, 


in  vit! 
rofU. 
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(ce  font a  fes  termes  )  qucmfcmperpoft  Dcum  ,ndtutorcm ,protc{iorem,  *Heigai*nia  e 

l  r    r         L  I  I        n  J  n.   •  me  tu*  Robetu  K.c 

griefenjortm  haberc  voiuit.  S.  Dcnysdoncquesn'eitoit  pasencorcs 
tenu  pour  le  protecteur  des  Roys  de  France,  voire  mcfme  Hclgai- 
dusraconte,qu'vnperfonnagequele  Roy  Robert  aimoitgrandc- 
mentjluy  ayant  demandé  vu  iour ,  pourquoy  il  ne  louoit  ordinai- 
rement que  S.  Aignan,  &  ne difoit  point  tant  de  louanges  des  au- 
tres Saincts.-Cegrand Roy luy  rcfpondit d'vne  façon humble, 6c 
accompagnée  de  pieté,  en  ces  mots ,  Quis  tji  Anumm  t  jin'umus, 
sfm.vuu  pro  certo  <Ji  vtra  nojirorum  confblatio  ,  Lborantium  fortitudo, 
Regumprotcélio.  Ces  paroles  font  remarquables,  cVfont  contre  la 
protection  des  Roys  attribuée  à  S.  D  en  y  s ,  depuis  le  Roy  Dago- 
bert ,  pour  mon! h  ci  qu'elle  n'eftoit  pas  lors  tenue  comme  elle  a 
efté  depuis.  Les  Roys  fuccelTcurs  de  Robert  ont  cfté  vray-fem- 
blablement  lcspremiers.qui  ont  attribué  la  protection  du  Roy  & 
du  Royaume  de  Francei  S .  Deny s ,  &  à  fes  compagnons ,  &  cette 
opinion  commença  de  fefpandredc^à  delà,  fous  le  règne  de  Louis 
lcGrosjpar  lemoyen  des  Religieux  de  S.  Deny  s  en  France,  qui  en 
ont  les  premiers  eferit ,  entre  autres  Sueçere  b  Abbé  de  S.  Denys  bsugg«iui 
en  France,quî  a  gouucrnc  tout  le  Royaume  de  France ,  qui  le  pre- 
mier en  fema  le  bruit  par  tout:  carayant  cfté  prêtent  à  la  mort  du 
Roy  Louis  le  Gros ,  qui  auoit  cfté  en  Ton  bas  âge  cil  eue  dans  cette 
Abbaye  ,au  temps  mefmeque  Suggère  y  fut  mis  nouice, moins 
âgé  de  cinq  ans  que  Ce  ieune  Prince:  Il  tcfmoigna  en  la  vie  de  ce 
Monarque  par  luy  deferite,  qu'il  auoit  vnedeuotion  particulière 
à  S.  Deny  s,  lequel  après  Dieu ,  il  te  noir  pour  le  protecteur  fpecial 
de  fon  Royaume.  Rigordus ,  Religieux  de  la  melme  Abbaye  .tcf- 
moigna la  mcfme  chofe  du  Roy  Philippe  Augufte,  en  l'Hiftoire 
de  fa  vie  que  nous  auons.  Mais  Guillaume  deNangiselt  le  Reli- 
gieux delà  mcfme  Abbaye,  quia  le  plus  ouucrtement  eferit  &  pu- 
blié par  fes  eCcrîts,quc  S.  LouiseftimoitS.  Dcnyseitrc  le  plus  par- 
ticulier protecteur  des  RoysdcFrarice,aprcs  Dieu ,  &  fous  fon  rè- 
gne cette  créance  f'eft  efpandue  vniaerlellement  par  l'Europe;  & 
ncantrooinsicSirede  e  loinuillequi  aefte  14.  ansaufcruicedeS.  eL^JIiiJhir'  d$  s; 
Louis,  ne  parle  en  façon  que  ce  foit  que  S.  LoiiiseftimaltS.Denys 
cftrc  fon  imcrccrTcur  particulier  enuers  Dieu.ny  qu'il  fuft  le  pro- 
tecteur du  RoyaumcdcFrancc.-au  contraire  il  dit  qu'à  la  Hn  de  (es 
iours  ilreclamoit  Dieu,  fes  Sain cts&  Sainctes  en  gênerai,  6c  fpc- 
cialement  S.  lacques,  fainetc  Gcncuieuc,  &  S.  Denys,&  fc  fit  met- 
tre en  fon  rictcouuert  de  cendres  tant  y  a  qu'il  nous  apprend  qui! 
n'auoitpas  moins  d'efperance  en  l'intcrcefîion  enuers  Dieu  de  S. 
lacques  &  de  fainetc  Gcncuieuc ,  que  de  (ainct  Denys ,  &  ne  fait 
aucune  mention  de  cette  protection  du  Royaume  de  France,  at- 
tribuée à  S.  Denys.  C'eft  doneques  chofe  certaine  que  cette  opi- 
nion de  la  protection  du  Roy  &  du  Royaume  de  France  attribuée 

Hhh  ij 
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àS.  Dcny  s,  n'eft  pas  fi  ancienne  que  la  fait  du  Tillct  \  afçauoirjde- 
puisleRoy  Dagobcrt,  par  lequel  le  fepulchredcS.  Denysfutprc- 
mietement  dcfcouuert  parray  des  buiuons,  comme  rapportent  les 
Hirtoricns,ains  feulement  depuis  la  troifïéme  race  de  nos  Roys,  & 
principalement  depuis  S.  Louis,  lequel  a  reparé  &  mis  fus  leMo- 
naftere  de  fainft  Denys  en  France  ,ainfî  qu'il  eft ,  &  qu'on  le  voit 
maintenant, Mathieu  de  Vendofmc  en  cftant  lors  Abbé,cc  dit  vn 
a  1»  f*  chmifM*  autre  du  Tillct  Euefque  de  Meaux  a, frère  du  Greffier  du  Parle- 
rrtnft.  ment,  lequel  a  mclme  remarque  que  S.  Louis  aliembla en  cette 

Eglife  les  fcpulchres  defesprcdcceflTeurs,  &  les  fie  mettre  en  bon 
ordre,  &  réparer  .Quel  ques-vns  pour  fouftenir  l'opinion  dudit  du 
)™T\?M*AÏ?Anu-  Tillet,allegucnt  b  vnpafTagc  de  Guillaume  de  Nangis,  qui  porte 
î«"»^'  r»rm,&xt-  que  ,  Afino  ï\o.  Carclus  marnus  quatuor  Btfontios  aurcoi  beaio  Dtony- 

fttGilltitnpiJnn»-.  A  /-  I  C       1      /•    •     r  tjn  r>  ^  ta  r 

in  tfd  7j.  Jio  juper  Alt  Art  tpjtus  obtultt  m  Jignum  ,quod  Regnum  FrAnct*  a  Dco  jo- 

los&fAnclo  tenebat.  Et  Nicole  Gilles  fuiuant  l'erreur  de  Nangis,  a 
eferit  la  mefmcchofc  dans  fes  Annales.  Mais  qui  ne  fçait  que  les 
Annales  de  cet  Authcur  font  remplies  d'vne  infinité  de  fables ,  & 
principalement  quand  il  fait  mention  de  Charlemagtne?  comme 
quand  il  parle  du  grand  péché  de  Charlcmagne  r  eue  le  Gilles, 
de  la  grande  trahifon  que  fit  Ganes ,  lequel  il  qualifie  neueu  de 
Charlemagnc,& quand  il  dit  Roland  &  Oliuicrauoir  cftéfesne- 
ueux,  qui  font  toutes  chofes  recognuës  faufTes  par  les  mieux  v  cr- 
iez en  la  cognoiffance  de  l'antiquité?  D'ailleurs,  il  n'y  a  aucune 
apparence  en  ce  que  dit  Nangis ,  duquel  Nicole  Gilles  Ta  vray- 
femblablemcnt  appris,pourcc  que  les  Bezans  d'or,  qui  font  pièces 
cftrangcrcs ,  qûe  Thcodulphus  appelle ,  Nummos  ArAhum ,  &  Go- 
einexpofitionedcio.  fridus, Solidos  BArbarinorumi  comme  a  remarqué  le  Medecin'Chif- 
£po«nf»°  °nc'1''  flet ,  la  gloire  &  l'honneur  de  la  ville  dcBezançon  )  nettoient  pas 
encores  cognus  en  France  du  temps  de  Charlcmagne,  &  n'y  ont 
efté  en  vfage  que  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys,  depuis  le 
Roy  Louis  V  1  l.dit  lcleune,lequcl  le  premier  detous nos  Koysa 
fait  la  guerre  en  perfonne  outre-mer  aux  infidèles ,  &  le  premier 
apporta  des  Bezans  d'or  en  France, gagnez  furies  Arabes  &:  autres 
inndelcs,  contre  lefquels  il  combatoit  :  De  forte  que  depuis  ce 
temps-là ,  &  non  auparauant ,  nos  Roys  commencèrent  à  s'en  fer- 
uir  au  iour  de  leur  Sacre  &  Couronnement ,  &  les  Bezans  d'or  fu- 
rent cognus  des  François, voire  mcfmc  S.  Louis  ayanrefté  pris 
prilonnicr  par  Melcchiala  Sultan  d'Egypte  ,  payafa  rançon  en 
huick  mille  Bezans  d'or  ,  valans  quatre  cens  mille  Hures  tournois, 
chacun  Bezan  cftimé  cinquante  -  trois  liures  tournois  de  noftre 
monnoyci  c'eftoient  les  pièces  d'or  qui  auoient  en  ce  temps-là 
le  plus  de  coûts  en  Leuant,  comme  nous  l'apprenons  de  l'Hilloi- 
rede  loinuillc,  qui  dit  quele  Sultan  donnoitdc  chacune  telle  de 
Chrcfticn  (  ce  font  fes  mefmes  paroles  )  à  qui  la  lu  y  portoit,  vn  Be- 
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«an  i^'or.Etèelà  a  efte  caufc  que  Guillaume  de  Nangis ,  fçachant 
que  la  rançon  de  S.  Louis  auoic  efté  payée  en  Bezans  d'or  j  a  cr  û 
qu'ilsfuffcnt  en  vfagedetout  temps parmy  la  France,  &  voulant 
rendre  cetre  protection  du  Roy  &  du  Royaume,attribuéc  à  faincl: 
Denys,  plus  ancienne  qu'elle  n'eft,  a  trop  légèrement  eferit  que 
Charlcmagncauoit  offert  à  S.  Denys  fur  Ion  Autel  quatre  Bezans 
d'or ,  à  quoy  il  n'y  a  aucune  apparence ,  puis  que  lors  ils  neftoient 
ooint  cognus  en  France.  L'ordre  du  SacredesRoysquifetrouuc 
a  Reims  ,  lequel  fait  mention  des  Bezans  d'or  que  nos  Roys, 
auoient  autresfoisaccouftumé  d'offrir  à  leur  Sacre,  ne  fait  rien  au 
contraire  ,  pource  que  le  Roy  Louis  le  Ieune  a  efté  le  premier, 
comme  i'ay  dit,  quia  fait  eferire  l'ordre  defdits  Sacre  &  Couron- 
nement,  tant  pour  fon  fils,qucpour  lesR.oysfesiucceffcurs,  lors 
qu'il  fît  facrer  &  couronner  (on  nls  le  Roy  Philippe  Augufte ,  l'an 
1179.  &  qu'il  donna  àTEglifedeReimslaprerogatuiedefacrerles 
Roys  de  France ,  du  temps  de  Guillaume  Cardinal  de  fain&e  Sabi- 
ne, frere  de  la  Roy  ne  Alix  fa  femme,  lequel  eut  le  crédit  de  faire 
vuider  le  différent  qui  auoit  efte  pour  le  facre  du  Roy  Louis  le 
Gros ,  &  bailla  matière  de  l'arreftcr  pour  l'aduenir  >  comme  a  re- 
marqué du  Tillet  *:& ileft  certain  que  les  cérémonies  du  facre  de  *Au<htp.duutr<6 
nos  Roys  rapportées  par  du  Tillet,  n'ont  efte  introduites  qu'en  ce  c£Z™™'nU,'*ys 
temps  là,  &  couchées  au  langage  auquel  elles  fctrouucnt;auiTi  n'y 
a-t'il  que  lesHiftoriens  de  la  troifiémc  race  qui  en  fartent  men 
tion.  L'ordre  du  Couronnement  de  Charles  le  Chauue  ,  fait  à 
Mcts,&  celuy  de  Louis  I  I.fon  fîls,quand  il  fut  faVhrc  Roydc  Fran- 
ce ,  Tan  877 .  au  mois  de  Décembre ,  par  Hincraarûs  A  rcheuefque 
de  Reims,cn  la  ville  de  Compicgne,  rapportez  à  la  fin  des  Capitu- 
laircs  de  Charles  le  Chauue,  mis  cnlumiere  par  le  docle  Sirmond 
de  la  Société  de  Iefus,  ne  parlent  point  de  cette  offrande  de  Bczarrs 
d'or,  ny  desautres  cérémonies  deferites  par  le  mcfme  duTiller, 
non  plus  que  des  pairs  de  Francc,&  autres;  6c  la  langue  f  rançoife 
dont  nousvfonsauiourd'huy,n'eftoit_pas  en  vfage Tous  les  Roys 
de  la  prefnicre  &  féconde  racc,ains  au  lieu  d'iccllc,les  anciens 
François  fc  feruoient  de  deux  autres  langues;  à  fçauoirde  laRo- 
mandejOuGauIoifcj&dclaThioifeJaquelle  dernière  tenoitplus 
du  langage  Frizon ,  que  d'autres  dialectes  d'Allemagne  b,teftooin  1»  c/«**#;  F*uthn  <■» 
le  liurc  ancien  des  Euangiles ,  traduit  en  cette  langue  Thioife,  îjîcïî!^ 
dont  Rhcnanus c  fait  mention,  &  duquel  Efticnnc  Pafquicr  d  a 
tranferit  quelques  rimes  parmy  fes  recherches  de  la  France.  Quant  ««.ci***™  " 
à  la  prétendue  Charte  de  Charlemagnc,dattéc  du  Monaftcredt  «J^« ■*•*» R*£wf" 
S.Denys,randegrace8i3.parlaquelleil  déclare  que  pour  l'alTcu-  ' 
ranec  qu'il  a  d'cllre  paruenu  à  la  Couronne  de  France* 6c  à  l'Empi- 
re par  les  prières  &  intercédions  de  fain&  Denys  &  de  fes  compa- 
gnons, il  veut  &  entend  qu'à  l'aduenir  tous  les  Roys  de  France,  & 
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tous  Archeuefques  &  Euefcjues  portent  honneur  &reuerenceà 
l'EglifedeS. Denys, &àl'Abbédudit  lieu,  lequel  il  cftablit  Pri- 
mat fut  tous  les  Prélats  de  fon  Eftat ,  &  l'Abbaye  de  S.  Denys  ^la 
première  Eglife  de  fon  Royaume,  défend  aux  Roy  s  fes  fuccefleurs 
de  fe  faire  couronner  ailleurs,  &aux  Archeuefqucs  &  huefqucs 
d'eftre  confirmez ,  ou  receus  du  S.  Siège ,  fans  l'aduis  &  le  conten- 
tement de  l'Abbé  de  S.  Denys  i  &  après  toutes  ces  prerogatiucs 
d'honneur,  il  fedefpoiïille  de  tous  fes  ornemens  Royaux  entre  les 
mains  de  S.  Denys ,  &  mcfmes  de  fon  Royaume  ;  &c  pour  tefmoi- 
gnage  de  ce, il  prefente  quatre  Bczans  d'or  à  ces  Saincts;  reco- 
gnoiffant  qu'il  tient  fon  Royaume  de  Dicufeul,&  de  S.Dcnys,& 
exhortant  tous  lcsRoys  fes  fuccciTcurs  d'en  faire  autant  tous  les 
ansàTaducnir.  Plufieurs  doutent  que  cette  Charte  ayt  iamaisefté 
faite  par  Charlemagne ,  pour  plufieurs  raifons  :  La  première ,  que 
Eghinard ,  l'v  n  des  principaux  officiers  de  Charlemagne ,  lequel  a 
curieufement  eferit  les  plus  mémorables  actions  de  fa  vie, n'en, 
dit  pas  vn  mot ,  &:  n'y  a  pas  vn  Hiftorien  de  la  féconde  race  qui  en 
parle.  La  feconde.quc  ce  paffage  de  Nangiscy-deuant  allègue,  & 
cette  prétendue  Charte,  (ont  de  diuerfe  datte,  &fembltfu  n'eftre 
pas  reccuablcs  :  car  l'vn  dit  que  Charlemagne  offrit  ces  quatre  Bc- 
zans d'or  à  S. Denys  l'an  810.  &  l'autre  que  ce  fut  en  l'année  813.ee 
qui  ne  peut  eftre ,  pourec  que  les  Bezans  eftoient  lors  incognus  en 
France.  La  troifiéme^ueli  cette  Charte  eftoit  véritable,  &  qu'il 
euft  crû  tenir  fon  Royaume  après  Dicu,dc  fainct  Dcnys,il  eut  lans 
doute  fait  folcnrtifer  fafcfte  tou9  les  ans ,  comme  celles  de  S.  Mar- 
tin &  de  S.  André,  dont  fes  Capitulaircs  font  exprefTe  mention, 
quand  il  déclare  les  feftes  qui-doiuent  eftre  folcnniféesdans  fon 
Royaume:  &  ncantmoins  il  ne  f'y  en  trouuc  pas  vn  fcul  mot.  Tou- 
tes lcfquelles  raifons  font  à  bondroit  reuoqucren  doute  cette  pré- 
tendue Charte  par  les  mieux  verfez  en  lacognoiffance  de  l'anti- 
quité ,  comme  luppofee ,  &  qui  n'a  iamais  eu  lieu.  C'eft  doneques 
fous  la  troifiéme  race  de  nos  Roys  que  S.  Denys  a  elle  principale- 
ment reueré  entre  les  Sain&s,  tant  par  nos  Roys  que  par  lcursfu- 
è      jets ,  &  qu'on  luy  a  attribué  la  protection  de  nos  Roys  &  de  leur 
Royaume ,  pardcfTus  S.  Martin,  auquel  les  Roys  de  la  première  & 
féconde  race  mettoienr,  après  Dieu ,  leur  principale  confiance  -,  & 
ncantmoins  quelques- vns  de  nos  Roys  depuis  S .  Loiiis ,  n'ont  pas 
lahfédc  rechercher  la  protection  ôcfauucgardc  après  Dieu,  d'au- 
tres Sainfts  que  de  S.Denysrcar  Charles  VIII.  rcueroitd'vncdc- 
uotion  particulière  S  M  ichel,duquel  il  portoit  l'image  en  fes  ban- 
«  u,  $*ina*'U*Tth,  nicres,comme  eftant  l'Ange  tutelaire  a,  gardien  &  protecteur  de 
Siff'oUrife   la  France.  Auffi  a- ton  tenu  il  y  a  long  tcmps,la  France  eftre  parti- 
*  culicrcment  enlagarde  de  l'Archange  S.  Michel ,  lequel  n'eft  ia- 
mais  employé  en  terre  ,  que  ce  ne  toit  pour  exécuter  quelque 
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£rand  myftcrc,  afin  que  par  fon  a&ion,  &  par  fon  nom  ,  on  re- 
cognoifTequepcrfonnencpeutapprochcr  de  Dieu  ,  en  pouuoir, 
ny  faire  ce  qu'il  fait'»  ic  pour  cette  raifon  les  Hébreux  l'appellent, 
Miehaèl ,  c'elt  à  dire, Quisficut  T>eusy  Qui  eft  celuy  qui  fepeut  cfga- 
lcr  à  Dieu  >  Nos  Roys  anciennement  fouloient  tenir  Cour  ou- 
uerte  leiour  &  fefte  de  S.  Michel.  Et  Louis  X  I.  a  ayant  recognu  * •'to- 
que non  feulement  fon  pere,ains  mefme  fes  autres  predeccueurs  *i^9 uiS&v^" 
auoient  receu  en  leurs  miferes  beaucoup  d'ayde  &  de  faueur  de 
ce  faind  Archange,  inuenta  &  créa  en  fon  honneur  l'Ordre  de 


»n— w»  .(kmnxtmmu, 

quand  il  elenc  &  r*$»<$  d„ 
qu'ilaouyaifeurer  de  bonne  part  (ce  font  fes  paroles)  qu'en  vnc 
certaine  ville  d'Efpagnc  on  f'efForça  ,  il  y  a  quelque  temps ,  de 
tirer  rcfponfe de  cet  Archange, appelle  &  conjure  aUec  incanta- 
tions,  touchant  l'eirat  futur  de  la  France  ,  &  de  l'induire  &  per- 
fuaderàla  delauTer  ,  &  abandonner  afin  de  l'vfurper  :  mais  cet 
Archange  fit  rcfponfe  aux  Efpagnols  (  ce  dit  Duret  )  qu'il  luy 
éftoit  impoffible  de  delaifTcr  fle  abandonner  le  gouuernement 
de  la  France,  auquel  il  a  efté  commis  par  le  Dieu  viuant  iufques 
àlafindcsfiecles.Ccdifcours  de  S.  Michel  m'oblige  d'inférer  en 
ce  lieu  vn  Sonet  qu'vne  boutade  poétique  me  fit  faire  fur  laprife 
de  la  ville  de  S-  Michel  en  Lorraine  par  les  troupes  du  Roy,au  mor 
d'Oftobfe  1 6  !;  j  lequel  i'adrcfTay  à  fa  Majefté. 
Sainél  Michel  aux  François ,  faincl  Michel  aux  Lorrains, 
Ce  riefl qu'vn  mefme  Archange  ^admirable  en  puijjance  , 
V osAyeulsalagucrrc  inuoquoient  fa  vaillance, 
L'vndevos  Ordres ,  Sire ,efi Torti  de  fes  mains. 
Les  François  ont  receu  de  fes  faits  Jurhumains, 
En  maints  diuer s  endroits  jauorable  ajffiance; 
D'où  vient  qu'ils  t ont  nommé, Proteéieur  de  la  France, 
Et  lAnge  Gardien  de  nos  Roys  fouuerains. 
S aincl  M tchel  donc  voyant  la  ville  de  fon  nom ,  ■ 
AJJiegée  en  Lorraine ,  &  qu'a  vojhre  renom 
Il  la  deuoit ,  e fiant  vojbt  Ange  tut  claire  , 
Se  départ  des  Lorrains,  &  prend  vofhre  party; 
Rends  toy ,  ce  luy  dit-il,  à  ce  grand  Roy  forty 
Des  plus  grands  Roys  du  monde ,  &*luy  fois  tributaire. 
LcsEmpcrcursdeConftantinopleont  mefme  fait  tant  d'eftac  de 
S.  Michel,  qu'entre  les  Eftcndards  qu'on  portoit  deuant  l'Empe- 
reur es  iours  de  feftes  folennclles,  rapportés  par  Codinus,  efquels 
eftoient  reprefentées  maintes  figures  de  fain&s ,  le  premier  de  tous  «  viJ« Gretfei 
reprefentok  S.  Michel ,  appelle  par  les  Grccs^rchiftrategue ,  c'eft  à  ™t*££Z£". 
dire  ,1c  Prince  de  la  Milice  eclefte  ,  comme  fouftient  «  Gretfcrus,  ££*ia"  CuropaU" 
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contre  ïuniusfur  le  Curopalate.  Et  le  Roy  Louis  XIII.  que  Dieu 
abfolue,recos;nonîaiu  la  prote&ion  qu'il  a  receu  de  Dieu  par  lin- 
terceflîon  delà  Vierge  Marie  ,  l'a  prife  pour  Prote&ricc  de  fon 
Royaume,  par  fa  déclaration  du  10.  Feurier  1638.  &  a  voulu  que  la 
fefte  de  fon  Alfomption  fuft  célébrée  tous  les  ans  par  toute  la 
France ,  auec  toute  ta  vénération  poflible. 


CHAPITRE  XXXI. 

/.'  Des  Vaux  faits  aux  faincls  par  nos  Roy  s fous  Us  trois  race  s  de  nos 
Roy  s  ,  ry  par  eux  acquîtes.  I I.  Les  Roys  de  la  première  race  recom- 
mandoient  quelque  s  foi  s  leurs  enfuma  S.  Pierre  ,  ft)  luyfatj  oient  des 
voeux  pour  leurfanté.  III.  L'offrande  faite  à  S.  Aguoire  de  la  part 
du  Roy  Charles  VI.  pendant  fa  grande  maladie ,  d'vn  homme  fait  de 
cire, en  jorme  d'vn  Roy  de  France , {g}  etvn  grand  cierge  ,  foufenuëfy 
défendue  ,&  que  ce jbvnc  ancienne  coujlumc ,  approuuée  des  Conciles, 
Pères  de  lEglife ,  d'offrir  aux  images  des  chandelles  ,  de  l'encens, 
des  offrandes, desyeux , des  pieds ,  des  mains  de  cire  ,d or ,  ou  d'argent. 
IV.  Quelles  ont e fié  les  offrandes  faite  s  à  Noflre  Dame  de  Lorettepar 
les  Roys  Henry  III.  &  Louis  XIII.  pour  facquiter  de  leurs  voeux, 
çj<r  parvne  Royne  de  France  en  la  Chartreufe  de  Pauie. 


E  s  vœux  que  nous  faifons  aux  faindfc  ne  nous  ren- 
dent point  coupables  d'idolâtrie ,  pource  que  nous 
ne  leur  faifons  pas  comme  à  des  créatures  raifon- 
nables ,  mais  comme  à  des  ames  bien-heureufes ,  oui 
iouùTentdc  la  béatitude  éternelle,  cfquclles  Dieu 
habite  par  grâce  ;  de  forte  que  les  vœux  qu'on  dit  cftre  faits  aux 
faindte ,  font  faits  àDicu,cn  la  perfonnedes  fainfrs.  Etd'aillcurs 
nous  promettons  diuerfement  quelque  chofe  à  Dieu  ,  &  aux 
faincts  :  car  nous  promettons  à  Dieu  ,  pour  recognoiflance  des 
bienfaits  quenous  receuons  de  luy,comme  du  premier  principc,&: 
de  la  première  fourec  de  tous  biens ,  confequemment  cette  pro- 
melfecftvn  culte  &  vne  vénération  de  latrie  :  mais  nous nepro - 
mettons  aux  faincts ,  qu'en  recognoiAance  feulement  de  ce  qu'ils 
ont  efté  nos  Médiateurs  &Interce(feurs  enucrsDieu,partant  cette 
promeffen'eftpas  vn  culte  de  latrie,  ains  de  dulic  feulement.  C'eft 
aEu(èbiaiiib.);pr«faî  pourquoy  Eufebe "parlant des  Martyrs  aunom  detous  les  Chrc- 
fatioou  £uaa(ciiw.  tiens ,  Nous  honorons  les  champions  de  la  vraye  pieté  ,  comme  amis  dé 
*****  '  Dieu ,  dit-il ,  Nous  allons  à  leurs fepulchres  ,y faifons  des  vaux,  comme  à 

des  fainÛs  perfonnages  ,  par  tinterccjjton  dejquels  nous  croyons  pouuoir 
ejbre  grandement  ayd'es  enuers  Dieu.  Cette  couftume  ancienne  de 
faire  des  vœux  aux  fain&s  a  efte  pra&iquéc  par  nosRoys,  lefquels 
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eux-mcfmes ,  ou  par  perfonnej  interpolées  en  faifoienc  bien  fou- 
uent  lors  qu'il  leur  arriuoit  quelque  affaire  d'importan  ce ,  ou  quel  - 
que maladie..  &  affliction  corporellc.G regoire  de  Tours  fait  men- 
tion des  vœu*  qui  furent  faits  à  S.  Martlh,au  nom  de  Clouis  I.  par 
fes  officiers /Domino  I dit-  il  *  )  parias  aventes,  &  iota  beato  Confcffori  a  Crcgariu»  Turooen- 
promittentes  ,UtinunttaueruntRegt ,  &c.  Et  en  vn  autre  endroit b  il  cor  «P.,7 
parle desaumofnes  du  Roy  Gontran,enuoyécspar  vn  Preftrc  au  b  licm  cregorim la. 

onalterede  S.  Maurice  de  Chablais ,  pour  l'acquiter  des  vœux  «P  ?<. 
qu'il  auoit  faits:^cci<//f>dit  WjVtmijfo prefbytero  muncrafratribus, qui 
fanéhs  Agaunenfibu*  deferuiunt  jCX'vototranJmittcret.Les  Roy  s  delà 
première  race  eftans  malades  eftoient  voués  à  S.  Martin  ,  nous 
l'apprenons  du  mefme  Grégoire  de  Tours c  ;  Clotharifis  quondam  <■  f/b.  :o  Hiftwkr. 
fè }iusgraut ter agrofautt,  (  ce  (ont  fes  paroles,)  fed  cùm  eum  Fredegundis  Franc  "F  " 
mater  cius  de jjxratum  nidifjèt ,  muhum  pecuni**  ad  Bafilicam  S.  Mar- 
tini l'ouit ,  ey  tùncpuer  {  c'eft  à.  dire  le  icune  Ciothaire ,  )  melius 
agerevifus  eji.  Les  Roy  nés  de  la  première  race  recommandoienc 
de  melme  quelqucsrois  leurs  enfans  à  S.  Pierre  ,  &  luy  faifoienc 
des  vœux  pour  leur  fant«\  Grçgoirc  le  grand  *  le  tefmoigne,  w  G:cpo.,lu  1.  Par)» 
quandilcfcritàlaRoyne  Bruncliault  en  ces  termes,  Omnipotent  ^'H'SSSSèS' 
ÎOeus  excettentiam  veflram  in  fuo femper  timoré  eu flodiat,  atquc  ita  uejbra  RcBi«*lu 
nota  infiliorum  excellent i jfimornm  Regum ,  nepotum  njcfbrofum ,  interce- 
dente  beato  Petro  Apojtolorum  principe  ,  eut  eos  commendatis  ,  fo[j>itate 
adtmpleal*,  <vt flabilevobtsgaudium  de  eorum  femper  tncolumitate  ,ficut 
cupttH  jhaberc  concédât.  Et  les  Papes  qui  defiroient  la  fante  de  nos 
Roys,  leur  enuoy  oient  des  clefs  de  S.  Pierre ,  dans  lefquelles  cftoit 
enclos  quelque  fragment  des  liens  ôcchaines  de  S.  Pierre  ,  qu'ils 
leur  efcriuoient  auoir  telle  vertu  ,  qu'eftant  pefiduës  à  leur  col, 
elles  les  garentiflbicnc  de  toutes  fortes  de  maux.  Ainfi  le  Pape 
Grégoire  le  grand  en  enuoya  au  Roy  Childcbert  ,  luy  efcriuanc 
ces  mots6 ,  ClauesS.Petrij  inquibusde  -vincults  catenarum  eius  indu-  •  IJcm  Gregotim  i. 

s~       n  il  l  11        n     r  n     r     \       l  no  s-  cpilloUr.  epift. 

fum  ejt j  excetlcnti* direximus ,  qux  collo  vcflto fufpenfd',  a  malts  njos  otnni-  *  »d  cinidebiKum, 
bus  tueantur.  Le  dilcours  qui  s'clmeut  pendant  vnctpurmentearn. 
uccfurmcr,cntrclei*îrcdc  Iojnuille  ,  &  la  Royne  femme  de  S. 
Louis  fur  le  fu  jet  d'vn  vœu  que  Ioinuille  luy  confeilloit  faire  à  S. 
Nicolas  de  VarengeuillCi  cil  remarquable  à  ce  jfropos:  Car  le  fire 
de  Ioinuille  raconte  que  S.Loiiis  &  tous  ceux  de  fa  fuite  eitans 
efchapcs  du  péril  ,  oùilsfetrouuercnt  deuant  l'Ille  de  Cypre,  ren- 
trèrent en  vn  autre  danger  par  le  moyen  d'vn  vent  qui  l'cflcua  fur 
m cr  fi  furieufement ,  qu'ils  fdrent  fur  le  point  de  faire  naufrage, 
La  Roy  ne  tantou Jl  j'en  vint  à  la  chambre  du  Roy  }  ou  elle  le  cuidoit  trou- 
uer  -j  cîr  n'y  trouua  que  mejjtre  Charles  le  Brun  Conejlable  de  France  t  & 
moy  qui  cjhon  là  couchés t{çc  font  les  mcfmcs  paroles f  du  fire  de  loin-  *rh?J!,."u'  Ui*mi8*  *» 
mile ,Jcïr quant ie la *vy ,  ie  luy  demanday  quelle  loulott ,  çy  elle  nous  tnUmitttf^n^t. 
dit,  qu'elle  demandait  le  Roy ,  pour  le  prier  qutl  voulfit faire  vceu^  à  Dieu,  ^J*T  c/**-* 
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ou  à  [es  faincls  j  afin  que  nous  pcujjon  eflré  deltU7C%  de  celle  tourmente. 
Les marimers luy  aupient  dit  aue  nous  eflion en grant  péril  de  noter,  ey 
ie  luy  dis,  Madame  .promette-^  a  faire  le  veage  à  Monfeigricur S  Nicolas 
de  Varen veuille  t  çy ie  me  fats fort  que  Dieu  nous  rendra  en  famé  te  en 
France.  Lors  clic  me  refrondit ,  Ha  !  Senefcbal,  iauroye pacur  que  le  Roy 
v  oui  fit  que  ie  fijjè  le  veage ,  ey  que  ne  le  peujjc  accomplir  ,  au  moins  ,  Ma- 
dame ^promettes  luy  que fi  Dieu  vous  rend  en  France  fainement,  que  vous 
luy  donneras  une  nef  de  cinq  marci  d 'argent ,  pour  le  Roy ,  pour  vous ,  çy 
pour  vos  en  fans ,eyfiamfiu  faites  ,  ie  vous  promet  &  affeure  qu'à  U 
prière  de  S.  Nicolas  Dteuvousrendra.cn  France tçy  ie promet tnoy-me fine 
que  moy  retourné  à  loin  mile ,  que  ic  le  iray  voir  iufques  au  lieu  à  pié (y 
toutdejehaux.  Lors  elle  promit  a  S.  Nicolas  de  luy  donner  la  nef  (tardent, 
ey  me  requifi  que  ie  luy  en  fuffe  plege.  ,  ce  que  voulu  &  tan  tous  elle 
retourna  à  nous,  eyvint  dire  que  Dieu  à  la Jupplication  de  S.  Nicolas 
nous  auuit  quarantits  de  ce  péril  :  Quant  U  Roy  ne  fut  rçuenuë  en  Fran- 
ce t  elle  fit  faire  la  nef  qu'elle  auoit  prorm fie  a  Monfeigneur  S.  Nicolas^ 
çjfjl  fit  enleucr  le  Roy  ,elie  prieur  trois  enfans  Jes  mariniers  Je  mafii 
les  cordages  ,  çylcs  gouuernatls  tout  d'argent,  <y  coufus  à  fil  et  argent , 
laquelle  nef  elle  m'enuoya  ,çyme  manda  que  ie  la  conduifijje  a  M  on  fi  1- 
gneur  S.  Nicolas,  çy ainfi le  fis  ;  çy  encore  s  depuis  long  temps  après  là 
y  vife  ,  quant  nom  menafmei  la  faur  du  Roy  ,  au  Roy  d'Allemagne. 
Frouîart  remarque  que  quand  le  Roy  Charles  VI.com ba  malade 
de  frenaific,quoy  que  le  ure  de  Coufiï  euft  tait  venir  à*  Cgril  verfle 
Roy,  vngrand  Mcdecin,Me  Guillaume  de  Harfely,  (fonepicaphe 
porte, G mltelmu*  de  Jtfarfiguy  ,ilelt  enterré  au  Conuent  des  Cordc- 
pIïpioïinrii°Fti"  tocrsde  lavilledcLaon  a  )  qui  entreprie  de  leguarir:  neantmoins 
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patieopcm  on  eut  principaleroent  recours  à  l'iorcrceulon  des  Sainfts  enuers 
RehgîSnlî  Frin^ec  Dieu,&  qu'on  leur  fit  des  offrandes  à  cette  fin,  On  enuoy* ,  dit -il,f n 
Un&?M«u7c  u-e"  W  ville  qu'on  nomme  Arefnac  en  U  Comté  de  Hamaut  ,  entre  Cam> 
uifcPwfiUuaûDi.    brayçyValtnciennts%en  Uquelle  a  vne  Eglife,qui  efl  tenue  de  l'Abbaye 
de  S.  V aaji  d ArraS  ,  où  on  Adore  S.  Aquoire  ,  çy  là  gifi  en  fierté  moult 
richement  en  argent,  le  henbifl  dcjjus  nommé  y  çyeji  requu  çy  fort vifite 
de  moult  de  lieux  ,  pourtant  que  les  verges  font  moult  ereufes  de  frenaifie 
çyrefucrie.Or  pour  honorer  le  Saïnàl  ,ily  fut  enuoyé  vn  homme  j ait  de 
c'^re ,  en  forme  d'vn  Roy  de  Fjançe%tyvn  tres-beaucurge  ,ty  grand^çy 
offert  moult  dcuotement  &  humblement  au  corps  Saincl,afin  qu'il voulfifl 
fupplier  à  Dieu  que  ja  maladie  du  Roy  de  France  (  laquelle  tfio'tt  moult 
graude  çy  cruelle  )  fujt  allégée  de  ce  don     offrande.  Au ffi  fut  enuoyé  pa- 
reillement vn  autre  don  çy  offrande  à  S.  Hermier  Je  Roiiau,  lequel  $  a  irai 
a  le  mérite  de  guérir  de  toute  frenatfiey  en  tous  lieux  où  on  fçauoit  des  corpt 
Sain  fis  %ou  des  corps  de  Samcles ,  qui  eu  fient  grâce  Cr  mérite  de  Dieu  de 
guérir  de  ftcnaifie  ,  ou  de  refutrity  on  y  enuoyoït  grandement  (y  deuotCm 
bTf*ifsn*mtf>sf.ii.  ment  Offrande  du  Roy.  Ce  font  les  mefmcs  termes  de  FroùTart  b,où 
HHift*iH.tHmt  dt/'m  ù  faWAOter,  que  quand  il  dit  qu'on  adore  S- Aquoire,  il  prend  le 
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motj^orcr.abufiuement ,  pour  honorer  i  de  mefmc  qu'ancienne- 
ment on  â\Ço\tJmperMorcm  adorari  "J'Empereur  cftre adore ,quand  Jjj.»  * 4Ae<S,ic'Tkeo' 
onbaifoit  fa  robe  bordée  de  pourpre ,  Cùm  eius  limbumjiexis  geni-  tterf- 
bKSvencrabundi,ciuieBmfteétuhantsdcofcHlarentftrh.  Ecpource  que  les  i>  l.»  coJ.dc cornk  * 
domeftiques  de  l'Empereur  faifoienc  tous  les  iours  cette  aftion*  T^uSiî^t 
de  la  vient  que  ecluy  qui  cftoit  dans  la  maifon  de  l'Empereur  ht>"aC 
pour leferuir , eftoitdit >  Jdorarrpurpttram.  Auflilcmefme  Froif- 
fart,plus  bas  parlant  du  mefme  S.  Aquoirc,  dit  que  pour  Ihonorer 
onluycnuoya  vn  homme  fait  de  cire  en  forme  de  Roy  de  France, 
& vn très- grand  &tres-beau cierge. Villamontc remarque  quele  ctfji'0l%^"év^ 
Roy  Henry  1 1 1.ncpouuant  aller  en  pcrfonncàNoftrc-Damede 
Lorette.pour  la  fupplicr  d'intercéder  enuers  Dieu  qu'il  luyplcuft 
bailler  lignée  capable  de  luyfuccedcr  au  Royaume  de  France,  y 
cnuoya  vne  grande  coupe  faite d'vn riche  lapis,  la  couucrturc  de 
laquelle  eft  d'vn  trefbeau  criftal,qui  afept  gros  rubis,  &  quatre 
diamans  autour ,  &  a  fon  pied  fait  d'vn  diapré  oriental ,  lequel  eft 
enrichy  de  trois  faty  rcs  d'or ,  &  dix  grolfcs  perles ,  quatorze  rubis, 
&  huicitrcfbcauxdiamans,  que  trois  fercines  d'or  fupportent,  te. 
nans  chacune  fon  enfant  entre  leurs  mains,  qui  fouftiennent  ladi- 
te coupe, fur  le  haut  de  laquelle  eft  vn  Ange  d'or  releué ,  qui  tient 
en  la  mainvnc  fleur  de  lys  toute  faite  de  diamans,  &  fous  le  pied 
eft  eferit, 

>      Vt  qua  prolt  tua  mundum  Regina  beajli , 

Et  rtgnum ,  &  Rcgnn  proie  btart  <velù  ;  * 
Htnricum  III.  Franc,  ey  Pol.Reg.  ChrifianiJf.iySd.  aucc  fes  armes* 
lequel  prefent  cfttcnu  (  ce  dit  Villamont)  pour  le  plus  précieux  & 
riche  qui  ayt  cfté  donné  à  Noftre-Damc  de  Lorctte.  Le  mefme 
Villamont 1  nous  apprend  aufli  qu'enlaChartreufcdcPauie  vnc  àJUUM.\Mfuhy%i 
Royne  de  Franceafàit  aulïivn  prefent  àl'Eglifed'vn  tabernacle  s"'eh*  tf' 
qui  eft  fur  le  grand  A  utel,  lequel  çft  fait  d'albaftre,  &eftimcplus 
d'vn  million  d'or;  Ilaàfescoftez  rAfccnfîondelcius-Chrift,  & 
ccllcdc  la  Vierge  Marie,toutes  deux  faitcsd'vn  marbre  précieux, 
tout  relcué  à  perfonnages.  Au  mois  d'Aouft  1641.  nous  auons 
veudansl'Hoftcldc  la  dcfun&e  Royne  mere,  aux  fauxbourgsdc 
Paris,  le  riche  &  précieux  prefent  que  leurs  Majeftczont  enuoyé 
cnltalic,prefcnté  parvn  AngeàNoftrc-Dame  de  Lorctte,  repre^- 
fcntantMonfeigneur  le  Dauphin.dont  ilapleûàDieulesfauori- 
fer ,  voire  toute  la  Chreftientc  miraculeufcraent ,  après  vn  fi  long 
temps,  fur  le  fujet  duquel  i'ay  fait  ces  deux  vers,  à  l'imitation  de 
ceux  qui  furent  faits  lur  le  prefent  offert  à  la  mefme  Vierge, la 
Royne  des  Anges,  de  la  part  du  Roy  Henry  1 1 1.  dont  Villamont 
a  fait  mention.  Us  font  conecus  en  ces  termes, comme  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  citant  prelcntc  par  vn  Angcdc  la  part  du  Roy 
&  de  la  Royne. 
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Vt  ùrecilfiu  Rcgina  ttrj  fa  tmut  ab  omni 
Turbine  Delphims ,  Rex  &  Regina  precantur. 
Sur  le  fujet  de  ces  vœux  de  tout  temps  faits  par  les  Chreftiens ,  ie 
ne  puis  oublier,  que  le  tres-doetc Cardinal  au  Perron,  grand  Au- 
\S»&  î?*î"<fa  u  niofnier     France  ,  a  carieufement  vérifie  *  que  du  temps  des 
v**àt  Br*tMg»t.      quatre  premiers  Conciles  les  fidèles  alloient  prier  les  Martyrs, 
non  feulement  pour  le  falut  fpirituel ,  mais  au I h  pour  la  famé  6c 
profper  ire*  temporelle  de  leurs  familles,  portoient  leurs  enfans  aux 
îcpulchrcs,  ou  deuant  les  Reliques  des  Martyrs,  voire  mefme  leurs 
animaux  malades, pour  obtenir  guerifon  ;  &  quand  ils  auoient  re~ 
ceu  quelque  fecours  de  Dieu  par  l'intcrceflion des  mefmcs  Mar- 
tyrs, appendoient  aux  Temples  &  aux  Autels  érigez  en  leur  me. 
moire,  pour  tribut  cVfignal  de  l'impetration  de  leurs  vœux ,  des 
images  d'or  &  d'argcnt,des  parties  de  leurs  corps,  qui  auoient  elle 
guéries  v  &  cela  les  do&cs  &  pieux  Euefques  de  l'antiquité  le  reci- 
tans,le  celebrans,&  l'cxaltans.commc  autant  de  rayons,  d'cfclairs 
&  de  triomphes  de  la  gloirede  Icfus-Chrift,  comme  dit  ce  grand 
G«fc,''i,cat'*frca'  Cardinal  ,1a  lumière  des  lettres:  c'eft  pourquoy  Theodoret  b  dit 
que  les  vœux  d  cl  quels  les  Chreftiens  t'acquitent ,  feruent  de  mo- 
numens  ,  &  de  tefmoignage  qu'ils  ont  receu  par  la  prière  des 

5  a  mets  ce  qu'ils  demandoient  à  Dieu  :  car  les  vns  (dit  il;  pendent 
aux  Eglifes  des  yeux,  des  mains,  &  des  pieds,  faits  d'or  &  d'argent» 
voila  ce  qu'en  eferit  cet  ancien  Autheur.  Les  Payens  mcfcie 
auoient  couftume  de  pendre  és  Temples  des  tableaux  reprefen- 
tàns  les  chofes  qu'ils  croyoient  leur  eftrc  arriuées  par  le  moyen  des 
vœux  qu'ils  auoient  faits  à  leurs  idoles  &  faux  Dieux,  &  ces  tà- 

Ub  1  »J Pir-  bleaux cftoient  appeliez ,  Votiu* ubelU  tcommc dans  Horace 

Me  tabula  fteer 

V otiuâ  pana  indicAt  vhUa 

Sufjfcndifje  potenti 

Ve (liment  a  t^farù  Dco. 
aub. 3idc «cuti Deo-  £tdans  Ciceron  A  C.  Cotta  en  parleainfï,7>r  «ui'VtOi  putas  bttman* 
millier*  ,  nonne  antmadueriu  ex  toc  tabeHa  piclu ,  quim  multi  votu  v  m 
tempefldtu  effugrmt ,  in  Çortumopie  ptlni  aiuenerint  f  Mais  ce  que  les 
Payens  failoient  par  l'idolâtrie,  eft  tourné  a  la  gloire  de  Dieu  pai 
les  Chrefticns,lc(qucls honorans les  Saincts,  adorent  Dieu  en  eux, 
comme  Autheur  de  leur  grâce  &  de  leiu^loirc.  U  faut  dire  le  mef- 
me des  enfeignes,  des  boucliers, des  efpées,  &des  armes  qu'on 
pend  aux  Eglifes  ,  après  des  victoires  obtenues  par  la  prière  de 
quelque  Saincl,&  l'ailiftance  dcDieu.  Ainfi  Dauid  laiiTa  l'efpée  de 
Goliath  en  vn  lieu  (acre  ;  tk  les  Philiftins  pour  deitourner  la  ruine 

6  le  rauagc  que  les  rats  &  fouris  leur  failoient ,  firent  faire  cinq 
rats,  ou  fouris  d'or,  (  pour  ce  qu'ils  tenoient  autant  dcProuinces) 
qu'ils  enfermèrent  dedans  vn  petit  coffre  en  l'Arche  d'Alliance, 

pour 
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pour  expier  leur  delict,  comme  nous  apprenons  des  lettres  Sain- 
dés:  De  forte  qu'en  cette  offrande  faite  à  S.  Aquoirc,de  la  part  du 
BLoy  Charles  V I.  d'vn  homme  fait  de  cire,  en  forme  de  Roy  de 
France ,  il  n'y  auoit  point  d'idolâtrie ,  non  plus  qu'en  l'offrande  de 
grand  cierge,  duquel  FrohTard  fait  mention  pareillcment,pource  " 
que  les  cierges  ne  font  donnez  &  allumez  deuant  les*Martyrs  par 
forme  d'adoration  de  latrie,  ains  feulement  en  tefmoignagc  de 
refiouiffanec  que  les  Chrcftiens  ont  de  la  gloire  des  Martyrs  :  car 
lefeueft  vn  fymbole  de  gloire.  D'où  vient  qu'anciennement  on 
portoit  toujours  du  teudeuanc  les  Empereurs,  ou  Impératrices, 
comme  nous  apprenons  de  l'Hiftoricn  Herodian  a.  A  cette  occa-  *  Hcwdnott*  liby. 
fion  lcsSaincts  eftansiouuTansdc  la  vie  &  gloire  éternelle,  &re- 
gnans  au  Ciel  aucc  lefus-Çhrifl:  ,  à  bon  droit  on  allume  deuant 
leurs  Reliques  de$  cierges  ;  &  aufli  poûr  tefmoigner  que  les  ames 
desSain&s  viuent,& que  leurs  corps  feront  vniour  rcfTufcitez,& 
viuront:  car  le  feu  eft  le  f  y  mbolc  de  la  vie;' ou  bien  pource  qu'il  n'y 
achofequi  reprefente  mieux  la  pureté, &l'immorralitc  de  Dieu, 
que  la  pure  &  viue  flamc  ,à  caufe  dequoy  les  Paycns  mefme  qe  fai-* 
foient  iamais  facrifice  fans  feu,  ny que  Vclta  (  qulls  tenoient  cftrc 
la  Decife  du  feu  )  ne  fuft  premièrement  inuoquée ,  &  deuant  tous 
les  autres  D  ieux.  loint  que  par  le  Concile  de  Nicée,ac"t.  7 .  il  eft  dit 
&  arrefté  félon  l'ancienne  &  pieufe  couftume ,  &  tradition  de  l'E- 
glife,d'offrir  aux  images  des  chandelles,  de  l'encens ,  ôc  des  offran- 
des, Trototypo.mfpeéio  ,eu  efgard  à  Dieu, qui  eft  le  prototype  de 
toute  faindtetc.  Le  Roy  Louis  X  l.  que  Philippe  de  Commi- 
nes b  dit  auoir  cfté  le  Prince  qu'il  arecognu  auoir  eu  le  moins  de  b  ^gi 
vice  à  regarder  le  tout ,  faifoit  fouuent  des  offrandes  à  diuers  rùmfS^SVttmfi 
Saincb ,  &  diuerfes Sain&es,  pour  sacquiter  des  vœux  qu'ilauoit  iu,"i»*vL**»xi- 
fait.  Au  compte  de  Iean  Bourrien  ,  commis  par  le  mefme  Roy 
Louis  X  I.  à  la  rcccptc  des  deniers  de  fes  offrandes  &aumofnes 
pour  l'année  commençant  le  1.  iour  d'Octobre  1478.  &finiflant 
le  dernier  Septembre  cnfuiuant  1479.  qui  fc  trouuc  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris, fe  trouucnt  en  defpenfcplufieurs  arti- 
cles desoffrandes  faites  deuant  l'image  de  S.Marti^deuant  l'ima- 
ge de  fain<fte  Marthc,&  autres;  deuant  le  bras  de  S.  André ,  en  l'E- 
glile  de  S. Maurice  d'Angers,  de  jo.cfcus  d'or;fur  lacroix  de  S  .Lo, 
autres  trente;(cc font  les  mcfines  mots  duoMt  compte  )  à  Madame 
fain&e  Emerance,6i.cfcus;àNoftrc-Damcdc  Rchuart,/îx  vingts 
efeus,  deuant  Noffre-Dame  du  Puy  en  Anjou,  deuant  l'image  de 
S.  Martin  de  Candé  ;  au  bras  de  Monfïeur  S.  Edme  de  Pontigny, 
cinq  efeus,  ôc  auxenfansdechœurde  ladite  Eglifc  vn  efcu,pour 
auoir  des  enfeignes  &  images  de  Monficurfainct  Edmc.Gaguina 
eferit  que  le  mefme  Loiiis  X  I.  auoit  dcfpcndu  deux  cens  mille 
francs  à  faire  couurir  d'argent  la  chaffe  de  fainct  Martin  à  Tours, 

Iii 


cor 


»  *  é/o  Antic[iiitct>  de  la  Chamelle 

IfefcJtgtfUto*  laquelle  n'eftoit  auparauant  que  de  fer.  Le  mcfme  Gaguin  '  ra- 
conte  que  le  Roy  Louis  X  I.  voyant  que  fa  maladie  ne  diminuoic 
point  pour  toutes  les  offrandes  qu'il  euft  fait  à  diuers  Sain&s,en  fin 
le  voua  à  S.  Iean  Baptiile,  &  ordonna  que  tous  les  iours  delà  fe- 
mainc,dans  la  faintte  Chapelle  de  Paris,ieroit  chantée  vnc  Mefle 
n.r^r.rf.t.w  de  S- Iean  Baptiftc.  Et  SaincT:- Gelais  b  parlant  de  la  maladie  qui 
xu.fd.  77.  arriua  au  Roy  Louis  X  1  M  an  1500. peu  de  iours  auant  Pafques,ra- 
contequefa  Majcflc  en  cette  grande  neceflité  (  ce  font  fes  paro- 
les )fc  voua  à  la  faincle  Hoftic  facrée  de  Dijon,  &  y  enuoya  fa 
couronne  ,  &  depuis  y  a  fait  fon  voyage.  Nous  apprenons  du  Rc- 
giftre  de  Louis  de  Brezc  grand  A  umofnicr  de  France ,  commen- 
çant le  i.iour  de  lanuicr  1558.  &finuTant  le  dernier  iour  de  Dé- 
cembre 155p.  que  mcfïîre  Artus  Dcfirc,Preftrc  du  Diocefe  d'E- 
urcux'jfut  cnuoyc le  Vcndredy  1$.  iourd' Auril  1^59.  à  Noftre-Da- 
medcLorettc,pourlc  feruicedu  Roy,  àlaccomplùTemcnt  &fa- 
cisfa&iondes  verux  d'iceluy  Seigneur. 


CH  AP  IT  RE  XXXir. 

/.  Des  voyages  pèlerinage  s  faits  par  nos  Roys  gr  Roynes  de  ta  pre- 
mière race  aux  Eglijès &fcpulchres  des faincls  ;  &  que  nos  Roys  ont 
tellement  fauorifé  ceux  qui  faifoient  'des  pèlerinages  ,  qu'ils  les  ont 
exemptés  de  tout  fubftde  »peage ,  impoftion,  &  ont  ordonnéjbixan- 
te  fols  d'amende  centre  ceux  qui  leur  f croient  payer  cpclque  chofe,  1 1. 
Cbarlemagnc  faifoit  défrayer  les  pèlerins  en  diuers  endroits  ,  &  les 
receuoit  fort ^auorablement  ^honorablement  en  fa  Cour./ 1 I.  L'hon- 
neur rendu  a  Charlemagne  parles  Euefquesaffemblés  au  fécond  Concile 
de  Chaalon , fur laqueJHonprvpofee  de  remédier  aux  abus  des  pèleri- 
nages. IV.  Pèlerinages  faits  en  diuerfes  Egltfes  par  nos  Roys  de  la 
troifiefme  race.  V.  Pèlerinages  faits  par  les  Roys  d Angleterre  à  S. 
Alban jO'aS.  Amphibole. 

Payensadoroientlaftatucde  Iupiter  ,  au  lieu  de 
ïupiter,  ccllcde  Bacchusau  lieu  de  bacchui,  &  ainfi 
leurs  autres  idoles, ne  les  pouuant  voir  de  leurs  yeux 
c  Ootfiui  îib.t.  de  l^B|ffiif  corporels.  Vn  Poète  cdu  Paganifmc  ledit  elegam- 

Po«p,Elegu.,.  W>B*r^C  mçnc  cn  CçS  ver5) 

Falices  1 'Ht ,  qui  non  fmulachra  ,fed  ipfoSj 

QuiqucDcumçoramcorporavera  vident. 

Quod  quoniam  nobis inuidit inutile  fatum  > 
Quosdedit arSvultus  ,cffgicmquc colo , 

Sic  hommes  nouere Deos 3  quos  arduus  ather 
Occuiit,&  colitur  prg  loue ,  for  ma  I  oui  s. 
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Les  Romains  pendant  le  paganifmecfr^roientauflîdcraflîlhncc 
d'vn  Iupitcr  Tarpcïus  ,d'vn  Apollo  Didymaeus ,  &  les  Gaulois  de 
Mars  :  mais  Icfus-Chrift  ayant  efpandu  la  lumière  de  la  vérité  fur 
terre,  &  ayant  charte  les  ténèbres  de  l'in  fidélité  ,  les  Chrcfticns 
commencèrent  à  tourner  à  la  gloire  de  Dieu  ,  fe  iettans  au  giron 
de  l'Eglife,  ce  qu'ils  auoient  Fait  en  l'honneur  des  idoles ,  prati- 
quai en  cela  ce  que  fit  Didon  des  biens  de  fonfrcrcPigmàlion, 
quand  elle  emprunta  tout  fonthrefor  pour  fe  retirer  àCarthage;de 
forrequ'ils  prirent  la  couftume  d'honorer  les  images ,  les  Reli- 
ques ,  &  les  fcpulchres  des  Martyrs  ,  à  caufe  des  miracles  infinis 
qu'ils  faifoient  par  tous  les  endroits  de  la  terre.  Nos  premiers  Roy  s 
&  Roynesfuiuirent  cette  couftume  de's  que  le  Chriftianifmc  fut 
entré  dans  la  maifon  de  France,  Refirent  f©uuentdcs  voyages  aux 
Eglifes  &  fcpulchres  des  faindh,furlarepurarion  de  leurs  mira- 
cles, &  pour  eftrc  affiliés  de  leurs  prières  enuers  Dieu  ,  lors  qu'il 
lcurarriuoitquelqucarTaired'importancc ,  ou  qu'ils  alloient  à  i.i 
guerre  :  de  mefmc  que  l'Empereur  Theodofe  ,  comme  a  eferic 
Ruffin",fc  préparant  pour  aller  à  la  guerre,  alloit  vifîter  auecje  ■ft"*ouimflor.  r- 
peuple  ,  &  le  Clergé  tous  les  lieux  Uincls  ,  &  fe  piofternoit  à 
genoux  deuant les lépulchres des  Apoftres ,  &  des  Martyrs  ,  re-  • 
xlamant leur ayde&fecours enuers  Dieu  parleurs  prières.  Nous 
voyons  dans  Grégoire  de  Tours  fa  les  pèlerinages  des  Roy  s  &  Miîifu 'r'''5' 
Royncs  de  la  première  race,  au  tombeau  de  S.  Martin  à  Tours ,  à 
l'imitation  de  Clouisnoftre  premier  Roy  Chrcftien  ,  qui  leur  en 
auoitmonftré  l'exemple.  Lemefme  Grégoire  de  Tours  parlant 
delà  Royne  Vltrogothc,  femme  de  Childebcrt  l.  Auditis fanili 
M artini  miraculis  3  dit .  il ,  qux  ad  locum fiunt ,  quo fancla  membra  quie- 
feunt  janquam  Capientiam  Salomonis  expctiit  corde  de uoto  projjticere  ; 
abftincn$ergofcacibis&'Jomno3pr*currcntibus  etiam  largjjftmis  elee- 
mojynisperuenit ad  locum  fanéîum  3  ingrefjaque  Bafilicam  timens  3  çy 
tremens  3nequaquam  audebat  adiré  fepulchrum  3  indignant  Ce  ejfe  procla- 
mans 3nec ibidem pojjè oh fflentibus culbïs accédera  :  tamen  deducla  w/- 
liisnocle, grorationtbus  ,  acprofluislachrymis  3  manè  oblatis  muneribm 
multis 3inhonorembeatiConfeffbris Mijfas  expettit celebrari  3  qu*  dum 
celebrantur  3fubito  très  cact  3  qui  ad  pedes  beati  Antiftitis  longo  tempore 
priuati  lumine  refidebant  3fulgore  nimio  circumdati 3  lumen quod  olïm  per- 
diderant 3receperunt 3  &c.  Le  mcfme  Hiftoricn  ' parle amfi  du  Roy  d  u<m  cregonut hb, 
Gontran ,  Manè fatfoRex  loca  fanclorum  orationis  gratta  niftahat.  0I*H*nCuI" 
Il  ne  fut  pas  fi  toltarriuéen  la  ville  d'Orléans  ,  que  dés  le  lende- 
main au  matin  il  alla  vifîter  les  lieux  fain&s,pour  y  faire  fes  prières 
fcoraifons,  &  Grégoire  de  Tours  l'ayant  veu  en  cette  deuotion, 
Surrexigauifus3fatfor3adoccurfum  eius  3  dit-  il  ,e2r  data  oratione  deprecor 
Dtinmanfionemca  eulogiai  beati  Martini  dignarctur  accipere ,  quodille 
nonrefpuit3  &c.  Nous  ferons  voir  au  chapitre  fuiuant,  que  me  (me 
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les  Roys  de  la  première  race  ont  fait  faire  à  Rome  &  en  Hicrufa- 
"icm  dcspelerinagescnlcarnom.  Ceux  de  la  féconde  race  n'en  ont 
pas  efté  moins  curieux ,  &  mefmes  ils  ont  tellement  fauorifé  ceux 
qui  faifoient  des  pelerinages^u'ils  les  ont  exemptez  de  tout  fubfi- 
de,  péage  &impofition.  Vn  ancien  Concile  tenu  fous  Pépin  l'an 
•  ConeiiiuminPâUtio  yjg.  porte  notamment  *,F7  deperegrinii  tejui  propter  Deumvadunr, 
l$l£ïZ.nl  teloneum  non  caftatur.  Au  deuant  des  Capitulaircs  de  nos  Roys  de 
"P  1J  h  féconde  race,  recueillis  par  l'Abbé  Anfegifus ,  on  voit  quelques 

chapitres  d'vn  ancien  Concile  tenufous  le  mefmc  Pépin,  mais  fans 
datte,  qui  défend  encorde  faire  payer  aucuns  fubfidcs  &  péages  à 
ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  Rome,ou  ailleurs ,  &  ordonne  que 
celuyqui  contreuiendra  à  ces  defenfes ,  payera  foixante  fols  d  a- 
mendeidont  il  yen  aura  trente  pour  le  pèlerin  qu'on  aura  con- 
traint de  paye* ,  &  trente  pour  la  Chapelle  du  Roy  :  Les  termes  de 
cet  ancien  Concile  méritent  pour  leur  antiquité  d'eftre  icy  rap- 
portez. De  peregrinu  ,  qui  propter  Dominum  vadunt  ad  Romain  ,  vel 
aliubi  vadunt ,  vt  ipfi  per  nullam  occafioncm  ad  pontes ,  £r  Ad  exclujk, 
aut  nauigio  non  detineantur,  propter  feripta  fua  ;  nullus  peregrino  calum. 
Hiém  faciat  y  nec  vllum  teloneum  ei  tollat  ;  &f\  aliquis  hoc  feccrit ,  qttalif.^ 
cumque  homo  hoc  comprobauerit  ,  de  60.  folid.  dit  concedemut  30.  &*  lili 
altj  m  faceîlo  Régis  ventant.  Ces  derniers  mots,r>  tllialtj  in  facello  Ré- 
git ventant,  nous  apprennent  vnc  notable  antiquité ,  que  la  moitié 
de  ces  amendes  adiugées  contre  ceux  qui  faifoient  payer  les  péa- 
ges &  fubfides  aux  pèlerins ,  appartenoit  à  la  Chapelle  du  Roy, 
dont  nous  traitterons  au  j.liure  de  nos  A  ntiquitez ,  qui  contien- 
dra les  droits  &  priuileges  des  officiers  de  cette  Chapelle  Royale. 
Charlemagne  ,  comme  nous  apprenons  des  mefmes  Capitulai- 
bLibiiCifituUrop.  rcsb,ordonnaque  les  pèlerins  feroient  nourris  £  défrayez  endi- 
Tf-  '  uers  endroits.  Hoc  nob'vt  competens  ty  vénérable  videtur,  dit-il,  vt 

hofytes,  pereg-ini  typaupem  /(ufeeptiones  regulares ,  &•  Canonicas  per  lo- 
ca  dtuerfa  habeant.  Et  en  rend  la  raifon,  Quia  ipfe  Domintu  ditlurut  eut 
in  remuneratione  magii  iudicij  ,  Hoftes  tram  ,  ty  fufeepiflis  otp.  Nous 
traitterons  au  chapitre  fumant  des  quatre  pèlerinages  faits  à  Rome 
c  1**1  c«.  M,g.    par  Charlemagne.  Eghinard  e  remarque  qui)  cftoit  fort  curieux 
de  receuoir  honorablement  les  pèlerins  qui  abordoient  en  la 
Cour.enfi  grand  nombre,quela  grande  quantité  eftoit  à  charge, 
nonfeulcmcnt  à  famaifon  Royale, ains  mefmeà  fon  Royaume: 
mais  la  grandeur  de  fon  courage  eftoit  telle,  (ce  dit  lemefme  Au- 
theur  ;  que  cette  charge  ne  luy  pcfoit  point  fur  les  bras ,  &  que  les 
grandes  incommoditez qu'il  enrcceuoit,eftoient  recompenfées 
par  les  louanges  immortelles,  &  par  la  réputation  glorieufe  que  fa 
libéralité  luy  acqueroit.  Cela  fut  caufe  que  de  fon  temps  pluiieurs 
abufans  pour  gagner  de  l'argent  abondamment  de  ces  pèlerina- 
ges qu'on  faifoit  à  Rome  aux  Eglifes  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &à 
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Tours  errcelle  de  S.Martin ,  le  fécond  Concile  de  Chaalon  *  fur  la  *  conciiij  cat:: o&$ 
Saône  ayant  mis  en  délibération  quel  remède  on  pourroit  appor-  '  * ■  *  ' 
ter  à  vn  tel  abus  ,  fe  refolut  en  fin  de  s'en  rapporter  à  Charlema- 
gnc,&  ordonna  qu'il  en  falloir  attendre  foniugement  pour  y  ap- 
porter la  reformation  neceffaire,  De  quitus  ommbusydit  le  Concile, 
Domïni  Imptratoru  qualttcr  Jtm  examinandd^fententia  expeéletur.  Ce 
qui  eft  rapporté  en  ce  Concile  touchant  les  pclerinages,eftrcmar- 
»  quablc ,  c'cftpourquoy  iene  le  puis  palfcr  fous  {ïlcnce.  Première- 
ment, il  défend  aux  Prcftrcs  daller  en  pèlerinage  à  Rome,  ou  à 
Tours ,  fans  la  permilTion  de  leurEuefquc  b.  Eniccond  licu.il  en  £Cout,liiCabUon:n- 
rend  la  railon,pource  que  (dit- il)  pluiieurs  de  ceux  qui  l#usle  pre- 
texte  de  prier  Dicu,font  imprudemment  le  voyage  de  Rome,  ou 
de  Tours.ou  d'autres  lieux ,  commettent  de  grandes  fautes  ;  voicy 
les  fautes  qu'il  remarque.  Pluiieurs  PreftreSjDiacreSjOU  autres  per- 
fonnes  conftituecs  es  Ordres  facrez  qui  viuent  négligemment, 
penfcnt,fous  ombre  de  ces  pèlerinages ,  eftre  purgez  entièrement 
delcurs  péchez,  &  que  rien  parcemoyen  ncîcscmpcfche  d'exer- 
cer leur  miniftere  &  leur  charge,  quand  ils  ont  prié  Dieu  éslieux 
cy-deflus  mentionnez.  Il  y  a  pareillement  des  perfonnes  laïques, 
qui  cftiment  pcchcr,ou  auoir  péché  impunément,  pourec  qu'ils  y 
vont  fouuent  prier  Dieu; il  y  a  aufli  pluficurs  grands  &  puilTans 
feigneurs , qui  pour  aecroiftrc  leurs  moyens, fous  prétexte  du  pè- 
lerinage de  Rome  ,  ou  de  Tours  ,  rauiuent  de  l'argent  de  tous 
coftez, ruinent  des  pauurcsgcns.&afTe&ent  de  faire  paroiftre  que 
ce  qu'ils  en  font  n'eft  que  pour  l'employer  en  prières,  &vifîterlcs 
faincls  lieux ,  quoy  qu'ils  ne  le  facent  que  par  ambition,  &  par  aua- 
ricc.  Il  y  a  des  pauures  gens  de  mcfmc,  qui  font  ces  pèlerinages 
jour  auoir  plus  de  commodité  de  mendier,  du  nombre  dcfquels 
font  ceux  qui  vagans  &  courans  deçà  delà  ,  mentent  incidem- 
ment, difans  qu'ils  s'en  vont  à  Rome,  ou  à  Tours  en  pèlerinage 
par  deuotion  ;  ou  bien  qui  font  il  dcfpourueus  d'entendement, 
qu'ils  croyent  eftre  purgez  de  tous  péchez  par  la  feule  infpc&ion 
des  lieux  fain As ,  ne  confiderans  pas  ce  qu'a  eferit c  S.  Hierofme,  «  D  ^Hifronymu» 
(dit  ce Concile)que c'eft  chofe louable d'auoir  bien  vefeu en  Hie-  tl<\hLoaiHo!ïtthL 
rufalcm,&  non  pas  d'auoir  veuHicrufalem.Mw  Hierofolymam  w 
dtjje ,  fed  Hierofolymit  benè  vixiffe  laudandum  r/?.  Ce  Concile  après 
auoir  rapporté  tous  ces  abus  touchant  les  pèlerinages ,  n'ordonne 
rien ,  fïnon  que  là  delTus  il  fe  faut  rapporter  au  iugement  de  Char- 
iemagnc,quicftoit  en  effet  luy  faire  vn  grand  honneur,  &  faire 
vn  merucillcux  citât  de  fa  prudence.  Les  Roy  s  delà  troifïcme  ra- 
ce ont  fait  pareillement  des  pèlerinages  fouuent  aux  fepulchres 
des  Sain&s.  V  n  faincl:  perfonnage  Jdc  leur  temps  raconte  qu'après  ^^^«ci  A£ 
lamortdeS.Maiolus  Abbé  deClunyJc Roy  Hugues Capct.^-  tvita  Mwoiub- 
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bonorauit ,  @*  tumulum  ,  prtftantc  Domino  multa  patr4t<ïjj4nt  t  & 
pMr.tntitr  mirtcula ,  &C.  Et  quelque  temps  après ,  ce  pieux  &  deùoc 
Monarque"  y  fie  vn  fécond  voyage ,  fuiuy  de  Bouchard  Comte  de 
Corbeil,  ôc de  Ton  fils  Renault  Euefquë  de  Paris ,  pour  éftrc  affilie 
de  fes prières  enuer s  Dieu, pendant  Yncmaladiequi  Ictourmen.- 
t§£  toit  fore.  Et  i'Hiftoricn#dc  fes  miracles  rapporte  que  Hugues  Ca* 

Ub.t.cap.}.  pCt>  Super injirmiutu  fn& gr4nedikcm  (  voila  lesmots  dont  iivfc)  m* 

ucnirc  promcriut  alicjuantulam  Uui^abilitaiem ,  Ilrcccut  quelque  aile* 
cernent  de  là  grandeur  de  fa  maladie.  L'Hilloricn  Hcîgaldus  b,qui 
viuoit  du  temps  de  Robert  ,  &  qui  femblc  auoir  efté  dorheftique 
dccefàin<ft  Roy ,  nous  apprend  que  Robert  pendant  vn  Carelmc 
vifîta  tous  les  Sain£Vs  enuers  lcfqucls  il  auoit  vncdcuotion  parti- 
culière, &  dcfqucls  il  rcclierchoit  particulièrement  l'interceilion, 
&  que  leur  ayant  faic  fes  prières  ficoraifons,  il  leur  fit  de  grands 
prefens  ;  &  puis  il  entra  dans  le  Berry ,  où  ayant  faic  vncreueùc 
prefquc  de  toutes  les  Eglifcs  des  Saindh ,  il  vint  palTcr  la  feftede 
Pafqucs  en  la  ville  d'Orléans,  &  qu'en  tous  fes  pèlerinages  il  exer- 
ça vue  grande  libéralité  enuers  lcsEglifes  desSaincîs,  &:  enuers 
les  pauures.Lc  Roy  Henry  l.fils  de  Robert,alla  nuds pieds  eh  pelc* 
cvoyitiAntnfmux.de  rinage  en  1"  Abbaye  de  S.Dcnys  en  France  c,aumoisdeIuin  10  jo. 
An.fSVf  '"9 Iciourquel'ouucrturefut  faitedela  chalfc  de  S.  Denys  par  l'Ab- 
bé Hugues,  fur  le  différent  lorsfuruenuen  Allemagne, en  la  ville 
\l?,lTsf7,*f.'n  de  Ratilbonncentre  les  Abbé  &  Religieux  de  S.Eucram  a,&  ceux 
JKTo'Sr1**    3*'  ^c^'  Dcnyscl1  France, pour  railond'vn  corps  tout  entier  trouué 
dans  l'cfpaiffcur  de  ia  muraille d'vne  Chapelle,  couuertdVn  tom- 
beau tres-ancien,  fur  lequel  il  y  auoit  vne  eferiture  très. ancienne, 
pour  laplufpart  effaccc,oùneanrmoinsonlifoit  ces  mots,  Dionyfj 
jircopagt*.  Louis  V  1 1.  vulgairement  appelle  Louis  le  Ieunc ,  l'en 
alla  en^blcrinagc  cnlamelme  Abbaye  de  faincl:  Dcnys,  lorsque 
l'Abbé  Suggère  eut  fait  baftir  en  la  partie fupericure  de  l'Eglife 
vn  riche  &  très,  magnifique  tombeau  ,auec  vn  Autel  à  S.  Denys, 
&i  fes  compagnons  Martyrs,  &  y  fit  prefent  d'vnc  quantité  de 
pierreries, &  fe  trouua  à  la  proccilion  qui  fut  faite  le  iour  de  S.Bar- 
nabé,  pour  la  eranflation  des  corps  glorieux  de  S.  Denysfc  de  fes 
compagnons  S.Ruftic&  S. EleuthcFc.  Nous  apprenons  des  Hifto- 
riens  Anglois,que  le  mcfme  Roy  fit  vn  pèlerinage  en  Angleterre, 
au  tombeau  deS.ThomasdeCantorbery,lcquclil  auoit  receuen 
•  v,y  i.  TWn  4n  France, pendant  fon  exil d' Angleterre    VnHiftoricn  Ançlois 
F.  iMfw<  dmBrtmii,  rapporte*  ce  pèlerinage  a  1  an  117  9.  qui  eltoit  vn  an  deuant  Ion  dc- 
r«!i ■' «'  a        cczrcar  il  mourut  à  Parisd'vneparalyfie,ranii8o.lcao.felonau- 

I  M»thia»V»cftmona-  i  i  •    j  Lr  l 

fterienfi$ada«D.D©fn.  cuns ,  &  félon  les  autres  k  ,  le  18.  iaur  du  mois  de  Septembre,  Eue 
l^Lns»,nat-UMr,kt  mcfme  Hiftorieri  Anglois  eferit  que  Loiiis  le  Icune  après  auoir 
tm»mm  *n  \'H,ihir,  fait  cedeuotieux  voyaeeau  tombeau  deS.ThomasdeCantorbc- 
mstfinm  t-w.un.i  ry  ,rut  en  volonté  de  palier  outrc,&  d  aller  en  pelefinage  au  lepul- 
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chrede  S/AmphybalcMartyr,&  defes  compagnons,  lefquelsfai- 
f  oient  lors  de  grands  miracles  en  Angleterre  ;nnys  que  fon.Con- 
feil  ne  trouua  pas  bon  qu'il  l'cfcartait  fi  loing  de  Ton  Royaume,  Ôi 
il  ehuoya  en  la  place  vn  fien  Chapelain  *  qui  y  porta  dcorands  *  m*****  ..v.vtftmer 
prclcns,  &  endiucrsautresiainas  lieux  a  Angleterre.  Le  mctmc  ■<•;■■■ 
Roy  Louis  V  1 1.  a  bit  le  pèlerinage  de  S.  lacques  en  Galice, corn- 
meappert  d'vne  fîennc  Charte  b  de  l'an  1154.  faite  en  faueur  des  b  Cfi»ct«twif«y 
Rcugicules  de  Mont-  Martrc,lefquelles  il  vifîtxau  retour  tic  ce  pe-  cZ/m*  ETrî^tw* 
lerinage  .cnfcmble  la  fepulturcde  la  Roy  ne  la  merc /laquelle  fy 
eftoit  retirée  du  confentement  de  Mathieu  de  Montmorancy 
Concfhblc  de  France  ,  (on  mary  en  fécondes «pecs  \  afin  d'y 
acheuer  en  prifres  le  refte  de  fa  vie,qui  ne  fut  pas  longue  :  cat  elle  y 
mourut  au  commencement  de  l'an  n  r  4.  &fur  enterrée  à  M  OSBÙ 
Martre,  Cette  Charte  relmoigne  que  ce  grand  Monarque  Louis 
V  l  Iauoitfait  voeu  dallera  S.  lacques,  duquel  ilfacquita;  Amoï 
Dd  >  &"V6terum  cbligAtio  (  ce  (ont  les  paroles  )  nos  ahqvancto  compatit 
ad  finchim  facofam  Apofioliim ,  <y  JUtronitm  nojlrum  percfrrirun,  6cc. 
Le  birede  c  Loinuillc  dit  que  S.  Louis  par  tout  où  il  aOoic  enfon  iZZjg^9'1'**' 
Rovaume,viiîtoit  les  Eghics,ô:  leur  faifoit  de  grands  biens.  Geo* 
frov  deBcaulieu  d  Conr'cflcur  de  S.  Louis  rapporte  auec  quelle  de-  i^tv^s  u^l" 
uotion  &  pietcS.  Louis  fit  le  pèlerinage  de  la  cité  de  Nazareth,  en  clCiP11- 
ces  termes,/'!  vigdia  A 'nnunt tat 10ms  Domimca  mu  indu  1  m  Ad  carnem 
ctlicio ,  de  Sophera ,  vit  câ  nocle  lacuerdt ,  m  Cana  Galilaa ,  inde  m  mon- 
ter» Thakor  ,inde  eadem  vigitiâ  in  Nazareth  iCùmautcm à lonçt  îoeum 
fanflum  vtdcret  ,dcfcendens  de  eepto %flexts  ienibué  deuotiflimê adorauit>ry 
jïc  pedes  incejju  >donec  humilitcr  cmitatem  facrtm  ,& pium  locum  Incar- 
naùonu  intrauit\  ek  die  in  ptne  Q4  a<jua  dcuotè  leiunaui^cjuamuu  pluri- 
mùm  laborajjet.  Puis  il  adioufteque  S  Louis  y  fit  dire  Vefpres,  Ma- 
tines,la  Mcflfe,  &  faire  toutes  chofes  fi  folenncllement ,  que  iamais 
depuis  que  lefus  Chrilt  fut  incarné  au  mefme  lieu  dans  le  ventre 
de  la  Vierge ,n'y  a  cité  fait  feruice  diuin  fi  folcnncl,  &  que  la  M  elTe 
citant  dite  à  l'Autel  de  l'Annonciation,  le  Royrcccut  laJaindc 
Communion ,  &quc  le  Lcgatdu  Pape  ayant  dit  la  Mefïe  folcn- 
nellement  au  grand  Autel  de  l'Eglifc, fit  vne  prédication  fortdc- 
uote.  Quelques  vnsont  eferit  quel  an  136S.le4.de  Nouembrc,le 
Roy  Charles  V  alla  en  pèlerinage  à  l'Eglifc  de  S.Dcnys  en  Fran- 
ce,qui  eftoit  le  lendemain  d'après  la  nauTance  de  Charles  fon  fils, 
('depuis  Roy  V  L  du  nom  de  Charles )  où  il  ordonna  feize  mille 
quarante  francs  d'or,  pour  faire  couurir  la  charte  du  Roy  S  Louis; 
dont  ilappcrtpar  la  Charte'dudir  Roy  Charles  V  I.fonfils.  Louis  c  *fc.iwiw^**ife 

I.htvnpclerinage  a  S.Claude,  pour  y  rendre  le  voeu  quelcSeï-  r«*^.i,o4. 
gneur  du  Bouchage  &  Philippe  de  Commines  firent  pour  luy, 
tftant  faifî  d'vne  violente  conuulnon ,  pour  laquelle  il  fut  tenu 
mort  cnuiron  deux  heures  fur  vne  paillaflc  ,  &  y  a  laifle  vne 
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mémoire  per durable  de  fa  pieté  6c  dcuot  ion,  ce  dit  vnHiftorieri 
de  a  noilrc  temps.  Gaguin  b  parlant  de  ce  pèlerinage  die,  Diuttm 
di  loh»  x  i  foi  „*.    pvxterea CUudium ,  qui-  amià  Sequanos  in  monte  tura  colitur ,  relmose  vc- 
Compend.j  Je  gril.  ncratus >  efl ,  admit  jtic .Monajterium  multa  mtlttum  manu  Jtipatiti.  On  a 
Francor.  remarque  du  mcfmc  Loiiis  X  I. c  qu'eftant  forty  d'affaire  d  auec 
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d,VA»b.xy.i<s  D<np  [bn  frerc ,  &  les  Princes  du  lang  Royal  de  France,  par  le  moyen 
*      d'vn  traitté  de  paix  fait  auBoisde  Vinccnnes,ilfétranfportacn 
l'EglifedcS.  Dcnys  vnMcrcrcdyé.  iour  dcNouembrci46y.oùil 
rendit  grâces  à  Dieu,  &  aux  SS.Martyrs,&  offrit  àlcur  Autel  cent 
efeus  d'or;  &  que  l'an  1 4  67-vn  Mardy  x  r  .de  Septembre  il  partit  de 
Paris  après  dit nm^6c  de  pied  fut  en  pèlerinage  cnlamefmc  Eglife 
de  S.  Dcnys  ,arfaté  dci'Eucfqued'Evreux  Iean  Bafcc,dufïcurdc 
Curfol,  de  Philippe  Luilier,  &  autres, &  coucha cnl'  Abbaye, où  il 
demeura  iufques  au  lendemain  après  les  Vcfpres,  &  ayant  rendu 
fes  vœux  aux  SS.  Martyrs ,& fait  fes  prières,  offrandes  &deuo- 
tions ,  il  retourna  à  Paris.  Et  outre  ces  pèlerinages  de  S.  Claude  6c 
de  S.  Dcnys  en  France,  ontient  qu'il  a  efte  encorcs  en  pèlerinage 
à  Noftrc-  Dame  de  Hault  ,  près  Bruxelles ,  à  Noftrc-Dame  de 
.Chartres  ,  à  Noftrc-Dame  des  Vertus  à  Haubcruilliers  ,à  la  Vi- 
ctoire,à  Villepreux,  à Noyon  ,à  Compicgne ,  au  Mont  S.  Miche!, 
&  autres  faincls  lieux.  On  a  eferit  de  mcfmc  du  Roy  Charles 
a  ;>  v.  m,f,nt,Anti-  VIII.  d  fon  fils,  qu'eftant  dc  retour  de  fon  voyage  d'Italie,  il  vint 
IhSmfil'j^fiSiil,  en  pèlerinage  à  S.  Dcnys  en  France  pour  vifîter  les  S  S.  Martyrs, 
leur  rendre  grâces  de  fes  victoires,  &defonhcureuxretour,oùil 
fît  les  offrandes,^  remit  leurs  facrez  corps  en  leur  place  6c  lieu  ac- 
■  s.i  UiuUêrd  tnf,n  couftume.  L'Àuthcur c  de  l'Hiftoirc  de  Chartres  aremarqué  qu'au 
^*cf*m*.    Thrcfor  dc  y£^Çc  dc  Noftrc-Dame  de  Chartres  oh  voit  vn 

ballon  dc  brcfil ,  fait  en  forme  de  bourdon ,  duquel  le  Roy  (  il  ne 
nomme  point  cemefemblcquelRoy  c'eftoitjfcferuoit  en  fes  pe^ 
lerinages ,  &  lequel  fut  depuis  offert  d  Noftrc-  Dame  dc  Chartres. 
Ces  pèlerinages  faits  par  nos  Roys  me  font  rcflouuenir  dc  ceux 
que  les  Roy  s  d' Angleterre!  lefaucls  ont  toufiours  efte  grands  imi- 
tateurs des  Roysdc  Francejfaifoicnt  anciennement  à  S.  Auban  6c 
à  S.  Amphybalcjcfquels  cftoient  par  eux  rcucrez,  comme  S.  Mar- 
tin ancicnnemcnt,ou  S. Dcnys  par  les  François,les  Hiftoriens  An- 
glois  en  font  fouucnt  mention.  Mathieu  Paris  parlant  du  Roy 
Henry  1 1 1.  Anna  Domini  miltefîmo  ducentefimo  quinquagefmo  frime , 
feilicet  Dominiez  in  TaJJione  Domini,  dit-il ,  verni  Dommtu  Rex  ad 
fanfium  AÏbanum  ,  ibique  fer  très  dits  morabatur  ,  obtulitque  ad  mains 
altare  très  f  allai  fancto  Albano  ,  &vnam  [antto  ^Amfhibaîo,  &au- 
rum  feretro  S-  Albani.  L'Hiftoirede  Mathieu  Paris  cft  remplie  de 
f  u.Dfym** »  a  femblables pèlerinages.  L'Autheur f  de  h  Sainétcté Chreftienne 
ckr,/l'"""'  remarque  que  le chcfdc S.  Auban , Martyr  Anglois,& beaucoup 
de  fes  Rcliques,fonr  dans  vne  chaffede  bois  fort  ancienne,  &  cou- 
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uerteencorcs  de  quelques  images,  &  lames  d'argent,  dansTAt* 
baye  dcNcfle,aflue  au  Bailliage  de  Troyes  près  Villenoxe,&au'en 
ce  lieu  ils  nomment  ce  faindt  Martyr  du  nom  de  S.  Blancnart* 
parauenture  (  dit- il  )  du  mot  Latin  Âlbanus,  qu'ils  ontauflî  tour- 
ne en  noftrc  langue  Françoife. 


CHAPITRE    XXXIII.  ^ 

/.  Les  pèlerinages  de  Rome  &  de  Hierufaiem  ont  tenu  les  premiers  rangs 
entre  tout  les  pèlerinages  de  t  Antiquité  ;  Les  pèlerins  de  Rome  appelles, 
Romiers ,  &  ceux  de  Hierufaiem,  Ramiers  jparnos  vieux  Romans. 
Plufieurs  remarques  fur  le  pelennagede  Rome.  II.  Les  pèlerinages  à 
S.  Martin  deTours  ,  comparés  anciennement  aux  pèlerinages  de  Rome 
&de  Hierufaiem.  Nos  Roy  s  de  la  première  race  fe  content  oient  de 
faire  leurs  pèlerinages  à  S.  M  art  in  de  Tours.  La  grande  confiance  que 
les  François  auoient  à  S.  Martin.  III.  Les  Roy  s  Roynes  de  la  fé- 
conde race  ont  fait  quelques  pèlerinages  à  Rome  :  Charlemagney  en  a 
fait  quatre ,  &  après  fa  mort  on  enterra  près  de  fon  corps  fa  beface  de 
pèlerin  ,pardejfusfes  habillemens  Impériaux.  I V.  Les  Roy  s  Robert ,  & 
Philippe  Augufie  font  les feuls  Roys  de  la  troifiejmc  race  qui  ont  cfté 
deuotement  en  pèlerinage  à  Rome  ,  mais  bien  plujieurs  Roys  de  la 
mefme  lignée  ont  fait  des  pèlerinages  au  faintt  Sepulchre  de  Hie- 
rufaiem. 

Ntre  tous  les  pèlerinages  de  l'Antiquité,  ceux  de 
Rome  &  de  Hierufaiem  ont  emporté  le  prix.  Les 
vieux  Romans ,  qui  ont  eu  cours  au  commencement 
de  la  troifiefme  race  de  nos  Roys  appellent  *  Romiers,  *s*"road£Pift  f.si- 
les  pèlerins  qui  reuenoicnt  de  Rome  ,  6c  Ramiers,  Eputoiar. 
ceux  qui  venoient  de  Hierufaiem,  àcaufedes  rameaux  de  palme 
qu'ils  en  apportoient.  Noustraittcronsde  celuy  de  Rome  en  ce 
chapitre  premièrement,  6c  puis  de  celuy  de  Hierufaiem  ,  qui  a 
efte  tenu  le  plus  fain& ,  &  le  plus  vénérable  de  tous  les  pèlerinages, 
au  chapitre  fuiuanr.  Bien  que  Dieu  fe  communique  à  tous  en  tout 
lieu,  neantmoins  félon  fon  bon  plaifîr  il  manifeite  quelqucsfôis 
pluftoft  (es  miracles  en  vn  lieu  qu'en  vn  autre.  Iacob  ne  vo^oic 
pas  en  tout  lieu  cette  clchellcceleftc,  parlaquellc  les  Anges  mon- 
toient  &dc(cendoient.  Moyle  ne  voyoit  pas  dans  tous  lesbuif- 
fons  le  feu  ardent ,  &  n'entendoit  pas  cette  voix  retentir  par 
toutes  Icsmonn^ncs  j  Defcfjaujfe-toy,  ce  lieu  efifainél.  Dieu  rendoit 
fes  refponfes  &  oracles  auprès  de  l  Arche  d'Alliance,  quin'eftoit 
que  de  bois,  &r  en  autre  lieu  ne  communiquoit  pas  fes  faueurs  fi 
particulièrement. De  mefme  Dieu  manifeftoit  tellement  fa  toute- 
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puhTance  par  fcs  miracles ,  és  deux  Eglifcs  de  S.  Pierre  &S.PaDU 
Rome,  martyr  ifés  fous  l'Empereur  Néron  en  mcfmc  année  ,  6c 
en  mefmc  iour  ,  (  i  caufe  dequoy  l'Eglife  Romaine  n'en  fait 
a  PniienciajHjrmn»  ».  qu'ync  mefme  fefte,  appcllce ,  Bis  ftjla  die  s ,  par  Prudcntius a  )  que 
ces  deux  Eglifes  eftoient  tellement  honorées  par  toute  la  Chré- 
tienté ,  que  de  toutes  parts  les  peuples  y  venoient  en  pèlerinage  le 
iour  de  la  fefte  de  ces  deux  Apoftres  ;  voire  mefme  les  Euekjues 
quittoient  leurs  Dioccfcs ,  6c  leur  troupeau  ,  pour  f  y  rendre  a  ce 
tlstaênmiail».  «4        »  comme  nous  apprenons  des  deux  Epiftrcs  de  b  Paulinu* 
Deifhiaum.  Euefquc  de  Noie.  A  quoy  depuis  ils  furent  obliges  par  les  Décrets 

des  Papes  Anaclete  6c  Zacharic  ,  qui  ordonnèrent  que  les  Euef- 
quc viendroient  vnefois  l'an  ,  adliminaApoftolorum.  Les  vies  des 
Papes  font  pleines  des  prefens  faits  à  Rome  par  les  Empereurs. 
Conftantin  le  grand  embraflant  la  foy  de  Icius-Chrift,monftra 
l'exemple  à  tous  les  Princes  Chrefticns  d'honorer  la  ville  de 
Rome,  en  laquelle  il  fit  baltirvnc  grande  quantité  d'Eglifcs ,  6c 
fit  degrands  prefens  à  toutes,  comme  on  voit  par  le  dénombre- 
ment qu'en  a  fait  Platine  ,  particulièrement  à  celle  de  S.  Pierre 
qu'il  fit  édifier  au  Vatican,  non  loing  de  l'ancien  temple  d'Apol- 
lon, en  laquelle  il  fit  mettre  le  corps  de  ce  premier  Apoftre  dans 
vnfepulchrefait  d'airain  &  de  cuivre  i  donna  vnc  croix  d'or  du 
poids  de  cent  cinquante  liures  «quatre  chandeliers  d'argent  ;  trois 
calices  d'or  du  poids  de  douze  liures  i  vingt  calices  d'argent,  pefans 
chacun  dix  liures;  quatre  vafès  d'argent  du  poids  de  deux  cens 
liures  t  vn  plat  d'or  couuert  de  pierreries ,  du  poids  de  trente  liures, 
(  Platine  idjouftc,  cumthureçycolumba,  que  j'interprète,  auec  vn 
encenfoir  6c  vn  ciboire  fait  en  forme  de  colombe ,)  6c  vn  Autel 
tout  cnuironné  d'or  6c  d'argent ,  enrichy  de diuerfes  pierreries  ;  6c 
en  l'Eglife  que  le  mefme  Empereur  fit  baftir  en  la  voyc  d'Oftie 

•  ia  via  Hormiw»  pour  S.  Paul,  il  commanda  qu'on  mift  cet  Apoftre,  de  mcfmc  que 
Vi*i*i.at  »  t  p  ^  Pierre,  dans  vn  femblablc  fepulchre ,  6c  y  donna  tout  autant 
amMvmubmi  de  vafcsd'or  6c  d'argent  qu'il  en  auoit  baillé  à  celle  de  S.  Pierre, 
v/Ms"vutMOat!w.  auec  vne  pareille  croix  pelant  cent  cinquante  liures.  Les  Empe- 
«  de i?t^ph»o"  rcurs^  Ton  imitation  cnuoycrcnt  depuis  pluiicurs  grands  prefens. 
*tcicf.)eft  genui  »ifii  L'Empereur  Iuftin c  y  cnuoya  des  Euaneiles  ,  dont  la  couuerturc 

apatcmlodiâum.quo      n    .  J»         »  I       •    t  •  •  J  1 

dapei  m  meni*  ferun  eltoit  toute  d  or ,  6c  couuertc  de  riches  pierreries  ,  auec  vn  plat 
S!gi.t  d'or  Jupoidsdc  vingt  liures, femé  depierreries,  6c  vn  vafe  d'or, 
i.«Bccorponi  Domini  cnuironné  de  pierres  preciculcs.  Le  Roy  Theodoric  fit  prefent  au 

tnicttutui.adbuc  per  If-  *.  *,  i»  t  •  i 

uerat  .  uiud  iwereft,  tcmpledcS.  Pierre , d'vne poutre  d'argent  du  poids  de  mil  qua- 
J^Kùi^Kn^'c'o'n'fi  rantc  liures ,  6c  deux  lampes  d'argent  du  poids  de  foixante  liures. 
ai^'  "  Se'harîl  platinc  1«  *ppclle ,  Cerojlrata ,  pource  qu'elles  cftoient  faites  en 
ûi*m  pra  t*nd  muin*  forme  de  cornes ,  que  les  Grecs  appellent  Sous  la  premie- 

ludine  fufcipcrc  capa-  ,  t»  I      r      P  r  •     •  f  -I»  •  1 

cesdTeni  re  race  de  nos  Roy  s  les  tuelques  François  &  autres  tauoient  des 

•  Ub.».H1ftot.rr»oc.  pClcrjnagC$£^ome<  Grégoire  de  Tours  [  en  fait  mention  dans 
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fonHiftoirc&Adrcualdus1  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Benoift  tkémûin^ùU 
fur  Loire  en  parle  aufli  ;  voire  mcfme  Sidonius b  Apollinaris  Euef-  Mir*cu1"5  Benc 
que  de  Clairmont  en  Auuergne  ,  plus  ancien  que  Grégoire  de 
Tours,  tcfmoigne  qu'arriuant  à  Rome,  tout  las  &fatigue  du  che-  bxaM-Ef»*-«P** 
min,  il  ne  fe  fuit  pas  fï  toft  profterne  en  terre  dans  les  Eglifcjde 
ces  deux  A  poftres ,  qu'incontinent  il  fefentit  tout  délaffé  plus 
"  difpos  que  ïamais tTriumphalibus,  dit  il,  Apoflolorum  limtmbus ajfu fus, 
omnem  protinus  fen/i  membris  meis  fortibus  explofum  ejfe  laborem,  &  ap- 
pelle cet  allégement  de  langueur  qu'il  reçeut  par  l'afllftance  des 
deux  A  poftres  ,  Caleflis  expérimenta  patrocinij.  Quant  aux  Roys  de 
la  première  race,  il  cft  bien  vray  que  Cloui*  1.  ne  fut  pas  fi  toft 
Chrcftien ,  qu'il  cnuoya  au  fcpulchrc  de  fainft  Pierre  à  Rome  vnc 
couronne  d'or ,  tilTac  &  enrichie  de  pierreries:  mais  nous  ne  trou- 
uons  point  ny  dans  Grégoire  de  Tours ,  ny  dans  aucun  autre  Hi- 
ftoricnancicn,qu'aucun  Roy  delà  première  racefoit  allé  enpelc- 
rinageà  Rome,  ils  fe  contentoient  de  faire  lors  leurs  pèlerinages  à 
S.  Martin  de  Tours.  Quelques- vnes  de  nos  Pvoyncs  après  le  decez 
des  Roys,y  ont  finy  leurs  iours.  Gregoircdc  Tours c  parlant  de  la  c  Lib.t.  H.ftor.  Franc. 
Royne  Clothilde, Clotkildis  Reginatdit-i\,poft  mortem  viri  fui  Turo-  "p»7  *4J 
nos  venit ,  ibiaue  ad  Bafilicam  fancli  Martini  deferuiens ,  cum  fummà 
pudutuà,  ttquc  benignitate  commorata  efi  in  hoc  loto  omnibus  diebus  vi- 
u  fuatraro  Parifas  vifitans.  Ces  pèlerinages  fous  la  féconde  race  de 
nos  Roys  ont  eflc  comparez  à  ceux  de  Rome  &  de  Hierufalem, 
comme  nous  apprenons  du  fécond  Concile  de  Chaalon  dfur  Saô-  jjConciiijCab«io«en- 
nc,tant  grande  cftoit  lors  la  dcuotion  des  François  cnuers  S.  Mar-   ' t  cap  44  &  4'- 
tin,  voire  mcfme iufques  là ,  qu'ils  tenoient que  la  feule  poudre  de 
fon  tombeau  fuit  vnc  féconde  Panacée,gueri(Tant  toutes  fortes  de 
maladies.  Grégoire  de  Tours  'raconte  vnc  infinité  de  grandes  eu-  c  f,ib  '  de  Miraculil 
rcsqu'ilarait  par  lemoyende  cette  poudre,  dont  ilportoit  toul- 
iours  furfoy  quelque  quantité,  qu'il  bailloit  en  breuuage  aux  ma- 
lades: Il  faut  que  ie  rapporte  icy  les  termes  dont  il  vfe,pourcc  qu'ils 
font  rcmarqua'ûleSjO  tyrtacam  menarrabilem  !  dit  if  0  ptgmentum  inef- 
fable1. 0  amidotum  Uudabilefo  purgatorium  ,tr  itadtcjf/i}cœ!ejle ,  ejuod 
medicorum  vincit  argutiaf ,  aromatum  fanitates  (peut-eftre  faut  il  lire 
Çuauitates  )  fuperat ,  vnrutntorumejue  omnium  robora  fupercrefeit  ,  auod 
mundat  veut  rem  vt  értdium  ,pulmonem  vt  hyfopus,  ipfùmquc  caput  pur- 
g*ttvt  piretrum      etiam  non  folùm  debilia  folidat  ,fed  auod  bts  omni- 
bus maius  ejltipfas  confient  iarum  maculai  abftergit  ac  lemgat.  Et  en  vn 
autre  endroit,  TeflorDeum  (dit-il  f)  jfemillam  quam  in  eius  virtutc  MuaVuuîf°M«ti*Bi'lc 
pofui,  credens  ab  illius  mifricordid  non  frujhart ,  auia  quitus  aut  dolor 
capitis  irruit  taut  tempora  put  fus  impultt >aut  aures  ajiditus grauauit taut 
oculorum  acicm  caliro  fuffidit  ,J}atim  ut  locum  dolentemtvel  tumulosvet 
veto  pendente  tetigi ,  protinus  fanitatem  recepi.  Venantius  Fortunatus 
Euefquc  de  Poitiers*,  qui  a  vefeu  du  rempsde  Grégoire  de  Tours, 


■ 
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en  fes  vers  qu'il  adrefTc  au  Roy  Childebcrt ,  &  i  la  Roync  Brune: 
/nuit, fur  la  fefte  de  S  .Martin ,  tefmoigne  que  ce  grand  Sain&  en- 
terre  dans  les  Gaules,  (  ceft  à  dire  à  Tours)  cftreucrc  par  tout  le 
monde ,  &  que  les  Roys  de  France  le  tenoient  particulièrement 
après  Dieu ,  pour  leur  gardien  &  protedeur, 
ï$£j£^  Ec«  faerucnuiccàii  Fortunatus*)  vemrandi  in  [*cuU  mit, 
taiei .Mitum.  Martini  meritu  luce  perenne  dits, 

Qui  modo  de  Gallis  totum  miré  occupât  orbem, 

Et  iirtus  pergit ,  cjko  pede  nemo  valet. 
Qui  iclut  alto.  Vharut  lumen  pertendit  ad  Indos , 

Qucm  Hiftapus ,  Adortu ,  Perfa ,  Britannus  amat . 
hfunc  Onens ,  Occafus  hahet ,  hune  Africa ,  CrArclos , 

Martini  deetu  eji ,  g«*  Uca  mundus  hahet. 
Ver  cintrem  afeendens  ,per  dura  cilicia  calot, 
Stat  modo  gemmatus ,  pauper  in  orbe  priùsl 
•  Hune  quoque  Martmum  cohtis ,  quem  régna  Patronum 

Vos  hune  in  terris ,&c. 
Et  le  mcfme  Fortunatusen  vn  autre  endroit  .parlant  de  S igaldus 
Comte  du  Palais  du  Roy  Childcbert,  lequel  faifoit  bicnfouuenc 
les  aumofnes  de  fon  maiftre,  &  faifoit  des  vœux,  &  des  pèlerinages 
pour  la  conferuation  de  fa  fanté ,  &  de  fa  grandeur ,  remarque  no- 
tamment qu'il  auoit  recours  particulièrement  à  S.  Martin  .pour 
auoir  foin  de  la  profpcritc  du  Roy, 

f/inc  ad  Martimidil-'\\,'venerandi  limina  pergens, 

Auxilium  Domtni  dùm  rogat  ipfe  fui , 
Et  dùm  illuc  modérant  f  Rex  yprogemefcjue  laborat, 
Quod  precibus  fanclus  hune  iuuet  ,illud  agit. 
bLib  i.dcgeft.run-  Aimoïnus  b  parlant  du  Roy  Clothaire ,  Inclytus  Rex  Francorum 
coi  cap.37.  Clothariusydit-Wyad  fuffragia  egregtj  Confejfons  Martini  ad  tutelam  fibi 

expofeendam  Turoms  abtit ,  multus  ibi  pro  ]ua  falute,  fuorumque  pecca- 
minum  abolitione,  Domini  ac  fanflorum  eius  precator  ey  clanjjimis  donis, 
eidem  facro  loco  impertitistin  ditandis  ctiamaliis  canobus  fanthrum  mu- 
nificentijftmus  extitit.  Les  François  de  mefme  auoient  après  Dieu, 
vnc  grande  confiance  à  S.  Martin,  &  alloient  fouuent  en  pèlerina- 
ge à  ion  fcpulchrc  à  Tours,&  principalement  pendant  les  feltes  de 
Pafques,  entre  autres  iours  de  l'année ,  ils  vifitoient  la  cellule  de  S. 
Martin  ,  comme  vn  ancien  Euefque  Gaulois  de  nation  tefmoigne 

c  Paolinv»  lib.  t.  de  cnCCSVCrS  C, 

riu  5.  Maniai  lub  fia.  _  ,  _  r.  .  - 

Objequtum  folenne  pto  déferre  quotanms 
Adfueuit  populus ,  reducis  cùm  circulus  anni 
Infiaurat ,  repouam fanclamyflcria  Pafch*, 
Inuitat  y propria  veneratio  plurima  celU, 
Quai  tam  pracipuo  pat  kit  jida  hofjrité  fanclo, 
Angelico  pojjcjf*  viro ,  prona  ora  madefeuftt 

Flttibusl 
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Fletibus ,  &  lackrimil ,  fanfti  vejtigia  qsutrunt> 
6ha  loca  contigerit  pfallens ,cpi*  prejferit  orans, 

Htnc  meminijje  volunt ,  m  cpio  libaaerit  efcas, 

Immenfa  exiguo  laxans  ieiunia  guflu , 

Ccelejli  auxilio  excubits  qu<e  alla  cpiietcm 

Fouerit ,  atejue  breuem  membris  largtta  foporem 

Subliment  ligtli  recréant  imagine  mentent  : 

tfuc  populum  congaudet  ouans  ptrdticerc  Pajlor , 
*  Tram  frétât  exoptum  numéro  fis  pueribtts-  agmen , 

Et  fruclus  Jub  daffe  latent  \  hue  fexus  gratis 

Omnu  adejf3  vjcu*  rendent  cufiodibus  ades, 

Et  cunclu  alterna  fides  penetralibus  ajïat.  iùi 
Ileftdonc  vrny  que  fous  la  première  &  féconde  raccdenosRoys 
les  pèlerinages  des  François  fefaifoient  ordinairement  à  S.Martin 
de  Tours,  &  rarement  à  Rome  ;  &  principalement  nos  Roy  s  de  la 
première  race  les  faifoient  tous  à  S.  Martin  à  Tours:  Car  il  nefe 
trouue  point  que  pas  vn  d'entre  eux  aytfaic  vn  feul  pèlerinage  à 
Rome.  Ces  célèbres  pèlerinages  ont  duré  iufqu'à  ce  que  les  Nor- 
manseuflent  bruflé  1  fcglifcdeS.  Martin,  bauieà  Tours  aux  dé- 
pens de  l'Eucfque  Perpctuus,dc  laquelle  fait  mention  Sidonius 
Apollinaris:  car  cet  ancien  temple,  où  de  toutes  parts  on  accou- 
roit,  ayant  efté ruiné  par  le  feu,  ces  pèlerinages  commencèrent  à 
cefler,  commea  remarque  Papy rius  Maflo ,  ce  qui  arriua  fur  ledc- 
clin  de  la  féconde  race  de  nos  Roys,  comme  appert  par  vncBullè 
du  Pape  Scrgius  1 1 1.  rapportée  par  le  mefme  Papyrius a  Maflo.  »  J?M  ie  EPir«>pii 
Mais  lous  la  leconde  lignée  Royale  il  y  a  eu  des  Roys&Roynes 
qui  (ont  allées  en  deuotion  &  en  pèlerinage  à  Rome.  Aimoïnus 
remarque  que  la  Roync  Bcrthc,  merede  Charlemagne,  eftant  ai- 
lée en  Italie  rechercher  en  mariage  pour  le  Roy  Charlemagne  foh 
fils,  la  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards ,  Adoratis  etiam  Roni*  SS. 
t^ipojlolorum  liminibus ,  ad  jilios  fuos  m  Galliam  rettertifur.  Et  les  vieux 
Annales  des  François  rapportent  ce  pèlerinage  à  Tannée  770. 
Eghinard  b  tcfmoigne  que  Charlemagne  a  fait  quatre  pèlerinages 
à  Romci&  qu'entre  toutes  les  bglifes  il  rcueroit  grandement  cel- 
le de  l'Apoftre  S.  Pierre  à  Rome,  à  laquelle  il  a  fait  de  grands  pre- 
fens:  Colebat, dit- il, parlant  de  Charlemagne  >pr*  cateris  facrisgr 
venerabiltbus  locis  apud  Romam ,  Ecclcfiam  beati  Pétri  ^pofloli,  in  cu- 
ius  donaria  magna  vis  pecuni* ,tam  auri,quàm  argent  i,necnon  &gem- 
marum  ab  illo  congejla  efl ,  cjttam  cùm  tanti  penderet ,  tandem  intrà  47. 
annorum ,  cptibus  regnauerat  ,  Jf>atium  ,  eptaier  tantum  illo  totorum  fol- 
uendorum>ac  fttpphcandt  caufa  profeflus  eft.  Le  Moine  de  S.  Cybard 
d'Angoulcfme  c  a  eferit  que  Charlemagne  après  fa  mort  ayant  c  Mo"«hui  Egohf- 
efte  enterré  à  Aix  la  Chapelle  dans  l'Egale  de  Noftrc  Dame  qu'il  M«g  fifcs* 
auoitfait  baftir,on  mit  la  beface  de  pèlerin,  qu'il  auoit  adlbuftu- 
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mé  de  porter  à  Rome ,  (  laquelle  il  appelé ,  Peram  auream  \  pourec 
que  peut-eftre  elle  eiloit  faite  de  drap  d'or  )  pardeffus  les  habille- 
mens  Impériaux  donc  ilcftoicveftu,  Super  vcfiimcntii  Impcrialibus, 
dit-il,pfr4  peregrintlis  aurea  pofita  eJî,qHamRomam  portarc  folttus  crat. 
Quant  aux  Roysde  latroifiémc  race,  i'cntrouuc  deux  feulement 
qui  ont  fait  des  pèlerinages  à  Rome  jàfçauoir  Robert  &  Philippe 

•  Fuiiertuscpift.  Augufte.Nous  apprenons  de  Fulbert  a  Eucfque  de  Chartres,  & 
Chancelier  du  Roy  Robert ,  que  fa  Majefté  y  fut  en  grande  dcuo  - 

bTrithemiminChro-  tion;&  vn  Autheur  Allemand  bacfcrit  que  ce  fainft  Roy  cftant  à 

oicHu&ugicnû.  RomCj& oyant  la  Mclfcdu Pape,prefenta  àS. Pierre  auec grande 
deuotion  à  l'offertoire ,  le  Refpon$,  Cornélius  Cenmrio ,  &  que  ceux 
qui  feruoient  fa  Sain&eté  à  l'Autel  ,  accoururent  incontinent, 
croyansquccc  grand  Roy  euft  prefenté  vne  grande  fommcd'or, 
&  trouuans  que  c'eftoit  vn  Rcfpons  eferit  &  noté,  ils  admirèrent 
fon  efprit  &  la  deuotion,&  à  leur  pricrc,lc  Pape,  en  mémoire  de  ce 
grand  Roy  de  trelfain&e  vie ,  ordonna  que  ce  Refpons  fcroitdc- 

?  I-^iT?fanPhi"  formais  chanté  enl'honneur  de faincT:  Pierre.  L'Hiltoiien  Rigor- 

Uppi  Auguiii  rnneo-  O 

fumRfgii,foi.iy»!  dus c  tcfmoignc  aufli  que  le  Roy  Philippes  Augufte ,  au  retour  de 
la  terre  Sain&e  ,  Trdnjitum  faciens  per  Romanam  cïuitatem  ,  vifitatis 
yipoflolorum  lim imbus  Accepta  benediclione  À  Romano  Pontifuc  Ce- 
leflino ,  in  Franciam  rediit  circa  Natiuitatem  Domini.  Ce  font  les  deux 
Roysde  latroifléme  race  que  ictrouueauoir  cfté  de  propos  déli- 
béré en  pèlerinage  à  Rome  :  car  quant  à  Charles  V 1 1 1.  il  a  bien 
fait  le  voyage  de  Rome ,  mais  ç'a  efte  en  Prince  Conquérant,  & 
non  en  pelcrin,où  il  entra  plus  triomphamment,  &  mieux  accom- 
pagné que  n'a  fait  aucun  autre  Prince  de  la  mémoire  de  ceux  qui 
îont  viuans ,  ce  dit  Sainct- Gelais  en l'Hiftoire  de  Louis  X 1 1.  bien 
qu'il  y  eufl  quelque  différent  entre  le  Pape  Alexandre  &  luy  :  car  le 
Pape  cftoit  naturellement  Efpagnol,  (adioufte  le  mcfmeHiito- 
rien  )  Se  f'ileuft  efté  en  fon  pouuoir ,  il  euft  volontiers  gardé  les 
François  de  paifer  outre  ,  mais  il  ne  pût. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

/.   Les  pèlerinages  en  Hierufalem  plus  anciens  que  ceux  de  Rome  3  & 
tenus  pour  les  plu*  Caincls  entre  tous  les  pelerMages ,  (*r  ccTemple  a 
efié  honoré  des  Roy  s  Payens  &  ChreJHens,  voire  mefme  des  Empereurs 
Mahomet  ans.  (I.  Pèlerinages  faits  en  Hierufalem  par  les  François 
fous  la  première  race  de  nos  Roy  s      de  leur  part ,  ou  par  le  commande- 
ment des  Roynes.  III.  Les  Roy  s  de  la féconde race  enuoyoienp  des  au- 
mofncs  eJr  desprefens  au fepulchre  de  Hierufalem }  &  principalement  a 
Ltfefie  de  Noël  y  mais  ils  ny  ont  point  fait  en  personne  des  pèlerinages ; 
non  plus  que  les  Roy  s  de  la  première  race.  I V.  Les  Roy  s  delà  troifiefmc 
lignée  ont  commencé  les  premiers  daller  en  dcuotion  en  Hierufalem. 
Ordonnance  faite  par  S.  Louis  en  faueur  des  pèlerins  de  Hierufalem, 
comment  par fon  entremife  les  Cordeliers  ont  eu  la  garde  du  faincl 
»    fepulchre ,  &  quel  efile pouuoirdu  Gardien  du  faincl  fepulchre.  V.  Re- 
marque tirée  avn  ancien  Autheur,  que  vers  la  fin  du  monde  le  dernier 
Roy  de  France  ira  en  pèlerinage  en  Hierufalem  3puis  ira  fur  le  Mont 
Oliuet  depoferfon  Sceptre  &•  fa  Couronne  a  &  lors  fera  l'entière  con- 
fommatïon  des  Monarchies  &Empircs  du  monde.  VI.  La  conferua- 
tion  du  faincl:  fepulchre  de  Hierufalem  deue  au  Roy  Henry  le  Grand \ 
&  quelques  années  auant  fon  dece%  il  fit  faire  vne  leuée  de  deniers 
partout 'les  Dèoccfes de fon  Royaume  >  pour  la  réparation  du  faincl  fe- 
pulchre. VII.  Les  Cordeliers  conferués  en  Bethléem  contre  les  entre- 
prifes  des  Chrejhcns  Arméniens  >  par  le  crédit  du  Roy  Louis  XI 1 1.  Les 
grands  prefens  offerts  par  le  mefme  Roy  enï  année  1611.  ait faincl  fe- 
pulchre ,x£r  h s  réparations  de  t Eglife  de  Bethléem  faites  aux  dcfpens 
de  fa  Majefié  t  qu'on  dit  monter  à  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
francs. 


E  s  pèlerinages  en  Hierufalem  font  les  plus  anciens , 
&  ont  toufioui  s  clic  tenus  pour  les  plus  fain&s  entre 
tous  les  pèlerinages.  le  dis  les  plus  anciens ,  car  la 
loy  commandoità  tous  les  Iuirs  difperfcs  par  tout 
le  monde  ,  de  voyager  à  trois  feftes  de  .l'année  en 
Hierufalem  pour  facrifier,  à  fçauoir  à  la  Pafque  ,  à  la  Pentecofre, 
&  à  celle  des  Tabernacles  *  ;  &  ce  Temple  a  efté  honoré  de  prefens  •  Etoii  1*  ni  &  1 
non  feulement  des  Roys  &  peuples  Hébreux  du  temps  de  la  loy  de 
Moyfc  ,  ains  mefme  de  plufïeurs  Princes  &  Seigneurs  Payens, 
Les  Roys  (dit  l'Hiftoirebdes  Mftchabécs,  )  &  les  Princes  eflimoient  b  x.M*ch»b.  cap.» 
le  lieu  de  Hierufalem  digne  de  grande  vénération ,  çy  honoroient  le  Temple 
de  trts-mehes  prefens.  Aind  Tamerlan  ,  Empereur  des  Tartarcs, 
quoy  que  Mahomctan ,  honoroit  ce  faincl  lepulchrc  de  Hicrufa- 
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a,  v,y  rt%j»  i,  r-  lcm'  ,  &  le  nom  de  Iefusauccvn  tel  zele,  qu'il  fit  baftïrvn  temple 
4n  T»r„  dtck»un.  en  l'honneur  du  Rédempteur  en  la  ville  deSamarcant  i  &  1  on  a 
$£r£S£}™i  mcfmctrfcrit  de  Sclim  I.M'vn  des  plus  grands  Empereurs  d'entre 
hr,yuiiH.yd*u  ten-  les  Orhomans,qu'apresvne  infinité  de  conqueftes,  il  voulut  vifï- 
d7Z'*itJ?Jl}ÏZ  terlavillcdcHierufalem  ,  comme  la  ville  la  plus  renommée  de. 
dêCh*uonui.,tT4ùu,  l'Orient,  &  qu'il  allt  voir  les  fcpulchrcs  des  Prophètes  ,  •&  parti- 
n>fiti\t.  culicrcmcntlclaindt  lepulchre  ,ou  il  donna  de  1  argent  pour  lix 

mois  de  nourriture  des  Prcftres ,  &  Religieux  fardjens  du  lieu. 
Ainfî  Dicufçaittirerdela  gloire  de  ftsplus  mortels  ennemis.  S. 
c  Bcinard«  Serm  ut  Bernard e  parlant  du  Scpulchre  de  Icfus-Chrift,ditque,/«rfr/à»#a 
Te  fcpikhîo.'  '  "P" tU  ac&  Aefiàcra,ht\i&  loca,fepukhrum  tencr  quodammodo  principatum  ,  £r 
deuotioms plus ncjciocpudfentitur ^vvimortuusrequicuit ,  quàmvhi  i>i- 
uens  conucrfttus  tft.  le  dis  donc  que  les  pèlerinages  de  Hicrufalem 
ont  eux  tenus  les  plus  fain&s  de  tous  les  pèlerinages  ,  à  caufe  du 
fcpulchre  de  noftrc  Seigneur  :  car  tout  ainfi  que  les  Thraciens  idi- 
foient  que  les  roflignols  qui  efcloiient  leurs  petits  près  de  la  fe- 
dPiuiinutinBaotiiis  pUlrurc  d'Orphée H j  (  qui  cftoit  à  vne  petite  Iieiie  de  la  ville  dc.Dio 
en  Macédoine  .tirant  à  la  montagne  Picrie  ,  )  chantoient  bien 
plusmelodicufemcnt  &  longuement  que  les  autres*  Ainfî  le9  pre- 
miers Chreftienseflimoicnt  que  ceux  qui  fiifoient  leurs  prières  à 
Dieu  près  le  fcpulchre  de  Ton  fils  Icfus-Chrift  en  Hicrufalem, re- 
ecuoient  beaucoup  plus  de  grâce  &  de  faueur  ,  que  ceux  qui 
n'auoient  pas  la  commodité  d'y  aller.  On  ne  doit  pas  trouuer 
cftrange  que  ces  (epulchresdc  lefus-Chrift  ,  de  S.  Pierre  ,  &  S. 
Paul ,  dont  nousauons  traitée  au  chapitre precedenr,ayenteftc  ho- 
norés par  les  Chrcftiens>pource  que  c'eft  de  lefus-Chrift  que  la 
tradition  de  la  vénération  des  fainctes  Reliques  eft  orcjiùeremenc 
eLuo.44.4;.         enl'Églife:  De  Iefus  Chrift  ,  dis-ie  ,  duquel  la  rob™guariuroic 
les  malades;  &  puis  y  a  efté  confirmée  par  S.  Pierre,  duquel  l'om- 
(aq  f.  if.  bre  f  feule  donnoitguarifon  aux  malades    &  par  S.  Paul,  parla 

ceinture  &  mouchoir  duquel  les  malades  cftoient  aufli  S  euaris  ; 
&  puis  elle  l'clt  accreuc  par  les  miracles  inhnis  que  les  corps  & 
faincles  Reliques  des  Martyrs  &Confefleurs  ont  rendus  par  tous 
h  Baroniu.  *.\  »nn  les  endroits  du  mohdch.  Miracles  qui  dépendent  immédiatement 
EcdcfiS  'a  AaaÀUo'  de  la  grâce  qu'il  a  pleû  à  Dieu  leur  impartir:  comme  on  voit  que  la 
nature  met  déplus  fortes  facultés  &  vertus  en  certains  (Impies  que 
non  pas  en  d'autres ,  &  qu'elles  y  demeurent  imprimées  bien  lon- 
guement après  leur  mort,  c'eft  à  dire ,  après  leur  arrachement  de  la 
terre,  dont  ils  prcnoientleurcftre  &  conferuation.  A  ce  propos  S. 
vH.crorçmuiepiA  xi  Hicrofme  '  telmoignc  que  toutes  fortes  de  nations  abordoient  en 
Moiceiutu.  ja  palcftjnc  pOUr  vifîter  les  lieux  firihtts  i  &  l'Eunuque  Ethiopien 

*chap  t.  tant  renomméaux  A  êtes  des  A  poftres  , quitta  fon  pays  natal  pour 

aller  adorer  en  Hierufalcm;  &encorcsauiourd'huyle  plu^grand 
contentement qu'vn  pèlerin  Hierofolymitainpuifleauoir  ,c'cfti 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  1 1.  66; 
lafeftede  Pafques,  ( ce  dit  IcCordelier  Boucher)  pourceau  on  y 
voit  encctemps.là  ce  qui  ne  fe  peut  voir  en  autre làifon:  cartou-  • 
tes  les  nations  Orientales  non  feulement ,  mais  aufll  Occidentales, 
Méridionales,  6c  Septentrionales  s'aiTcmblent,& viennent  à  cen- 
taines &  milliers  en  Hicrufalem,pour  célébrer  lafcitc  de  Pafques 
chacun  à  fa  modc,&  félon  fa  couftume ,  chofe  noti  moins  admira, 
blca  ouïr,  (ce dit  lemefme  Boucher  a  ) que dclcftablc avoir.  Le  a 
mefmc  Authcur  b  remarque ,  queftan.t  en  Hierufalcm  il  a  compte  t*/Z?2  ftîS 
dans  le  Scpulchrc  treize  fortes  de  Religion ,  tant  bonnes  quemau-  UM'^ 
uaifes;dont  il  y  cnahuicT:  Chreftienncs ,qu. font  la  Romaine, la 
Maronite, la  Grecque, la  Géorgienne ,1a  Neftoriennc, l'Armé- 
nienne, l'Aby inné ,  &la  Gophhiquc,  defquellcs  la  Romaine, la 
Maronite  .  &  vnc  partie  de  l'Arménienne  font  vnics  à  1'Eglifc; 
hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut ,  puis  que  feule  clic  cft  la  colon* 
ne,  &  le  firmament  de  vérité;  les  autres  font ,  ou  fchifmatiques ,  ou 
infidèles  &  perfides  en  matière  de  Religion,  &  abominables  en 
leurs  actions.  Les  deux  Iuifucsfont  celles  qui  font  compofccidcs 
enfansde  la  Synagogue,  &  des  Karaois,  &  les  trois  Mahometa* 
ncs,quifont  iaTurquc,la  Morcfquc,  &l'Arabcfque.  Conitantin 
leerand  c  n'eut  pas  fi  toit  embraiTc  la  Religion  Chrétienne ,  qu'il  «  &6w«iib.i*tÉl 
reidlut  d'embellir,  &  d'enrichir  merucillcufemcnt  ce  faindlieu;  CoQlUnt,ai'"^- 
&  commanda  qu'on  y  bauifl:  vn  temple.  Le  Roy  des  Abyflins, 
vulgairement  appelle  le  Pre(tre-Iean,au  lieu  de  Preitcgianfc'eft  à 
dire  l'A  poftolique ,  qui  fe  vante  eltredcfccndudc  laracc  deSalo- 
mon,  &dclaRoynedeSaba,qui  alla  en  Hierufalcm  pouroiiiria 
fagefle  de  ce  Roy  des  Hébreux,  cnuoye  tous  les  ans  des  prefens  & 
offrandes  au  temple  de  Hicrufilem ,  comme  uTudc  lamaifon  de 
Dauid,pardcs  Eucfqucs,lefquclsarriuans  cnHierufalem.mou* 
firent  vnc  attention  fignée  du  Roy  comme  ils  font  gens  de  bien, 
choifisau  minifterepour  leurfainaetc  ;  &  qu'en  cette  confiera-  1 
tion,lc  Roy  lésa  ellcus  pour  aller  vifitcj;  le  Sepulchre  de  noilxç  • 
Seigneur  d.  Grégoire  de  Tours c  fait  mention  de  quelques  pcleti-  *  r.»  ». 

nages  faits  par  des  François  en  Hierufalem  de  fon  temps,c  ci*  i  di,  *»>~/<a^?£ 
^  fous  la  première  racede  nos  Roy,;  &  fôuslercgncde  Ch,ldc>  7Z  lîlftof  Ffaoc. 
ocit  I,  5.UcrmainhuciqucdeParisy  allacnpeletina^, &a&rq*  "r 'cg!0. 
tour  paiTa  par  Conftantinoplc,  d'où  il  apporta  '""^«-«r*. 
ques,&entrcautrcs,lebrastleS.  George  f,que  l'EmiTcreift Iufti-  fA^f°'Va>  '««m. 
nianJuydonn^dontilcant  vnprcfcru  à TEglifcdcS.  Vincent  * 
lez  Paris,commovnprefagcquc  le  Royaume dc,Franse,aya#t'cç 
bras  de  S.  Georgc^ue  les  Empereurs  auoient  trouiiflfauorable,  &  ! 
que  l'Eglifc  Romaine  a  cooitume  d'inuoquerauee,^  Maurice.^ 
S.Sebaitien,  pour  venir  à  bout  des  ennemis  de  <la;  Fov  s  dcuoit  £0do  Rom;nuf  *• 
citre  1  vn  des  piu»  victorieux  Royaumes  du  mqno'e.  Nous  trou- 
uons  aufll  que  faincle  Radcgonde  Roync  de  France ;  laquelle  vi-  ' 
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uoit  au  mefme  temps,  dépcfc ha  vn  flcn  Agent  pardeuers  le  Pa- 
triarche de  Hicrufalcm,pour  luy  demander  le  corps  defaind  Ma- 
mans,ou  Marnez,  lequel  luy  cnuoy  a  feulement  le  petit  doigt  de  la 
main  droite ,  qu'elle  receut  auec  vnc  extrême  dcuotion  ,  comme 
on  voit  dans  la  vie  de  faincte  Radegondc ,  fidèlement  deferite  par 
m  Apudsoiiummenfc  ja  Relieieufc  BaWouinia  \  Nous  apprenons  pareillement  d'Ai- 
b  Li».|.dcgcft .  ftin-  moïnus  ,  que  le  Roy  GontrannlsdcClothairel.ayant  trouucau 
cot  "f •»•  p^d  d'vnc  montagne  de  grands  threfors  cachez  en  vne  cauerne, 

(vnrarc  efpritde  noftre  lîcclc  a  remarque  qu'il  y  a  auiourd'huy 
e  ioannct  iacobu.  vnc  vigne ,  vulgairement  appelléc  la  vigne  du  threfor  Mil  en  fît 
m» p*ne fecunii, «jus  taire  vn  ciboire  d  or  d  vne  admirable  grandeur  ,  &  d  vne  rare 
B^i^r^Tunao  beauté  pour  enuoyer  en  Hierufalem,au  Sepulchrc  delefus  Chrift; 
?hTc7.npoB"inC^^  mais  4UC  Pour  ^  difficulté  des  chemins ,  &  de  crainte  des  Sarrafins 
noue  Thrfaun  apem  quj  couroient  le  pays, il  en  fut  diucrty,  &  commanda  qu'il  fuft  mis 
vrti  paioienfi.        en  1  Eglilc  de  S.  Marcel  qu  ilauoit  rait  baitir  près  la  ville  dcChaa- 
lonfur  Saône:  mais  nous  ne  liions  point  en  aucun  Authcur  qu'au- 
cun de  nof  Roys  delà  prmierc  race  foit  iamaisallé  en  pèlerinage 
enHierufalcm.  Icfçay  bien  que  quelques- vns  ont  efcritque  Clo- 
uis,fils  de  Dagobert,a  fait  vn  voyage  au  Sepulchrc  de  Hicrufalcm, 
ayant  premièrement  à  la  prière  des  Barons  de  fon  Royaume,  cou- 
ronné fon  fils  aifnc  pour  Roy ,  afin  qu'il  gardait  fon  Eftat,  parle 
bon  confeil  de  la  Roy  ne  Bathildc,  ou  Bauchcur  fa  mere  :  mais  c'eft 
vnc  râble  ,  &n'y  a  Autheur  digne  de  foy  qui  enfaffe  mention, 
d  BiWonft  ,n  f„  mj.  comme  a  remarqué  vn  Autheur  d  de  noftre  ficelé.  Sous  la  féconde 
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ir*pki*it  M**/i,r.     race  nos  Roys  cnuoy  oient  bien  des  aumolnes  &  des  prelcns  au  S. 

Sepulchrc  de  Hierufalem  ,  &  principalement  à  la  fera  de  Noël, 
comme  nous  enfeigne  le  chapitre  qui  fc  rrouue  parmy  les  Capitu- 
ebb  4 .Capitula».      lajrcs  «^e  Eleemofyna  mittendd  in Hierufalem  propter  EcclefiM  rejlau- 
randos proximo  Nâtali  Domint.  Charlemagnc  y  enuoya  bien  Pvn  de 
[t[nî!ut'"2 ua/ï-  fes  Prcftrcs  domeftiques, nommé  f  Zacharic,  pour  cet  effet.  Et 
Eghinard  remarque  qiyl  auoit  accoullumé  d'enuoyer  de  gran- 
des fommes  de  deniers  en  Hierufalem .  &  en  plufieurs  autres  pays 
d'outremer ,  pour  la  pitié  &  compafTion  qu'il  auoit  des  pauures 
Chrcfticnsrmais  ils  n'ont  pas  fait  des  voyages  au  Sepulchrc  de 
noftre  Seigneur  en  Hierufalem ,  non  plus  que  les  Roys  de  la  pre- 
mière lignée,  &c  Charlemagne  n'en  fit  iamais,quoy  que  quelques 
vns  l'agent  voulu  faire  croire  ,  comme  a  fort  bien  remarque 
l  Krmrr -u:  lit. I;-  Krâïtîzius  s:  Car  tout  ce  qui  efl  rapporté  dans  lél  Antiquitez  de 
acnafi.H.ftor.cap.,.    i«At)baycdeS.  DenysenFrance  \duvoyage de  Charlemagne  en 
no**'*  * rhMf  1  f*1  I* tcrrc  Sain&c ,  à  la  prierc  de  l'Empereur  Conftantin ,  &  de  Léon 
fon  fils ,  &  du  Patriarche  de  Hierufalem ,  dont  il  chalTa  les  Sarra- 
fins,&  rendit  la  ville  ,1c  S.  Sepulchrc,  &  toute  la  terre  Saincte  en- 
tièrement libre ,  eft  chofe  fuppofce,  &  contre  la  vérité ,  fauf  cor- 
rection. Eghinard  fon  Archi-Chapelain,  &  fon  Secrétaire,  & 
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tant  d'autres  qui  ont  dcfcrit  Ic§  particularitez  de  fa  vic,n'euflent 
pas  paflc  fous  filencc  vn  voyage  il  mémorable  i  ce  font  les  Roy  s  de 
la  troifiéme  race  qui  ont  commence  les  premiers  d'y  aller  en  de- 
uotion.  Le  Roy  Philippcs  I.l'an  io.de  Ton  règne, fit  vœu  d'aller  vi- 
flter  le  S.  Scpulchre  de  noftre  Seigneur  en  Hierufalcm  :  mais  n'y 
pouuant  aller  en  perfonnc,ily  cnuoya  Eudes  le  Maire, l'vn  de  fes 
domeftiques ,  qui  fit  le  voyage  pour  luy  à  pied ,  &  armé  de  toutes 
pièces,  en  mémoire  dequoylc  Roy  luy  donna  la  terre  de  Challo 


l'année  1147.  &  voyant  que  le  fiege  de  la  ville  de  Damas,  pendant 
lequel  ilauoit  iointfes  forecsà  celles  de  l'Empereur  Conrad  1 1 1. 
ne  ^endroit  pas  à  bonne  fin,à  caufedeladiuinôn  qui  fe  mit  entre 
les  Chreftiens  Orientaux  &  Occidentaux ,  vifita  le  premier  de  nos 
Roys  en  perfonne  les  lieux  Sain&s  en  Hierufalcm, auant  que  de 
retourner  en  France  b.  Les  Sarrafins  nePeftoient  pas  encores  cm-  h* "/•">*' 
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parc  de  cette  villc,cc  ne  fut  qu'enuironl  an  11^6.  que  Saladin  Roy  wi/w,/,*». 
d'Egypte  ofta  Hicrufalerri  aux  Chreftiens:  fur  quoy  Fouchcr  en 
fon  Hiftoirc  remarque,  que  le  iour  que  ce  Roy  Sarrafïn  fe  faifit  de 
cette  facrée  cité  ,1c  Soleil  retourna  en  arrière  fur  fes  pas,  tefmoi- 
gnant  par  ce  rcculcmcnt  miraculeux,  le  déplaifîr  qu'il  fembloit 
rcfTentir  du  dommage  quencouroient  les  Chreftiens  en  la  perte 
de  cette  faincte  ville,  laquelle  Soliman  Empereur  des  Turcs  ofta 
depuis  aux fuccefleurs  de  Saladin;  en  fin  l'an  1x48.  le  Roy  S.  Louis 
entreprenant  fon  voyage  d'outremer  en  la  terre  Saincte ,  pr  it  en 
grande  rcuerence  le  bourdon ,  &  l'efcharpe  de  Pèlerin  Chrefticn, 
enl'Eglifedc  Noftre-Damc  de  Paris,  par  la  main  deRenauld  77. 
Euefque  cdeParisl'an  irj4.Eftant  retourné  de  la  terre  Sainclc,od  ,c„  I'^tT^JI"^: 
ilauoit  demeuré  cinq  ans  entiers  pour  la  conquefted'icelle,  il  fit  «f»"«*^.W  K 
vncordonnance,quc  ceux  de  ion  Royaume  qui  auroient  ladcuo- 
tion  d'aller  outrcmer,pour  y  combatre  les  infidèles  Sarrafins  >  &  y 
faire  leurs  prières  &  deuotions^ufTcnt  a  le  venir  trouuer ,  &  rece- 
uoirfescommandemcns^&  fçachant  les  moyens  qu'ils  auoient  de 
faire  ce  voyage ,  leur  donnoit  largement  de  fes  biens ,  auec  pafle- 
port  fufïîfant,  pourpalfer  feurement  par  les  terres  de  fon  obeïffan- 
ce  ,  auec  leur  équipage  &  fuiuans ,  fans  payer  aucun  droit  ny 
couftume  :  Il  ordonna  dauantage  que  tous  fes  fujets  venans  d'ou- 
tremer ,vicn(koicnt  en  fa  Cour  fe  prefenter  à  luy  ,afindefçauoit 
d'eux  le  cours  de  leur  voyage,  &  des  affaires  démeflées entre  les 
Chreftiens  contre  les  Sarrafins.1 1  les  hebergeoit  &  nourriftoit  près 
de  fa  Majefté,voulant  qu'auprès  de  foy  il  y  euft  toufîours  nombre 
defdirs  pèlerins  &  voyageurs  d'outremer,  lcfquclson  appelloir, 
Crc^v^lors  qu 'ilsentreprenoient  le  voyage,  dautant  que  par  leur 
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Euefqucou,Clvrc  ilsfefaifoicnt  poudre  vue  croix  de  Hicrufalcm, 
de  drap  rouge  fur  leursmanteaux ,  &  prenoicue  le  bourdon  ;  &  au 
retour  ils  elloicnt  appeliez, Palmiers ydznunt  que  retournans d'ou- 
tre mer ,  ils  apportpicnt  des  palmes, en figncd'auoir  combatu les 
infidèles ,  comme  ils  auoient  voué.  Le  Roy  S.  Louis  leur  oétroya 
pareils  priuileges  &  fdmblablcs  libertez  &  franchifes  qu'aiioient 
iesdomcftiques  &  fcruansmefmcàla  Cour  ;  &  dedans  fon  Palais 
ioignant  la  faincte  Chapelle  de  Paris, il  auoit  ordonne vn  logis 
pour  rhebergemenf  &  retraitc.taiit  des  Palmiers  que  des  Croifez, 
afin  que  ces  derniers  fuflent  inftruitsdes  routes  de  leur  voyage,  &c 
comme  ils  s'y  deuoient  comporter.  On. remarque  de.ee  Tainft 
Monarque,  que  la  nuicl:  précédente  le  iour  de  fa  mort ,  lefouuenir 
qu'il  auoit  à  toutes  heures  de  ce  fainâ:  lieu  de  Hierufalem,luy  don. 
noit  eiperanec  d'chtrcr  en  bref  en  la  eclefte  Hierufalcm ,  &  q«'on 
luy  oiiit  prononcer  ces  mots  François, Nous  irons^en  Hierufaltm. 
Guillaume  de  Chartres  fon  Chapelain  qui  l'a  feruy  pendant  fa  ma, 
ladic  iufqucs  à  la  mort  ,en  rend  fidèle  tcfmoignage ,  Totus  wïm  cet- 
Icjiibus  inhi.ws  ,  totm  l/ahens  Jjuritum  immtrfum  m  Jupcrnu  i  fufjfirabat 
ajjiduè  ad  illam  calcjîem  Hicrti[aUmy,qu<e  eft  <vif\Q  rver*  pacit,  ce  dit  CC 
SSifS^  SS*  *  dlSnc  *  offiâcr  de  la  Chapelle  du  Roy  S.Louis.  Cet  ordre  cftably 
aa.wiRcgu  Franco-  par  S.  Louis  dura  fous  fes  lucceflcursPhilippes  le  Hardy  .  Philippes 
riwMfamHt.  le  13el,  ce  Ipn  hls  Louis  Huc-m.  X.  du  nom,,  ious  lequel  le  Palais 
ayant  cité  rebafty. par  Engucrrand  deMarigny ,  Intendant  gêne- 
rai dcs„finances  de  France  ,  &  le  Parlement  iufques  à  ce  temps 
déambulatoire  ,  y.  ayant  efte  cftably  fed§n.tairc  ,  &  arrefté  pour 
l'aduçnir^nosRqyss'cftans  retirez  au  Ghafteau  des  Tournclles, 
oùelt  a  prefent la  Place  Royajç^c  Roy  LoôiiiHuun  eftablit  vne 
Chambre  aux  Palmiers  &Crpifct,  en.  VZgliCc  Se  Monaftcrc  des 
Frères  Mineurs,  à  Paris,  vulgairement  appeliez  Cordeliers ,  bafty 
par  S.  Louis  enuiroi\  l:'an  de  noftre  falut  i  f  54.  En  cette  Chanir-; 
bre  s'alTembloicnt  àpC^rtains jours  de  lifcmaifle  les  palmiers& 
C  roi  fez",:  pour  adififcr  entrt/3ux{ijelcut pèlerinage ,aufqu<rlsiours 
ils  alTiltoient  au  feruieç.  dium  ^lçbrpjfw.  lefdits  ReligicusyleC- 
quels  quelque  tcmpsapres^fc^Ujdir  Tan  1  $<j6.  eurent  ]a  garde  du  S. 
ScpujcliredcHierufalem,  &  lieux  de  dcuotion  de  la  terre  Sainclc,. 
à  la  requelledu  Roy  de  France,  Philippcclc  Valoir  V  I)dunpm,le- 
quel  obtint  du  Soudan  de  Eftbyloim^|à^eg«ant,  permillion  pouj> 
tenir  au  S.  Sepulchrc  y n  nornbjÇ&o'ç  Çordeliers,qu'oijjy.  enuoyoit; 
de  trois  en  trois  ans,  &c[c  ÇaxoXcndcfqiiçlsa.  le  n^foicpoupoir 
quauoient  iadis  les  Patriarçhfcs.dç  cette,  (àirjftc. Cité*  de  porter 
crolfe  &mitrc,abfoudrc  dcsftecfctz  refer^te^  au  faincl  S  jege,  &  de 
donner  r,Ordrf^x:Gheualicrs  du  S.  Sepulchrc  ;cnmron  lequel 
tcmps.de  Tan  1536.  huiû  bourgeois  de  Paris  voyagçrs  du  S.  Scpbl- 
dire ,  q£ç  d'autres  bourgeois  meus  de  dévotion  ,mais  empefehez 

r;  •  *         "     '  tut  axX 


&  Oratoire  du  Jloj  de  France.    Liu.  1 1.  66$ 

d'entreprendre  ce  voyage,  eftablirent  au  Monaftcrc  des  Corde- 
licrs de  Paris  la  focicté  &confrairicpareuxnommécduS.Scpul- 
chrede  Hierufalem  a.  Tout  ce  que  deiTus  tcfmoigne  aflez  le  loin  ■  t  imVnua 
que  nosRoysdcla  troifiéme  race  ont  eu  des  pèlerins  deHierufa-  §l£Srj£fiS^m 
lem ,  &  autres  lieux  de  la  terre  Sainâe.  Parmy  les  Bulles  des  Papes  ,4?tr'9- 
accordées  à  nos  Roy  s,  qui  font  rapportées  par  du  Tillet  b,ily  en  a  t*»fi»  mdmim  m 
vncduPape  GrcgoireXI.dattéc  du  7.  des  Calendes  de  Dcccm- 
brc,lan  y  de  Ton  Pontificat,dudo,n  par  luy  fait  au  Roy  Charles  V.  Tfw^'&S/Z" 
&  à  fes  fuccelfeurs  Roys  de  la  Chapelle  du  MontdeCaluaire,  en  c^""s 
l'Eglifc  du  S .  Scpulchre  de  Hierufalem ,  &  de  la  permiflîon  d'y  cn- 
uoyer  &  tenir  Prcftres  &  Rcligieux,commc  mendians,pour  y  cé- 
lébrer le  feruice  diuin  ,nonobftant  toutes  conftitutions  au  con- 
traire, le  ne  puis  oublier  à  ce  propos  des  pèlerinages  de  nos  Roys 
en  Hierufalem  >que  parmy  les  ccuurcs  de  S.  Auguftin  on  trouue 
vn  traitte  de  l'Antcchrift,  attribué  par  quclques-vns  à  Rabanus 
Maurus,  &:  par  d'autres  à  A  leuin ,  où  il  eft  dit  qu'aucuns  tiennent 
que  vers  la  h$  du  monde  les  Roys  de  France  tiendront  J'Empire 
Romain,  &  que  le  dernier  de  leur  race,  qui  paifera  en  grandeur 
tous  les  Monarques  des  fiecles  pa(fcz,  après  juoir  heureufement 
gouuerné*fon  Eftat ,  ira  en  pèlerinage  en  Hierufalem  ;  puis  fur  le 
Mont  Oliuet  dépofer  fon  Sceptre  &  faCouronnc,  qui  fera  l'entiè- 
re consommation  des  Monarchies  &  Empires  du  monde.  Les 
Turcs,  (inges  des  Iuifs&dcs  Chreftiens  en  beaucoup  de  chofes; 
font  à  leur  imitation  de  grands  perclinages  à  la  Meque,  &fofo 
tiennent  que  chacun  y  doit  aller  vnc  fois  en  fa  vie.  Mahomet  dans 
fon  Alcoran  c  commande  à  fes  Mufulmas  (  c'eft  à  dire'  fidèles  )  de  c  Aloa"»- 
faire  leurs  prières  du  coftéde  la  Meque ,  où  il  dit  A&raham  auoir 
bafty  vn  temple  ;  de  mefme  que  les  Iuifs  prient  du  collé  de  Hieru- 
falem. Et  au  commencement  de  l' Azoare  *7.du  mcfmcAlcoran  il 
eft  dit  que  Mahomet  a  eftérauy  de  la  Meque  en  Hierufalem ,  ôc 
de  là  au  Ciel;  voila  vne  eftrange  rcfverie ,  &  toutesfois  les  Turcs 
tiennent  pour  certain  qu'il  cft  enterré  àMedina-Thalnabi,c'eftà 
dire,la  ville  du  Prophctc,en  l'Arabie  heureufe ,  en  vn  lieu  affez  bas 
à  la  façon  des  grottes  de  plufïeurs  Monaftercs  Chreftiens ,  où  il  cft' 
vifitepar  les  Turcs  &  Sarra(îns,tant  ils  font  abufez  en  leur  impie- 
téicomme  le  Scpulchre  de  lefus-Chrift  en  Hierufalem ,  fans  com- 
paraifon,par  les  Chreftiens.  Mais  ce  qui  eft  remarquable  cft,que  le 
mefme  Mahomet  en  fon  Alcoran,  recognoift  que  Iefus  a  elle  ce 
Mcflic  qui  eftoit  promis  par  la  Loy ,  &  par  les  Prophètes  d ,  il  l'ap  d  Al01ri  »>• 
pelle, /e^V^r  ede  Dieu , l'entendement ,£r U  fagejfe  f.  Ilcpnfe£fc que  e  Aloa:i' ■*'«• 
pas  vn  des  hommes  n'aefte  fon  Pcrc  s,  qu'il  eft  monté  au  >  Ciel,  '  AIOaI*♦,,•ac,*• 
&  qu'il  a  fait  voir  clair  des  aueugles,marcher  droit  des  boiteux,  &  f  aIw!  ù. 
mefme  refufeité  des  morts  S&quant  à  luy,il  ditqu'iln'a  point  i Azoaxij.&,j. 
efté  cnuoyé  pour  faire  des  miracles,ainspoui  faire  croire  en  Dieu 
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•  Azo1rij.T4.17.jo.ac  parforce,&lesarmcsàlamain  *,  ceux  qui  n'y  voudront  pas  croire 
par  douceur.  Voila  vnc  tecognoilTance  bien  entière  &  véritable 
du  plus  grand  ennemy  qu'ayent  auiourd'huy  les  Chrefticns;  & 
fans  doute  c'eftoit  par  vne  enuie  diabolique  que  quelques  années 
auant  le  déplorable  trcfpas  du  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe 
memoire.l'limpcrcur  des  Turcs  auoit  refolu  de  ruiner  &  faire  dé- 
molir entièrement  le  Sepulchre  de  Noftre  Seigneur  ,vifité  par  les 
Chrcftiens  en  Hicrufalcm,fî  fa  N^ajcftc  Tres-Chrefticnne,  par  fon 
crédit,  &par  la  créance  cju'il  auoit  parmy  les  infidèles  mefmes, 
n'euftdiuerty  &cmpefchc  l'exécution  d' v ne  entreprife  fidetefta- 
ble,dont  toute  la  Cnrcflicntc  a  vnc  extrême  obligation  d'hono- 
rer fa  mémoire  àiamais.  le  me rclTouuicns encore, qu'en  l'année 
itfo8.auparauant.ee  tres-grand&Tres-Chrerticn  Monarque  auoic 
fait  faire  vne  lcuée  &  collecte  d'aumofncs  par  tous  les  Dioccfes  de 
fon  Royaume ,  pour  la  réparation  du  S.  Sepulchre  de  Hierufalem, 
&  mefmes  cftant  à  Fonteincblcau,il  fit  mettre  pendant  lafemaine 
Saincte  en  fa  Chapelle  vn  tronc ,  pour  y  reccuoir  Jes  aumofnes 
deftinées  pour  cnuoyer  en  Hierufalem.  Le  Roy  Louis  XIII.  fon 
fils, &  Ion  digne  fucceifeur ,  fuiuant  les  vertiges  de  fon  perc ,  ayant 
eu  aduis  en  l'an  1 G 1 1. que  les  Chreftiens  A r meniens  faiforênt  diucr- 
fes  entreprifes  fur  Bethléem,  &  fur  plufieurs  autres  lieux  faincts  de 
Hierufalem  ,  &  que  par  le  moyen  de  quelques  officiers  qu'ils 
aubient  corrompus,  ils  s'efforçoient  de  depolTedcr  les  Religieux 
Cordcliers  qui  les  feruent,  fc  refolut  de  rompre  ce  malheureux 
dciTcin  par  fon  crédit,  &  pour  cet  effet  cfcriuit  au  grand  Seigneur, 
pour  faire  chaftier  linfolencc  de  ces  vfurpatcurs,  &  apporter  à  ces 
pauures  Religieux  le  foulagcment  qu'ils  efperoicnt  de  fon  autho- 
rite,  &  afin  qu'à  l'aducnir  ils  peuffent  eftrc  plus  promptement  fc- 
courusaubc(bin,ilafait  cftablii vn  Conful  en  Hierufalem,  pour 
les  protéger  fous  fon  nom ,  &  tenir  la  main  à  l'exécution  des  com- 
mandemensque  fon  AmbalTadeur  obtiendroit  à  la  Porte  en  leur 
faucur,&poar  rendre  quelque  hommage  à  ecluy  duquel  fculrc- 
leuc  fa  Majeftc ,  &  faire  rcluirepar  tout  les  exemples  d'vne  fingu- 
Iiercpicré.Ce  grand  Roy  fit  offrir  en  la  mefmc année  i6zi.  en  Ion 
nom  au  S.  Sepulchre,  vne  Chapelle  d'argent ,  auec  plufieurs  autres 
ornemens,les  plusrichesque  l'onayt  cncorcsvcus  en  ces  lieux  là; 
&  ayant  appris  que  l'f  glile  de  cet  augufte  monument ,  &  celle  de 
Bethléem,  qui  toutes  deux  ont  efté  baftics  par  fainetc  Helcinc, 
auoient  befoin  d'eftre  reparécs,il  obtint  permiflion  de  l'Empereur 
.      y  *  §     ,  dcsTurcsdVfairctrauailler,&donnaccquiefloitneceiTaircpour 
v,y»itdt  uuAnt^it  les  réparations ,  qu  on  a  dit  monter  0  a  la  lomme  de  quatre  cens 
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CHAPITRE  XXXV. 


/.    Ce  rte  fi  pas  chofie  fi  nouuelle  que  quelque s-vns  f  'imaginent ,  que  no% 
Roys  &  Roynes  ont  particulièrement  adrejjé  leurs  prières  ,  <*r  fiait 
■  bajhrdes  Egli  esàlaVierge  Marie.  II.  Quel  *  e fié  le  premier  temple 
Are  fié  à  la  Vierge  Marie  dans  la  Ghrcfiicnté.  III.  Le  plus  ancien  temple 
bafiien  France  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  par  la  maifon  Royale, 
eft  l'Eglifede  fiainéle  Croix  de  Poiéliers ,  dont  la  Royne  fiaincle  Rade- 
gondeaefié  la  fondatrice .  I V.  Autres  Eglijes  bafhes  par  nos  Roys 
en  t honneur  de  la  Vierve  Marie.  V.  Victoires  obtenues  par  nos  Roys, 
par  l'intercejfiondela  Vierge  Marie.  VI.  Grande  &  particulière  de- 
notion  du  Roy  Louis  XI.  à  la  Vierge  Marie.  Remarques  notables  fur 
rdonnance  faite  par  Louis  XI.  qu'à  theure  de  midy  ,  au  fin  de  la 
cloche  chacun  prieroit  la  Vierge  Marie  ,  &  dirott  la  ^alutation  de 
l'Ange  pour  la  paix  du  Royaume.  VII.  Ladcuotiondes  Empereurs  de 
%Confiantinople  enuersla  Vierge  Marie. 

O  v  s  auons  prouué  cy  -  deuant  par  l'ancienne  Méfie 
Gauloi(c,quedetout  temps  les  C  hreftiens  ont  im- 
plore l'aydc  de  la  Vierge  \Jaric,  &  Ton  interceflion 
enuers  Dieu,  ce  qui  clt  fouuent  dénie  parceux  qui 
ignorent  l'Antiquité.  Voyons  maintenant  com- 
ment nos  Roys  &r  nos  Roynes  luy  ont  particulièrement  adrefle 
leurs  pncies ,  comme  à  celle  dont  la  vie  eft  la  règle  de  tous  les 
Chrclticns , Maria  vita tcjl omnium dificiphna ,  cectot  S.  Ambroife, 
&  comment  on  luy  a  fait  baftir  des  temples ,  ce  qui  n'eft  pas  h 
nouueau  que  quelques  vns  ['imaginent  :  car  diuers  A  ut  h  cuis 
parlent  de  diuerfes  Eglifes  anciennes  baftics  en  l'honneur  de  la  # 
Vicree  Marie.  Les  Efpagnols  *  ont  eferit  que  la  Vierge  Marie  _ 
apparut  vn  îour  a  S.  Iacques  dans  la  ville  de  SarragoiTc ,  &  que  la  chroma»  rCr.  Hifpa- 
rutbalty  le  premier  temple  qui  «mais  luy  a  cite  dédie  ,  lequel  ejt  Pi 
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vulgairement  appelle  en  Eipagnol ,  Nueftra  Snora  der  pilar.  Quel- 
ques vns  bnous  racontent  que  S.Cahxtc.X  V 1 1  .Pape  après  S.Picr-  bD  .maf«in  ri«  c«- 
re,lcsautrcsqueS  Pierre  mcfme  a  fait  baftir  au  delà  du  Tybre  à  ,«,ÏP4pi*  Marrym. 

j>  ■  •*»•''  t\  1  r  |  /  Baroivuf  m  Apparacu 

Rome ,  la  premicreEglife  quia  iamais  eitc  faite  en  l'honneur  de  la  id  Annai«  Eccicfiaft«- 
Vierge  M  aric,au  meimelieu  ou  coulai  elpaced  vniourVne  quan- 
tité d'huile  auant  la  nailTancc  de  leius-Cnrift  ,  &  non  pas  le  iour 
defa  natiuité  ,  comme  quclques-vns  ontereu.  Quelques  autres 
tiennent  que  S.  Denys  Arcopagitcarriucà  Paris,  y  a  bafty  &dé- 
dié  trois  Eglifes,  l'vnc  en  l'honneur  de  la  Vierge  à  Noftrc-Dame 
des  champs ,  ladeuxiefmc  en  l'honneur  de  S.  Eftienne  ,  vulgaire- 
ment appelle  S.  Eftienne  des  Grecs,  ( que  quelques  vns  fouftien- 
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ncnt  ncantmoinsdeuoir  eftrc  appellée ,  ffc  Crejfibus ,  )  6c  la  troi- 
ficfme  en  l'honneur  de  la  Trinité  à  S.  Benoift  le  bien  tourné.  Le 
lTJ^Zrd'5'  fircde*  Ioinuillc  d'vn  autre  cofté  dit  que  le  premier  Autel  qui 
oncqUes  fut  fait  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  cftoit ,  comme 
on  difoit  de  fon  temps ,  à  Noftre-  Dame  de  Tourtouzc  en  Lcuant, 
où  elle  faifoit  de  grands  miracles  tous  les  iours ,  &  où  il  dit  auoir 
efté  en  pèlerinage  eftant  en  la  terre  fain&c  par  la  permiffion  de  S. 
Loiiis.  llycnamefmc  quiontefcritquel'Eglifc  de  Chartres  dé- 
diée à  Noftre- Dame,eftoit  le  plus  ancien  temple  de  la  Chrcfticnté, 
&  qu'au  mcfme  lieu  oùellccft  baftic,les  Druydes  auoient  bafty 
long  temps  auant  l'incarnation  de  Iefus-Chrift  vnc  petite  Chapel- 
le ,  V'trnm parirurœ ,  à  la  Vierge  qui  deuoit  enfanter.  Nous  appre- 
nons aufli  de  la  premicreFormulc  du  i.liure  deMarculphc,quc  nos 
plus  anciens  François  ont  efté  curieux  de  baftir  des  Eglifcs  en 
l'honneur  de  la  Vierge  Marie.  Cette  diuerfïté  d'opinions  tou- 
chant lepremier  temple  bafty  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie 
ne  diminue  rien  de  la  vérité  de  l'Hiftoirc ,  au  contraire  elle  vérifie 
que  tous  ces  temples  font  fort  anciens ,  &  que  tous  peuples  Ydkz 
reuerédetout  temps.  Or  il  eft  certain  que  nos  Roys  &  Roy  nés 
fous  les  trois  races ,  luy  ont  fouucnt  adrciïé  leurs  prières ,  &  fait 
baftirdes  Eglifes,  par  vn  honneur  que  les  Scolaftiques  appellent, 
Hyperdulic  >  &  Dulie ,  qui  eft  bien  différent  de  l'honneur  fouuerain, 
appcllé,Z.<t/r/>.,  lequel  on  Sefcrc  à  D  ieu  fcul.  Le  plus  ancien  temple 
bafty  err "France  par  la  roaifon  Royaltfen  fâucur  de  la  Vierge 
Marie ,  cil  celuy  de  faincte  Croix  de  Poi&iers.  Quelques  vns  ont 
dit  que  l'E^Iifc  Cathédrale  de  Strafbourg  fut  baftic  en  l'honneur 
de  Noftre  Dam*,  par  le  commandement  du  Roy  Clouis  I.  mais 
b  F  anciû.n  Caille-  cela  n'efl:  pas  certain ,  commea  remarqué  l'Authcur  bdc  l'hiftoire 
feopis  Argcntincnï-  des  Eucfques de  Stralbourg.  LaRoync  faincle  Radcgondc, fem- 
bui.cip.9  medeCiothairel.aeftélarondatriccde  cette  Abbaye  de  fainclc 

Croix,  &  la  fondation fctrouue  tout  au  lonç  inférée  dans  l'Hiftoi- 
cLib  j.Hiftor.  Franc'  rc  de  G  reçoirc  de  Tours c ,  le  plus  ancien  de  tous  nos  Hiftoricns, 
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faite  a  la  gloire  de  Dieu,  de  la  V  ierge  Marie, &  de  iafain&c  Croix, 
dont  l'Empereur  luy  cnuoyade  Lcuant  vnc  parcelle  enchalTéccn 
Vil  mn2ïïaM«-  or  &  en  argent d  ,  en  faueur  de  laquelle  Fortunatus  Euefque  de 
lymm.cap.f.         Poicticrs  qui  auoicefte  fon  domcftiquc,fit  des  vers  qui  fctrouucnt 
cUb  i.Posmatum     parmy  fcs'ccuures.  Par  cette  fondation  la  Royne  fainc"Vc  Rade- 
gonde  fait  des  imprccatiôs  contre  ceux  qui  voudront  faire  au  con- 
traire de  ce  qu'elle  a  ordonné,  à fçauoir  que  le  contreuenant ,  Dei , 
çjr fantla  Crucis,&  beat  a  M ar'ut  incurrat  iitdicium.  Et  plus  bas  elle  v  fc 
encores  de  ces  termes ,  Illttd  cfuoque  'vos fanéîos  Pontifies  &•  pr.tcellcn- 
tiJJimos'Dominos Rcgcs ,  &  vniucrfum populum  Cbrifiianumconiuro  ptr 
fidem  Catholtcamjn  qua  baptisât i  cjïis&Ecclefias  quai  conjèruatis /vt  in 
Bafdica  quant  in  fancla  Mari*  Dominicœgcmtrictshonorcm  ccepinwsddi- 

ficarcs 
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ficarettee.  Ces  dernières  paroles  tefmoignent  clairement  que  cette 
Eglife  a  efté  baflic  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie.  Le  M  onafterc 
d' A  uge  la  grande,  ou  A  uge  la  riche ,  en  A  llemagnc ,  fut  fondé  l'an 
degracc  71 4.  par  Charles  Martel(non  pas  Roy  de  France  en  quali- 
té, mais  en  effet:  car  lors  toute  l'authorité  Royale  eftoie  entre  les 
mains  du  Maire  du  Palais  )  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  &  des 
Apoftrcs  S. Pierre  &  S.  Paul,comme  nous  apprenons  par  la  fonda- 
tion rapportée  par  vn  Authcur  Allemand*.  Charlemagne  ayant  »  B«th«ionurui  Re- 
fait baftir  à  Aix  la  Chapelle  fur  les  confins  de  Gueldres,  entre  le  rioKfÏÏ  io«hî?" 
Rhein  &  la  Meufe ,  vn  luperbe  Palais,y  fit  baftir  vne  Eglife  admi-  TSgJSlï*** 
rablc,  laquelle  il  fit  conlacrer  par  le  Pape  Léon  1 1 1.  &  dédier  à 
l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Vierge  Marie  \  &  entre  les  fainctes  Re-  h*  ffi"^  £  *K1 
liqucsqu'ilreceutparlcs Ambafladcursdc  AaronRoydcs  Perles,  cernunicomm 
il  fit  principalement  eftat  du  fuaire  de  noftrc  Seigneur  Iefus- 
Chrift,  &  delà  chemife  de  Noftrc  Dame  c.  Entre  les  trois  Eglifcs  J^JjJj*^  g 
ue  Angilbert  Abbé  de  S.  Ricquicr  fit  baftir  dans  fon  Abbaye  *VsWw  m<. 
es  deniers  que  Charlemagne  luy  fournulbit:  La  première  &la 
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plus  grande  fut  baftie  en  l'honneur  duSauueur  du  monde,  &de 
faine*  Ricquicr:  La  féconde,  de  la  Vierge  Marie  a,  &  la  troifiéme  j  Hinuifu,  Ms.iib.t. 
en  l'honneur  de  S.  Benoift.  Loiiis  le  Dcbonnairelon  nls  auoit  vne  cwuukcu^  7< 
€1  grande  dcuotion  enuers  la  Vierge  Marie ,  qu'il  en  faifoit  porter 
vn  Reliquaire  par  tout  où  il  alloit, lequel  il  prifoit  grandement 
entre  les  Reliques  de  fa  e  Chapelle.  Nous  auonscy-deuant  vérifié  *■ 
que  le  Roy  Hueues  Capct ,  Adhelais  fa  femme,  &  le  Roy  Robert  »«.*Ub.*.r«hmi  s». 
leur  fils  &  fuccellcur ,  reueroient  particulièrement  la  Vierge  Ma- 
rie-, &  quelques -vns  tiennent  que  l'ancien  Ordre  des  Chcualiers 
de  l'Eitoilc ,  qui  furent  appeliez  les  Chcualiers  de  la  Vierge  Marie, 
(le  mor,  Ai<irw,fignifie,///«wiw4rr/.v)commc a  remarqué  vn  certain 
Autheur  f ,  auffi  eft-ce  la  vraye  Eftoile  de  pureté  &  de  faindteté  )  a  l^cZ^ll 
efté  premièrement  eftably  par  le  Roy  Robert,  &  depuis  rcnouuel-  ™£      g  Tom  «■ 
lé  par  le  Roy  5  Ican.  Du  Tillet  h  toutesfois  a  eferit  que  le  Roy  g  ^  tsM**t**i 
Iean  l'inftitua,  &  l'appclla  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Vierge  r»»*»x<*  *.im.  * 

.      A1*  %r  tri-  r  l'H'*  Omtmftg.têté 

Marie,  &  dit  qu'il  en  ht  le  principal  ltcge,  &la  rondation  enlano-  rTA»<.. 
ble  maifon  de  S.Oiiyn  près  S.  Denys  en  France, anciennement  ^J"^^*^ 
appcllée  le  Chafteau  de  Clichy  ,à  laquelle  il  donna  toutes  confifea  y/orâ.  du 
tions  &  cfpaues  à  cfchoir ,  &  prit  l' Eftoile  figure  de  ladite  très- fa- 
crceVierge,qucportoicnt  lcfditsCheualicrs,ccfont  les  termes  de 
du  Tillet  Helgaldus 1  rapporte  du  mefmc  Roy  Robert,  que  des  iin  vi«  RobeaiR*. 
trois  anciens  Monaftercs  ou  Eglifes  qui  eftoient  dans  la  ville  de  8U" 
Poifly  fur  Seine ,  l'vn  bafty  en  liionneur  de  la  Vierge  Marie ,  l'au- 
tre de  S.Iean,&  le  troifiéme  de  S.  Martin ,  il  fit  rebaftir  de  fond  en 
comble  l'tghfc  de  la  Vierge  Marie,  &  l'orna  grandement  de  tou- 
tes chofes,  prenant  plaifir  d'y  prier  Dieu  incelTammcnt.  Loiiis  le 
Gros  fit  édifier  dans  le  Palais  de  Paris  vne  Chapelle  en  l'honneur 
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*i*0*utokus.  *n  delà  Vierçe Marie,*  en  la  place  mefme  où  depuis  aeftébaftie  la 

j*n  Lu.  Àê  I*  /tindt  p  .  *  _  t  \t 

ckiyUi^e^m.  lainac  Chapelle.  Philippe  Auguite  settantvoiic  a  la  Vierge  Ma- 
rie, en  l'extrémité  du  péril  auquel  ilfe  vit  réduit  àlaiournéedc 
Bouuines,l'an  m  j. ayant  affaire  à  vn  fi  puilTant  guerrier  que  l'Em- 
pereur Othon ,  &  l'ayant  défait  en  bataille, fit  baftir  à fon* retour 
près  de  Senlis,  l'Abbaye  de Noftrc-Dame,furnomméc  de  h  Vi- 
ctoire. S.  Louis  clloit  fi  foigncuxd'adreflTer  fes  prières  à  la  Vierge 
Marie ,  que  tous  les  iours  il  ne  failloit  point  à  dire  les  heures  de  la 
Vierge, comme  a  eferit  Guillaume  de  Nangis,&  bien  fouucntfài- 
foii  dire  des  McfTcs  en  l'honneur  de  la  mefme  Vierge.  Le  Sire  de 
,  loinuille  remarque  meime  qu'il faifoit  apprendre  a  fcscnfanslcs 

heures  de  Noftrc  Dame.  Geoffroy  de  Bcaulieu  fon  ConfclTeur  en 
loco.avius  Ludoui-  die  autant  ,  &  remarque  dauanjage  ,  que  tauant  dire  Com- 
w'Cip'*  plies  tous  les  foirs,  après  fon  foupcr,ics  enfans  eftans  proches  de 

luy , il  faifoit  toujours  dire  à  la  fin  de  fes  Complics  à  haute  voix,& 
dcuotcment,vne  A  ntienne  particulière  de  la  Vierge  Marie,  Ad  fi- 
nem  Complcronj ,  cjnod  pofl  canam  fuam  folenmtcr  in  Ecclcfixdici  quoti- 
diè  faciebat ydit  il,  dntiphonam  fyecialem  de  beatà  Virgine  altèeydeuotè 
cxnia.fi  iubtbat.  Philippe  le  Bel  ayant  obtenu  la  victoire  contre  lés 
Flamans  le  iy.d'Aouft  1304.  auprès  de  Mont  enPoùillc,  oùilen 
coucha  trente-fix  mille  fur  la  place,fans  plufieurs  prifonniers,  &  à 
peine  perdit  quinze  cens  de  les  gens,  f  en  alla  à  fon  retour  rendre 
grâces  à  la  Vierge  Marie  en  l'Eglife  de  Chartres,  &  luy  fit  don  de 
la  terre  &  feigneuriedes  Barres,  luy  offrit  les  armes  dont  il  eftoit 
veftu  en  l'armée ,  ôc  fonda  vn  feruice  perpétuel  pour  célébrer  à 
mefme  iour ,  comme  il  fe  fait  encores  à  prefent.  Philippes  de  Va- 
lois ayant  gagné  la  victoire  contre  les  rebelles  de  la  mefme  na- 
tion, la  veillede  S.  Barthélémy,  au moisd'Aouft  1318.  vers  Mont 
de  CalTcl ,  après  s'eftre  voué  à  la  Vierge  Marie ,  &:  auoir  défait  fur 
la  place  dix-neuf  à  vingt  mille  Flamans , alla  vifiter  le  iourdefon 
entrée  triomphante  en  la  ville  de  Paris,  &de  plein  abord, l'Eglife 
de  NoIbe-Damc,& luy  aflïgna  cent  liuresde  rente,  à  prendre  fur 
fon  domaine  de  Gaftinois,  pour  cri  célébrera*  iamais  la  mémoire, 
e  Au  ch»f.  »*t.  du\.  Froiflart c  remarque  qu'en  la  bataille  qui  fut  donnée  après  la  mort 
v,iwm,i*j$*Htnnrt.  ju  j^0y  ican,prcs  de  Cocherel  en  Normandie  .entre  les  François 
de  Bertrand  du  Guefclin ,  &  les  Nauarrois  du  de  Captai  de  Buz ,  il 
fut  arreflé  que  le  cryde  guerre  des  François  feroit ,  Nojlre- Dame 
G  ne  fdm,  &  celuy  des  Anglois  S.  George  Guyenne,  Louis  X  I.  eftanc 
à  Lyon  en  l'an  1476.  tefmoigna  euidemment  la  grande  deuotion 
qu'il  auoit  à  la  Vierge  Marie ,  par  le  don  qu'il  fit  au  Chapitre  de 
Fournicrc ,  des  rentes  &  gardes  de  S.  Sympnorien  le  Chaftel,&  de 
-  ^   la  ferme  de  la  Chaftcllcnic  de  Charlieu  ,  pour  l'obliger  tous  les 

pninfrritrr.uu-  ioursàdire  quelques  Meffcs  en  vue  Chapelle  appellée,Af o/?rr.  D4- 
uu^xi'*"ifm'i'.  '  ™e  h  b°n  Confeil  ,dont  les  lettres  d  qui  en  furent  expédiées,  com- 
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mencent  en  ces  tente,  Nous  ayans  confideration  aux  très 'grandes  &• 
fmgulieres  grâces  que  Dieu  noflre  Créateur  nous  a  fait  par  cy-dtuant  ,  à 
l'interceffion  de  la  benoifle  Mere  la  tres-glorieufe  Vierge  Marie,  à  laquelle, 
après  Dieu  fon  F  ils,  nous  auons  toujours  eu  fpecial  refuge  tyefoerancc>& 
Usuelle  ,  en  la  conduite  de  nos  plus  grands  affaires  ,  nous  a  totifiours  im- 
pariy  fa  grâce  çy  intcrcejjion  enuers  Dieu  fon  Fils  ,  tellement  que  par  fon 
moyen  &  aide,  nos  Royaumes  &  Seigneuries  font  grâces  à  Dieu  confer- 
uées ,  entretenues  &  demeurées  en  leur  entier,  fous  nous,  &  nojlre  uraye 
obeïjfance  ,  nonobflant  quelconques  entreprifes ,  machinations  &  confyira- 
tions  qWayent  efle  faites  depuis  nojlre  aduenement  à  la  Couronne ,  à  Ren- 
contre de  nous  &  de  nojlredit  Royaume,  Seigneurie  (y  fujel s,  tant  par  nos 
ennemis  graduerfaircs ,  que  autres  nos  rebelles  &  defobeijfans  fujets,leurs 
adherans ey* complices ,  Sec.  llportoit  ordinairement  à  fon  chapeau 
vnc  image  de  Noftrc-Damc  ,  pour  marque  &  tcfmoignage  de 
l'honneur  particulier  qu'il  luy  portoit.  Et  ceux  a  qui  ont  eferit  fa  »  L* 
vie, racontent  que  ta  deuotion  enuers  la  Vierge  Marie  eitoit  u  r»*«#2*xj. 
grandc,qu'elle  luy  fit  ordonner  le  i.iour  de  May  1471.  qu'à  l'heure 
de  midy  chacun  pricroit  au  fon  de  la  cloche,  &diroit  la  falutation 
de  l'Ange  pour  la  paix  du  Royaume.  Bodin  toutesfois  dit  qu'il 
femble  que  la  coufîumc  de  fonner  les  cloches  au  poincl  de  midy, 
eft  venue  de  cette  ancienne  opinion  que  les  peuples  ont  eu  ,  & 
principalement  les  Grecs, des  démons  qui  auoient  pouuoir  d'of- 
renferen  plein  midy,  defquels  ils  auoient  grande  fraycur,comme 
on  peut:  voir  es  Commentaires  de  celuy  qui  interprète  A  riftopha- 
ne,  m  Kcinu,  parlant  de  l'Empou^e, qu'il  dit  cftre  le  démon  de  midy , 
&  dans Thcocrite,qui  fait  aufli mention dudemon de  midy  \  voi- 
re mefmc(  ce  dit  b  Bodin)  quelques  forciers  ,  lorsqu'on  leur  a  iàit  \>£»f*t>*m»*tmnnit: 
lcprocezjont  confeue  que  le  diable  leur  apparut  la  première  fois 
aupoincl  du  midyi&  Salomon  Théologien  Hebricu,  tient  que  le 
mot  Hébraïque ,  Z>c£f  r ,  fîgnifie le  démon  quia  lapuuTanced'of- 
fenfer  la  nuicî,&  Cheteb,cc\uy  qui  offenfe  en  plein  midy.  De  for- 
te que  quclques-vns  ont  creu  que  cetee  coultume  de  îbnner  les 
cloches  à  midy ,  a  cite  introduite  pour  induire  les  hommes  à  deuo- 
tion ,  &  affoiblir  la  puilTance  du  diable ,  quoy  que  neantmoins  Sa- 
tan foit  iour  flenuiftauxefeoutes,  &nuifeaufli  bien  lanuictque 
leiour.  Nicole  Gilles  c  raconte  que  le  Roy  Louis  X  I.eltant  deue-  c  tn  fit  a»»*:»  £ 
nu  nouucau  Seigneurie  la  ville  de  Boulongnc ,  enfit  l'hommage  r""*"^/-4"- 
décent  à  genoux  ilaglorieufe  Vierge  Marie,  reueréc  en  l'Eçlife 
&  Abbaye  dudit  lieu,& pour  droit  &deuoir, fit  mettre  deuant  la- 
dite image  vn  cœur  d'or  fin,  pcfantdeux  mille  cfcusd'or;  &:  or- 
donna que  deflors  enauant  luy  &  fes  fucceifcursRoys  de  France 
tiendroient  le  Comté  de  Boulongncde  la  glorieufe  Vierge  Ma^ 
rie ,  &  en  raifant  hommage  deuant  fon  image  en  cette  Eglife  ,à 
chacune  mutation  de  vaflal,  pay  croient  vn  coeur  d'or  fin  dudk 
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poids  de  deux  mille  efcusd'or  ;  puis  fonda  vne  Mette  perpétuelle 
en  ladite  Eglife,& vne  autre  cnl'EglifedeS.  Martin  hors  les  murs 
de  cette  ville,  pour  recognoilTancc  de  la  vi&oirc  que  Dieu  luy 
auoit  donnée:  &  ce  fait,s'cn  retourna  en  la  ville  de  Hcfdin.On  re- 
marque du  mcfme  Roy  Louis XI. qu'il  auoit  tantd'alTcurance  en 
la  Vierge  Marie ,  qu'il  luy  auoit  fait  tant  de  vecux ,  &  auoit  reocu 
tant  de  vifibles  effets  de  fon  interceffion  enuers  Dieu ,  qu'il  vou- 
loir eftrc  enterré  en  l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  de  Clery;  la  maladie 
l'auoit  faifi  le  Lundy ,  &  quoy  qu'on  crcult  qu'il  ne  deuft  pas  voir 
le  lendemain ,  Si  dit-il  que  la  bonne  Dame  le  feroit  viurc  iufques 
auSamedy,ce  qui  arriua.-car  il  acheua  lafemaine, &lc  dernier 
iourdefa  vie  fut  vnSamedy  30.  iour  à huict  heures dufoir, ayant 
â  Nmtkhu  tn  fin  M-  vefeu  foixante  aiis  règne  vingt- trois.  Le  Roy  Charles  VIII. 
44,.  ion  hls  inuoquoit  aulh  particulièrement  la  Vierge  Marie  a  J  arti- 

b  m  f*  chr,nii*t  cle  de  la  mort  .comme  a  eferit  PhilippcsdeComraines  b.  Le  Roy 
x/.  Louis  XIII.  rccognoitiant  la  protection  qui!  auoit  receu  de 

Dieu  par  l'intcrccilion  de  la  Vierge  Marie,  prit  par  fa  déclaration 
du  10.  Feurier  1638.  la  trcnrainc"tc  Vierge  pour  Protectrice  de  fon 
Royaume  i  &  fit  enioindre  par  les  Eucfqucs  de  fondit  Royau- 
me, à  toutes  perfonnes  de  leur  Diocefc ,  de  célébrer  tous  les  ans 
auec  toute  la  vénération  poflible  ,  la  fefte  de  i'Aflbmption  de 
Noftre  Dame  ,  en  faifant  prières  conformes  aux  intentions  du 
Roy , aux  grandes  Mettes ,  Vefprcs  &  Procédions  qui  fe  feront. 
Les  Empereurs  de  Conftantinople  ont  fait  auffi  tant  d'eftat  de  la 
Vierge  Marie,  qu'ils  en  faifoient  porter  l'image  en  leurs  armées, 
pour  cftre  par  fes  prières  enuers  Dieu,prefcruezde  tous  dangers 
contre  leurs  ennemis  i  &  dans  leurs  Palais  ils  en  auoient  deux  RclU 
e  vide  Gfciferuini.b.  qvnircs  c,l'vn  cft0jt  dc  la  Vierge  Nicopcc^'cft  à  dire  Victorieufe, 

)  oblcruit  fc  cmendte.    *         „    f>  .  O  l  r       r  I  1 

adcuropaUtam.cap.  laquelle  1  Empereur  Iean  Comncnc  ht  mettre  lur  Ion  char  de 
triomphe,deuant  lequel  il  marchoit  àpicd,portant  vne  croix  à  là 
main,  &  rendant  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  qu'il  auoit  obtenue; 
&  l'autre  de  la  Vierge  appelléc,Hodcgctrie,c'cftà  dircCouductri- 
cc,ou  monitrant  le  chemin  ,  laquelle  n'cl  toit  pas  ordinairement 
au  Palais  de  Conftantinople-,  mais  y  cftoit  apportée  par  deuotion 
es  derniers  iours  de  Carefme,  &  y  demeuroit  iufques  à  la  féconde 
feriede  Pafques ,  auquel  iouf  elle  eftoit  rapportée  au  Monaltere 
appelle,  Hode»ium ,àcaule  de  cette  Vierge  appcllcc ,  Hodegetrie.CQ^k 
à  dire  conductrice,  ou  mon  i  Iran  t  le  chemin, à  laquelle  Michel  Pa- 
lcologue  ayant  chafTé  de  Conftantinople  la  race  des  Seigneurs  de 
Courtcnay,  voulut  rendre  grâces  à  Dieu  du  fuccés  heureux  defes 
affaires,  &  marcha  deuant  elleà  pied,  &  depuis  l'ImpcratricePul- 
cheria  luy  fît  baftir  vn  temple  >  dans  lequel  elle  mit  le  tableau  de  la 
Vierge  Marie  que  S.  Luc  Euangelifte  auoit  fait ,  comme  rapporte 

î^!uS  °tu* 1,3  4'  Niccphorc  d.  Il  y  auoit  encoresau  Palaisde  Conftantinople  vne 
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autre  folcnnité  obferuée  en  l'honneur  de  la  Vicrge,appellcc,.^cvt- 
thifiat\c  Samedydc  la  cinquième lemaine  de Carcfmc, à  laquelle 
on  chancoit  l'Hymne  appelle,  Acaihifltu^n  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie,  pour  auoir  conlcruc  trois  fois  la  ville  de  Conftantinople, 
dont  cetHymncaprislenom,  pourecque  le  Prcftrcaucc  le  Cler- 
gé toute  la  nuict  debout  fans  f'aiTeoir,chantoit  les  loiiangcs ,  &  en 
rendoit  grâces  à  la  Vierge  Marie. 


CHAPITRE  XXXVI. 

/.  Les  principales fejks  de  l'année  yfolennifees fous  les  règnes  de  nos  Roy  s 
de  la  première  &  féconde  race.  1 1.  Remarques  particulières  pour  le 
Dimanche  s  &  quilcftoitfainélemcntrcuerépar  nos  Roy  s. 

E  Concile  d'Agde  qui  a  efté  tenu  fous  Alaiic  Roy 
des  Goths,  (  lequel  poiTedoic  vne  partie  de  ce  Roy  au  - 
me ,  )  auparauant  que  Clouis  I.  fuft  Chreftien  , 4  die 
que  les  principales  Feftcs  de  l'année  font,  Pafques,  la  aconc.Uj  AS«ihenû« 
Natiuité de noftre  Seigneur ,  l'Epiphanie ,  LÀ feen- 
{ïon  de  Icfus-Chrift ,  la  Pentecofte ,  &  la  fefte  de  S.  Iean  iSptiftc, 
cfqucls  iours  il  n'eftoit  pas  permis  à  ceux  qui  auoient  des  Ora- 
toires en  leurs  maifons  des  champs,  d'y  oiiy  r  &  faire  dire  la  MeflTc, 
ains leur  eftoit enjoint d'aflïftcr,&  fetrouucr à  laMclTequi  fe  di- 
foitcnla  ville  prochaine.  Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
le  nombre  des  principales  feftcs  de  l'année  fc  trouucplus  j*rand, 
Ma funtfejîiuitates  in  anno , qua per  omnia  icncrari  debent  >  ce  font  les 
meimes termes  ,Natiuitatis  Domini  t  fancli Stepham , fanéli Ioannps 
Euangelijla ilnnocentum>  Oélaua Epiphania  ,  Purtficatio  fancla  Ma- 
ria tPafcha  diesoclo ,  Latania  maior  }  Afccnfio  Domini  t  Pcntecojk  J 
fancli  Ioannts  Baptijla  ,  fancli  Pétri  &  Pauli  j  fancli  Martini, 
fancli  Andréa  ;  de  Ajjumptionc  fancla  Maria  interrogandum  ?rlinqui- 
musb;  Le  iour  du  Dimanche  n'y  eftpas  compris  ,  &  ncantmoins  bLib.,  capimUr.cap. 
ileft  certain  que  le  Dimanche  eft  la  plus  ancienne  fefte  que  les  |«4.*i*.ix.cip.  1;. 
Chrcfticns  ont  obfcrué,  de  forte  que  ces  deux  palTagesdu  Concile 
d'Agde,  &  des  Capitulaires  de  Charlemagne  doiuent  cftrcainfi 
entendus,  qu'outre  le  Dimanche,  (qui  ne  peut  cftrc  rcuoqué  en 
doute  )  ces  feftes  eftoient  principalement  folcnnilécs  en  toute 
l'année  :  Car  l'Eglifc  Chrcftienne  commença  proprement  de 
paroiflrc  le  iour  de  la  Pentecofte ,  pour  ce  que  lois  cous  les  myfte- 
res  de  noftre  Rédemption  eftans  accomplis,  l'Euangilc  futpublié, 
&  depuis  ce  iour  les  feftes  des  luifs  commencèrent  aceffer,  &  les 
feftcs  des  Chrefticns  furent  fubftituécs  &  mifesen  leur  place.  Or 
fans  doute  le  premier  iourde  fefte  quifeprefenta ,  fut  le  Diman- 
che ,  auquel  trois  grands  myftercs  font  aduenus  à  fçauoir  laNati- 
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uitc  de  noftre  Seigneur  ,  fa  RcfurrerStion  ,  &  la  Million  du  S. 
Ffpric  ;  caria  fefte  de  la  Natiuitédc  nofrrc  Seigneur,  &  celle  de 
Pafques,qui  font  aufli  trcs-anciennes,nc  furent  établies  que  quel- 
tWt/4  fc«»po-  qUCS  moisapres.  S.  Auguftin*  parlant  du  l^imanche  ,  VcnerMis 
cfihic  dies ,  dit-  i  1 ,  qui  Dominicas  dies  >  primas  atquc  perf celas  eft,  &  dics 
clarus  >in  quo  vifacfl  lux  prima  ,  in  quo  tranfgrejfifunt  jilij  Ifrael  marc 
rubrum  fiais pedibus  t  &  in  quo pluit  manna  filns  Ifrael  in  defèrto ,  &  quo 
Dominas  baptifatus  eftin  Iordane  ;  in  quovinumdc  aqua  in  corna  Gali- 
Uœfaflum  ejl  ;  quo  benedixit  "Dominas  quinque  panes  quibus  fatiauit 
quinque  millia  hominum  ;  in  quo  refurrexit  Dominas  a  morte  ;  quo  intrauit 
Dominas  in  domos  clau fis 3  ubi  erant  difcipuli  congrcçati  propter  metum 
Iudxorum;tn  quo  Spiritus  fanclus  descendit  in  Apoftolosi  &quo  fyeramus 
Dominum  nojhum  fefum  Chrijtum  ad  iadicium  icnturum  ;  in  quo  die 
omnis  créât  ara  reformabitur  inmelius  >  vt  fol  &  luna  feptuplum  tamen 
accipiant ÇancTi  hommes  vitam  aternam  propter  mérita  obedienti* 
eGregormi  Turoncn.  recipiant à  Dco.  Grégoire  de  Tours b  parlanr  du  mefmc  Dimanche 
câP.  '  'a,,,'0^•  clic ,  Hic  ejldies  Rcfurreéïioms  Domini  nojbri  lefu  Chrifii ,  quem  nos  pro- 
pre Domimcum,pro  fanfta  eius  Refurreêlione  locamus^  bic  primas  lucem 
lidit  injjrinapio  ,  çy  hic  primas  Dominum  refurgentem  contemplari 

uIH°ftG-esoriu'  'ib  meritlt^fcpu^r0  Ht  en  vn  autre  endroit c  parlant  encor  du  mefmc 
ca?.  jo.  iour ,  Sanéîuseflbicdics  >  ce  dit  le  mefnic  Âutheur ,  qai  in  principio 

lucem  conditam  primas  vidit ,  ac  Dominiez  Rcfitrretfionis  teflis  foetus 
cmicuit  j  ideoque  omni  fde  à  Chrijhanis  obferuari  débet  >  ne  fiât  in  eo 
omne  opus  pubhcum.  Ce  iour  de  Dimanche  cltoit  folennifc  auec 
quatre  cérémonies  remarquables:  La  premiçrc  eftoit,que  le  peuple 
raflcmbloitcnrEglifepour cftrcinltruitjoiiyr  le  fermon  ,  oiiyr 
la  Mefle,  &  reccuoir  la  communion ,  comme  nous  apprenons  de 
d  Apobgii  t.  Iultin  d.La  feconde^ue  le  peuple  ne  trauailloit  à  aucune  befongne 
e?;Hieretnymuîfp,ift'  feruile,  comme  nous  vovons  dans  les  eferits  des  anciens e  Do- 

a«  Euftochmra.de  Vir-  -       _  .  *  •      r     •  i 

gimtate.a:  Gregotiui  dtcuisdel  Eglilci  la  troiiiclmc,que  perlonnc  ne iculnoit  ;  la  qua- 
.Ub.io  epift.  tricfmc,  que  chacun  prioit  Dieu  debout ,  &  perfonnene  f'age- 
nouilloitenrEglifc,dontiIy  a  vn  Canon  exprès  au  Concile  de 
«nT 10  Cone,L' Nl*  Nicec  f»  &  bien  long-temps  auparauant  Tcrtullian  8  l'auoit  eferit: 
gTeituiiiaous  iib  dc  DieDominico  3  dit-il ,  ieiunare  nefasducimus ,  c3r  de  gemculis  adorare. 
co«o„. m,i«...        S.Hilaireh,S.  Ambroife\S.  Auguftink,  &  le  Pape  Alexandre 

h    In  prifiuone   in  '  '  &.  i    .  * 

pfaimui.  III.  en  ront  mention  ;  deiortequ  îlny  a  pas  cinq  cens  ans  que 

i  Serm.  (t.  cçttc  dernière  couftume  de  prier  Dieu  debout,  &  fans  fc  mettre  i 

KEpiA.ii,.cap.  ix.  genoux  le  iour  du  Dimanchc,efl:oitencorescn  vfage,  &  les  trois 
premières  Pobferjif  nt  encores  auiour  d'huy  en  l'Eglifc  vniuerTelle. 
j  Eufcbiui  hb.  4  de  Eufebe1  raconte  que  l'Empereur  Conftantin  le  grand  cftimoit  le 
iour  du  Dimanche  eltre  le  plus  propre  de  tous  a  prier  Dieu,  com- 
me le  principal,  &  fans  doute  le  premier  de  tous  les  iours  de  la  fe- 
maine ,  &  qu'il  ordonna  qu'il  fuît  rcueré  parfes  officiers  &  fujets, 
&  par  toute  Ton  armée ,  aucç  beaucoup  de  vénération  &  d'hon- 
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neur,  voire  mcfme  il  leur  donna  vn  Formulaire  de  prier  Dieu  en 
langage  Romain ,  c'eft  à  dire  Latin.ce  iour-  là ,  lequel  cft  rapporte 
cncesccrmcsdans  le  mcfme  Hiftorien,  TcjblumDeum  agnojctmus, 
te  Rcgcm profite mur  3  te  adiutorcm  inuoeamus ,  per  te  viflorias  conjècuti 
jumus ,  per  te  ho  fia fuperauimus  ,àtc&  prxfentem  falicitatem  confecutos 
fatemur,  &  futuram  adepturos fteramus  ,  tut  omnes  fupplices  Jumus ,  à  te 
pctimusvt  Confiantinum  Impcratorem  nofirum3njna  cum  piis  ctus  libe- 
ris  quamdiutijjimè  nobis  faluum  &  viclorem  conferues.  Le  liurc  tres- 
ancien  *  imprime  fous  le  tilt re  d'Ordonnances ,  ou  Conftitutions  »     7-  cap.  t4. 
de  S  Clemenc ,  parle  du  Samcdy  &  du  Dimanche  en  ces  termes, 
Die  m  Sabbat  t  &  diem  Domtnicamfieflos  habetet  quoniam  ilîa  creationts, 
altéra  refurreciionts  memoria  dtcata  efii  &  en  vn  autre  endroit  bj Labo-  b  L,b  *• 
rentferui  die  s  qutnque  t  Sabbato  vero  lacent  docîrinx  ad  pietatem  fa~ 
ctentt  in  Ecdcfia.  Vn  bel  efprit  de  noftre  fïecle  duquel  nous  auons 
plufieurs  beaux  eferits  confacrés  à  l'immortalité,  fouftient  que  la 
courtumeobferuéccn  la  primitiuc  Eglife  de  ne  ieufner  point  le 
iour  du Samedy  ,cftoit  venue  de  là,pource  que  ce  iour  eftoit  vn 
iourdeliefle  &  de  rcfïoûiflancc  ,  de  mcfme  que  le  Dimanche, 
aufquels  iours  lcsChreftiens  f'aiTembloicntpourpricrDieu;&que 
la  dcfcnfcqucflt  Conftantinlcgrand,den'eraprifonnerperfon- 
nclesioursdeSamedy  &  de-Dimanche,  ne  vient  point  d'ailleurs 
que  de  ce  que  ces  deux  iours  elloicnt  principalement  dédiés  aux 
aiTemblccs  des  anciens  Chrefticns,i'Edic1:  en  cft  dans  Eufcbe,con- 
fequemment  que  ceux  la  fe  trompent  qui  tiennent  que  le  iour  du 
Dimanche  ayteftéfubrogé  au  iour  du  Samcdy  ,  car  Iefus-Chrift 
&  les  Apoftrcs  n'ont  iamais  fait  mention  de  cette  fubrogation, 
&  les  anciens  Chrefticns  ont  dédié  à  leurs  afTcmblces  pour  prier 
Dieu,  le  iour  auquel  Iefus-Chrift  rcfufcita,nonpar  aucun  com- 
mandement de  Dieu,  ny  des  Apoftrcs,  mais  eri  vertu  du  pouuoir 
qui  leur  fut  donne,  &  de  la  liberté  qui  leur  fut  permife  de  ce  faire 
par  vn  confcntcmcnt  volontaire  ,  Quod  diem  illum  auo  Dominus 
refurrexeratj  (  dit  ce  docte  perfonnage c  )  non  minus  quant  Sabbatum  c  HugoGrotioiin  ex. 
adjuos  cœtus'vfurpauere  Chriftianh,  non  cxvllofccêre  Dei ,  Apoflolo-  pUcauone  Declloii:  ' 
rumve  pracepto  >  jèd  ex  nji  data  fibi  libertatis  ex  confenfit  voluntarto. 
La-Pcyreenialain&c  Géographie,  au.2.  liurc,  chap.  7.  dit  que 
nous  apprenonsde  la  fainc"te  Efcritui  e  touchant  ce  feptiefmc  iour, 
deux  cnofcsjl'vnc  que  D  icu  a  accomply  &  parfait  en  Cx  iours  tout 
ce  qu'il  luy  auoit  pieu  de  créer  ;  &  l'autre ,  qu'il  bénit  &  fanctifia 
le  feptiefmc  iour,  qui  depuis  le  temps  de  la  création  fut  chommé 
par  l' Eglife,  iufqucs  au  temps  de  la  rédemption,  auquel  temps  les 
faincts  Apoftres ,  après  que  noftre  Sauucur  fut  monté  au  Ciel, 
ordonnèrent  de  chommer  le  premier  iour  ,  ad  lieu  du  feptiefine. 
Hardie  rcfolution  (  dit  La  -  Pcyrej&  neantmoins  guidée  du  fainct 
Efprit,  pourec  qu'elle  cftoit  Apoftolique: Ce  que  nous fçauons 
•  LU  iiij 
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par  la  feule  tradition  de  l'Eglifc  Catholique,  fans  qu'il  en  foitdit 
vn  feul  mot  en  i'Efcriture.Nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours, 
que  nos  Roy  s  de  la  première  race  obferuoient  rcïigicufcmcnt  le 
Dimanche:  cela  fc  peut  iuftifier  par  infinis  endroits  de  (es  œuurcs, 
mais ic  n'en citeray  qu'vn partage  feulement, pourec  qu'il  cft  no- 
table, à  caufe  d'vne  cérémonie  qui  f'obferuoit  lors  à  la  Cour,  la- 
quelle eft  auiourd'huy  changée.  Cet  ancien  Hiftorien  doneques 
parlant  du  Roy  Gontran,reprcfcnte  que  fa  Majcftc  ellant  vn  iour 
de  Dimanche  entrée  en  l'Eglife  pour  oiiir  laMeiTc,fc  mit  en  co- 
lère contre  les  Euefques  qui  eftoient  lors  auprès  de  luy  ,  de  ce 
qu'ils  auoient  choifi  Palladius  Euefquc  de  Xaintes  pour  faire  le 
ieruiccdiuin,&  qu'après  larcmonftrancequi  luy  fut  faite  par  les 
mcfmes  Euefques ,  le  Roy  s'appaifa ,  &  fit  continuer  le  feruice  par 
le  mefmc  Palladius ,  Aduemente  die  Dominico ,cc  dit  Grégoire  de 
Tours  1  ,  Rex  Ecclefiam  ad  Jj>cclanda  Mtffarum  folennia  petit  tfr*trct 
*vero  confacerdotejque  qui  aderant  ,  locum  Palladio  Epifcopo  ad  agenda 
fejla  prtbuerunt ,  quo  incipiente  Tropbetiam  ,  Rex  interrogat  quu  ejjer, 
cumque  Palladium  Epifcopum  initiijje  pronuntiajjent ,  jlatim  commotus 
Rex  ait  y  Qui  mibi  femper  mfidelu  & perfidus  fuit ,  illenunç  jacrata  nerba 
prddicabitf  Egrediar  prorfus  ab  hac  Ecclefia,ne  inimicummeum  audiam 
pradicantem,  O'hd'c  dicens  yegredi  CŒpit.Ealefîam.  Tune  conturbati  fa- 
cerdotes  de  fratru  bumilitaie  dixerunt  Régi ,  Vidimui  eum  conuiuio  tus 
adejje,ac  de  eius  manu  te  bencdiclioncm  accipcrc  ,&cur  eum  Rex  afoer- 
naturf  Si  enim  fcijfemus  tibi  exofutn  ,  declinauijjemui  vtique  ad  alium, 
qui  h&c  agete  debuijjet\  nunc  fi  permittu  ,  celcbret  qua  cœpit ,  impojïerttm 
autem  fi  aliquid  oppofuerii,  Canonica  fanflionù  cenfura  jioiatur;  ïam  enim 
Palladius  in  facrarium  cum  grandi  humilitate  difeefferat.  Tune  Rex  ittjfit 
eum  rcuoeari,  (jfic  quaz agere caperat  ,  expediuit.  Ce  partage  nous  té. 
moigneque  nos  RoyspalToient  le  Dimanche  en  prières  &  en  dc- 
uotion  ;  &  nous  apprend  qu'en  ce  temps-là  çluhcurs  Euefques 
cftans  en  Cour ,  (  le  Roy  Gontran  cftoit  lors  a  Orléans ,  &  auoit 
pluficurs  Euefques  à  fa  fuite;à  fçauoir  Grégoire  de  Tours  luy- mef- 
mc ,  Berthramnus  Euefquc  de  Bordeaux ,  Palladius  de  Xaintes ,  & 
deux  autres  Euefques ,  l'vn  nomme  Nicatius,  &  l'autre  Antidius) 
ilsarreftoient  touscnfemblc  lequel  d'entre  cuxdiroit  laMcffc,Cv 
feroit  le  feruice  diuin  auxiours  de  fefte  deuant  le  Roy,  ce  qui  ne 
s'obfcruc  plus  auiourd'huy  .car  cet  honneur1  d'officier,  &  célébrer 
la  Mefle  dfuant  le  Roy  es  iours  de  fefte ,  appartient  maintenant 
au  grand  Aumofnier  de  France, comme  àTEucfqucdclaCour, 
priuatiuement  à  tout  autre  Euefquc,  &à  luy  appartient  de  faire 
lors  le  feruice  diuin,ou  de  prier  vn  Euefquc  de  le  faire  en  fonlicui 
&à.l'abfence  du  grand  Aumofnicrdc  France,  le  premier  Aumof- 
nier de  fa  Majcftc,  s'il  eft  en  Cour,  ou  les  Aumolniers  feruans  en 
prient  tel  Euefquc  qu'ils  iugent  cftrc  à  propos.  C'eftchofc  notoire 
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que  nos  Roys  de  la  féconde  &  troiflémc  race  ont  de  tout  temps 

honoré  deuotieufement  le  iour  du  Dimanche, fuiuant  la  tradition 

des  Apoftres  %  comme  le  iour  auquel  Icfus-Chrift(  appelle  lèpre-  L^S'Lapa?. : 

mier  des  morts)  rcfufcita,&  femonftra  àfcsDifciplcs;  &  ce  feroit 

perdre  le  temps  de  s'amufer  dauancageà  le  prouuer.  Codinus b  vul-  p^j^S^ 

guaircment  appelle  Curopalates,  difeourt  amplement  de  toutes 

les  cérémonies  obfcruccs  dans  le  Palais  de  l'Empereur  dcConftan- 

tinoplc ,  &  commence  par  la  fefte  de  Noël ,  puis  il  parle  des  autres 

feftes ,  pendant  lefquelles  l'Empereur  fortoit  de  Ton  Palais ,  s'il 

eftoit  à  Conftantinople,pour  faire  fes  deuotions  es  Eglifesdc  la 

viller  &  remarque  que  mefme  il  alloit  faire  fes  prières  es  Monafte- 

rcs  où  l'on  folenniloit  quelque  fefte  particulière.  Mais  voyou  ; 

de  quelle  façon  nos  Roys  ont  honore  les  principales  feftes  de 

l'année. 


CHAPITRE  XXXVII. 

/.    La  fefle  de  Pafques  a  tenu  toufiours  le  premier  rang  entre  toutes  les 
feftes.  Plufaurs  remarques  fur  ce  fuiet  ;  &•  qu'un  temps  a  efté  qu'à 
f 'a fqut s  on  difoit  trois  Aieffes ,  comme  à  Noël ,  &*  tome  la  femaine 
eftoit  folennifée  ;  vray  eft  que  les  trois  tours  d'après  le  iour  de  Pafques 
eftoient  en  plus  grande  vénération  que  les  autres  fuiuans  de  la  femai- 
ne.  I  /.  D'où  vient  que  tous  les  iours  des  fematnes  de  t année  font 
appelle^,  Fcriae,  &  que  Prudentiusa  creu  que  lésâmes  des  damnez^  ne 
furent  point  tourmentées  en  Enfer  la  nmci  que  noftre  Seigneur  refu- 
fila.    1 1 1.  La  fefte  de  Pafques  p^jfée  auec  beaucoup  de  cérémonies 
d'honneur  par  Confiant  in  le  grand  ,  par  nos  Roys  fus  les  trois  ra- 
ces ,  £r  par  les  derniers  Empereurs  de  Conftantinople.    I J 1 I.  Les 
cérémonies  olfe  ruées  paf  le  Roy dï Espagne  a  la  fefte  de  Pajques. 

A  fefte  de  Pafques  a  tenu  toufiours  le  premier  rang 

entre  toutes  les  teftes,clle  eft  appclléc  par  les  A  poftrcs , 

primus  Domimcus  %  c'eit  à  dire,  le  premier  iour  dv  Sci- 

eneur  >  par  S.  I  en  ace  a  tDies  revalis  .omnium  dierum  fu-  îî°'i"nwn  Ana" 
&        r        &         ■      i     l  i  ftaf.Nieat.q.77. 

premus,  le  iour  Royal  ,  6c  le  plus  grand  de  tous  les  i  rPit.  xi  M»gnefa- 

iours;  par  Suidas..*  1  ci***  fuybo\  ,  le  grand  Dimanche ,  pource  que 

ce  iour  là  Icfus-Chrift  refufeita  pour  noftre  iuftification, comme 

il  eftoit  mort  pour  nos  péchez.  L'éloquent  S.  Chryfoftome  dit 

que  le  iour  de  la  Refurreûion  delefus-Chriftlc  Soleil  feleua  trois 

heures  plus  matin  que  de  couftumc,àcaufe  de  l'importance  qu'il 

auoic  au  retardement  de  la  veiiede  fon  Maiftre  &  Seigneur  refu- 

fcité.La  mefme  fefte  de  Pafques  eft  qualifiée  de  Grégoire  Nazian- 

zenc  e,La  fefte  des  feftes ,  la  folennitédes  filennitc^d  autant  plus  grande  ^  ^ 


noi. 
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que  toutes  lés  dutresfejles  ,  que  le  Soleil     plus  grand  que  tout  les  du- 
•i*"c?e  8buu"a»U'»  trcs  Pl***u*>  Et  en  vn  autre  endroit a  il  appelle  le  iour  de  Pafqucs, 

fuc  u  •  nr,  le  iour  des  tours.  Euthimius  b  dit  qu'après  la  Refurredion  du  Sau- 
ta Euthitmus  in  Fiai-  .  rf  i    ■  rt  /  r  • 

mun»  i».  Domim  cft  ueur  ,  la  terre  que  Satan  poiledoit ,  a  efte  faite  domaine  &  fei- 
gneurie  de  lcfus-  Chrift.  Vn  temps  a  efté  que  cette  nuicl  à  laquelle 
il  refufeita ,  ioùiiToit  du  mcfmc  priuilege ,  duquel  ioùit  encores  la 
nui£t  à  laquelle  il  eft  né  :  car  cette  nuict-làenuiron  le  crepufcule, 
&  comme  on  dit ,  entre  chien  &  loup ,  on  lifoit  les  Prophéties ,  & 
onconfacroit  le  feu  &  le  cierge,  &  les  cérémonies  accouftumées; 
puis  fur  la  minuift  on  commençoit  la  MclTc,fi  qu'on  en  difoic 
lZ^Jê£t*£Z  trois  à  la  fefte  de  Pafqucs  e,  comme  on  fait  encores  àla  fefte  de  la 
cip  i|.  cap.  ioieac.de  Naciuité  de  Noftrc  Seigneur,  &  comme  onafait  anciennement 

confecrat.  diftinft  lie  i»  a  i      •      \  i    r  n     i         •         n       •  «  •  i 

<ap.  qnod  à  Patnbuv  du  temps  melmc  d  A  leuin,  a  la  relte  de  S.  Ican  capture ,  au  iour  de 
acfinî'cht  lu'num!  laquelle  on  difoit  trois  MeiTes,  pour  les  raifons  alléguées  par  le 
o^iiann.nu.hb.i.dc  mcfmc  Alcuin.  Or  non  feulement  on  folennifoit  le  iourdePaf- 

Muta,  cap  r  4 

ques  aucc  grande  cérémonie, ainsmefme  toute  lafemaine.C'cft 
pourquoydans  les  Capitulaires  de Charlcmagne,  entre  les  feftes 
rcucrccs  tout  au  long  de  l'année ,  il  yZf^Pafcfjddies  oclo.  Vray  eft 
que  les  trois  premiers  iours  d'après  le  iour  de  Pafques ,  cftoient  en 
plus  grande  vénération  quclesautres  fuiuansde  lafcmainc,com- 

ii^J^Z  mclc  do&c  Filcfac  *  a  remarqué  du  Concile  de  Mayence,  où  les 
de  cjuadragcûmâ.      Pcres  aiTemblez  en  parlèrent  de  cette  façon ,  Feflos  dies  in  anno  cele- 
brare  fanctmuf,hoc  ejl  ydiem  Dominicum  Pafchét  sctimomni  honore  ,  ty 
Jobrietdte  venerari,fimtlitcr  ficriam  fecundamttertiam,  &  quart  uni;  à  fe- 
nd quint*  dnte  Mtjfdm  licentis  fit  drdndt,vel femtndndi,&  hortum  gr 
v'tneam  excolendi ,  & fepem  circumeludendi ,  db  alto  vero  opère  cejfare de- 
cernimus  \poJl  Miffitm  dutem  ab  opère  vacare.  Et  à  caufe  que  tous  les 
iours  de  la  femainc  de  Pafqucs  cftoient  tenus  pour  iours  de  fefte, 
appellez,FrT/rf ,par  lcsLatins,il  eft  aduenu  que  tous  les  iours  des  au- 
tres femainesde  l'année  ont  efté  appeliez ,  Feux ,  bien  qu'on  y  tra- 
uaillaft ,  Capto  feilicet  omine  &  dufytcto  bono  ex  prima  dnm  bebdomadâ, 
qnje  tota  fcridtaerdî.  Car  l'année  Ecclefiaftiquc  commençoit  lors  à 
Pafqucs,&l'an  naturel  ou  ciuil,au  i.  iourdelanuicr,  comme  ont 
fer^ffcad^fcïbî  c^CTlz  ccs deux grands pcrfonnagcs,Cujas e  Se  l'Efcalcf.  Mais  c'eft 
Décrétai.  chofe  eftrangc ,  que  Prudentius^a  creuquelesamcsdcs4amnez 

f  lofcpho»  Scaiiger   ne  furcnc  point  tourmentées  en  Enfer  la  nuicl:  que  Noftrc  Sci- 

lib.de  emendac.  tetn-  I  r  f  •         •Il  • 

por.cap.de diebui.  gneur  refulcita,  ce  qui  tou  testais  nclctrouucpoint  ailleurs  qu  en 
g  pruderuiui  Hymno  fc$  poi;mcS;  &  vn  ccrtain  Autheur  b  aeferit,  que  c'cft  vne  fable  & 
hGcorgiai  Fabncius  vne  refverie  Efpagnole,Cowmf«/«m  Htfpantcum^cc  (ont  fes  termes. 
vJ^c^Lia  L'Euefque  d'Orlcans  Meffire  Gabriel  dcl'Aubefpine  Va  obferué 
i  vide  Aibafpineut»  que  tous  les  iours  d'entre  Pafqucs. &  la  Pcntccofte  eftoient  an- 
ob  eruat.>/.  cicnncmcnt  honorez  comme  feftes ,  &  folcnnifcz  comme  le  Di- 

manche, &  que  depuis  Pafques iufques  à  la  Pcntccofte  les  Chré- 
tiens ne  icufnoient,&  nés  agenoùilloicnt  point  ,  non  plus  que  les 


* 
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Dimanches,  mais  qu,e  pendant  ce  temps  ils  eftoient  tous  repeus 
du  Sacrement  de  l'Euchariftic.  Eufebe  *  remarque  que  l'Empereur  î^/jp.^  ' 
Conftantin  le  grand  pafloit  fort  religicufement  le  iour  de  Pafqucs, 
ôc  qu'il  y  apportoit  de  grandes  cérémonies ,  comme  monftrant 
l'exemple  à  vn  chacun  de  célébrer  cette  folennité  aucc  vn  hon- 
neur ,  Se  vnc  gloire  extraordinaire  &  admirable  y.  &  que  la 
nuitt  de  Pafqucs  pendant  qu'on  prioit  Dieu  es  Efglifes,il  faifoic 
allumer  parmy  la  ville  par  certaines  perfonnes  qui  en  auoienc  la 
charge  particulièrement ,  vnc  fi  grande  quantité  de  cierges ,  de 
chandelles,  &  de  lampes ,  que  la  nuiû  fembloit  cftrc  plus  claire 
que  le  iour  :  &  comme  l'aube  du  iour  commençoit  à  paroiftrei 
imitant  la  douceur  &  la  debonnairetc  de  noftre  Seigneur ,  il  eften- 
doit  fa  main  libérale  fur  les  vns  &  les  autres  du  menu  peuple  ,  & 
fairoitde  grands  biens  à*  vn  chacun  i  &  parce  moyen  il  fembloit 
que  cet  Empereur  fift,  comme  fil  euft  efté  Prcftrc,  quelque  fa- 
crificcà  Dieu.  Nos  Roys  de  la  première  race  ont  pafTé  cette  fefte 
ordinairement  auec  beaucoup  de  dcuotion.  Grégoire  de  b  Tours  fr0»«Hîâ*4fc*ac 
parlant  du  Roy  Childcbert  ;  Childebertus  Rex  inuttante  Sigymundo  "p  io' 
.  Momociacenfis  oppidi  facerdote ,  dies  Pafcha  ,  dit  il ,  ad  fupradiélam 
celebrarï  fiatuit  vrbem  ;  Etcnvn  autre  endroit'  où  il  raconte  qu'il  tfî^^S0*»^'»' 

/»lrri  i  i  1    i         ^         Htftor.  funcoi.  cap. 

futenuoyeen  Amballadcpardeuerslc  Roy  Gontrandelapart  de  10- 
Childcbert,  il  dit  qu'après  quelques  difeours  ils  fachemincrentà 
l'Egîife,  Ad  EcclefiambroctjfimHS ,( ce  font  fes  termes Jeraeenimdies 
ill*  Dominiez  Rejurrectionis  folennitatis.  Diclis  igttur  Mijjis  ,  conui- 
mo  nos  ad  ciuit ,  quod  futt  non  minus  oneratum  fêrcults  ,  quant  Utitix 
opulent  uni ,  feniper  emm  Rex.dc  Dco  ,  de  adificatione  Ecclefiarum  j  de 
defenfione pauperuni  jermonem  babefls  :  (  voila  des  difeours  grande- 
ment louables,  &  principalement  en  la  bouche  d'vn  Koy ,}  Ride  bat 
interdum fyiritaliioco  deleélans ,  6cc.  LemcfmeRoy  Gontran  dans 
Grégoire  de  Tours/  ,  après  auoir  prié  les  Euefques  qui  eftoient  <Ui*>.t.  Hiftor.irsn- 
enla  Cour  de  prier  Dieu  pour  la  profperitc  du  Roy  Childebcrt  cor  ejp,v 
fonnepueu ,  lequel  il  de'pcint  comme  vn  fage  Prince,  Ce  vtile, 
pour  remettre  la  nation  Françoife  en  fon  ancienne  fplendcur, 
leur  déclare  en  fin  qu'il  en  a  vnc  tres-grande  cfpcrancc  ,  &  que 
le  prefage  de  fa  nailTance  a  cfté  très-  grand ,  pour  ce  que  Childebcrt 
eftoit ne  le  iour  de  Pafqucs,  baptizé  le  iour  de  la  Pente%ofte  ,  &: 
eflfuéau  Throne  royal  le  iour  delà  Natiuité  de  noftre  Seigneur; 
de  forte  qu'après  auoir  reprefenté  aux  Euefques  ces  trois  gran- 
des particular ites,  ils  fc  mirent  à  prier  Dieu  qu'il  pleuft  à  fa  bonté 
diuinedeconferucrl'vn  &  l'autre,  à fçauoir  le  Roy  Gontran,  &  le 
Roy  Childcbert  fon  hepueu.  Ce  paiTage  tefmoigne  euidemmenc 
quel  cftat  nos  Roys  de  la  première  race*  faifoient  du  iour  de 
Pafqucs  ,  &  des  autres  grandes  feftes.  \rola  les  termes  du  Roy 
Gontran  ,  rapportes  par  cet  ancien  Hiftorien  ,  Si  hune  Deus  hts 
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Galliii  concedere  dignabitur  ,  fortajjîs  ff>cs  crit  de  jodem  gentem  noftram] 
qtu  valdè  exinanita  ejl  ypoJJe  confurgere,  quod  ficri  iuxta  eim  mifericor- 
diam  non  diffido  ,  eo  juod  taie  fuerit  pueri  natiuuatu  prxfagium  >  nam 
in  die  Tafcbx  fiante  fratre  meo  in  Eccle fia, procèdent e  Diacono  cum  fan- 
ilo  Euangeliorum  libro ,  nuncitts  Régi  aduenit  ,vnaque  vox  fuitpronun- 
c'untu  leclionem  Euangcly  ,ac  nuncij  dicentis  tFilius  natus  ejltibi;  wnde 
faflum  ejl  ut  omnit  populus  in  vtraque  annnnciatione  proclamant  pari- 
ter, Gloria  Deo  omnipotent  t. •  fed  baptifmum  in  die  fanclo  Tcntecojies  ac- 
cepit  f  <y  Rex  nihtlommus  in  die  fancto  Dominiez  Natitutatu  eft  eletta- 
tus.  Hxc  rege  dicente,  omnes  orationem  fuderunt  ad  Dominam ,  vt  vtrum- 
que  Regem  cius  mifericordia  conferuaret.  Les  Roy  s  de  la  féconde  race 
paffoient  de  mefme  le  iour  de  Pafques  en  grande  dcuoeion  ,  & 
mefmefolennifoienc  les  huic"H  ours  fuiuans,  comme  nousappre- 
îe^r"hi!Sden'gcftl  nons  de  leurs  Capitulaires.  Le  Moine  a  de  S.  Gai  raconte  queues 
Cac.Mif.cap.il.  AmbafTadcurs  de  Aaron  Roy  de  Perfe  arriérent  à  la  Cour  de 
Charlemagneà  Aix  laChapclIe,pendant  lafemaincSain&e,mais 
qu'ils  ne  luy  furent  prefentez  que  la  veille  de  Pafques ,  lefquels 
voyans  ce  Prince  incomparable  fuperbement  paré ,  a  caufe  de  cet- 
te grande  folennité,& priant  Dieu  auccfonClergé,eftoient  telle- 
ment rauisd'admiration,qu'ilsdifoicnt  tout  haut,  que  par  le  païTé 
ils  n'auoient  iamais  veu  que  des  hommes  de  terre:mais  qu'alors  ils 
voyoient  des  hommes  d'or.  L'Hiftoirc  rapportée  par  vn  Hifto- 
h  "en  Allemand b  de  Widixind  Prince  Saxon,  lequel  fut  furpris  dé. 

uut  '  guifé  en  mendiant  vn  iour  de  Pafques ,  àlafortiede  l'Eglife,  & 

mené  àCharlcmagne,quivenoitdercceuoir  la  Communion,  & 
de  folenniferdcuotieufcment  la  fefte,  &  le  difeours  qu'ils  eurent 
enfemblc  ,  tefmoigne  que  nos  Roy  s  de  la  féconde  lignée  ont  paf- 
fé  cette  fainetc  iournéc  en  prières  &en  méditations.  Le  mcîme 
Charlcmagnc  ayant  fubiugué  toute  la  Saxe  ,  &  WidiKind ,  & 
Abio  auec  leurs  adherans  qui  furent  baptifez,  fit  vn  voyage  à  Ro- 
me ,  pour  remercier  D  ieu  de  l'heureux  fuccez  de  fes  affaires ,  &  y 
L2£*âMvfa?c£.  pafTa  fort  deuoticufcment  les  feftes  de  Pafques  c ,  où  il  termina  le 
différent  furuenu  entre  fes  Chantres  domeltiques,  &  ceux  de  la 
Chapelle  du  Pape,  dont  nous  auons  parlé  au  i.liuredenos  Anri- 
quitez.  Les  Roys  de  la  troifiéme  race  n'ont  pas  cftp  moins  foi- 
gneux  deies  obfcruer  curieufement.  Helgaldus  a  raconte  qu'vn 
iour  le  Roy  Robert  ayant  rcfolude  pafTcr  Pafques  à  Compicgae, 
fut  aduerty  que  douze  affaflins  s'cltoient  obligez  par  fermeric 
l'vnà  l'autre  de  le  tuer,  &  qu'ayans  efté  pris  par  fon  commande- 
ment^ amenez  deuant  luy ,  il  les  interrogea ,  &  puis  commanda 
qu'ils  fuffent  menez  au  Palais, iadis  baity  par  Charles  le  Chauue,  & 
qu'ils  fufTent  traittez  magnifiquement.  &àla  Royale ,  &  que  le 
iour  de  Pafques  on  leur™  receuoir  le  Corps  &  le  Sang  de  noftre 
Seigneur,  comme  on  fit ,  &  le  lendemain  ils  furent  menez  deuant 
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les  luges  ,  qui  les  condamnèrent  à  mort  :  mais  le  Roy  Robert 
l'ayant  feeu  ,  leur  pardonna  pour  l'amour  &  en  faueur  de  Icfus- 
Chrift ,  difant  que  ceux  qui  auoient  receu  le  pfecieux  Corps  Ce 
Sang  de  Iefus-Chrift,nedeuoicntpas  eftrc  condamnez  à  mourir 
par  Tes  mains  d'vn  bourreau  ,  &  leur  rcmonftra  aucc  douces  6c 
iainc"r.cs  paroles,  qu'à  l'aduenir  ils  fe  donnaient  bien  garde  d'en- 
treprendre telles  chofes ,  &  les  renuoya fans  fouffrir  aucun  fuppli- 
ce.  Le  mefmc  Autheur  remarque  que  ce  deuotieux  Monarque 
paHoicdansTEglifc  lanuictde  Pafques,  &  celle  de  laNatiuitede 
noftre  Seigneur ,  ôc  de  laPentecofte>fansfcrmcr  les  yeux,  &  fans 
dormir,iufaucs au  lendemain  matin; &  que  ny  debout, ny  aflis>il 
ne  fommeilloit  en  façon  quelconque  qu'il  n'euft  premièrement 
receu  le  Corps  &  le  Sang  de  noftre  Sauucur,&  que  toute  fa  vie  il  a 
obfcrué  inuiolablcment  cette  couftume.  Sacrai  nocles,  ce  dit 2  Hcl-  *Um  Heipaidaiia 
galdus ,  hoc  efl  Natiuitatis  Domini  ,fanéîi  Pafcha ,  gr  Pcntccoflcs  fie  ***  *  ""^fc1** 
totas  ducebat  infomnes  yvfyuc  ad  fummum  marie  yï  t  nec  fedent  lel  flans 
fomnum  caperet ,  donec  quam  expeéîabat ,  &  dejiderabat  falutiferam  Cor- 
poris  &  Sanguinis  Domini  noflri  le  fit  Chrijlt  perceptionem  perciperet.  Et 
en  vn  autre  endroit k  il  rapporte  quelcmcfmeRoy  Robert  ayant  bi.itm  Hc!«Uo»  H 
fait  pendant  vn  Carefme  pluficurs  pèlerinages  es  Eglifes  des  ,ltaRubc"1  c8" 
Sain  ch  qu'il  a  lledtionn  oit  particulièrement,  &  palTé  parle  pays  de 
Bcrry»où  il  vifita pareillement  quantité d'Eglifcs;  en  un  il  s'ache- 
mina pour  folcnnifcr  la  feftede  Pafques  en  la  ville  d'Orléans,  où 
il  remarque,  que  dés  ce  temps-là  ilyauoit  vn  grand  nombre  de 
malades,  &  principalement  de  ladres ,  lefquels  ce  bon  Prince  ne 
fuyoitpoint,mais  au  contraire  sapprochoit  librement  d'eux,  leur 
bail  lanc  de  fa  propre  main  vnc  fomme  de  deniers,  &  de  fa  bouche 
bail  oit  leurs  mains.  Ad  hos  auida  mente  properans ,  ce  dit  cet  Hifto- 
rien,  &  intram ,  manu  propria  dabat  denariorum  fummam ,  gr  ore  proprio 
fgens  eorum  manibus  0 feula, in  omnibus  Dettm  collaudabat ,memori)er-  K 
borum  Domini dicentu ,  Mémento  quia  pulu  'u  es,  &  in  pulucrcmrcuertc- 
rtf.il  femblc  parles  paroles  de  cet  Autheur  quclc  Roy  Robert  à  ce 
iour  de  Pafques  vlaft  d'vne  façon  particulière  de  toucher  les  la- 
dres, laquelle  nous  ne  voyons  point  auoir  cfté  pratiquée  par  les 
Roys  fes  prcdcceffcurs ,  ny  continuée  par  fesfucceifcurs:Nous  en 
parlerons  plus  amplement ,  quand  nous  traiterons  du  touche* 
ment  des  malades  des  efcrouellcs,  lequel  fc  fait  auiourd'huy  par  le 
Roy  feulement  és  feftes  de  Pafques ,  Noël ,  Pcntecoftc ,  &  autres 
principales  feftes  de  l'année.  C'eftchofe  plus  que  notoire  que  les 
iuccelTcurs  de  Robert  iufques  à  nous,  ont  fort  folennellcmcnt  ob- 
ferué  le  iour  de  Pafques ,  &  mcfme  que  le  plus  grand  ferment  du 
Pvoy  Louis  X I.  &  qu'8n  remarque  n'auoîr  iamais  efté  violé  pau 
luy.eftoit  quand  iliùroit,/*  Pafcfuc-Dieu  e.  Et  au  compte  des  of-  <•  M*thi,u m  u* 7.  j, 
frandcscVaumofnes  rendu  en  la  Chambre  des  Comptesdc  Paris  /î»4».  L^>k''t 
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arlcanBour rien, pour  l'année  commençant  le  i.  iourd'Octo- 
re  1478.  &finuTant  le  dernier  Septembre  cnfuiuant  1479.  il  Te 
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trouuc  qu'au  moisd'Auril  il  donna  lafommcdcvingt  quatre  li- 
urcsvn  fol  trois  deniers  tournois,  en  quinze  efeus  d'or,  aux  Cha- 
pelains de  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  Tours,  pource  qu'il  n'auoic 
point  efté  à  Matines  le  iour  de  Pafques  en  ladite  Eglifc.  Codi- 
ainiibdeofficui.Pi-  nus  *  acfcrit  que  le  iour  de  Pafques  l'Empereur  de  Conftantino- 
plc  eftant  reueftudefes  plus  précieux  habits ,  &  accompagné  des 
principaux  feigneurs  &  officiers  de  fa  Cour ,  le  Proto-  Pape  fortoit 
de  l'Eglifc  auec  l'Archidiacre,  &  quelques  Lecteurs  ,puismcttoit 
•  vne  lampe  dans  la  main  de  l'Empereur  aux  autres  feigneurs  on 
donnoit  fimplement  des  cierges;  lors  les  Chantres  luy  ayans  ré- 
pondu.il difoit  par  trois  fois ,  lefus-Ghrïfl  cjl  refufeité  de  mon  à  nie ,  les 
Chantres  redoubloient  ce  refrein ,  iuiqu  a  ce  que  le  Proto-Pape 
diftyQue'Dicu  s'tfleue^\i'u  i'Archidiacre,lelon  l'ancienne  couftume, 
ayant  prononcé  les  paroles  de  paix,  le  Proto-Pape  ouuroit  la  porte 
de  la  Chapelle  de  fa  main,  il  entroit  dedans,  tous  les  autres  chan- 
tans  à  haute  voix, V oicy  te  iour  de  U  fttnclc  Refurreclion  >que  tous  peu- 
ples fe  refiouiffent.  Le  feruice  diuin  eftant  fait ,  l'Empereur  venoit 
difncr  au  Palais  en  Cour  plcnicrc,  le  Proto-Pape  beniûoit  la  table, 
&fàifoit  quelque  remontrance  à  l'Empereur yfaduertilTant que 
le  Carefme  eftoit  paiTé,&  le  temps  aduenu,  auquel  on  pouuoit 
manger  chair,  &  vier  de  viande,puis  il  fc  retiroit,&  on  luy  portoit 

ï bïofiâ^VaUu  *on  Pïac  aPrcs  Pour  rcfeftion-  Le  mefmc  Codinus  b  nous  api 
coniuminop.  prend  que  le  iour  de  Pafqucs,les  Matines  eftant  acheuccs,Ie  Proto- 
Pape,  &J'Archidiacre  eftans  debout  à  l'entrée  de  l'Eglifc  ,  l'vn 
portant  l'Euangile,  Se  l'autre  la  Croix,  l'Empereur  y  entroit,  & 
baifoit  premièrement  l'Euangile ,  &  puisle  Proto-Pape,  &  après 
la  Croix,&  l'Archidiacre;  &  que  le  mefmc  iour  de  Pafques , l'Em- 
pereur eftant  aflis  en  fon  throne  ,  tous  les  grands  feigneurs  ,  de- 
puis le  premier  iufqu'au  dernier,  baifoient  premièrement  le  pied 
droit  de  1'  Ëmpercur,puis  la  main  droite,  &  après  la  ioiie  droite.  En 
e  viBccmiiuTurture-  Efpagne  c,  comme  remarque  Turturetus ,  la  feftede  Pafques cft 
T^l^lï  auffi  folcnnifce  auec  grandes  cérémonies  par  le  Roy  d'Efpagnc: 
Regum,fo!.,ot'&H>»-  car  ce  iour  là*  il  va  de  fon  Palais  en  l'Eglifc  de  Noftrc-Dame,d'où 
part  laproceflîon  auec  vn  grand  appareil ,  après  que  l'Euelquea 
fait  le  feruice  diuin,outre  les  compagnies  des  Religieux,marchcnt 
deuant  le  S.  Sacrement  tous  les  Confeillers  du  Roy,le  Confcil  ap- 
pcWéiConfdium  CrucUta,cc\\iy  des  Ordres  des  Cheualiers  du  Thre- 
lor  Royal  d*  Italie, (  celuy  de  Portugal  ne  s'y  trouue  point ,  pour  ne 
marcher  après  celuy  d'Italie  )celuy  d'Arraepn  ,des  Inquifiteurs  de 
laFoy  ,&deCaftille,Ies  Preftres veftus  Je  leurs  habits  propres» 
facrifier,  portent  le  S.  Sacrement  fous  vn  daixde  foye  blanche, 
bordée  d'or,duquel  les  piliers  d'argent  font  portez  par  les  Chape- 
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lainsdu  Roy  i  mais  feulement  depuis  le  grand  Aurel,oùcftleci- 
boirc,iufques  à  laportedcl'Eglife,  où  les  officiers appellez,K<gfto- 
r«Jeprcnnent,i'Euefquefuit  en  fonhabitPontifical,auec  lequel  il 
a  fait  le  feruice  diuin,  &  tous  les  Chapelains  qui  luy  ont  aidé  a  offi- 
cier, portans  des  chappes,lc  fuiuent  encorcs  de  cofté  &  d'autre. 
Les  Maiftres  d'Hoftel  du  Roy,lcs  grands  feigneurs  d' Efpagne ,  & 
en  fin  tous  les  enfans  du  fang  Royal  marchent  vn  peudeuant  le 
Roy, qui  en  cette proceflion ,  Non  ùm  Rex,quàm  pietatts  fignifer 
confticïtur ,  ce  dit  Turturctus  Chapelain  du  Roy  d'Efpagnc  :  car 
deux  heures  durant  le  Roy  la  tefte  nue  porte  vn  cierge  allumé  à 
l'ardeur  du  foleil  de  Midy ,  Ci  qu'à  peine  les  toiles  fufpcnducs  peu- 
uent  empefeher  qu'il  ne^eçoiuedc  l'incommodité.  S'il  y  a  quel- 
ques Cardinaux  à  la  procelïion,ils  font,ou  peu  Pen  faut ,  a  cofté  du 
Roy  /puis  fuiuent  les  AmbafTadcurs  des  Princes,  c'eft  à  dire,  le 
Nonce  du  Pape,  &  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  du  Roy  de 
France',  &  des  Vénitiens,  le  grand  Chapelain  ,  les  Confcillers 
d'Eftat ,  les  Gentils-hommes  delà  chambre  ;  les  derniers  de  la  pro- 
ceffion,font  les  foldats  Bourguignons  des  gardes  du  Royj&fa 
Majefté  non  contente  d'auoir  cfté  en  cette  procclîîon ,  fe  trouuc 
encorcs  à  deux  autres  qu'il  fait  faire  dans  l'oclaucdePafques.  La 
première  fe  fait  le  Icudy  enfuiuant  au  Monafterc  des  Filles  dé- 
diées à  Dieu,  qui  eft  proche  de  la  maifon  Royale,  fondé  en  l'hon- 
neur de  labien-heureufe  Vierge  faliiée  par  l'Ange.  A  près  Vefprcs 
laprocelîion  part,  &  l'on  porte  le  S.  Sacrement  tout  alentour  de 
l'Eglifctoute  la  famille  Royale  marchant  deuant ,  «ci  faueur  de  la 
quelle  cette  procclîîon  eft  proprement  cftiméecftrr  faite,  le  Roy 
y  aiîille  luy  mefme  en  la  mclme  pompe  cy-deuant  defcrite,ex- 
•  cepté  que  les  Ordres  des  Religieux,  &  les  Confcillers  n'y  font  pas. 
L'autre  proceffion  fe  fait  le  dernier  iourde  l'o&aue,  en  vn  autre 
Monafterc  Royal  ,où  demeurent  les  filles  du  fang  Royal,  &  les 
Rcligieufes  appclléeSjDi/^/c^r*  ,les  D  cfchaulîecs,  pourec  qu'elles 
marchent  ayanslcspicdsnus,lcRoy  y  eft  fuiuy  de  mefmc  qu'en 
la  première, excepte  que  les  Ambafladeurs  des  Princes  n'y  font 
pas. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


/.   Plufcurs  remarques  de  lafejk  de  la  Natiuitê  de  noftre  Seigneur, 
pourquoy  on  dit  ce  iour-là  trois  MeJJes,  &  qui  en  a  donné  la  pcrmif- 
fion.  II.  Auec  quelle  deuotionelle eftoit  foîennifée par  nos  Roys ,  feu* 
les  trois  races .  Couftume  obferuée fous  la  première  race  de  nos  Roy  s  ,  que 
pour  la  reuerence  de  cette  fefte,  les  Euefques  mi  fit  oient  par  lettres  le  Roy, 
luy  enuoy  oient  des  prefens  &  des  culogies  du  Saincî  que  fa  Majefté 
tenoïtpourfon  protccïcur  particulier  après  Dieu     fupplioient  leRoy 
delesaduertirde fa  fant'e  ,  afin  qu'incejfa^iment prians  Dieu  pour fa. 
proscrite  ,  ils  f en  peuffent  refio'ùir;  Qu^c  eftoit  que  ces  culoges.  III, 
Anciennement  l'Empereur  difoit  à  Noël  la  feptiefme  Leçon  a  Ma- 
tines ,  reueftu  de  fes  habits  &  ornemens  Impériaux.  IV.  Couftume 
obferuée  le  iour  de  Noël  en  la  ChapeUc  de  l'Empereur  de  Cohftanti- 
nople.  Le  Roy  d'Efyagncàcc  iourlàajftfte a  Matines      le  paffe  en 
deuotion. 


]Hg5eâg38fi  A  fefte  de  la  Natiuitê  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
a  d.  chrjroftomm  /R  ÇgSPSj!  Chrift  a  efté  de  tout  temps  grandement  reuerée. 
hjnui.de  s.  Piuiogo-  |H  Jferaf  SJeanChryfoftomenappcllë,Fry?w«w«xwi«m,cîr 

j£Èt  feftorum  metropolim.  Et  bien  que  par  l'aduis  de  tous 
Jcs  Théologiens  ce  (bit  choie  illicite  de  commen- 
cer la  Mcfleaiwit  la  pointe  du  iour  ,  ouapresmidy  .  il  eft- ce  qu'à 
caufe  du  Décret  &  Ordonnance  du  Pape  Telefphore,  la  nui&dc 
la  Natiuitê  de  Iefus-Chrift  eft  excepte'e  de  cette  règle  ,  par  vu 
priuilege  plein  de  myftere  >  comme  cftane  pluftoft  eflimée  par 
l'Eglife  vn  iour ,  à  caufe  de  la  lumière  de  Iefus-Chrift ,  que  non 
pas  vnc  nuict.^Et  tout  ainfî  que  par  vn  priuilege  particulier  on 
peut  à  la  fefte  de  la  naiffance  de  Iefus-Chrift  célébrer  la  McfTc  de 
nui& ,  auant  la  pointe  du  iour,  de  mefmc  par  vn  priuilege  du  Pape 
Telefphore,  on  peutàla  mcfme  folcnnité  dire  pluficurs  Méfies; 
h  Teicfphorus  Papa  l'Ordonnance  eft  conceiie  en  ces  termes ,  Nocle  fanclâ  Natiuitaris 
oMMTnScrfahur  *  Uomim  Saluatoris  Mijfas  h  célèbrent.  Elle  ne  limite  pas  ces  Méfies  au 

c  Dembui  hit  Miiru  nombre  de  trois ,  &  ncantmoins  il  eft  à  prefumer  que  cette  limita- 
it Je  TeIc(pnon  Su-    .         .  /•       »—  i  /  i  r     1  i.   ^  r  ■ 

tuto»idc  Aot.cjuit.  Li-  tion  vient  du  melmc  Teleipnorc  ,  pourec  que  S.  Grégoire  taie 
^"nr^iuDd"*  mention  de  cette  ancienne  couftume  de  dire  trois  Méfies  à  la  fefte 
mut*  in  aurota ,  die  dc  la  Natiûitc  de  Iefus-Chrift  ,  &  que  iamais  on  n'a  nommé  vn 
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autre  Authcur  de  cette  Ordonnance  de  dire  plulieurs  M  eues  a  ce 
fainc't  iour ,  que  le  Pape  Telefphore  ;  ce  qui  ne  fut  pas  ordonne 
fans  myftere:  car  félon  S.  Thomas ,  la  première  Méfie  figntfic 
cette  génération  éternelle  &  diuine  ,  de  laquelle  il  eft  dit  au 
Pfalmc  i.Dixit ad  me ,Filiui meus  es  tu,cgpbodie  genui  rr,par  laquelle 
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k  Pcrc  a  produit  le  Verbe*  qui  cft  le  fils ,  &  l'image  très- parfaite 
duPcre.  La  feconde  reprefente  cette  génération  delcfus-Chrift, 
par  laquelle  ayant  efte  conceuau  ventre  de  la  Vierge  Marie  par  la 
vertu  du  S.Efprit,  &cftant  vcftu  de  chair  humainc,il  cft  ne  au  mon- 
de vray  homme.dc  laquelle  S.  Ican  a  AitiVerbumcaro  fa flumeft.  La 
croifiefme  ijgnific  cette  génération  fpirituelle  de  Icfus-  Chrift,  par 
laquelleil  nailf&luit  comme  vne  eftoile  dans  nos  cceurs,de  laquel- 
le il eft parlé  en  plufieurs  endrois delà iainclcEfcriture.  Quelques  »  GioCin«p.Noû« 
autres  "  diicntque  par  ces  trois  Mellcslont  reprelentes  les  trois  dniina.i. 
eftats  des  hommes ,  a  fçauoir  l'eftat  de  la  nature ,  auant  laloy  ,fur  la 
loy,& après  la  loyiou  fous  la  loy  degracc.L'Efcalebremarqueque  em«ï*  t«np.8K  d° 
les  anciens  Saxons  &  Danois  commençoient  l'année  ciuile  au  15. 
de  Décembre,  &  àlanuictà  laquelle  nafquit  lefus  Chrilt ,  qu'ils 
appclloicnt  en  leurlangue^A/ot/r^e^commc  fi  elle  eftoit  la  mere, 
&  la  première  de  toutes  les  autres  nuids  i  &  fi  faincte ,  que  pour  la 
fienaler  d'vnc  perpétuelle  marque  de  pureté ,  Dieu  fît  creuer  tous 

f°       ,.11  1  1  ,  ,   r  c  Ieao  Siuarou  en  &>» 

les  Sodomitcs,commeSauaion  a  remarque  après  plulieurs  autres,  mm«  con«o  i«  u»r- 
&  qu'anciennement  en  France  la  coultumc  eftoit  de  donner  la  bc-  quc,< 
n'ediction,  &  abfolution  aux  adultères ,  afin  que  tous  les  Chré- 
tiens fulfcnt  purs  6c  nets  à  ce  I  ai  n  cl  iour ,  iour  de  toute  pureté  ;  Se 
lors  que  l'attente  de  cette  abfolution  rendit  nos  François  plus  en- 
clins à  adultère,  deflors  le  Pape  Nicolas  l.  decenom  blafma  cette 
couftume,&  en  efcriuit  aux  Eucfques  afTcmblés  au  Concilf  de 
•Senlis,  comme  a  obfcrué  le  mefme  Sauaron  de  l'epiftre  4.  du  Pape 
Nicolas  [;  NosRoysdela  première  race  pafToicnt  cette  iolennicé 
en  grande  dcuotion,il  y  en  a  vne  belle  remarque  dans  Marculphe, 
duquel  nous  apprenons  que  pour  reuerenec  de  cette  feftc,ils 
eftoient  vifités  par  lettres  de  la  part  des  Eucfques ,  qui  cnuoy  oient 
desprefensau  Roy ,  &  aufïi  des eulogies  du  Sainct  quefa  Majefté 
tenoit  pour  fon  protecteur  particulier  après  D  icu,  &  le  fupplioient 
de  les  aduertir  de  fa  fanté ,  afin  quincefiamment  prians  Dieu  pour 
fa  profpcrité ,  ils  f  en  piaffent  retioiiir.  La  forme  d'eferire  d  à  tel  iour  fo^uSÎm"  i 
au  Roy  ,  vfïtée  pendant  la  première  race  de  nos  Roys,  fe  voit  ** 
parmy  les  Formules  de  Marculphe.  Ces  eulogies,  que  les  Euefques 
enuoy  oient  comme  gages  de  charité  Chreftienne  au  Roy  ,  à  leurs 
confrères  Euefques  ,  &  autres  perfonnes  qu'ils  affection  noient, 
n'eftoient  autres  chofes  que  des  prefens  bénits  ,  &  fanctifiés  par 
leurs  prières  &  oraifons  ,  comme  pommes,  poires,  fruits,  petits 
pains  benis  ,&  autres femblables  prefens  falutair es  &c  d'efficace.  e  chriftopfcorv»  Bro- 
Et  nous  apprenons  de  l'Antiquité,  que  les  faincts  Pères  ancienne-  ^^«nln»1' V  "" 
menrguarilfoientfouuent  les  maladies  par  la  communion  &  bé- 
nédiction des  eulogies  qu'ils  leurs  departoient ,  &  qu'ordinaire- 
ment pour  cet  effet  ils  auoient  fur  eux  de  ces  eulogies  &  béné- 
dictions, comme  encores  auiourd'huy  tous  les  ans  au  premier  iour 
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d'Aurii  telles  culoffies  font  bénites  &  facrées  au  Ronceray  d'An- 
gers ,  &  font  appellées ,  comme  a  remarqué  vn  Autheur  de  noftre 

Vm'x%  u  «m  d/s.  temps  *,  Les  fouajfes  de  U  ComteJJè ,  à caule  que  la Comtcflc  Hildc- 

ÎSfffeSSÏ!''  galdc,  vulgairement  dite  Odoart,  lésa  fondées  il  y  a  plus  de  cinq 
ccnsans,defqucllcs  les  Catholiques  vfent  en  temps  d'orages,  (dit- 
il  )  &  au  rccouurcmcnt  des  corps  noyez,  contre  les  tempcltcs  &  au- 
tres dangers.  Les  Roys  de  la  féconde  race  ne  folennifoient  pas  feu- 
lement la  fefte  de  la  Natiuité  de  Icfus-Chrift,  ains  mcfmc  l'oc~taue 
de  la  fefte  ;  c'eft  pourquoy  dans  les  Capitulaircs  de  nos  anciens 
Roys,  entre  les  princi pales  f  elles  de  l'année  qu'ils  veulent  cftre  rc- 
ligieufement  obfcruées ,  après  auoir  mis  le  iour  de  Noël,  &  les 
ioursdeS.  Efticnnc,dcS.  Iean  l'Euangelifte, &dcsInnoccns,ils 
mettent ,  Oflau*  Domini ,  c'efl:  à  dire  l'octauc  de  la  Natiuité  de 
noftre  Seigneur,  ôcfouuent  ils  enuoy  oient  à  tels  iours  des  aumof- 
nes  en  Hierufalem,  pour  la  réparation  des  faincls  lieux,  comme 

«p*™.  nous  aPPrcnons  ^cs  nicfmes  Capitulaires  b ,  où  il  y  a  vn  chapitre,*/* 

Elcemojyn*  mitttnda  m  Hierufalem ,  propter  Ecclefas  Dei  reflaurandas 
proximoNttaliDomtnt.Ccux  de  la  troifîémc  lignée  n'eftoient  moins 
curieux  de  palTcr  la  mefme  fefte  en  prières  &  oraifons.  Helgâl- 

c  invuaRobcrtiRe-  c  parlantduRoy  Robertdit  que ,  S acrasnocles ,  hoc  efl ,  Natiui- 
tatu  Domini,  fancli  Pafcha,^  Pentccoflcs ,  (ic  totai  ducebat  infomnes, 
vfquc  ad  fummum  marie  ^vt  nec  fedemirvel  Jîans  fomnum  caperet  ,  donec 
quant  expeflabat  ,cydc(iderabat  ,falutiferam  Corporis  &  Sangiinu  Do. 
mini  nojlri  lefu  Chrijli  perceptionem  perciperet.  Et  puis  il  remarque 
particulièrement  qu'à  cette  fefte  incontinent  après  qu'on  auoit 
chanté  le  Cantique,  Te  Dcum  laudamus ,  compote  par  S.  Ambroife 
&  par  S.  Auguftin,aunom  de  la  fainetc  Trinité,  il  faifoit  dire  dc- 
uotieufement  la  MelTe  au  point  du  iour,  ce  qu'il  obfcruoit  mefme 
à  la  fefte  de  la  Natiuité  de  S.  Iean  Baptiftc,  In  folcnmtate  Natiuitatu 
n  fanéli  loannis  Baptifla( ce  font  les  termes  de  cet  Hiftoricn-)  banc, 
quant  in  Natiuitate  Domini  tenebat  confuctudinem ,  xr  pofl  laudatiomm 
Domini ,  qua  eji  in  Hymno ,  Te  Deum  laudamus ,  Àfijja  celtbraretur  dé- 
note ,  qud  fanéîu  eji  libris  pranotata  in  primo  marie.  Guillaume  de 

iJ!ic!rîîcji,e]ia"  Nangis e  raconte  notamment  que  le  iour  de  Noël  les  Ambafla- 
deurs  du  grand  Roy  de  Tartaric ,  appellé,C/;4m ,  furent  en  l'Eglife 
oiiir  la  MelTe  aucc  le  Roy  S.Louis,  &:  difnercnt  à  fa  table ,  lors  qu'il 
faifoit  outremer  la  guerre  aux  infidèles.  Voire  mefme  nous  appre- 
nons des  Hiftoriens  de  la  troifîémc  race ,  qu'aux  entrées  des  villes 
que  le  Roy  faifoit,  le  peuple  crioit  à  haute  voix,  A/of/,cequincfc 
peut  rapporter  à  autre  chofe  ,  finon  que  le  peuple  d'vne  ville 
voyant  entrer  fon  Roy ,  qui  eft  le  Lieutenant  de  Dieu  en  terre, 
cftoit  rauy  &  tranfpor  té  de  ioye,  à  l'imitation  des  A  nges ,  qui  à  la 
nailTance  de  Iefus-Chrift ,  le  Roy  des  Anges  &  des  hommes , 
chantèrent tGloria  in  excelfs  D«o,&c,  Cariieftvray  quelcsFran- 
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çois  encre  tous  les  peuples  de  la  terre,  ont  cfté  toujours  grande- 
ment recommandez  pour  auoir  aimé  leur  Royjc'eftpourquoy  ils 
empruntoient  cecry  deioye &d'allcgre{Te  dcl'vnedes  principa- 
les telles  de  l'année ,  qu'ils  ont  toujours  obfcruée  fort  rcligieufc- 
menc.  Ainfidansla  Chronique  ou  Hiftoiredu  Roy  Charles  VII. 
/qucquelques-vns  ■  difent  eftre  faite  par  Berry,  premier  Hérault  * 
d  armes  du  melme  Roy ,  oc  non  par  Alain  Charrier)  on  voit  en  c»»'*/^»»  4»  u 
plufieurs  endroits  que  le  peuple  crioit, Noël,  au* entrées  que  le 
Roy  faifoit  dans  les  villes ,  &  entre  autres ,  quand  il  parle  de  l'arri- 
uéedu  Roy  à  Paris  en  l'année  1437,  Le  Roy  Loiiis  XI.  reueroit 
tellement  lafolennicéde  laNatiuitéde  lefus-Chrift,  que  tous  les 
ioursil  en  faifoit  dire  vncMeflcjappclléelaMeflede  laNatiuité, 
comme  on  voit  par  le  compte  de  lean  Bourricn,  commis  par  fa 
Majefté  pour  fes  offrandes  &  aumofnes ,  rendu  en  la  Chambre  des 
CompteSipourfannéccommençant  lei.  iour d'Octobre  14 78.  & 
fmiffant  le  dernier  Septembre  fuiuant  1479.  &  les  Roys  fcsfiie- 
ceifeurs  ont  inuiolablement  obferué  l'ancienne  couftume  d'al  - 
fifter  à  Matines,  &  à  la  MclTe  de  minuidt,&de  pafTer  lciourde 
Noël  auec  beaucoup  d'humilité  Se  de  dcuotion  ;  voire  mcfme  de 
faire  à  ce  faine!  iour  des  offrandes  remarquables  ,  dont  nous  trait- 
terons  cy  après  au  chapitre  des  offrandes  du  Roy.  La  Chronique 
eferite  à  la  main  de  la  Bibliothèque  du  Roy ,  contenant  l'entrc- 
ueiîe  de  Charles  1 1 1 1.  Empereur ,  &  Roy  de  Bohême  >  de  fon  fils 
Venceflaûs  Roy  des  Romains ,  &  de  Charles  V.  Roy  de  France,» 
Paris  l'an  1378.  continuée  iufqucs  en  l'an  1380.  porte  que  de  couftu- 
mc  l' Empereur  dit  à  Noël  la  feptiéme  leçon  à  Matines,  reueftu  de 
fes  habits  &  enfeignes  Impériaux ,  (ce  font  les  mcfmes  mots  de  la 
Chronique  )  &  quelques  autres  ont  eferit  b  que  nos  Roys  preten-  k£Jjmtk*éttt  r% 
dent  de  mcfme  que  cet  honneur  leur  cft  dcû  de  chanter  la  mefme  tMfiMMtr&Kbr/u. 
fepticme  leçon  à  Matines  le  iour  de  Noël.  Le  Roy  d'Efpagne  af-  s°r 
fille  auffi  à  Matines  la  veille  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur ,  lef- 
qucllesfont  chantées  en  Mufiquc:  (  ce  dit  Turturctus  c)  mais  au  Jjjjjjj*  ^B^ri* 
dedans  des  barreaux  de  la  Chapelle ,  &  pa(Tc  le  iour  de  Noël  auec  kegumMioo.*  10* 
grande  deuotion.  Codinus  d  raconte  particulièrement  toutes  les  d4Co"»«u*  i«  i«b.  de 
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cérémonies  îadisoblcruecs  en  la  Chapelle  de  1  Empereur  de  Con-  conft*minop. 
ftantinopleàlafefte  deNoël,  &  entre  autres  nous  apprend  qu'à  ce 
iour  là  l'Empereur  portoitde  la  main  droite  vnc  croix  ,  &  de  la 
gauche  vn  ouurage tiflu d'or, lié d'vne petite feruictte ,  contenant 
ce  mot  ji^fcacia  t  cefl:  à  di re ,  humble  fimplicité  &  modeftic,  cfloi- 
gnée  de  toute  cnuie  de  nuire,  pour  monftrcr  que  l'humilité  eft 
vne  vertu  fort  feante  à  l'Empereur  ,  comme  eftant  homme  & 
mortel/ce  dit  Codinus)  &  que  la  puifTancc  fouueraine  qu'il  auoit, 
&lc  haut  degré  d'honneur  où  il  cftoit  eflcué  pardclTus  les  hom- 
mes ,  ne  le  dcuoit  point  rendre  plus  orgueilleux  &  plus  fuperbe  >  & 
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laferuictre  fignifioit  le  peu  de  durée  de  l'Empire,  &que  fouucr.c 
il  palTeauflîpromptementd'vncperfonneà  autre, qu'vne fermet- 
te palTc  légèrement  d'vne  maincnvne  autre.  Nous  apprenons  du 
fcîSfa^^  rnelme  Codinus  -,que  le  lourde  laNariuitéde  nôftre  Seigneur, 
ftimmoP.f0i.g4  l'Empereur  eftant  le  matin  dans  fon  Oratoire ,  on  apportoit  de- 
uant  luy  quelques  fain&es  images,  dont  les  vnesrcprefcntoient  la 
Natiuitc  de  noftre  Seigneur,  &  vnpulpitre.fur  lequel  eftoit  mis 
l'Euangileique  lors  les  Preftres  eftoient  debout  deuant  ces  fain&es 
images  auec  leurs  habits  facerdotaux ,  les  Chantres  au  milieude  la 
Chapelle  deuant  l'Empereur, habillez  de  pourpre,  &  ecluy  aulli 
qui  eftoit  appellé,^4g</rf  r ,  le  Maiftre  :  mais  les  Troto-P faite ,  &  le 
Domejltque,  habillez  de  blanc.  Cela  fait,  l'Empereur  fortoitdefon 
Oratoire ,  &  à  Imitant ,  les  Chantres  le  voyans ,  chantoient,  m*u- 
£ÇÔnor,  Longues  années  À  l'Empereur,  ou ,  Viue  l'Empereur,  &  pendant 
qu'ils  chantoient  ainfi ,  l'Empereur  baifoic  ces  {ainûcs  images, 
&fcn  retournans  ,  il  farreftoit  auprès  du  thronc  qui  luy  eftoit 
V£hiî£nut  ibi"  PrePar^-  LemefmcCodinus  b  nous  enfeigne ,  que  lemefmciour 
de  la  Natiuitc  de  Icfus-Chrift  ,  après  que  les  Chantres  auoient 
chante  les  Hymnes  propres  pour  le  iour,  ils  chantoient  par  après 
deuant  l'Empereur ,  Chriftus  natus  efl ,  epi  te  coronauit  Imperatorem, 
&  après  cela  le  -nAv^itw  eftoit  encores  chante.  Le  iour  mefmc 
de  Noël  il  y  auoit  mufique  pendant  ledifncr  de  l'Empereur,  & 

•  Um  codinu,  ibi-  on 7  chancoitvn  Cantique  particulier  pour  lafefte,  oubienceluy 
ica,  tbi.no.         qui  commence,  Magi  Perfarum  Reges  c. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

/.  Pourquoy  nos  anciens  ififtoricns  cottent  curieufement  le  lieu  où  les 
Roy  s  de  France  paffoient  les  f elles  de  Pafques  &  de  Noël  ,gr  que  les 
Historiens  d'Jngleterre  font  les  mefmes  remarques  de  leurs  Roys. 

II.  Nos  Roys  de  la  féconde  race  es  feftes  de  Pafques  ,  de  Noël  £r 
autres  folcnneUes,  prenoient  leurs  habiUcmcns  Royaux ,  portoieut  la 
Couronne  fur  la  teïlc ,  le  Sceptre  à  la  main.  Remarques  fur  les  ha. 
billemens  des  mefmes  Roys, aux  iours  de  fefle ,&* aux  tours  ouuriers. 

III.  Nos  R«ys  de  la  féconde  race  faifoient  rarement  des  banquets > 
Jinon  au  tour  des  grandes  feftes ,  efquels  ils  trait toient  magnifiquement 
les  Trmces  ,&les  plus  grands  Seigneurs  de  leur  Royaume,  à  caufede- 
quoy  ces  banquets  ont  efté  appelle^  Fcflins.  III J.  Remarque  de 
deux  afjcmblccs  faites  anciennement  par  nos  Roys  ,  l'vnc  à  Pafques, 
qui  eftott  générale  des  Euefques  &  des  Nobles  plus  fignale^&ar  In  ce 
temps- là  on  ne  parlait  point  du  tiers  Eflat  :  &  l'autre  après  kt  chaffe 
d'automne  ,  enuiron  la  S.  Martin  d'hyuer  ,  qui  ejloit  particulière 
pour  faire  l'eftat  de  la  maifon  du  Roy  ,  <*r  des  dons  ,  recompenfes  &• 
penftons ,  dont  fa  Maiefté  vouloit  gratifier  ceux  qui  le  meritoient ,  &* 
qui  luy  faifoient  fcruicc\fy  de  la  magnificence  çy  defjtcnfc  quifefat- 
joit  à  ces  deux  affemblécs.  7 


E  Prefident  Fauchct  *  parlant  des  feftes  de  Nocl  &  *  A*ti»MU*Uurji 
Pafques,Ie  ne  puis  oublier(dit-il). que  les  anciennes  ^jj** ; 
Chroniques  cottent  curieufement  que  le  Roy  Pé- 
pin fit  fes  feftes  de  Nocl  &  de  Pafques  à  Carbonac, 
Palais  Royal,cc  qui  rac  fait  foupçonner,voire  croi- 
re, que  ce  dcuoit  cftre  quelque  cérémonie  remarquable  ;  tant  y  a 
que  nous  lifons  qu'à  ces  iours  nos  Roys  fc  veftoient  d'habillemens 
Royaux ,  portans  la  Couronne  fur  la  tefte ,  &  le  Sceptre  à  la  main, 
auec  grand  appareil  &  magnificence,  pour  augmenter  leur  Ma. 
jefte,  &  dauantage  fe  faire  reucrer.  Au/fi  vous  ne  trouucrez  gueres 
de  Chroniques  du  temps  de  Charlcmagncqui  oublient  le  lieu  où 
il  fit  telles  feftes  Roy  alcsi  ce  qui  me  fait  dire  qu'il  y  auoit  des  céré- 
monies remarquables ,  &  lcfqucllestoutesfois  n'ont  point  efté  re- 
marquées par  les  Autheurs  de  ceficcle:  voik  ce  qu'en  dit  Fauchet 
V  vn  de  nos  plus  grands  A  ntiquaircs.  Vn  autre  Autheur b  de  noftre  b  tm  do,ttMntMMX 
temps  dit, que  nos  Roys  faifoient  toujours,  s'il  eftoit  poflible,  T/nZZf.t.  **rt" 
leurs  feftes  (olennclles  és  grandes  villes,  pour  donner  exemple  à 
leurs  fu  jets,  &  après  les  feftes,  commençoient  leurs  Parlcmens.  A 
1a  vérité  les  Hiltoires  font  pleines  de  ces  remarques c.  Le  Moine  c  Mcaebu.  Egour- 
d'Angoulcfmeparlantderannéc  que  Pépin  mourut,& que  Char-  ^nC'  *»  vit*  Car- 
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les  &  Carlomanfcscnfans  furent  déclares  Roys ,  à  fçauôir  Char- 
les àNoyon ,  &  Carloman  à  SohTons ,Celebrauit  co  anno  gloriofus 
Domnus  Rex  Carolus  Natale  DominiinAquisfvilla)&  Pafcha  in  Rodo  - 
mociuitatei  c'eft  à  dire ,  en  la  cite  de  Roiicn,car  parmy  les  Autheurs 
dccefieclc-làj/WowKwiVeft  autre chofe  que Rothomagus,  la  ville 
de  Rouen  »  &  parlant  d'vnc autre  znnécyCelebrauit  Dominus  Caro- 
lus  Natale  &  Pafcha  in  Vvarmatiâ.  Le  mefmc  Autheur  parlant 
du  mefme  Charlemagnc  ,  Célébrant  Domnus  Rex  Carolus  natale 
*H»riu]phuiMS.Ub.       Pafcha  in  Ragenefburg ,  &c.  Hariulphus  *  Religieux  de  fainct 
ef'Cen"  Ricquier  parlant  de  l'A  bbaye  dudit  fainaRicquier,  &  de  Charle- 
magnc ,  Ipfe denique Rcx ,  dit-il ,  intantùm  locum  ipfum  honoraucrat, 
njt  &regatem  curiam  imbi  tenuijjè  die  Natali  Dominiyfeu  die  Pafih* 
aliquoties  inueniatur  jingejïisillius  temporis.  Les  mefmes  remarques 
fe  trouuent  dans  les  Hiltoriens  d'A nglcterre ,  dont  les  Roys  &  les 
peuples ,  comme  nous  auons  dit ,  ont  toufiours  efté  prefqu'cn  tou - 
tes  chofes ,  grands  imitateurs  de  nos  Roys ,  &  de  nos  peuples.  Dans 
l'Hiftoif  c  de  Thomas  de  'Walfingham  qui  commence  au  Roy 
Edoarîd  I.  &  finit  à  Henry  V.  on  ne  voit  autre  chofe  que  tels ,  ou 
fcmblablesmots ,  Tcnuit  Rex  Natale  Viùntonia ,  tenuit  Rexfolen- 
nitatem  Natalts  Dominici  apud  Circcejbriam,  tenuit  Rex  Natale  Domi- 
niEboraci.  Et  ileftà  prefumer,  comme  dit  Fauchct,quelcs  remar- 
ques des  lieux  où  nos  Roys  de  la  feçondc  race  paiïbient  ces  gran- 
des feftes  ,  cftoient  expreflement  faites  à  caufe  des  grandes  céré- 
monies quif'y  obfcruoicnt,  lefquclles  neantmions  n'ont  point 
efté  particulièrement  remarquées  par  lesHiftoriens.Mais  il  fcmble 
qucFauchetcnrçmarquedcuxenpafTant,  lefquclles  il  eft  befoin 
dciuftificr  &  d'cfclaircir  dauantage,  &  puis  nous  verrons  fi  l'on 
y  en  peut  adjoufter  d'autres ,  &  quelles  preuues  on  en  peut  donner. 
La  première  cérémonie  doncqucsobferuce  par  nos  Roys  delà  fé- 
conde race  es  feftes de  Pafqucs  &  de  Nocl ,  eft  qu'à  tels  iours  ils  le 
veftoient  d'habillemens  royaux ,  &  portoient  la  Couronne  fur  la 
telle,  &  le  Sceptre  a  la  main.  L'autre  cérémonie  eft,qu'ils  tenoient 
vn  grand  appareil,  &  faifoient  vne  grande  magnificence  ,  pour 
augmenter  leur  Majefté,&  fe  faire  dauantage  honorer.  b  Eghi- 
nard  parlant  de  l'habit  que  Charlcmagne  portoit  es  iours  de  fefte, 
&  de  quelle  façon  il  eftoit  habille  es  autres  iours ,  In  fejtiuitatibus, 
dit  il  ,veflc  aurotexta,  &  calceamentisgcmmatis ,  &  filulâ  aureâ fa- 
vumadftringcntcidiadematequoque  ex  auro      gemmis  omatus  incede- 
bat;altis  autemdiebus  habttus  cius  paruma  communi  acplebeio  abhor- 
rebat.  Et  d'ailleurs ,  il  remarque  qu'il  portoit  quelques  fois  vne 
efpce  toute  couuertc  de  pierreries ,  mais  que  ce  n'eftoit  qu'aux 
•:  grandes  feftes,  (  Les  Conciles  François',  &  mefmc  les  Capituhi- 
res  de  nos  Roys  défendent  le  port  de  1'cfpcc  dans  les  Eglifcs  à  tou- 
tes perfonnes ,  finon  au  Roy ,)  ou  quand  il  donnoit  audience  aux 
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Ambafladcurs  cftrangers,  jiliquoties  gemmato  enfi  vtebatur  t  (  ce 
font  fes  termes )  quodtamennonmfiin  prœcipms  fèfliuitatibus  ,  wlfi 
quando  exterarum  gentium  legati  njeniffent ,  faciebat.  Cet  Autheur 
parle  en  gênerai  dcsioursdefcfte,  &  non  pas  leulement  des  feftes 
de  Pafques  &  de  Noël.  Le  Moine  de  S.  Gai a  (  que  François  Pithotx  JIJ*:<J •  *  6cft  Car- 
pcft  imaginé  pouuoir  cftre  Clément  EfcolTois , b  à  quoy  il  n'y  a  b  vc  not»  paui«  pt- 
aucune  apparence  )  remarque  de  mcfme  que  la  veille  des  grandes  §SSSimfK 
feftes,  Cnarlcmagnc après auoiroiiy  Matines  ,  feretiroit  en  vne  sy»«*pM«i  n«- 
chambre  pour  fc  chauffer,  f'habiller  &  fc  parer  à  la  Royale,  pour  Pià.  ' 
faire  honneur  à  la  fefte  du  faindt.  duquel  on  cclcbroitlafolennicé,- 
Fmitulaudibus  matutinis  ,Rex  ad  Palatium  >  dit- il  ,  njel  cammatam 
dormitoriam  calcjaçiendi  t  &  ornandi  fe  gratiapro  tant  a  fejliuitatkho* 
noreredibat.  Etlemefme  Hiftorien  après  auoir  reprelenté  que  les 
Ambafladcurs  de  AaronRoydesPerfeseftans  arriuesen  la  Cour 
de  Charlcmagne  pendant  la  fcmainefaincT:e,nc  furent  toutesfois 
amènes  deuant  fa  M  a' clic  que  la  veille  de  Pafques,  ad  joufte  après 
parlant  de  Charlcmagne ,  Qum  in  feftiuitate  pracipua ,  à  fçauoir  le 
iour  de  Pafques ,  incomparables  ///*,  il  entend  Charlcmagne,  incom- 
parabiliter  adornatus  fuiflct  3  iujfit  introduci  perfonai  eius  gentis  qua 
cunÛo  quondam  effet  orbi  terri bilis ,  qui  quidem  legati  pr*  latin*  magni  - 
tudine  complojts  mambus  aiebant  t  fj>eéian*te$  Jmperatorcm  &  Clcmm  \ 
Priùs  terrenos  hommes  vidimus.  nunc  atitcm  aureos* .  Les  paroles  de  cet  r1.?^*!  f^***"? 
Autheur  tefmoignent  que  Charlcmagne  eftoit  fuperbement  vcltu  c*r  Mag.eap.n. 
es  iours  de  fefte ,  &  ion  ClcrgéRoyal  pareillement ,  puisque  ces 
Ambafladeuïs  eftrangcrs  le  voyant  fi  magnifiquement  paré 
auccques  Ton  Clergé,  c'eft  à  dire  ,aucc  les  Ecclcfiafliqucs  &:  offi- 
ciers de  fa  Chapelle  ,  rauis  d'eftonnement  à  ce  iour  de  Pafques, 
f'efcriercntqueparlc  pallc  ilsn'auoicnt  veu  que  des  hommes  de 
terre,  mais  que  lors  ils  voyoient  des  hommes  d'or.   Le  mcfme 
Hiftorien  raconte  en  vn  autre  endroit ,  que  Charlcmagne  afltftant 
de  nuict  aux  prières  qu'on  faifoit  à  Dieu,  fc  feruoit  d'vn  manteau 
fort  long ,  duquel  l'vfagc  n'eftoit  plus  en  vogue  de  fon  temps ,  & 
que  les  Matines  eftant  dites  ,  il  Pen  rctournoit  en  vne  chambre 
fort  chaude,  où  félon  le  temps  il  f'habilloi  t  de  fes  v  eftemens  I  mpe* 
riaux ,  G loriofiffimus Carolus y dit- il ,  d  ad  noclurnas  laudes  pendulo  &  d,^mM°n«h«s*n- 
projundi(jtmopauio(cuiusiam  vfus  &nomcn  recejjtt  )  vtebatur  :  expie-  Cat.Mag  <up.$j. 
tk  verè  hymnis  matutinalibus ,  ad  caminatam  reuerfus  3  Imperialibus 
'vejhbusprotemporcvtebatur.  A  ce propos Fauchct'  a  eferit  que  les  e  Ttuchit  Un-  Jtt  il- 
habillcmcns  communs  de  nos  Roys  ont  toujours  efté  longs, priri-  Sl*»ct.^!^u4' 
cipalemcnt  les  manteaux ,  lefquelseftans  encores  doublés  de  four- 
rures  precieufes ^efmoignoicnt  la  froidure  de  leur  pays  originaire, 
quieftlacaufepourquoy  tous  nos  Roys  fortis  de  Germanie  ,  ou 
Scythie ,  font  volontiers tlommcs ,  Pelliti 3  c'eft  à  direfourrés  ,'par 
Sidoine,  &  autres  Ecclcfiaftiques  du  temps.  Le  mefme  Fauchçt 
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foufticntqueCharlemagneés  feftes  folcnnclles  &  iours  de  parade 
portoit  la  chape  Impériale,  &  es  autres  iours  vn  fayon  de  couleur 
bleue ,  court  iufqucs  aux  iambes,  &  borde  de  velours  ;  &  toutes- 

invitaCu.Mag,  f'0js  Eçhinard  a  le  dépeint  autrement  habillé  es  iours  ouuriers: 
Veflitu  patrio  (  ce  font  fes  termes)  hoc  efl^rancico^vtcbatur ,  ad  corpus 

AiùiFiMORAtiBvs.  camiftam lineam ,  &  jrminalibus* lineis  induebatur ,  deindc  tunicamt 
qud,limbofericoambiebaturJ&  tibialia  ,  tumfajciolis  entra  ,  &  pedes 
calceamentisconflringebat  ,&cxpellibus  Lutrints  tborace  confcfto  ,  hu- 
meros  ac  pcéïus  muniebat  ,  fago  Veneto  amiéîus  ,  &  gladio%Jcmper  ac~ 
cinclus yCuiuscapulus  3  acbalthcus 3aut  auretts  ,  aut  argenteus  erar.  Ce 
pacage  monltrc  de  quelle  façon  les  anciens  François  l'habilloient 
ordinairement.  Ucltoit  vertu  ('ce dit  Eghinard)  à  lafaçondefon 
pays,c'eftàdirc,à  la  Françoifc  ,  il  portoit  vne  chemife  ,  6c  des 
calçons  de  lin  contre  la  chair ,  &  pardeffus  vn  pourpoint  bordé  de 
foye  ,  &deschaulîcs,dcsiarretieresauxiambes,  &  desfouliersaux 
pieds  »  l'hyuerils'habilloitd'vneiupe  faite  de  peau  de  Loutrc,& 
cftoit  vcitud'vn  laye,  ou  layon  bleu.  Ces  fayes  ou  fayons  de  cou- 
leur bleue  eftoient  fort  cnvfageious  la  féconde  race  de  nos  Roy  s. 
Et  nous  apprenons  desepiftres  de  Lupus  Abbé  de  Ferricres,que 
mefmcs  on  en  faifoit  prêtent  aux  Papes  :  car  eftant  fur  le  point  de 
faire  vn  voyage  à  Rome  ,*tant  pour  affaires,  que  pour  prières  te 
oraifons,il  prie  Marcuuardus  Abbé  de  Prom  en  Allemagne , de 
luy  enuoycr  entre  autres  chofes,  deux  fayons  de  couleur  bleue, 

b  Lu  fui  Abbu  Fe rra-  pour  pftl  enter  àfa  Sainteté  :  Romain  proficifeor,  dit  il b ,  &  quoniam 

roinum  Marcouaiauiu  m  efpciendis  rébus ,  jépojtoltci  y  c  cit  a  dire  du  Pape ,  qui  dans  nos  Ro- 

Abbatcra  Piunicnfem.         M      n  11  '  I»  a       CL    1     J     r»  •  •»  •    !•    /  J  r 

mans  cit  appelle  l  Apoitolc  de  Rome  ,  notitia  indigebo\  eaverojine 
munerum  intercejjione  tniri  commode  non  poteji ,  nunc  adcjfe  dignemini  , 
mibicjNcft  njllo  modo  pote  fin  fpcr  pra  fente*  nuncios  duofaga  V cneticolorù, 
&  tondent  lintca  ,  aux  Gcrmanicc  Gli^a  vocahntr  ,  dirigatts ,  qu*  tUi 
comperi  effe  cbartjjlma.  De  là  vient  peut-eftre  qu'encorcs  auioui  - 
d'huy  cette  couleurayanc  cfté  agréable  à  Char  lemagne,  qui  por- 
toit ordinairement  vn  faye  de  couleur  bleue  ,  comme  a  elerit 
Eghinard  ,  elle  eft  cftimée  parmy  les  François  eftre  la  couleur 
Royale  ,&  que  les  Pages  du  Roy  en  font  habillez.  Quelques-vns 

foioSïi/i'r!».  «  ont  c  c^crit  Suc  lcs  nabits  de  cette  couleur  eftoient  reputez  de  bon 
nwftmtntdê  c#/i*-  augure  aux  mariages  des  anciens.  Mais  reuenons  à  la  façon  de  la- 
quelle nos  Roys  de  la  féconde  race  eftoient  habillez  és  iours  de 
fcftcs  folcnnclles.  L'HiftoricnTheganus  parlant  des  habillcmens 
Royaux  dont  Louis  le  Débonnaire  cftoit  paré  à  telles  folennitcz, 
dit  qu'il  entroit  en  l'Fglifc.fW/foo  pr acmé} us  ,ç2r  enfc  auto  fulgente, 
ocreai  aureai  ,& chlamtdem  auro  textam ,  & coronam  attream  yauro  fui' 
gentem  in  capite  ge flans ,  grbacklttm  aureum  in  manu  tenens,  &C.Et  le 
i  Fhurdt  prefident  Fauchct  4  remarque  fcmblablcment ,  qu'aux  grandes 

f«-i»vH'-i>.        relies  il  le  couuroit  tout  d  or  :  &  en  vn  autre  endroit  il  elcnt  que 

Louis 
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Louis  le  Débonnaire  ne  fc  veftoit  iamais  de  drap  d'or,  comraefaî- 
foient  fes  predecelTeurs ,  qu'aux  grandes  feftes  :  car  lors  ( dit-il  )  il 
eftoit  veftu  tout  d'or ,  fors  la  chemife ,  &  les  chauffes ,  qui  eftoient 
encores  bordées  d'orile  baudrier  &  fon  eft>éegarnicdor,fesboti- 
nés  &  fa  robe  d'or  traie ,  la  couronne  fur  la  telle ,  enrichie  de  pièt- 
res precieu fes,  6c  tenant  en  fa  main  vn  feeptred'or.  Peut-eftre  que 
la  raifon  pour  laquelle  ce  grand  &  pieux  Monarque  s'habilloit  en 
cette  façon ,  eftoit  pou  rec  que  l'or  eft  le  hiéroglyphe  de  la  Royau- 
té:car  il  eft  le  Roy  des  métaux.  Les  Poètes  difent  qu'il  cft  le  fils  du 
Soleil ,  &  les  A  lchimiftes  (  qui  tiennent  que  chaque  métal  rcfpond 
-à  chaque  Planète)  difent  que  l'or  rcfpond  au  Soleil,  comme  l'ar- 
gent a  la  Lune J'cftain  à  Iupiter,lecuiureà  Venus  ,1c  plomb  àSa- 
turne,  &  le  fer  à  Mars,  &l'argent-vif  à  Mercure.  Auffi les  Roys 
d'Orient  en  offrirent  àIcfus-Cnrift,lcrecognoilfanspour  Roy,& 
pour  le  Soleil  de  noftre  Rédemption  &  de  Iufticc.  Et  ce  n'eft  pas 
lans  raifon  que  nos  Roys  portent  en  leurs  armes  des  fleurs  de  lys 
d'or  ,  contre  la  couleur  ordinaire  des  fleurs  de  lys  champeitres, 
pour  fymboles  qu'ils  font  vrayment  les  fouuerains  de  leurs  peu- 
ples ,  comme  l'or  cft  le  Roy  des  métaux ,  &  qu'ils  ne  tiennent  que 
de  Dieu,  vray  Soleil  de  Iufticcjcur  authoritc  Royalcrcomme  tous 
les  Pactes  empruntent  &  tiennent  toute  leur  lumière  du  Soleil. 
Nous  apprenons  du  Concile  tenu  à  Pontigon  *,  (ancien  Palais  *  va»  conciiium  pô- 
Royalpres  Langrcs) auquel  parle  commandement  du  Pape  Ican  Dom.87*!ubuum 
VIII.  les  Euelqucs  des  Gaules  confirmèrent  l'ellcclion  de  Char- 
les le  Chauue,quc  Charles  le  Chauue  s'y  trouua ,  m  fveflttudeauratoJ 
h  al  11  u  Francifco,  il  faut  lire,  Francico , &c.  Ce  font  les  termes  du 
Concile.  Fauchct  bdit  en  peu  de  mots  que  Charles  le  Chauue  fc  *' 
veftoit  aux  grandes  feftes  commeles  Empereurs  de  Conftantino- 
ple,  c'eftàdire  àmonaduis(  car  il  ne  s'explique  point  autrement) 
qu'il  eftoit  veftu  de  drap  d'or ,  couuert  de  perles  &  de  pierreries, 
comme  eftoient  les  Empereurs  des  Grecs,  qui  cneftoicntfi  char- 
gez, qu'on  ne  les  cognoilfoit  point  finonà  la  barbe,  comme  on 
voit  en  leurs  portraits  ;  toutesfoislcs  Annales  d'vn  Authcur  c  in-  c  Annale»  iac«d  a* 
certain  portent  bien  que  Charles  le  Chauue  reuenant  d'Italie  en 
France, s'habilla d'vne  façon  nouuelle&inaccouftuméc,Gi>o/Ki 
Rcx  de  Itàlid  in  Galliam  (ce  difent- rcdicns,nouos  grinfolitoshabi- 
m  ajfumpfjfe  ptrhibetur ,     deferiuant  la  façon  de  laquelle  il  eftoit 
veftu  es  iours  de  Dimanche  &  autres  feftes  entrant  enl'Eglifcils 
ne  font  aucune  mention  de  perles,  ny  de  pierreries ,  ains  reprefen- 
tent  qu'il  portoit  vnedalmatique longue  iufques au  talon,  &vn 
baudrier  pardcfTus ,  TaUri  dalmaticâ  indutus ,  &  baltheo  defuper-ac- 
cinflus  pendente  itfcfue  ad  pedes ,  neenon  capitc  inuoluto  ferico  "jelaminei 
ac  diademate  defuper  impofito ,  DominicU  ac  feflu  ditbus  ad  Ecclefiam 
procedere  folcbat ,  ce  font  les  termesde  l' Autheur.  De  forte  qu'il  cft  2 
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croire  que  Charles  le  Chauue,  du  commencement  qu'il  fut  appel- 
le à  la  Couronne  de  France,  s'habilloit  les  iours  de  feitc  &  de  céré- 
monie à  la  mode  des  Roys  fes  predecefleurs ,  &à  la  Françoifc, 
comme  il  oit  die  au  Çoncilc  tenu  à  Poncigon:  mais  depuis  qu'il 
eue  fait  le  voyagcd'lulie>ilcftoit  vcftude  la  façon  rapportée  pac 
cet  Authcur  incertain.  Voila  la  première  cérémonie  ooferuée  pat 
nos  Roys  de  la  féconde  race,  tant  es  iours  de  Pafqucs  &  de  Noël, 
que  es  autres  feftesfolennellcSjalTcz  clairement  vérifiée.  Venons 
à  l'autre,  qui  coufifte  au  grand  appareil  &  magnificence  dont  ils 
vfoient  es  grandes  feftes  pour  augmenter  leur  Majcité,  &:fefaire 
dauantage  reuerer.  Il  cft  vray  que  nos  Roys  de  la  féconde  race, 
faifoient  rarement  des  banquets ,  linon  au  lourdes  grandes  feftes, 
cfqueis  ils  traittoient  magnifiquement  les  Princes  ,  &  les  plus 
grands  feigneurs  de  leur  Royaume,  à caufedequoy  ces  banquets 
ont  efté  appeliez  feftins;  &  de  là  cft  venu  lcinoe,feftoyer,pour 
* In  1,111  C'r-Mas-    banqueter.  Eghinard  *  le  tefmoignc  de  Charlemagne ,  Comma- 
batur  rarijjimè ,  dit-il ,  (y  hoc  prtcipu'e  tantum  in  fejliuitatibta ,  tUnc  ta- 
U^SSStfiSt^0^  men  CHm  magn°  hominum  numéro.  Et  vn  autre  b  Hiftoriendc  fà  vie 
en  dit  autant,  Fcjîis  falùm  diebus  ,cc  font  fes  paroles,  atquc  id.  citant 
raro  conutuia  celebrabat.  Et  es  autres  iours  la  fobrietc  de  Charlema- 
gne  cftoit  telle, qu'il  n'y  auoit  que  quatre  plats  de  viande  fu^ fa  ta- 
ble,outre  le  rorty,Cœ*4  quotidtana  qittternit  fercults  pi\tbebatur,c\\t  le 
eiaviMCicMag.     mefme  Eghinard  c yprater  ajfam,  quant  venatons  Dtmbiu  inferrt  fo- 
Ubant  ,  rjaa  ille  libentius ,  quant  itllo  *lio  cibo  vtebatur  ,  vint  g?  omnis 
potus  adeo  parais  in  bibendo  crat  ,  vt  fitb  canam  raro  plus  ter  biberet. 
Or  il  faut  remarquer  qu'anciennement  nos  Roys  faifoient  deux 
alTemblées  tous  les  ans  :  La  première  fc  faifoit  au  commencement 
de  l'année  à  Pafquesià  calife  dequoy  les  Hiftoriens  ont  efté  cu- 
rieux de  remarquer  l'endroit  où  ils  paiToient  lafeftcdcPafques, 
&  cette  affemblée  eiloit  générale  des  Euefques ,  <Sc  des  Nobles  les 
plus  ilgnalez:  car  on  neparloit  point  en  ce  temps-là  du  tiers  Eftat, 
qui  n'auoit  ny  office,  ny  bénéfice ,  fuiuant  l'ancienne  c  oui  tu  me 
des  Gaulois ,  remarquée  par  Cefar ,  &  par  Tacite  en  fa  Germanie, 
Plebs  nullité  locohabeturtnthilaudet  :  Il  n'y  auoitquclesfeuls Nobles 
qui  ma  nia  fient  les  armes  &  les  liuresices  Eftats  le  tenoient  en  raze 
campagne ,  du  temps  mefme  de  la  première  race  de  nos  Roys ,  ce 
quia  dure  fous  la  féconde  race , fous  des  tentes  &  des  pauillons  prés 
de  quelque  .bonne  ville ,  en  y  ne  place  appel  lee ,  Camp  tu  M  art  tut  %  le 
JCregarwiToronen-  champ  de  Mars ,  comme  nous  apprenons  de  Grégoire  de d  Tours. 

fitlib.i.  Hiftor.Frau-  _        1    ,  .      1  -n      -t  •        •      1  r 

eoi.eap.»7.  Etprcs  de  toutes  les  bonnes  villes  il  y  auoit  vn  pre,  ou  champ 

deftiné  poux  y  tenir  ces  aûcmblées,  &  y  faire  les  monftrcs  &  re- 
ueiics  de  gens  de  gucrre,du  temps  mefme  que  les  Romains  s'empa- 
rèrent des  Gaules,  &  y  plantèrent  l'idolâtrie,  dont  cette  dénomi- 
nation de  Champ  de  M ars  cil  reliée  en  maints  endroits  de  plufieurs 
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villes.  La  féconde  aiTemblc'e  n'eftoit  que  particulière ,  pour  faire 
i'eftat  de  la  maifon  du  Roy,  &  des  dons,recompcnfes  &  penfions, 
dont  fa  Majefté  vouloit  gratifier  Ceux  qui  le  meritoient,  &  luy  fai- 
foient fcruicc,&  cllcfefaifoit  après  IachafTc  de  1* Automne, &  en- 
uiron  la  S.  Martin  d'hyucr  j  les  principaux  officiers,&  les  plus  an- 
ciens Coufeillcrs  du  Roy  y  eftoicntfeuls  appeliez,  ccft  pourquoy 
cllcfefaifoit  en  particulicr,& au  Palais  du  Roy,lequelauoit  fa  de- 
meure arreftee  en  vn  lieu  depuis  la  S.  Martin  iufqucs  à  Pafques. 
Hincmarus a,  Archeuefque  de  ifeims ,  nous  apprend  dequoy  il  l^^îtStof^, 
eftoit  traitté  en  ces  deux  affemblécs ,  Confuetudo  tune  temporis  erat, 
ce  dit  Hincmarus,  vt  non  fapiùs  >fed  bis  inanno ,  pUcita  duo  tentren- 
tur:vnu.m>  quando  ordinabatur jlAtus  totiuétegni  ,ad  anni  arertentù  fia- 
ti0mt  quod  ordinAtum  nullui  eue  n  tus  rcrum,  nifi  fumma  necejftAS  cjti.t  fi- 
militer  toto  regno  incumbebAt ,  mutdbatur  ;  in  ejuo  placito  gtnerahtai  ea 
*vniuer[orum  maiorttm  tàm  U'icorum  ,  quÀm  clericorum  conueniebat  i  y?- 
niores ,  propter  confdiMm  ordinandum  ,  minores  pr opter  idem  confilium 
fifçipiendHmi&intcrdumparïtertraclandum t&non  expotefiate ,Jèd  ex 
proprio  mentis  intellefîu ,  vel  fententia  confit  mandum.  Ctterùm autem pro- 
jeter don*  generaltter  danda,  édmd  placitum  cum  Jenioribus  tantùm  , 
pracipuis  Confiliari'u  habeba:ur ,  in  (juo  um  futuri  anni  jlatus  ttuthui 
incipiebat,  &c.  Or  pendant  ces  deux  aiTemblées  qui  fe  faifoient  au 
commencement  de  l'année  ciuile,  laquelle  commençoit  lors  à 
Pafques ,  &  en  hy  ucr  cnu;ron  la  S.  Martinique  nos  Roy  s  &  Jeurs 
peuples  ont  leplus  de  tous  les  Saincts  reuerc  après  Dieu)  il  efi:  cer- 
tain que  nosRoy s  faifoient  vn  grand  appareil ,  &  vnc  grande  ma- 
gnificence, k  diftribuoient  grande  quantité  de  dons  aux  Nobles 
de  leur  Royume,  voire  melme  aux  moindres  de  leurs  officiers, 
principalcmnt  à  la  première  alTcmblée  de  la  fefte  de  Pafques. Le 
Moine  de  S.  al  nous  l'enfeigne  évidemment,  lequel  parlant  de  la 
magnificent ,  &  delà  libéralité  de  Loiiis  le  Débonnaire  à  la  fefte 
de  Pafques,  i  illadie ,  dit-il  b ,  quâ  Çhriflus  mort  Ai  tunicâ  exutus,  in-  J>MotuchuiSan-Gat- 
corruptibilem  fumere  parabat ,  cuntw  m  Talatio  minijlrantibus ,  &m  c»t.M»s.c*p  p. 
ctoïa,  Rcgut  Jttientibus  >tuxta  fingulorum  perfonas  donat'tUA  Urgitus  ejlf 
itÀ  ut  nobilicbus  quibufcjue  mit  baltheos  ,  aut  jUfcilones  ,  prctiopjjima- 
que  tteflimcntd  latijjimo  Imperioperlata  dijltibui  iuberet  .  inferioribus 
vero  ftga  freniU  omnimodi  coloris  durent ur  ,  eufiodibus  vero  equorum, 
pifloribufquc  f  coquis  indûment  a  line a ,  cum  Uneis ,  JJ>Atifque ,  prout  opus 
babebAnttprocerentur.  Cedrenus  mcfme  tefmoignc  que  les  derniers 
Empereurs  fomains  faifoient  des  prefens  le  iourde  Pafques,  aux 
Sénateurs  &  Capitaines ,  quand  il  dit  ,Tempus  Appetiit  ImpcrAtori* 
largitAtis  ,qnAm  xercere  inSenatum  Imperatores  quoténnis  fefto  PAfchd 
tés  confueuerAnt  ingrcjftfunt  Ad  cum  omnes  excrcituum  duces}&cc. 

•  Non  ij 


• 
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CHAPITRE  XL. 


/.   Les  Roy  s  de  la  première  &  trot  fie fme  race  ,  aujfi  bien  que  ceux  de  U 
féconde  ,efloient  royalement  uefiusés  tours  des  grandes  fefies  ,  &  en- 
traient en  tEglife  portans  la  couronne  fur  la  te fie.  IL  Le  Roy  Robert 
auoit  accoufiumédc  paffer  à  S.  Denys  en  France  ces  quatre  grandes 
fcftes  annuelles  ;  Pafques ,  Noèi*la  Pentecofie  ,  &  t  Epiphanie  ,  &>y 
tenir  Cour  omette ,  &  pourquoy  il  fi  en  de  fi  fia  III.  Nos  Roy  s  Port  oient 
couronne ,  &  tenaient  Cour  ouuerte  quand  il  s  efioient faits Cheualiers, 
ou  leurs  enfans , & frères  \ &fatfoient  ce  iour-là  vnc  grande folenniti. 
IV.  Ancienne  couftume  obferuée  aux  grandes fe fies  ,cn  lamaifon%t 
Roy  ^négligée fous le  Roy  Louis  XL  V.  V  Empereur  de  Confianti- 
nople  difnoit  au  Palais  en  Courplenierecinafois  l'année  ,  en  prefence 
de  tous  fis  Princes  &  Seigneurs ,  à  fcauoir  le  tour  de  Noël  jdef  Epi- 
phanic,  des  Rameaux,  de  Pafques,  &  de  la  Pentecofir.  VI.  Au/h 
cérémonie  obferuée 'es  grandes  fe  fie  s  fous  la  troifiefmeracedenos  Roy  s, 
*  qu'ils fe faifoient  lire  a  table  les  beaux  fats  de  leurs  ancefires  par  vn 
'  g-and  fcigieur  ;  &  le  Comte  de  Tancaruille  a  tenu  cette  charge  de 
Leéieur  du  Roy  Charles  V.  aux  grandes  fe  fies ,  &  fefiinsfolenncls. 

Os  Roysdclatroifiefmerace,voiremefmeceux  de- 
là première,  aufli  bien  que  ceux      la  féconde, 
eftoient  royalement  v  cftus  es  iours  des  gandes  feftes, 
&  entroient  en  l'Eglife  portans  la  couonne  fur  la 
tefte,iê  neciteray qu'vnfcul pauage par ccur de  la 
première,  &  puis  ic  viendray  à  ceux  deJa  troifiefrr.  Grégoire; 
a  i*  ,  Hiftoriu.  de  Tours*  après  auoir  raconté  .que  Clouis  I.  ayant  c fait  &  tué 
im.cor.cap.j7.       cn  t>ataiUc  rangée  de  fa  propre  main ,  AlaricRoy  dcGothsjf'cn 
retourna  par  la  ville  de  Tours      offrit  de  grands  prens  à  fainft 
Martin ,  dit  que  làayant  receulgs  lettres  de  Coniul  uc  l'Empe- 
reur Anaftaie luy  enuoyoit ,  iltuthabillc  en  l'Eglifee S.  Martin 
d'vn  faye  de  couleur  de  pourpre,  £  d'vne  caope  de  gidarmc ,  & 
que  fur  fa  tefte  ilportoit  fon  diadefmc,  Ab  Anafia,  Impcratorc 
(ce  font  les  termes  de  cet  ancien  Hiftorien ,  )  codicMt  confulatu 
accepit ,  &  in  Bafilica  beati  Martini  tunica  blatteâ1  induttefi  &  chla- 
.  mide  jmpdhcns'vertiadiadema  h,  &c.Cesmots,f«wc4,4ftf4,nefi- 

csiib  i-Hift-Fraoeor.  gnifient  autre  chofe  qu  vne  tobe  de  pourpre  ,  d  envient  qu  en 
Mun-  nos Uures •  de  Iurifprudcnce  }ferico  blatteaveftis  $^f«  J  °c 
icj..i.Coa.  Thcodof.      habillement  de  couleur  de  pourpre ,  cntre-nlhe  de  Mets  a  or, 

Brouurrui  in  nom  ad  ,  »_        /  S  /""1»>mïc  1 

iib.*.v«»»tii  Fo«u-  &peut  eftre  quel  Empereur  Analhle  ayant  cnu>ye  a  wouis  i. 

ce  faye  de  pourpre,  auec  ces  lettres  de  Conful,  ille  voulut  veftir 
par  honneur  cn  cérémonie  dans  l'Eglife  dc*S.  Mirtin  de  Tourf, 
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&  ce  iour-là  porter  la  Couronne  furlatelteenrEglife,  comme  fi 
c'euft  efté  le  iour  d'vne  fefte  folennelici  voire  mefmc  nos  Roy  s,  qui 
font  Empereurs  dans  leur  Royaume,  comme  a  eferit  du  *  Tillet,  *  **<l"p-  i»ùit»:> 
le  font  quelques  rois  habilles,  principalement  ceux  de  la  troifie-  </«  Ry>  &  c,*™*» 
me  race,  de  couleur  de  pourpre.  Helealdus  brcprcfentant  le  Roy  .  .T.  .  " 
Robert, qui  aililtoit  a  cette  iignalec  dédicace  de  1  Egale  de  S. 
Aignan  d'Orléans  ,1e  dépeint  veftu  dVn  habillement  de  couleur 
de  pourpre,  appelle  ,/(ocf«^par  les  villageois,d'où  cft  venu  le  mot, 
Rochet  y  dont  on  vfc  encores  auiourd'huy  ,  V adit  iam  cum  reueren- 
tia  nonunandus  pater  patria  Robertus  (  cefontfcs«termes  )  ante  al  ta- 
re fanftiflimi  Petri,&  ddecli  Anianï  ,  m  cohfyeclum  omnium  populo- 
rumt  &  exuens Je  vejhmento  purpureo,quod  lingua  rujlica  diciturRoccus, 
vtroque  genuflexointerram ,  totodecordead  Dcum  fùppliccminbis  uer- 
bis j Grattas jinqutt ,ago tibi g bone Deus ,qui  ad  effeclummeam'volunta- 
temhodte meritts fanch  Anianï perduxifli ,  &c.  Et  vn autre cHiftorien  «OrdjftawVnrfi»^ 
remarque  que  pendant  le  temps  que  le  Roy  Philippe  I.  demeura  ctepî. 
excommunie  par  le  Pape  Vrbain  1 1.  il  n'a  iamais  porte  le  dia- 
defme ,  n'a  iamais  fait  publiquement  aucune  folcnnitc  royale  ,  & 
particulièrement  il  dit  qu'il  n'a  iamais  efte  habillé  de  pourpre, 
blunquam diadema portauït ,  dit-il,  neque jolennitatem  aliquam  regio 
more  cclcbrauit  3  neque  purpuram  induit.  C'cil  pourquoy  il  y  a  quelque 
apparence  en  ce  que  André  Fauin1*  a  eferit  que  les  Roys  de  Fran-  àa»$'N*4**0à#i 

ri  le       •  t*         \  i      C  t  de    l»    CêUreKH»  d* 

cceltoient  ordinairement  vcitus  a  la  façon  des  Empereurs  Ro-  c94* 
mains , de  belle cfcarlatc rouge  ,  es  ioursde  fefte  &  de  folennité,  *  4** 
hors  le  temps  de  la  guerre,  &  de  leur  Sacre ,  pour  lequel  ils  auoient 
(  dit-il)  leurs  ornemens  particuliers  de  velours  violet  azuré  ,  ban- 
dés de  fleurs  de  lys  d'or.  Ce  qui  fc  doit  entendre  feulement  de  quel- 
ques Roys  de  latroihcfme  race.  Nous  apprenons  d'vn  tiltrede 
l'AbbayedeS-Denyscn  France, rapporté  par  Louis  d'Orléans  en  e,i'h  *• 
fcsouuerturcs  des  Parlemens  c,  &  par  du  Brciiil  en  fon  Théâtre  f  roi.  u\t. 
des  Antiquités  de  Paris e ,  que  le  Roy  Robert  auoit  accouftumé  de 
folennifcr,&  palTcr  en  l'Abbaye  de  S.  Denysen  France  les  quatre 
grandes  feftes  annuelles,  Pafqucs,  Noël,  la  Pcntecoftc,  &  l'Epi- 
phanie ,  &  y  tenir  Cour  ouuertc  ,  ce  qui  fappelloit  lors ,  tenir  leur 
Tinel.  D'Orléans8  a  creuque  dans  l'Hiftoricn  Theganus,£fa£rrr  iJlmthtf.7  j,ltutttr. 
palatïum  générale,  lignifie  mcimc  chofe  :  mais  il  fcmble  qu'il  y  faut       +*  t^mm. 
lire.,  placitum  générale ,  ôc  non  pas  ,palatium:  car  ce  mot \placitum, 
cft  commun  à  nosHilloriens  de  la  féconde  race,  pour  vnc  aiTem-  t 
blce  des  principaux  (crâneurs du  Royaume.  Etvn  Authcur  Alle- 
mand hdit  que ,  Placitum  eft  nomen  Gcrmanicum,deduc1um  à  PÏat^  h  Vitul  A«ierpaehiui 
cutod  fiTYiificatlocum t'velaream.  Neantmoins  le  Roy  Robert  feco-  la  Annouuumb.  «4 

i       t£   J  .   .  1     r  •      1     1  n        r  i  Conftitunonei  C*r. 

gnoiflantquatelsioursla  luitede  la  Cour  cl  toit  li  grande  ,  que  MaS.àL<xhirioin>p«. 
l'Eglife  de  S.  Denys ,  &  les  Religieux  en  receuoient  beaucoup 
d'incommodité ,  voire  mefme  que  le  feruicediuin  en  eftoittrou- 
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blé,  promit  pour  ne  leur  plus  donner  d'empefehement  à  l'aduenir, 
que  luy ,  ny  fes  fuccelTcurs  n'y  pafTeroientplus  ces  quatre  grandes 
feftes ,  &  n'y  tiendroient  iamais  leur  Tinel,ou  Cour  ouuerte ,  Cur- 
tem  itaque  noflram  cùm  in  ipfo  cafiello  haberemus ,  ce  dit  le  Roy  Ro- 
VibZ[*^\[''?^iZ  berc,  comme  il  eft  porté  par  ce  titre  vt  nos  ab  inquiet  mime  ipfius 
Antiimttzdti  Abbmyt  Ecdefix  & fratrum  ibidem  famulantium  lonvc  faceremus ,  Deo*  tirçio- 

V*î  Vtny,  en  hr*ntt,      .  rJ  A     ■       n       r  r  ri        s    1  ■      r  ^  *  . 

th»f.u.f*i  ii».        rtojo  protecton  nojtro  janao  Uionyjio  ex  confuUu  Archi:pijcoporumspU~ 
cuit  ferenitati  noftrd  ab  hodie  (y  deinceps  remittere  ,  vt  folenne  hoc  in 
Natali  Dommi ,  in  Theopbanid ,  in  Tajcha       in  Pentecofie ,  neque nos, 
neque  fucccjfores  noflri  in  ipjo  cafîello'vlterius  vllo  modo  prafumamus  «- 
^"IfVûuTZ  tarare.  Cela  fut  depuis  confirme  parvne  Bulle  du  Pape  b  Adrian 
2r?£;r£'  llll  par  laquelle  il  déclare,  qu'il  n'entend  plus  que  le  Roy  Ro- 
Denr,  ,n  T™™,  d*ni  Dcrt  j  ny  fcs  (uccciTeurs^Roys  de  France ,  tiennent  leur  Cour  ple- 
HduZ^.i  tk*^  niere  en  l'Abbaye  S.Denys  es  feftesfolenncllcs  de  Noël,  de  l'Epi- 
phanie, de  Pafqucs,&  de  Pentecoftc  j  &  long  temps  auparauanc  le 
Roy  Robert ,  6c  le  Pape  Adrian  1 1 1 1.mefmc  chofe  auoit  efté  or- 
donnée par  le  Roy  Dagobert,fondateur  de  la  mefmc  Abbaye ,  par 
vne  Charte  adrefléc  aux  nommez  Mommolûs ,  Gaudoenus  6c  au- 
tres,laquellcfctrouucparmy  les  Antiquitcz  de  l'Abbaye  de  fainct 
ttM.ffksf.i.        Denys  en  France',  par  laquelle  il  déclare  quedelàen  auant  ilne 
tiendra  plus  la  Cour  pendant  ces  quatre  fcftesfolennelles  en  l'Ab- 
baye de  S.Denys,  ains  en  fon  Chaiteaudc  Clichy,  non  loing  de  la- 
dite Abbaye,  de  peur  d'incommoder  les  Religieux,  &  de  troubler 
le  feruice  diuin  en  leur  Eglife,par  la  fuite  de  fa  Cour.  Or  à  ces 
grandes  feftes  lacouftume  efkoit  que  les  Roys  de  la  troifiéme  ra- 
ce portoient  toufiours  leur  couronne  à  l'Eglifc,aufïï  bien  que  les 
\h,]fi\Tt7,frà,ln^  PreckcclTcurs  des  deux  races  précédentes  i  &  du  Tillet  d  mefmc 
Tim,/$j,,(,rfi$»i»at.  deferiuant  les  cérémonies  qu'on  faifoit  en  la  prefenec  de  nos 
Roys ,  à  l'extrait  &  remife  des  corpsfaincls  en  l'Eglifc  de  S.  Denys, 
remarque  qu'à  la  proccflion  des  corps  fainc"ts,&à  laMelTe  quife 
difoit  après  ,  le  Roy  portoit  la  couronne  fur  le  chef,  tenant  le 
feeptre  en  la  main  droite,  &  la  main  de  Iuftice  enlafcnellrcrmais 
cette  couronne  leur  eftoit  mife  fur  la  tefte  par  les  Euefques  qui  fc 
trouuofent  à  la  fuite  de  la  Cour  :  nous  l'apprenons  d" lues  de  Char- 
tres ,  l'vn  des  grands  Prélats  de  fon  temps ,  lequel  efcriuant  à  Hu- 
gues Légat  du  Papc,Turonenfis  4rchicpifcopus,dit-i\}pr*dic}a  Ecclejîa 
padagogus ,  (y  incubus  in  Natale  Domini  Régi ,  (  il  entend  parler  du 
Roy  Philippes  I.  excommunié  par  le  Pape  Vrbain  1 1.  )  contra  inter- 
«  ru»  camotenfii    diflum  wlïrum  coronam  imponens  hac  arte  obtihuit  c.  Ce  ou'ilrappor- 
tcprclquc  en  melmcs  paroles,  en  vne  autre  Epiirre  quil  cnuoye 
f  HcmiaoEpift.^7;  au  Pape  Vrbain  II  f.  Et  en  celle  qu'il  eferit  au  Cardinal  Ican ,  Le- 
g  Usm  iuoEpift.u.  gat  du  S.  Siège  :  Licet  quidam  Belgica  Prouincia  Epifcopi  (dit-  il  * )  in 
Pentecofie  contra  inttrdiclum  bon*  memoria  Tapa  Vrbanï  coronam  ipfi 
Régi  impo/ucrint.  Il  y  auoit  encores  vne  autre  couftume  obfcrucc  à 
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tels  iours,que  les  Cheua  liers  Banncrets ,  legrand  Paneticr,  le  Chc- 
ualicr  crenchinc  ,  le  grand  Efchanfon  ,  &  legrand  Queux  fer- 
uoienc  le  Roy  aux  quatre  grandes  feftes  annuelles,  à  chacun  def-  *  ^•Um.nMÏatjki, 
quels  on  donnoitquaranteïiureSi& Mathieu  a  aefcritquc  le  Roy  "  x/./iUtî. 
Louis  X  I.  ayant  néglige  cette  gratification,  les  autres  oublièrent 
ce  dcuoiri  toutesfoisla  couftume  eftencorcsauiourd'huy ,  qu'aux 
grandes  reftes ,  auant  qu'on  porte  le  couuert  du  Roy  pour  fon  dif- 
ner,  les  Huiflicrs  de  faile  appellent  à  haute  voix  au  pied  des  grands 
degrez  du  Louurc.quand  le  Roy  eft  à  Paris,lefdits  grands  officiers 
pour  venir  leruir  (aMajeftc  à  table.  le  l'ayveuainfi  pratiquer  fous 
le  règne  de  Henry  1 1 II.  &  fous  le  Roy.Louis  X 1 1 1.  Du  Tillct 


mtmunt  sa 
ChtuMlurtdi 


remarque  b  auffi ,  que  quand  les  Roy  s  leuttfils ,  ou  frères  eftoient  lttÀtt  *»  *v 
faits  Cheualiers.il  y  auoit  grande  folennirf,en  laquelle  les  Roys  JiJ£^2^ 
portoient  la  couronne,  &tenoientCour  & maifon ouuertc.  Co- 
dinus c  qui  a  eferit  du  temps  de  la  troifïéme  race  de  nos  Roys,nous 
apprend  de  mefme,  que  l'Empereur  de  Conftantinoplcdifnoit  au 
Palais  en  Cour  plcnicrc  cinq  fois  l'année, en  prcfcnccdetousfes 
Princes  &  Seigneursjà  fçauoir  le  iour  de  Noël,de  l'Epiphanie ,  des 
Rameaux,  de  Pafques ,  &  de  la  Pentecoftc.  Nous  voyons  pareille- 
ment dans  l'Hiftoirede  FroilTart,  que  les  Roys  d'Angleterre  fo- 
lcnnifoicnt  fort  deuotieufement  &  magnifiquement  les  grandes 
feftes  de  Pafques, de  Noël  ,Touflain<5t,  &  autres,  &qua  telles 
feftes  ils  tenoient  grande  Cour,  &faifoient  vn  grand  feftin  à  tous 
lesfeigneursqui  s'y  crouuoient  ;  &il  remarque  curieufement  les 
villes  &  endroits  ou  le  Roy  d'Angleterre  paflbit  ces  grandes 
feftes;  voiremcfme  les  grands  feigneursde  France  imitoient  nos 
Roys,  &  ceux  d'Angleterre  à  folennifer  les  grandes  feftes  auec 
vnc  extrême  dcuotion ,  &  vne  grande  magnificence.  VnHifto.  j^,%^|SSg 
ricnd  quiviuoitfous  Loiiis leleune,ily aenuiron  cinqcensans,  «.Hiftori^cofiedid*. 
nous. apprend  que  GcofroyDuc  de  Normandie &  Comte  d'An- 
jou ,  f'eftant  acheminé  en  la  ville  du  Mans  pour  y  paftev  la  fefte  de 
Noël ,  y  conuioit  les  principaux  feigneurs  de  les  Prouinces ,  & 
qu'aucc  grande  fuite  il  oiiit  la  Mefle  de  mi  nu  ici  dans  l'Eglifcde 
S.Pierre  de  laCour,quicftoit  proprement  laChapclledes  Comtes 
du  May  ne ,  Aduenerat  Cornes  Canomanis  Natiuitatem  Dominicain  ibi- 
dem dcturus ,  £7*  ut  ipfm  exigebat  nobilitdi ,  grlthcralitasimperabat,  euo- 
cat'i  confltixerant  *d  cum  pro  rentrent  ui  folenaitatis  Trmcipcs  Prouincia- 
rtm  ,  cdterorume^ue  militum  non  minima  mttltitudo  :  efl  autem  Ecclejia 

Qanomanis  bc&tfP  cognomentode  CurutjCfua  CanomanorumComi- 

tum  propriè  Cape  lit  eji  :  hanc  enim  liber  a  lis  tlla  progtnies  t. mus  dotauit 
muneribus  ,vt de  ip  forum  Comitumreditibus quincjuaginta  fermé  Canoni- 
ci  ad  fermendum  Deo  in  Ecclefiâ  eadem  fufficienter  honorificè  fuflen- 
tentur  •■>  in  bac  igitur  CapelU  fus  Cornes  camitatu  militum  flipatus  fre~ 
quentijjimo  fftcratijftm*  noclis  exegit  vigiliaSiôcc.  Le  mefme  Frouîart 
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•  raconte  4  que  Gafton  de  Foix  faifoit  grande  fefte  en  quelque  lieu 

qU»il  fuft,  de  S.  Nicolas  en  hyucr,  &  qu'il  en  faifoit  faire  (olcnnitc 
par  toute  fa  tcrre,au{Ti  haute  &  aufli  grande ,  ou  plus  que  le  iour  de 
Pafques.  le  tranferiray  icy  les  mcfmes  paroles  dont  il  vfc,  fans 
changer  vnc  feule  lettre  à  l'ortographe  ,  &  au  langage  du  fîcclc, 
l'§n  vey  bien  l'apparent  eflant  à  Ortais:  (  dit  FroiiTart)c4r  tefu  là  à  tel 
iour,  tout  le  Clergé  de  la  ville  à*  Ortais  & toutes  [es  gens,  hommes,  fem- 
mes Çr  enfans,en  procejfwn  allèrent  quart  le  Comte  au  Chajlel ,  lequel 
tout  à  pied  auec  le  Clergé  Cries  procédons  partit  du  [baflcl ,  çjr  vindrent 
k  tEglife  de  faincl  Nicolas ,  &  là  chantoient  les  Pfalmes  du  Pfautier  de 
Dautd ,  B enedi&us  D ominiis  meus,qui  doect  manus  meas  ad  pras - 
lium,&  digitosmeos^bcllum.  Et  quand  le  Pfeaume  efloit  dit  yils  le 
recommençotent  ,commc%  feroit  le  iour  de  Noël,  ou  de  Pafques,  en  U 
Chapelle  du  Pape,  ou  du  Roy  de  France.  Car  en  ce  temps  il  auoit  grand 
foifon  de  Chantres  :  Si  chanta  la  Aicjjc  pour  le  iour  ÏEue{que  de  Pau- 
micrSf&là  o'ùy  fonner , &•  ioticr  des  orgues  aujft  melodieufement ,  comme 
te  fy  oneques  en  quelque  lieuque  ie  fujje  ,aux  feftes  de  Noël:  (  qu'il  tenoit 
fort  folennelles)  là  vcit-on  venir  en  jon  Hoflei  foifon  de  Cheualiers ,  & 
d'Efcuyers  dcGafcongne  >&àtous  il  faifoit  bonne  chère-,  là  vey-itdtAr- 
ragons  &  4nglois,(  lefauels  eftoient  de l tfoftel duDuc  de  t Enclaftre  qui 
pour  ce  temps  fe  tenoit  a  Bordeaux)  auxquels  le  Qomte  de  Foix  fit  bonne 
chère ,  &  leur  donna  de  beaux  dons.  le  ne  dois  pas  oublier  vnc  qua- 
trième cérémonie  pratiquée  es  grandes  feftes  par  nos  Roy  s  de  la 
troifïcme  race^qui  eft,qu'au  lieu  que  Charlemagne  prenoit  plaifir 
durant  fon  repas  ordinairement  d'oiiir  lire  lcsœuuresde  là  Cité 
de  Dieu  de  S.  Auguftin,  ouïes  Hiftoires  de  fes  predecefl'eurs ,  nos 
Roysdela  troifiéme  racefc  faifoient  lire , notamment  aux  feftes 
annuelles,  eftans  à  table,  les  beaux  faits  de  leurs  anccftres,par  vu 
b  Féuiktt  tiu.  uitù  grand  Seigneur;  &  il  fc  trouue  que  du  temps  du  Roy  Charles  V .  le 
ïlZtwffi:  Comte  de  Tancaruille  b  eftoit  Leftcur  du  Roy ,  lequel  e's  feftins 
folcnncls  exerçoit  cet  office.  Mais  cette  cérémonie  n  eft  plus  en 
vfaee,  non  plus  que  pluficurs  autres  louables  couftumes  ;  &  neant- 
c  VdM&m  irîoinsceux  qui  ont  cfcritde  la  façon  de  viure  de  l'Empereur  des 

T/ZmZZlSîn/ï»  Turcs  c, remarquent  que  pendant  le  repas  de  ce  Prince  on  lit  or- 
R,r  m  i»»*é,  xtxv  dinairement  les  Hiftoiresdefcs  predecefleurs ,  ou  bien  celles  d'-A- 
.  *  lexandre  legrand  ,  qui  font  traduites  en  la  langue  du  pays, qui 

n'eft  pas  vnc  couftume  barbare. 
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CHAPITRE  XLI. 

/.  La  fejk  de  l'Epiphanie  ,  ou  des  Roys  3  grandement  reuerée  entre  les 
principales  jejks  de  tannée  >  par  les  Empereurs  Romains  >  par  nos 
Roy  s,  &  principalement  par  ceux  de  la  troifiejme  race.  1 I.  Remar- 
que particulière  des  cérémonies  obferuées  à  la  fejk  des  Roy  s  ,  parles 
mejmes  Roy  s  de  la  troifiejme  race.  III.  Cérémonies  obferuées  a  la 
fejk  des  Roy  s  fous  le  régie  de  Henry  III.  touchant  la  Roy  ne  de  la. 
Febue  3  lejauellds  ont  ceffé fous  le  règne  de  Henry  le  Grand  ^de  Louis 
XIII.  I V.  Cérémonies  anciennement  obferuées  à  la  fejk  des  Roys 
en  la  Chapelle  &  à  la  Cêur  de  {Empereur  de  Conjlantinople.  V. 
Autres  cérémonies  pratiquées  le  iour  de  fa  fejk  des  Roys  ,  en  la  Chapelle 
du  Roy  (CEJpagne.  # 

A  fefte  de  l'Epiphanie  ,  autrement  appeilée  la  fefte 
des  Roys,aeftc  de  tout  temps  grandement  reucrée 
entre  les  principales  feftesde  l'année  ,  pource  que  la 
vocation  des  Gentils  au  Chriftianifme  cft  reprefentée 
par  la  venue  de  ces  trois  Roys  Paycns ,  appelles  par  les 
<rns.Ma£cs,&  par  lesautres,  Roys *  lcfquelsaufli'toft  que  Iefus-  a  Ccncbraidut  ntr 

1    •  n  r  n      /        r»    1  i  .  t      >i    '    n    •       *  •  Geographue, fol  »o|. 

Cnrilt  rultne  en  Bethléem ,  partirent  des  plus  eiloignees  régions  f«ib»eoi  non  foiùm 
de  l'O  rient,  &  i  la  faueur  d'vnc  eftoile  luy  vinrent  faire  hommage,  tSmt^àmm^- 
luy  ofFrans  de  l'or ,  comme  eftant  Roy,  de  l'encens,  comme  cftant  lu,ffe.  ««p'f»1 
Dieu;  &  delà  myrrhe  ,  comme  cftant  deftine  a  la  mort  pour  le  ;ej»mp«r  nuue  anno» 

/•  l      j     i  I'rcibyrcr  Ioanoet  to- 

talUtdeS  llOmm'JS.  •  catui  ,  donec  fub  «n- 

Aurea  nafeenti  (  ce  dit Scdulius  ,  )  frdtrunt  munerareg,  ZS!i!tSSi^ 
Thura  dedêre  Deo  .  myrrham  trtbuêrf  (èpulchro.  Je 'Pud. a^iiicimun» 

*   J  .        ..  ,  de  Ningu  u,  !,b.  de 

&  puis  l'en  retournèrent  par  vn  autre  chemin  (  ce  dit  l'EIcriture  Ludouic»  Fran- 
faindtc )  que  ecluy  par  lequel  ils  eftoient  venus  en  Bethléem ,  c'eft  Ht^m  B'îSïa* 
à  dire,  qu'ils  deuinrent  plus  parfaits  en  la  foy  ,&  cheminans  en  la  fÔ^Sm^^Sl 
voyedefalut ,  ils  furent  rendus  de  meilleure  &  plus  faincTre  vie,  ram  T««">- 
après  auoir  recogneu  Iclus-Chrilt  en  qualité  de  Dieu  &  de  Roy  d*  Lodoaicnm. 
tout  enfemblc ,  qu'ils  n'eftoientauparauant:  car  ils  furent  faits  les 

J  r     -H     J    c  I    t-        n<      k      ><ixj-        ,     b  Ill>-  J.  conta  Mar- 

del  pouillcs  de  Samarie,  comme  parle  Tertullien,  c  cita  dire,  de  cionem. 
l'idolâtrie,  ainfi  appellce  depuis  que  les  Samaritains  pendant  le 
règne  de  Icroboam  (  qui  fit  adorer  deux  veaux  d'or,rvnen  Bethel,  ReS,u,,,  "p' 
&  l'autre  en  Pan c,  )  curent  abandonné  laloyde  Dieu,&  fe  ren- 
dirent idolâtres.  L'Eglifc  pour  mémoire  perpétuelle  de  l'adora, 
tion  faite  par  ces  trois  Roys  ,  en  célèbre  la  fefte  tous  les  ans  le 
mcfme  iour  qu'ils  adorèrent  Icfus-Chrift,  qui  eft  en  peu  de  mots 
faire  vne  leçon  annuelle  aux  Roys  de  la  terre  ,  de  recognoiftre 
Dieu,  comme  plus  grand  ,  &  plus  puiflant  Roy  qu'ils  ne  font, 
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&  par  ce  moyen  donner  l'exemple  &  la  volonté  à  leur  fujets  (  en 
l'âme  drfqucls  ils  tranfportcnt  leurs  afFc&ions,  bonnes  ou  mau- 
uaifes,  de  mcfmc  que  la  Mandragore  transfçrc  l'odeur  de  Ton  fuc  à 
toutes  les  fleurs  qui  croiflent  à  l'cntour  d'elle  )  deleferuir  ,  &  de 
l'adorer,  comme ccstroisRoys Payens  ont  fait  àtoute  la  gend- 
litc.Genebrarddit  queces trois  Roys  ont  icttéles  fondemens  de 
ce  puilTant  Royaume  des  Indes  que  le  Preftc-Gian  a  pofledé  l'cfpa- 
ccdcmil  ans,iufqu  ace  qu'il  en  ayt  cfté  chafle  par  les  Tartares, 
cnuiron  l'an  uoo.La  Peyrc  fouftient  que  Melchifedech,Henoch, 
&Elie  ,  font  ceux  qui  ont  adore  Iefus-Chrift  à  fa  nailTance  en 
Bethléem,  &  non  ces  trois  Mages  prétendus,  que  Guillaume  de 
tîMquéîiJmxtUtU  Ncubrigc  Angloisapremier  elerireftre enterrés  i  Cologne',  ce 
tongfimMHh*..        rcfutc>&  ticnt  qucMelchifedccl>,Hcnoch  &  Elie  font  encor 
viuans  tous  trois  dans  le  Paradis  terreftre  j  &  y  feront  iufqucsàla 
confommation  des  ficclcs.Lcs  Empçreurs  Romains  ont  folennifc 
cette  faindre  ioumec  auec  tant  de  rcfpccl;  &  dedeuotion  ,  qu'ils 
ont  fait  des  loix  particulières  en  fa  faueur ,  &  commandé  exprefTé- 
ment  qu'elle  foit  tellement  honorce,quc  fept  iours  deuant,  &  fept 
iours  après  il  ne  foit  pas  permis  de  plaider  ,  &c  la  font  aller  du 
pair  auec  lcsfeftes  de  Pafques&  de  Noël  ,  Sanclum  diem  Pafchœ, 
+>  L.  t.  L.  omnci  Aiei  çy  diem  Natalts  Domini ,  &  Epiphanie  (  ce  difent  les  b  Empereurs* 
codicc  iuAmuaco  ic  Theodofe,Valentinian ,  &  Arcadius  )feptem qui pracedunt dies ,  & 
fèptem  qui  fequuntur ,  fine  firepitu  obferuari  volumus  ,  &  quod  contra 
hocfaclumfucrit ,  omnimodis irritatur.C'cd  vne  remarque  admirable 
en  l'Hiftoire , digne  d'eftre  confiderce ,  que  la  fefte  des  Roys  a  efté 
jficurieufement  nonoree  tous  les  ans  par  la  prefence  des  Empc- 
rcursRomains  es  Eglifes  pendant  le  feruice  Jtuin,quc  ceux  mcfme 
qu'on  a  réputé  impics  &  hérétiques ,  ne  laifoient  pas  d'y  aflifter 
pour  faire  bonne  mine,  &  fnonftrer  à  leurs  peuples  qu'il  reftoit  cn- 
coresen  leurs  ames  quelque  crainte  de  Dieu  .duquel  ils  recognoif- 
foient  tenir  leur  Empire.  Ainfil'Empereurlulien , appelle  par  les 
Hiftoriens,  Apoftat,  (  lequel  demeurantes  Gaules  f'efforçoit  de 
couurir  fon  impieté  du  voile  de  la  Religion  Chrefticnne  )  ne 
failloitiamaisd'aiïïfter  le  iourde  la  kl  te  des  Roys  au  feruice  diuin 
îin«Tja,nr  Mi,ccl-  auec  les  Chreltiens.  Ammian  Marccllin , c  quoy  que  Payen ,  nous 
l'apprend  ,  quand  il  le  dépeint  feignant  encores  d'eftre  Chré- 
tien, f^t  bac  intérim  cetarentur  ( dit-il)  feriarum  die }qu<xm  célébrantes 
menfe  Lxnua.no  Chnjham  .Epiphaniamdiclitant ,  progrejjus  in  corum  . 
Ecclejiam  tfiolenniter  numine  inuoeato  dijcejjit.  Et  l'Empereur  Valcns 
auffi ,  bien  qu'il  hait  A  rien ,  en  faifoit  de  mefmc ,  comme  tefmoi- 
demBafib\ac  "  Ua"  £nc  Grégoire Nazianzene  d,  comme  (ï  l'Empereur  quin'euftfo- 
lcnnifé  publiquement  vne  fefte  fi  célèbre  ,  euftefté  fans  doute 
iuge  impie  par  fon  peuple  ,  &  du  tout  ennemy  de  Dieu.  De  là 
vient  qu'on  voie  bon  nombre  de  lettres  d'autres  Roys  que  Philip- 
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pes  I.non*cxcommunicz,aucclaclaufe,KrMî4»f  Iefus-Cbrill^r  i  vv  f^in  /• 
humilité ,  &  vente  Cnrcraennc,  pour  telmoigner  que  les  Princes  IO 
le  rccognoûTent  pour  le  Roy  des  Roys.  Dés  le  temps  de  la  premiè- 
re race  de  nos  Roys ,  cette  fefte  fut  receiic  par  les  François  au  rang 
des  plus  célèbres.  Le  Concile  d' A gde  b  lamee  entre  les  plus  folcn-  JeJ^«» 
nellcs,aucc  Noel,Pafques,  &  la  Pentecoftc>&  fans  doute  nos  Roys 
de  la  première  race  l'ont  folennifce  aucc  tout  refpect,  &  tout  hon- 
neur, recognoiflans  que  leurs  Sceptres  &  leurs  Couronnes  ve- 
11  oient  de  la  main  de  Dieu,  &  que  plus  les  Roys  font  efleuez  par 
deflus  lerefte  des  hommes ,  &  plus  ils  ont  d'obligation  de  le  feruir. 
Ceux  de  la  féconde  lignée  folennifoient  non  feulement  la  fefte 
des  Roys ,  ains  mcfme  l'oclauc.  Les  Capitulaires  de  Chatlemagne 
mettent  l'o&aue  de  l'Epiphanie,  entre  les  feftesquidoiuent  élire 
obfcruées  au  long  de  l'année',  &  le  Moine  de  S.  Gai  raconte  que 
pendant  que  les  AmbalTadeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinople 
eftoient  en  la  Cour  de  Charlcmagne ,  il arriua qu'après  les  Mati- 
nes ditesdcuantCharlcmagneà  l'o&auedc  l'Epiphanie,  ces  Am- 
balTadeurs fc  mirent  à  chanter  bas  en  langue  Grecque, quelques 
prières  aufquelles  ilpritplaifir  :  de  forte  que  c^grand  Monarque 
commanda  aux  Ecclefiaftiquesde  fa  Chapelle  de  tourner  de  Grec 
en  Latin  ces  Antiennes,  ou  prieres^uant  qu'ils  mangeaflent  aucu- 
ne chofe ,  &  de  les  luy  prefenter ,  Citm  igitur  Grtcï ,  dit  cet  Hifto- 
rien^ , pojl  matut'mM  laudes  Imperutoricelebratai  in  oclauadieThcopha-  f  Monaefca«Sàn.Cài- 
nu  jecreto  tn  Jua  Imgu* pj Allèrent      illc  occultât hs  m  proxtmo  tcarmi-  c«.Ma2;Cap.io. 
num  dulceâme  deUBéretur  ,pr*cepit  cleric'ts  fuisx*vt  mhil  antè  gnjiarent, 
quàm  eafdem  ^Antiphonai  ïnLatïmm  contter faAeidem  prafentarent.  Hu- 
gues Capet,lc  premier  Roy  de  la  troifïcmc  race,folennifoit  en 
grande  pompe  cette  fefte  des  Roys,&  portoit  en  fon  chapeau  vnc 
eftoilc  d'or,{  ce  dit.vn  A  ut  lieu  r  de  noftre  temps  4  )  pour  perfuad 

â  !  tan  d$  U  Hayt  tn 

1t»  n  \  1   r  •  e\  ftimtmoirti dtl*G*m~ 

es  trois  Roys  eltoient  parvenus  a  Ielus-Chrift  nou-  u  i,,/,^,  tbMf. 

uellement  ne  en  Bethléem ,  par  la  conduite  de  l'eftoile  celcfte,  que  10 

diuinement  aufll  il  eftoit  paruenuàla  Royauté  ,ôcsl  ceux  qui  l'a- 

uoient  le  plus  fauorifé  à  telle  promotion,il  donnoit  de  femblables 

eftoiles  d'or,  lefquellcs  eftoient  pareillement  coufuës  à  leurs  cha- 

peaux.comme  fymbole  &  marque  d'vnc  fpecialcarTe&ion  enuers 

le  Roy.  Guillaume  de  Nangis c  remarque  particulièrement  que  * '""t?  «'cti»  ge(t  s. 

S.Loiiiscftant  outre  mer  ,  les  Ambafiadeurs  du  grand  Cam  de  glI  0ttUlFrancot-Re' 

Tartarie,  qui  l'cftoient  venu  trouucr , furent  à  la  fefte  des  Roys 

aucc  S.  Loliis  à  la  Meflc ,  comme  ils  y  auoient  efté  le  iour  de  Noël, 

&  difnerent  à  fa  table.  La  Chronique  eferite  à  la  main  de  la  Bi-  clZii" !nT*m(t'. 

bliodiequc  du  Roy , contenant  l'entreucuede  Charles  I I  II.  Em- 

f  -,         Jr»t  \    r       r\    m-  tt  ,..   m.  t  UiiiRcy  des  Romaim, 

percur  &Roy  de  Bohême,  de  Ion  fils  VcnceflausRoy  des  Ro-  «y* 
mains,&  de  Charles  V.Roy  de  France,»  Paris  l'an  137&  continuée  ^Vt'»t*i" 
iufqucs  en  l'an  1380.  porte  [  quela  veille  de  la  Tiphanic  (  c'eft  l'E.  ^Jjft7^/*5«»«i 


• 
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piphanie  ou  fefte  des  Roys  )  le  Roy  alla  oiiir  Vefpres  en  la  faindle 
Chapelle ,  &  à  fa  main  feneftre  menoic  le  Roy  des  Romains ,  & 
qu'il  y  auoit  deux  Oratoires  de  drap  d'or,tcndus,  l'vn  à  dextre  près 
des  chaires ,  &  l'autre  à  feneftre  près  de  l'huis.du  Reueftiaire;  &  en 
celuy  à  dextre  eftoit  le  Roy  ,&  en  celuy  à  feneftre ,  le  Roy  des  Ro- 
mains i  que  l' Archcucfque  de  Reims  y  fit  le  feruice,  &  lafaincte 
Chapelle  fut  fi  noblement  ornée ,  &  l'Autel  fi  richement  &  gran- 
dement gamy  de  ioyaux  de  l'Eglife,  &  de  Reliquaires,  &  telle- 
ment enluminée, que  c'eftoit  belle  &  mcrueillcufc  chofeàvoir. 
(ce  font  les  mefmes  termes  de  la  Chronique)  Puis  elle  adioufte 
que  le  lendemain  du  lourde  la  Tiphanic,  l'Empereur  fit  prier  le 
Roy  de  luy  faire  monftrer  les  Reliques  de  la  fainfte  Chapelle ,  ce 
qui  fut  fài[,& que  quand  l'Empereur  en  fut  defccndu,il  ne  voulut 
pas  cftrc  mis  en  l'Oratoire  que  le  Roy  luy  auoit  fait  appareiller; 
mais  voulut  eftre  en  la  chaire,  où  lcThreforier  de  ladite  faincte 
Chapelle  a  accouftumé  de  fc  feoir,  pour  mieux  &  plus  longue* 
ment  voir  lcfdites  Reliques,  &  pour  cftrc  mieux  à  l'oppofite  du 
front  de  ladite  Chaflc;  que  là  on  luy  appareilla  fon  fiege  d'vn  drap 
d'or,bicn  &  honneftement;  &  le  Roy  le  mit  en  fon  Oratoire,  qui 
eftoit  près  de  l'huis  du  Reueftiaire;  qu'au  commencement  de  la 
MeHe  fut  prefentée  par  l'Archeuefque  de  Reims  l'eau  bénite  à 
l' Empereur  premier  qu'à  luy ,  &  aufli  le  texte  de  l'Euangiie ,  com- 
bien que  l' Empereur  le  réfuta  fort  :  mais  le  Roy  le  voulut  ainfi  fai- 
re pour  l'honorer  ,pource  qu'il  l'eftoit  venu  voir  en  fon  Royau- 
me, &:  eftoit  en  fon  Hoftcl  ;  Se  quand  ce  vint  à  l'offrande ,  le  Roy 
auoit  fait  appareiller  trois  paires  d'offrandes  d'or , d'encens  ,&  de 
myrrhe,  pour  offrir  pour  luy ,&  pour  rEmpereur,ainfi  qu'il  eft  ac- 
couftuméi  &  le  Roy  fit  demander  à  l'Empereu  r  s'il  offriroit  point, 
lequel  s'en  exeufa ,  difant  qu'il  ncpouuoit  aller ,  ne  s'agenouiller, 
ne  aucune  chofe  tenir  pour  fa  goutte ,  &:  qu'il  pleuft  au  Roy  offrir 
félon  fon  accouftumance.  Si  hit  l'offrande  du  Roy  telle  qu'il  s'en- 
fuit.-TroisCheualiersfcs  Chambellans  tenoient  humblement  trois 
coupes  dorées  &efmaillces,enl'vne  eftoit  l'or,  en  l'autre  l'encens, 
&  en  l'autre  du  myrrhe  ,  &  allèrent  tous  trois  par  l'ordre ,  comme 
l'offrande  dcuoit  cftrc  baillée  deuant  le  Roy,  &lc  Roy  après,  lef- 
qucls  s'agenouillèrent,  & il  s'agenouilla  deuant  l'Archeuefque,& 
la  première  offrande ,  qui  eftoit  de  l'or ,  bailla  celuy  qui  la  portoit, 
&il  l'offrit  en  baifant  la  main;la  féconde  qui  eftoitde  l'encens, 
bailla  leCheualier  fécond  qui  la  tenoit ,  au  premier,  &  il  la  bailla 
au  Roy,  &il  l'offrit  en  bailant  la  main  de  l'Archeuefque;  &Ia 
troifiéme  qui  eftoit  de  my  rrhc,bailla  le  troifiéme  Chcualier,qui  la 
tenoit,au  fécond,  &  le  lecond  au  premier;  &  le  prçmier  la  bailla  au 
Roy  ,  lequel  en  baifant  la  main  dudit  Archeucfque,ticrcemcnt 
l'offrit,  aiofi  parfit  fon  offrande  deuetement  &  honorablement; 

&  pourec 
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&pource  qu'il  eftoit  tard,n'ycurpointdeSermon£laMcûre:&  à 
la  paix  donner,  furent  deux  paix  appareillées,  que  le  Diacre  &  le 
Soufdiacre  portèrent  l'vncà  l'Empereur,  l'autre  au  Roy,  &auili 
toftl'vn  comme  l'autre  les  baiferent.  I'ay  tiré  cet  ample  extrait  de 
cette  Chronique  cfcritcàlamain,afinquele  curieux  Lecteur  re- 
cogneuft  de  quelles  cérémonies  on  vfoit  en  la  Chapelle  du  Roy  à 
la  fefte  des  Roy  s ,  fous  la  troifïéme  race  de  nos  Roys ,  &  de  quelle 
façon  on  y  a  procède  lors  que  quelque  Roy  ou  Prince  fouucrain 
cftrangcr  s  eft  trouué  à  tel  iour  en  la  Cour  de  France.  Le  Prcfi- 
dent  Faucher  *  raconte  que  du  viuant  du  Roy  Louis  X 1 1.  le  iour  \SS^jSjS^ 
des  Roys  dans  la  Salle  du  Roy  il  fe  ioiïoit  vne  farce ,  dans  laquelle 
perfonne  n 'eftoit  cfpargnc  pour  fes  vices,non  que  les  fatiftes  le  fif- 
fent  pour  fc  vanger  ,ains  afin  de  contenir  plufîeurs  hommes  & 
femmes  deibauchées  en  leur  dcuoir.par  fe  crainte  du  reproche  fait 
en  public,aulîi  bien  que  durant  l'ancienne  Comédie  Grecque. Du 
Tegnc  dç  Henry  1 1 1.  on  faifoit  à  la  Cour  la  veille  de  la  fefte  des 
Roys  au  foupcr.vne  Royne  de  la  feve ,  &  le  iour  des  Roys,  le  Roy 
la  menoit  à  la  Mcffc  à  fon  codé  gauche,&  fi  la  Royne  y  eftoit ,  clic 
hiarchoit  au  cofte  droit ,  vn  peu  au  deffous  du  Roy  >  on  preparoic 
Vn  Oratoire  &  vn  drap  de  pied  pour  la  Royne  de  la  feve ,  au  codé 
gauche  de  ecluy  du  Roy,  &  vn  peu  au  dcffous^La  place  de  la  Roy- 
ne eftoit  fur  le  drap  de  pied  du  Roy  ,  au  ce  fon  carreau  à  main 
droite  ;  le  Roy  bailloit  à  l'offrande  auec  l'cfcu  trois  boules  de  cire, 
l'vnc  couuerte  de  feuilles  d'or,  l'autre  de  feuilles  tr'argent ,  &  la 
troifïéme  couuerte  d'encens,commc  i'ay  appris  de  feu  M* 
Pillct,  le  plus  ancien  Chantre  &  Chapelain  du  Roy ,  qui  a  feruy 
fouslesRoys  Charles I  X.Henry  I  !  l.Hcnry  1 1 1 1.&  LoiiisXI  II. 
Tefpace  cnuifonde  cinquante  ans.  Le  Royeflantde  retour  en  fa 
place  fous  le  daix,  la  Royne  de  la  feve  fc  leuoit,  &  ayant  fait  la  rc- 
uerenec  au  Roy  &  à  la  Roy  n  c,al  loit  à  l'offrande ,  (la  Royne  n'y  al- 
loit  pas  )  &  après  la  Meffc .  leurs  Majcftcz ,  &  la  Royne  de  la  feve 
fomptueufement  veftuës  &  parécs,rctournoicnt  en  grande  pompe 
auLouurç^lcs  trompettes  &  tambours  fonnans.  Cette  cérémonie 
de  la  Royne  de  la  feve  n'a  point  efte  depuis  obfcruéc  fous  Henry 
le  Grand,ny  fous  fon  digne  fucceffeur  Louis  XI  Il.lcfquels  neant- 
moins  n'ont  point  cède  à  tous  leurs  predeceffeursen  magnificen- 
ce, ny  en  pieté  &  deuotion  le  iour  de  la  fefte  des  Roys ,  laquelle  ils 
ont  foiennifee  toufiours  fort  rcligicufement.  Godinus b  vulgai-  b  In  J*-  Jeofficiaiib. 
rement  appelle  Curopalates,  nous  apprend  quau  lourde  I  Epi- 
phanie le  Proto-Pape  faifoit  pareilles  cérémonies  auprès  de  l'Em- 
pereur de  Conftantinoplc,aueIeiourdcNo*cl,  quieftoient  telles: 
Pource  que  le  iour  de  Noël ,  c'eftoit  la  couftume  que  le  matin 
l'Empereur  ne  fortoit  point  de  fon  cabinet-,  on  drcffoitvn Oratoi- 
re vis  à  vis  d'iceluy,dans  lequel  eftoient  mifes  dcsimagcs,ou  Reli  - 
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quesfainttes,reprcfcntanslaNatiuitéde  Iefus-Chrift,  après  eftoic 
vn  pulpitrc  ,  fur  iccluy  le  liurc  des  faincts  Euangiles  ,  &  les 
Preftres  alentour  auec  leurs  chappes  &  autres  ornemens;  puis  mar- 
clioient  les  Anagnoftcs  auec  leurs  robes  &  furplis  ,1c  Proto-Pfal- 
tc,  le  Domcftique,lc  Lampadaire ,  &  le  Maiftre ,  te  tous  les  Chan- 
tres en  habits  purs,&  fans couuerture de  tcfte:lcs Proto-vcftiaircs, 
le  grand  Hctcriarchc,  Se  le  Primiccre  de  la  Cour ,  &  autres  portans 
ballon  pour  marque  de  leur  magiltrature,introduifoicnt  les  Prin- 
ces, afin  de  faire  laFIAPASTAEI  2 ,  ou  compagnie  autour  de 
rEmpercur,cclafait,ilfortort  de  fon  cabinet.  Le  grand  Domcfti- 
que  eftant  à  la  porte,  &  tenant  vne  efpce,fi  toit  qu'on  dcfcouuroic 
l'Empereur  paroifTant  au  milieu  de  fi  grande  multitude,  les  Chan- 
tres commençoient  à  chanter,iraAu£ç<mor,  V iue  lcRoy,viue  le  Roy 
à  longues  annces;ain{i  l'Etnpcreur  baifoit  les  S ,es  images,  puis  f  af- 
feoit  en  fon  thronc ,  le  Lampadaire  auec  fa  lampe  à  fa  dextre ,  &  le 
grand  Domcftique auec  l'clpce.  Quant  au  Sceptre  de  Iuftice,  le 
grand  Primiccre  le  faifoit  porter  en  cette  Paraftafc  folenncllc,ores 
que  l'Empereur  ne  le  demandait: mais  és  autres  alTemblces  ordinai- 
res, l'Empereur  le  demandoitluy-mefme,  &  luy  eftoit  àTinftanr: 
apporté,lors  on  chantoit  Prime,Tierce,Scxte,Nonc,aucc  desver- 
fets  &  motets ,  on  rciioubloit  parinterualleslerPo/yc/;rom0n  ,yiuc 
leRoy,viuelcPvOy.  L'ArchidiacrelifoitlcsPfalmcs  des  heures  ,1c 
Protapoftolairc  la  Prophétie  auec  rEpiftrc,le  Proto-Pape  chan- 
toit l'Euangirc,les  autres  Ecclefiaftiqucs,  ce  qui  reftoit  à  dire.  Les 
heures  achcuéesjEmpercur  baifoit  les  fain&cs  images ,  &  f cn,rc- 
tournoit  auec  toute  l'alTembléc ,  &  difnoit  en  public.  Sur  l'heure 
de  Vefprcs,  l'Empereur  changeant  l'habit  du  matin ,  prenoic  vn 
Rochet  couucrt  de  pierres  precieufes,faifoic  mettre  fur  fa  tefte  fon 
diadefme  ,  appelle,  Ltnnon,  auTttrMphillon ,  ou  autre  à  fon  plaifir; 
deuant  luy  marchoit  la  première  bannière  ,appclléc ,  uArchijlratc- 
<p,cn  laquelle  cftoit  reprcfcntce  lafigurede  l'Archange  S.  Mi- 
chel, qui  cft  appelle  par  les  Grca^rchijiratequc ,  c'clt  à  dire  le  Prin- 
ce de  la  milice  celcfte.  L'Hierarchc  en  portoit  vne  autre  appellce, 
Oc74po(//on,ayant  hui£l  images  de  Sainftsi  le  tiers  en  auoit  quatre,à 
fçauoir  de  fainct  Dcmctrius,  faincl  Procope, faincl  Théodore,  & 
fainct  George ;vn  autre  l'Enfeigne , ayant  forme  de  dragon;  le 
dernier  porcoit  vn  eftendard,  contenant  l'effigie  de  l'Empereur 
cmprcintc,dcuant  tous lefqucls marchoit  le  grand  Efcuyer,  por- 
tant le  *iCeM<»ir,ou  diHttmyVel  facrum  idum  ,  en  forme  d'OrifLmc, 
fuiuic  d'autres  bannières  de  Seigneurs.  Et  telle  paraftafc,  ouaflem- 
bléc  cftoit  ordinairement  defix  mille  hommes.LesHymncs  cftans 
acheucz,les  Chantres  entonnoient  leur  ordinaire  PolychronioritVi- 
«cotippuiib.  $.  de  ue  le  Roy4c'cft  à  dire  l'Empereur  ;  Corippus  !  Poète  Africain  dé- 
uu^buuutoi.       ciit  cette  Paraftafe  en  ces  vers, 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  IL  711 

Actiti  proceres  omncs ,  fcholaquc  Palati  efl, 

Iujfa  fuis  adftare  locii ,  tamque  ordine  certo 

Turbo.  Decanorum ,  curforum,  in  rébus  Jgcntum  > 

Cumque  Palatinifftans  candtda  turba  Tiibunis, 

Et  protefiarum  numerus  mandante  magijlro, 

OmtiH  factotum  vit  adfuit  ojjiciorum, 

Ornât  h  vario  .culture  fhabttuque  ,  modoque, 

Ingens  excubitus  diuina  Palatia  feruans , 

P ortie wm  longù  porta  condenfus  ab  ipsâ, 

Murorum  in  morem  ,  Uuam  dextramque  tegebat] 

Scuta  fub  ereclu  coniungens  aurea  pilii, 

Enfe  latus  cincli ,  praftncli  aura  cothurnu. 
Cette  façon  ordinaire  aufli  de  crier ,  Viuc  l'Empereur ,  viue  l'Em- 
pereur ,  en  telles  folennitez  ,  eft  ainfï  reprefentee  par  le  mcfmc 

a  WemCotipposlib.iJ 

FOCtC  CorippUS    ,  delaudibuiIuAiau 

Excubia  primùm  qu*  fumma  PalatU  feruant , 
Imperium  fœlix  Dominit  intrantibus  optant , 
Et  cunclis  aditus  armât o  milite  Dallant. 

Et  envn  autre  endroit  ÏÏÏZSSXXF 

Intonuit  Patrum  fubitus  fragor  ,  inde  clientum 

Clamores  refonant  ,clamoribus  adfonat  aquor, 

Laudibus  innumeris  regiantum  nomma  tollunt  t 

Iuflmo  vitam  ter  centum  vocibus  optant , 

Augufla  tôt  idem  Sophi*  plebs  tôt  a  réclamât  ; 

Mille  canunt  laudes ,  vocum  discrimina  mille  £ 

lufttnum ,  Sopjhiamque  parcs ,  duo  lumïna  mundi  j> 

EJfc  ferunt ,  régnante  pares  in  fiecuL  dicunt 

Fcelices  annos  Domims  feelicibus  orant. 
(Ainfi  nous  voyons  dans  Gregoircde  Tours c  que  le  peuple  d'Or-  ê  GregorioiTuroneni 

V  .   /  _  0  -n  i  '  rr-     »  fi*  !"*>•  Hiftatiai. 

lcansreceuoit  le  Roy  Gontran  auec  pareilles  acclamations,^  mat  rrancotum,«p.i; 
Rex ,  regnumque  ems  in  populis  annis  innumeris  dilatetur.  )  A  près  tou- 
tes ces  cérémonies  ,  l'Empereur  montoit  dans  fon  Oratoire  ,  le 
Clcrçc  du  Palais,  les  haute  bois,  trompettes  &  clairons  fe  ran- 
geoient  alentour  auec  les  Princes  &  Seigneurs ,  difpofez  en  rond; 
&  les  Parantes  fè  mettans  debout  près  des  colomnes  de  la  Chapel- 
le, tcnoicnt'leurs  haches  en  main, lesquelles  ils  leuoient  fur  leurs 
efpaules.  Sitoftquc  l'Empereur fefaifoit  voird  enhaut ,  le  Proto- 
ueltiairc  pour  en  donner  hgnal ,  eftendoit  dehors  vn  bout  du  fee- 
ptre ,  ou  du  voile  qui  couuroit  la  face  de  l'Empereur ,  &  perfonne 
n'auoit  pouuoir,finonluy ,  d'ofter  auec  reuerenec  les  ordures  qu'il 
dcfcouuroit  fur  l'habic  de  fon  maiftre.  Turturctus  4  Chapelain  du  u*  ubro  Gognhriie  * 

...     ..rrLlr\          ir\         Captlh»  8c  Capclum* 

Roy  d'Efpagne,  eferit  que  la  veille  de  la  telte  desRoys  le  Roy  Rep»  (  m.  i«o.  & 
d'Efpagneafliftc  à  Matines  qui  font  chantées  en  Mufique,  mais  au  lû'- 
dedans  des  barreaux  ;  &  pour  le  regard  des  cérémonies  de  la  fefte 
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dcsRoys,  il  dit  que  le  plus  célèbre  Euefquc  qui  fe  trouue  à  la 
Cour,  ou  bien  le  Nonce  du  Pape,  ou  le  grand  Chapelain  faitfo- 
lennellcmcntleleraice,  &auecvn  appareil  Pontifical ,  mais  que 
auparauant  qu'il  faite  1  offrande  du  Corps  de  Iefus-Chrift  à  Dieu 
fon  Pere  ,  le  Roy  f'achemine  depuis  les  tàpilTeries  Royales  à 
l'Autel ,  &  à  genoux  prefenteà  l'Euefquc  qui  dit  la  Mcffc  ,  trois 
coupes  d'argent  dorées ,  artiftement  c  labourées ,  lequel  fc  tour- 
•  nant  vers  le  Roy ,  luy  baille  a  baifer  la  platine ,  luy  difant  ces  mots, 
Centuplumaccipies  ^vitam  Aternampojfldebis.  De  ces  trois  coupes 
(  de  mcfmc  que  de  celles  du  Roy  de  France  ,  dont  nous  auons 
parlé  jl'vne  contient  de  l'or,  lautre  de  l'encens  ,  &  la  troificfme 
de  la  myrrhe  ",  &  ces  trois  coupes  d'argent  doré  font  après  don- 
nées en  tel  lieu  de  deuotion  qu'il  plant  au  grand  Chapelain  d'or- 
donner ,  bien  que  tous  les  ans  les  Hierony  mites ,  qui  deferuent  ce 
cclcbrcMoiiailerc  de  Noftre-Damc  de  Laurette,proche  de  la  ville 
dcl'Elcurial,  prétendent  que  l'vnc  de  ces  coupes  tous  les  ans ,  & 
de  tout  temps ,  leur  appartient. 


CHAPITRE  XLII. 

/ .  Cbofe  eflrange  !  qu'un  temps  a  eflé  que  la  fejfe  de  la  Pentecofle  n'efioit 
pas  folenniféc  par  toute  t Efyagne  ,  &*  néanmoins  elle  ai»  toufiours „ 
eflé  relineufement  obferuée  en  France  au  rejh  de  la  ChreftientL 
I 1 .  Air  Roys  tont  pajp  auec  beaucoup  de  deuotion.  II L  Nos 
Roysde^tfme  ont  rendu  beaucoup  de  vénération  à  lafefle  des  Ra- 
meaux ,  appcUée  le  Dimanche  de  Pafques  fleuries.  IV.  Remarque 
des  palmes  portées  par  nos  Roys,  çy  que  le  Roy  de  France  à  tel  iour 
enportcnjnc  àlamain  àlàprocejfion  /laquelle  luy  cjl  prefentée  par  fon 
grand  Aumofnier.  V.  Remarque  de  la  clémence  de  Louis  le  Débon- 
naire enuers  Theodulphus  Euefquc  d Orléans,  par  luy  détenu  prifonnicr 
en  la  ville  d'Angers ,  le  iour  de  Pafques  fleuries.  VI.  Cérémonies  ' 
obferuées  en  la  Cour  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc  à  lafefle  des 
Rameaux. 


^ s  T  chofe  effrange ,  qu'vn  temps  a  efté  que  la  fefte 
a  Toannei  GarGis  m  SsT  à  de  la  Pentccoltc  n'eltoic  pas  obferuée  par  toute 

nom  ad  c«,->.  i.  Cun.     »  mrmMm^^  i>r~r  r  .  t 


SjTÎiaS'i.Co'1"  ^BlH^  l'E*Pagnc » commea  remarque  vn  Autheur'  Efpa- 

gnol  ,  &  comme  il  appert  du  Concile  Elibcrirain, 
par  lequel  il  cft  enjoint  a  vn  chacun,  en  retrenchant 
la mauuaife couftume ancienne,  de  folcnnifer  la  fefte  de  la  Pen- 
tecofte  ,  à  peine  d'eltre  déclare  hérétique.  Prauam  inflitutionem 
keMcUijEUHKiuni  emendariplacuit(cc  dit  ce  Concile  h)  iuxta  aucloritatcm  fcnpturarum, 
*vt  cuntfi  ditm  Pcntecofles  celcbremus  ,  que  d  qui  non  fècerit,  quafmouam 
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htrefim  induxijft  noretur.  Neantmoins  clic  2  toufîourseftéreligieu- 
fement*bbfcruéc  en  France  ,  &  le  Concile  1  d'Aide  la  met  entre  a  c°*'i>iAs«*»«fi' 
les  principales  feftes  de  l'année ,  efquellcs  il  n'cftoit  pas  permis  à 
ceux  qui  auoicnc  des  Oratoires  en  leurs  maifons  champeftres,  d'y 
oiiir  &  faire  dire  laMe(Tc,ains  leur  eftoit  enioint  d'aflifter ,  &  fc 
trouucràla  Mcflcquifcdifoic  en  la  ville  prochaine.  Les  Capitu- 
lâmes de  Charlemagnc  b  en  font  auffi  mention,  comme  d'vnedcs  bL«"-c*piRiUr«P. 
principales  feftes  de  l'annéc;dont  il  f  enfuit  qu'elle  a  cfté  folcnni-  "*  '***"' 
fée  par  nos  Roys  aucc  beaucoup  de  zele  &  d'affection.  Hclgal- 
dus  c  met  lanuictdela  Pentecoftc  entre  lesfainftes  nuicts,auec      ritî  R°t>«iiRe- 
celiesdeNoël  &  de  Pafques,lcfquc lies  le  Roy  Robert  auoit  cou-  S"' 
tume  de  paflfcr  en  prières  &  oraifons  fans  dormir.  Le  mefmeHift  o- 
rien  raconte  que  le  Roy  Robert  palToit  fort  dcuotieufement  la 
fefte  de  la  Pcntecofte  à  Compicgnc.  Vn  fien  domeftique  (qu'il  ap- 
pelle, PeJiiferum&'ne<jtiamclcnci4m)\uydérob3.vn  prefent  que  Ri- 
chard Duc  des  Normans  luy  auoit  baillé ,  duquel  il  faifoit  grand 
cftat,&  lequel  il  auoit  dédié  à  Dieu,  &  f'en  feruoit  aux  plus  lolcn- 
nellcs  feftes;  ceftoit  vncerf  fait  d'argent,  auquel  eftoit  attaché  vn 
petit  vaiffeau  de  corne,  dans  lequel  on  por  toit  du  vin  pour  le  facri- 
fice  derAutel,fytfc/«  ctrm  ex  argento  mero  facli  (ce  font  les  termes 
dcl'Aucheur  d)ejuo  mît  Dr/fa fçauoir  le  Roy  Robcrt)</f/fc7^/  HT  fo-  *  Il{fm  Helgaldu»  Iû 
lennibus feftis,cui  adiunélus  erat  çyphus  corneus ,quo  dtfercbatur  <vinum  rulKohcmK^ 
ad  celcbrandum  facrifeium ,  lequel  en  fin  fut  trouué ,  &reuint  entre 
les  mains  de  ce  faindb  Monarque,  dont  il  rcceutvn  grand  conten- 
tement. La  fefte  des  Rameaux ,  autrement  appelléc  le  Dimanche 
des  Pal  mes,ou  Pafqucs  fleuries, *cu  fa  vénération  particulière,  &: 
a  cfté  folcnniféc  à  (on  rang  par  nos  Roys ,  comme  les  autres  feftes; 
elle  eft  nommée  le  Dimanche  des  Palmes , à  caufe  qu  ace  iourli 
on  benuToit  des  palmes  qu'on  prtoit  en  main  à  la  proceflion,  & 
pendant  le  feruicediuin.  Nous  auons  des  Homilics  d'vn  ancien 

Authcur  e  qui  font  faites ,  In  Dominiez  Palmarum.  Et  nous  aoDre-  •         8  Mtxi*L 
j  i  r  •   />    r»r   •        r      .  ~^^»v-    In  oomak»  Paît», 

nons  de  la  iainctc  Elcriturc  r,qu  anciennement  les  Iuifs,  entre  les  rum 

ornemens  du  temple,  feferuoient  de  palmes;  voire  mcfme  S.  Iean  13  Ki^m.67 

it  que  les  Samcts  tiennent  des  palmes  en  leurs  mains.  Sur  quoy  ic 
ne  dois  oublier,  que  le  Primat  du  Royaume  d'Irlande  Vflerius  6  a  g  v'd5B™«nicarora 
remarqué  que  le  fccl  de  l'Abbaye  de  S.  Alban  premier  Martyr  HSSin^ 
d'Angleterre  reprefentoit  le  portraitdc  ceglorieux  Martyr,qui  S?SffîK$S 
portoit  vne  palme  en  la  main ,  pourec  que  le  martyre  eft  la  palme  Pli"atk' 
desbeatitudes  ,  &  vnefeconde  refurreftion,  comme  dit  S.  Am- 
broife  ,eftant  vne  cfpccc  de  baptcfme,  par  le  moyen  duquel  les  b  D  ArabroCu,inlu 
Martyrs  lauent  &  blanchiffent  leurs  robes  au  fang  de  l'Agneau. 
Le  Roy  de  France  auiourd'huy,  le  iour  de  Pafqucs  fleuries  en  por- 
te vne  en  la  main  à  la  proceflion,  laquelle  luy  eft  prefentée  par  fon 
grand  Aumofriler ,  ôc  pendant  le  femice  diuin  qui  fe  fait  en  fa 
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Chapelle ,  gardée  par  l'vn  de  fes  Aumomiers  feruans ,  ce  qui  a  efte 
pratiqué  de  tout  temps  immemorial.-car  en  l'inucntaire  de  la  vaif- 
iellc  d'or  &  d'argent  du  Roy  Charles  V  h  au  chapitre  desioyaux 
trouucz  enl'aumoircaux  ioyaux,  pour  le  fait  de  la  Chapelle,  il  y  a 
entre  autres  chofes ,  vne  poignée  d'argent  doré  à  tenir  la  palme  ,  pefant 
tj  °.  xc.  Cette  palme  cft  le  vray  hiéroglyphe  de  la  Iultice,  par  la- 
quelle les  Roys  régnent,  &  laquelle  ils  doiuent  à  leurs  peuples, 
dautant  qu'entre  tous  les  arbres,  il  n'y  en  a  point  qui  fc  tiennent 

coronis  afcl,ll'um  dc  plus  droit  que  la  palme.  Et  à  ce  propos  vn  rare  cfprit*  dcnoftrc 
temps  a  remarqué  qu'anciennement  les  Roys  ont  porté  des  pal- 
mes à  la  main;  Se  nous  apprenons  de  l'Hiftoire  générale  des  plan- 
tes ,  qu'il  y  auoit  des  palmes  referuces  pour  les  ieuls  Roys  des  Per- 
fes,appeliées,  Palm  a  Regu ,  qui  croilToientiBabyloncdans  vnfcul 

bv.de  Hiftoiitm  pe-  iardin,nommé  Boçou  b.  Cette  fefte  a  toujours  efté lolcnnifée par 

ncralcm  piantarum  m  O  I 

iibroïK.dj-ciuai.iib.  nos  anciens  Roys,  &aucc  beaucoup  de  deuotion.  On  raconte  de 
Loiiis  le  Débonnaire,  que  Thcodulphe  Abbé  de  S.  Benoift  fur 
Loire, &  Euefque d'Orléans, ayant  efté  aceufe  de  plufîcurs  crimes 
prétendus  deuant  fa  Majcftc  ,  fut  enuoyc  prifonnier  en  la  ville 
d'Angers, où  il  arriua  que  Loiiis  le  Débonnaire  paiTant  quelque 
temps  après  auec  la  proccllîon  vniour  de  Pafqucs  fleuries, deuant 
la  prifon ,  l'entendit  chanter  d'vnefencftre  fi  melodieufemcnt des 
vers  Latins  compofez  par  luy  ci)  l'honneur  de  cette  fefte  célèbre, 
que  le  Roy  tout  à  l'heure  appaife,  &  comme  f'en  repentant ,  corn- 

c  Itofemiju  v»igor-  manda  qu'on  le  mift  en  liberté,  &c  le  reccut  en  grâce c.  Ces  vers  ont 

menfu  mChrontcoex  j -T.  *  &  # 

cfatonick  ,  ad  ann.  eltc  depuis  par  coultumc  louable  chantez  en  1  Eghle  le  îour  de 
ia i  éttdogo  ttàgtoi.  Pafqucs  fleuries ,  &  fc  trouucnt^oarmy  les  Poèmes  de  Thcodui- 
Ecckfitft.  |le  pucfquc  d'Orléans',  les d  voicy  : 

d  Hymnusjn  <i>o  Pal-   *  .    ./*   .  .  -r-r    n      ■*->!    •  n    r»  1 

matam,  inter  Poifmata       Gloria ,  laus , &honortibi  Jtt,  RexJJhrijtCjRcdcmptor, 
îuntuiii  Ep.fcon,.  Cui puérile  decus prompjit  ojehanna  pium. 

Ifraè'l  tu  Rex  Dauidisgr  inclyta  proies ,  , 

Nomine  qui  in  DominiJRex  In  uccluL ,  rucms. 
Catus  in  excclfis  te  laudat  cœlicus  omnis  , 

Et  mortalis  bomo ,  cunèla  créât* fimul. 
Plcbs  Hcbraa  tibi  cum  palmis  obuia  venif, 

Cumprcce  jVoto tbjmnis ,  adjkmus  ecce  tibi. 
Hitibipajjuro  foluebant  munia  laudis3 

Nos  tibi  regnantipangtmusecce  melos: 
Hi  placuêre  tibi ,  place at  deuotio  no  fora, 
h  Rex  pie  ,  Rex  démens ,  eut  bona  cunàla  placent. 

a  ïn  ubto  de  officiai.  Curopalates  edcfcriuant  les  cérémonies  obfcruces  en  la  Cour  de 
«.conftanonop.    j'£mpCrcur  jc  Conftantinople  -1  la  fefte  des  Rameaux  ,  dit  que 
fur  le  milieu  delà  femaine  précédente  le  D imanchc  des  Rameaux, 
lagallerie,laqucllc  du  cabinet  de  l'Empereur  refpondoitàl'Eglife, 
ci  toit  préparée  pour  la  proceffion ,  fi  bien  que  la  nuict  du  Samedy , 
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auquel fc faifoit mention  du  Lazare  ,  le  plancher  ,  ou  parterre, 
auec  les  colomnes  de  la  galleric ,  cftoit  couuert  &  ionchc  de  bran- 
chages de  myrthes,de  lauriers,  &  d'oliuiers,  &  on  y  voy oit  infinies 
lampes.  Le  lendemain  matin  tout  fe  trouuant  preft  pour  la  pro- 
ccfïion,  l'Empereur  neprenoit  pas  tel  habit  que  es  autres  iours, 
ains  vnfimplcfayeauec  fondiadefmc,  tenant  en  fa  main  dextre 
vnc  croix ,  &  en  la feneftre  vne  feruiette,  auec  vn  rouleau,  appelle, 
Acacia  9  ou ,  Innocence,  pour  luy  faire  entendre  que  les  Empires  paf- 
foient  de  main  à  autre ,  comme  vnc  feruiette ,  &  partant  que  pour 
euiter  ce  dcfaftrc ,  il  deuoit  bien  viure ,  &  en  monftrcr  l'exemple  à 
fesfujcKiquieftoitaufliccqucilgnifioit  la  lampe  qu'on  portoic 
deuantluy.  Quand  ce  Lampadaire  doneques  auoit  commencé  le 
Pfalmc  particulier  pour  ce  iour,  Sortes  peuple  s  t  &  contemple^le  Roy 
des  deux  triomphant  en  Ja  gloire  t  qui  elloit  la  bonne  nouuelle  de 
l'entrée  du  Mcffic  ,  l'Empereur  niiuoic ,  puis  fon  fils ,  s'il  eftoit 
couronné ,  portoit  pareille  bandelette  que  fon  perc,  finon  portoic 
vnc  {impie  guirlande ,  auec  vn  habit  de  crefpe,ou  de  lin,  les  autres 
feigneurs  fuiuoient  chacun  félon  fon  rang;  l'Archidiacre  portoic 
le  liurc  des  Euangiles ,  &  les  Preftrcscn  nombre  de  cinq ,  ou  da- 
uantage ,  des  images  facrées.  La  proceflion  ainfi  faite,  &  le  feruice 
chanté,  l'Empereur  f'en  retournoitauec  fon  Clergé ,  &  lors  au  mi- 
lieu de  la  galleric  ,  vn  page  rauifloit  vn  rameau  ,  pour  monftrer 
que  tout  l'appareil  cftoit  au  premier  qui  l'enleucroit,  ce  qui  fe  fai- 
foit promptement  par  les  Parangcs  ,  ou  Archers  de  ta  garde. 
Gretferus  "  remarque  fur  le  Curopalatc,  qu'anciennement  les  Em-  *  oi^l^^lii'. 
pereurs ,  &  les  Patriarches  de  Conftantinople  diftribuoient  au  "»Curop»UiM.«f.jj 
iour  de  la  fefte  des  Palmes,  des  prefens  au  peuple ,  lefquels  cftoient 
appelles ,  Rpge. 
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CHAPITRE  XLIII. 


a  De  lii»  Conuiuiii 
vide  obferuationem  1 1. 
Gabriel»  Albafpinti 
Aurcliancniij  Epiico- 


b  Theodoretui  lib.  i. 
de  Euangclica  rcriUf* 


€  lu.  Sirmondas'  in 
nocii  ad  lib.  i.  Epift»- 
Uiam  SidoniJ. 


Ancienne  couftume  des  Chrefliens  défaire  des  banquets  aux  tours  dè 
fefies  dans  les  Eglifes ,  en  l'honneur  des  fainéls  ;  &  [es feftes  des fainfts 
Martyrs  &  Confeffeurs  eftoient  de  mefmereucrccs  parnos  Roys  auec 
beaucoup  de  rejioùi fiance  &  de  deuotion  exemplaire  fous  les  trois  races. 

II.  Lafefte  de  la  Trinité  commença  Jous  Charlemagnc  ,  celle  de 
tous  les  Saintes  fous  Louis  le  Débonnaire  en  France  &en  Allemagne. 

III.  Bien  que  la  prière  pour  les  trépajfés  foit  tres-ancienne'j  neant- 
momstvfagc  des  Meffcs  pour  le  falut  de  leurs  ames  3  iettafes  racines 
bien  plus  auant  dans  les  efprits  des  homme  s,  fous  la  troificfme  race  de  nos 
Roys  y  &  parquets  moyens.  I  V.Le  Roy  Robert folennif'oit  fort  la fefte 
de  la  Natiuttede  S.  I ean  Baptifte,  ft)  Louis  XI.  lafefte  des  Innocens 
&  de  S.  Michel.  Le  me  fine  Roy  cujl  une  Jinguliere  deuotion  enuers 
Charlemagne  &  S. Louis  &  fit  folennifer  la  fefte  de  Charlemagic.En 
quel  temps  S.  Louis  a  eftê  canonisé  p^  quel  Pape.  L'opinion  de 
Baronius  touchant  la  canonisation  de  Charlemagne  V '.  Le  Roy  Henry 
III.  reueroit grandement  la  fefte  du  S.  Efj>rit. 

À  couftume  ancienne  des  Chreftiens  a  eftoir  de 
faire  des  banquets  aux  iours  de  feftes.  C'eft  pour- 
quoy  les  Conciles  difpcnfcnt  les  pénitents  de 
ieufner  à  tels  iours ,  &  n'ont  point  voulu  qu'au 
temps  de  Carcfme  on  celcbraft  les  feftes  des  (àincls, 
ains  ont  remis  leurs  feftes  en  vne  autre  faifon  ,  de  peur  que  l'on 
polluaftlc  ieufne  du  Carefme,  auquel  il  n'eft  loifible  de  banque- 
ter. Theodoret  b  Eucfquc  de  Cyr  ,  remarque  que  les  feftes  des 
SS.  Pierre, Paul,  Thomas ,  Serge  ,  Marcel,  Léonce,  Antoine, 
Macairc,  fefaifoientauce  vn  fcilin  populaire.  Sidonius  Apolli- 
naris  Euefque  de  Clairmont,  appelle  cette  magnifique  del'penfe 
qui  le  fa  il  oit  es  iours  des  feftes  desh'mô:stSabbatarium  luxum £  ,ap- 
pellant  les  feftes  t  Sabbat.it  en  quelques  iours  qu'elles  foient  tom- 
bées, à  la  façon- des  fainct  es  lettres.  De  ces  anciens  banquets  qui 
fc  faifoient  aux  feftes  des  faincls  vienr,que  les  premiers  Chreftiens 
bcuuoient  en  l'honneur  des  fain&s,voiredc  ceux  qu'ils  prenoienc 
pour  leurs  patrons,  &  tutelaircs  de  leurs  Confrairies ,  cftimans  par 
ces  moyens  fc  les  rendre  propices  &  fauorablcs  ;  &  ccsfeftins  fe 
faifoient  dans  les  Eglifcs  en  l'honneur  de  leurs  fain&s ,  defqucls 
oncelcbroitlanatiuitc,  &  qui  eftoient  patrons  des  Confrairies. 
Laraifon  de  cette  cérémonie  eftoir  la  créance  de  pluficurs  ,  qui 
penfoient  les  viandes  portées  aux  Eglifes  cftre  fan&ifiées  par  le 
mérite  des  Martyrs,  au  nom  du  Seigneur  des  Martyrs ,  &quc^s 
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Martyrs  enterrez  dans  les  Eglifcs,participoient  à  ces  banquets,  Se 
f'efioûhToient  auec  les  banquetant*.  Les  feftes  des  faincts  Martyrs  aVideD.AoguAinum, 
&  Confcflcurs  cftoient  de  mcfmc  obferuccs  par  nos  Roys  auec  iî^u.ciwS2« 
beaucoup  de  refioiiiflancc,auec  vncdcuotion  exemplaire ,  &  vne  NauJ,>  s  Felicil- 
pieté  mémorable  j  &  en  cela,comme  en  plufîeurs  autres  chofes,ils 
ont  efté  imitateurs  de  l'Empereur  Conftantin  le  grand,  lequel, 
comme  a  efcrij  Eufcbc  b  ,  honoroit  grandement  les  feftes  des  b  LA.i.ittabc*- 
M artyrs,&  les  faifoit  par  fes peuples  reucrer.  Grégoire  c  de  Tours  ftamm,'"P  *»• 
racontant  le dcplaifir  que  le  Roy  Gontran  reccuc  d'entendre  le  L^b^H^r"»"" 
rauage  fait  par  Ion  armée,  nous  apprend  queleiourdefa  fefte  de  <a?,,°' 
S.  Symphorian  il  alla  faire  fes  deuotions  en  l'Eglife  de  ce  Martyr, 
où  les  Capitaines  de  fon  armée  fc  trouuercnt,  aufquels  en  prefence 
de.quatrc  Huefques ,  &  d'autres  perfonnes  d'honneur ,  il  fit  vne  **- 
monftrancc  ad mirifblc, Magna  Guntrannum  Regem  amaritudo  cordu 
obfedit, dit  il,  Duces  vero  fnpradiili  exercitus  ad  Bafîlicam  fancli  Sym- 
phoriani  Martyrj  expetiucrunt   wniente  itaque  Rege  ad  dus  folennua- 
tem  repra-fentati  funt  ,  fub  condition:  audientid  in  pojimodum  futur*  :  ôc 
par  après  il  adiouftc,Po/?M  vero quatuor  conuoeatu  Epifcop'u,  neenon 
tnaioribtts  natu  laïcorum ,  Duces  difeutere  capit  ,dicens ,  Qualucr  nos  hoc 
tempore  viÛoriam  obùntre  poffumus ,  qui  ta  au*  patres  nofiri  confecuti 
funt ,  non  cuflodimus ,  itli  vero  Ecclefas  a-difitantes,  in  Deum  J}>cm  omnem 
ponctues  j  CMartyres  honorantes,  Sacerdotes  vénérantes ,  iiclorias  oblinue- 
runt ,  gtntefque  aduerfas  diuino  opitulante  adiutorio  m  enfe  &  parmi 
ftpiùs  Jubdiderunt  ?  Nos  vero  non  folàm  Deum  non  metuimus  ,  verum 
et  km  facra  tius  vaflamus ,  minijhos  interficimus ,  ipfa  quoque  fanflorum 
pignora  in  ridteulo  difeerpimus  ac  vaflamusfNon  enim  pote  fi  obtincri  vi- 
cloria ,  vin  talia  perpetrantur.  Ideo  manus  nojîr*  funt  tnualidx ,  enfis  tc- 
pefeit ,  nec  clypeus  nos ,  w  erat  folitus ,  defendir ,  ac  protegtt.  Harangue 
vraymentdu  S.  Efprit,  prononcée  par  la  bouche  d'vn  digne  Roy 
de  France,  laquelle  mérite  d'eftre  reprefentée  à  tous  les  Roys  de  la 
terre.  Lemefme  Gregoircdc  Toiirs  remarque,  que  la  fefte  de  S. 
Marcel ,  grandement  honoré  en  la  ville  de  Chaalon  fur  Saône, 
eftant  venue,  le  mefme  Roy  Gontran  y  aftîfta  au  feruice  diuin, 
jdducnit,c\it-i\  ^yfèfliuitas  fanÙi  M*rcellitqu*  apud  irbem  Çabiloncn-  A  Idem  Grcgoriut  \H» 
fem  menft  feptimo  celcbraturf&Guntrannus  Rex  adfuit,&c.  Charle-  ,,Hlftor 
magne  fut  fi  foigneux  d'obfcruer  les  feftes  des  Sainfts ,  &  autres, 
outre  les  feftes  iolenncllesde  l'année,  que  mefme  pour  le  rctren- 
chement  de  quelques  herefies  qui  naiûoient  ,  il  fit  inftituer  des 
feftes ,  que  nous  rcuerons  encores  fainctement  ,  lefqucllcs  n'a- 
uoient  point  efté  cognués  auparauant.  Vn  Autheur  c  digne  de  «      Je  voragioc 
toy ,  remarque  que  la  rcite  de  la  Trinité  commença  lous  le  regne 
de  Charlcmagne,  à  caufe  des  herefies  qui  naifToicnt  lors  fur  le  fujet 
de  la  Trinité:  Fejîum  de  Trinuate,  dit-il,  olimab  Ecclejia  non  fiebat,fed 
quia  circa  illam  Trinitatem  mult*  bxrefes  fuccrefeebant ,  ideh  Carolus 
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Chriftianijftmtts  Imper ator  rogauit  Alcuinum  magijîrum  fuum,  vt  Hi- 
Jioriani  d:  Trinitate  componeret ,  fer  auam  crrores  éliminant ,  &  fulem 
Catboltcam  edoceret,  cjua  compofttk  ordinal um  ejl,  vt  feflum  ijlud  jolen- 
9        mter  celebraretur.  1 1  cft  fait  mention  de  la  fefte  de  la  Trinité  dans  fes 
■  t'^'j cjpitdtr.cap  Capitulai  rcs a.  Ce  grand  Monarque  faifoit  fi  grand  citât  de  la  fefte 
de  S.  Othmar  Abbé  de  S.  Gai,  du  temps  du  Roy  Pépin  fon  pere, 
qu'il  la  paiïbit  bien  fouuent  dans  l'Abbaye  de  S.  Gai  en  prières  & 
en  dcuotions;  &  tout  au  Ions  de  lafemaine  il  s'humilioit  tellc- 
ment,  qu'il  verfoit  à  boire  luy  mcfme  aux  Religieux  dans  le  Re- 
fc£fcoir,commetcfrnoignc  vn  Religieux  de  la  mcfme  Abbaye,C*- 
b  Ech^rar<lai  ,n  vi"  rolus  magnus  Jmperator  ,  dit  il  b ,  multis  bonis  ditauerat  locum  Jancli 
n,cap.i4.  rjalij^pj}  fox  per  Je  ,bebdomada  fanèli  Othmari  prapojitor  pincent* 
fuit  j  e 0  ergo  tempore ,  ut  more  Jolito ,  fapius  ibï  commane bat ,  JrAtres  U- 
ttjxcaturus.  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  fit  de  fan  temps  folennifer 
par  toute  la  France  Se  Y  Allemagne  ,1a  fefte  de  tous  les  Sainéte,  la- 
quelle feulement  eftoit  célébrée  à  Rome  par  l'ordonnance  du  Pa- 
c  En  u  vit  At  HiUui-  pC  Boniface,  ce  dit  Waflebourg  c.  Platine  neantmoins  dit  qu'il  y 
à*».  cnaquielcriuent,qu  a  la  prière  de  Louis  le  Débonnaire  le  Pape 

G  regoirc  1 1 1 1 .  inftitua  la  fefte  de  tous  les  Saincts  au  premier  iour 
de  Nouembre,ce  qui  fut  loiié  en  profe  &  en  vers  par  le  Moine  Ra- 
banus  grand  Théologien,  duquel  on  eftime  principalement  entre 
tous  fes  Sermons ,  ecluy  qu'il  fit  le  iour  de  la  fefte  de  tous  les 
a  PUtini  in  viiicre-  Sain&s  \  Sttnt  qui  feribant ,  dit- il  d  ,  rogatu  Ludouici  Ptj  Cregorium 
gorijinr  ////.  Sanclorum  omnium  celcbrrtatcm  Kalendis  Nouembris  injtituijfet 

eamquc  rem  magnopere  À  t\abano  Monacho  infigni  Theologo  ,  carmini- 
bus  &  prosà  futjje  laudatam  :  habuit  etiam  Rabanus  Sermones  fatis  élé- 
gantes ad  populum  yfed  is  potijjimum  laudatur ,  quem  habuit  iffeelebritate 
cRobertut  GagWi  omnium  Sanélorum.  L'HiftorienGaguin  c  parlant  du  mefmc  Louis 
ftotum^rnewai.86  le  Débonnaire,  raconte  qu'ayant  eu  nouuellcsdela  mort  de  Char- 
lemagne  fon  perc,il  partit  incontinent  de  Guy  ennc,où  il  eftoit  né, 
Se  où  il  commandoit ,  Se  que  dans  trente  iours  il  fc  rendit  à  Aix  la 
Chapelle,  où  il  fut  falué  Empereur  par  les  plus  grands;  Se  qu'à 
l'inftant  ,  Ad  patris  monument  um  Deo  prêtes  ritu  Chrijîiano  fupplex 
fudit  :  Carolus  enim  ob  vit*  mérita ,  in  numerum  fanclorum  relatus  ejfe  à 
plerifque  crédit  ur  ,  cui  etiam  loci  in  ce  Le  diem  feflum  agunt.  Et  parlant 
ainfi,  il  fcmble  qu'il  veuille  dire  que  Louis  le  Débonnaire  incon- 
tinent aprcsle  decez  defon  pere.eftant  a  Aix  la  Chapelle,  adrefTa 
les  prières  à  Dieu, comme  fidcilors  Charlemagne  euftefté  tenu 
pour  Sainc^cc  qui  ne  peut  cftre;  Se  fi  Gaguin  a  eu  cette  opinion,il 
s'eftabufc.-car  ce  qu'en  faifoit  Loiiis  leDebonnaire,n'eîtoit  que 
pour  prier  Dieu  pour  fon  pere  à  fon  tombeau,  comme*  les  enfans 
font  obligez  de  faire  pour  ceux  qui  les  ont  mis  au  monde  ,&  il  cft 
vrayque  Charlemagne  n'a  efté  mis  au  rang  des  Saincts  que  cent 
foixante  ans  après  fa  mort ,  par  le  Pape  Pafchal ,  du  temps  de  l'Em- 
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pereur  Frideric,  comme  a  remarque  Baronius  \  L'HiftorieriHtl-  î/^^Jf^ 
galdus  b  tefmoignc  qu'entre  les  fcftesfolcnnelles,  le  Roy  Robert  b  tn  via  Robcm  iu; 
paiToïc  fort  folennellcment  la  feftede  S.  Iean  Baptiftc.  Guillaume 
de  Nangis  parlant  de  S.  Louis,  dit  qu'il  faifoit  obferuer  fort  falen- 
nellemcnt  &  curieufement  toutes  les  folennitez  principales ,  &  les 
feftes  des  Saincb,  &a.ppelloit  près  de  fa  perfonne  pour  cet  effet 
pludeurs  fois  en  l'année  des  Ecclefiaftiques  qu'il  choifuToit ,  lef- 
quelsauoient  vne  voix  fort  agréable,  llvifïtoit  bien fouucnt  les 
Mona(tercs,&  entrant  dans  les  Chapitres  des  Religicux,il  leur  dc- 
mandoit  des  MelTes,  tant  pour  foy-mefmc  ,  que  pour  fes  amis  tré- 
oaiTez  ,dc  force  que  par  fon  humilité  iiprouoquoit  les  Religieux 
à  pleurer. Ces  mots  de  Nangis c  parlant  de  S.  Louis, />ro  jc,&amtcu  doulci  FrantorumRe. 
fins ,  vm  «  defrnélk  purssm  oratwnum  y& Mijfarum  fuffrégU  humir  fXVjl%xSo- 
Uttr  xc  flexié  genibus  jjofluUlrat,  me  conuîent  à  remarquer ,  qu'enco-  w*i.caP.M. 
rcs  que  la  prière  pour  les  crefpafTez,  &  l'vlàge  des  Méfies  pour  le  fal- 
lut de  leurs  ames  foie  très- ancien ,  voire  mefmc  dans  les  Gaules, 
comme  nous  auons  monltré  cy-deuant ,  il  creut  de  beaucoup ,  & 
ictta  fes  racines  bien  plus  auant  dans  les  efprits  des  Chrefticns  fous 
la  troifiémc  race  de  nos  Roy  s:  car  les  Religieux  de  Marmouftier 
&  de  Cluny ,  ayant  lors  cette  réputation ,  par  le  bruit  qui  courut 
par  tout  le  mondc,dc  la  part  de  deux  Hcrmites,l'vn  d'Afrique,  & 
l'autre  de  Sicile,  que  leurs  facrifi  ces  &  prières  auoient  vne  grande 
vertu  &  efficace  enuers  Dieu,  pardeiTus  les  facrifices  &  prières  de 
tous  les  autres  Religieux  de  la  Chreflicnté ,  pour  deliurer  lésâmes 
des  trépaifez  des  tourmens ,  &  des  peines  qu'elles  enduroient ,  cela 
futcaufe  qucplufieurs  grands  Seigneurs  &  Princes  fe  refolurent 
de  fonder  vn  grand  nombre  d' A  bbay  es  &  de  Prieurés,qu'ils  don- 
noienc  à  ces  deux  anciennes  &  fameufes  AbbayeSjMarmouftier  Se 
Cluny  ,  (  dont  l'vne  fut  fondée  fur  lafinduquatriefme  ficelé ,  & 
l'autre  quatre  cens  ans  &  plus,  après, au  commencement  du  9.) 
où  maintes  Mettes  eftoient  célébrées  iournellcment  pour  le  repos 
de  leurs  ames  après  leur  trépas ,  d'où  vient  qu'elles  ont  auiourd'huy 
plus  de  Prieures  dépendans  de  la  collation  de  leurs  Abbés ,  qu'au- 
cunes autres  Abbayes  de  la  Chrefticnté.  L'Hiftorien  Glaber  Ro- 
dulphus*,  Religieux  de  Cluny ,  qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Ro-  inhb.Hiftori«,cap.<. 
bett ,  tefmoignc  ce  que  ic  viens  de  dire  des  Religieux  de  Mar- 
mouftier  ;  &  pour  le  regard  des  Religieux  de  Cluny, «  WalTcbourg  iY£Sé?Jtâ 
raconte  que  Odilo  Abbé  de  Cluny,  lequel  Fulbert  Eucfques  de 
Chartres  appelle,  Archangelum  Monachorum( ce  digne  Abbé  eftoit 
iflude  l'ancienne  maifon  de  Mercœur ,  l'vne  des  premières,  & 
des  plus  anciennes  familles  nobles  de  toute  l' Auucrgnc  )  ayant 
cité  aduerty  par  vn  fien  Rcligieux,que  retournant  de  Hierufalem, 
&  panant  par  la  Sicile,  il  auoit  logé  dans  la  cellule  d'vn  Hcrmitc, 
proche  d' vne  montagne  (  que  les  habitans  d'alentour  appellent 
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les  pots  &  chaudières  de  V vlcain  ,  pourcc  qu'elle  iettbic  toufiourt 
des  feux  &  des  fiâmes)  lequel  l'auoit  aiTcurc  qu'en  ce  lieu-là  les 
amesdestrépafTcz  eftoient,  par  pcrmifllon  diuine  ,  tourmentées 
parles  Diables,  pour  les  péchez  dont  elles  n'ont  fait  pleine  fatis- 
taclion  en  ce  monde;  &  quefouucntiloyoit  les  pleurs ,  les  cris, 
&  complaintes  de'ccsamesrequerans&demandans  les  prières  & 
aumofnes  des  fidèles  Chrcfticns,  &  notamment  les  prières  des  Re- 
ligieux de  Cluny,  qu'ils  imploroicnt  inflamment  pour  leur  dcli- 
uranec.  Celafutcaufe  quece  fainct  Abbé.dcCluny  ordonna  des 
l'heure  par  tous  les  Monafteres  fujetsifon  Abbaye,  que  toutainli 
que  le  premier  iour  de  Nouembre  on  folennifoic  tous  les  ans  la 
feftcd  etous lcsSaincts, dcmefmeilsfilTentlciourenfuiuant  mé- 
moire ,  prières  &  oraifous  générales  pour  toutes  les  ames  des 
trcpalTe's  détenues  es  lichs  de  Purgatoire.  L'ordonnance  qu'il  fie 
appellerj&rffjvrtMi  Odilonts  pro  defunclisfc  trouuedans  la  Bibliothe- 
î^o^Abba?  ^eClunya,imprimécdepuisquelquesann<fcspar-ladiligcnce 
ris  ciuniaccnfii.  du  iieur  duGnefne.Ec  cette  fain&c&Chrcfticnne  ordonnance  fut 
approuucc  &  fuiuic  dans  les  Gaules ,  &  depuis  par  toute  la  Chré- 
tienté ,  comme  il  eftvray  que pluficuxs  autres  fain&cs  couftumes 
recettes  par  rEglifcvniucrlcllc,  ont  pris  leur  naiiîancc  première- 
ment dans  les  Gaules,  &  particulièrement  dans  la  France  ,  ainii 
quenou*  ferons  voir  félon  les  occurrences  qui  fc  prefenteront  en 
defcFiuant  les  Antiquités  de  la  Chapelle  du  Roy.  Ceux  qui  ont 
cfcritla  viede  Louis  XL  remarquent  qu'il  folennifoit  fort  cerc- 
b  or.genei  bomi:.  ».  monieufement la  fefte  des  SS.  Innocens,  laquelle Orioencb, oui 

in  diucuof  Euangelij      .      .  -r  r       r     i  i-      /»       \«  %}      n      ii3/  .* 

locoi.  viuoit  au  troificlmc  liecle ,  a  dit  eftre  a  bon  droict  célébrée  en  ]'£- 

glife ,  pource  qu'ils  ont  efté  les  primices  des  Martyrs ,  aufli  cft-cllc 

ctib.i.ctpituiar.cap.  mife  dans  les  Capitulaircs c  de  Charlcmagnc  ,  parmy  les  princi- 

,<4<  i.uf.  is-  pales  feftes  de  l'année  Et  dans  l'ordre  Romain  que  nous  auons die 
auoirefte  apporté  en  France  du  temps  de  Pépin,  premier  Roy  de 
de  la  féconde  racc,il  cft  parle  de  la  M  eiTe  des  S  S .  Innocens.  On  ra- 

i  Pbiiippctde  com-  contcd  que  la  paix  cftant  faite  entre  Edouard  Roy  d'Angleterre  & 

xntne*  en  fa  Cliroru-     ,  *  *  .  N  /  © 

qaede  loujjxi.  le  Roy  Louis  XI.  les  A nglois  entroient  a  route  heure  ,  &  en  telle 
troupe  qu'ils  vouloieni  en  la  ville  d'Amiens  ,  où  il  y  auoit  aux 
portes  de  grandes  tables  chargées  de  bons  vins ,  viandes  de  hau: 
gouft,  &  fournies  de  bons  compagnons,  pour  inuiter  &  foufte- 
nir  tout  allant  &  venant  ,  &  que  toutes  les  hoftclleries  eftoient 
pleines.  Comme  on  vint  dire  au  Roy  Loiïs  X I.  qu'il  y  auoit  du  pé- 
ril de  lailTer  entrer  tant  de  gens,  il  quitta  fes  heures  qu'il  difoit, 
'  la  cérémonie  des  Innocens  :  neantmoinsnous  netrouuons  point  , 

quelles  eftoient  les  cérémonies  particulièrement  obferuées  en 

e  vojdonn™»  ,fi    cettc  fcftç  par  Louis  XL  Le  mefmc  Roy  Louis  XI.  faifoit  <rrand 

toutbtÊ  difiuit  l*  ti.tr*      rt        •  '    t     t  r  \  o 

ï'2?c'i*  «°  du  c"at°c^'  Michel,  &  parfon  Ordonnance  faite  à  Amboifc  •  l'an 
1+69.  il  voulut  que  le  iour  de  la  fefte  de  (aind  Michel,  qui  cft  le 

pénultième 
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pénultième  iour  de  Septembre,  feroit  tenue  vnefeflc  folennelle, 
Chapitre  &  alTembléc  du  Roy  {buuerain  de  iOrdrc,  &  des  Cheua- 
licrs^frcres  &  compagnons  de  l'Ordre.  Tèutcs  les  cérémonies  ob- 
feruées  à  cette  feue  fc  trouuent  amplement  déduites  au  Codé- 
Henry,  depuis  ltttitrc  premier, iufquesauxo .  du  Hure  8.  Le  mefme 
Roy  cùtfnefingulieredeuotion  cnucrsCharlemagne  6c S.  Louis; 
dont  l'vn  a  cfté  canon  île  par  le  Pape  Pafchal ,  comme  nous  auons 
dit  cydeuant,  &  l'autre  par  le  Pape  Boniface  VI  II.  l'an  1x98.  à  la  * 
requefte  de  Philippe  1 1 1 1 .  dit  le  Bel,  Roy  de  France ,  du  temps  du- 
quel on  apportalc  chef  de  ce  faindfc  Roy  en  la  fain&c  Chapelle  de 
Paris  qu'il  auoit  fbndc'e ,  &l'vnc  de  fes  coftes  à  l'Eglifc  de  Noftrc- 
D  a  me,  où  l'on  lesenchatfa  fort  richement.  Le  Roy  Loiiis  X  I.ht 
defeendre  leurs  images  de  leurs  niches',  où  elles  enrôlent  dans  I*- 
grande  S  aile  du  Palais  à  Paris  au  ring  des  autres  Roy  s ,  pour  les  po- 
1er  en  la  petite  Chapelle,  où  l'on  dit  la  Meffepour  MeflieUrs  delà 
Cour,  tant  à  cinq  heures  du  matin ,  &  à.  l'entrée  de  la  Cour ,  qua 
dix  heures,  à  lafortie  *d'iccllc:  lefquellcs  images  s'y  vovoient  en-  \L9àk  f0"'**'  *» 
corcs  auant  quelles  eulienc  cite  réduites  en  cendres  par  Jereui  **>  ?*ri*m<a,. 
auec  la  plus  grande  partie  de  cette  grande-  Salle  ,  que  le  Roy 
Loiiys  XIII.  a  depuis  fait  réparer;  &paj:  mefme  moyen  Loiiys 
X  I.  ordonna  que  la  fcftcduRoy  Charlcmagnc  feroit  folennifée 
par  toutfon  Royaume b.  Gaffuincadiouilcque,L«</w«r/«  wdect-  ■ÏSS^HA. 
mus  ,  Carolum  magnum  a  Partfcn/wus  coli  impcramt  y,  mifHsvic4tiniJ'"'  *7^ 
nuncm  qui  dtemjcjium  ceubrari  populo  tndiccrent  ,  pan*  capitu  ,  repw  Corapc»j,j  de  gcit. 
gtantibuê  indifla.  Ce  qui  long  temps au  par  auant  auoit  elle  obferué  Fran' 
à  A  ix  la  Chapelle,  où  la  Bulle  de  fa  canonifation  faite  cent  foixan- 
tcans  après  là  mort  par  le  Pape  Pafchal  cft  gardée.  £t  bien  que  le 
nom  de  Charlemagnc  ne  fe  tfouue  point  dons  le  Martyrologe 
Romain,  (  ceditBaronius  dJpoUrtc  que  JePàpe  Pafchal  a  cite  te-  ffi^î^jj^ 
au  à  Rome  pour.fçhifmatiquc,  5c  non  pour  Pape  légitime  :  ncant- 
moins  attendu  que  les  Papes  légitimes ,  lefquclsont  depuis  tenu  le 
S.Sieg'Cjii'ont  point  rcprouué  cette  canonifation ,  il  eft  arriué  que 
par  permiflion  &  tolérance  tacite*  on  a  continué  de  célébrer  &  fo- 
îennifer  fa  fefte  danslcs  Gaules,en  l'Eglifc  ou  ila  elle  cnterré,c'eft 
à  dire  à  Aix  la  Chapelle ,  ce  qui  mefmcs  a  çftéfouftenu  par  les  prin- 
cipaux interprètes  e  dudroit  Canon  i  &  depuis  ce  culte  &  cette  de-  «"xSi'.cîn^c 
uotion  cnuers  Charlcmagne  s'eft  cfpandue  en  plufieurs  autres  »«Mfrt «writ.  i+*ot. 
Eglifes  d'Allemagne  ôede  Flandre  >  où  il  eft  tenu&reueré  pour 
SaincT:.  Au  Martyrologe  d'Allemagne  rapporté  par  Canifiusja 
fefte  de  Çharlemagne  eft  mile  au.z8.  Ianuicr,  &  pat  Molanus  auili 
en  fes  additions  au  Martyroloec  d'Efuardusi&  le  mefme  Cani-  c„  .>  _. 

rte       -  11    rr        1  11  «ii  1   »  Canifio»  Ton».  6.  St 

iius  a  lait  imprimer  1  omee  de  S.  Çharlemagne  >qu  il  dit  auôir  vitimoantujuzuaio- 
cite  nre  ex  vctujto  (juodam  RttuaU  libro.  Le  Roy  Henry  1  1  I.rcuc-  EpuomencaroioM»- 
roit  entre  toutes  les  feftes  de  l'année,  la  fefte  du  S.  Efprit,  en  Thon-  f^Zit™  rar* 
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neur  duquel  ilinftitua  l'Ordre  des  Cheualicrs  du  S.  Efprit  J  toutes 
les  cérémonies  gardées  à  cette  fefte  fontdcfcritesenrôrdonnan- 
ce  du  Roy  Henry  III.  faite  à  Paris  en  l'année  157  8.  rapportée  au 
Code-Henry  ,au  titre  10.  Hure  18. On  obferue  nul  1 1  à  la  Cour,que  fî 
la  veille  de  la  telle  de  fainct  George  au  mois  d'Auril  ,1c  Roy  doit 
faire  la  cérémonie  de  l'Ordre  de  la  Iarretiere  ,  on  tapiffe  le  lieu 
deftiné  pour  la  Chapelle  du  Roy  ,  où  l'on  prépare  deux  daix  .1 
*  queue  pendante,  l'vn  de  velours  violet,  tout  couuert  de  fleurs  de 

lys  en  broderie ,  pour  le  Roy  ,  à  main  gauche  >  &  l'autre  de  velours 
rouge  incarnat,  couuert  d'vn  large  clinquant  d'argent,  à  main 
droitc,pour  le  Roy  d' Angleterreilcs  armoiries  deFrance  &  de  Na- 
uarrc,&  vne  Couronne  clofc  au  deiTus,cnuironnées  d'vne  iarretie- 
re bleiiCjaucc  la  deuife,//c»7iy  fou  qui  mal  y ptnfe  ,font  mifcsfous 
ledaix  du  Roy  ,6c  vn  drap  de  pied  de  velours  violct,brodc  de  fleurs 
de  lys ,  &  deux  carreaux  de  mefme  eftorTc  &  broderie ,  1* vn  pour 
s'agenouiller  deûus ,  &  l'autre  pour  s'appuyer  priant  Dieu  ;  &  der- 
rière ,  vne  chaire  de  velours  rouge  incarnat ,  couuerte  d'vn  clin- 
quant d'argent.  Sous  ledaix  du  Roy  d'Angleterre  font  mifesfem- 
blablement  des  armoiries  d'Angleterre  ,  léopards  &  fleurs  de 
lys  ,  cnuironnées  d'vne  iarretiere  bleue ,  auec  la  mefme  demie, 
Honny  fou  <jui  mal  y  penfe,  vn  drap  de  pied  de  velours  rouge  incar- 
nat, deux  carreaux  ,&  vne  chaire  de  melmc  eitofre;  Si  l'A  mbafla  - 
deur  d'Angleterre  aflifte  à  la  cérémonie,  ce  qui  arriuequclques- 
fois,elle  fe  tait  à  Vefprcs,  non  à  la  MefTe ,  on  met  vn  fiege  ou  fea- 
belle  au  delTus  de  la  place ,  &  drap  de  pied  du  Roy  d'Angleterre, 
pour  ledit  Ambafladeur  ,  où  il  fe  peut  afleoir  ,  la  place  de  fon 
maiftre  demeurant  vuide.  I'ay  veu  taire  cette  cérémonie  à  la  M  el- 
fe du  Roy  Henry  le  Grand  eftant  àMonceaux,rAmba{Tadeurdu 
Roy  d'Angleterre  abferit.  Les  H iftoriens  Anglois  remarquent  de 
mefme,  que  les  Roys  d'Angleterre  cil  oient  iadistortfoigncuxdc 
paffer  lesfeftes  des  Sain  cl  s  en  prières  ôc  deuotions ,  &  de  faire  des 
Fcitins  à  tels  iours ,  &  tenir  Cour  ouuertc.  Mathieu  de  Weft- 
»  A4wD.jiatuEM<.  monfticr  *  nous  apprend  que  les  Roys  d'Angleterre  rcueroienc 
grandement  S.  Auguftin.appcllé  l'Apoftredcs  Anglois,  &que 
tous  les  ans  le  iour  de  (a  telle  ils  conuioient  à  vnfupcrbe  feftin 
tous  les  plus  grands  feigneurs  du  Royaume  en  mémoire  de  S.  Au- 
guftin ,  duquel  les  Anglois  recouurerent  la  lumière  de  la  Foy  ,  Se 
que  ce  iour  là  ils  mangeoient  tous  à  la  table  du  Roy.  Mathieu  Pa- 
b  la  Henriceiii.  ad  ris b  raconte  qu'ils  auoient  coulhimctous  les  ans  de  célébrer  fort 
*****  ***      folcnnellerocnt  lafefte  de  faincVEdoard  Roy  d'Angleterre ,  auec 
grande  compagnie  de  Prélats  &  Barons  du  Royaume,  &  auec  vne 
refiouhîance  admirable.  Les  Roys  d'Hongrie  eclebroient  aufli 
tous  les  ans  auec  beaucoup  de  folennité  la  feAe  du  faine"*  Roy, 
ceftàdire  de  S.  Eftienne  premier  Roy  de  Hongrie ,  comme  nous 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  1 1.  715 

apprenons  d'vnc  Ordonnance  d'André  Roy  de  Hongrie  a ,  la-  Jr«"  eg"  vngfr^ 
quelle  cil  coneciie  en  ces  termes  yVt  annuatim  in  fejio  [anfli  Revis,  eduainnoiricarnatio- 

1  -       .  ■  .   -  r     •  i  •;  •  •     jii    ô      ni*  Dominiez  1117. 

niji  aï  duo  negotio  ingruente  tvel  tnprmuatc  Juerimus  promoitt  y  Alba  te-  habetuc  osmium  de 
ntdtnur  folenmfare  ,Crfinos  interejfc  non  poterimus ,  Palatinus proculda-  p^SSj^SXT* 
biô  ibi  erit  pro  nobïs ,  ey  w«  nojir*  caufiti  audiet  3  &  omnes  fermentes  ggjjg» annuatira 
qui  voluerint ,  libéré  illic  çonueniant.  Le  Roy  d'Efpagnc,  comme  Duc 
de  Boufgongne,(ceditTurturetus  b)  &  grand  Maiftre  de  l'Or- 
dre  dclaToifon  d'or,folennifclafcftcde  l'ApoftrefaincT:  André,  PclUni*  Re*um: 
que  la  maifon  des  anciens  Ducs  de  Bourgongne  tenoic ,  après 
Dieu,  pour  Ton  Protecteur,  &  en  l'honneur  duquel  cet  Ordre,  a 
efté  inllituéj  laveillcdelafefteil  afTifte  à  Matines  dans  la  Chapelle 
publique  de  fon  Palais,  qui  font  chantées  en  mufique  :  mais  les  ta- 
piflerics  Royales  eftant  oftées ,  les  Cheualicrs  de  la  Toiion  d'or 
^yanslatefte  couuertc,fontalTis  furvn  banc,  auquel  les  Grands 
d'Efpagnc  font  affis^n  autres  iours,  lefq^els  n'y  afliftent  point  ce 
iour  là, le  Chancelier  &  le  Secrétaire  de  l'Ordre  les  reçoit  ;  mais  en 
vn  banc  feparé  de  l'autre  où  ils  font  aflis ,  ayans  la  tefte  couucrte. 
Lors  que  l'heure  de  la  Mcffe  eft  venue ,  &  qu'on  eft  preft  de  la  dire 
en  pompe  Pontificalc,le  Roy  entre  dansl'EgIifc,&  deuant  luy,les 
Hérauts  qu'on  appelle  Roys  d'armes  ;  pendant  la  MelTc  qui  eft 
dite  par  l'vn  des  plus  célèbres  Euefqucs  qui  fc  trouue  lors  à  la 
Cour,  le  Roy  ( ce  qui  eft  à  noterait  Turturetus)  après  que  l'Hoftic 
a  cfté  offerte,  allant  à  genoux  au  degré  de  l'Autel,  offre  àl'Euef- 
que  vn  efeu  d'or ,  tous  les  Chcualiersde  la  Toifon  en  font  autanc 
l'vn  après  l'autre ,  chacun  à  fon  rang ,  félon  l'ordre  de  leur  feancei 
&  le  Chancelier  &  le  Secrétaire  aulîi,puis  chacun  retourne  en  fa 
place.  Le  Roy ,  ce  iour  là ,  honore  de  fa  prefenec  toutes  les  Eglifes 
des  Religieux. 
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CHAPITRE  XLIIII. 

/,  Uvfage  de  la  Communion  commandé  par  les  Conciles  es  iours  des 
fejles  folennclles  \  ty  pourquoy  par  le  Concile  de  Laodicée  il  efloit  dé- 
fendu d'enuoyer  le  iour  de  Pafques  aux  Taroifffs  deçà  delà  des  cu- 
lottes, I  /.  En  l'Eglife  primitiue  les  Prejlres  ejhient  fepare^  de  lieu 
d'auec  le  peuple,  les  hommes  d'auec  les  femmes  les  femmes  mariées 
d'auec  les  filles  :  les  laïques  prioient  Dieu  ,  &  communioient  hors  les 
barreaux,  par  le  minifiere  de  l'Archidiacre ,  ty  les  Prejlres  ty  Clercs 
au  dedans  des  barreaux  ,  par  le  miniftere  de  F Euefque  ou  du  Prejhre. 
III.  Que  ceft  que  Communion  laïque,  Communion  Sacerdotale, (y 
Communion  ejlrangere.  Erreur  de  Martinué  Polonus  qui  a  eferit 
niface  1 1.  auoir  eflé  le  premier  autheur  de  feparer  les  Clercs  des  laï- 
ques. III I.  Couflume  ancienne,  que  l'Empereur  pendant  le  fenn- 
ec diuin  cfloit  ajjis  dans  ce  lieu  fermé  de  barreaux  il  y  a  apparen- 
ce que  nos  Roys  de  la  première  race  ty  leurs  fuccejfeurs  ont  ïouy  de  U 
mejme  feance.  V.  No\  Roys  ne  communioient  pai  feulement  à  tjiu- 
tel  aux  grandes  feftes  de  /' 'année,  mau  mefme  és  feftes  des  Saincls,  ty 
ils  communioient  fous  les  deux  efj;eces.  I.  Preuue  de  la  Commu- 
nion faite  par  nos  Roys  fous  les  deux  efteecs  ,  ce  qui  d  ceffé  fous  Hen- 
ry le  Grand,  bien  qu'à  fon  Sacre  fait  en  l'Eglife  de  NoftreSDamcde 
Chartres ,  il  communïaft  fout  les  deux  efpeces.  Tlu/ieurs  raifons  allé- 
guées ,  pourquoy  nos  Roys  vray.femblablement  ont  pratiqué  cette  fa- 
çon de  communier  fous  les  deux  eflcces,à  la  façon  des  Prejlres. 

E  Concile  d'Agde  a  tenu  l'an  $06.  fous  lePapcSym- 
maque,  défend  de  tenir  pour  Catholiques  les  fecu- 
hérs  qui  ne  communieront  point  à  Pafques ,  à  Nocl, 
&  à  la  Pentccoftc  ;  la  vraye  raifon  en  eft ,  pource  que 
.ceux-là  fculs  font  reputez  viure  en  Icfus-Chrift  Se 
cft|p  Chrefticns  ,qui  à  ces  feftes  folennclles  rcçoiuent  dignement 
la  faincle  Communion  ;  c'eft  pourquoy  l'idiome  des  Eglifesd'A- 
frique,qui  appclloit  le  Baptefmc,SaIut,  appclloit  Euchariftie,Vic, 
comme  a  remarqué  vn  fçauant  b  homme  de  nollre  fiecle.d'vn 
pafTagc  de  S.  Auguftiu e,  pour  monftrer  que  les  Chrçfticns  bapti- 
fez  en  l'Eglife  pour  y  faire  leur  falué%'y  pouuoient  paruenir,  &  vi- 
ure en  Icfus-Chrift,fans  communier  du  moins  aux  feftcsfolen- 
nelles  de  l'année.  A  cette  occafion  il  eft  défendu  par  le  Concile  de 
Laodicée  d,  d'enuoyer  aux  ParoilTcs  deçà  delà ,  des  oblations  fai- 
tes &  bénites  en  forme  d'eulogics,  au  iour  de  Pafques,pource  qu'il 
eftoit  prohibé  aux  Chreftiens  de  communier  à  tels  iours  aucc  des  . 
eulogics,  de  qu'ils  eftoient  eftroitcment  obligez  de  prendre  lors 


&  Oratoire  du  Roy  de  France,    Liu.  IL  713- 

la  Communion  Euchariftiquc  ,  ceft  à  dire, le  vray  Corps  &Ie 

vray  Sang  de  Iefus-Chrift  ,  Sanclas  oblationcs  ad  ikcm  eitlogiarum 

(dit  le  Concile  de  Laodicéc)/* r  fcfliuitatem  Pafchalem  ad  alias  Pa~ 

rochias  mini  minime  oportet  :  mais  aux  iours  de  Dimanche,  &  autres 

feftes,au  lieu  de  participer  au  Corps  &  Sang  de  Iefus-Chrift, il 

leureftoit  permis  pour  marque d'vnion  Catholique  .de  commu; 

nier  aucc  des  eulogies,  ceft  à  dire,auec  du  pain  benit,commenous 

dirons  en  vn  autre  chapitre.  Or  en  la  primitiue  Eglifc,  tant  C^cn- 

talc  que  Occidentale,  les  Preftres  eftoient  feparez  de  lieu  d'auec  le 

peuple  ",les  hommes  d'auec  les  femmes,  &  les  filles  d'auec  les  fem-  *?•  cicmer»  h.*  cx 

mes  mariées  »  de  forte  que  l'Eucfque  auec  fon  Cierge  alïïs  aux  eonf/mi.  ilwiîiuï 

deux  coftez,  auoit  h phec ,  in  gremio  Ecclefi*,** giron  de  l'Eglife,  ^IJtS^. 

c'eft  à  dire  au  milieuilcs  hommes  au  cofté  gauche  de  l'Eglife,  &  les  ^'«"«««^"oKiât 

_  ,  D  £>       '  uicorumlocodirctciè 

remmes  au  coite  droit,  comme  nous  liions  dans  les  Conititutions  spp««e  conuCnlt  .• 
eb.  Clément:  &  îlelt  certain  que  les  laïques pnoient  Dieu,&  cotumiiceacineoi0«> 
communioient  hors lesbarreaux, par  leminifterc  del'Archidia-  JSSSèSilmf^S 


cre  b;  &  les  Preftres  &  Clergé  au  dedans  d&  barreaux  «par  le  mi-  prc,l»ïtcrium1  nunc» 

.    .._      n  _V    —  .    I  patur)  quatido  M'fl» 

cclcbiatur  ,conC(tcr 
Tt  libéré  Se  honotifî 
poflîoi  facra  /H  ci  a  o 
lcurare. 

Pape  Silueftre  I.  il  eft  ordonné  que  les  feuls  miniftres  &  officiers  ca^Tr  &  eoîcif 


•A         J    it      r  t      b    n  *  T  patur)  quando  M. (T» 

niltcrc  dcl  Euçlque^uduPreltrc.Ccque  S.  A mbroife remarque  «kbf«ur,e©»  sacre, 

auoirefte  mefme  obferué  quand  l'Empereur  Thcodofc  fit  peni-  roflintlacfaofficTacc- 
tcnccic'cft  pourquoy  par  le  Concile  de  Laodiccc  c,  tenu  fous  le 


t. 

del'Autel  pourront  entrera  l'AuteI,& y  communier;* le  mefme  B£;caf£nGs'"P »*. 
elt  porte  par  nos  Conçues  François.  Le  lecond  Concile  tenu  a  Can •»»• 
Tours  d  cnranyyo.vfedeccstcrmcSjF/  iWi  quo  /âwtfa  d  CaP-«i 

minijleria  célébrant ur  ,  /flfer  clericos  ,  rim  *</  vigilias ,  t^wirm  art*  Àfijjas 
flare  pemlui  non  prafumayt  :  fed  pars  illa  qux  a  canccllts  verfus  altare 
diHiditur  ,  choru  tantùm  pfallentium  pateat  clericorum  i  ad  orandum  vero 
trcommurùcandumJakucrfaminiisfîcut  mos  ejlrfatcant  fan  cl  a  fantlo- 
rum\  dont  nous  apprenons  que  ceft  que  communion  laïqueâc'eft  à 
fçauoir  cette  participation  au  vray  Corps  &  au  vray  Sang  de  iefus- 
Chrii^quinefefaifoit  pas  à  l'Autel  auec  les  miniftres  facrez,  mais 
bien  hors  Iflfc  barreaux  ,  au  lieu  où  le  peuple  auoit  couftume  de 
prier  Dieu,  ôc  de  communier ,  laquelle  communion  laïque  impo-  e  Ca,,:  Apofloioium; 

Tf    *        n     il  -1*       j  •*  1       11         •  r  r  .a*.    \  t.  F        if  &  Concilii  Tol«a- 

icea  vn  Prellrc,tenoit  heu  de  peine e:  &  celle  qui  fcfaifoit  àl  Au-  nii.eaP.,+. 
tel ,  eftoit  appelléc  Communion  Sacerdotale  f  ou  Ecclefiafti-  fConcil«i  ArcUt-x. 
que  g.  Quanta  la  Communion  appelléc,  Communio  peregrina ,com-  5  c0nciLAtt«ii«enr. 
munïon  cftrangcrc,ie  fçay  que  plufieurs beaux  efprits fc  tourmen-  4  cap  ,4' 
tent  pour  fçauoir  que  Ceft  i  &  que  la  commune  opinion  eft  que, 
peregrma  Communio ,  &  la'ica  n^cft  qu'vne  mefme  forte-de  commu- 
nion.-mais  vray-fcmblablcmcnt  la  communion  cftrangcrc  fe  rap- 
jortoit  à  i'vnc  &  à  l'autre  des  deux  communions  faccrdotalc  Ôc 
aïque,pui5  qu'il  n'y  auoit  que  deux  fortes  de  communians  ;  à  fça- 
uoir les  Clercs  &  les  laïques ,  &  que  l?eftranger  furuenant  en  TE  -  ' 
glife  auoit  lieu,  ou  entre  les  Clercs,  ou  entre  les  laïques,  félon  la 
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condition  de  laquelle  il  eftoit,par  le  3.  Concilede  Carthage.  Mar- 
tinus  Polonus  fe  trompe ,  qui  eferit  Boniface  1 1.  ( qui  a  tenu  le  S. 
S  iege  dans  le  fixicme  iîccle  )  auoir  efté  le  premier  autheur  de  fepa- 
rcrlcs  Clcrcsdeslaïques:carlong  temps  auparauant  cette  fepar.i- 
tioneftoit  obfcruée,  &  ils  eftoient  feparez  les  vnsdes  autres  par 
desbarreaux^du  temps  de  S.  Clcment,commc  nousauons  dit,&  la 
maxime  ordinaire  eftoit,/n  eboro  Clericus ,  extra,  chorum  populm ,  & 
nor^teflemcfle,  commeS.  Grégoire  Nazianzene  (  qui  viuoitdans 
le  quatrième  ficelé  )  fc  plaint  que  de  fon  temps  cet  abus  s'cftoit 
îclnoC,"min' aJ  Epi'  gliffc  dansrEglifc,&  parle  mefme  de  ces  barreaux  en  ces  vers  \ 

Hos  quoque  qui  mundos  dirimunt  (  quorum  ejjluit  aller , 
lAltcr  ryvfquc  viget  tjlabili[que  m  ftcuU  durât  ) 
Diuofque  atque  homines  difeludunt  limite  certo 
Cancellos  ,talis  nimirum  erat  hiclocus  olirn. 
At  nunc  ridiculu  contra  diferimine  nullo , 
Qum  auifque  haud  cldufs  irrumpit  ad  intima  portit , 
ypmiln  tàru  nÊAio  in  catu  ,  ingentique  corond 
Stans  praco  hac  alta  evideatur  dicere  voce. 
La  couftume  cftoit  que  l'Empereur  pendant  le  leruice  diuin 
eftoit  dans  ce  lieu  fermé  de  barreaux,  deftiné  pour  les  Clercs.  Ainfî 
l'Empereur  Theodofe  ayant  fait  des  pfefens  comme  il  auoit  ac- 
couftume  à  l'Eglife,  demeura  dans  les  (aérez  barreaux ,  Intra  facros 
cancellos.  De  forte  que  l'Empereur  preecdoit  le  peuple  en  l'Egli- 
fe, &  les  Preftres  l'Empereur ,  fuiuanc  la  remonftrance  que  S.  A m- 
broife  fit  à  l'Empereur  Theodofe  ,  lequel  ordre  il  loua  comme 
b  loxone^i  lib.  7  trc(bon,& après  le  confirma ,  comme  eforiuent  Sozomcnc  b,Ni- 

Eccltlîaft.  Hiftor.  cap.  *        r  ,  ,  1       i-r  x-x  • 

*4  cephorc  c,&  Paul  Diacre  d.  Et  principalement  en  l'Eglile  Oricn- 

«^Nicephorui  hb.  u.  tafc  jc  peuple  n'cncroic  iamaisdans  le  lieu  où  eftoient  les  Preftres; 
dp»uiaiDiaconmiib.  c'cft  pourquoy  Balfamon  fur  lcCanon44.  du  Concile  deLaodi- 

ii.rciumRoruinaium.  I  l      {  .  r     .  . 

ecc,  reprend  les  Latins  de  ce  que  parmy  eux,  non  iculement  les 
perfonnes  laïques,  ains  aulîï  les  femmes  n'auoient  point  hontede 
fon  temps  d'entrer  au  fainft  lieu  où  cft  l'Autel ,  &  dc#aiîcoir  bien 
fouuent  en  la^rcfencc  de  ceux  qui  facrificnt.Or  l'Empereur  com- 
muniait en  cette  partie  de  l'Eglife  enfermée  de  barreaux,appellce 
le  choeur  ,  à  coron*  ,  pource  qu'en  la  primitiue  Eglifc  le  Clergé 
prioit  en  rond  à  l'Autel,  d'où  vient  que  la  place  du  Clergé  en  l'£- 
c  Semiui  ta  iibd  vir.  glife  cft  appellée,£,/;orw)&  le  Grammericn  c  Seruius  dit  que,  Cho- 
SSS£«,kac.th0'  rus  n'eft autre chofe que, multitudoin  facra  collecla.  il  y  adoneques 
apparence  que  nos  Roys  de  la  première  race ,  &  leurs  fuccelTeurs, 
ont  tenu  la  mefme  feanec  en  l'Eglife  :  car  les  Roys  de  France  ont 
toufiours  efté  tenus  pour  Empereurs  dans  leur  Royaume,  ce  dit  du 
Tillet,&  ilsnecommunioicntpas  feulement  à  l'Autel  aux  gran- 
des &folennelles  feftes  de  l'année,  commeàPafques, i la Pente- 
cofte,  &  autres  commandées  par  les  Conciles,  ains  mefme  es  feftes 


croncn- 
ne. 
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des  Saincts.  Grégoire  de  a  Tours  parlant  du  Roy  G ontran,^/«f-  Jjj*0^'"™' 
nit  fi jîiuit as  fanclt  Aîarcclli,dit-i\tqu4  apud  vrbem  Cabilonenfem  xntn-  «p  i- 
fe  feptimo  celebraïur  Gunthranntcs  Rex  adfuit ,  verùm  vbi  peracîis 
ÇolennibHs  ad  fitcrofanclum  altarium  communicandi  gratia  acccjfijjèt,  &c. 
Cette  communion  fe  faifoit  fous  les  deux  efpeces,  à  fçauoir  du 
Corps  &  du  Sang  de  lefus-  Chrift ,  laquelle  communion  dci'vn  & 1 
de  l'autre  eftappelléc  par  vn ancien  Concile  yTerfiéîio  gratia ,  ou, 
plena  Communia  b.  Thcganus*  rapporte  que  l'Empereur  Charlc- '£s"»pijoCoipotii:c 

r  CL'  Ml'  J-         £  .       -P  T  J    r        s-»"gU'nuDomin..  m 

magne  ayant  eue  trauaillc  d  vnc  hevre  continue  I  elpacedclcpt  Ancyuni  concu^, 
îours ,  &  ayant  quelque  apprcheniion  de  la  mort ,  lujjit  famtliarijji-  u,Ui«  )  caaombm 
mum  Tonttficcm  fuum  tfiltibaldum ,  (il  faut  lire,  Hildcbaldum.cc&ok 
Hildebaldus  Archeuefque  de  Cologne ,  &  fon  Archi-  Chapelain)  c  Theganu»  m  iib.  de 
venire  ad  fe  ,  vt  ci  facramenta  Dommici  corporis  tribueret  ,  ac  exitum  ^ci^m?™™™*  °' 
confirmant.  Vn  autre  Hiftoricn  •  en  dit  autant,  Imperatmrme nfe  la-  à  Fi«cmnu  v»igor- 

•        n  1    l  f  1  •  •  f        f  1         •         <>>      ntenfts  in  Chrontco  ex 

nuario  pojt  halneum  fibre  compitur  ,  ce  lont  les  paroles  ,  m  qua  cum  cinotucuadana  ch: 
Çeptem  dies  laborajfet  3Jèptimo  die  ,acçepto  Cor pore  &"  Sanguine  Dominis 
Vt  confirmant  exitum  fuum  Jaborauit  ipfo  dic&nofle  fcaucnt'vScauen- 
ù  verodie  ,luce  adueniente  ,fciensqutd  fitclurus  erat  ,manu  dextravt  po- 
tuit,figno  fanElx  Crucis  totum  corpus  fuum  fignautt ,  deinde  colligens  pi* 
des  ,  £sr  brachia  fuper  corpus  extendens ,  claufifque  oculis  hune  verfum 
pfallens ,  / n  manus  tuas ,  Domine ,  commendo  ftintum  meum  i  in  feneàlute 
bonâ  obiit  j.  Calend.  Ftbruarij,lndi£l.  7  .anno  ttatis  fujtyz.  Nos  Roy  s 
de  la  troifiéme  race  ont  communié  de  la  mefmc  façon.  Helgal-   ^      '       j  • 
dus  e  parlant  du  Roy  Robert,$4mft«  no6îest6\i-i\,hoc  efi  Natimtatis  6... 
Domini  jfanéli  Pafcbxj  &  Pentecofies  fie  tôt  as  ducebat  infomnts  vfque 
ad  fummum  manè ,  vt  nec  fedens ,  nec  fians  ,fomnum  caperet ,  donec  quam 
txpeclabat  &  defiderabat ,  fxlutifiram  Corporis  &  Sanguin: s  Domini 
noftriperceptionemperciperet.  lues  f  de  Chartres  eferit  à  Philippcs  I.  fj^ffjffi 
Roy  de  France  ,  que  s'il  ne  celTe  de  conuerfer  aucc  Berrrude  Re8* 
fa  concubine  ,  laquelle  il  auoit  efpoufce  ,  il  clt  déclaré  par  au  - 
thorité  Apoltolique ,  priué  de  la  communion  &  participation 
au  Corps  &  Sang  de  noftre  Seigneur  ;  dont  il  clt  facile  à  ra- 
ger que  nos  Roys  de  la  troifiéme  race  communioitnt  fous 
les  deux  efpeces  de  plus  long-temps  que.  n'a  remarqué  le  conti- 
nuateur 6  des  Annales  de  6aronius,qui  ne  leur  attribue  ce  pouuoir  b  HenriewSponJanui 
que  depuis  le  Pape  Clément  VI.  lequel  a  cité  le  quatriefme  Pape  A^ah^SfltliBa' 
refidenten  Auignon  ,  oncle  de  Grégoire  X  I.  qui  remit  d'Aui-  culicm^vi.nilm.u*. 
gnon  à  Rome  le  S.Siege;à  quoy  il  n'y  a  aucune  apparence,attendu 
les  ^aflages  cy.deuant. cottes  ,  ioint  que  l'ancienne  cérémonie 
vfitceau  Sacre  de  nos  Roy  s  tirée  du  manufcritde  Ratolde  Abbé 
de  Corbie,  qui  viuoit  il  y  a  fept  cens  ans ,  imprimée  auec  les  MefTcs 
de  Grégoire  le  grand,  fait  mention  que  nos  Roys  ioiiilToient  de 
ce  priuilege  de  communier  fous  les  deux  efpeces ,  qui  monftre 
nettement  qu'il  efi:  de  temps  plus  ancien  que  le  Pape  Clément  VI. 
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ÎÎSSSS^  LU*  Suggère*  Abbé  de  S.  Dcnyscn  France  parle  ainfi  du  Roy  Louis 
le  Gros  qui cftoità  l'article  de  la  mort ,  Qutrit  Jècurijjimo  Dominïci 
corporis&  ptnguinis  Viatico  exitum  Jimm  muniri t  cùm  ipÇum  prépara- 
refcftinant,  Rex  ipjcinopinatèjè  leuans  çy  praparans  ,  cameram  cunftis 
admirantibus  obuiam  corpori  Domini  nofiri  Ieju-Chrijh  exit  -t  deuotijfi- 
musaflitit.  Froiifart^delcriuant  l'Ordonnance  des  François  auant 
la  bataille  de  Poiclicrs  ,  Quand  je  vint  le  Dimanche  au  matin  ,  dit-il, 
quifutlciS.  iourde  Septembre  1356.  le  Roy  de  France ,  qui  eftoie 
le  Roy  Iean  ,,qui grand deftr  auoit  de  combatre  les  Anglais  ,  fit  en  fin 
pauillon  chanter  une  Afcjjc  jolenncllemcnt  J&faccummunia)cç  font  fes 

\t&**<£iu!?  monJ*y,&[es  quatre  enfans  aujfi  3  &c.  Le  Prefïdent  b  Çauchet 

m'i'">thmt  if-  parlant  de  la  Communion  rcceiie  par  Louis  le  Débonnaire, Roy 
de  France,  le  Dimanche  auant  fa  mort ,  par  le  mains  de  Drogo 
Euefqueic  Mets,  Ion  Archi-Chapclain,  &  Ion  frère  naturel ,  re- 
marque exprcfîemcnt  quauec  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  il 
prit  vn  peu  du  précieux  Sang,  car  lors  on  communioit  fous  les 
deux  cfpcces ,  &  nos  Roys  l'ont  tenu  iufqucs  à  prefent,  ce  font  fes 
paroles.  La  raiion  qu'on  en  peut  donner ,  cft  à  mon  aduis ,  qu'en- 
cores  que  les  Roys  de  France  ne  (oient  pas  Prcftres  comme  les 
Roys  desPayens,pource  que  les  dignitez  de  Roy  &  cJePreftre 
font  diuerfes  &  fcparccsentrelcs  Chrcfticns;  &  les  faincles  lettres 
nous  enfeignent  que  Ozias  Roy  de  luda  f'eftant  mcllé  d'encen- 
fer,  &  faire  ce  qui  eftoit  de  l'office  de  Prcftre ,  fut  frappé  de  ladre. 

c^Lib  »;  p*«iip  cap.  rie  jc  lamajn  de noftre  Seigneur, &crwuTé du  crcmplc,{ï  cft-cc 
qu'ils  participent  à  la  Prcftrifc,  &  ne  font  pas  purs  laïques.  (  C'.cft 
ponrquoy  le  Roy  Childebcrt  cft  appelle  parle  Poète  Fortunatus, 
Melchifèdcc!)  3  Rex ,  ataue facerdos  ,  &  encores ,  Gloria  Pontificum ,  en 

A  îoitunatui  iib.  t.  r     r»   ••         A  .  r      •  J        -1  M        r<  C 

Potautum.  les  Poème*  .  )  Et  en  telmoignage  de  ce  Us  portent  a  leur  Sacre  lous 

le  manteau  royal ,  la  dalmatique  ,  qui  cft  l'habit  des  Diacres, 

vertu  de  Dalmatic,  au  lieu  de  cette  robe  courte  fans  manches,  ap- 

cOnuphriuiin  iii>ci.  pellée,Co/o£/K/» e ,  que  les  faincls  perfonnaees  portoient  ancien- 
ne interpicut.  roc.    r  '  *  T  r  £>      1  ^ 

Ecdcfijft.  ncment;ilslontoinctscommc  les  Preitres, tout ainli  queSau!  ôc 

Dauid  ,prcmier  &  fécond  Roys  d'Ifraël ,  furent  oin&s  par  le  com- 
mandement de  Dieu ,  de  la  main  de  Samuel  >  voire  metmc  (  ce  dit 
f  h  Mo«i  PariGenf.»  vn  Chanoine  de  f  Reims  )  Vnzunturin  capite,  chrifmate  >more  Pontifi 
fit E«icfia(«ei hb  i.àe  awi ,  non  iure  ordinario .  fed  fbcciali priuilcçio :  nam id Cous Epifcopts  Cum- 

facri»  maiombui ,  ..  .,  '// /         Vf        •    r  c 

cap.j.  petit  ;&inmanibus  >quod jolis  prejbyteris  jcimus  competere.  Et  com- 

g   b  a  dut       mêles  Thalmudillesailcurent  que  l'huile  facré  duquel  Dauid  fut 
rùLn  Dauidi»  t».    oinct ,  dura  miraculeufemcnt  iufqucs  à  la  captiuitc  de  8'Bab  flon- 
ne ,  &  qu'il  a  feruy  fans  aucun  déchet  par  l'cfpacc  de  neuf  cens 
ans,  pour  le  Sacre  des  Pontifes  &  des  Roys  ;  Ainfi  quelques- vns 
.    ...     ,  ont  eferit  que  l'huile  qu'ils  tiennent  auoir  cfté  apporté  du  Ciel 

b  Aimoinui  hb  f.  de  1  »  *r  i  ri 

geft.  Franeor.eap.i6.  dans  vne  ampoule  ,  ou  pluole  ,  par  vn  Ange  ,  au  baptelme  de 
puahppTaoiBm°  '  *'  Clouis h,  duquel  cepremier  Roy  Chrcltien  de  la  Francefut  oinft. 
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a  toufioursferuy  depuis  onze  cens  tant  d'années  ,  fans  aucune  di- 
minution,au  Sacre  de  nos  Roys  ;  d'ailleurs  ils  confèrent  de  plein 
droit  vne  infinité  de  prébendes  t  &  de  dignitez  Ecclefia/1  iques ,  & 
font  des  miracles  de  leur  viuant  parla  guerifon  des  malades  des 
efcrouelles ,  quimonftrent  bien  qu'ils  ne  font  pas  purs  laïques: 
mais  que  participais  à  la  Prcftrife,ils  ont  des  grâces  particulières 
de  Dieu,  que  mcfme  les  plus  reformez  Prcftres  n'ont  pas,  c'eft 
pourquoy  encores  que  par  concomitance  le  Sang  foit  au  précieux 
corps  de  nortre  Seigneur  que  les  laïques  rcçoiucnt  de  la  main  des 
Prcftres,  &  que  par  laduis  des  Pères  de/Eglife,  la  Communion 
fous  les  deux  efpeccs  ay  t  cfté  referuée  aux  (culs a  Prcftres ,  néant-  ///^"/jJl"»,^ 
moins  nos  Roys  en  ont  toufiours  pratique  l'vfage  i  mefmes  fous  le  Sf*?  dt  M*r", 
Roy  Henry  III.  cela  roblcruoit  encores,  comme  i'ay  veumoy-  *  #  u 
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mcfme  ,  &  que  plusieurs  encores  viuanslepeuuentauoirobfer-  0ttU*mI»mm 
ué.  Henry  le  Grand  eft  le  premier  Roy,  fous  lequel  cettcancicnnc  t^JSUfS,  Uf*"k 
couftume a  commencé  de  fe  perdre  &  de  f'abolir  ,  ic  ne  fçay  pas 
pour  quelle  raifon,,&  ce  nepcutcihe  que  par  l'inaduertence  de 
ceux  qui  à  fa  conucrfion  commencèrent  premièrement  à  gouuer- 
ner  fa  Chapelle ,  bien  que  l'ordre  obfcrue  à  fon  Sacre  &  Couron-  b  fJ 
nement  dans  l'Eglifcdc  Noftre-Damcdc  Chartres b, en  l'an  1594.  *****  ri™*"',*, 
porte  qu'il  communia  en  très  grande  humilité,  au  précieux  Corps  'a^'J,/,^  rw"* 
&  Sang  de  IcfusvChrift,  fous  les  deux  efpecesde  pain  &  de  vin, 
auec  admirable  refioiuTancc  &  confolation  de  l'aiTiftancc.Lc  Roy 
Louis  X 1 1 1 .  Ion  fils ,  &  digne  fucceffeur ,  bien  qu'à  fon  Sacre  fait 
à  Reims ,  il  ay  t  communie  à  la  façon  mefme  de  fon  pere  ,  ncant- 
moinsaux  feltes  folennelles,  ôc  autres  bons  iours ,  ne  communioit 
pas  fous  les  deux  cfpcces  de  pain  &  de  vin  ,  comme  les  Roys  de 
France  auoient  toufiours  fait  auparauant.Nous  parlerons  cy  après 
en  vn  autre  chapitre ,  de  la  façon ,  &  des  cérémonies  obfcruécs  en 
la  Chapelle  du  Roy ,  par  ces  deux  grands  Monarques ,  lors  qu'ils 
ont  communié  ,  comme  les  ayant  feruy  plufieurs  fois  en  cette 
action  particulière.  le  finiray  ce  chapitre  par  cette  formule  an- 
cienne dont  vloit  le  Preftrc  en  France  fous  Je  règne  du  Roy  Ro- 
bert, baillant  la  communion  au  pcnitent,commc  nous  apprenons 
de  l'HiftorienHclgaldus  en  la  vie  de  ce  grand  Monarque  \  Corpus 
Domininoftri  Icfk  Chrijh  fit  twifaiusanim*&  corporis.  Etlcvray  * 
tempsde  prendre  le  corps  de  noftrc  Seigneur  par  le  pénitent  de  la 
main  du  Preftre  à  la  Mc(Tc,de  tout  temps  a  #u£ours  eftéauant  que 
le  Preftre  dift  la  dernière  oraifon ,  appelléc  au  liurc  des  MeiTes  de 
Grégoire  le  grand,  Aà complcndum,  quod fit complemcntum  &  conclu- 
fw  totius  Mijfit ,  laquelle  dans  le  Mcflcl  Romain  eft  autrement 
nommée  tPoJlcommunio. 
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CHAPITRE  XLV. 

/.   D'où  'vient  t ofigine  des  offrandes  faites  à  tEglife  par  les  Chrtftiens. 
Les  Empereurs  faifoient  des  offrandes  à  la  Meffe      nos  Roy  s  ancien- 
nement faifoient  tous  les  tours  à  la  Meffe  deux  offrandes  ,  t vne  à  U 
platine  ^1  autre  au  corporalier  3  &  comment  l  vne  &  t  autre  fe  fai- 
foient ,ï  offrande  faite  au  corporalier  pour  deux  raifons.  II.  Tous  les 
Vendredis  nos  Roy  s  faifoient  des  offrandes  à  laCroix  anciennement;le$ 
offrandes  quotidiennes  de  nos  Roy  s  augmentées  3&  en  quel  temps;  A 
qui  ont  appartenu  ces  offrandes  ;  quelles  offrandes  appartiennent  aux 
Curés  des  lieux  où  le  Roy  oyt  la  Meffe ,  &  quelles  aux  Chapelains  &• 
Chantres  du  Roy.  III.  Des  offrandes  faites  à  Noël  j  à  la  fejk  des 
Roy  s  Je  Vendredyfainéî  >  a  l'adoration  de  la  Croix  ,  à  Pafques.  IV. 
Anciennement  les  Chambellans  du  Roy  portoient  t  argent  des  offran- 
des de  fa  Majcjlé;  offrandes  d'or,  d'encens  t&dc  myrrhe  y  baillées  à  la 
Meffe  ladn  a  la  fefle  des  Roy  s.  V.  A  qui  appartient  auiour&huylc 
droit  de  prefenter  au  Roy  les  offrandes  pour  l  Autel  >  des  offrandesfaites 
par  nos  Roy  s  &  Roy  ne  s  à  leur  Sacre  &  Couronnement       a  quoy 
elles fepcuucnt  rapporter.  VI.  Des  diuerfes  offrandes  faites  par  nos 
Roy  s  extraordinairement  en  diuers  lieux  faincîs. 

'Vsage  des  offrandes  a  eu  fon  principe  (  comme 
eferit  Philon  Iuif  autraitté  du  facrifice  d'Abel^du 
propre  mouuemcnc  des  hommes,  fi  toft  qu'ils  ont 
commencé  de  cognoiftre  Dieu  pour  leur  bien- 
fti&cur,  &  qu'ils  tenoient  à  foy  &  hommage  de 
ifhihn  uféâtrtkti  luy  tout  ce  qu'ils  pofïcdent ,  à  l'exemple  d'Abel ,(  dit  il â  en  vn 
*  CM,m-  autre  endroit  j  &  de  Melchifcdech ,  de  Noé ,  de  Dauid  ,  de  Salo- 
mon, &  autres.  Touslcsioùrslesluifsde  Babylonc  6c  pays  d'a- 
l'entour  cnuoyoicnt  leurs  offrandes  au  temple  de  Hicrufalem. 
Ainfilacouitumed'allcrà  l'offrande  eft  tres-ancienne  dans  i'£- 
glifc  :  car  les  premiers  Chrclticns  faifoient  des  offrandes ,  &  com- 
munioient  es  Méfies  des  Martyrs,  &  des  trepaffez ,  comme  nous 
b  concji.uxacai .».c*r.  apprenonsdes  Conciles b;  &leiour  du  Dimanche  on  faifoit  des 
,.*Toi«.  *«m*.  obhtionscnl'Eglifcdontles  vnes  eftoienc  confacrees  à  l'Autel, 
&  les  autres  eftoient  o^leruécs  à  la  Sacriftic  appellée ,  Ga^ophila- 
e  Poflidooius  in  »iù  cium  }Secretariitm  %Carbonac ,  pour  la  nourriture  desMiniftres  de 
îsïôîrinoi'Bin.M  in  l'Eglifc  d.  Ceux  qui  dcuoienc communier ,  &  prendre  le  corps  de 
notit  ad|.k  4  Cino-  noitrc  Seiencur  (  qu'on  appclloit , Dominicum  )  prefentoient  du 
pain  &  du  vin  :  mais  auant  que  le  Diacre  (  auquej  cette  charge  ap- 
p  irtenoit  à  caufe  de  cet  office  )  le  portail  à  l'A  utel ,  pour  cftrc  con- 
ficré,  on  gardoit  ce  pain  te  ce  vin  dans  la  Sacriitie  ,  iufqu'i  ce 
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qu'onfe  fuft  informe  fi ces oblations eftoient  telles ,  qu'elles peuf- 

lent  cftre  dignement  ofFertcs  à  Dieu ,  pour  ce  qu'on  ne  receuoit 

que  les  obktions  des  Catholiques ,  &  des  péri  ormes  de  bonne  vie. 

A  ce  proposdit  S.  Auguilin a  ces  beaux  mots,  Oblationes  ,qu<e  in  al-  »  L£of^.  e?cllb  * 

tari  confecrentur ,  offerte  :  Erubejcere  débet  homo  idoneiu,  fi  de  aliéna  cbla~ 

tione  comOTMrtù-ff.Ufcmblcparccpaflagcqucccfull  vnehonteâvn 

Chrétien  de  communier  du  pain  &  du  vin  d'autruy  ,  &  que  cha. 

cun  ài'enuy  l'vn  de  l'autre  en  portaft  à  l'Eglife»  à  quoy  mefmefc 

rapporte  encore*  ce  texte  de  S.  Cyprien,  Locuples  es  9grdiucs )& 

Dominicum  celebrare  te  crédit  ,  qua  carbonam  ommno  non  refbicu ,  qut 

in  Dominicum  fine  facrtficio  venu  ,  cpt*  p Art  cm  de  facrificio  cpiod  paupn 

obtulir,  fumù  l  Tu  es  riche ,  (dic.ity  &  tu  penfes  reccuoir  le  Corps  de 

no  lire  Seigneur,toy  qui  ne  regarde  pas  feulement  la  Sacriftie  ?  qui 

viens  en  l'Eglife  fans  apporter  dequoy  faire  le  lac  ri  H  ce  ,  &  qui 

prends  vne  partie  du  facrifice(  c'eft  à  dire  du  pain  &  du  vin  confa- 

cre^que  le  pauurc  auoit  offert?  Pour  le  regard  des  autres  oblations, 

dont  les  mi  ni  lires  de  l'Eglife  eftoient  nourris,  l'iiucfquc  en  eftoit 

le  dilpenfateur,  l'Archidiacre  prenoit  tout  l'argent  qui  auoit  efte 

donné  à  la  communion ,  &  le  porroit  à  l'Euefque ,  lequel  le  diftri- 

buoit  aux  Clercs  ,  en  donnant  à  chacun  fa  part ,  comme  f'il  en 

auoic  *  befoin  ;  chacun  auoit  par  mois  ce  qu'il  luy  falloir  pour  vi- 

ure,  d'où  vient  que  ceux  qui  receuoient  cette  nourriture ,  eftoient  1»  icdohu  Epin.  »i 

appeliez ,  Clerici ftortulantes,  à  ftortulâ menjhua.  Tertullian  cen nous  pïcSSïJLrfiï^ï 

apprenant  que  ces  offrandes  font  vlltcesen  l'Eglife  de  tout  temps,  Cao  APoft°io««n  j. 

nous  apprend  autliqu  eues  eitoient  volontaires, quand  il  dit,  A1o- 

dicam  vnujquiÇque  jlipem  t  menflrna  die  ,  ajel  cum  vclit.  Etiamft  modo 

<vclit,  &  fi  modo  poffît ,  apponit.  Et  l'ordre  qui  s'y  obfcruoit  eftoit, 

quclcs  hommes,commc  ils  font  encoresauiourd  huy,alloicnt  les 

premiers  à  l'offrande,  &  les  femmes A  après.  Or  le  feruicc  appelle*,  «lOïdo  Romum  de 

r\tr      •    l    -       i_    1     1      *       n  i         /  n  i     ofHoo  Mitfx.  Vide 

Offertoire ,  commence  après  le  Symbole  des  A  poltres  chante  a  la  loannem  carfiun  m 
Mcifc,  quand  le  Preftre  dit.  Domina  vobifcHm,  &  finit  lors  qu'il  ES^0""^ 
chante  tout  haut,£Vr  omma  fdcula  fieculorttm ,cc  dit  AmalariusFor- 
tunams  e.  Le  Preftre  en  cet  offertoire  prie  Dieu  qu'il  foit  auec  le  c J*  '* 4,0  Eccltfiift- 
peuple ,  &  le  peuple  prie  Dieu  pour  le  Preftre ,  que  Dieu  auec  fon 
S.  Efprir  foit  auec  eux  ;  Il  eft  ainil  appelle ,  Ojfertorium, du  mot  La- 
tin, fertumy  qui  lignifie  vne  oblationprefentéc  à  l' Aurcl,  &facri- 
fiée  par  le  Preftre, laquelle  eft  ainil  appcllée,  Offèrtorium  }ab  tfiren- 
dofejuiaoffcrtur,  cedit  Ifidorc^  oubien  ileft  appcllc,Oj^rronK»i,  ab  i  l*-  «•  Etymoipg; 
ojferendo ,  pourec  que  tandis  qu'on  chante  cet  office,  le  Preftre  te-  "p 
Çoit  les  oblations  &  offrandes.  Nicephore  remarque  que  lors  que 
l'Empereur  Theodofe  afliftoit  à  laMeiTe,iloffroit  toujours  Ion 
prcfeiit  fur  l'Autel  ;  6c  l'Empereur  Valcns ,  tout  Arien  qu'il  eftoit> 
cftant  vniour  de  l'Epiphanie  entre  dans  l'Eglife  de  Cefarée,  a  la- 
quelle prefidoit  S.  Baille, après auoir  admiré  l'ordre,  &  la  bien*- 
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fcancc  qui  y  ciloit  gardée;  n'en  fortit  point  qu'il  n'y  euflfait  aufli 
Ton  offrande.  Nos  Roys  faifoient  tous  les  iours,Yn  temps  a  elle, 
deux  offrandes  à  la  MclTe ,  l'vne  à  ht  platine ,  &  l'autre  au  corpora- 
Iicr ,  comme  iay  obi  crue  par  plusieurs  comptes  de  la  defpenfc  de 
leur  hollel,rcndus  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  L'offran- 
de à  la  platine  le  faifoit  pendant  l'offcrtoire^'offrandc  au  corpora- 
lier  à  la  fin  de  la  Meffe,que  l'Eucfquc  ou  le  Chapelain  qui  auoit 
officié ,  prefentoit  à  baifer  le  corporalier  au  Roy ,  quicftvncan- 
cicnnccoultumcdctout  temps  obferuéc  en  la  Chapelle  du  Roy, 
pour  deux  raifons,  ce  me  femblc ,  l'vne ,  pour  enflamer  dauantage 
le  Roy  de  l'amour  de  Icfus-Chrift,qui  cil  mort  pour  la  rédem- 
ption de  tout  lcgcnrchuraain:car  ce  corporalier  ou  linge,  fur  le- 
quel on  met  aufacrificede  la  MeffclcCorpsdc  no  (Ire  Seigneur, 
reprefente  le  linge  ou  crefpe  délié ,  dans  lequel  le  Corps  de  noltre 
Seigneur  fut  cnuelopc  au  fepulchre  ;  l'autre  pour  lignifier  ,  cjue 
tout  ainfi  que  ce  lin  eft  purifié  &  defehargé  de  fa  verdeur,  6c  de 
fon  humeur  naturelle, de  mefme  l'efprit  du  Roy  qui  fc  prefente 
deuant  Dieu  en  r£glife,doit  eltrc  libre  &  dénué  de  toutes  penfées 
charnelles.  Ces  offrandes  ordinaires  qui  fe  faifoient  tous  les  iours 
à  la  platine  &  au  corporalier,  eftoient  de  fort  peu  de  valeur  pre- 
mièrement, au  compte  de  defpenfc  de  Charles  V  I.  pour  l'année 
14  io.au  chapitre  des  deniers  en  coffres  &  offrandes:  il  fe  voit  que 
les  offrandes  quotidiennes  faites  à  ces  MefTcs,  &  aux  corporaux, 
n'cltoicnt  que  de  douze  deniers  Parifis  par  iour,  pour  chaque  of- 
frande. Le  compte  de  la  defpenfc  de  l'hoilcl  du  Roy  Charles 
VI  I.du  1.  iour  d'Octobre  1451.  rendu  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  par  Me  Guillaume  du  Bec  dudit  Seigneur  ,  en  fa 
chambre  aux  deniers,  &  Me  Pierre  le  PicartControlTcurdc  ladite 
chambre,  &  infi  nis  autrcs.portent  la  mefme  chofc.Vray  eft  que  les 
offrandes  faites  à  la  Croix  tous  les  Vendredis  ,eltoicnt  bien  plus 
grandes:  car  elles  eftoient  de  leize fols  pour  chacun  Vendredy, 
comme  il  appert  par  les  mefmes  comptes ,  dont  il  femblc  que  nos 
Roysauoicnt  lors  coultumc  d'adorer  la  Croix  tous  les  Vendredi* 
de  l'année,  comme  ils  font  feulement  de  noltre  temps  le  Vendre- 
dy Sainct,  &qua  cette  cérémonie  ilsbailloient  vne  plus  grande 
fomme  que  és  autres  iours  de  la  femaine.  Depuis  ces  offrandes 
quotidiennes  furent  de  beaucoup  augmentées:  car  par  les  comptes 
des  offrandes  6c  aumofnes ,  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  fous  le  règne  de  Louis  X  I.par  Iean  Bourricn,&  fous  Loiiis 
V  1 1  I.par  Me  Dcnys  Marcel,  on  voit  que  l'aumofne  ordinaire  du 
Roy  c li oie  de  deux  efeus  par  iour;  à fçauoir  vu  efeu à  la  platine ,  & 
vn  efeu  aux  corporaux  ,  après  la  Mcffc  ;  mais  l'cfcu  ne  valoit  lors 
que  trente-cinq  fols  tournois ,  ce  qui  s'obfcrue  encores  auiour- 
d'huy  wray  eft  que  l'offrande  faite  aux  corporaux  n'eft  plus  en 

vfage, 
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vfagc ,  ains  feulement  celle  de  la  platine  »  &  en  quelque  lieu  que  le 
Roy  couche  ,foit  ville, ou  village,  és  Dimanches,  feftes ,  &iours 
ouuriers,  il  donne  tous  lesiours  au  Cure  du  lieu  pour  fon  offrande, 
oyant  la  M  elfe,  vnefeu,  réduit  à  la  valeur  derancienefcu,qui  cft 
trente- cinq  fols  tournois ,  lcfquels  font  payez  par  le  Threlorier 
des  offrandes  &  aumofnes ,  &  en  fon  abfcnce  par  l'Aumofnier  fer- 
uant  qui  cft  en  quartier  ,  &  lcfdites  offrandes  font  couchées  en. 
defpenfe  fur  les  comptes  dudit  Threforicr.  Neantmoins  il  elt  Yray 
qu'anciennement  ces  offrandes  ont  appartenu  pour  le  tout,  ou  en 
partie,aux  Chapelains  du  Roy ,  &  non  aux  Curez ,  ou  Chapelains 
des  lieux  où  le  Roy  oyt  laMeffc.  Maiftre  IeanMortisConfeille* 
du  Roy  en  Parlement ,  &  Chantre  &  Chanoine  de  la  fainclc  Cha- 
pelle du  Palais  Royal  à  Paris ,  en  fon  abrégé  de  tout  l'cftat  &  rcue- 
nu  de  la  fain&e  Chapelle  de  Paris,  parlant  de  l'Oratoire  ancien 
conftruit  en  l'honneur  de  Noftrc- Dame  par  le  Roy  Loiiis  V.ditle 
Grosjlcqueleftoit  en  lamefmc  place  ou  cft  de  prefent  édifiée  la 
faincle  Chapelle  du  Palais,  a  eferit  que  le  Chapelain  de  cet  Ora^ 
toire  ou  Chapelle  de  Noltre-Dame,74wf  que  le  Roy, ou  la  Roynetot4 
leur  ligne:  ejloient  au  Palau  à  Paris ,  (  ce  font  fes  termes  )  auoit  quatre 
pains  ,demy  fetier  de  'vin,  une  toife  de  chandelle  deux  deniers  chacun 
tour  ,eyji  auoit  les  ablations  d'icelle  Chapelle  :  maii  quand  y  oyoit  Mejfe, 
Us  Chapelains  fuiuans  la  Cour  en  auoient  la  moitié  :  &  Ji  la  Royney 
efloit ,  fon  Chapelain  auoit  la  tierce  partie  de  l'offrande  ,  &fî  là  y  oyoit 
Mcffe  fans  le  Roy  ,  fon  Çhapelain  auoit  la  moitié  de  l'offrande  s  &  le 
Chapelain  f  icelle  Chapelle  l'autre  moitié.  Le  mefme  Mords  au  mef- 
mc  iiure  parlant  du  Chapelain  d'vn  autre  Oratoire  ou  Chapelle 
baftic  dans  le  mefme  enclos  du  Palais  en  l'honneur  de  S.  Nicolas, 
par  Louis  V  I.dit  le  Gros,raconte  que  ce  Chapelain  auoit  les  obla- 
tions d'icellc  Chapelle ,  le  Roy  n'y  cftant  pas  :  Mau  quand  le  Roy  y 
ferait,  (  ce  font  fes  propres  paroi  es)  (y  fes  Chapelains  qui  cheuauchtient 
auecques  luy ,  ï  offrande  feroit  partie  par  moitié ,&*femblablemcnt  auec  le 
Chapelain  de  la  Royne\  ry  quand  la  Royney  feroit  auec  le  Roy  Je  Cha- 
pelain de  S.  Nicolas  auoit  la  tierce  partie  de  l offrande.  I'ay  appris  du 
Regiftrc  de  Me  Pierre  du  Chaftel  Euefquede  Mafcon,  &  grand 
Aumofnier  de  France  fous  Henry  1 1.  que  ce  changement  au  pro- 
fit desCurez  des  lieux  où  le  Roy  fe trouuc oyant  laMcife,arriua 
de  fon  temps:  Voicy  les  mcfmes  mots  du  règlement  qui  en  fut 
fait,  fidèlement  tirez  de  fon  Pvegiftre,Ltf  zi.  iour  de  Décembre  ija.8. 
le  Roy  ejlant  à  S.  Germain  en  Laye  ,  a  ordonné appointé,  que  les  Cu- 
rc%  ou  ficaires  des  lieux  où  fera  la  Cour ,  auront  toutes  les  offrandes  &• 
oblations  de  ladite  Cour ,  tant  celles  de  la  nuicl  de  Noël  ,  que  Vtndredy 
Saintl ,  celle  qui  fe  fait  à  la  Croix ,  és  tours  de  S,  Michel  &  fàinflc 
Croix,  que  de  tous  antres  tours  de  l'année  :  mau  qu'ils  ne  prendront  rien  és 
treize  deniers  qui  fe  donnent  par  les  efpoux  à  leurs  efpoufées  le  iour  de 
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leurs  nopces ,  ne  pareillement  en  ce  que  donnent  les  Euefyues  &  autres 
TrcLts,  quand  ils  prcjient  leur  ferment  de  fidélité  :  mais  que  cela  demeu- 
re tant  aux  Clercs  ey  Chapelains  de  fon  Oratoire,  que  aux  Chantres  de 
fa  Chapelle.  Ce  règlement  s'obfcruc  encores  auiourd'huy  en  faucur 
des  Curez ,  hormis  pour  le  regard  des  offrandes  de  Noël ,  &  du 
Vendredy  Sainc"t,quand  le  Roy  adore  la  Croix,  lefquelles  demeu- 
rent aux  Chapelains  &  Chantres  de  faMajefté.  Par  le  compte  de 
Iean  Bourrien  commis  par  le  Roy  Louis  XI.  à  la  receptedes  de- 
niers de  fa  Majeftéjordonnez  pour  fes  offrandes  &  aumofnes,pour 
l'année  commençant  le  i.iour  d'Octobre  1478.  &  finifTant  le  der- 
nier Septembre  enfuiuant  1479.cn  rccognoiftquc  outre  les  of- 
frandes ordinaires  du  Roy ,  qui  n'eftoient  que  d'vn  efeu  à  la  plati- 
ne,ou  baifemain,  &  d'vn  efeu  aux  corporaux  après  la  M  elfe,  les  of- 
frandes extraordinaires  qu'il  faifoit  à  d'autres  Melfes  extraordinai- 
rement  dites,  eftoicntde  trois, quatre,huic"t,  neuf  eleus,  ou  autres 
fommesquebonluy  fembloit,  &que  mcfmcsilcnuoyoit  en  des 
lieux  renommez  pour  les  miracles  qui  f'yfaifoient  bien  fouuent, 
des  offrandes  de  beaucoup  plus  grande  valeur.  Ilyauoit  d'autres 
offrandes  ordinaires  faites  par  nos  Roy  s  aux  grandes  feftesfolen- 
nellcs,qui  montoient  bien  plus  haut  que  celles  des  autres  fcflcs, 
Dimanches  &iours  ordinaires.  Par  le  mefmc  compte  des  offran- 
des rendu  fous  Louis  X I.  par  le  mefme  Bourrien ,  il  fc  trouue  que 
le  Roy  donna  la  fomrae  de  quarante  neuf  liures  quatorze  'fols  fept 
deniers  tournois  en  vingt  &  vn  efeus  d'or  pour  fes  offrandes  da 
14.  iour  du  mois  de  Décembre  14  7$.  veille  de  Noël  à  la  MclTc  de 
minui&i  plus.qu'il  donna  le  iour  de  Noël  la  fomme  de  neuf  liures 
douze  fols  iix  denic/s  tournois  en  fix  efeus, pour  fon  offrande  de 
\  la  McfTe  du  poindl  du  ioun&  encores  le  mefme  iour,la  fomme  de 
foixante-quatre  fols  deux  deniers  tournois  en  deux  efeus  d'or 
pour  fon  offrande  aux  corporaux  après  la  Melfe  ic'eftàfçauoiri 
chacune  Meffe  vn  efeu.  Par  le  mefme  compte  il  appert  qu'en  la 
mefme  année  le  Roy  Louis  X 1.  donna  pour  fon  offrande  du  iour 
de  Pafqucs  cinquante  &vne  liures  deux  fols,  vn  denier  tournois, 
en  vingt  &  vn  efeus  d'or  au  folcil.  Sous  le  règne  de  Henry  le 
Grand,  &  de  Loiiis  XIII.  que  i'ay  eu  l'honneur  de  feruir  en  qua- 
lité d'Aumofnicr, l'offrande  faite  par  le  Roy  le  iour  de  Noël  en  fa 
Chapelle  a  toujours  cfté,  comme  encores  auiourd'huy  ,dc  treize 
petits  efeus, valans  trente- cinq  fols  pièce ,  &  rcuenansà  la  fomme 
de  vingt-deux  liures  quinze  fols  ;  &  l'offrande  faite  par  fa  Ma  jette 
à  l'adoration  de  la  Croix  le  iour  du  Vendredy  Sainà ,  a  toufiours 
cfté  fcmblablc ,  à  fçauoir  de  treize  petits  efeus ,  qui  valent  trente- 
cinq  fols  pièce,  lcfquels  appartiennent  aux  Chapelains  &  Clercs 
de  la  Chapelle  de  mufique  du  Roy  «dont  ils  font  payez  fur  leur 
quittance  par  le  Thrcforier  des  offrandes  tk  aumofnes  du  Roy, 
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comme  il  fc  voit  par  les  comptes  defditcs  offrandes  &  aiimofiies 

rendus  en  la  Chambre  des  Comptes ,  tant  par  maiftre  Iacques 

Scoppart,Threforier  defditcs  offrandes  &  aumofnes ,  que  par  fes 

compagnons  d'office.  C'eftoit  vne  ancienne  couftume  de  nos 

Roys,qui  a  duré  iufqucs  à  la  fin  du  re^nede  Henry  I II.  que  le 

iour  de  la  fefte  des  Roys,le  Roy  bailloit  a  l'offrande  de  la  Meffc  de 

l'or,  de  l'encens,  &  de  la  myrrhe,  comme  i'ay  dit  cy  deuant  trait- 

tant  de  la  fefte  des  Roy  s ,  &  ces  trois  offrandes  luy  cftoient  prefen-  « 

tecs  par  trois  de  fes  Chambellans  :  car  il  cft  vray  qu'anciennement 

les  Chambellans  du  Roy  portoient  l'argent  de  la  defpcnfc,  &  des 

offrandes  que  le  Roy  donnoit  à  la  Meffc,  comme  a  remarqué  le 

Prefident  Fauchct a  du  Roman  de  Doon  de  Nantciïil,  quand  il  ^^^"/ifur* 

dit ,       Li  Kambcrlans le  Roy  qni  en  auoitle  meflier,  u.  du?,  n, 

apporta  auSeigneur  trois  offrandes* d ormier,  \>c;? 

Ce  furent  trois  befans  ,  ceft  offrande  à  princier  3  r»m,h$t. 
&  dti  Roman  de  la  conquefte  de  Hicrufalem , 

Al  départit  commanda  fôn  Chambellan  Geojroy, 

Quil  l or donna jl  cinc^fols  par  le fouuerain  Roy. 
A  quoy  i'adjoufte  que  mefmeious  la  féconde  race  de  nos  Roy  s,  le 
Chambellan  du  Roy,  comme  nous  apprenons  d'Hincmarusc  Ar-  c  ipift.j  ad  Epifcopt» 
chcucfquc  de  Reims,  auoit  fous  l'intendance  de  la  Roy  ne,  toute  Jaup°.l^m  Jran"*' 
charge  des  ornemens  royaux ,  &  des  dons  annuels  que  le  Roy  fai- 
foit  aux  gens  de  guerre,  outre  leur  nourriture  &  cheuaux  ,  éc  des  • 
dons  quife  failoient  aux  Ambaffadcurs.  Auiourd'huy  ce  droit 
de  prefenterauRoy  l'offrande  que  fa  Majefté  doit  offrir  pendant 
la  Meffc,  au  Prélat  qui  officie  aux  feftes  folennelles  ,  ou  au  Cha- 
pelain qui  dit  la  Meffe  les  iours  de  Dimanche  ,  ou  autres  feftes, 
appartient  au  premier  Prince  du  fang  Royal ,  s'il  fe  trouuc  à  la 
Meffc  du  Roy  ,{inon  à  l'autre  Prince  du  mcfmc  fang  qui  fuit  en 
rang;  en  l'abfcnccdes  Princes  du  fang  Royal,  aux  autres  Princes 
félonie  rang  qu'ils  tiennent  en  ce  Royaume  ;&  enl'abfcncc  des 
Princes,  au  plus  ancien  officier  de  la  Couronne,au  défaut  defquels 
i'ayveu  pratiquer  que  le  Capitaine  des  Gardes  du  Rby  preiente 
l'offrande  à  fa  Majefté  ,  &  ie  me  fouuiens  auoir  veu  arriuer  cet 
honneur  à  Monceaux ,  au  fieur  de  Nereftan ,  le  premier  iour  qu'il 
feruit  le  Roy  Henry  le  Grand  en  qualité  de  Capitaine  des  Gardes 
du  corps  de  fa  Majefté.  La  cérémonie  obfcruee  inuiolablement 
en  la  Chapelle  du  Roy ,  aux  iours  de  cérémonie ,  eft  telle:  L'vn  des 
Clercs  de  Chapelle  prefente  l'cfcu  au  premier  Prince  du  fang 
Royal,  ou  autre,  comme  cft  dit  cy-deffus,  &au  défaut  des  Prin- 
ces, fil  y  a  plufieurs  officiers  de  la  Couronne,  entre  lefquels  il  y  ay  t 
quelque  difficulté  pour  le  rang,  le  Clerc  de  Chapelle  en  vient  ad- 
uertirl'Aumofnierfcruant  ,  en  l'abfence  du  grand  ,  ou  premier 
Aumofnier,lecjucl  reprefente  à  fa  Majefté  qu'iln'y  a  aucun  Prince. 

Qqq  *j 
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à  la  MefTc,  ains  feulement  tels  &  tels  officiers  de  fa  Couronne 
qu'il  plaifei  faMajcfté  commander  auquel  d'entre  eux  le  Clerc 
de  Chapelle  baillera  l'efeu  deftiné  «pour  l'offrande  Le  Roy  lors 
ordonne  à  qui  l'efeu  fera  donné  ,6c  l'Aumofnier  feruant  le  ditau 
Clerc  de  Chapelle,  lequel  le  va  prefenter  à  l'officier  de  la  Cou- 
ronne dénommé  par  fa  Majefté  ,  puis  auparauant  que  le  Roy  fc 
leue  pour  aller  à  l'offrande  ,  l'vn  des  Aumofniers  feruans  prend 
0        l'vn  des  carreaux  de  velours  du  Roy  ,  qu'il  reçoit  par  les  mains 
d'vn  des  Clercs  de  Chapelle  ,  &  le  met  fur  le  dernier  degré  de 
l'Autel,  où  il  fetient  auprès  à  genoux  ,  &  le  grand  Aumofnier  de 
France,ou  premier  Aumofnicr,&  en  leur  ablence,  l'autre  Aumof- 
nier fcruant,(  il  y  en  a  toufiours  deux  en  feruice  à  chaque  quartier) 
reçoit  le  badin  d'argent  doré  de  l'autre  Clerc  de  Chapelle  ,  eftant 
à  genoux  de  l'autre  coftédu  carreau,  où  ils  attendent  le  Roy  qui 
vient  à  l'offrande ,  fuiuy  de  deux  Archers  delà  garde  Efcoffoife,  & 
du  Capitaine  des  gardes  du  corps  ,  qui  cil  en  feruice  ,  ou  de*fon 
Lieutenant ,  ou  Enfcignc  ;  &  fa  Majefté  f  eftant  mife  à  genoux  fur 
ce  carreau,  reçoit  de  la  main  du  Prince,  ou  officier  de  la  Couron- 
ne,  qui  eft  proche ,  &  à  genoux  ,  l'efeu  ,  qu'il  met  dans  le  bafïin 
d'argent  doré,  en  baifant  la  platine,  puis  fc  leue  ,  &  ayant  faitvne 
rcuerence  deuant  l'Autel ,  f'en  retourne  en  la  place  donc  il  eft 
party,  &  y  oytlercftedclaMcffc.  Leiourquclc  Roy  folcnnifc  la 
.  feftedu  S.  Efprit,  il  baille  à  l'offerte  de  fa  MefTc  autant  d'efeusau 
*votdtnn»ntii»*iy  foleil  commeil  a  d'années  *,  &  chacun  Commandeur  <vn  efeu, 
t»Dt:imbr*,i'7i.£ur  tous  lcfquels  efeus  font  affectes  &  donnez  à  J'entrctenemenc  te 
d£'$îj!™?H  nourriture  des  Religieux  nouicesdu  Conucnt  des  Auguftins  de 
Cêii-Htnry.  Paris,  &  le  lendemain  du  premier  ioui  de  l'an  ,  ou  autre  iour  que 

fe  fait  la  folennité  dudit  Ordre ,  le  R oy  comme  Grand-  Maiftre  de. 
l'Ordre,  faifant  dire  la  MefTc  pour  les  Chcualieis  trépalTcz  ,  fa 
Majefté  ,  &  les  Commandeurs  offrent  chacun  vn  cierge  d'vne 
httoimksB$êd**»j  Hure  de  cire,  à  l'offerte  de  la  Meffe.  Dutcmpsb  que  l'Ordre  deS. 
btiftmm  me,  i-Awji  Michel  eftou  en  vogue>auparauant  1  mititutron  de  1  Ordre  du  S. 
V*%frZrJf7fiu«h.ï.  Ëfprit,  le  lendemain  dclafeftedc.S.  Michel  au  matin  ,  le  Roy  & 
cuL'u.*"  m,fm'   les ChcuaUersalloicnt à  i'Eglife  fuperbement  vertus ,  & àlorTcr- 
(pjrc  de  la  grande  Mcfle  folenncllement  célébrée,  fa  Majefté,  & 
chacun  des  frères  &  compagnons  de  l'Ordre,  offroiem  vne  pièce 
d'or  de  forme  &  dc.valeurdeladeuotionde  celuy  qui  l'offroit;  & 
le  lendemain  de  ladite  fefte ,  pendant  la  MefTc;  &  feruice  des  cré- 
paiTez.>offroicnt  chacun  vn  cierge  d'vne  ]iur«     cire;,  arraoyée 
des  armes  de  celuy  pour  qui  il  cft pic  offert.  Entre  les  offrandes 
ordinaires  ôcaccouftumécs  aux  grandes  cérémonies*  ie  metslçii- 
corcs  celle  qui  fefait  par  nos  Roy i  ^  R,oyflcs  à  leur  Sacre  3c  Cou- 
roiicemenç,  L'ordre  du, Sacre  &  Couronnement  de  Henry  II.  faic 
à'R^eims l'an  1/47 .  pqrte:jq*'U  baillai l'ojffrande  de  la  MefTc.,  le 
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vin  en  vn  grand  vaiffeau  de  nacles  de  perles  garny  d'or ,  &  enrichy 

de  pierreries  de  tres-grand  prix  &  valeur  ,  vn  pain  d'or  ,  &  vn 

pain  d'argent,  Se  treize  grandes  &  efpailTes  pièces  d'or,  empreintes 

de  l'effigie  du  Roy  d'vn  cofté ,  &  de  l'autre  de  la  fain&c  Ampoule, 

auecla  datte  duiour  &  année  dudit  Sacre.  L'ordre  obferuc  au 

Sacre  &  Couronnement  du  Roy  Henry  le  Grand*  l'an  1594.  porte  a  a*  mmtàm  s* 

que  le  Roy  bailla  à  l'offrande  du  pain  &  du  vin  en  vn  vafe  d'or  nSlkmSâmfm 

cizelé ,  &  v n d'or  ,&vn  d'argent ,  &  vne  riche  bourfe  ,  garnie  de 

treize  pièces  d'or ,  chacune  ayant  d'vn  cofté  l'effigie  duRoy,  aucc 

cette  infetiption  ,  Henricus  quartus  Francorum ,  &  Nauarr*  ReXj 

1594.  &  en  l'autre  collé  vn  Hercule,  en  la  circonférence  la  deuife 

du  Roy  en  ces  termes , 

Jnuia  Virtuti  nuîla  efi  via: 
AuSaciedcnoftre  digne  Roy  Louis  XI II.  pareille  offrande  fuc 
faite  d'argent,  &  d'vn  pain  d'or  >d'vn  riche  vafe  rcmply  devin,  & 
de  treize  pièces  d'or  de  treize  efeus  chacune,  où  le  Roy  eftoit  re- 
prefente  d'vn  cofté,  &  aurcuersily  auoitvnc  main  qui  fembloit 
lortirdu  Ciel  ,  &  tenir  la  faincle  Ampoule  ,  la  ville  de  Reims 
eftoit  au  deffous  ,  $c  autour  ces  mos  eferits  en  grolîes  lettres, 
Francis  daramunerabcali.  le  ne  fçav  fi  on  ne  pourroit  point  rap-  b  v*!uf*»  à*tim. 

n  ln  1    1     .11       \  i»    er        «      i     •  Wirtdtl'HiJItirttlé 

porter  cette  çouitume  des  Roys  ,  de  bailler  a  1  offrande  du  îour  r^-'^/^/o  »r».< 
de  leur  Sacre  &  Couronnement ,  ces  treize  pièces  d'or  >  à  cette  im"fiiïixQ?£~*. 
ancienne  couftume  de  contracter  des  mariages^frctrpttowrw,  dont 
nos  anciens  François  eftoient  grands  obfcruatcurs  jtomme  on 
voit  par  la  loy  SaliqueS  laquelle  fait  mention  de  l'ancienne  façon  L£^'sbJ1JC*, 
dcfpoufer  vne  femme,  Per  folidum  &  denarium.  Et  dans  les  an-»  Gioflïiiumï.  Pkhoci. 
ciennes  Formules  impriméesapres  celles  de  Marculphe , en  vn  en- 
droit on  trouue  ces  mots  %Pcr  folidum  &  denarium ,fecundum  legem 
Salicam'vifus  fui  fjnmjare ,  où  ces  mots  ,fccundumlcgcm  falicam  ,  ne 
lignifient  autre  chofe  que,  more  Francorum  ;  &  melmcscncorcsen 
plulîcurs  endroits  les  efpoux  baillent  de  noftre  temps  treize  deniers 
d'or  à  leurs  cfpoufcs.  Or  le  Sacre  du  Roy  ou  de  la  Royne  cft  com- 
me vnnouueau mariage  de  la  Majefté  auec  fon  Royaume,  d'où 
vient  qu'à  caufe  qu'au  iourdu  Sacre  le  Roy  efpoufc  folennelle- 
ment  (on  Royaume ,  &  eft  comme  par  le  doux ,  grac  ieux,  &  amia- 
ble lien  de  mariage  infeparablement  vny  auec  les  fujets  pour  mu- 
tuellement f  entre  aymer ,  ainfi  que  font  les  efpoux  Ôc  cfpoufes. 
L'Archcuefqucde  Reims ,  ou  autre  Prélat  qui  facre  le  Roy  ,  luy 
prefenre  vn  anneau  ,  pour  marque  de  cette  réciproque  conjon- 
ction ,  lequel  il  bénit  auparauant  par  vne  oraifon  particulière.  • 
L%Ordrcdu  Sacre  &  Couronnement  de  la  Royne  Claude  ,  fille 
du  Roy  Louis  XII/ &  première  femme  de  François  I.  l'an  1517, 
porte  que  quand  ce  vint  à  l'offrande  &  oblation,Madamoifclle  de 
Forcian  portait  Ij&pain  d'or  &  d'argent ,  Madame  de  la^harabrc 

Qqq  iij 
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dcSauoyeportoit  le  vin  cftantcn  vnpot  d'or  j  &  Madamoifcllc 
dcLellrac  portoit  l'oblation  d'or  monnoyé  ,  qui  eftoicnt  treize 
pièces  d'or,  lcfquellcs  oblations  elles  prcfcntcrcnt  à  Madame  d'A f-  - 
figné  Dame  d'hormeur,ayans  fermettes  &  toiiaillons  d'honneur 
alentour dcfditsprefens:Iceuxprefens  reccuspar  la  Damed'hon- 
neur,ellc  fc  leua,  &  les  prefenta  i  fçauôir  le  pain ,  à  Madame  la  D  u- 
chefle  d' Alençon  fœur  du  Roy  ;  le  vin  à  la  Ducheffc  Douairière 
d'Alençon  ,  fille  de  Lorraine  i  6c  l'or  à  Madame  la  Ducheflc 
Douairière  de  Vandofme.  A  infi  fut  conduite  ladite  Dame  à  l'of- 
frande par  Meilleurs  les  Princes ,  fuiuie  de  PrincelTes ,  &  prefenta 
l'oblation.puis  s'en  retourna  à  fon  fiege  Royali&  quand  la  Mcflc 
futdite,lanobleRoyne(cefont  les  mcfmes  mots  de  l'ordre  du- 
dic  Sacre  &  Couronnement;  vint  au  propre  lieu  ou  elle  auoit  efté 
facréc,&  là  reccut  fon  Créateur  en  grande  humilité.  Les  ordres  du 
Sacre  &  Couronnement  d'£lconor  d' Auftrichc ,  fœur  de  l'Empe- 
reur Charles       féconde  femme  du  Roy  François  I.  fait  à  S.  De- 
nys  en  France  l'an  1530;  &  de  la  Roync  Catherine  de  Medicis, 

femme  de  Henry  1  h  fine  Tan  1549-  &  dc  la  *»Yne  £lizabcth 
d' Auftrichc,femmc  du  Roy  Charles  I  X.fait  L  i$.  Mars  1571.  font 
tous  mention  de  pareilles  oflFrandcs  &  cérémonies.  Nos  Roys  & 
Roynes  faifoient  plufieurs  autres  offrandes  extraordinaires  félon 
«  Au*,  vhmtjtfio  .^hierf»  occurrences.  FroifTart a  remarque  que  le  Prince  de  Gal- 
HiM»  <h;.m.      ^       ^         le  Roy  de  France  Iean,  de  Bordeaux  en  Angleter- 
re, ôecesdetx  Princes eftansarriuez  i  S.ThomasdcCantorbery, 
le  Roy  de  France  fie  le  Prince  de  Galles  y  repoferent  vn  iour,  &  fi- 
rent leurs  offrandes  à  S.  Thomas  de  Cantorbery  i  &  en  vn  autre 
endroit  il  dit  encores,queieRoy  Iean  après  fa  prifon  d'Angleterre 
venu  en  France  ,  comme  quelque  temps  après  il  fuft  retourné  vo- 
lontairement en  Angletcrrc,paiîaencorcsaCantorbcry,&àTcn- 
tréedcl'EglifedeS.  Thomas  fit  vnc  grande  reuerence,  &  donna 
au  corps- de  S.  Thomas  vn  moult  riche  ioyau  de  grande  valeur. 
Charles  V.  fon  fils  en  l'an  1370.  leij.  Septembre ,  faifant  dédier  & 
confacrer  l'Eglife  des  Celcftins  a  Paris ,  par  Reuercnd  Père  en 
DieUjGuillaume  de  Melun,  Archcuefquedc  Sens,  porta  &  offrit 
luy-mefmcàrorîertoire  de  la  Mcflevne  croix  d'argent, &  la  Roy- 
nc Icannc  de  Bourbon  fa  femme,  v  ne  image  d'argent  de  Noftre- 
Damc  enrichie  d'or;  &  le  Dauphin  leur  fils,  vn  vaze  d'argent,  qui 
fert  maintenant  i  porter  le  Corps  de  noftre  Seigneur  le  iour  du 
b  vu        *•  fim  $  Sacrement  b.  FrohTart  raconte  que  le  Roy  Charles  V I.  eftant 
mESffl**  cfchapé  du  danger  qu'il  courut  à  Paris ,  luy  fixiéme  habillé  en 
homme  fauuage  en  v  ne  danfe,  lors  qu'il  faillit  d'eftre  brufle  ,s  en 
alla  le  lendemain  rendre  grâces  à  Dieu  en  la  grande  Eglife  de 
Noftre- Dame  de  Paris ,  &la  oiiit  la  MelTe,  &  y  fit  fes  offrandes ,  & 
î  AuiV*°*  >»"  Puis  s'en1etournerent,(dic  Froiffart  ')  le  Roy  &  les  Seigneurs  en 
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l'Hoftcl  de  S.  Paul,&  làdifncrent.  Le  Roy  Henry  1 1 I.àlafrftedc 
la  Chandeleur  en  l'année  i;8*.  bailla  en  offrande  à  l'Eglife  de 
N  oftre-  D  ame  de  Chartres  vn  tableau  d'or  maffif ,  fur  lequel  eftoit 
poféevne  image  de  Noftre-  Dame  d'ambre  gris,cfleuée  enboffe, 
qui  auoit  appartenu  à  IeanDuc  de Bcrry,& depuis eftoit  parue- 
nue  en  fes  mains,  auec  vne  croix  faite  d'or ,  &  de  pierres  precicu- 
Yes,&vnvauTeaudemefmc  cftoffcjâ  la  fommité  duquel fe  voit  vn 
horloge  d'artifice  admirable,^  le  17.  Iuin  il  offrit  la  grande  lampe 
d'argent  qui  eft  pendue  au  chœur  d'icclle  Eglife,  &  fonda  trois 
feruices ,  l'vn  àdire  le  lendemain  dé  l' A  iTomption,  l'autre  le  iour 
de  l'Annonciation ,  &  le  troificme ,  le  iour  de  fainetc  Marie  Mag- 
delaine  \  En  la  mefme  année  1 5  8z.  le  1 6.  Ianuier ,  Louvfe  de  Lor-  1^.***^ 
raine  Roy  ne  de  France ,  amua  en  la  ville  de  Chartres  b  a  pied  de-  b  u 
puis  Paris ,  par  vne  extrême  deuotion ,  où  elle  fit  prefent  à  l'Eglife  Am 
de  Noftre- Damejentrc  autres  riches  ioyaux^'vncorporalier.auec 
le  volet  brodé  de  fa  propre  main.  Vn  Chapelain  du  Royd'Efpa- 
gne  c  nousapprend,qucleRoy  d'Efpagne,la  Rovne.  Ôc  tous  les  c  Vu,c  Tunureiam  »a 
Princes  &  PnnccQesdulang  Royal ,  donnent  tous  les  ans  au  iour  pcii»  .  &  capeju»,» 
de  leur  natiuitc,au  Chapelain  qui  dit  laMelfedans  l'Oratoircdu  kesuo,'foL7»*"- 
Roy, autant  d'efeus  que  chacun  a  d'années,  &encoresvn  efeuda- 
uantagcqui  fert  d'arrhes  pour  l'année  fuiuante;  &  le  iour  du  V  en- 
dredy  Sain&  en  baifant  la  Croix ,  font  faites  de  grandes  offrandes 
d'or  &  d'argent: premièrement  par  le  Légat  du  Pape ,  lequel  fait  le 
feruice  ce  iour  la  deuant  le  Roy  ,&  par  les  Chapelains  qui  y  af- 
filient ;  &  après  eux,  par  le  Roy ,  par  les  plus  grands  feigneurs  d'E- 
fpagne,&  par  les  maiftres  d'Hoftcl  du  Roy;  &  le  tout  eft  mis  par  le 
Rcceueur  de  la  Chapelle  dans  le  Threfor  de  ladite  Chapelle ,  aucc- 
ques  plufieurs  autres  deniers  qu'il  a  droit  de  reccuoir,  comme  les 
deniers  que  les  baftards,  pour  cftre  légitimez,  baillent  au  Roy  ;  les 
deniers  que  les  Ducs ,  Comtes  Se  Marquis  payent  au  Threfor  de  la 
Chapelle  du  Roy ,  quand  ils  font  pourueus  par  fa  Majcfté  de  ces 
grandes  qualitez,ou  quand  ils  fucccdcnt  à  leurs  parens  décédez;  6c 
comme  les  deniers  encores  que  payent  le  Concftable  &  l'Admi- 
rai à  l'aduencment  en  leurs  charges ,  qui  montent  bien  plus  haut 
que  ceux  des  Ducs,Comtes,  &  Marquis.  • 
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Antiquitez*  de  U  Chapelle 


a  Albafpincus  obfcc- 
uar.f  quz  cft  «ie  obla- 
tionibui. 


b  Qiiibutdic^ut  ofca- 
lum  imcrmiflum  fucur 
in  Sacrifient,  vide  apud 
Albalpincuoi ,  obier' 
uai  17. 

C  Can.Nonifte  ,  r.-.n. 
Qnotidic.d;  confe- 

CI»t.  diftinû  f. 


d  Lib.4  Rationalitdi- 
uiaor.officior  cif  j  j. 


e  Honoriuiin  Gcmrru 
aniaMf,cap  «7. 


f  Lib.t.  Je  prccjtomra 
mènes  te  icirtilIiuiK, 
cap.  16. 

g  Idem  Au guftinat  d. 
cap  K.kb  i.dcpecta» 
tôt.  ment  de  1 . . . ,  li 


CHAPITRE  XLVI. 

/.  De  L'ancien  vfage  du  pain  bénie  en  l'Eglife,  &  [on  or  igine.  Eulogies 
de  deux  fortei  ,les  unes  publique  s,  les  autres  priuées\  la  forme  de  bé- 
nir le  pain  bénit  ^portée  par  un  ancien  Concile  de  Nantes,  tydïoùellc 
eji  tirée.  II.  Tourquoy  on  ne  prefente  iamais  en  la  Chapelle  du  Roy 
es  Dimanches  du  pain  bénit  aux  Ecclefiafliques ,  non  pas  me/me  aux 
Cardinaux,  Eue  f  que  s  autres  Prélats.  Quel  efl  le  pain  bénit  prefen- 
te au  Roy  dans  fa  Çhapelle les  cérémonies y  obferuees.  III.  Des 
pains  bénits  faits  par  le  Roy  quelquesfois  es  Paroijfes  ou  Confrai- 
ries  ,  &  des  cérémonies  qui  s'y  obferuent  >  quelle  efl  la  fonction  de 
l'^Aumofnier  feruant  en  telles  rencontres.  II II.  La  coujittme  obfer- 
uée  en  lEghje  Grecque  touchant  le  pain  bénit. 

'Vsage  du  pain  bénit  cft  tres-ancien  en  l'Eglifc, 
&  G  ancien ,  que  l'Euefque  d'Orléans a  l' Aubeipinc 
fouftient  qu'il  eftoit  pratiqué  dés  la  naiiTancc  de  l'E- 
glife  primitiuc.  Quclques-vns  tiennent  qu'il  aefte 
inftituc  de  cette  façon.  A  la  naiflance  de  l'Eglifc  les 
Chreftiensqui  aflîftoient  à  la  MclTc,  après  auoir  receulc  baiferde 
paix  b  les  vnsdesautres,auoicnt  accoulhiméde  communier  j  puis 
après  le  nombre  des  Chrcfticns  croilTant,  &  la  pieté  yenaut  à  fc  re- 
froidir ,  il  fut  ordonné  que  l'on  communicroit  tous  les  Diman- 
ches ej  ce  qui  n'ayant  pas  depuis  cfté  pratiqué ,  il  fut  arrefté  que  les 
Chreftiens  communicroient  trois  fois  l'année,  &  en  fin  on  le  con- 
tenta de  les  obliger  feulement  à  la  communion  le  iour  de  Par- 
ques.Toutefois  on  reccut  pour  couftume,qu'au  lieu  de  la  commu- 
nion qui  fc  faifoit  tous  les  Dimanches,  (  ce  dit  Durandus  à  )  on 
baillcroit  tous  les  Dimanches  aux  Chreftiens  dupainbcnit,appel- 
lc,E«/cgM,lequel  tiendroit  lieu  de  la  faincte  Communion,dc  mef- 
me  qu'on  bailloit  du  fcl ,  ou  du  pain  bénit  aux  Catéchumènes  i  au 
lieu  de  la  communion  quils  ne  pouuoicnt  pas  reccuoir  e.  C'eft 
pourquoy  S.  éuguftin  prenant  généralement  le  mot  de  Sacre- 
ment pour  tout  my  ftere,  &  figne  de  la  chofe  facréc,  appelle  le  pain 
benit ,  Sacrement  f:&  le  mefmc  A utheur  «parlant  de  ces  eulogies, 
ou  pains  bénits  qu'on  donnoit  aux  Catéchumènes,  au  lieu  de  la 
Comniunion,dit,  Non  unius  modi  efl  fanclificatio  t  nam  &  £atccb*~ 
menos  fecundhm  quendam  modum  fuum  per  fignum  Chrifli  &oblationem 
mania  impofîtionu  puto  fanchficari ,  tyquod  accipiunt  ,  quamuU  non  fit 
corpus  Chrifli  ^fanélum  e[l  tament  ry  [an(liu6,quàm  cibi,quibus  alimur. 
A  ce  propos,  c'eft  chofe  remarquable  qucl'Arrcftdemort  ayant 
cfté  prononcé  par  le  Prcfidcnt  de  Popincourc,auConcftable  de 
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S.  Pol,  du  temps  de  Louis  X  I.  il  demanda  au  Chancelier  qu  il  luy 
fîift  permis  de  reccuoir  lafainfteEuchariftiejmais  cela  luy  fut  refu- 
fé ,  &  on  ordonna  que  la  MeflTe  fe  diroit  deuant  luy ,  &  qu'à  la  fin 
onluydonneroitdu  pain  bénit  a.  Or  ces  eulogies  auoient  cours  •  y  ««w 
nonfculemcnc  cnl'Eglifcd'Occidcntjains  melme  en  celle  de  Le-  /W-ij- 
uant  ,  comme  on  voit  par  le  Concile  de  Laodicéc,  qui  défend, 
Sanclas  oblationes  ad  <vicem  eulogiarum  per  fcjHuitatem  Pajchalem  ad 
alias  Tarochiai  h  mitti ,  pourec  qu'il  n'eftoit  pas  permis  au  peuple  de  b  Con"'»i  Laoi«ai 
communier  autrement  leiour  de  Pafqucs,qu'au  fainct  facrement  "P  4 
de  l'Euchariftic  ;  &c  aux  autres  iours ,  le  mefme  Concile  permet  de 
prendre  du  pain  benit ,  hormis  es  iours  de  ieulne  du  Carefme ,  afin 
que  le  icufnc  ne  fuft  rompu  par  ces  eulogics,  Non  oportet{  dit  le 
mefme  Concile  c) panent  offerri ,  niji Sabbato  ,  ry  Domimco  tantùm.  Il  *  Concity  l**Uctni 
excepte  le  Samedy  &  le  Dimanche,  pource  que  les  Chreftieni 
Orientaux  croy  oient  que  ce  fuft  vn  grand  pèche  de  ieufncr  es  iours 
de  Samedy  &de  Dimanche.  Etdautant  que  cette  façon  de  pren- 
dre des  eulogics,  cftoit  vn  fy  mbolc  de  la  communion  Catholique» 
le  mefme  Concile  defendaux  fidèles  de  prendre  des  eulogies  dé 
la  main  des  hérétiques ,  pourec  ( dit  il  )  que  ce  font  pluftoft  malé- 
dictions d  que  bénédictions.  Ces  eulogics, ou  pains  bénits  pour    concihj  Laodictni 
feruir  de  fy  mbolc  d'vnion  Catholique,eftoient  appcllées  eulogics  n'51 
publiques  " ,  à  la  différence  des  eulogies  ptiuécs  ,  que  les  amis  ^1*]™^™* 
auoient  coufhime  de  reccuoir  &  d'enuoyer  les  vns  aux  autres, 
défquellesrvfage  eft très- ancien,  &  s'en  trouucnr  plufîcurs  parta- 
ges dans  les  bons  Autheurs.  Grégoire  Nazianzene  ferrvneOrai-  fOrat.»».  iniauJem 
Ion  fur  les  louanges  de  fon  pcrc^cfmoigne  qu'il  auoit  couftume  p*"" 
de  bénir  des  pains ,  &  les  marquer  de  la  Croix.  Binius  en  fa  compi- 
lation des  Conciles ,  rapporte  vn  ancien  Concile  de  Nantes  fins 
datte,  (pource  que  le  temps  eft  incertain  auquel  il  a  eft  e  tenu)  par 
lequel  il  eft  enioint  au  PrclttCjC'cftàdircauCuréjd'auoir  dansvn 
vauTeaubicn  net  des  morceaux  de  pain  coupez  à  propos,  de  refte 
de  ceux  que  lesChreftiens  portoient  à  l'Eglifcqui  demeuroient 
après  que  la  confecration  cftoit  faite  \  eu  bien  de  fon  propre  pain, 
afin  qu'après  la  McfTc ,  ceux  qui  n'auoient  pas  communie ,  en  prit- 
fent  des  eulogies  tous  les  Dimanches ,  &  tous  les  iours  de  fefte, 
après  qu'ils  auoient  efté  bénits  par  le  mefme  &  Curé.  La  forme  de  f  Concilii  N«naeten- 
bcnirccpain  eit  portée  par  le  melme  Concile,  ccconceuc  en  ces  scmumi  bmm$  poft 

Or    n     n  •  r\        L       J         J-  Conci  lium  Tiib-arien- 

omine  fane  te,  Pater  omnipotent  ,*tcrne  Deustbenedicercdigneru  re  fut,  Formofo  pap» 

hunepanem  tua  fanclâ  ty  fpirituaîi  bencdicîione,  vt  fit  omnibus  falus  mentis  Ja*,,um  tB*  Dora 

eycorporis  tataue  contra  omnes  morbos ,     vniuerfas  jnimicorum  infidias 

tutamentum ,  per  Dominum  nojlrum  le  fur»  Cbrifiitm  ,filium  tuum  tp*~ 

nem  vit* yqui  de  calo  defeendit,  &  dat  i>itam& falutem  mundojgrte- 

cum  vitiitfy  régnât ,&c.  Cette  ordonnance  portée  par  ce  Concile, 

eft  tirécduPapc  PiusI.  (  lequel  fleurifloic  du  temps  de  l'Empe- 
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pcrcur  Antonin  )  touchant  les  oblations  des  peuples  ,  lequel  cft 
prefque  couché  en  mefmcs  termes  :  mais  cette  façon  debenir  cy- 
defllis  remarquée,  n'y  eft  pas  inférée  ,T>e  oblationibus  quét  offeruntur 
à  populo,  dit  le  Pape  Pius  I.  confecrationibus  qux  fuperfunt  ,vcl  de 
pambtu  que  s  dejerunt  fidèles  ad  Ecclepamy'vel cette  de  fuit  presbyter  con- 
uenienter  partes  incifat  habeat  in  vafe  mtido  ,  &  conuenienti ,  ut  pojl 
Miffarum  folennia  ,  qui  communicare  non  juerint  parât i ,  culogÏM  omni 
die  Dominico  ,&  in  diebut  feflu  exinde  accipiant,  quACum  benediéîione 
•  Buuh«<Ui  ub.  j.  priùsfactat a.  Et  nous  apprenons  du  Hure  Pontifical  du  Pape  Da- 
C  P  7  mafe  ,  que  le  Pape  Mclchiades ,  qui  a  vefeu  long  temps  après 

Pius  I.  à  fçauoir  en  l'an  jfi.  ordonna  que  tous  les  Curez  de 
chaque  Paroiffe  ,  pour  fymbole  d'vnion  ,  &  communion  Ca- 
tholique ,  non  feulement  prendroient  du  pin  paiftry  auec  du 
leuain  prefenté  par  le  peuple,  ou  par  les  Preftres ,  &  facré 
&  bénit  par  l'Eucfquc  ,  voire  meîme  qu'vn  certain  temps 
ilsen  diftribueroient  aux  Chreftiens  viuans  fous  leur  charge,  le f- 
quels  n'auroient  paspris  la  communion  Euchariftique  >  &rcccu 
le  Corps  &  le  Sang  de  Icfus  Chrift.  Ces  derniers  mots  me  ferui- 
rent  vniour  de  raifon  &  de  refponfe  à  la  curieufe  demande  que 
me  faifoic  ce  Monarque  incomparable  Henry  le  Grand  ,  pour- 
quoy  on  ne  prefente  iamais  en  fa  Chapelle,  es  Dimanches,  du 
pain  benit  aux  Ecclcfiaftiques, non  pas  mefmcs  aux  Cardinaux, 
Euefques,  &  autres  Prélats ,  dont  ie  ne  pû  luy  rendre  autre  raifon, 
fînonquela  prefomption  eftok  qu'à  tels  iours  les  Ecclefiaftiques 
auoientditlaMefTe,  6c  confequemment  communie  ,  partant  on 
iugeoit  qu'ils  n'auoient  point  befoin  de  pain  benit,  lequel  n'eftoit 
donné  au  peuple  Catholique  qu'au  lieu  delà  communion  ,  que 
les  premiers  Chreftiens  prenoient  ordinairement  à  la  Mefle ,  après 
auoir  reccu  le  baifer  de  paix  tous  les  Dimanches,  auparauant  que 
la  pieté  vint  à  fc  refroidir.  Or  le  pain  benit  qu'on  prefente  au 
Roy  à  la  M  elfe  en  fa  Chapelle,  n'clt  iamais  autre  que  du  pain  à 
chanterile  Clerc  de  Chapelle  qui  delTert  au  cofté  droit  de  l'Autel, 
prefente  àl'Euefquc  ou  Chapelain  qui  officie  deuant  fa  Majefté, 
cinqoufix  pains  à  chanter  dans  vn  badin  d'argent  doré  fous  vn 
voile  de tafetas incarnat, fur  lequel  il  fait  la  prière  accouftumée 
&iette  de  l'eau  bénite,  &  fapprochant  du  Roy,  après  luy  auoir 
fait  vnc  profonde  rcuerence,  prefente  le  badin  au  grand,  ou  pre« 
mier  Aumofnier, &cnlcur  abfence,  àT  Aumofnier  feruant  qui 
cft  en  iour ,  lequel  defcouure  ces  pains  à  chanter  bénits ,  couucrts, 
&  en  prend  vn,  duquel  il  fait  l'cflay  fur  tous  les  autres,  puis  pre- 
fente lciTay  au  Clerc  de  Chapelle  qui  en  prend  la  moitié  ,  &  la 
mange,  &1' Aumofnier  feruant  en  fait  autant  de  l'autre  moitié; 
puis  après  auoir  fait  la  reuerenec  accouftumée  ,  prefente  le  badin 
au  Roy  qui  prend  l'vn  de  ces  pains  >  fi  la  Royne  y  efl ,  auec  les 
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Princes  ou  PrincclTes  fes  enfans ,  l'Aumofnier  leur  prefente  de 
mefme  le  pain  bénit ,  &  ainfi  au  premier  Prince  du  fang  royal ,  & 
autres  Princes  ,  ou  officiers  de  la  Couronne ,  &  feigneurs  qui  fc 
trouuentàlaMefTcdcfaMajefté,&ilrcmetapres  le  baflln  entre 
les  mains  du  Clerc  de  Chapelle  ,  qui  le  pofe  fur  l'Autel.  Cette 
façon  de  faire  l'eflay  deuantles  Princes  de  tout  ce  qui  entre  dans 
leur  bouche,  efttrcs-ancienne.  Xenophon  au  premier  liure  de  la 
Cyropedic  en  fait  mention ,  &dit  que  les  Perfes  en  vfoient.  En 
Turquie  mefme  cette  façon  de  faire  l'eflay  des  viandes  du  grand 
Seigneur  eft  obferuée ,  ceux  qui  portent  les  plats  depourcclaine, 
(  appelles  par  les  anciens,  Murrhina  vafa,)  le  font  faire  aux  cuifi- 
niersqui  les  liurent,  &  eux  puis  après  font  le  mefme  en  la  Salle 
où  mange  le  Prince ,  comme  a  remarqué  Vigcncrc\  Tacite  parle  »  FvjM*j|S».«' 
ainfi  de  Halotus  qui  portoit  les  plats ,  &  faifoit  l'eiTay  de  la  viande  dHIrmu  *4t  ch*ûln~ 
de Chudius :InfcmepuUs,&explorareguftufolitus.  C'eftchofc  rc-  diU' 
marquableque  parcouftumeoblcruee  en  la  Chapelle  du  Roy  le 
grand  &  premier  Aumofnierne  prefentent  iamais  le  pain  bénit 
qu'au  Roy,  i  la  Roync  ,  &  aux  enfans  du  Roy  &  de  la  Royne, 
rilsfontàlaMeflcdefaMajefté,  &  puis  il  baille  le  baflln  à  l'Au- 
mofnier  feruant ,  qui  va  prefenter  le  pain  benit  aux  Princes  & 
Seigneurs.  Il  arriue  quelques  fois  qu'vne  Confrairic ,  comme  celle 
des  Pèlerins  de  Hierufalcm  ,  ou  de  S.  Michel ,  ou  autre  ,  vient, 
prefenter  le  chanteau  de  pain  benit  au  Roy  ;  ou  qu'vne  Paroiflc  le 
luy  enuoyc,ouqucfa  Majcfté  fait  le  pain  benit  en  la  Paroiflc  du 
Chafteau  où  il  fait  fa  demeure ,  comme  à  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  à  Paris  quand  il  eft  au  Louure ,  en  ce  cas  la  cérémonie  eft  telle  • 
On  parc  dans  le  chœur  de  l'Eglifc  où  le  pain  benit  doit  eftre  pre- 
fente, vn  Prier-Dieu  ,  ou  Oratoire  pour  le  Roy,  couuert  d'vn 
drap  de  pied  de  velours ,  &  des  carreaux ,  vne  chaire,  &  vn  daix  de 
Velours  ou  de  damas,  ou  autre  eftoffe  de  foyc.  Le  Controlleur 
gênerai  de  la  maifon  fait  faire  ordinairement  trois  pains  fore 
grands  &  maflifs  pour  eftre  bénits ,  lefquels  font  garnis  chacun  de 
vingt-cinq  banderoles  de  tafetas  bleu  ,  argentées  par  les  collez, 
auec  les  armes  du  Roy ,  lefquclles  font  fournies  par  le  Controlleur 
de  l'Argenterie, par  le  commandement  du  Grand-Maiftre de  la 
Gardcrobe ,  &  chaque  pain  benit  porte  par  deux  Suiflcs ,  plufîcurs 
autres  Suifles  de  la  garde  du  corps  marchans  à  l'entour  ,  auec 
leurs  hallebardes,  tambour  battant,  &  fifre  fonnant ,  depuis  la 
porte  du  Louure,  iufqu'i  l'entrée  de  l'Eglifc  où  l'on  le  doit  por- 
ter. Le  Maiftrcd'hoftel  du  Roy  qui  eft  en  iour,  l'Aumofnicr  fer- 
uant ,  &  le  Controlleur  gênerai  de  la  maifon  de  fa  Majcfté  accom- 
pagnent ordinaircmcntïcs  pains  bénits.  Pendant  la  Mefle  ,  l'Au- 
mofnicr feruant  doit  eftre  à  genoux  au  cofté  droit  du  Prier-Dieu, 
ou  Oratoire  du  Roy,  &  non  fous  le  daix  ,  comme  il  eft  arriue  à 
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quelques  vns de  s'y  mettre:  (car  il  n'appartient  à  perfonne  de  fe 
mettre  en  la  place  du  Roy  ,  laquelle  par  honneur  &  par  refpeâ: 
•  QuiniuiCeniuiiib.  doit  toufïours  eftre  vuide  ;  entre  les  Perfes  a  c'eftoit  vn  crime 

juPbcmhus  i.  Ar«-  cap.ral  de  f>a(roir  ^  ficgc  du  Roy  )  £c        qu.n  faut  aHcr i  l'offran- 

de  ,1c  Bedeau  de  la  Confrairic  apporte  à  l'Aumofnier  le  cierge  du 
Roy ,  qui  eft  de  cire  blanche  ,  de  la  pefanteur  ordinairement  de 
douze  liurcs,  auquel  y  a  vne  couronne  de  fleurs  en  haut ,  &  vn 
efeuflon  des  armes  du  Roy  plus  bas ,  &  entre  les  deux ,  treize  efeus 
en  or  pour  l'offrande  de  fa  Majcfté;i'Aumofnier  marche  deuant 
lcsSuilTes,  qui  portent  lefdits  pins  bénits  >  le  tambour  battant, 
&  le  fifre  fonnant ,  &  prefente  a  l'offrande  le  cierge ,  puis  il  donne 
àl'ccuurcdixefcus^&f'en  retourne  en  fa  place  >  tous  les  Confrè- 
res allans  à  l'offrande ,  font  vne  grande  reucrence  deuant  le  Prier- 
D  ieu ,  ou  O  ratoire  du  Roy ,  à  l'aller  &  au  retour  ,  tout  ainfî  que  fi 
fa  Majefté  y  eftoit  en  perfonne  i  après  la  M  elfe  l'Aumofnier  dépare 
auxpauurcsl'aumofncduRoy  ,  &  à  la  fortie  de  l'Eglifeil  baille 
ordinairement  aux  Bedeaux  de  la  Confrairic  deux  efeus ,  &  à  cha- 
que S uhîe  vn  quart  d'efcu.Ie  finiray  ce  chapitre  du  pain  bénit ,  par 
lacouftumeobfcruéc  eni'EglifeGrecquc,touchant  le  pain  bénit, 
qui  eft  tclle,que  le  pain  qui  doit  eftre  confacré,  eft  porté  cflcuéfur 
la  tefte  du  Prcftre,  aflifté  du  Diacre ,  &  de  quantité  d'autres  Eccle- 
fiaftiques  par  le  milieu  du  temple ,  &  dereenef  rapporté  dans  la  Sa- 
b  vide  Gentùnum  criftic : c'eft vn  pain  alfezefpais,  (ce  dit  GentianHeructb,  grand 
S"ïmT«crpreuPHo-  perfonnage  entre  les  doctes  )  paiftry  auec  du  leuain  ,&  de  figure 
ffîwïï?  orê™  prefque  ronde  ,au  milieu  duquel  eft  laflgure  de  Icfus-Chrift ,  la- 
quo  vtuntui  Gwei.  qUCHc  le  Preftrc  coupe ,  &  fepare  du  pain ,  pour  eftre  confacrée  & 
employée  à  la  Communion ,  &  le  refte  du  pain  non  confacré ,  eft 
apreslaMe(Tediuifépar  le  Prcftre  en  petits  morceaux,&diftribuc 
au  peuple ,  qui  n'a  communie  au  Corps  &  Sang  de  Iefus-  Chrift  ;  &: 
les  Grecs  appellent  ces  morceaux  de  pain,  ar^yr,  comme  eftanc 
donné  au  lieu  de  l'Euchariftie,  ce  qui  eft  appelle  par  quelqucs-vns, 
£«/o£/V,&parlcs  François,  Anglois  &  Efpagnols,  Pain  btmt. 
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CHAPITRE  *XLVII. 

/.  D'où  vient  Irvfage  des  procejjions  en  tEglifc  vniuerfeUe:  Deux  for- 
tes de  prier  Dieu  obferuées  pur  les  anciens  Chrejiiens.  Procejfon  de 
l'Empereur  Thcodofc  ,pour  obtenir  de  Dieu  un  beau  temps  ,&  autres 
procédons  par  luy  faites  pour  autre  fujet.  IL  Les  anciens  François 
en  temps  d'ajjliâion  ont  toujours  eu  recours  aux  proccjjïons ,  ieufnes 
çyaumofncs ,  &  la  façon  défaire  ces  procédions  élégamment de fcrite 
par  Grégoire  de  Tours.  III.  Des  Rogations  inpituées  par  S.  Ma- 
mert  Eue  faut  de  Vienne ,  receiies  de  lEgltfe  'vniuerfclle  ,  &*  appcllées, 
Litania  Gallica,  ou,  Litania  minoré  pourquoy.  Autres  procédions, 
ou  Rogations  inftituées  contre  la  pejle  ,par  S.  Gai  Euefque  de  Clair- 
mont  en  jiuuergne.  1 1 1 1.  Autre  ancienne  Litanie  chantée  trois 
fois  l 'année  \  fçauoir  à  Noël,  Pafqnes,  eyfefle  de  S.  Tierre,  quand 
l'Eue fque  de  Troyes  officie  dans  fon  Eglife  Cathédrale  ;  en  quoy  elle  ejl 
conforme  à  l'ancienne  JMejfe  G  auloife  pourquoy  elle  peut  ejlre  ap- 
pelée ,  Litania  Trccenfis.  V.  Nos  Roys  fous  les  trois  races  ont  eflé 
curieux  défaire  des  procédions  leur  ont  porté  vn  grand  refpcft.Lt 
ferment  des  aueugles  des  Quinze-vingts  de  Taris  porte  entre  autres 
chofes  y  qu'ils  fe  trcuueront  és  Procejjions  Royales ,  &y  allans porteront 
la  fleur  de  lys.  Trois  procejftons  générales  faites  par  les  Empereurs  de 
Conp.mtinoplc. 

Es  procédions  font  prières  publiques.où  tout  le  peu- 
ple Chrefticn  rangé  en  bel  ordre,  implore  le  fecours 
de  Dieu, ou  le  remercie  de  quelque  bienfait  fignalé 
qu'il  a  rcccudc  fa  main  libérale.  Quelques-  vns  en  ti- 
rent l'origine  du  vieil  Tcftamcnti  lé  peuple  dlfraél 
marchant  auec  grande  pieté  &deuotion,l'  Arche  cftant  portée  par 
les  PreftreSjCnuironna  icpt  fois  les  murailles  de  Iericho ,  lcfquclles 
au  fon  des  trompettes  tombèrent  par  terre  \Tout  de  mèfmc  parle  «iofae  cap  *.Nam:i»; 
commandement  de  l'Eglifc,  nous  faifons  des  procédons  ,portans  ,p 
ou  le  S.  Sacrement,  ou  les  Reliques  des  Sain&s ,  &  vfons  en  icellcs 
de  croix  &  de  cierges.  Socrate  *  &  Sozomene  c  tcfmoignentque  b  Lib.f.cap.t; 
S.  Ican  Chryfoftome  faifoit  porter  es  procédons  les  croix  d  ar-  c  L,b•»•c*p•,• 
gent  au  milieu  de  deux  flambeaux ,  &:  S.  Auguftin  à  fait  mention  <*  la  »» .acCwii^q, 
que  le  peuple  d'Afrique  marchoit  en  procclïion ,  Se  fuiuoit  aucc  * 
grand  ligne  de  pieté  ceux  qui  portoient  les  Reliques  de  S.  Efticn- 
nc.  Les  autres  remarquent  l'vfagedc  ces  procédions  dans  lenou- 
ucauTeftamcnt  en  ce  paffage  de  S.Mathicu,7wr£<e  autem  qua  pra- 
cedebant  ,  ry  qux  fequebantur  t  clamabant ,  dicentes ,  &c.  Quoy  que  ce 
foit,  il  cft  très. certain  que  Tvlage  de  ces  procédions  eit  tres-anejeri 
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enl'EglifeClireiticnnc.Tertulliencnfait  mention  ,  Vt  fi  patio  cjt, 
dic-ii,  mûri: us  de  die  condicat  ad  balnea  ;  {t  ieiunia  obferuanda  funt.n.*- 
ritus  eadem  die  conuiuium  exfrceat\  fi  procedendum  erit ,  nufquam  fami~ 
lU  occupatio  aducniat.Sut  lequel  paiîagc  Rhcnanus  &c  Pamclius  par- 
lent de  l'ancien  vfage  de  ces  procelîions.  Onuphre  dit  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  prier  Dieu,obfcruécs  par  les  anciens Chrcfticns, 
*  m.  1.  srromic.      l'vnc  à  genoux,&  l'autre  debout.  Clément  Alexandrin  '  rappor- 
te que  ceux  qui  prioient  D  ieu ,  fe  prolternoicnt  en  terre  :  &  nous 
apprenons  de  l'Hiftoirc  que  cette  légion  Chrcftienne,appellce, 
Fulminairicc ,  ou yfoudroyante , qui  fuiuoit  l'Empereur  Antoninau 
voyage  d'Allemagne,  laquelle  obtint  de  Dieuvnepluycmiracu- 
leufe  en  faueur  de  l'armée  qui  mouroit  de  foif,  priant  Dieu  les  ge- 
noux courbez,  fe  profterna  contre  terre ,  comme  tefmoigne  Ter- 
:  tullicn  b.  Cette  façon  de  prier  Dieueftoit  exprimée  par  ces  mots 
Latins, De  gcniculu  adorare ,  &  cft  appellée ,  Geniculatio.  Walafridus 
Strabo c  rcmarque,qu'encores  que  cette  façon  de  prier  Dieu  àge- 
exem.  ter.  Eccicfiaûic  noux  fuft  obfer  uéc  par  l' Eglife  vniuerfelle  :  ncantmoins  la  nation 
EfcolToifc  anciennement  y  ciloit  particulièrement  adonnée, 
Quamiïu  geniculationu  morem  tôt  a  feruei  Ecclefia,  (  ce  font  fes  termes) 
inmcn  pr&cipue  huic  operi  Scotorum  infijlit  natio  ,  quorum  multi  pîuribus, 
multi  paucioribus ,  fed  tamen  certis  vietbus ,  &  dinumeratis ,  per  diemvel 
noéfem  genu  fleclcntcs ,  non  folum  pro  peccatis  deplorandis  ,  fed  etiam  pro 
quotidien*  deuotionis  expie  non  r  fludium  ijlud  fréquent  are  videntur. Vaii- 
tre  façon  de  prier  Dieu  debout  cft  reprefentécparTertullien  en 
ces  mots,/?*  genkulis non  adorare.  Nous  ioùilTons  (dit  Onuphre  )  dù 
mefmc  priuilege,  depuis  le  iour  de  Pafques  iufqucs  à  la  Pente  - 
cofte  :  d'où  vient  que  ces  prières  font  appellées ,  Stations:  car  on  or- 
donnoit  vn  ieufne  auparauant  que  ces  lolcnnellcs  aiîemblécs  pour 
prier  Dieu  fe  filîenti  &  les  Papes  anciens ,  certains  iours  de  l'année 
fe  tranfportoienc  en  diuerfes  Eglifes  delà  ville  de  Romc,principa- 
lement  en Carefme,& aux feftes, où ayans prefché deuant  lepcu- 
ple,&fait  leurs  oraifons&  prières  à  Dieu,  ils  difoient  la  Mené,  & 
bailloient  la  communion  à  ceux  qui  f'eftoicnr  préparez  pour  la  rc- 
ccuoir,  &  cette  aftion  fut  appellce,S/vtr/o ,  c'eft  a  dire,vnc  demeu  re 
de peude temps, comme  enmefme  lignification  Ciccron  vfe  de 
ce  mot,  Statio  >  ou  bien,*  jiando,  pource  qu'en  ces  prières  &  procel- 
fïons,  le  peuple  arriuant  aux  Eglifes  demeuroit  debout  ;  elles  font 
:    *  '  appellées,  Procédions, pource  qu'elles  fe  faifoient  en  marchant  & 
dLib:i.c*P.|i.        chantant.  Ruffin  *  enfon  Hiftoire  Ecclefïaftique  remarque  que 
l'Empereur  Theodofc  fe  préparant  pour  aller  à  laguerre,  alloit  en 
procefllon  auec  le  peuple  &  le  Clergé  vîfitcr  tous  les  lieux  faincls, 
&  fe  profternoit  à  genoux  deuant  les  fepulchres  des  Martyrs  & 
des  Apoftres,  réclamant  ay  de  &fecours  à  Dieu  par  leurs  prières. 
Nicepnore  tefmoigne  quel'Empercur  Theodofc  le  Icune  fit  faire 
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Vile  proccflîon  pour  obtenir  de  Dieu  vn  beau  temps  ,  La  prière  à 
efié  commencée ,  dit- il ,  le  peuple  priant  Dieu  marchoit  en  procejjion  ,  il 
chantait  louanges  infinies  à  DicUjgr  Jèmbloit  que  toute  la  Cite  nefioit 
quvne  Eglifè ,  pleine  de  concorde  ,&ce  grand  Theodofe marchoit deuant, 
chantant  des  hymnes  j  habillé  à  la  façon  d°vn  homme  priué  ;  or  il  n'a  point 
efiédeceude  fonejperance  ;  Car  tair  incontinent  de  trouble  gr  orageux  t 
deuint  Jêrain  &  tranquille  ,  &  vnegrande  abondance  de  biens  Juiuit 
une  grande  pauurcté,  &  vn  grand  manquement  de  Jroument.  Les  an- 
ciens François  en  cas  d'affliction,  comme  de  pefte,  ou  autre  ,  ont 
coufiours  eu  recours  aux  procefli  ons ,  ieufncs ,  &  aumofncs.  Gré- 
goire de  Tours*,  Hocanno  ,menjè  Jècundo ,  dit  il ,  tam  in  Turonico,  4  Lib.io.Hiftor 
quàm  in  Nanneticograuis  populum  lues  attriuit  tita  i/r  modico  qui  fouis  P 
agyotus  capitis  dolore  pulfatus  animamfunderct  :Jedfa£lis  Rpgationibus, 
cum grandi  abfiinentta  &  teiunio  ,fociatis  ctiam  elecmojynis ,  aduerjus 
diumifiuroris impetus mitigatus efi.  S.  Mamert  Euefquc  de  Vienne> 
voyant  les  habitans  de  cette  ancienne  ville  élire  fort  tourmen- 
tez par  les  démons ,  par  les  loups ,  &  par  diuers  accidens  recc- 
uoir  de  grandes  pertes  &  incommoditez  ,  inftitua  les  procef- 
fions  quife  font  cncorcsauiourd'huy  deuant  la  feftede  l'Afcen- 
fionde  noftrc  Sauucur  ,  vulgairement  appellées  Rogations.  Le 
oetc  Mantouan  en  parle  ainii  *. 

Vrbs  fedet  adRjjodanum  >  Galli  dixerc  Vicnnam, 

Qua  tulit  aduerjos  cafus  Pafiore  Mamerto , 

Etlongumuexatajuiti  namfulmine  crebro 

Arfit3  &  horrifias  terrarum  mot ibus  arua 

Scijfa  dehijcebant  ,  rtmis  penetrantibus  njjque 

A d  Stygios  amnes  ,  vbifunt  louis  antra profundi  ; 

Addelupos,  qui  tartareis  agi  tant  i  bus  njmbris 

In  furiasafli  3  ne  d  uni  iumenta  peragros  * 

Audebantlaniarehomines  &  in  irrbibus  ipfîs  ; 

Cafibushisperculfi  omnes,  diuina  coacli 

Quarere  fubfidia,  @j  diuos  excire precando , . 

Hinc  traxit  Litanea  ortum ,  tranjtuit  in  omnes 

Religio  fimiltsparuo  pu  fi  tempore  gentes. 
Ceux-là  fe  tourmentent  en  vain  ,  lefqucls  fouftiennent  que  Ma- 
rnent^ ainfi  doit  ileftre  efcritfuiuantlcs  anciens  liurcs ,  &  non 
pasMamercus  )  doit  cftrc  appelle  le  reftauratcur  des  Rogations, 
mais  non  pas  l'inucnteur,  &  le  premier  autheur  ,  pourec  que  IV- 
fage  des  procédions  eft  bien  plus  ancien  que  ce  faincT:  Euefque 
de  Vienne.  Caril  cftbicn  vray  que  les  procédions  eftoient  long 
temps  auparauant  Mamertus en vfage  parmy  les  Chreftiens ,  mais 
non  pas  ces  procédions  qui  fe  font  deuant  l'Afccnfion  de  Iefus- 
Chrift,  appcllces particulièrement  Rogations,  lefquelles  tous  les 
anciens  Authcurs  difent  auoir  efté  premièrement  inuentées  par 
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5.  Mamert  ;  &  ces  mots  de  Sidonius  Apollinaris ,  Inuexit ,  inftituir^ 
inuenit ,  empefehent  manifeftement  qu'on  en  puilîc  douter ,  com- 

i  in  nom  ad  lib.  j.  mcaefcrit  fort  iudicieufement  le  dode  Sirmond  a ,  &  de  là  cft 
Ep.ftoUr.  sidowj     venu  f  ce  dit  en  vn  autre  endroit  le  mefmc  Sirmond  )  que  non 

Apellin#n»   m  veto.  r|x  ,  i    I  T  l  .  '    *  t 

Rojauonum.  Iculement  Icspeuplcs  voilins  de  la  Gaule,  &  le  premier  Concile 
d'Orléans, ains mefmc  les  autres  nations ,  voire  mcfme  Rome, 
parl'authoritédupape  Léon  III.  comme  enfcignentles  Autheurs 
des  Hures  Rituaircs,  &  des  cérémonies  de  l'Egliic  ,  ont  imité  & 
pratique  l'v  fage  de  ces  procedîonSjaux  Rogations  auant  la  fclle  de 
P  A  fccnlîon  de  Iefus-Chrift,lefquclles  ils  appellent,/./**»/*/»  Golli- 

b  idem  sirmonduf  in  Canam  b  quia  cius  in  (lit  ut  io  eCalliâj  ou  bien,/,/ ta  niant  minorent,  pour 

nomadhb.i.Eptftolar.  ,     ,.n.      *  r  i        il         •    n  il^       r  •  * 

sidonij.  ladiltinguer  &  leparer  de  celle  qui  eitappellee,  LttamamatorJcjUa' 

njij.KalendasMaij  celebratur,  qui  efl:  à  la  S.  Marc  fur  la  fînd'Auril, 
&  laquelle  Charlemagncmefme a  voulu  eftre  obferuéc  à  la  façon 
Romaine  dans  fon  Royaume  ,  car  cette  Ordonnance  fc  trouue 
dans  fes  Capitulaires ,  Vt  Letania  maior  more  Rpmano  ah  omnibus  in 

cLiiu.capitoiii.car.  *jf.  Kalcnd.  Maij  celcbreturc.  Mamertus  doneques  eft  le  premier 

Maj.etp.  4.  autheur  &  inuenteur  de  ces  Rogations ,  &  non  feulement  il  les  a 

inftkuées  particulièrement  à  certains  iours,  ains  mefmc  il  a  rendu 
la  forme  de  ces  procédions  particulières  ,  beaucoup  plus  fainetc 
&  plus  augufte,  que  n'eftoient  les  procédions  anciennes  aupar- 

dLiba.Hiftot. itanc.  auant.Gregoirc  dcTours  dlc  tefmoignc  ouuertcment,quand  il  dit 
par  le  rapport  de  S.  AuitusEucfqucdc  Vienne,  contemporain  de 
Clouis  [.  &  de  S.  Rcmy  Euefque  de  Reims,  que  fainct  Mamert, 
jfppropinquante  AJcenftonc  Maieflatis  Dominiez,  ce  font  fes  meimes 
.  termes ,  indixitpopulis ieiunium ,  injhtuit  orandi  moàum ,  cdcndijcticm, 
erogandi  bilarem  difyenfationem,  &c.  Ces  mots,  injittuit  orandi  modum, 
&  edendi  fericm  ^temblent  fignifier  que  l'Euelque  Mamertus  in- 
llituant  les  Rogations ,  ordonna  &  propofa  vn  Formulaire  de 
prie i  es ,  &  de  confefïion ,  comme  font  encores  nos  Euelqucsaux 
iours  de  pardons ,  &  d'indulgences  accordées  par  fa  Sainteté. 
Edcre ,  ne  lignifie  autre  chofe,  que  mettreau  dehors  &  en  lumière, 

6 ,  Séries ,  lignifie  vn  ordre ,  &  vn  progrez  continu  de  certaines 
chofes ,  de  forte  qu'il  fcmblc  qu'en  ce  palTage,  «far  fèriem>ne  foie 
autre  chofe  que  leconfcfTcr,  &  déclarer  par  ordre  fes  pechez  au 
Prcftrc,  &  que  par  gradation  le  ieufne  ordonné  par  Mamertus 
eftoitfuiuy  de  prières  ;  les  prières  de  la  confellion  des  pechez  i  & 

«Lib.4 .Hi  o. Franc.  ja  confefïion  de  l'aumofnc.  Grégoire  de  Tours  e  fait  mention 
d'autres  Procédions  indi  tué  es  par  S.  Gai  Euefque  deClairmont  en 
Auucrgne.contre  la  pcftc,lcfquclles  i-c  faifoient  à  la  M  icarefme,  &: 
lefqucl  1  es  il  appelle  Rogations,  c'eft  à  dire  prières.  Le  Heur  Camu  - 
zat  Chanoine  de  l'Eglilc  cathédrale  de  Troy  es.m'a  enuoy  c,com- 
meietrauailloisfurce  chapitre,  vne  Litanie  fidèlement  ex  traie  te 
d'vnliurc  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Troy  es,  laquelle  fent  fort  fon 
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antiquité.  Trois  fois  l'année  es  fcftes  de  Pafques ,  de  la  Pentecofte, 
&  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  lors  que  l'Euefquc  de  Troyes  célèbre  la 
MeiTe,&non  autrement ,  &  que  les  Religieux  de  S.  Martin  es 
Aires,  6c  de  S.  Loup,  qui  font  de  l'Ordre  de  faindt  Auguftin,&  les 
Chanoines  de  S.  EiHennc  ,  &  autres  Compagnies  qui  y  doiucnc 
aflifter,  y  viennent  en  Proccflion  ,  cette  prière  eft  faite  par  deux 
Religieux  de  S.  Martin  es  A  ires, &  deux  enfans  de  chœur  de  l'Egli- 
fc  Cathédrale  de  Troyes, de  la  façon  qui  eft  portée  par  l'extrait, 
que  i'ay  iugé  deuoir  eftrc  icy  tranferit ,  pour  conferueràlapofte- 
ricé  la  mémoire  de  cette  antiquité  Franç oife ,  fur  le  fait  de  nos  an- 
ciennes procédions.  Infefîu  Pafcha  ,  Pentecosles  ,  Apoïlolorum 
Pctri  ey  Pauliy{  ce  porte  l'extrait)^  Dominus  Epifcopus  celebret  Mif- 
fam  jpojl  primant  Colleclam  Afijfit ,  duo  Qanonicorum  fanèli  Martini  con- 
tant, Chriftusvincit,  Sec.  Et  duo  puerorum  Ecclefi*  rétro  eos  fuper  tom- 
bant Epifcopi  Nicolai  t  rétro  eos  Succentore  in  Capa ferica  exijlente,  re[j>on- 
deant ,  quo  decantato  fumpta  benediclione  à  diclo  Domino  Spifcopo ,  rea- 
pit  qutfquc  ab  eo  tz.  denarios. 

Canonici,    Chrijlus  mincit ,  Chriflus  régnât ,  Chrijlus  imperat. 
Pueri,         Chrijlus  vincit ,  Chrijlus  régnât,  Chrijlus  imperat. 
Canonici,    Exaudi  Chrijle. 
Pueri,  Exaudi  Qnijle. 

Canonici,    N.  fummo  Pontifci  falus  &  njita  ,  Saluator  mundi. 
Pueri,         Tu  tllum  admua. 

Canonici,  Sancla  Maria.  Pueri,  Tu  illum  adiuua] 
Canonici,  Sancle  Gabriel.  Pueri,  Tu  illum  adiuua. 
Canonici,  Sancle  Raphaël.  Pueri,  Tu  illum  adiuua. 
Canonici,  Exaudi  Domine.  Pueri,  Exaudi  Chrijle. 
Canonici,  N.  Pontifici,&  cunclét  congregationi  S.  Pétri  ptlui,&*  vital 
Pueri,         Tu  illos  adiuua. 

Canonici,    Sancle  P être.       Pueri,  Tu  illos  adiuua. 
Canonici,    Sancle  Paule.      Pueri ,  Tu  illos  adiuua. ^ 
Canonici,    Sancle  Andréa.    Pueri ,  Tu  illos  adiuua. 
Canonici,    Exaudi  Chrijle. 
Pueri,         Exaudi  Chrifte. 

Canonici,    N.  Régi  Francorum  (êrenijjtmo  à  Deo  coronato,  vit  a  &* 

vicloria,  Saluator  mundi. 
Pueri ,         Tu  illum  adiuua. 

Canonici,    Sancle  Stéphane.    Pueri,  Tu  illum  adiuua] 
Canonici,    Sancle  Sauiniane.   Pueri,  Tu  illum  adiuua: 
Canonici,    Sancle  Laurenti.    Pueri,  Tu  illum  adiuua. 
Canonici,     Exaudi  Chrijle. 
Pueri,         Exaudi  Chrijle. 

Canonici,    Omnibus  iudicibus,  &  cunclo  exercitui  Chrijlianorum  vit* 

&  tvicloria,  Saluator  mundi. 
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Pucri 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici , 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 
Canonici, 


Pucri,  Chrijlus  vincit. 

Pucri,  Cbriflus  vincit. 
Pucri,  Qmflus  vincit. 
Pucri,  Chriflus  vincit. 
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Tu  illum  adiuua. 

Sanclc  VrÇt.     Pucri,  Tu  illos  adiuua. 
Sanflc  Lupe.    Pucri ,  Tu  illos  adiuua. 
SanÛe  Martine.    Pucri,  Tu  illos  adiuua. 
Qiriflus  vincit.      Pucri,  Chrijlus  vincit. 
Lux  &  vira  nojlra.    Pucri ,  Chrijlus  vincit. 
Rex  Rcgum.     Pucri ,  Chrijlus  vincit. 
Gloria,  nojlra.    Pucri,  Chrijlus  vincit. 
Mijericordia  noflra.    Pucri ,  Chrijlus  vincit. 
Spes  nojlra.  Pucri,  Chrijlus  vincit. 

Âuxilium  noflrum.    Pucri,  Chrijlus  vincit. 
Fortitudo  nojlra.       Pucri,  Chrijlus  vincit. 
Prudentia  &  tcmperantia  nojlra.  Pueri,  Chrijlus  vincit. 
Libération Redemptio  noflra.    Pucri,  Chrijlus  vincit. 
Arma  noflra  inuiélifftma. 
Murus  incxpugnabilii  nojlcr. 
Viftor'u  noflra. 
Defenfio  çy  cxultatio  nojlra. 

Jpji  Joli  imper ium  ygjoria&potejlaf  per  immortalia  fiecuU 
faculorum.  Ipfi  joli  honor,  lux ,  çyiubiUtio  per  infini  ta 
fiecula  faculorum.  Ipfi  foli  virtus  , fortitudo,  &  v'icloria 
per  omnia  ftcula  faculorum.  Chrifle  audi  nos. 
Chrifle  exaudi  nos. 
Kyrie  eleyfon.    Pucri,  Kyrie  eleyfon. 
Kyrie  eleyfon. 

L'antiquité  de  cette  Litanie  paroift  en  ce  qu'elle  tient  beaucoup 
dcparticularitcz  de  l'ancienne  Mette Gauloife, dont  nousauons 
cy-deuant  parlé  :  car  tout  ainfi  qu'en  cette  Mette  Gauloife  plu- 
fieurs  fois  cft  fait  mention  de  l'inuocation  &  interceflion  de  la 
Vierge  Marie  feule  ,  &  des  Anges  :  de  mcfmc  en  cette  Litanie 
nous  voyons  que  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augullin ,  Reli- 
gieux de  S.  Martin  és  Aires,  n'inuoquent  point  autre  Sainte  que 
ta  Vierge  Marie ,  &  qu'ils  adreflent  leurs  prières  aux  Anges  Ga- 
briel &  Raphaël.  Tout  ainfi  qu'en  l'ancienne  Mette  Gauloife  on 
faifoit  vnc  prière  ,pro  Papa  nojbro  N.  (  c'eftoit  pour  l'Eucfque  du 
licu:car  tous  les  Eucfques  èftoient  lors  appeliez  Papes) pro  omnibus 
orthodoxu  ,atquc  tApojlolica  fidei  cultorthus, Pontificibus^  Abbat\bus% 
gubernatoribus  <*r  rcÙoribus Eulefia  fanthe  Dcit&pro  omni  populo  fanfto 
D«.  De  mefmc  en  cette  Litanie,  les mefmcs  Chanoines  prioient 
Dieu  pour  l'Eucfque  de  Troycs,&pourla  compagnie  de  S.  Pierre 
en  ces  termes, N.  Pont'tfici,gr  cuncï*  congregationi  fanfli Pétri  falus 
&vit*.  Tout  ainfi  qu'en  la  mefme  Mette  Gauloife  onfaifoitdes 
prières  particulières  ypro  Rege  nojlro ,  &  fui  venerabili  proie ,  Crjlam 
regni ,  typro  omni  populo  Chfipiano:ï>e  mefme  en  cette  Litanie ,  les 


Pucri , 

Canonici, 

Canonici, 
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Chanoines  adreffoient  à  Dieu  cette  prière  pour  le  Roy ,  N.  Régi 
Francorum  ferenijjtmo  à  Deo  coronato  vita  ej*  vifloria.  Et  d'ailleurs 
l'antiquité  de  cette  Litanie  paroiftencorcs,  en  ce  qu'elle  eftpref- 
que  toute  ad  reflfee  à  îefus-  Chrifl: ,  4J«i  vincit ,  régnât ,  ç>  imperat  :  aux 
Apoftres  S.Picrre,S.Paul,&S.  André  ;aux  Martyrs  S.  Eftiennc,S. 
Laurent, &  S. Sauinien»  & i trois ConfclTeurs S.  Ours,S.  Loup,  &: 
S.  Martin;  outre  l'inuocation  faite  de  la  Vierge  Marie,  &:  des  An- 
çes  Gabriel  &:  Raphaël  ,&  non  à  vn  grand  nombrede  bainds  & 
Confeflcurs ,  comme  nos  Litanies  dernières ,  dont  on  fc  fert  ordi- 
nairement en  l'Eglifc.  Et  véritablement  il  y  a  beaucoup  d'apps. 
renec  qu'elle  pourroitcitrcappellée,  Litamx  Trecenfîs ,  à* cauicc:. 
Saints  locaux,  qui  y  font  inuoquez:  car  S.  Sauinien  foufFrit  mar- 
tyre l'an  de  grâce  1 75.  le  ij.  de  lanuicr,  a  quatre  liciics  de  Troyes, 
en  vn  lieu  auiourd'huy  appelle  faincte  5yrc,  &  les  Reliques  de  S. 
Sauinicnfont  en  l'Eglifcdc  S.  Pierre  de  Troyes.  S.  Ours,&  fainct 
Loup  ont  efte  tous  deux  Euefques  de  Troyes ,  l'vn  le  feptiéme ,  & 
l'autre  le  hui&iéme,  l'Eglifc  de  Troyes  célèbre  lafefte  de  l'vn  le 
zC.  iour  du  mois  de  &  del'autrejlci^.iourdumcfmc 

mois.  Il  n'y  a  que  S.  Martin  qui  nefoit  pas  vn  fainct  local  del'E- 
ghfe  de  Troyes.-mais  la  Litanie  eftant  enantéepar  deux  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S.Martin  es  Aires, ils  n'auoient  garde  d'oublier 
S.Martin:  &  d'ailleurs  il  eftoit  anciennement  fi  rcueré  partout,  & 
principalement  en  France,quc  le  pèlerinage  à  S.  Martin  de  Tours 
alloit  prefquc  du  pair  auec  les  pèlerinages  de  Rome  &  de  Hicru- 
falcm;&  bien  que  Confeffeur  feulement,  il  eftoit  efgalé  aux  Mar- 
tyrs. Nos  Roys  pareillement  fous  les  trois  races  ont  cfté  fouuenc 
curieux  de  faire  des  procédions,  &lcur  ont  porté  vn  grand  rcfpcdtj 
quand  ils  en  ont  trouué  en  leur  rencontre  allant  par  les  champs. 
Grégoire  de  Tours  raconte  que  les  Roys  Childebcrt  &  Clothaire 
1.  lors  qu'ils  eftoient  en  Efpagne,  ayans  afïiegc  la  ville  de  Sarragoi- 
fe,&ayans  cfté  aduertis  que  les  habitansde  cette  ville  faifoient 
vnc  proceflion ,  en-  laquelle  ils  portoient  la  Tunique  du  Martyr 
faincl:  Vinccnr,afinqucDicu  euft  pitié  d'eux,  &  qu'il  les  preferuaft 
des  dangers  dont  le  fiege  les  menaçoit ,  rcfolurcnt  incontinent 
de  leuer  le  fïcgc  ,  &  s'en  allèrent ,  £{uod  illi  timentes ,  fe  ab  ta 
imitatc  remontant  \  Et  le  mcfme  Hiftoricn  dit  en  vn  autre  l^^^  J^' 
endroit ,  qu'vne  grande  pefte  ,  pendant  le  règne  du  Roy  Gon-  c*P.i,. 
tran,  eftant  furuenue*  à  Marfeille  -,  à  fçauoir  le  vingtfixicme  de 
fon  règne,  Gontran  commanda  foudainement  que  tout  le  peu- 
ple s'aflemblaft  en  l'Eglifc ,  &  qu  auec  grande  deuotion  on  filt  des 
proceflions  î  Rex, dit-il b,  vt bonus facerdosprouidens  remédia,  r\uihus  J.h^^EJÎ w!'b' 
cicatrice  s  peccatoris  i/w/gi  medertntur ,  iujjtt  omnem  populum  ad  Ecclc- 
ftamcomcmrc  3  &  Rogationes  fumma  cumdeuotione  celcbrari,  &c.  Ce 
paftage  cft  remarquable ,  ou  les  proceflions  font  appellées ,  Reme  - 
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Ma  quitus  cicatrices  peccatoris  vulgi  fanantur.  Le  Moine  de  S.  Gai 
•iniib.vic  geft.Cw.  efent  *  que  Charlemagne  alloit  les  pieds  nuds  quclquesfois  éspro- 
Mâ£"  ccfiions  ,Tempore Litaniarum  (  dic-il )  dePalatio  dijcalccatis  pedihus, 

vjquc  ad  Ecclcfam  Pajloralem  ,1'el  adjanclum  Emcrammum  /ftquidem 
cjjèt  R.cgenJj>urgjCruccm  jcquifolitus  crat  ;  in  locis  vero  commanentïum 
confuetudinemnonabnuebat.  Le  feruicediuin  réduit  par  ordre  félon 
les  iours  de  la  femainc  par  Alcuin  ,  lequel  fc  trouue  parmy  fes 
ceuurcs,  fait  foy  que  tous  les  iours  du  temps  de  Charlcmagne  on 
faifoit  des  procédions  en  l'Eglifc;  Hé,  qui  doute  que  cela  ne  fuit 
de  mefme  pratiqué  en  fa  Chapelle  ,  de  laquelle  nous  auons  dit 
Alcuin  auoit  cfté  Chapelain  ,  &  l'vn  des  principaux  officiers  ? 
Entre  les  fommaircs  &  abrégez  des  epiftres  eferites  par  le  Pape 
Adrian!.  à  Charlcmagne,  rapportés  par  Baroniusenies  Annales 
Ecclefiaftiqucs  ,ccluy  delà  44.  epiftre  nous  apprend  que  Charlc- 
magne ayant donneaduisi  cegrand  Pontife , qu'auec  beaucoup 
de  trauaux  il  auoit  enfin  amené  les  Saxons  à  la  foy  Catholique, 
le  pria  de  vouloir  faire  vn  iour  ou  deux  durant  des  procédions, 
pour  en  remercier  Dieu;  &:  depuis  eftant  à  Rome  déclaré  Empe- 
reur par  le  Pape  Léon  1 1 1.  le  iour  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur, 
il  donna  à  l'Eglifc  de  S.  Sauueur,  vulgairement  appellée  ,  la  Con- 
fiantinienne  t  vne  croix  enrichie  de  pierreries ,  laquelle  fut  depuis 
Lînîîîi"^  *£  toujours  portée  aux  procédions ,  à  la  prière  dudic b  Charlemagne. 
Y.tis.Lconniv.Pipz.  jsjous  auons  parlé  cy-deuant  de  la  proceflion  faite  à  Angers  le 
iour  de  Pafqucs  fleuries ,  lors  que  Theodulphe  Euefque  d'Orléans 
yeftoit  prifonnier,  à  laquelle  Louis  le  Débonnaire  fc  trouua,  & 
dcliuracet  Euefque  de  orifon,luy  pardonnant  en  faueur  des  vers 
qu'il  auoit  fait  &:  chante  à  l'honneur  de  cette  fefte ,  pendant  que  la 
proceflion  pafloit  deuant  la  prifon ,  où  il  efloit  détenu  c.Guillaumc 
ccaroi«sao(r«iu«iis.  £c  jsfcn£js  à  parlant  de  la  maladie  qui  furuint  au  RoyS.  Loiiis  l'an 

t.  Annal  Fcclrf Aure-  O       l  1  ^  J 

ii«n.  Btiiêfênfi  #»  u  fl  ^  4 .  Cn  la  ville  de  Pontoife ,  au  mois  de  Décembre,  dit  notam- 
/ht  fmr  ur  »ytm**<tt.  ment  que ,  hegs  injirmitatc  crejcente^ejhnanturnuncij perEcclejias  ca- 
dôîi?Rcg?ft  *  Lu~  thedrales ,  itin  illis clcemojyn* ,  &  orationes  >  acfolennes pro  rege fièrent 
e  jtu  th»p.%*.Àu  4.  proccjfwncs.  Froiflart0  raconte  que  le  Roy  Charles  VI.  eftant  tom- 
wimmtdtfen  Hiflit».  ^  pOUr  ]a  féconde  fois  en  frenaide ,  Se  mené  au  Chafteau  de  Crcil 

fur  Oyfc,  Me  Guillaume  de  Harfely  Médecin  qui  l'auoit  premiè- 
rement guery,  eftant  nouuellement  mort,  la  Roy  ne  de  France  fa 
femme ,  affligée  grandement,  faifoit  faire  pluficurs  belles  procef- 
fïons  &aumofnes,fpecialcmcnt  en  la  ville  de  Paris.  Alain  Char- 
ftm/4  chréni^u,  dm  tlçr  fremarqUC  qUC  cout \c  Duché  de  Normandie  ayant  efte  con- 

quis  fur  1  Anglois  par  le  Roy  Charles  Vll.cn  vn  an  &  lix  iours,or- 
donna  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  qu'il  luy  auoit  don- 
née, &  afin  qu'il  enfaft  mémoire àtoufiours,  des  procelTions  gé- 
nérales, au  mois  de  Septembre  mil  quatre  cens  cinquante ,  en  tout 
fon  Royaume,  &  dorcfnauant  à  toujours  perpétuellement  par 
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chacun  an ,  à  tel  iour  comme  auoic  efté  rendue  la  ville  &  chafteau 
deCher'ebourg,qui  fut  la  dernière  ville  de  Normandie  rendue 
par  Thomas  Gonel  Capitaine  Anglois,  le  u.iour  dumois  d' Aoufl: 
mil  quatre  cens  cinquante,  &  pria  &  ordonna  le  Roy  (  ce  dit  le 
mefmc  Hiftoricn  )  à  tous  Archeuefqucs ,  Eucfques ,  &  autres 
Prélats  de  fon  Royaume  ,  qu'iceluy  iour  ils  fiflent  garder  folcn- 
nellcment  &  enregiftrer  en  leurs  Calendriers  &  Rcgiftrcs.  Le 
Rov  Louis  Xl.fitfairevnefolennelle  Proceflion  en  l'Abbaye  de 
S  Dcnys  en  France  vn  Samedy  5.  iour  de  May  1483. 4  laquelle 
partitdcNoftrc-Damede Paris, &vintà  l'Egiile  de  S.  Dcnys,à 
laquelle  fa  Majcfté  aflîfta  ,  accompagnée  des  Princes  &  grands 
f  :  meurs  de  fa  Cour,  &  des  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes  ,  Cour  des  Aydes  ,  &  du  Prouoft  des  Marchands  6c 
Efçhcuins,  du  Prcuoft  de  Paris,fon Lieutenant,  Officiers, &  autres 
Corps  d'icellc.  Ainfi  le  huiaiefmc  iour  d'après  la  conucrfion  du 
Roy  Henry  IV.iuftemcnt  appelle  le  Grand  ,  à  caufe  de  la  gran- 
deur de  fes  faits  héroïques,  qui  fut  faite  en  l'Eghfc  de  S.  Denys  le 
Dimanche  15.  Juillet  mil  cinq  cens  nonante-trois  ,  fut  célébré 
le  premier  iour  d'Aouftenfuiuant  vnefolcnnclle  Proceflion  en  la 
ville  dcS.  Denys, àlaquellcle  Roy  aiTifta ,  accompagné  du  Car- 
dinal de  Bourbon ,  de  l'Archcucfque  de  Bourges,  &  depluficurs 
autres  Prélats,  Princes ,  &  Princefles,  notamment  de  Madame  de 
Bourbon  fa  tante ,  Abbefle  de  Noftrc-  Dame  de  Soiflons,des  Chc- 
ualicrs  de  l'Ordre,  de  beaucoup  de  Nobicfle,  &  d'vne  prefqucin- 
finie  multitude  de  peuple  ;  à  laquelle  Proceflion  fut  porté  le  pré- 
cieux corps  du  Martyr  Hippolyte ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
la  conucrfion  de  fa  Majcfte  b.  D  e  ces  Procédions ,  les  vncs  font  or- 
dinaires,  les  autres  font  extraordinaires  &  commandées  >  des  or-  s.  dm^m 
dinaires,  les  vnes  font  annuelles,  qui  fe  font  tous  les  ans  ,  comme  4 
la  Proceflion  de  la  Chandeleur,  de  Pafques  Fleuries ,  de  la  Fefte- 
Dieu  i  les  autres  font  iournalicres  qui  Le  font  toutes  les  femaincs 
par  l'Eelife  ,ésioursdc  Dimanche.  L'Empereur  de  Conftantino- 
plcfaiioit  tous  les  ans  trois  Proceflions  générales,  à  fçauoirl'vnc 
aux  feftes  de  Pafques,  l'autre  à  la  Pcntecofte  ,  &c  la  troidefme  i 
rAflomptiondeNoftre-Damci&nos  Roys  de  mefmc  ont  fait 
fouucnt  des  Procédions  Royales.  Le  ferment  qu'on  fan  faire  aux 
aueugles  des  Quinzevingts de  Paris ,  à  leur  réception ,  porte  ces 
deux  articles c ,  entre  autres,  lefquels  font  mention  des  Proceflions  ^^tl^Z 
Royales. 

Item,  vousire^MxVigilcs  parmy  cette  ville  de  Parti,     aax  Pro- 
cédions Royales.  % 
Item,  vous  ^ortere^U fleur de  lys  >  allans  aux  Procédons Royales. 
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CHAPITRE  XLVII. 

/.  Des  Procejfi ons  extraordinaire  s  faite  s  par  no  s  Roy  s ,  félonies  occafiom 
qui  Je  font  prefentées.  IL  De  tordre  gardé  efdites  procédions. 

Ss^^ûf^T'  O  s  Roys>felon  lesoccafions  qui  fcprcfcntcnt,font 

»  En  cm  chnniiuti*  ^tv^lr  ^2irC  9ueWucs^°^s  ûcs  Procerfions  extraordinaires , 
s.  itxh.  4j  mù&ï Hr  cfquclles  ils  afliltcnt  en  perfonne.  Le  firc  dc'IoinuiJle 

31  W^JS^  ditqueSXoiïiscftantîiSajcc*rc,  &  ayant  eu  nouucl- 
Wtrvt&i&K  les  de  la  mort  de  fa  merc,  voulut  ordonner  de  fes  af- 
faires, &  refoudre  f'ildcuoit  retourner  en  France  ,  ou  demeurer 
encores  là ,  &  fui  ce  propos,//  appella  le  Légat  du  Pape  t  qui  ejloit 
aucc  luy  (  ce  font  fes  paroles  )  &  luy  fit  faire  plufxeurs  Procédons  en 
requérant  Dieu  qu'il  luy  donnafl  k  cognoijlre  lequel  il  fèroit  le  mieux  à 

binbb  dcgcftiis  Lu-  fon  l  fir>  ou  ^c  s  en  a^er  en  Franc€  >  ou  de  demeurer  là.  Guillaume 
iou,«r  de  Nangisb  raconte  qu'en  l'an  1135?.  S.  Loùisayanc  fait  apporter 

de  Conlbntinoplc  en  France  ,  la  Couronne  de  laquelle  Iefus- 
Chriftfouffrant  mort  &  pafïïon  pournoftre  rédemption  ,  voulut 
cftre  couronné ,  commanda  qu'on  luy  fift  vne  Proceflion  géné- 
rale ,  à  laquelle  il  affilia  i  que  luy  &  fes  frères  auec  vne  grande  fuite 
du  Clergé  ,  &  du  peuple  l'apportèrent  pieds  nuds  le  Vendredy 
d'après  la  fefte  de  l'Aflomprion  de  la  Vierge  Marie  ,  depuis  le 
Bois  de  Vinccnes  iufqucs  à  Paris ,  à  laquelle  proceflion  par  le 
commandement  du  Roy ,  l'Abbé  de  S.  Dcnys  le  trouua  auec  fes 
Religieux  tA  ncmor?Viccnarumtà\iM>quintaferiâpojtAjfumptionem 
bcatx  Maria  Virginis  >  ipfam  Rex  &  fratres  fui ,  cum  maximo  Cleri 
plcbifque  tripudio  3nudispcdibus  vfquc  ad  Ecclcfiam  facratijjîma'  Virgi- 
nis Matris  Pariftos  attulerunt.  Le  mcfmc  Hiitorien  dit  que  quelque 
temps  après,  S.  Louis  ayant  feeu  que  l'Empereur  de  Conftanti- 
ncplcauoit  engagé  pour  grande  fomme  de  deniers  ,  vne  grande 
partie  de  la  croix  ,  à  laquelle  Icfus-Chrift  . fut  attache  ;  i'efponge 
auec  laquelle  on  luy  bailla  du  vinaigre  pour  cftancher  fa  foir;  &  le 
fer  de  la  lance  dont  foncofte  fut  percé  pour  la  guerifon  des  playes 
de  nos  amcsjl  fit  racheter  ces  fain&cs  Reliqucs,qui  font  les  vray  es 
enfei^ncs  de  noftre  Rédemption, &commanda  qu'elles  fulTent  ap- 

c  Uan  NangU  in  lit.  portées  à  Paris,  Et  (îcut  fanclam  coron  am  Ait  Nantis c,  ftC &ipfàs  reli- 
ât gefii»  S.  Ludouici  *    .  r     j    1       r  r>       r  srt  *  Il 

jug».  quias  pretiojas  Archiepijcoporum ,  Pontijicum  &  Abbatum  caterua  valia- 

tus  mirabili  jVfquc  adcapellam  domus  fuacum  procejftone  cleri  £7*  populi 
dcuotiffmè ,  &  humi  liter  déport auit ,  £7*  cappam  prctiofamt&  admirable 
lent  excturo  &  argento,  lapidibuspretiofisintextam^  adprddfélas  fanclas 
reliquïafbonorificerecondendasfecit  fubtili&  admirabili  operum  varie- 

i  Maihzii!  Tarit  in  r  t  ■      •  tr    »«*Â  *      i   -  A  C 

Hemicoiu  tatefabncari.  Vn  Hiltorien  Anglois"  remarque  que  cette  procel- 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I L  j$$ 

fîonfolennellcauec  laquelle  la  vraye  Croix  ,  &  autres  Reliques 
furent  apportées  du  temps  de  S.  Louis,  en  la  faindtc  Chapelle  du 
Palais  à  Paris,  fut  faite  le  i ou r  du  Vendredy  fain<St ,  l'an  12.41.  £r 
cfimomncs,vencranter<ydeuotè ,  dit- il,  Crucem  adoraffent ,  Rex  nudis 
pedibus  in  lancis  difcintfus  ,capite  difeooperto  „triduano  teiunio  anticipato, 
cdoâlusexemplonobilijfimitriumphatorisEraclij  Augufli'verfus  Parifta- 
cemvrbem,  &vfquc  ad  Eccle flambeau  Virginis  Maria  Cathedralcni 
baiuUuit3  &c.  Lemefmc  S.  Louis  citant  malade  à  Pontoife  ,  en 
l'an  u  4  4.  envoyant  que  fa  maladie  croiffoit  de  iour  à  autre  ,  & 
que  les  Médecins  en  auoient  mauuaifc  opinion  ,  l'Abbe  de  S. 
Denys  par  le  commandement  de  la  Royne  Blanche  ,  mere  du 
Roy,  fitleucr &  extraire  de  leurs  voûtes  les  Chartes  de  S.Dcnys 
&  de  fes  compagnons ,  Rex  fïquidem  ( dit  Nangis ) pofl  Dominum & 
JàcratiJJïmam  Vir^nem  y  mat  rem  ans  3  in  ipjîs  1/f  pote  in  fuis  ,  &regni 
fui  Aduocatis  &  Proteéîoribus  confidentiùs  fterabat  :  &  ht  parer  &  or- 
ner fort  richement  l'Eglilc  ,  &  tout  le  peuple  de  Paris  vint  en 
proceflion  le  Vendredy  auant  Noël  pour  lafàntédu  Roy  ,  &  ces 
làincts  corps  furent  portez  par  l'fcglife  ,  &  par  le  Cloiihe  de 
F  A  bbay  c  de  S.  D  cny  s  en  proceflion,  Qua  faâa  fuit .adioufte*  Nan-  aD:  '*,ie  P*»*  La4i3' 
gis ,  nudis pedibus  )JuJpiriisJjtngultibus  t  &lachrymis3plus  quant  Pfatmts 
ad  Dominum  refonantibus  obregi s  falutem  ,quam  idem  Rex  fibi  foerabat 
per  diclos  Martyres  impetrari  ,  nec  fuit  Rex  fraudât  us  à  defiderio  fuo3 
nam paulatim  œgritudinecius  pojlea.  decrefeente,  cœpitRexmelius  je  baba. 
rr.  Nous  apprenons  de  du  Tillct  bquc  lorsquenos  Roysauoient  /"»"«•«/«. 
cette  coultume  (  laquelle  ne  dure  plus  )  de  le  tranlporter  auant  m»> 
qu'aller  à  la  guerre  pour  la  defenfe  du  Royaume,  en  l'Fglifc  de  S. 
Denys  en  France ,  affiliez  de  leurs  Princes  &  Seigneurs,  &  de  faire 
extraire  folennellcment  de  leurs  voûtes  les  Chaflcs  des  corps 
faincts,  pour  les  mettre  fur  l'Autel ,  afin  que  le  peuple  fuft  conuic 
d'y  aller  prier  Dieu  pendant  la  guerre  ,  que  ces  faindts  corps 
eftoient  portez  en  proceflion ,  à  laquelle  le  Roy  afliftoit  en  per- 
fonne.  Dcmelmc  qu'à  l'extraction  &àla  remil  e  de  leurs  Chaflès, 
quand  la  guerre  eftoit  faite  »  voire  mcfme  il  remarque  que  les 
Roys  Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune  ,  &:  Philippes  de  Valois  ont 
porte  fur  leurs  efpaulcs  ,  affûtez  de  perfonnes  qui  leur  aydoienr, 
ces  corps  de  S.  Denys  &  de  fes  deux  compagnons,  à  la  proceflion 
qui  fe  faifoit  >  mais  depuis  (  dit-il  )  on  a  feulement  obfcrué  ,  qu'en  ,  . 

leur prcfcncc ils  eftoient  extraits  de  leurs  voûtes  au  commence- 
ment de  la  guerre,  &  remis  iccllc  finie  ,  &  que  les  Euefques  les 
portoienta  la  proceflion  ,  à.fçauoir  deux  pour  chacune  Chaflc. 
Pendant  le  règne  de  François  I.  quelques  libelles  pleins  d'impietc 
ayans  elle  femez  parla  ville  de  Pariscontre  l'honneur  d  eu  au  tain  et 
Sacrement, ce  Roy  vraymenttres-Chreftiendefirant  expier vn fi 
grand  blafphcme,  &  implorer  la  mifericorde  de  Dieu ,  afin  qu'il 
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Iuy  plcuft  deftourner  fon  ire  de  deflus  cet  Eftat,fit  faire  vneProcef. 
fion générale  &  folennelle dans  Paris ,  en  l'honneur  delà  fainûc 
Eucharifticjdontilfitlapropoiition  en  Ion  PriuéConfcil  le  10. 
iourdclanuier  1534.  quife  trouuc  dans  les  mémoires  du  mcfmc 
*«r«»**rr»»«?  du  TiUet   ,  en  ces  termes. 


L'ORDRE    ET  FORME   DE  MARCHER 

en  Procejiion. 

Premièrement  le  Clergé  ira  deuant. 

Apres  marcheront  ceux  de  Noftrc-Dame  ,  &  le  Reâeur, 
fçauoir  ceux  de  Noftre-Damc  à  main  droite  de  la  ruë,dcux  à 
deux  ,  &  ledit  Recteur  &  Vniucrfitéàmainfcheftrc  jaufli  deux 
à  deux. 

Item  après  marcheront  les  SuhTcs  de  la  garde. 
Apres  marcheront  ceux  de  la  faintte  Chappelle  du  Palais ,  auec 
ceux  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  les  hauts  bois  ,  &  facquebutes 
deuant. 

Item  après  eux  marcheront  les  EuefquesChappcs  &  Mitrcs,Ics 
principaux  dcfqucls,&  les  plus  près  du  Corpus  Domim  ,  porteront 
les  Reliques,vn  à  vn ,par  le  milieu  de  la  rue, 

Et  aux  deux  coftez  defdits  Euefques  deuant  le  Corpus  Domini, 
marcheront  Meilleurs  les  Cardinaux. 

Apres  viendra  le  S.  Sacrement  porté  par  l'Eucfque  de  Paris, 
&  les  quatre  baftonsdu  poile  feront  portez  par  Mefleigneurs ,  te 
Moniteur  de  Vandofme. 

Aux  deux  coftez  dudit  Sacrement  iront  les  bandes  des  cent 
Gentils-hommes. 

Incontinent  après  ledit  Sacrement  marchera  le  Roy  fcul. 
Itcmàfes  coftez  marcheront  les  Archers  de  fon  corps. 
Apres  le  Roy  marcheront  les  Princes  &  Chcualiers  de  l'Ordre, 
deux  à  deux  par  le  milieu  de  la  rue.  . 

Item  à  cofte  d'eux  marcheront,  fçauoir  eft  à  main  droite  ,  la 
Cour  de  Parlement ,  les  trois  Prcfidens deuant,  vn  à  vn  ;  après 
les  Maiftrcs  des  Rcqucftes ,  &  Confcillers  de  ladite  Cour ,  deux  à 
deux. 

Et  à  la  main  feneftre  ,  Meilleurs  des  Comptes ,  Généraux 
de  la  Iufticc  ,  &  des  Monnoycs,auiTi  deux  à  deux  ,  qui  feront 
vn  peu  plus  bas  que  lefdits  trois  Prcfidens  de  ladite  Cour,  venans 
à  la  concurrence  des  Maiftrcs  des  Requeftes. 

Apres  lefdits  Princes  &  Cheualicrsde  l'Ordre,  marcheront  les 
Gentils-hommes  de  la  chambre,  Maiftres  d'Hoftel,&  Gentils- 
hommes feruans  de  la  maifon  du  Roy . 

Apres  marcheront  les  Preuoft  de  Paris ,  &:  Prcuoft  des  Mar- 
chands, 
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chands/çauoir  cft  ledit  Prcuoft  de  Pans,auec  fïx  Confcillers  6c  fes 
Lieutcnanstant feulement ,du cofte  delà  main  droite. &  ledit  Pre- 
uoftdes  Marchands  du  coite'  de  lamainfcncftrc ,  auec  les  Efchc- 
uins  auiiï  tant  feulement. 

Sur  la  fin  les  Archers  de  la  Garde  en  troupe. 

Item  eft  ordonne  que  les  Archers  de  la  ville  feront  lclongdei 
juës,dcs  deux  coftez,  pour  les  tenir  vuides. 

C'cft  la  forme  de  marcher  ,  que  le  Roy  citant  en  fon  Priué 
Corifeil  a  ordonné  cftre  tenu  en  la  procciïîon  qu'il  entend  faire 
demain  en  l'honneur  du  S.  Sacrement.  Fait  lczo.iourde  Ianuier 
l'an  tj  H»  Ainfi  fiené,  Pochetcl. 

Voila  cequielt  dans  du  Tillet  :  mais  Nicole  Gilles,  comme  té- 
moin oculaire  de  cette  procefTton  ,1a  rapporte  fur  la  fin  de  fes  An- 
nales en  ces  rermes. 

Le  2.9.  Ianuier  fur  l'heure  de  9.  à  10.  les  rues  de  Paris  furent  ten- 
dues de  tapilTericsi  toutes  les  croix. bannières ,  &  fainctcs  Reliques 
des  ParouTes  de  ladite  ville,  qui  s'eitoienc  des  le  matin  afTemblées 
en  l' E^life  de  S.  Germain  de  1* À uxerrois 9  partirent  dudit  lieu  pour 
aller  àlagrandcEghfe  de  Noftrc.  Dame  ,&  tenoient  tous  tel  or- 
dreque  les  gens  &  Archcrsdcla  ville  à  ce  députez  ordonnoient. 

Marchoicnt  après  les  quatre  Ordres  des  Mendians  Japlufpart 
d  iceux  en  chapes ,  portans  Reliques  en  grande  deuotion  >  fui- 
uoient  iceux  tes  Prettres  &  Chanoines  des  hglifes  Parochiales  6c 
Collégiales  de  la  ville  en  ordre  comme  deiTus,  portans  les  chalTes 
S.  Landry, S.  M ederic,S. Honoré, fain&c Opportunc,S. Benoift, 
êc  autres  Saincls. 

Les  Religieux  de  S.Germain  des  Prcz  à  la  main  droite  portoient 
le  corps  de  faincl  Germain;  &  ceux  de  îainct.  Martin  de  1  Ordre  de 
Cluny  àlafcncftre,portoicnt  le  chcfdcfain&  Martin ,  &  le  corps 
defainct.  Paxcnt  aprcsrceuxdc  S.Magloire,lecorps  defainct,  Ma- 
gloirci  &  ceuxdeS.Eloy,lecorpsdc  faincte  Aurc,  &ain(i  les  au- 
tres fuiuans. 

Furent  portes  aufîi  par  feize  bourgeois  de  ladite  ville  le  chef 
de  S.  Philippes,  le  tableau  de  S.  Sebaiticn ,  les  chalTes  de  S.  Marcel, 
&  fain<fte  Gcneuieve.en  la  manière  accouftumée,les  Religieux  de 
faillie  Geneuicvc  &  faincr,  Victor  nuds  pieds  y  alïiftans. 

Venoient  après  en  bon  ordre  les  Chanoines  de  l'E^life  de 
Noftrc- Dame  a  main  droite,  &  le  Recteur  derVniuerfite  auec  fa 
fuite  à  main  feneftre,  tenant  chacun  vn  cierge  de  cire  vierge  ar- 
dant  en  leurs  mains. 

Suiuoient  iceuxlcsSuilTesdelagârdeduRoy  ,auec  les  fifres  & 
tambours ,  &  après  les  haut- bois ,  violons ,  trompettes  &  cornets 
d 'iccluy  Seigneur,  iouans  de  leurs  inftrumens  en  grande  mélodie, 
ioignant  lciqucls  marchoicnt  les  Chantres  de  la  Chapelle  dudit 
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Seigneur ,  &  ceux  de  la  fain&c  Chapelle  enfemble,chantansde- 
uots  motets  &  cantiques  du  S.  Sacrement. 

A  près  marchoient  les  Roy  s  &  Hérauts  d  armes  dudit  Seigneur, 
vcftus  de  leurs  cottes  d'armes,  &  après fuiuoicnt dix  Prcftrcs.re- 
ueftus  &  teftes  nues,  portanslcchef  de  fainct  Loiiis  >  eftoientauflï 
portez  en  grande  reuerence  la  vraye  Croix  de  Iefus-Chrift,fon 
chapeau  d'cfpines,  &lc  fer  de  la  lance,  dont  Ton  précieux  corps 
fut  percé  ,  qui  pour  leur  grande  excellence  6c  fingularité  n'a- 
uoient  cité  tranipôrtcz  de  la  fainetc  Chapelle  ,  depuis  qu'ils  y 
furent  mis  par  Monfeigneur  fainct  Loiiis. 

Suiuoient  lefditcs  Reliques  fans  aucune  diftance,  grand  nom- 
bre d'Archcuefqucs  &  EucfquA  i  les  Seigneurs  Cardinaux  de 
Tournon,lc  Veneur,  &  Chaftillon,faifans  le  parfait  dudit  Cierge, 
&  les  dcfTufdits  partez ,  fuiuoit  aucc  fort  peu  de  diftance  levray  5c 
précieux  Corps  de  noftre  Seigneur  &  Rédempteur  lefus-'Chiiir, 
porté  par  Monfeigneur  l'Euciquc  de  Paris  en  grande  reuerence 
&  tefte  nuë,aflifté  de  fes  A  rchidiacres,fous  vn  poille  de  veloux  cra- 
moifi  violet, femé  de  fleurs  de  lys  d'or,à  quatre  baftons,  de  mefme 
fouftenus  &  portez  par  Monfeigneur  le  Dauphin,  Mefleigneurs 
d'Orléans  &  d' Angoulefme  fes  frères ,  auec  Monfeigneur  de  Van- 
dofmc  teftes  nues ,  &  en  grande  dcuotion. 

AuxdcuxcoftezduS.  Sacrement  eftoient  les  deux  bandes  des 
deux  cens  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roy ,  auec  torches 
allumées  ;  incontinent  après  ledit  S.  Sacrement  marchoit  le  Roy 
feul.tenant  vnc  torche  de  cire  vierge  en  fa  main,  tefte  nue",  en  re- 
uerence non  petite  i  &  lecoftoyoifvn  peu  plus  bas  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Lorraine,  &  aux  codez  dudit  Seigneur  eftoient  en 
ordre  vingt  quatre  Archers  des  bandes  de  fon  corps,  vcftus  de 
leurs  hocquetons  blancs  argentez,  tenans  fcmblablcmcnt  chacun 
vnc  torche  ardente;  &  après  ledit  Seigneur, marchoient  aumilieu 
de  la  rué*  grand  nombre  de  Princes  &  Chcualicrs  de  Ion  Ordre, 
tenans  comme  iceluy  Seigneur,  chacun  vne  torche  allumée  en 
leur  main,  en  la  reuerence  que  deflus. 

A  cofté  d'eux  marchoient  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
les  Maiftrcs  des  Requeftes,Confeillers  de  ladite  Cour,deux  à  deux; 
Mcflicurs  des  Comptes  ,  Généraux  de  la  iuftice  des  Monnoycs, 
tous  Mcflicurs  de  ladite  Cour,vcftusd'efcarlaterougc,& les  autres 
de  fatin,  veloux,  &  drap  noir. 

Et  parle  milieu  de  la  rué  marchoient  les  Princes  &  Cheualicrs 
de  l'Ordre  dcfTufdit,  les  Gentilshommes  de  la  Chambre  dudit  Sei-  , 
gneur,  &  en  gênerai  toute  la  maifon  du  Roy  ,chacun  ayant  en  leur 
main  vne  torche  al  luméc,  cV:  tefte  nue,  Mcflicurs  les  Preuoft  de  Pa- 
ris, &  des  Marchands  Se  Efcheuins  de  ladite  ville  auec  leur  fuite, & 
en  gênerai  les  quatre  cens  Archers  de  la  garde  dudit  Seigneur, 
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conduits  par  leurs  Capitaines  i  &  le  long  des  ruêscftoient  les  Ar- 
chers de  ladite  ville,  pour  donner  ordre  à  ce  qu'en  telle  multitude 
ne  femeflaft  aucune  confusion.  Icy  finit  Nicole  Gilles. 

Sous  le  mefmc  Roy  François  f.  fut  faite  vne  autre  procclTion 
Royale;  à  caufe  de  l'image  de  Noftrc-  Damc,derrierc  le  petit  fainct 
Antoine  à  Paris,à  laquelle  fa  Majcfté  voulut  afliftcrielle  efl  ample- 
ment deferite  dans  le  Théâtre  *  des  Antiquitez  de  Paris.  Nos  a  F :r*<i»<>** 
Roystont  touliours  taire  des  proceliions  générales  a  1  ouucrturc  ni*un.d97»rk. 
'de  leurs  Eftats  généraux, &  à  la  clofture  d'iceux.  Me  Guillaume  de 
Taix  b,  Doyen  en  l'Eglifc  de  Troyes,reprefehtant  l'ordrcdc  h  \\ti*/?»^lj£Z't 
proceflion  générale  que  le  Roy  Henry  1 1 1.  fit  faire  à  louucrturc  uc^Ù^uSiZ. 
des Eftats  tenusà  Bloiscnraniî76.efqucls  il  fut  deputéparlcs Ec-  ?*« w«tu»*k 
clelialtiqucsdu  Diocelcde  iroyes,  dit  que  premièrement  mar-  >i  frmyu,utju»iu 
choit  toute l'Eelifc  de  BloisjCordclierSjIacobinSjParoiiTes, Reli-  c'Jm*î"\  f» 
gicux,  6c  les  Chanoines,  puis  fuiuoicnt  deux  petits  enfans  de  la  ti]>'"„s" 
Chapelle  du  Roy ,  qui  auoient  à  deux  genoux  commence  deuant: 
le  grand  Autel  la  Litanie  après  la  fin  de  la  grande  MeiTc,  célébrée 
en  Pontificat  par  l' Archcucfque  d'Ambrun,  lefquels  petits  enfans 
ayant  chanté  iufqucs  à  Santta  Maria ,  ora  pro  nobu ,  fe  îeuerent ,  &c 
continuans  ladite  Litanie,vinrcnt  à  fc  mettre  deuant  les  Chantres 
de  la  Chapelle  du  Roy  ,  qui  chantoient  tous  ce  que  les  petits  en- 
fans auoient  chante,  auec  vne  grande  mélodie,  qui  grandement 
incitoit  le  peuple  à  deuotion  ;  après  lcfdits  Chantres  tous  vcllus  de 
furplis,fuiuoient  les  Doyens,  &:  autres  députez  des  Eftats  en  ordre 
confus  auec  leurs  robes  noires ,  bonnets  carrez ,  &  cornettes ,  puis 
venoient  Mefïïcurs  les  Aumofnicrs  du  Roy  vertus  de  leurs  ro^ 
qucts,au  nombre  defquels ledit  fieurdcTaix  femit,&marchoicnt: 
dcuxàdcuxilesAbbez  bénits  les  fuiuoicnt,& puis  les  AbbezChefs 
d'Ordre;  celuy  de  Cifteaux ,  &  celuy  de  Grandmont ,  &  après  eux 
Meilleurs  les  Eucfques  auec  leurs  rocquets ,  robes ,  Se  camails  vio- 
lets, &  puis  venoit  ledit  (leur  A  rcheucfque  d'Ambrun  en  Pontifu 
cat,&  eftoit  fuiuy  par  le  Roy ,  &  route  la  Cour}&  le  peuple.  Voila 
ce  qu'en  a  remarqué  ledit  fieur  de  Taix.  Mais  en  la  proceftion 
que  le  PvOy  Louis  X  1 1 1 .  fit  faire  à  Paris ,  à  la  clofture  des  derniers 
Eftats  généraux  defon  Royaume, en  l'année 
les  Aumofniers  feruans  eftoient  proches  du  Roy,  marchans  de- 
uant luy.  Monfcigneurl'Euefquc  de  Bayonne,  depuis  Archcucf- 
que de  Tours,  premier  Aumoinicrde  iaMajefté,marchoitd'vn 
cofté,  &  moy  de  l'autrc,portan t  d'vne  main  le  carreau  du  Roy,  qui 
eftoit  de  velours  incarnar,fur  lequel  fa  Majcfté  fagenoùilloit  pour 
prier  Dieu ,  és  endroits  où  lefaincl:  Sacrement  eftoit  pofé  fur  des 
Autels  dreflez  en  certains  lieux  préparez  pour  cet  effet ,  &  mes 
compagnons  d'office  marchoient  auprès  de  nous  ;le  Roy  marchoit 
après  le  poiflcjfous  lequel  Monfeigneur  l'Eucfqucdc  Paris, qui 
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depuis  a  clic  le  Cardinal  de  Rets ,  portoic  le  fainct  Sacrement  ,1a 
Roy  ne  mere  fuiuoit  le  Roy  \  &  deuant,  lepoifle  porte  &  foufte- 
nu  par  quatre  Princes  ,  marchoient  Mcffieurs  les  Cardinaux,  les 
Eucfques,&c.  L'Efcrimrcfainctc  parlant  de  la  proccllion  folen- 
ncllc  qui  fut  faite  par  Dauid,leRoy  bien-airaéde  Dieu,  pour  le 
rapport  de  l'Arche  ,  die  que  les  Sacrificateurs  &  Lcuitcs  mar- 
choient deuant ,  puis  les  Chantres  de  mufique  auec  Chonenias 
leur  Maiftre,  les  fuiuoicnt  de  rang  proche ,  &  prcfque  joignant  le 
Roy  â. 

CHAPITRE  XLIX. 

/.  Les  ieufnes  ordonne^  (y  obferue^  par  l'Eglife  >  eftoient  gardc%  en  la 
Cour  de  nos  Rois ,  tant  par  eux-me fines ,  que  leur  Clergé  tdome  fliques, 
ty  Autres  de  leur  fuite.  1 1.  Quelque  s -ins  de  nos  Rjais  ont  forte  la 
haire  ;  ry  quand  le  Roy  n'auoit  pas  teufrié  ,  //  faifoit  bailler  par  fon 
ConfeJJ'eur  aux  paum  es  quarante  fols  pour  chaque  ieufne  qu'il  n'auoit 
pat  obj'eruc.  III.  La  coujlume  de  nos  Rois  ejloit  de  ieujher  les  veil- 
les des  grandes  feiles  annuelles ,  des  Apoflres  &*  autres  Sainfls ,/'  Ad- 
uentjes  Quatre  temps,  &  le  Carefme. 

E  s  ieufncs  ordonnez  &  obferuez  par  l'Eglifc, 
citaient  gardez  en  la  Cour  de  nos  Roy  s ,  tant  par 
eux-mefmcs ,  que  par  leur  Clergé,  domeftiques,  & 
5.2?,  ,M  WJËÊMÏ  autres  qui  eftoient  à  leur  fuite  b.  Les  ieufncs  font 
fpieSbobf™uîcb'"  d'inftitution  diuinci  longues  années  deuant  f  In- 

4'  carnation  de  Iefus-Chrift,  Dieu  les  ordonna,  les  inftitua,  &  nom- 
ma les  iours ,  &  les  différences  des  ieufncs  qui  eftoient  parmy  les 
Hébreux,  diftinguez  en  ieufnes  d'affliction ,  &  icufnes  d 'action  de 
grâces , ou  comme  parle  Philon  Iuif,  ieufnes  de  macération,  6z 
icufnes  de  rcfioiïiifancej&noftre  Seigneur  par  fon  cxemplcnefit 
autre  choie  que  confirmer  le  commandement  de  Dieu.  Plufieurs 
ficelés  deuant  ,  les  premiers  Lcuites  &  Chantres  qui  eftoient  du 
temps  de  Dauid,  fous  la  charge  d'Afâph,  d'Eman,  &Didithan 
eftoient  habillez  d'vne  certaine  eftojfe,  faite  d'vne  matière  appel- 
\èc,Byjfus  ,  qui  eftoit  fort  femblable  ,au  rapport  d*  Amaiarius  For- 
eUM.dtE«cief.offic.  tunatus  c,aulin,duquelonfait  auiourd'huy  les  aubes,  &furplis  de 
•  nos  Preftres  &  Chantres.  Beda  eferit  que  cette  matière  nommée, 
Byjfus,  eft  tirée  toute  verte  de  terre  :  mais  qu'en  eftant  dehors ,  elle 
cftfcchéeaufolcil.puisbatuë  &  prc{Tée,tournée  deçà  delà  ,  &par 
vn  long  trauail  rendue  toute  blanche,de  verte  qu'elle  eftoit  aupar- 
j  b«!i  in Ub.de Ta-  auanttceft  pour  monftrer  aux  Ecclefiaftiques ,  (  ce  dit  ce  docte 
Anglois  *)  que  pour  réduire  noftre  chair  a  la  vertu ,  &  a  la  pureté, 
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elle  doit  cftre  trauaillée  &  mattéc  par  ieufncs ,  prières ,  veilles ,  & 
par  toutes  fortes  d'abftincnces, afin  que  nous  puiflions  feicher  la 
verdeur  de  ces  appétits  fenfucls  qui  naiflent  aucc  elle ,  &  la  rendre 
blanche  comme  le  lin,lcquel,commc  dit  Pline  \eft  de  tel  naturel,  aLA  ,*  "P  ' 
que  plus  on  luy  fait  de  mal,  &  plus  il  croift  en  beauté  ;  de  mefme 
plus  on  trauaillc  vne  ame  par  icufnes  &  abftincnccs,&plus  clic 
augmente  cn.perft£Hon  de  blancheur  &  d'innocence.  Ifïdorc 
Eucfquc  b  deSeuillc  dit,parlantdu  ieufne, Res  efl  fanilayopus  cet.  hJ^f^tafà^ 
le fie y  tanna  regni  futuri,&  qui  ieiunium  fanflè  agit  9iunntur  Deo,  alié- 
nai ur  mhndo  ,fbtrttuali6  e§icitur\per  hoc  entm  proflernuntur  vitia,humi- 
liatur  caro ,  diabolitentamenta  nincuntur:  c'eft  à  dire ,  Le  ieufne  eft  vne 
choie  fain&c ,  vne  ceuure  celcfle ,  la  porte  du  Royaume  futur  ,  & 
quiconque  obfcrue  fain&ement  le  ieufne  .  il  eft  ioint  &  vny  à 
Dieu,il  eft  t  étiré  &  efloigne  du  monde,  bref  il  eft  rendu  tout  fpiri- 
tuchcar  par  fon  moyen, les  vices  font  renuerfez  à  terre,  &  foulez 
aux  pieds,la  chair  eft  humiliée,  &  tous  les  efforts  du  diable  font  fur- 
montez.  Nos  Roysont  eftéde  tout  temps  fort  curieux  obferua-  ' 

leurs  des  icufnes.  Greeoire  de  Tours  'parlant  du  Roy  Contran,  «  L'fe  >.  HiftotUr. 
t     ■  i  r     r  t    xm  •  F«ncc»p.i,. 

Invtglut  atque  i<iunu>,  ce  [ont  les  ter  mes,  prompt  us  erat.  Le  Moine  . 

de  fain&  Gai  d  teimoigne  de  Charlcmagne  que,  Adorations  flu-  J,jlb'€**deseft*  Cai* 
dium  y  jr  dcuotioncm  ieiuniorum ,  ce  font  fes  paroles ,  curamaue  ferait y 
diuiniyfupra  omnes  hommes  ita  intentas  erat  cxcmplo  fanât  Marti' 
ni  quidquid  altud  ageret  ,fempcr  quafi  prxfenti  Domino  fuppltcare  vide- 
ntur ,  carne  & cibu  lautioribus  ,  dtebus  cents  abfltnmt.  Ils  ieufnoicn t  la 
veille  des  feftes  des  A  poftrcs  &  autres  Sainds,  ils  icufnoient  l'Ad- 
uent  ,les  Quatre  temps,  &  le  Carçlme,  &  faifoient  quclquesfois 
des  icufnes  extraordinaires,  félon  les  occurrences  des  cholcsivoire 
mefme  quelques- vns  de  nos  Roys  ont  porté  la.hairc ,  &  macéré 
lèUr  corps ,  comme  fçauroient  faire  les  plus  aufteres  &  reformez 
Religieux  de  la  terre.  Quelques- vnsaufli  ont  eferit  que  Charles  V*  •  ' 

lahîavn  Crucifix,  &  la  difeiplinc  dont  il  feferuoit  à  Philippcs  II. 
Roy  d'Efpagne ,  qui  mourant ,  lai(fa  pareillement  l'vn  &  l'autre 
à  fon  fils  Philippcs  I II.  pere  de  ecluy  qui  regne  à  c  prefent.  e  d«» r„md*  s. r,~ 
Floard  f  remarque  particulièrement  que  faind  Rcmy ,  à  la  prière  c^S^J^". 
de  la  Roy  ne  Clothilde,  ayant  catechifé  Clouis  I.  pour  l'amener  au  fHin°rEcclcf- 
giron  de  l'Eglife  ,  ordonna  que  Clouis  &  tous  les  fiens  ieufne-         Mp  '' 
roicnt,à  cauleque  la  fefte  de  Pafques  approchoit ,  félon  la  couftu- 
me  des  fidèles  Chrcfticns,  Magno  replet  us  gaudto  (dit  il  parlant  de  * 
faindt  Remy  )  Regem  ,populumquc  qualiter  diabolo     operibu* ,  ac  pom- 
pu  tp fins  abrcnuntiames ,  Deum  verumeredere  debeant ,  instruire  fatagitj 
&  qui*  Pafchalis  (olennitas  tmmtnebat  ,tndixit  eis  ieiunium.Si  bien  que 
le  premier  ieufne  obferué  par  le  premier  Roy  Chreftien  de  Fran- 
ce^ efté  le  ieufne  de  la  veille  de  Pafques,à  caufe  de  la  fefte ,  &  qu'il 
deuoit  eftrc  baptilé  à  Pafques ,  comme  ont  eferit  Grégoire  de 
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Tours ,  Hincmarus  Archcucfquc  de  Reims ,  &  Floard  Chanoine 
delà  mefme  Eglifc.  Ncantmoins  nous  apprenons  d'vne  Epifttc 
d'Auitus  Eucfqucde  Vienne ,  contemporain  de  Clouis  I.  &  de  S. 
Remy ,  eferite  a  Clouis  I.  fur  lefujcr  de  fon  baptcfmc ,  rapportée 
et^vic"^     par  le  PcrcSirmond' de  la  Société  de  Icfus  ,  &  tres-di^nc  Con- 
cioio^umRcftcm.'in.  Feffcur  de  Loiiys  X II I.quc ce  fut  à  Noël  qu'il  fut  baptife,  6c  non  à 
îcSCJobo,aSiBoîd*  Pafques,  &  fi  cela  eft ,  il  f'enfuit  &  faut  que  le  fcufti^  de  Noël  foie 
in lucem ed.ta.        le  premier  ieufnc  que  Clouis  I.  ayticumé  fc  rendant  Chreftien. 
bin  tiu  Robcm  c  j^gai(jusb parlant  du  Roy  Robert ,  nous  apprend  qu'il  ne  fâilloit 
jamais  à  ieufncr  la  veille  des  feftes  des  f\^oi\icsyQuosfempera/na- 
bat  corde  bcnîgnotd'it-i\J&quorumfefliuasfblennitatcsvotiuopraucnie- 
baticiumo.  Et  d'ailleurs  il  remarque  notamment  qu'il  portoic  fou- 
menrû  ia  w  cf-r.'   uent  la  hairc ,  &  marchoit ,  Indutus  ad  carnem  cilicio.  Le  *  Moine 
Mj°  d'Angoulefme  a  eferit  de  Charlcmagne ,  qu'il  portoit  ordinaire- 

ment la  hairc  ,&  que  mcfmcs  après  fa  mort ,  fon  corps  ayant  efté 
cmbaufmé  &  enterre  auecfes  habits  I  mperiaux ,  à  Aix  la  Chapelle 
'en  l'Eglife  de  Noftre-Damc  >.quil  auoit  fait  baftir  ,  Cilicium  ad 
carnem  eiuspofitum  eft  t  ce  font  fes  termes ,  quo fecreto  fèmper  indueba- 
tur, on  luy  mit  fur  la  chair  lahairc  ,  laquelle  il  auoit  accouflume 
de  porter  fccretcmcnt ,  &  fans  qu'on  l'en  apperceuft.  Philippes 
Auguftceftoitfi  adonné,  &  fi  enclin  à  ieufner  ,  qu'il  ne  fe  con- 
tentoit  pas  des  ieufnes  ordinaires  de  l'Eglife,  ains  en  faifoit  de  nou  - 
ueaux  ;  &  en  la  P  rophetie  qu'on  fit.de  fa  Majefté  il  y  auoit: 
Paruulusiflcleo  lufirabit  lujlra  parentis* 
Scruict  ipfe  Deo  t  renouabifigauaiagcntiSj 
Auçcbitquc  nouis  ictuniaquinque  die  bus. 
Car  cinq  iours  deuant  les  Cenarcs  il  commençait  fon  Carefme,  « 
ii$aitiott0SBhrh*t,  ncfcdeiDQrdoitaucarnaual,ny auxmafques  &balctsd  ducaref- 

t.ittinn  du  euuttiu-  ^  w     •••     r  •  f  •  !•  I 

miufr.ttntnt.       méprenant.  Gcrlon  'rapporte  que  S.  Louis>/r/«»/<t  muUiphcabat/^ 
^SerfSTB  udSuo  ^c^a^cbatur tqualemlaudarefolebat  Attalus  >vtrcfert  Sencca  ^ua* 
quuu  paru  dus  ope-  feilicet  rcftfkretcorpori  t  in  quapoftdormitioncmiacentis  vejliçiumappa- 
(umiitorhMr.,  m»  ».  rere  non  pojjet. On  voi&par  I  cnquelte  de  la  canomzation  clcrite  a 
tUtfjtt  euun.nu,  du  }a  main ,  qu'il  donna  congé  à  vn  fien  valet  xlc  chambre  ,  pour 
n'auoir  pas  icufné  vn  ieufnc  commandé.  Philippes  I II.  fils  aiihé  de 
S.Louis,  Itadomabat  cenf wfùumiciuniis  ,cc  dit  Gni\humc  de  Nan- 
g  in  iib.de  geft.  Philip.  a\s  S ,  &  mirabtli  ciborum  abftincntia  fc  refhinzebat ,  ita  fruqalitatem 

piRcei».  9.  „.         .  \  .  ij-ffi0        %         j         _  n 

h  idem  de  Nangiv»  fwaMvJqucad  mortem  3quodpotius  Monachus  quam  miles  ,aut  /(«e, 
lib.  dcgcft.s.  L-dou.d  proptcr  abfHnentiampoffetdici.  Le  mefme  Hiltorien  dit  de  S. h  Louis 

R.egii,&Gauftidus  de  1     1         ,  1  JJ  •  P    •    r  - 

BeiioWinviuS.Lu.  qVLC^conjuetus  eratper  totumannum omniteriaJextatciunarei&'  quarta 
«louici.cap.  i».  ^  CArni\,us  ey  Yanguine  abfiinere  ;  aliquando  etiam  diebus Luna  à 

carnibusfimiliterabjhncbatjinfùper  quatuor  vigilias  pracipuorumfc fo- 
rum beat*  Virginis  in  pane  £<r  aqua  ieiunabar.  Il  ieufnoit  tous  les 
Vcndrcdisdcrannée,& les  Mcrcredis,&quelquesfois  les  Lundis» 
Il  ieufnoit  au  pain  &  à  l'eau  les  ycilics  des  principales  feiles  de 
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Noftre-Dame.LesicufnesduMcrcredy&  duVcndredy  font  com- 
mandez en  mémoire  que  I  cfus-Chrift  fut  vendu  le  Mercrcdy ,  & 
crucifié  le  Vendrcdy  ;  c  cfrpourquoy  S.  Loiiis  qui  ne  rcfpiroitrien 
que  Iefus-Chrilt ,  les  ieufnoit  ordinaircment;&  l'origine  en  vient 
dcsApoftrcs,car  les  plus  anciens  Authcurs'Ecclcfïaftiques  en  font  a.5-  'sM«™  fP,ft- 
mention,  corne  citant  eltably  d ancienneté:  de  lorte  que  puis  que  iibde.nutuo.ongenc» 

par lareglcdcS.  AuguftinVoutcequieftobfcruccnhgllifc vni-  ffi  l°'  "  Ltuu-* 
uerfelle ,  &  ne  fe  trouuc  point  auoir  efte  ordonne  par  aucun  Con-  b  n.  Auguftinui  epift: 
cilc  de  l'Eglifc ,  vient  fans  doute  de  la  tradition  des  Apoftres.  Il  eft  n'^i?»1^™»* 
certain  que  le  icufne  du  Carefme  dont  nous  traitterons  au  chapitre 
fuiuant,  &  du  Mercrcdy  &  du  Vendredy ,  a  efte  inftitué  par  les 
Apoftres:  car  les  autheurs  qui  ont  précédé  tous  les  Conciles ,  ex- 
cepte les  Apoltoliqucs ,  en  font  mention.  Hors  le  Carefme,ordi- 
naircment  onieufnc  en  l'Eglifc  Occidentale  &  Romaine,  le  Sa- 
medy  au  lieu  du  Mercrcdy  ,  pource  qu'en  l'Eglifc  Latine  le 
icufne  du  Mercrcdy  a  efte  transféré  au  Samedy.  Nous  apprenons 
aufli  des  comptes  de  la  defpenfe  faite  és  Hoftcls  des  Roys  fuccef-  • 
feursdeS. Loiiis,  &  de  Pnilippes  III.  fon  fils ,  qu'ils  ieufnoienc 
ordinairement  les  veilles  desreftes  annuelles  ,  des  feftesdes  Apo- 
ftres, &  autres  ;9t  quand  le  Roy  nauoit  pas  ieufné  ,  il  faifoit  baiU 
1er  par  fon  ConfeiTeur  aux  pauures  quarante  fols  pour  chacun  iour 
qu'il  n'auoir  pas  obfcrué  le  ieufne.  Au  compte  de  la  defpenfe  faite 
cnl'HoftelduRoy  Charles  VI.  depuis  le  premier  Ianuier  140p. 
iufqucs  au  premier  Juillet  enfuiuant,  rendu  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  par  Rem ond  Renier  fon  Clerc  en  la  Chambre 
aux  deniers  ,&  par  Ican  Daigny  Controllcur  de  ladite  Chambre, 
au  chapitie.dcs  aumofnes  fe  trouuc  cet  article  ,  A  Mc  Iean  Man- 
chon Con  je  (Je  ur  du  Roy  pour  aumofhes  Jècrcttcs  faites  par  luy  pour  ledit 
Sieur , pource  qu'il  ne  icujna  pas  les  ieufnes  de  S.  Ican  &S.  Eicrrt,  40* 
fols  pari  fis  pour  chacun  icufne.  Au  compte  de  l'an  1410.  de  la  defpenfe 
faite  en  la  maifon  du  melmc  Roy  ,AMe  Iean  Manchon  Conftffeur 
du  Roy  pour  aumofhes  fecrettes  pour  n  auoir  pas  ieufné  la  veille  de  S. 
Laurent  t+o.  fols;  Item  pour n auoir pas  ieufné  la  fe 'fie  de  S.  André 4.0. 
fols.  Neantmoins  frère  Geofroy  de  Bcaulieu  ConfefTeur  de  fainct 
Louis  l'cfpace  de  zo.  ans,  &iufques  à  fa  mort, rend  vneraifon  de  • 
cette  aumofne  particulière  de  4  o.  fols ,  &  dit  que  S.  Loiiis  premiè- 
rement tous  les  Vendredis  de  l' Atlucnt ,  &  du  Carefme  portoit  la 
hairc  fur  fa  chair ,  &  aux  veilles  des  quatre  grandes  feltcs  annuelles 
delà  Vierge  Marie  :  mais  qu'en  fin  il  recogneut  &  déclara  à  fon 
ConfefTeur  que  ce  cilicc  ou"haire  le  trauailloit  &  le  moleltoie 
grandement,  de  forte  que  par  l'aduis  de  fon  ConfefTeur  ,  il  fab- 
ftintdelà  enauant  de  le  porter  ,  &  qu'au  lieu  de  cette  àufterité 
de  cilife  qu'il  auoit  efté  contraint  de  quitter  ,  il  ordonna  que 
tous  les  Vendredis  de  VAduent  fonConfeffcuxreceuroit  40.I0IS 
•  Sff  inl 
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parifis  pour  donner  fccrcttcment  raumofne  aux  pauures ,  mais 
cette  aumofncde40.  fols  parifis  pour  chacun  icufne  que  nos  Roy  s 
n'auoient  pas  obferué,  eft  couchée  en  termes  fi  exprès  dans  lefdits 
comptes,  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  de  la  reuoquer  en  doute, 
&  qu'il  eft  croyable  qu'ils  faiioient  l'vn  &  l'autre  ,  c'eft  à  dire 
qu'ils  payoient  40.  fols  pour  chaque  ieufnc  qu'ils  n'auoient  pas 
ieufné ,  &c  encores  pour  chaque  fois  qu'ils  auoient  oublié  de  porter 
le  cilice  es  iours  qu'ils  auoienc  fait  vecu  de  le  porter.  Les  termes  de 
^2 Ï2£  Gcofroy  deBeaulieufonf  tels  ,  Infuper  loco  praditti  cilicij  yiafiin 
c» , cjp.  17,  recompenfationem  voluit  quod  omni  die  Veneris  in  Aducntm  &  Qu&Ara- 

gcftmâ  Confejforeius  reciperet  de  mandato  ipfius ^o.folidos  parifienfes ,  ad 
crogandum jecreto  pauperibus. 


b  Gregorius  Turonrn- 
Ctt  Iil>-  10.  Hiftor. 
Franc.caf.il. 

c  Qualragefimr  D! 
Martini  fit  mentio  in 
ConcilioMatifconenG. 


i  Auttor  Anonjmus 
Antiquit.  Liturgie  in 
hiftoru  Qpminiue  pri- 
nuc  Aduentu* 

c  Baronios  in  Annal. 
Ecilcfuftad  ann. 
Chr.jlj. 


CHAPITRE  L. 

Du  ieufnc  de  ÏJduent  obferué  par  nos  Roys  &  Roynes  ,fp  du  ieufne 
des  Quatre  temps  i  &  que  t  origine  du  ieufne  de  ÏAducnt  vient  de  t £- 
glifeGallicane^eydclancien  Carefme  de  S.  Martin  t  dont  ej}  fait 
mention  au  premier  Con€ile  de  Mafcon. 

'Origine  du  ieufne  de  l'Aduent  vient  de  l'E^Mc 
Gallicane ,  comme  plufîeurs  autres  louables  couftu- 
mes ,  qui  depuis  ont  efté  reccûcs  &  authorifees  par 
l'Eelite  vniuerfelle  ,  dont  nous  traitterons  en  nos 
liuresdelafleur  &  du  déclin  de  l'Eglife  Gallicane. 
Pcrpctuus,cinquiefme  Euefque  de  Tours  après  S.  Martin,  ordon- 
na en  faucur  de  S.  Martin ,  vn  ieufne  de  trois  iours  en  chaque  fe- 
mainc  deuant  Noël ,  à  fçauoir  le  Mardy ,  le  Ieudy ,  &  le  b  Samedy 
lequel  fut  appelle  ,  Quadragepma  c  fkneti  Martini  ,1e  Carefme  de 
S.  Martin  \  &  par  le  premier  Concile  de  Mafcon,  tenu  fous  le  Pape 
Pclagius  II.  &  fous  le  Roy  Gontran ,  en^l'année  de  faluc  581.  il  eft 
commandé  de  ieufner  trois  fois  la  femaine  depuis  la  S.  Martin 
d'hyucr  iufquesàNoël,àfçauoir  le  Lundy,le  Mercredy  ,  &  le 
Vendredy.  Delà  eft  venu  ,  que  depuis  quelques  Chreftiens  fe 
mirent  à  ieufner  entièrement  tout  le  temps  de  l'Aduent  qui  pré- 
cède la feilc  de  Noël»  &  qu'en  fin  la  couftume  de  ieufner  pendant 
l'Aduent ,  a  efté  receiie  parmyja  Chreftienté  ,  comme  deuant 
Pafqucs  on  ieufnc  le  Carefme ,  V fvelutiartemcdica ,  fîciftisprapàra- 
toriis medi cornent is  ,  1  don  e  11  cri  s ,folidifqueremediis  effeerentur  ,  ce  die 
l'Autheur des d  Antiquités  Liturgiques  imprimées  à  Doiïay ,  fans 
toutesfois auoir remarqué,  comme  a  fait  le  Cardinal 'Baronius, 
queleieufnederAduentaytprisfanailTancede  ce  ieufne  ancien, 
ordonné  par  Perpctuus  Euefque  de  Tours ,  de  trois  iours*  par  le- 
maincdcpuislaS-iMartin  iufqucsi  Nocl.  11  ne  faut  point  douter 
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que  ce  icufne  ayt  cfté  inuiolablement  garde  en  la  Cour  de  nos 
Roy  s  de  la  première  &  féconde  race,  puis  que  S.  Martin  cftoit  le 
fainâ  qu'ils  honotoient  le  plus ,  &  que  quelques  vns  d'entre  eux 
ont  appelle yPracipuum  Deiamicum^c  principal amy  de  Dieu. Ainfi 
lequalifioic  Charlemagnc,  comme  a  remarqué  le  Moine  de  fainct 
Gai ,  voire  mcfmequ'ils  craignoient  &  redoutoient  le  plus.  Grc- 

Foire  de  Tours  le  tcfmoignc  euidemment ,  lors  que  parlant  de 
Euefque  de  T  ours  J  mur  10 fut  ,  lequel  après  auoir  fait  au  Roy  Clo- 
thairc  vnc  iuftercmonftrance.fen  cftoit  aile  fans  dire  Adieu  ,& 
fans  prendre  congé  de  luy ,  il  dit  que  Clothiix etCommotuâ  &  timens 
virent  cm  IcAti  Adarùni ,  miftt pojl  eum  cum  muneribus  ,  veniam  precans, 
& quod  fecerat  di:mnanst{imulque  rogans,vt  pro  fevirtutem  béait  Mar- 
tini isintifiitu  exoraret  *.  Nos  Hiftoricns  remarquent  de  S.  Loiiis  *G«goriu,Turoncn- 
que ,  Ex  conjenju  vxortsjutc  Margarctapcrtotum  Aduentmn  ab  opère  car-  c*p.t. 
nah  b  fi  icntmeLu;  &  quel'efpaccdelong;  temps  il  a  porté  la  hairc  b  Guiiicinuudc  Nan- 

J         1»  A  J  J        •    r   r  J  ei*  in  lib.  de  ReftjJ  S. 

pendant  1  Aducnt  :  mais  que  depuis  le  tentant  grandement  in-  Ludomci  Re£Ti. 

commodé  de  cette  haire  ,il  cefla  de  la  porter  par  l'aduis  de  fon 

Confcurcur;&  au  lieu  de  cette  aufterité, il  bailla  tous  les  Vendredis 

pendant  l'Aduent  à  fon  Confclfcur  quarante  fols  pour  diftribucr 

aux  pauures  feercttement  i  &  tous  lesmcfmes  Vendredis  pendant 

l'Aduent  ,-il  Pabftcnoitdc  manger  des  fruits  &  des  pohTons ,  fi  ce 

n'eftoit  que  quclquesfois  fon  Confeflcur  luy  permift  feulement  de 

jnanger  d'vne  forte  de  frui&s ,  &  d'vne  forte  de  pdilTons c.  Quant  «u«  Guiiieimu»  de 

au  icufne  des  Quatre- temps,  il  a  cfté  inftitué  parles  Apoftrcs ,  &    *ns"'1 1 

non  par  le  Pape  Calixte,iuiques  au  temps  duquel  on  en  auoit  touf- 

iours  ieufné  trois, comme  il  tcfmoiçnc  luy-mefme  d,  &  il  y  ad-  1  ÇaJliftn«  **?*  *p«- 

ioufta  le  icufne  du  quatrième  feulement ,  de  peur  que  les  Iuifs ,  lcf-  d'Amu  EpifcoPun». 

quels  icufnoicnt  quatre  fois  l'année,  futient  cftimezplus  adonnez 

à  la  vertu  de  tempérance  que  les  Chrcftiens.  Pour  le  regard  du 

ieufnc  du  mois  de  Dccembre,lequel  eft  l'vn  des  Quatre-temps,  & 

le  principal ,  il  eftoit  obferué  par  les  Chreftiens  du  temps  des 

Apoftres,commc  monftre  fain&  Luc  par  ces  mots ,  Incipiebat  enim 

ptriculofa  cJJ'e  nauigatio  ,cjma  iciumtim  iam  pr*terierat  > comme  f  il  di- 

foit ,  fuiuant  l'interprétation  de  S.  Iean  Chry foftome ,  &  d*Occu~ 

menius,pourcc  que  le  ieufnc  hyucrnal  du  mois  de  Décembre  eft 

pafl4, 1*  nauigation  commençait  d'eftre  dangereufe  ,  dautant  v 

qu'on  cftoit  en  hyuer.  On  rend  quatre  raifonsdercftabluTcment 

de  ce  icufne  des  Quatre-temps  :  La  première  eft  ,  afin  que  les 

Chrelliens  ne  paruiTcnt  plus  parefleux  a  ieufner  que  les  Iuifs  :  car  il 

appert  par  les  paroles  de  la  Prophétie  deZacharie  e,que  les  Iuifs  e  CaP-«- 

ieufnoient  folennellemcnt  quatre  fois  l'année  ;  il  eftoit  raifonna- 

ble  que  les  Chrefticns  qui  doiuent  eftre  plus  parfaits  que  les  Iuifs, 

eulTent  aulfi  leurs  Quatre- temps,  &  qu'on  les  ieunaft  folcnnelle-  iunio  fePumi7«,Cn£ii" 

ment  par  tout  le  mondcf.  La  féconde  raifon,afin  qu'en  ce  temps-Il  Si^4"  *  dc* 
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nous  prions  Dieu  ,  &c  luy  rendions  grâces  ,  tant  pour  les  fruits 
qui  font  fur  la  tcrrc,que  pour  ceux  que  nous  auons  recueillis,  com- 
me Philon  Iuif  nous  apprend  que  les  anciens  Hebricux  auoient 
vnc  fainetc  couftume  de  célébrer  tous  les  ans  deux  feftes  folcnnel- 
les,l'vne  de  l'Equïnoxe  du  Printemps,  quand  on  iettoit  les  femen- 
ces  fur  terre;  ôc  l'autre  en  l'Equinoxc  de  l'Automne,  lors  qu'on  rc- 
cucilloit  les  frui&s  ,  &  qu'en  ces  deux  célèbres  folennitez  ils 
auoient  accouftume  de  chanter  les  bien-faits  que  les  hommes re- 
ceuoient  de  Dieu  par  le  moyen  du  foleil,  fondan?  fur  ce  digne 
fujet  les  principales  louanges  de  fa  diuinité;&  la  raifon  fur  laquel- 
le eft  fondée  cette  prière,  eft ,  qu'en  ces  Quatre  temps  la  conltitu- 
tion  de  l'air  eft  bien  fouuent  changée,  &  tous  les  fruits,  &  les 
grains  font,  fcmcz.ou  nahTent,ou  meuriiTcnt ,  ou  fe  recueillent.  La 
troifiéme  raifon  eft ,  afin  qu'en  chaque  mois  il  y  ayt  vn  ieufncor- 
dinaire&  folcnncl,comme  tous  les  ans  il  y  a  vnCarefme.Toutes  les 
femaincsonieufnoit  anciennement  le  Mercrcdy  ,auiourdhuy  le 
Samedy,&  le  Vcndredy  ;  demcfmc  aux  Quatre  temps  de  l'année, 
nous  icufnons  trois  iours  en  vnc  fcmainc,pour  le  prcmier,fe'cond, 
Se  troifiéme  mois.  AumoisdeIuin,cnuiron  la  Pentecofte.nous 
icufnons  trois  iours  pour  les  trois  moisfuiuans,  Iuin,  Iuillct,  & 
Aouftiau  mois  de  Septcmbre,pour  le  feptiéme ,  hui&icme  &  neu- 
vième^ en  Décembre  pour  le  dixième  mois,  onzième  &  douziè- 
me,qui  font  Iànuicr  &  Feuricr,  &  cela  f'eft  fait  pour  plus  grande 
«  s.Leo,senn.,.Jeie-  commodité  \  La  quatrième  raifon  eft ,  à  caufe  des  faincls  Ordres, 
n««c7nl™"(!'Io  lefquels  cftans  donnez  ordinairement  en  ce  temps- là  par  toute  la 
decimimenfii.AmaU-  Chrcfticnté,il  femble  eftrc  raifonnableque  tous  les  Cnreftiens ,  à 

nu*  Forcunarat  lib.  1.  111  1  r       1  11 

«leofficEcdcfcap  ».   l'exemple  de  U  primitiue  Eglile,(  laquelle  au  temps  des  Ordres 

b  aû.  c.  ij.  icufnoit  b  )  fe  mettent  à  icufncr  &  prier  Dieu ,  afin  qu'il  luy  plaifc 

cnuoy  cr  de  bons  ouuriers  pour  trauailler  en  fa  vigne.  Et  bien  que 
les  premiers  Papes,  commcnousvoyonsdans  le  Pontifical  du  Pa- 

c  Lib  ideofir.Ecde-  pc  Damafe,&  comme  Amalarius  Fortunatus  elctefmoignc,don- 
naiTent feulement  lesOrdresau  mois  de  Décembre  .-toutesfois le 
nombre  croilTant  de  ceux  qui  font  appeliez  à  les  rcceuoir,on  a  fort 
bien  ordonne  que  les  faincls  Ordres  feront  aufli  donnez  aux  au- 

dGcUCuiP*p»epift .1.  trcs  trojs  temps  d.  Nos  Roy  s  cftoient  foigneux  de  ieufncr  ces 
Quatre- temps,  &  de  les  faire  ieufnerà  leurs  lujets  ,  c'eft  pour<p|oy 
parmy  lcsCapitulaircsdcCharlemagnc  &defcs  fucccifeurs3iTy  a 
vn  titre  ,  De  quatuor  temporisas  obftmandts  ficut  m  Roman  a  Ecchfla 

^ub  x.CiPitui.Cif.  trAit[ttm  c  ep  £C  nous  apprenons  des  comptes  de  la  defpenfc  de 
l'Hoftel  du  Roy  ,rcndus  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  qnc 
toutes  fois  &  quantes  que  le  Roy  ne  ieufnoit  point  aux  Quatre- 
temps  3  il  faifoit  bailler  par  fon  ConfciTeiir  aux  pauures  quarante 
fols  parifis  pour  chacun  iour.  Ainfï  dans  le  compte  de  ta  defpenfc 
faite  en  l'Hoftel  du  Roy  Charles  V I.  depuis  le  i.  iour  de  ïanuier 
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1409.  iufqucsau  1.  Iuilret  enfuiuanr,  rendu  par  Rcmond Renier 
fon  Clerc  en  la  Chambre  aux  deniers,  (c  trouue  cet  article  au  cha- 
pitre des  aumofnes.  A  Al*  Jean  Manchon  pour  aumofnes  fterettes  fai- 
tes par  Iny  pour  ledit  Seigneur  ,  pource  qu'il  ne  ieufna  pat  la  Veille  de  U 
Pentecojle ,  £r  trois  uufnes  enjuiuans  ,  quarante  jols  partfis  pour  chacun* 
tour.  Et  au  compte  de  l'an  1140.  fous  le  mefmc  Roy  Charles  V  h 
Pour  n'auoir  pai  teujné  les  Quatre-tcmps  de  la  faincle  Çrcix  en  Septem- 
bre, fix  Itures. 


CHAPITRE  II 


I.  Du  ieufne  du  Carefme  obfcrué  par  nos  Roy  s.  II,  Des  ieufnes 
extraordinaires  que  nos  Roys  ordonnoient  ejlre  faits  par  leurs  peuples i 
félon  l 'occurrence  des  affaires  ,  lefquels  ils  obfcruoiem  les  prtmurs. 


a  D.  AmbrofiuiSeim- 


A 1  n  c  T  Ambroife  a  appelle  le  Carefme  des  Chré- 
tiens, Exemplum  teiunij  Dommici,  &  S.  Bernard  dit  que 
nous  deuons  d'autant  plus  imiter  dcuotieufement 
l'exemple  de  Icfus  Chrift  ieufnant,  qu'il  cil  certain 
qu'il  a  ieulné  pour  nous,  &  non  pas  pour  foy  mcfme. 
Tanto  deuotius  ('ce  font  les  h  paroles  )  imitandum  nobis  ejt ,dileclijfimi3  yS^^^ 
Chrijli  ieiunantu  exemplum ,  quant  0  certius  ejl  propter  noseum  ieiunafTet 
non  propter  (Apfum.  Ce  qu'on  raconta  du  Lac  nomme  Iclu-Chalat, 
en  la  Prouinrc  c  des  Géorgiens,  qui  a  cent  mille  pas  de  circuit  &  •P-MaiîytSam.iai.; 
dauantage ,  dont  l'eau cft  ialec ,  &  où  clt  bafty  le  Monaftere  de  S. 
Léonard, eftgrandemcnt  admirable, en  ce  qu'on  ne  voit  point  de 
toute  l'année  aucun  poifïon  darfs  ce  Lac,  h  ce  n'dl  au  temps  du 
Carefmccar  au  commencement  desCcndres,iufques  àia  veille  de 
Pafques,il cftrcmplydctreibons  poiflons:mais  Pafques  venues» 
tous  ces  poilTonsfc  retirent  autre  part.  Sain&Hicrofmedfoufticnt  d  Epitt^HMarreiiin; 
que  le  ieufne  du  Carefme  a  cfté  inflitué  par  les  Apoftrcs  de  noftre 
Seigneur,  /V os  wam  quadragefimam  fecundum  traditxonem  Apopolnrum,  ' 
dit-il ,  toto  anni  tempore  nobu  congruo  tciur.amus.  Et  il  n'y  a  point  de  * 
doute  que  l'Eglife  peut  défendre  de  manger  certaines  viandes,  & 
que  la  prohibition  de  certaines  viandes  efl:  la  plus  ancienne  de 
toutes.  Dieu  défendit  à  Adam  de  goufter  du  fruift  de  l'arbre  de 
feience  de  bien  &  de  mal ,  en  la  Gcnefe  e,  &  au  Leuitique  f,ilde-  «CiP:<: 
fend  au  peuple  d'Ifracl  de  manger  du  pourceau ,  du  lièvre  ,  &  plu-  fCip  ,[' 

fleurs  autres  animaux  ;&  S.  Aueuftin  8monftre  que  l'abftincnce  iD.Augoftinniinijb. 

din-  r  «         •    1     j°  cap.r.  conttiEau- 

cccrtaines  viandes  eltoit  commune  e$lon  temps, Se  principale-  «un». 

ment  de  la  chair  pendant  le  Carefme ,  Chrijliant ,  non  htretta ,  fed 

Çathclici}à\l-\\  yedomandi  corporu  causa , propter  animant  ab  irrationa- 

iilibui  motibus  amplius  humxliandam  3  non  qttod  ilîa  effe  immunda  crt~ 
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dant ,  non  folùm  à  carminés,  verùm  etiam  à  quibufdam  etiam  terra  frucli- 
bus  abjiinent ,  vel  femper  ficut  pauci  ,  vel  certë  dtebus  ai  que  ttmponbiu, 
fient  per  quadragefmam  jerè  omnes.  La  première  raifon  pour  laquelle 
leCarcfraca  cfté  in(titué,c(tafin  que  nous  imitions  lefus  Chrift, 
qui  elt  noltrc  Chef,  lequel  a  îcufné  quarante  iours  durant  pour 
nous >  endurant  &  patiffant  beaucoup ,  &  qu'en  ieufnant  l'clpace 
de  quarante  iours ,  affligeant  &  mattant  noltrc  corps ,  nous  puif- 
•  igiutiui  epid  a*  {ions  mériter  la  eloire  4  éternelle.  La  féconde  eft  ,  afin  que  les 
Hcicumo.  ChrelticnsfaiTcnt  tous , comme  en  commun  ,vne pénitence  pu- 


blique pour  les  péchez  qu'ils  ont  commis  tout  au  long  de  l'an- 

Q.udugcfimi. 


cnez  qu 

h  s  Lco  Scrm.4-  de  néc  b.  La  troifiéme  clt.ahnque  nous.nous  préparions  tous  pour 

("Vu. fi  larfimî  -      -  I  l  _  m  I 


echryibftomu»  Ho-  reccuoirà  Pafques  la  fain&c  Communion  c.  Les  Empereurs  Ro- 
mii  i.mGcaefim.      mains  ont  autrefois  eu  le  Carefme  en  fi  grande  vénération ,  qu'ils 
defendoient  aux  luges  Chrcftiens  de  condamneraucun  à  mort  en 
temps  de  Carefme  :  toutefois  Honorius  &  Theodofc  leurs  fuccef- 
feurs  abrogèrent  cette  Loy ,  &  à  caufe  de  la  multitude  des  larrons, 
permirent  aux  luges  d  auoir  cognohTance des  caufes  criminelles 
baic?riSu«odc  cn  cemPs  ^c  Careïmc     Nos  Roys  icufnoicnt  ordinairement  le 
fiww»»  Carefme.  Q<xroins  à\4agitis,  ce  dit  le  Moine  c  de  S.  Gai ,  banc  confuc- 

Miîwp.u?eft"  C"  tudinem  babebat  ,lt  in  quadragefim*  diebta  oclaud  bot  a  diei,ÀîiJfarum 
celebritate  partie?  cum  vefterttnH  laudibiu  peracli,  tibum  fumera  ,  nec 
tamen  idarco  ieiunium  violant  :  non  entm  temperaUtut  ,  fed  prouidenti* 
f  ut». r de  geft  franc.  „raît£  dnte  boram  vefbertinam  conuinabatur.  Le  continuateur  {  de 
l'Hiftoire  d'Aimoïnus  raconte  que  Louis  le  Débonnaire  quaran- 
te iours  auant  fa  mort  ne  prit  autre  viande  pour  fuftenter  fon 
corps ,  finon  le  Sacrement  de  l'Autel  qu'il  receuoit  tous  les  iours, 
&  que  IcSamedy.iour  précédant  mort,  il  difoit,  Mon  Dieu!  tu 
es  iuitc  luge , qui  de  ta  grâce  rrf as  fait  ieufner  vne  quarantaine, 
pour  iatisfairc  à  ce  que  ic  n'ay  pas  ieufnc  le  Carefme  précèdent, 
Cibns  er.it  folummodo  per  cjuadragmta  dus,  Dommicum 9corpus  ,cc  dit 
cet  Hiftoricn,  laudantccoiujlitiam  Dei  ,eydicente  Juflus  es ,  Domine, 
lit  quia  qua,drùveJimA  tempus  non  ieiunans  exepi ,  faltem  coaélus  idem  tibi 
ieiuntum  txoluam.  Ieufnc  grandement  admirable  d'vn  Roy  de 
France  ,  &  qui  fans  comparaifon  approche  de  ces  trois  ieufncs 
giofcphuihb.j .cap.*,  qu'on  remarque  cflrc  hors  d'imitation  j  à fçauoir  de  M oyfe  S,  qui 
demeura  en  la  montagne  quarante  iours  &  quarante  nuicis  fans 
h  Reg.j.eap  >.  boire  ny  manger;  d'Elire  \  qui  après  auoir  pris  le  pain  que  l'Ange 
luy  prefenta  par  deux  fois,  chemina  quarante  iours  &  quarante 
nuidts,  iufqu'à  ce  qu'il  fuftparucnuà  la  montagne  d'Orco;  &du 
Sauueur  lcfus-Chrilt,quiicufnamefmc  cfpacede  temps  aux  de- 
tMstk.4.cap.  ferts  >,  par  les  comptes d^  la dcfpenfe de l'Hoftel  duRoy,rendus 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  il  appert  que  nos  Roys  icuf- 
noicnt ordinairement  le  Carefme,  &  à  faute  de  ieufner,  faifoient 
donner  aux  pauurcs  par  leur  ConfcfTeur  ,1a  fomme  de  quarante 

fols 
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fols  pour  chacun  ieufne;de  mefmc  que  pour  les  icufncs  des  feftes 

des  Apoftres,&  dcsQuatre-temps.  Nos  Roysfaifoient  aufUquel- 

quesfois  des  icufncs  extraordinaires,  &  en  ordonnoient  eftrc  faits 

par  leurs  pcuplcs,fclon  les  occurrences  des  affaires.  Ainfî'Gregoire  * lib  Hiftor: rtMÇ 

de  Tours  a  elerit  du  Roy  Gontran ,  qu'vnc  pefte  cftant  furuenuè'  a  "? 

Marfcillcjil  rît  faire  des  ieufnes  &  des  proccfïions  .Et  nibd  aliud  in 

vfu  wfeendi  tnijï  pancm  bordeacium  cum  aquâ  mundh  adpttni ,  rvigtluf- 

que  adejfe  omnes  iubet ,  quod  eo  tempore  ita  geflum  efi.  Ce  icufnc  auec 

dupain  d'orge  &  de  l'eau ,  ordonne  par  le  Roy  Gontran ,  me  fait 

rcflouucnir  d'vn  palTage  d'Hariulfus  b, lequel  deferiuont  la  façon 

b  HauoifutMS.Iib.ï. 

dcieufnerdcS.Ricquier.dit.r/  grauiorem  ftùi  componcret  imniorum  iJ&f?!*^**' 

attrilionem  ,  non  erat  contenus  hordeo  ftmplici  ,  quod  vtimium  afycrrimi 

confiât  ejfe  faporis  ,fed  quia  cinerem  fe  protoplajli  pcccs.to  cognoucrat ,bor- 

deo  ancres  admijeebat  ,  nec  put  a  aqua  et  fuit  babilis ,  nift  eam  lacbrymis 

augmentait  vberrimis.  Charlemagne  eftant  refolu  d'attaquer  les 

Hongres ,  ou  A  uarois ,  oui  auoient  pillé  l'efpacc  de  deux  cens  ans 

toutes  les  richeffes  de  l'Occident,  fe  mit  à  inuoquer  l'aide  de 

noftre  Seigneur ,  &  fit  crier  vn  icufnc  de  trois  iours c.  Quand  nos  c        li»>*-  1* 

RI  T-n  .1  -  n  .  ~    fitut  il  l*  maifin  de 

oy s  tenoient  leurs  Eltats  généraux,  ils  aûoient  couftume  de ieuf.  ckmiUm^.th^. 

ner  eux-  mefmcs ,  &  de  faire  publier  des  ieufnes  généraux  par  tou- 
tes leurs  terres.  L'Epiftrc de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  fe  trouue  au 
deuant  du  Concile  de  Paris, tcnul'an  de  Iefus-Chriit  gi9.cn  fait 
foy  laquelle  commence  par  ces  4  mots,  Recordari  10s  crcdimusciua-  W^^^r 
liter  hoc  anno  t  conplto  Sacerdotum ,  &  aliorumfidelihm  noflrorum gênera-  Chr 
le  ieiunium  per  totum  regnum  nojîrum  celebrari  iujfimus ,  Detimqtie  iota 
denotione  depofeere ,  vt  nobis  propitiari  ,  &  in  quibus  illum  maxime  of. 
jenderimus  ,  rwbis  manifeflare  ,  &  ad  coneftionem  nojîram  necejfariam 
tranqutllum  tempus  tnbuae  dignaretur  ,  wlncramus  fiquidem  tempore 
congruo  placitum  noflrum  générale  babere  ,  &  in  eo  de  communi  cor- 
rcclione  agere.  Nos  Roys  au/ïï  n'ont  iamais  touché  les  malades 
des  cfcrouclles,  qu'ils  n'ayent  auparauant  ieufné  &  communie, 
comme  nous  ferons  voir  cy  après ,  quand  nous  traitterons  du  tou- 
chement  des  malades  des  cfcroiicllcs. 
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CHAPITRE  LU. 

/.  Dclacouftume  ohferuecpamos  Roys  de  receuoir  des  cendres  au  com- 
mencement du  Carefme  y  par  la  main  et *vn  officier  de  leur  Chapelle.  I  /. 
Quelcjues'vns  de  nos  Roy  s  ont voulu  a  la  fin  de  leurs  tours  rendre  tame 
à  Dieu  fur  njn  monceau  de  cendres.  III.  Nos  Roy  s  ayant  commencé 
le  Carefme  par  ce  fymbolc  de  pénitence  en  prenant  des  cendres ,  lepa.p> 
foient  cnieufnes  &  en  prières  3&  efiansparuenus  à  la  femainefdinéh 
ilsredoubloient  leur deuotion  &  leurs  aumofnes.  IV.  Le  %eie  &  la 
deuotionduRoyChildebertI.cn  la  fainffe femaine.  Cérémonies  ob- 
feruees par  le  Roy  Robert  au  I cudySainc7i& quelle  eftoit  la  deuotion  du 
Roy  Henry  le  Grande  de  Louis  XIII.  pendant  la  jèmaine  fainÛe. 
y.  La  cérémonie  auiourd'huy  obferuée  à  la  Cour  le  Ieudy  Saine! jpour  le 
lauement  des  pieds  des  treize  pauures.  V l.  Cérémonies  obfcruees  le  tour 
du  Ieudy  S  aincl  anciennement  en  la  Cour  des  Empereurs  de  Confiante 
noplc,&  de  nujlrc  temps  en  la  Cour  du  Roy  d'EJJ>agne. 

Es  Mathématiciens  apprennent  entre  leurs  plus  beaux 
principes ,  que  toutes  lignes  tirées  d'vn  mef  me  -centre, 
à  la  circonférence,  font  efgalcs;  delà  f'cnfuitque  les 
Roys#&  les  Princes  font  femblablcs  à  nous  :  car  nous 
fortons  tous  d'vn  mefmc  centre ,  c'eft  à  dire  de  la  terre ,  Se  courons 
tous  à  cette  circonférence ,  qui  eft  la  mort,  ils  font  doneques  fujets 
à  la  mort  auflî  bien  que  nous ,  &  n'y  a  que  quelques  accidens  qui 
nous  mettent  en  différence}  de  là  vient  que  nos  Roys  pour  tefmoi- 
gner  qu'ils  font  hommes  6c  mortels,  comme  le  moindre  de  leurs 
fujers,  fie  qu'ils  veulent  faire  pénitence  ,fans  laquelle  le  peché  ne 
peut  citre  efface  ,  pratiquent  cette  ancienne  couftume  des  Chré- 
tiens ,  de  prendre  des  cendres  par  la  main  d' vn  officier  de  leur  Cha- 
pelle ,  à  la  manière  accouftumée  &  ordinaire  dans  l'Eglifc.au  com- 
mencement du  Carefme,  vulgairement  appelle  le  Mercredy  des 
\ruumi«tùH.\.itfn  Cendres.  Villamont'jChcualier  du  S.  Sepulchre,rcmarqucque  le 
*!r«x«>*-ij.       mefmc  Mercredy  des  Cendres  le  Pape  tient  Chapelle,  &que  les 
accoutumées  cérémonies  eftans  faites  ,  les  Cardinaux  (  que  les 
Canoniftcs  accomparent  aux  Roys  )  font  vcftus  de  leurs  habits 
pontificaux  ,  portansla  mitre  blanche  fur  la  tefte  ,  puis  chacun 
en  fon  ordre  reçoit  les  cendres  de  fa  Sainteté,  &  après  eux  vont 
les  Archeuefques,  Euefqucs ,  Abbés,  Protcnotaires  ,  Péniten- 
ciers, Officiers ,  Chambriers  ,  &  autres  grands  perfonnages  de 
qualité, à  touslefquclsfa  Saine!  été  donne  descendres*.  cela  fait, 
chacun  reprend  fes  premiers  veftemens,  Se  font  faites  les  mefmc  s 
cérémonies,  qui  feront  déduites  cy-apres  furlafin  du  chapitre  54. 
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La  cendre  a  de  tout  temps  efte  le  fymbolc  de  pénitence  &  d'humi- 
lité. Tertullian  parlant  du  pénitent,  dit  entre  autres  chofes ,  qu'il 
doit  eftre  rcueftudu  cilice,  &  coucher  fur  la  cendre  ;&  tous  ceux 
qi  anciennement  eftoient  reprefenrez  à  l'Euefque  le  premic- 
iourduCarefme,pour  faire  pénitence  puhliquc,reccuoicnt  de  {\ 
main  vnc  quantité  de  cendres ,  auec  de  l'eau  bénite  fur  !  curs  telles, 
en  tcfmoignagc  que  pour  leurs  péchez  enormespar  eux  perpétrez 
publiquement ,  ils  dcuoient  faire  pénitence  ;  &  puis  ils  eftoient 
châtiez  hors  de  l'Eglife ,  en  vn  lieu  voifin  de  la  porte ,  qui  i'appcl- 
\oit,ir&Kte<nçy  le  lieu  de  pleur s,  &  leleudy  SaincT:  ils  eftoient  tous  rc- 
c*îciliez,& rappeliez  en  rEglife'.Ettoutainfi  que quclquesRoys  aPiuraT.Hcamdir», 
auant  la  venue  de  Iefus-Chrilt  font  mémorables,  pour  les  cendres  ^^.tuoS 
dont  ils  fe  font  feruis,  comme  le  Roy  de  Niniue  b ,  qui  à  la  voix  de  Eccleûaft-  B«on,j. 
Ionas  fit  publier  la  pénitence ,  &  ('habilla  de  fac  ,  &  fc  couurit  de  b  Ion*  '* 
cendres,/»  cinere  ty  facco  vtttm  agebat  fuam.  Achab c,  l'vn  des  Roys  c  »•  R,8  •»»• 
d'Ifraël>qui  fuyant  la  punition  qui  le  talonnoit,fc  fauuadansles 
cendres,  &  ne  viuoit  qUc  de  cendres  ;  &  Oauid  ^  qui  ne  fc  pàrfu-  ^  Pf4'n>.i3i. 
moitquede  cendres,  ne  couchoit  que  dans  des  cendrés,  &  ne  vi- 
uoit que  de  cendres.De  mcfmc  il  y  a  eu  de  nos  Roy  s  qui  ont  voulu 
àlafin  de  leurs  iours  rendre  lame  à  Dieu  fur  vn  monceau  de  cen- 
dres. Sueeere  e  Abbé  de  fainctDenys  en  France  parlant  du  Roy  8  In  »«*  Lu,Iu 
T   ...  i  t.         _      .        '  .  r  .     '  Gioiii. 

.Louis  le  Vjros,dit  que ,  Praceptt  tapetum  terra,  £r  ancres  tapeto  in  ma- 

dum  cructs  deponi ,  £r  ibidem  mantbas  fuorum  depofitus  ffurttum  emifît. 
Et  Guillaume  de  *  Nangis  reprefentant  la  monde  S.  Louii  nous  Î^^E**5  Lu: 
apprend  que, Super flratum  cinere  refperfum, ce  font  fes  paroles, in 
moduni  crucis  recubans  jfelicem  fpiritum  reddidit  Créât  on  yc*  fcilîcet  bo~ 
ra  ,  (ju*  Dei  filiui  pro  mundi  vita  m  crttcc  pojttus  expirauit  ,  m  crajlino 
beati  Bartbolomai  jûpoftoli  cired  nonam  ,  anno  ab  incarnationc  Domini 
mille fimo  ducentefimo Jeptuagefîmo , apud  Carthagmem.  Nos  Roys  donc-  ». 
quesayans  commencé  le  Carefmc  par  ce  fymbolcde  pénitence  en 
prenant  des  cendres  ,  le  palToient  entièrement  en  icufncs  &  en 
Prieres,comme  nousauons  monftré  cy-deuant,  &  eftansparuenus 
a  la  femaine  fain&e  ,  ils  redoubloient  leur  deuotion&  leurs  au- 
mofnes,commeleRoy  fait  cncoresauiourd  huy  ,par  diuerfes  cé- 
rémonies qu'il  faut  reprefenter  les  vnes  après  les  autres.  Le  Roy 
Childebert  I.tefmoigna  bienfon  zeleparticulicr,  &  fa  deuotion 
en  la  femaine  fain&c,  lors  qu'il  défendit  aux  IuifsparEdict  ex- 
prés, de  fe  trouuer,ou  fc  mefler  parmy  les  Chrcfticns>dcpuis  le  Icu- 
dy  ^aindt  iufqu'au  Lundy  de  Pafqucs  Ce  qui  depuis  fut  fuiuy  par 
les  Prélats  aflcmblez  au  î.  Concile  de  Mafcon,  l'ordonnance  def- 
quels  eft conceùc  en  ces  termes  *,Cautumefl  vt/udan  à  ceena  Domi-  jConcu.Matif«nï'n- 
ni  vfque  ad  primant  diem  pojiTafcha  tfecundùm  ediflumbôna  recor-  1  caF"'* 
dationu  Chtldcberti  Régis  ,pcrplatedsy  aut  forum  cjunfi  infulrationis  cauja, 
deambulandi  Ikcntia  dcncgeiur,  &  njt  r encrent mm  cunclU  Sacerdotibues 
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.   vcl  cUricit  itnpendtni ,  afioqurn  4  tudicibu*  locorum  (prout ferfondfoerit) 
dijlr  'mçantur.  le  ne  puis  à  ce  propos  oublier  que  G cofroy  de  Bcau- 
fofoVS y" ran îSï"  *ial  *»Confcflcur  de  S.  Loùis,a  eferit du  Roy  fon  maiftre,qu  ayant 
èHidfrji*.         entendu  qu'en  quelques  Monafteres ,  lors  que  es  quatre  Pallions 
quifedifcnE  pendant  la  femaine  Sainctc ,  vulgairement  appcllée, 
lJeneufeton.  prononce  ces  mots,  1  minuit 0  capue  cmtftt  [pintum,  ou 
bien  ,expirduit3  tout  le  Conuent  fe  mettoit  deuotieufement  à  ge- 
noux,  S;  profterné  à  tcrre,dcmeuroit  quelque  peu  de  temps  en  mé- 
ditation ,  il  voulut  que  cette  couftume  fuit  obfcruée  à  l'aducnir  en 
faChapellc,&lafit  obferuer en  plufieurs  autres  Eglifes  voire mef- 
me  à  fa  prière  &  requefte ,  cette  coutume  fut  approuuée  &  obifr- 
ucepar  l'Ordre  des  Frères  Preic^eurs.  Les  comptes  des  offrandes 
&  aumofncs  du  Roy,rendus  en  la  Chambre  des  Comptesde  Paris, 
tefmoigncnt  qu'elle  cft  encores  auiourd'huy  ladeuotiondu  Roy 
b  4m  cm»>t,  itféui,  pendant  la  femainc  Sainûe  h  :  car  il  y  a  vn  chapitre  particulier  de 
rnXf^êt  *wV  la  femainc  Sain 6te,  contenant  les  aumofncs  &  deuononiduRoy, 
V-«4'«%ï.rï",/4nK  &*tcs  &  tli^ribuccs  par  l'ordonnance  &  commandement  du 
d,idtt„  ofrmniu  &  crand  Aumofnier  de  France,aux  perfonnes  y  dénommées  durant 
ladite  iemaine  Samcte,dont  la  delpenle  cit  laite 4fuiuant  Se  en 
vertu  d'vn  roolle  &  eltat  en  papier ,  ligné  &  certifié  de  la  main  du 
grand  Aumofnier,montant  àvncfommc  notable  de  deniers,  fuj- 
uant  lequel,  &  quittances  des  parties  prenantes)  rapportées  où  il 
.  efchet,cft  faite  defpenfc  par  le  menu.  Dans  le  mcfme  compte  de  la 
femainc  Sa indte  clt  rapporté  vn  autre  roolle  des  petits  enfans,  qui 
n'ont  efte  admis  au  nombre  des  treize  pauurcs  delaCcne,  (uiuanc 
lequel  ic  Threforier  des  aumofncs  leur  ba,illc  lçs fommes  taxées 
par  le  grand  Aumofnier.  Plus  vn  autre  roolle  de  plusieurs  pauures 
femmes  veufves ,  demeurantes  prés ,  ou  au  lieu  où  le  Roy  pnlTc  la 
,    femainc  Saincl  c,  aufquellesfcmblablement  le  Threforier  dcliurc 
'    les  fommes  taxées  par  le  grand  Aumoinicr.  Plus  vn  autre  roolle 
des  pauures  filles  à  marier  en  la  meime  forte.  Plusvn  autre  roolle 
des  pauurcs  enfans  orphelins.  Plus  vn  autre  roolle  des  pauurcs 
cftropiez  &  perclus  de  leurs  membrcs.cltans  dc]a  ville  de  Paris,  ou 
du  lieu  où  le  Roy  pane  la  femainc  Sain&c.  Quclquesfois  pendant 
la  femainc  Sain&c  on  fait  des  aumofncs  de  la  part  du  Roy  aux 
quatre  Mendians,  Filles- D  icu,  Filles  Pénitentes*  te  Rcligicufcs  de 
faindtc  Claire,  lesquelles  font  couchées  dans  les  m  efm  es  comptes 
<  emmmmttmfni,  au  mcfme  chapitre  de  h  femaine  Sain&c  c.  Mais  rcuenons  aux 
Roysplus  ancienspuis  que  nous  recherchons  les  Antiquitczdela 
i  in  Tiu  RebertiRe-  Chapelle  Royale  L'Hifîorien  Hclgaldus d  ayant  raconté  que  cous 
les iours  du  Carcfme  le,  Roy  Roheri  faifoit  bailler  i  cent*  ou  deux 
cens  pauures  du  pain,du  potiTon>&:du  vin  i  adioufte  par  après  que 
lelcudy  Sainvl  il  baillott  luy-mefrac,  ayant  le  genoux  en  terre, 
fur  les  neuf  heures  du  matin,à  trois  cens  pauurcs, des Icgunies  ,  du 
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poiflTon,  du  vin ,  &  vn  denier  à  chacun  »  &  qu'à  l'heure  de  midy  il 
donnoit  pareillement  à  cent  pauures  Eccleîïaftiques  du  pain,  du 
poiflon  &  du  vin ,  &  à  chacun  douze  deniers ,  chantant  toufiours 
de  cœur  6c  de  bouche  des  Pfcaumcs  de  Dauid;&  qu'après  le  difncr 
fe préparant  pour  leferuicede  Dieu ,  il  fedcfpouilloit,&prenoit  la 
hairc  contre  ta  chair,&  en  la  prefence  de  tous  les  Ecclefiatliques  de 
fa  maifon,  dont  le  nombre  n'eftoit  pas  moindre  de  cent  foixante, 
&  plus,  il  lauoit  les  pieds  aux  pauures,  à  l'exemple  de  noltrc  Sci- 
.  gneur ,  &  les  cfluyoit  des  cheueux  de  fa  telle  ;  &  comme  on  venoit 
à  chanter*ccs  paroles  de  Icfus-Chrift  dans  S.  Iean  *,Afandatum  no-  a  Iasnn'iu*  "F 
uum  do  vobtéy  l  d'où  v  ient  que  de  tout  temps  l'ablution  des  pieds  a 
efte  appclléc ,  Mandatum  b  )  il  leur  donnoit  à  chacun  deux  fols  de-  1  AnJfc" 
uant  tout  ion  Cierge  ;  &  le  Diacre  citant  debout ,  lifoit  la  leçon  Vl,î  0  tllom'  Abb«« 
de  S.  Iean  ,  ordinaire  &  accouftumée  en  la  cérémonie  du  leudy  ttn,aceu1' 
Saine!:,  vulgairement  appellce,D/f/C(rrt*  Domini  y  8c  par  quelques 
vns,  Natal»  exitcu  ,  comme  a  remarque  vn  Authcur  c  de  noftre  iSS 
temps.  le  veux  rapporter  icy  les  mcfmcs  termes  de  l'Hiftorien 
Helgaldus, afin  que ljpnvoyc que  ien'y  ay  rienadioufté.  ghl  ibat 
quotidiè  in  fan  fia  quadragtjtma  100.  aut  zoo.  tubebat  dan  pauperibus, 
fantt  tpifcium  gr  'Vint  clbarta  >  in  die  dutemeeen*  Domini  non  vident ibus 
iucredibile ,  vident ibu*  vero  gr feruiem ibus  in  tait  negotio  fatis  admit ail- 
le ,  cùm  non  minus  quam  trecenti  ipfo  die  fuâ  prouidentià  congregati  de 
eius  fancla  manu ,  flexo  popltte  in  terram ,  vnufauifque  legumen ,  pifeem, 
denarium  wnum  jumebat  in  manibus  ,  gr  bora  diei  tenta  -,  hora  ttidem 
fexta  centum  clencu  pauçcribui  prabendam  panis ,  pifeu  gr  vini  concède- 
bat ,  duodecim  vnumepumepte  honorant  denanis ,  corde  gr  ore  Dauidicos 
femper  décantant  hymnos  »  pofl  menfam  pratparam  'fe  ad  T)tt  fcruitium, 
Rex  humilts  ponebat  veflimenta  fua ,  indutus  ad  carnem  cihcio,  adiunflo- 
yuc  Qlericorum  collegto  centum  fexagmta  ,  gr  eo  amplius  numéro  ,  ad 
txcmplum  Domini  ,  eorum  pedes  Uuans ,  captllis  cdpitis  fui  tergebat ,  ac 
ad  mandatum  Domini  ftngulos  eorum  duobus  folulis  remunerans  clero  gr 
diacono  adulante,  ejui  leftioncm  legeret ,  fecundum  loannem  Jncana  Do- 
mini difiamgrfaclam.C'edchoÇc  cftrange  que leSirede  loinuillc, 
Geofroy  de  Beaulicu  Confcfleur  de  S.  Louis ,  Guillaume  de  Char- 
tres fon  Chapelain, &  Guillaume  de  Nangis ,  qui  ont  particulière- 
ment eferit  la  vie  de  fainct  Louis,  ne  font  point  mention  que  S. 
Loiiis  lauaft  les  pieds  aux  pauures  le  leudy  Sainft  ,  quoy  qu'ils 
ayent  remarqué  infinies  autres  ceuures  de  pieté  &  de  charité  de  ce 
fain£t  Monarque  ;  &  entre  autres  ,  que  tous  les  Samedis  il  auoit 
couftumede  laucr  les  pieds  à  genoux  deuotement  en  vn  licufe- 
crct,aux  trois  plus  vieux  &  plus  pauures  hommes  qu'on  pouuoic 
trouucr ,  &  puis  leur  cfluyoit  les  pieds,  &  les  baifoit ,  &  après  leur 
bailloit  vnc  i'omme  de  deniers,  Ôc  les  feruoit  à  table  ;  &  que  quand 
ilnepouuoit  exercer  cet  office  de  pieté, à  caufede  l*inhrmité  de 

Ttt  iij 


ï  En 


y y4  ^nnquiteZj  de  la  Chapelle 

fon  corps,  il  le  faifoit  faire  par  Ton  Confcffcur  en  la  prefenec  de  fon 
Aumotnicnmais  il  cft  à  croire  neantmoins  qu'il  ne  palîoit  pas  cet- 
te fainûc  iournéc  fans  exercer  cette  ocuure  méritoire  à  l'imitanon 
fé  cfcwiMj««  d*  de  Iefus-Chrift,  puisque  le  mefmc  loinuille  a  eferit a  que  laindt 
s.L*HU,,h»{.n.       L0iijs  iUy  demanda  vn  iour , s'il  lauoit  point  les  pieds  aux  pauures 
le  iour  du  leudy  Abfolu  ;à  quoy  il  rcfponditquc  non,(  ccfontfes 
propres  termes  )  &  qu'il  luy  lembloit  que  cela  n'eftoit  point  hon- 
nefte;  ô£  lors  le  Roy  luy  dit  :  Ha  1  Sire  de  loinuille ,  vous  ne  deuez 
pasauoir  cndefdain  ce  que  Dieu  a  fait  pour  noftrc  exemple,  qui 
les  laua  à  fes  Apoftrcs  ,luy  qui  cfloit  leur  Maiftre,&fans  nulle 
comparaifon  plus  digne  qu'eux,*:  croy  que  bien  tard  feriez-vous 
ce  que  le  Roy  d'Angleterre, qui  ores  cft,  £nt:caràiceluy  iourdu 
leudy  Sainft  il  lauc  les  piedsaux  ladres ,  ôc  puis  les  baife.  La  céré- 
monie auiourd'huy  obleruceàlaCourlelcudy  Sainft ,  pourlela- 
uement  des  pieds  des  treize  pauures  eft  telle.  Le  Mcrcrcdyaupar- 
auant,pcndantlcsTenebres,aufquellcsfa  Majcftéaflifte.rvndes 
Aumoinicrs  fcruans,&  le  premier  Médecin  du  Roy,  fuiuy  de* 
Chirurgiens  &  Barbicrs,fe  rendent  en  vn  ljeuoù  cft  affemblcvn 
grand  nombre  de  pauures  ieuncs  enfans,  parmy  lefquels  on  cq 
choifit  treize  petits  les  plus  agréables ,  qui  lont  vifltez  pa*  lcpre- 
mier  Médecin ,  &  par  les  Chirurgiens  &  Barbiers  du  Roy ,  pour 
voir  s'ils  (ont  nets,  &  n'ont  point  aucunes  fiftulcs  ou  gales  fur  le 
corps ,  &  notamment  aux  pieds ,  &  ces  treize  petits  enfans  cftant 
trouucz  tels  qu'il  eft  neceffairc  pour  eftre  prefentez  le  lendemain, 
qui  cft  le  leudy  Sainct,dcuant  le  Roy  ,àla  cérémonie  du  lauement 
des  pieds, ils  font  mis  par  monfïcur  le  grand  A  umofnier ,  s'il  eft  en 
Cour,ou  enfon  abfencc,par  le  premier  Aumofnier,ou  en  I'abfen- 
ce  de  l' vn  &:  de  l'autre,par  l' Aumofnier  feruant.fur  vn  roolle  figne 
de  luy  ,  lequel  eft  mis  entre  les  mains  du  Threforier  desaumofncs 
&  offrandes  du  Roy ,  afin  qu'il  donne  ordre  à  ce  qui  cft  necclTaire 
pour  la  cercmonie,cn  ce  qui  dépend  de  la  charge.  Le  leudy  Sainft 
des  fix  heures  du  matin,  ces  treize  petits  pauures  font  menez  à  la 
Fourrière,  où  le  Barbier  du  commun  de  la  maifon  du  Roy  leur  ra- 
zc  les  cheueux,  &  coupe  les  ongles  du  pied  à  chacun  ,puis  on  les  fait 
chauffer,  &  on  leur  baille  à  dehcufner,&  les  officiers  de  la  Fourriè- 
re leur  Uuent  après  lesiambes  &  les  piedsauee  de  l'eau  tiede,&  des 
herbes  odoriferentes ,  afin  que  fa  Majcftc  n'en  rcçoiuc  aucune 
mauuaifc  odeur i  cela  fait,  ils  font  habillez d'vne  petite  robe  de 
drap  rouge,  ayant  vn  chaperon  à  hache,  attache  derrière,  auec 
deux  aulnes  de  toile  qui  leur  pendent  depuis  le  col  iufques  en  bas, 
où  font  cnucloppez  leurs  pieds,  &  font  conduits  par  leurs  pères  & 
meres,  «uquelqu'vn  de  leurs  parens,  en  la  fa  lie  où  fe  doit  faire  la 
cérémonie,  &aÛis  le  long  d'vnbancje  dos  tourné  contre  la  table» 
où  le  Roy  les  doitferuir,&lc  vifage  vers  la  chaire, où  le  grand 
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Aumofnier,  ou  autre  Prélat  choifi  pour  faire  ceiourle  feruicedi- 
uin  déliant  fa  Majefté  ,  doit  faire  l'cx  hortation  fur  le  fujet  de  cette 
ceremonic.L'exhortation  faite,  on  chance  le  Àfifercrc, à  l'iffuc  du- 
quel le  grand  Aumofnier  ,  ou  autre  Prélat  qui  a  fait  l'exhorta- 
tion ,  donne  l'abfolution  ,  puis  le  Roy  f'aduance  vers  les  en- 
fans  ,  &:  profterhé  à  deux  genoux  ,  commence  à  lauer  le  pied 
droit  au  premier  ,  &  le  baife  ,  &  ainfi  continue  aux  autres.  Le 
grand  Aumofnier  de  France,  &  en  fon  abfencc,le  premier  Au- 
mofnier tient  le  bafTin  d'argent  doré ,  &  l'vn  des  Aumofnicrs  fer- 
uans  tient  le  pied  de  l'entant  que  le  Roy  laue, elfuy e,  &  baife  après. 
Silegrand  &  le  premier  Aumofnier  font  abfens ,  l'vn  des  deux 
Aumofnicrs  feruans  qui  font  en  quartier,  tient  le  bafTin ,  &  l'autre 
les  pieds  des  enfans.  Ce  lauement  eftanr  fait ,  les  enfans  font  pa{Tés 
de  l'autre  coltcdela  table, où  ils  fontferuis  par  le  Roy  ,  chacun 
de  treize  plats  de  bois ,  les  vns  pleins  de  légumes ,  les  autres  de 
poitfbn,&  d'vnc  petite  cruche  pleine  de  vin,  fur  laquelle  on  met 
trois  pains ,  ou  clchaudés  ,  &  puis  le  Roy  palTe  au  col  à  chacun 
d'eux  vnebourfe  de  cuir  rouge, dans  laquelle  il  y  a  treize  efeus, 
laquelle  cftprefcntécà  la  Majefté  par  le  Threforier  des  aumofnes. 
Tous  ces  mets  font  prefentez  auRoy  par  les  Princes  du  fang  royal, 
&  autres  Princes  &  grands  Seigneurs  quife  trouuent  lors  auprès 
de  fa  Majefté.  Le  premier  Maiftrc  d'Hoilcl  en  l'ajrfcnce  du  Grand- 
Maiftrc  de  France  marchant  deuant  eux  auec  fon  ballon  de 
premier  Maiftrc  d'Hoftcl  en  grande  cérémonie",  &  derrière  les  en- 
fans y  a  vn  Aumofnier  feruant  >  qui  prend  tous  les  plats ,  fi  toft 
que  le  Roy  lésa  mis  fur  la  table,  &  les  remet  dans  des  paniers,  ou 
corbeilles  qui  font  tenues  par  les  peres  &  mères ,  ou  parens  des 
enfans,  aufqucls  le  tout  apparticnt.Cette  cérémonie  ainii  parache- 
uee ,  le  Roy  vient  à  la  MefTe  auec  vnc  grande  fuite  de  Princes, 
Seigneurs  ,  &  Officiers  de  fa  Cour  ,  &  à  l'iiTue*  auec  vn  cierge 
Liane  en  mainfuiuy  desmefmc  Princes  &  Seigneurs ,  il  accom- 
pagne le  fainct  Sacrement  depuis  l'Autel  où  la  MefTcacftc  dite, 
iufqucs  dans  vn  Oratoire  qu'on  a  prépare ,  où  il  eft  pofé  en  grande 
deuotion.  Dans  les  comptes  du  Threforier  des  aumofnes  &  of- 
frandes du  Roy,  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  au 
chapitre  de  la  femainc  faindtc ,  fetrouuc  vnroolle  du  grand  Au- 
mofnier, où  font  inférés  par  le  menu  les  noms  &  furnoms  des 
treize  enfans  qui  ont  efté  admis  &  reccus  à  la  Ccne  que  la  Majefté 
a  faite  le  Ieudy  Abfolu,  figné  dudit  grand  A umofmier  j&  appert 
par  lcfdits  comptes  qu'anciennement  on  bailloit  treize  petis  efeus 
valant  35.  fols  pièce  ,  à  chacun  de  ces  petits  enfans ,  puis  on  n'a 
baillé  que  treize  liurcs,&  auiourd'huy  on  baille  treizeefeus  valans 
foixante  fols  pièce.  Sous  le  règne  de  François  I.  outre  les  robes  &: 
chaperons  rouges,  on  donnoit  cncîj^lcs  chauffes  à  ces  treize 
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petits  enfans,  comme  l'on  voit  par  le  compte  des  offrandes  &  âu- 
mofnes,  rendu  par  Iacques  Acarie  Threforier  defdites  aumofnos 
pour  l'année  1515.  lia  efté  vn  temps  que  le  grand  Aumofnier  de 
France  faifoit  inférer  par  fon  Secrétaire  dans  Ton  Regiftre,  le  lieu 
où  cette  cérémonie  auoit  efté  faite  par  le  Roy ,  &  de  quelle  façon 
les  enfans  auoient  efté  retenus  ,  voire mcfme  les  noms  des  enfàns 
admis  à  la  Cenc  y  eftoient  eferits.  Ainfî  dans  le  Regiftre  de  la  gran- 
de Aumofnerie  de  France,  tenu  fous  le  fleur  de  Humicrcs ,  Euef- 
quede  Baycux, &  grand  Aumofnier  de  France,  par  Michel  Roté 
ton  Secrétaire  pour  l'année  15  60.  fc  trouuc  que  l'onzicfmc  iour 
d'Auril ,  qui  eftoitle  leudy  Sainâ:  ,1e Roy  citant  à  Marmonftier 
célébra  la  Cene  ,  &  laua  les  pieds  à  treize  petits  pauurcs ,  dont 
partie  futprifedes  pauures  maifons  d'enuiron  Marmonftier  ,  & 
partie  de  la  ville  de  Tours  de  chacune  Paroifle  vn  »  ce  font  les 
mcfmes  mots  contenus  audit  Regiftre.  Et  au  Regiftre  du  fïeurde 
Brczé  ,  Eucfque  dcM'eaux,  &  grand  Aumofnier  de  France  ,  cft 
infci  c  ce  qui  f'enfuit  :  Ceiourdhuyvingt-troifcfme.iourde  Marsijjg. 
le  Roy  fit  la  Cene  ,çy  Ittyfunnt  treize  petits  enfans  prefentés  de  lapan  de 
Monfeignear,  (  c'eftà  dire  du  grand  Aumolnier  de  France)  au/quels 
il  laua  0*  bai  fa  les  pieds  >  &  après  les  femit  a  difner  ,  dcfquels  tous 
natifs  de  Villierfcoterets  les  noms  >  6c c.  Le/quels  tous  particulièrement 
eurent  chacun  i/we  J/ourfe  de  cuir  rouge  ,  où  y  auoit  treize  efeus  d'offrande, 
njalans  chacun  3 f.  fols  >  montant  le  tout  enfemble  deux  cens  quatre  vingts 
quinze  liures  quinze  fols.  Sous  le  règne  de  Henry  le  Grand,  fa  Ma- 
jefté  ne  donnoit  que  treize  liures  à  chaque  enfant,dans  vne  bourfe 
de  cuir  rouge  :  mais  en  l'an  \6i\.  vn  an  après  fon  déplorable  trépas, 
le  Roy  Louis  XIII.  fon  fils,&  digne  fuccefleur  au  Royaume, 
voulut  &  ordonna  qu'ils  auroient  déformais  chacun  treize  efeus. 
llarriuaqu'cnl'abfenccdu  grand  &  premier  Aumofnier  ietenois 
cette  année-là  le  baflin  ,  &  l'vn  de  mes  compagnons  d'office  lcs^ 
pieds  des  pauurcs  enfàns ,  fous  Monfcigncur  le  Prince  de  Conty, 
que  le  Roy  me  commanda  d'aller  prier  de  fa  part  de  faire  la  céré- 
monie, pourec  qu'il  cftoit  malade  delà  petite  vérole  ;  &  l'ex horta- 
tionaccouftumée  auant  qu'on  procédait  à  telle  cérémonie  fut  fait 
par  l'Eucfque  de  Grenoble.  Les  cérémonies  iadis  obferuées  en  la 
Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople  au  iour  du  leudy  Sainct 
îfficuhrtaUt"  coo-  eft°icnc  celles ,  comme  nous  apprenons  de  Curopalates a ,  on  pre- 
ftanunop.  paroit  douze  pauures ,  qui  eftoient  reueftus  de  chemifes ,  &  tuni- 

ques eftroitcs,aucc  bas  de  chauffes  &  fouliers ,  puis  on  mettoit 
vn  grand  baflin  au  cabinet  de  l'Empereur.  Le  Proto-Pape  %  qui 
eftoit le  premier  du  Clergé  Impérial,  venoit  dehors  àla porte  du 
cabinet ,  &  chantoit ,  llMy*™ ,  et/TeW^o»,  puis  quand  on  venoie 
àlirel'Euangile  du  Iauemcnt  des  pieds  des  Apoftres ,  &  que  l'on 
arriuoitàcesmots ,  H  ict^jfcu  dans  le  bajjin  ,  l'Empereur  faifoit 
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cette  effufion  ,  lors  on  luy  amenoic  les  douze  pauurcs  l'vn  après 
l'autre,  chacun  portant  vn  cierge  ardent  en  fa  main  ,  &  comme 
ilseJtoicmaliis.cyque  le  Proto-Pape  lifant  l'Euangile  venoit  à 
cette  période ,  Iejûs-Chriflfemit  alauer  les  pieds  aux  Apojlres  ,  &  la 
repetoit  iufqu  a  ce  que  les  douze  pauurcs  mlîcnt  laucz,l' Empereur 
prenoit  le  pied  dcxtred'vn  chacun ,  puis  l'ayant  ciTuyé  de  la  fer- 
uictte  ceinte  à  l'cntour  de  luy ,  le  baifoit ,  &  puis  on  rcnuoyok 
les  pauurcs,  auec  trois  efeus  qu'on  bailloit  à  chacun.  Cclaucment 
des  pieds  des  pauurcs  cft  fait  a  l'imitation  de  Icfus-Chriil ,  qui  laua 
les  pieds  de  les  difciplcs,  &  leur  dit ,  Si  moy  qui  fuis  le  jtigneur  & 
maifirtJ4ylauéfuos  pieds  tvous  deue^lauer  les  pieds  les  i/ns  des*  autres.  Et  *Iolnn:,i> M? 
plus  bas  il  a d  j cuite ,  M andatum nouum  do  wbis ,  it  dilirads  inuicent, 
ïc  vous  donne  vn  nouueau  mandcjnent,que  vous  vous  aimiés  l'vn 
l'autre;  &  ce  texte  fc  chante  en  Latin,  à  l'ablution  ,  ou  lauement 
des  pieds  non  feulement  des  pauures,  mais  auffi  des  Religieux  & 
Communautcz  le  iour  dclaCcne,&  quelques  autres  iours  tant  du 
Carcfmc ,  que  d'autres  temps ,  félon  la  diuerfitc  des  ordres ,  ôc  in- 
flitution  d'iceuxi  d'où  vient  que  cette  J  ici  i  on  Latine  ,Afandatum, 
elt  demeurée  de  tout  temps  pour  l'ablution  des b  pieds ,  laquelle  fe 
trouuc au liurc ancien >deordine  Romano  diumorum  offkiûrum  >  auec 

1.n  -r     1    •  l«  i    r  M  .        Andréas  Qiierceranui 

es  orailons  qui  l'y  doment  dire  1  &  en  pluiieurs  autres  endroits,  in n«ù ad n5Ti.de  *iur 

Platine c  en  la  vie  du  Pape  Adrian  l  fait  mention  de  ce  lauement  lEX*****^ 

des  pieds  des  pauures ,  pratiqué  à  Romclafemainefaincle.quand  c  i«um  piatina  io 

il  dit  que  ce  Pape  fit  reparer  pjufïcurs  conduits  d'eau ,  &  entre  Aâaxao1- 

autres  vn  nomme  ,  Sabatinus aqutduclus  >  ainfi  appelle  d'vn  lac 

nommé,  Sabatinus ,  autrement  dit,  Anguillari*  >  à  tribus  aqgu lis  quos 

îr*  fifert»tia  Aurélia*  in  V aticanum,  afin  (  dit  il)  que  les  Preltres 

de  S.  Pierre  l'en  leruiiTcnt,;*»»  ad  *vfum  Bafiiica  ,  tum  ad  lauandos 

Qhrijhpauperes  jad  imitation: m  Apoflolicx dottriwt  &•  Religoni>.  Vn 

HiftoricnEfcolTois^a  eferit  que  touslesioursde  l.'Aducnt  &jdu  d  tomne Major  iib.}. 

CarefmclcRoyd'EfcMTcMacolmuslauoitlcspicdsà  (ix  pauurcs,  Scoto,uœ' 

ôc  que  la  Roy  ne  Marguerite  fa  femme  vfoit  de  mefmc  cérémonie 

enuers  vn  bien  plus  eirand  nombre  de  pauures  filles,  comme  nos 

Royncsfont  encoresa uiourdliuy ,  qui  ont  accouilume  de  lauer 

pareillement  les  pieds  à  treize  pauurcs  filles  le  Icudy  Saincl.  En 

Efpagnc  lafemaine  fsiinclc  cft  paiTée  auec  grande  dcuotion  par 

le  Roy  /notamment  le:  Ieudy  Saincl:  (  ce  dit  Turturetus/;  car  après  c  Turrorcttuio  libre 

quçlcfcruicediuinac  ftéfait  en  public  ,  on  va  de  la  Chapelle  en  iT^Lt 

y  ne  autre  grande  fallis,  proche  des  chambres  habitées  par  fa  Ma- 

jellc ,  à  caufe  de  la  commodité  de  la  grandeur  du  lieu ,  auec  la  pro- 

cciTion,miniedct6udescourtifans&  du  Roy, que  les  Ambaiîa- 

deundes  Princes  fuiucnt*  &  quand  il  eft  arriué  au  lieu*#ù  l'on 

chante-ces  mots  deiiîuangile  de  S .  I ean diemfcffum ,auflï  toft 

queecs  paroles  deleias-Chriilfont  oiiyes,le  Roy  quitte  fan  cfpee. 
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&  Ton  manteau;  &  aux  autres  paroles  dcmcfme  Euangilc,C/"«  ac- 
cepiffet  Unteum ,  le  Roy  fc  ceint  dvn  rlnge,  &  marchant  à  genoux, 
laue  les  pieds  à  douze  pauures,&  puis  leseiîuye,&faifant  le  (igné 
de  la  Croix  dclTusJes  baife  \  cela  fait ,  on  f  achemine  aux  tables  qui 
font  Royalement  accommodées,  &  ayant  baillé  des  robes  &  des 
efeus  d'or  à  ces  pauures ,  (  Turturetus  ne  dit  point  quelle  quantité 
on  donne  à  chacun  )  il  leur  baille  encores  de  fa  propre  main  à  cha- 
cun pluficurs  plats  de  viandes,aucc  tous  vtenfilcs  de  table ,  comme 
coufteau,  culier,  nappe,  plats,  vaifTcaux  &  autres.  Il  y  a  fi  grande 
quantité  de  mets,  (  ce  dit  Turturetus) que  chaque  pauurc  a  derrière 
fondos  vne  corbeille  pour  mettre  le  tout,  dont  il  tire  vne  bonne 
fomme  de  deniers;&  le  lendemain.qui  eft  le  Vendredy  Sainc1,au- 
qucl  pour  nous  Icfus- Chrift  fukliuré  à  la  Croix,  on  ne  voit  dans 
la  Chapelle  Royale  aucun  appareil  Royal  ;  toutes  chofes  reprefen- 
tent  l'cnnuy  que  chacun  a  de  la  mort  de  Iefus-Chrift ,  on  ofte  tou- 
tes les  tapifferics  Royales ,  &  il  n'y  demeure  pas  vn  feul  tapis  fous 
les  pieds  du  Roy ,  voire- mcfmc  refte-t'il  à  peine  vn  carreau  pour 
f  agenouiller',  le  Roy  eft  aflis  fur  vn  fimplc  banc  de  bois  dénué  de 
tout  tapis,brcfil  n'y  a  aucune  apparence  de  faft&dcgrandeunce 
iour  là  le  Roy  baille  grâces  à  des  criminels ,  qui  n'ont  autre  partie 
que  l*  Aduocat  de  fa  Majeftc. 


CHAPITRE  LUI. 

/.  De  l'ancienne  coutume  d'adorer  la  Croix  ygr  comment  elle  doit  eftrc 
entendue:  comment  cela  a  eflé  pratiqué  par  nos  Rois ,  tous  les  V endre- 
dts  premièrement  de  chacune  femaine  i  puii  U  iour  de  Pafques  fleuries 
à  la  procefjion  ,grtn  fin  le  Vendredy  Saincl  feulement  i  1 I.  Le  iour 
flu  Vendredy  SainÛ.le  Roy  rfefi  feruy  a  difner  par  fes  officiers  ,  que 
^herbages  &  de  légumes  ifabflenant  ce  tour' là  de  toutes  chofes  qui 
ayent  njie^fe  contentant  de  manger  des  vegeiauje.  III.  Oeuuus 
de  fieté  exercées  par  le  Roy  le  iour  àu  V endredy  Sain  fi.  III I.  Du 
feruice  dtuinfait  en  la  Chapelle  du  Roy  le  Sahtedy  Sain  fi ,  &  de  U 
Bcnedifiion  du  cierge  de  Pafques  ,  dont  la  coup  urne  efl  très -ancienne. 
V.  Remarques  anciennes  touchant  le  cierge  de  Pafques  ,  tirées  des 
auures  d'Ennodius  Euefqut  de  Pauie. 

jft^ffiyjtf  Ertvllian  qui  flcuruToit  au  fécond  fîeclc ,  ap- 
•  inApoioget.ap  u.  vfflnfiË  pCHc  les  Chrcftiens,  Rthgiofos  crucu. a.  Et  vn  grand 
i^SÏÏS^".  ïfS|fl§  Prince  bf  eft  qualifié  autresfois,  Sermtcurde  laCroix 
ft0u*aio»nncmRo-  JflftffiUfrfy  de  It fui-Cfoiil , tant  il  la  chcruToit  &  l'adoroit.  i'vfc 

«pudGiabiuisRadai-  du  mot ,  adorer ,  pource  que  ic  le  trouuc  dans  IcS  in- 

fo m  lib.  *•  cap.i.  fc  .  t\  r   r  ^  Il 

chr.fti  cruc»i  icruum  çicns  Autheurs  :  car  ccux-la  le  iortt  trompez ,  qui  ont  cru  que  le 
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PapeSergiuseftoit  le  premier  qui  auoic  fait  adorer  la  croix.  Eua- 

grius*  qui  viuoit  cent  ans  auparauant  Scrgius,  fait  mention  de  *<.Ei»sria»liM-«p- 

l'adoration: de  la  croix  ;  &  Ladance  qui  dans  le  quatrième  fïecle  a 

efcritdu  temps  de  l'Empereur  Conftantin  le  grand  vn  Poe'me  de 

la  Croix  &  PafGon  de  noftre  Seigneur,  vfedumot,4«forrr, 

Flctlc  £f«0,dit-îl,  lignumque  crucis  vénérable  adora. 
Theodorct  a  fait  vn  traitté  de  l'adoration  de  U  croix.  L'Empereur 
Iuftinian  b  appelle  la  croix,  adorandamefr  verc  honcrandam  crucem.  chi»j!t  Mon* 
Beda  cacfcric  que  de  fon  temps  on  adoroit  à  Rome  la  croix,  à  la-  c  iniib.  de  «atunre- 

11   »  r     .-.1    -n.        •     n.'    I   ••  '  i  o*  "1       1  J-    1     ,um.  «uempomm  la- 

quelle Iclus-Cnriltauoit  cite  cloue  >& il  y  a  long  temps,  ce  dit  le  cionc. 

Prefident  Fauchct d ,  que  le  Vendredy  Saine!  elt  appelle  par  les  d  Lim  * ********* 
François, /forf,c'elt  adiré,  arfo/r,  pource  qu'on  y  adore  la  croix.  Et  ♦ 
à  la  vérité  il  le  lieu  où  l'Angef'ar*efta,rut  appellé  ,'7Vw  Sainéle^ 
pourquoy  à  plus  forte  raifon  n'eftimerons-nous  fainde  la  croix  •uCmm&.taaiB, 
a  laquelle  Icfus-Chrift  a  cfté  cloiié  ?  Si  les  mouchoirs  &  les  ceintu- 
res de  S.  Paul  eftoient  honorées  .pource  qu'elles  auoient  touché  à 
fon  corps,pourquoy  ne  porterons-nous  pas  honneur  à  la  croix  qui 
a  cflc  arrofée  du  lan<>-  de  Iefus  Chrift  ?  Et  fi  les  Sacremens  font  ho- 
norez  poiirce  que  ce  font  desinftrumensdc  grâce»  pourquoy  ne 
rendrons,  nous  pas  honneur  à  la  croix  ,  qui  elt  l'inllrument  de  * 
noftre  rédemption? 

H  te  auflor  vit*  ,mortem  moriendo  peremit , 
Vulnirilm  Janans  uulncra.  nojlra  {  fuis,  f  Alcuimu  p0¥m»r* 

Ce  dit  A  lcuin;  mais  nous  n'adorons  pas  feulement  la  croix,  à  caufe  1 
dcratrouchementducorpsdc  Icfus-Chrift  ,ains  mefme  les  doux 
dont  il  fut  cloiié, la  lance  dont  il  fut  perce  au  cou*  ,  fes  veftemens 
&  fon  fcpulchrc:  mais  de  la  façon  que  dit  faind  Ambroifc,  quand 
il  parle  d'Helcne,mcredc  Conftantin  le  grand,  Inucnit  fhlen.-t  cru- 
cem Domini ,dit-il, Rcgem  adorauitynon  lignum  vtique,'quia  hic  gentilis 
efi  erroi\  ftà  adorattit  Ulum9qtti  pependit  in  Vgno.  Et  faind  Hierofme 
parlant  d'vne  fainde  Dame ,  Projlrata  ep  ante  cïuccm>  dit-il yquap 
pendemem  D ominum  co  ncret ,  adoralat.  C'cftainil  que  nous  adorons 
comme  vray  Dicu,celuy  qui  a  cfté  attaché  à  la  croix ,  &  non  pas  le 
bois  dont  la  croix  cft  faite.  Grégoire  de  Tours ,  le  plus  ancien  de 
tous  nos  Hiftdriensjquiavefculcfusles  cnfansiClouis  I.  tcfmoi- 
gnequede  fon  temps  on  adoroit  en  France  la  croix  le  Mercrcdy 
&  le  Vendredy ,  &  que  la  Roync  fainde  Radcgondc  ,  veufve  du 
Roy  Clothairc  T.  enuoya  iufques  en  Lcuant  vers  l'Empereur,  pour 
auoirduboisdela  vrayeCroix,lequel  luy  en  fit  tenir  vne  parcelle 
enchafTée  en  or&en  argent  ;c*eft  pourquoy  le  mefme  Hiftoricn 
dit  que  cette  Royne  de  France  cft  comparable  en  foy  Se  en  mérite 
à  l'Impératrice  Hélène,  par  laquelle  la  vray c  Croix  fut  trouuée  en 
Hicrufalem ,  Crux  Dominica  ,ccfont  fes  termes  Zy@uje  al?  jF/elena  cOregoriuiTur^»!,. 
KSfugujta  reperta  ejî  Hterojolymts ,  ita  quand  ryjext*  ferta  adoratur,  tyrum^ap;. 
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pfuiui  reliquiai  &*  merito  & fide  Htlcntt  comparanda  Regina  Radegundis 
expettityac  dcuotè  in  Monajlerium  Piclauenfe  tquod  fuo  fludio  conftituit, 
collocauit  ,  mijitque  pueros  ùcrum  Hierofolymam  ,  ac  per  totam  Orient js 
plaçant,  qui  circumcuntcs  fcpulcbra  fanclorum  Martyrum tConfefforum~ 
que  cuncloium  reliquias  detulerunt ,  qutbus  in  arcaargenteacumipfà  Cru- 
ce  fancla  locatis,multa  exinde  miracula  conjj>iccfe  mcruit.  Cette  parcel- 
le du  bois  de  la  faincte  Croix,  qui  fut  mife  au  diadefmc  de  Ghar- 
lemagne  après  fa  mort,  &  enfermée  dans  fon  cercueil ,  comme 
a  Moiuchut  Egoiif.  rapporte  le  Moine  d' Angoulefmc  " ,  tefmoiVnequcl  cftat  Charle- 

inenù»  tu  tiu   Car.       XI       r  -r  •     \     r  -  il  ^     •  1      ■  1 

auj.  magne  railoit  de  Ion  viuant  de  la  vraye  Croix.  Helgaldus  deferi- 

uant  la  deuotionduRoy  Robert  pendant  lafemaincfaincite/dit, 
Talihiu  faéfa  occupabat  fe  Rex  ,  meritu  gloriofus  ,  loca  fanclorum  per» 
lujlrando  toto  die fanclo Para fecucygr  crucemDomini adorando tvfque  in 
vigilia  fancla  Refurrcclionis ,  in  quîi  affumebat  jiatim  facrificium  laudis, 
qua  non  défait  ai>  eius  ore,in  omnibus  ptculu.  A  près  auoir  baille  deçà 
delà  de  grandes  aumofhcs,  &  entre  autres ,  à  deux  cens  pauures  fe- 
culicrs ,  &  à  cenc  pauures  Ecclcfialîiqucs  le  iour  du  Ieudy  Saincl:, 
après  auoir  porte  le  cilice  &  la  haire,  Ôclauéles  pieds  aux* pauures, 
en  fin  ce  grand  Monarque  ,  (  ce  dit  Helgaldus  b)  le  Vcndredy 
Sainft  paflbit  toute  la  iournée  à  vifîter  les  laindb  licux,&  adorer  la 
Croix  de  noftre  S  cigneur  iufqu'à  la  veille  de  Pafqucs,  &c.  Guillau- 
me de  Nangisaprcs  auoir  raconté  que  S.  Louis  fc  confelToit  ordi- 
nairement tous  les  Vendrcdis,&qu'apresfaconfeilion  ildcfpoiiil- 
loitfcselpaules,  &reccuoit  ladifciplinedclamaindcfonConfef- 
fcur,auec  cinq  petites  chaifnettes  de  fer,  ce  dit  fcmblablcmcnt  le 
x.  t&^SSfST  *  ^rc  de  Ioinuillc  V, qu'il  portoit  dans  vnc  boiiette ,  après  auoir  die 
qu'il  auoit  porte  long  temps  la  hairc  pendant  l' Aducnt  &le  Carcf- 
me,  &  es  iours  dcVcndredy  &  veilles  des  feftes  de  la  Vierge  M  aric, 
&qu'ilauoit  accouftumé tout  aulongde  l'année  de  ieuîner  tous 
1  es  Vendredis ,  il  adjoultc  par  après  les  iours  efqucls  il  auoit  accoû  • 
ltumc  dcicufnerau  pain  &  à  l'eau,àfçauoir  principalement  le  iour 
du  Vcndredy  Sainc"t,és  veilles  des  quatre  principales  feftes  de  la 
Vierge  Marie ,  &:  quclquesfoisla  veille  de  la  ToulTaincT:  Jn  Pa-, 
a  Gu\at\mutit  K*n-  rafecue  ,  dit- il d,  &  quandoque  in  njipilia  omnium  fanclorum  .  in  pane, 
dtme.  graquaieiunare  conptaar.  hn  mémoire  de  ce  Vcndredy  S  .un  à  il 

rcfpccloit  tellement  tous  les  autres  Vendredis  de  l'année ,  qu  a  tels 
iours  il  ne  vouloir  pas  permettre  à  fes  enrans  de  porter  des  cha- 
peaux de  rofes,ou  d'autres  rieurs  fur  la  i&CtOb  memoriam  illiuijacra 
coron*  fj>inea ,  qua  caput  Saluât oris  ea  die  atrociterfuerat coronatum  ,  & 
quacoronaRexregumdecoraucrat  tam  honorificc  regnum Juum  ,  ce  dit 
£2>&  sï  ïî£"  Gcofroy  de  Bcaulieu  %  ConfelTcur  de  S.  Louis.  Vn  au tref  officier 
uic.Rtgu.  ^c  faChapelle  deferit  amplement  la  façon  de  laquelle  il  fegouuer- 

*;yltilVT-C$?}  noic,&  viuoit  le  iour  du  Vcndredy  Sainc%cn  ces  termes,  Silere 
lXuÎcl1'  '  n  *** S'  non  ^eo  *lu* P*us  ^ex    ^Çau°ir  S  Loùis)dieJancla Parafccucs^annis 

fingulis 
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fingulis  agerc  confient t  ;  poft  matntinai ,  fiquidem  ante  diem  coramip- 
fo  more  debito  dccantatumfuerat ,  poft  orationem  breuem  ,  cum  filentio 
adcameramfuam  icniens  >  ibtque  folus  rtmanens  ,  cum  vno  Capcllano 
fuo  y  totum  ex  ordine  Pfalterium  ,  cum  omni  attemione  &  dcuotione, 
perlegcndo  complebat  :  nec  leélum  intrans,  aut  dormiens  poftpaululum  ,  cir- 
ca^folis  ortum  s  nudus pedes ,  in  humili  babitu  }p<tncis  eum  ex  fuis  comitan- 
tibus  jper  lutofas  &  lapidofas  imas  ,  ciuita\em  in  qua  erai  per Ambulant, 
intrabat  EcclefutS,  ey  orabar,  Eleemofynariofubfcquente,  gjr  elecmofynas 
omnibus pauperibuseffundente  ;  <2r  ipfè  ctiam  Rex  multos  denarios pro- 
pria manu  dabat  ,  deindc  fatigants  fupra  modum ,  ad  domum  rtdiens  3poft 
pettdulumfcrmonem  pubhcum,in  cjuo  tota  Dominiez  Pajjionis  recitabatur 
JerieSjCongrcgato populo  audiebat  deuotijjimèipoftmodum  Dûminkum  ùjfi* 
cium  cum  ommdeitotionecelebrarifolenniterfacicbat,'verùmquam  rcue- 
renter  &  bumtliter  ad  Crucem  adorandam  icnire  confueuerat ,  non  facile 
explicairm  :  nam  à fede  &  loco fuo  ventens  ,  nudus,  dijcooperto  capite  3 
collo  nudato,çy  humili  babitu ,  quafi pauperrimus ,  a  longé  proccdens,geni- 
bus  fuis  ftexis  ,  liberis  fuis  ipfutn  fimili  babitu  fubfequentibus  ,  Crucem 
Dominicam  fie  adorabat  ,quod  aftantes  &  afj/ernentes  plurimos  a^  com- 
punclionis  çjr  dcuotionis  lacbrimasexcitabat ;  Jicque  pcraclo  feruttto  Rex 
Chriftianijjimus  admenfamtenuijjimam  panis  &  aqua*  fimplicis  accede- 
bat.  lloyoit  Matines  ( dit  il  )dcuant  le  iour  ,  Se  après  vnc  breuc 
oraifon ,  citant  de  retour  en  fa  chambre ,  il  di(oit  tout  le  Pfautier 
aucc  vn  fien  Chapelain ,  &  depuis  fans  fc  coucher ,  &  fans  dormir, 
fur  la  pointe  du  iour ,  pieds  nuds,  &  pauurcmcntvcftu ,  aucc  petite 
fuite  des  fïens  ,  allant  deçà  delà  parmy  les  rues  pierreufes  &  . 
boitilles  des  villes  &  bourgs  où  ilfetrouuoit,  il  entroités  Egli- 
fcs,&  prioit  Dieu ,  fon  Aumomierlc  fuiuant,  &  diftribuant  l'au* 
mofncaux  pauurcs ,  voire  mcfme  le  Roy  leur  donnoit  quantité 
de  deniers  de  fa  propre  main  ;  enfin  cxcelliucmcnt  las  .de  chemi- 
ner j  il  f'en  retournoit  à  la  maifon  >  &  quelque  peu  de  temps  après, 
en vne grande affcmblce de  peuple,  il oyoit  le  fermon  de  la  Paf- 
flendc  kfus-Chrilt,  &  puis  faifoit  dire  le  feruicediuin  fort  folcn- 
ncllemcnt ,  &  quand  l'heure  de  l'adoration  de  la  Croix  eftoit 
venue  ,  il  fortoit  de  fon  fiege ,  pieds  nuds ,  la  relie  nue ,  le  col  nud, 
&  habillé  comme  le  plus  pauure  homme  du  monde  ,  à  genoux, 
&fcsenfans  le  fuiuans  en  mefmc  humilité  ,  il  adoroitla  Croix  de  ' 
noftrc  Seigneur ,  de  telle  façon  qu'il  contraign oit  de  pleurer  ceux 
quilevoyoient  faire;  &  l'office  cftantainfîparacheue  ,  il  prenoic 
(on  repas  auec  du  pain  &  de  l'eau  feulement.  Les  Roy  s  fucceffeur* 
de  S.  Louis  ont  mcfme  fait  tant  d'eftat  de  la  Croix ,  que  non  feule- 
ment le  Vcndrcdy  Saine  t ,  .uns  mcfme  tous  les  Vendredis  de  l'an, 
née  ilsl'adoroicnt,  &  luy  faifoient  des  offrandes.  Ainû  voit-on 
dans  le  compte  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  de  la 
defpcnfc  faite  en  l'Hoftel  du  Roy  Charles  VI.  pour^'annee  1410. 
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que  tous  les  Vendredis  il  bailloit  feize  fols  pour  offrande  à  la 
Croix;  &  par  le  compte  de  Iean  Bourricn  ,  Commis  à  la  recepte 
des  offrandes  &aumofncs  du  Roy  Louis  XI.  pour  l'année  com- 
mençant Ici.  iourd'O&obrc  1478.  &fini{Tant  le  dernier  Septem- 
bre cnfuiuant  1479.  il  appert  qu'entre  pluficurs  McfTcsqui  fe  di- 
foient  tous  les  iours  pour  le  Roy  dans  la  Chapelle,  il  y  auoir  no- 
tamment me  tsMeffe  de  la  Çroix ,  &  depuis  nos  Roy  s  n'ont  ati 
la  croix  folcnncllement  que  le  iour"  de  Pafques  fleuries,  à*  la  nro- 
ceflion , comme  nous  auonsdit  cy-deuant  au  chapitre  de  la  refte 
des  Rameaux, Se  le  iour  du  Vcndredy  Sainct,  qu'ils  ont  accouftu- 
mé,aprcs  auoir  oiiy  la  prédication  &  lefcruice,daller  à  l'adoration 
#de  la  croix,apt  es  les  trois  officians,Preftre, Diacre  &  Soufdiacre,  & 
•  donner  à  l'offrande  treize  petits  efeus,  qui  valent  trente,  cinq  Cols 
pièce ,  &  après  ectee  cérémonie ,  tous  les  A  umofniers ,  Chapelains 
&  Chantres  portans  des  ejerges  en  main ,  fuiucnt  en  proceflion, 
-  qui  vont  quérir  le  fainct  Sacrement  pour  acheucr  le  feruicej  lequel 
citant  fait  &  parfait,  le  Roy  fort  de  l-Eglifcj  &  leva  mettre*  table 
pour4ifner,oùil  n'cftfcruy  parfes  officiers  que  d'herbages cVdc 
legumcs,fans  y  auoir  vnleul  plat  de poiiTon  ,  fabltenant  ce  iour  là 
de  toutes  chofes  qui  ont  eu  vie,&  fc  contentant  de  vcgctaux,com- 
mc  les  hommes  viuans  auant  le  déluge, que  les  Rabins  &  Do- 

f^cïmL^Sn^/ur  ftcurs  Hébreux  tiennent  n'auoir  mange  ny  chair  ny  *  poifTon. 

la KmifMf  dm  uum  ^pres  le difner,le  Roy  enuoycauxprifons,  &  fait  deliurer  des  pri- 
lonniers,dclqueIs  11  paye  les  debtes  aux  créanciers,  «lut  le  loir  il 
vient  à  Ténèbres ,  &  continue  le  refte  de  la  journée  en  prières  ôc 

b  viJc  Aibafpincum  oraifons.  L' Aubcfpine  Eucfquc  d'Orléans  b  remarque  qu'en  l'E- 

obfctuai.17.  ^j-pc  prjmiciuc  les  Chrefticns  fc  faliioient  les  vnsles  autres ,  non 

lculemcnt  à  la  Me(Te,ains  mefmc  es  maifons,  en  fc  bailant  l'vn 
l'autre,  excepte  es  iours  de  icufne,  &  notamment  le  Vendredy 
Sain£t,&  leSamcdy  cnfuiuant  ,aufquels  iours  ils  s'abftcnoient  de 
febaifer  l'vn  l'autre,  pour  monftrer  qu'alors  l'Eglifcauoit  en  exé- 
cration le  baifer  de  ludas;  &  afin  d'en  arracher  des  cfprits  des  hom- 
mes la  memoir e,cette  façon  de  s'entrebaifer  celToit  a  tels  iours.  Le 
Samcdy  Sainft  au  matin  fe  difent  toutes  les  Prophéties  en  la  Cha- 
pelle du  Roy ,  &  tout  le  feruice ,  iufques  à  la  B  cncdidHon  du  cierge 
*  de  Pafques,  &  des  fonts.qui  fe  fait  après  la  venue  de  fa  Majefté' ,  par 
les  Chapelains  des  hautes  Mc(fcs  ,  &  l'afpcrfion  de  l'eau  bénite 
cftânrfattc,en  dit  la  haute  Me(Tc,enfcmble  le  refte  de  l'office,  les 
CompHes  exceptées  qui  fc  difent  fur  le  foir.  Cette  Benedicliondu 
ciergcde'Pàfques  eft  très  ancicnne,de  laquelle  le  PapeZozime  eft 
tenu  eftré  f'Authcur.  On  trouuc  parmy  le*  rcyures^yErïftbdius 
Euéfdu>d«'Pauic ,  deux  BcnedicTions  du  cierge  de  Pafques -àfija- 
uoîr  la  première  &  la  féconde.  Ceux' qui  ont  eferit  des,ancicnne$ 
cérémonie*  de  l'Eglilc ,  comme  Atëuin-, ètké  Diacre  Amalarius, 
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nous  apprennent  qu'anciennement  la  couftume  eftoitde  rompre 
des  parcelles  du  cierge  Pafchal  beny  lcSamcdy  Sain&,  lefqucllcs 
eftoient  diftribuées  le  Dimanche  de  Quafimodo,  ou  de  Palques 
clofesau  peuple,  après  la  communion,  que  chacun  faifoit  brûler 
dans  fa  maifon ,  afin  de  preferucr  les  champs  &  les  vignes  contre  le 
pouuoir  clcsjiimons,  &  contre  les  tonnerres  &  tcmpcftcs.A  quoy 
but  rapports  ces  paroles  d'Ennodius  Euefque  de  Pauic  en  la  fé- 
conde bénédiction  du  cierge  Pafchal, Sumptam  ex  hoc  contra  proceL 
laiyicl  omnes  incurfus  fac  dtmicare  particuiam  '  .-mais cette couftume  îSâwfSfi! 
ne  f'obfcruoit  que  hors  Rome  feulement»  &à  Romc.au  lieu  de  P4|<ha'«»- 
cierge  Pafchal,  l'Archidiacre  bcniiToitdc  la  cire  méfiée  auec  de 
l'huile,  de  laquelle  il  faifoitdes  parcelles  empreintes  de  la  forme 
d'vn  agneau,  lefqucllcs  il  diftribuoit  au  peuple  le  mcfmeiourdc 
PafqucsclofeSjdont  cft  venue  l'origine  de  ces  images  de  cire  por- 
tans  la  figure  de  l'Agneau  celeftc ,  lcfquelles  ont  depuis  elle  confa- 
crccsparles  Papes  auec  vnc  plus  fainclc  çeremonic.  En  la  Chapel- 
le du  Roy  d'Elpagne  b  la  couftume  eft,quele  iourdu  Vcndredy  £%J 
Saiinfl  (  comme  nous  apprenons  de  Turturetus  )  le  Légat  du  Pape  * .cv^»**^» 
qui  fait  le  feruicc  diuin  ce  iour  là  auec  les  habits  pontificaux, 
ayant  baife  la  croix ,  &  après  luy  tous  les  Chapelains  de  fa  Ma- 
jefté ,  puis  le  Roy ,  tous  les  grands ,  &  tous  fes  Maiftres  d'Hoftel, 
chacun  baille  fes  offrandes  a  la  croix ,  lcfquelles  font  diftribuées  à 
tous  les  Chapelains  de  fa  Majcfté,  qui  fc  trouuent  prefens  en  ladite 
Chapelle,  lorsqu'on  y  expofe  publiquement  deux  fois  le  mois  le 
foinct  Sacrement  de  l'Euchariftie  pour  cftre  adoré,  auec  tous  les 
deniers  qui  prouiennent  des  lettres  de  légitimation  desbaftards 
du  Royaume  de  Caftillc,  &  de  ceux  qui  font  payez  au  Thi  cfor  de 
laChapclledu  Roy  par  lesConncftablc,  Admiral,Ducs,Comtes  6c 
Marquis, quand  ils  lont  pourucus  par  le  Roy  de  ces  grands  titres 
d'honneur ,  ou  quand  ils  fuccedent  à  leurs  parens ,  S  encorcs  de 
ceux  que  le  Roy  d'hfpagnc  ,  la  Roy  ne,  &  toute  la  race  Royale 
payent  tous  les  ans  au  iour  de  leur  naiffanec,  au  Chapelain  qui  dit 
la  MefTcdans  l'Oratoire  du  Roy  ,  à  railon  d'autant  d'efeus  qu'ils 
ont  d'annccsjlefqucls  font  tous  mis  dans  le  Thrcfor  de  la  C  hapcllc 
du  Roy ,  &  diftribucs  comme  deffus. 
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/.  L'ordre  obferué  de  noflre  temps  ,  quand  le  Roy  fart  de  fà  chambre 
pour  aller  à  la  Mejfe  aux  grandes  feftes  annuelles ,  &  les  cérémonies 
ol  feruces  en  ja.  Chapelle  depuis  au' il  y  ejl  entre.  Cérémonies 
obferuées  à  tels  iours  pour  la  Communion  du  Roy.  Wf  I.  Cérémo- 
nies obferuccs  quand  le  Tape  tient  Chapelle  y  gr  qu'il  dit  la  Afejfe  pu- 
bliquement ,  eu  qu'il  a  ce  des  Cardinaux. 

PvDiNAiREMENT  le  Roy  partant  de  fa  chambre 
pour  aller  à  la  MefTc  aux  grandes  feftes  annuelles, 
deux  Huifïicrs  de  la  chambre  marchent  deuant  fa 
Ma  jcfté.portans  en  main  chacun  vne  mafle  d'argent 
dore  \  &  il  eft  fuiuy  de  Princes  &  Chcualicrs  de  l'Or- 
dre, &  le  Roy  eftant  delccndu  en  la  Cour, 

Premièrement  marche  le  grand  Prcuoft  de  l'Hoftel  aucc  Tes 
Archers. 

PuislesccntSuilTcs  de  la  garde  du  corps  qui  font  en  hayefur  L 
montce,tambours  battans  &  fifres  fonnans. 
Puis  les  Gentils-hommes  ordinaires. 

Puis  deuant  la  perfonne  du  Roy ,  les  deux  Huifliers  de  la  cham- 
bre, tenans  chacun  vne  mafTe  d'argent  dore  en  main. 

Puis  le  Roy  portant  fon  Ordre  du  faind  Efprit, &à  fesdeux 
coftez  les  fix  Archers  de  la  garde  Efcoffoifc,  &  le  Capitaine  des 
gardcs.ou  fon  Lieutenant,  ou  Enfcigne  derrière  fa  Ma  jefté. 

Puis  luiuent  les  Princes  &  Cheualiers  ,  aufïï  reueftus  de  leur 
Ordre. 

Toutes  les  gardes  difpofees  en  deux  rangs,  ou  en  deux  hayes,au 
milieu  defquclles  le  Roy  pafTe,  fuiuy  de  toute  fa  Cour,  pour  entrer 
en  fa  Chapelle,  où  le  Roy  eftant  entré,  ccfTe  le  bruit  des  fifres  & 
tambours,iufqu'à  ce  que  le  Roy  forte  de  la  MefTc. 

Le  Roy  entre  dans  fon  Oratoire  ,  où  fon  ConfefTeur  l'attend 
pour,  fouir  en  confeflion,  pourec  qu'aux  feftes  folennelles,  s'il 
n'eft  malade,  il  communie  ordinairement,  &  touche  les  malades 
des  cfcrouelles  à  l'iiTue'  de  la  MefTc. 

Pendant  que  faMajeftcfe  confcfTc,  les  fix  Archers  de  la  garde 
EfcofToife,veftus  de  leurs  hocquetons  blancs,  &  ayans  lapertuifa- 
ne  en  main,& le  Capitaine  des  gardes  font  à  la  porte  de  l'Oratoire, 
iufqu  a  ce  que  fà  Majelté  en  forte,  fuiuy  de  fon  GonfefTcur. 

Soudain  qu'il  aefte  confefTc,  il  fc  vient  mettre  fous  le  daix  qui 
luy  aefte  prépare  pour  yoùir  laMefîe,  &  eftant  à  genoux  furvn 
carreau  de  velours  ,1'Eucfqiie  qui  doit  dire  la  M efle, s'approche 
awant  que  la  commencer ,  tk  après  auoir  fait  la  reuerenec  à  fà  Ma- 
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jefté,  luy  baille  de  l'eau  bénite  ;  puis  le  Roy  baille  à  garder  fon  cha- 
peau &fesgands,iufqu'à  la  fin  de  la  Mefle»afyn  de  fes  Aumof- 
niers  fcruans>  Se  reçoit  de  la  main  de  fofi  grand  Aumofnier,cn  fon 
abfencc,du  premier, &  en  l'abfence de  l'vn  &  de  l'autre,  d'vn  Au- 
mofnier  feruantqui  eft  en  iourtes  Heures,  pour  faire fes  prières  & 
deuotions.  • 

Les  cérémonies  obfcruées  pour  la  communion  du  Roy  à  tels 
iours  font,qu'vn  Clerc  de  Chapelle  ou  d'Oratoire,  apporte  au 
grand  Aumofnier  ,  ou  premier  Aumofnier  en  fon  abfcncc  ,  ôc 
quand  lVn&  l'autre  n'y  cft  pas,  à  l'Aumofnier  feruant  qui  cft  en 
iour,vne  petite  boiiette  d'argent,  ou  d'yuoirc ,  couuerte  d'vn  tafe- 
tas  dans  vn  baflin  d'argent  doré  :  le  fçay  bien  que  le  Chapelain  or- 
dinaire de  l'Oratoire  prétend  quec'eft  à  luy  à  porter  cette  boùet- 
tc: mais  c'eft  vouloir  entreprendre  fut  là  charge  des  Clercs  de  Cha- 
pelle Sz  d'Oratoire ,  qui  font  beaucoup  plus  anciens  de  création 
que  luy  ,  comme  i'ay  vérifie  au  premier  liure  de  ces  Antiquitcz. 

Cette  boiiette  cftouucrtcpar  legrand  Aumofnier,  de  laquelle 
tombent  dans  le  balTm  plu  (leurs  petits  pains  à  chanter,  dont  il  en 
prend  vn ,  duquel  il  fait  l'eiTay  fur  les  autres ,  &  puis  le  prefente  au 
Clerc  de  Chapelle  qui  le  met  dans  fa  bouche,  &:  l'auallc  en  prefen- 
ce  du  Roy  i  puis  le  baiîin  eftant  prefenté  au  Roy  ,  il  choifit  l'vn  de 
ces  petits  pains ,  lequel  cft  mis  &  couucrt  dans  le  tafetas ,  &  porté  à 
l'Euefque  qui  cil  à  l'Autel  pour  le  confacrer,  &  en  mcfmc  temps  la 
boiiette  remplie  des  autres  petits  pains  cft  rendue  au  Clerc  de  Cha- 
pelle. 

A  près  la  confecration  ,  &  quand  l'Euefque  a  bris  le  précieux 
Corps  Se  Sang  de  noflrc  Seigneur  ,  on  prépare  deuant  l'Autel 
pour  leRoy  jvnficge,  fur  lequel  on  mctvn  carreau  de  velours, 
&  vne  riche  tauoy  oie  de  point  coupe,  ou  autre,  &  au  pied  du  fiege 
vn  autre  carreau  de  velours  >  quand  l'Euefque  cft  preft  de  donner 
lacommunionau  Roy,  fa  Majcftcf'agcnoùillc  furie  carreau  qui 
cft  au  pied  dccc(lege,lcsmainsiointcs,  Se  priant  Dieu. Lors  deux 
Princes  du  fang  royal,  ou  autres  Princes,  ou  deux  Officiers  de  la 
Couronhe  ,  prennent  les  deux  bouts  de  la  tauoyolc  proche  du 
Roy ,  Se  legrand  Aumolnier  &  premier  Aumofnier ,  ou  en  l'ab- 
fenec  de  l'vn  d'eux,  celuy  des  Aumofnicrsferuansquicft  eniour, 
prennent  les  deux  autres  bouts  de  la  tauoyolc ,  &  tous  les  afliftans 
le  mettent  en  prières  &  en  deuotibft»  l'Euefque  alors  fc  tourne 
vers  le  Roy,  &  luy  fait  vnebrieue  exhortation  fur  le  fujet  du  S. 
Sacrement,  après  laquelle,  &  après  les  cérémonies  ordinairesqui 
fc  font  en  telles  actions  de  pénitence,  il  baille  le  Corps  de  noftre 
Seigneur  au  Roy  ,  &  puis  les  officiers  du  Gobelet  verfent  du  vin 
dans  vne  coupe  de  criftal ,  lequel* après  l'eiTay  qui  en  eft  fait, 
cft  prefenté  à  la  Majcfté  parle  Grand  Maiftrc  de  France  ,  fil  fc 
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trouuc  en  la  Chapelle,  fïnon,par  le  premier  Maiftre  d'Hoflcl. 

Ce  fait,  fa  Majeltc  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  fe  leuc  de  ce  lieu,' 
&  f'en  retourne  fous  le  daix  où  il  cftoit  auparauant.  C'cft  chofe 
a  D*«.iy  fMtt**t  in  remarquable  qu'au  Royaume  du  grand  Negus*  d'Ethiopie  ou 
wg*4*gttm4  ti^pu,  Prcftegian.on  ne  baille  iamais  le  fainct  Sacrement  ailleurs  qu'en 
l'Eglifc  ,  nonpasmefmcauRoy ,  nyau  Patriarche.  Cette  exhor- 
tation faite  par l'Euefque  au  Roy,  auant qu'il  reçoiue  la  commu- 
nion ,  me  fait  refTouuenir  de  celle  qui  fc  trouue  faite  à  l'Empereur 
Henry  I II.  par  Wiponfon  Chapelain  ,  en  vnefcmblable  action, 
eftant  preft  de  receuoir  la  fain&c  Euchariftic  ,  qui  monftrc  que 
cette  couftumen'cft  pas  nouuellc;  elle  eftenvers  Latins,  tels  que 
le  ficelé  auquel  il  a  vefcupouuoit  porter,  lcfqucls  ie  veux  icy  rc- 
prefenter b. 

,  r  „.    .    ,       Refaits  catta  fit  in  iftotempore  Utus, 

bVeifui  Vmponu  ad  i       •  I  «  L 

mcsUm  Rf8u  vid«  Quolux  in  tenebris  exoritur  populis. 

v°v?ponii™ a  Henncum  Intcr Utandttm  res fuadet  commcmorandum  > 
S&SwESg  DeHsejlnatus ,  films  iffi  An»  ; 

quoi  leOionu.  Parua  dédit  Betleem  de  magno  germine  panent  t 

Quifatiare  valet  quidquid  vbique  manet, 
Panem  de  cœlo  porrexit  gratia  mundo  t 

Panis  adeftviuus ,  perpétua  faite  cibus. 
Fons falientis  aqua  3  diffnfe pocula  vit*, 

Hincquicumquekibet  ,non  iterum  fitiet. 
Mellis  duîccdo  per  Cbrijhm  fluxit  olympo,  s 

Vt  Çapiantjamuli  deheias  Domini , 
Bos  renuitfœnum ,  cùm  lidit  nobile  granum , 

Et  prafèpe  Dei  pracauet  os  a  fini. 
Virgo  Maria  vide,  mirando talia  ride, 

Ex  tepofi  Vcrbum  crede  Dcum  genitum. 
Rex  pie ,  calefiis ,  no  fris  illabere  fefiis  t 

Dajruclum  pacts ,  ficut  vbique  facis  * 
Henrico  régi  digneris  propitiari  , 

V t  cum  Utitia  bertrabat  officia. 
C'eft  chofe  remarquable  que  pendant  la  Méfie ,  quand  le  Preftre 
tcnoitle  Corps  de  noitre  Seigneur  pour  le  monftrcr  au  peuple, 
l'Empereur  de  Conltantinoplc  fe  leuoit ,  &  quand  il  prenoit  ce 
«iniib.  de  officié,  fainct Sacrement, il  l'encenfoit  à  l'Autel, failant la  forme  d'vne 
Vifa  iiaa?um'HabcT-  croix  en  l'enccnfant,  comme  nous  apprenons  de  c  Curopa lares. 
3ub!u$eâ£!lï  Cct  or£*rc  tcnu  Par  *c  Roy  Pour  a^cr  *  *a  MelTc  aux  grandes  feftes 
Th'^fi  G,3rc<c'  de  annuc^cs  >  duquel  ie  viens  de  parler  ,  m'oblige  de  reprefenter 
foimi.  l'ordre  obfcrué  lors  que  le  Pape  tient  Chapelle  à  S.  Pierre  ,  ou 

dy.y  rui*mtnt  mu  i.  autres  lieux.  VillamontdChcualierdu  S.  Scpulchre  de  Hicrufa. 
«*«/.  ij.6-17.        1cm,  rcmarquequ  alors  tous  le*  Cardinaux  le  vont  trouucr  en  Ion 
Palais,  duquel  par  apres  ils  defeendent  deux  à  deux  ,  pour  aller 
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prendre  leurs  places  en  l'Eglife.  Sa  Saindreré  qui  vient  après  ,  eft 
aflife  en  vnc  chaire  de  velours  cramoify  ,  que  nuidt,  hommes  ha- 
billez de  rouge  portent  fur  leurs  efpaules,  &  ayant  fon  règne  orne 
de  trois  couronnes  d'or ,  &  de  pierres  precieufes ,  Pcn  va  donnant 
la  bénédiction  à  tous  ceux  qu'il  rencontre,  marchant  à  Tes  coftez 
deux  hommes  vcftus  de  rouge  ,  qui  portent  chacun  vn  éucntail 
fait  de  trcs-belles  plumes  d'aigrette,  attache  au  bout  d'vn  bafton 
dore;  &  cftant  porté  en  cettcïorte,  on  entend  quatre  trompettes 
fonner ,  iufqu  a  ce  qu'il  (bit  preft  d'arriucr  en  Ton  fiege ,  qui  eft  fur  ' 
fix  marches,  &  trois  degrés  du  cofte  de  l'Euangile ,  lors  chacun 
prend  place  en  la  maniefe  qui  f'enfuir.  Premièrement  à  fes  coftez 
font  aflis  les  deux  Cardinaux  qui  îcrucnt  de  Diacre  ,  &  dcSouf- 
diaerc,  quand  il  célèbre  Mcflc  ,  &  aufli  pour  luy  ofter  la  mitre 
delà  tefte  ,  &  luy  leuer  la  chappe  pendant  qu'il  donne  la  béné- 
diction ji'AmbaiTadcur  de  France  eft  fur  la  fixiefmc  marche  du 
fiege,  après  le  Cardinal  qui  eft  à  la  dextre  de  fa  Sainteté  ,  mais 
roufiours  debout  ,  finon  quand  il  le  met  à  genoux  pour  voir 
monftrer  le  Corps  de  noftre  Seigneur  ,  comme  pareillement  font 
les  autres  A  mbafladeurs  .chacun  en  leur  ordre  fur  les  baltes  mar- 
ches dudit  fiege  ,  après  lefquels  font  tous  les  Cardinaux  aflis  fuc 
longues  banc-fellcs  tapiflees ,  ayans  tous  à  leurs  pieds  chacun  vn 
chambrier  pour  les  feruir  ,  qui  portent  ordinairement  la  longue 
robe violette,  entre  lefquels  demeure  vne  place  vuide  ,  où  eltlc 
gauciaj  d'or  ,  &  le  coulTin  qui  feruent  à  fa  Saincteté  quand  il 
defeend  de  fon  fiege  pour  voir  efleuer  le  Corps  de  noftre  Seigneur, 
&  auflî  aux  Cardinaux  pour  dire  le  Gloria,  &  le  Credo  en  baiTc  voix. 
A  cofté  droit  de  l'Autel  eft  aflis  en  vnc  chaire  le  Cardinal  qui  cé- 
lèbre la  M  ciTe,afIifté  de  fon  Diacre,  &  autres  officiers  de  famaifoa 
qui  le  feruent  à  l'Autel,  au  bas  duquel  fur  vn  petit  relais  de  demy 
pied  de  haut,  font  aflis  les  Auditeurs  de  la  Rote,lcs  Abbreuiatcurs, 
les  Cliambriers du Papc,fon  Médecin ,  lès  Aduocats du  Confiftoi- 
rc,les  Soufdiacrcs  Apoftoliques,  &  Maiftrcs  du  Palais ,  tous  habil- 
lez de  robes  rouges.  A  lafeneftrede  l'Autel  eft  celuy  qui  portela 
croix  deuant  le  Pape,deux  de  fes  Secrétaires,  deux  Cliambriers  fe- 
crets,l'vn  defquels  eft  le  premier  Auditeur  de  Rote ,  le  pulpitre ,  le 
liure  &  la  chandelle  pour  efclairer  à  fa  Saincteté  quand  il  dit  quel- 
que oraifon.  Au  derrière  des  Cardinaux  qui  font  aflisàfonafpecl, 
{ont  aflis  fur  banc-fellcs  les  Archeucfqucs  ,  Euefqucs ,  Abbcz, 
P  rote- Notaires,  Pénitenciers,  &  Gentilshommes,  qui  entrent  de- 
dans pour  voir  les  cérémonies  y& fur  les  marches  du  fiege  de  fa 
Saincîeté  font  pareillement  aflis  le  Sénateur,  les  Conferuateurs  & 
Barons  de  Rome; à  l'entrée  de  la  Chapelle  font  les  Suiflesde  la 
garde  tous  en  ordre ,  &  deuant  que  le  Pape  monte  en  fon  fiege,  il 
commence  la  Mcllc  aucc  le  Cardinal  qui  eftpreparé  pour  la  dire» 
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&  tous  les  Cardinaux  fc  difent  l'vn  à  l'autre  le  finfitcor ,  fans  fe 
mouuoir  de  leurs  {îeges,  lequel  finy ,  les  Chantres  commencent  à 
chanter  pendant  que  les  Cardinaux  vont  rendre  l'obehTanCc  à  fa 
Sainctcté ,  en  luy  baifant  le  cofte  droit  de  fa  chape  ;  puis  chacun 
cftant  retourne  en  fon  lieu  ,  ils  redefeendent  incontinent  en  la 
place, pour  dire  àbaifcvoixle  Gloria,  in  fxcr^»Dro,faifantle(cm- 
blablcau  Credo.  Puis  après  celuy  qui  doit  dire  la  prédication ,  cft 
mené  aux  pieds  du  Pape ,  pour  luy  baifer  fa  pantoufle ,  &  receuoir 
fa  bénédiction  auant  qu'il  monte  en  chaire,  en  laquelle  il  fait  en 
langage  Latin vne fort  brieve prédication,  laquelle  finie, le  Dia- 
cre vient  chanter  le  [onfitcor  deuant  fa  Sainctcté ,  afin  que  tous  les 
affifhns  le  difent  à  baiTc  voix,  pour  receuoir  la  bénédiction  &ab- 
folution,&  pourgagnerlcs  Indulgences  que  fa  Saindteté  donne, 
qui  font  ordinairement  de  vingt  ou.  trente  ans.  Cela  fait,Ie  Cardi- 
nal célébrant  f'approchc  de  l'Autel  pour  y  donner  l'encens,  lequel 
par  après  eft donné  au  Pape,  &à  tous  les  Cardinaux  aucc  grande 
cérémonie  :  car  le  premier  qui  l'a  receu,  fait  vne  grande  reuerence 
au  fécond ,  le  fécond  au  tiers,  &  ainfi  confccutiucment  iufquesau 
dernier.  Puis  fc  font  quelques  autres  cérémonies ,  iufqu  a  ce  que  la 
paix  foie  piefcntce  par  le  Diacre  au  Cardinal  célébrant,  lequel  luy 
difant,  Paxtecum,  après  l'auoir  baifée  ,1a  prend  pour  porter  à  l'vn 
des  Cardinaux  qui  eft:  auprès  de  fa  Saincîetc,  a  laquelle  l'ayant 
prefentec  pour  baifer,  il  reçoit  les  mefmcs  paroles ,  Pa x  tecum ,  lef- 
qucllcstouslcs  Cardinaux  fc  difent  l'vn  àM'autrc,cns'annonçant  la 
paix  i  ce  que  font  femblablement  les  Euefques  &  autres  afliftans. 
Bref  la  Mcffc  citant  finie,  le  Pape  donne  derechef  la  benedictiofii 
&  s'en  retourne  en  fon  Palais  en  la  manière  quiil  cneftforty.  Le 
mcfmc  Villamont  dit, que  quand  fa  $ain&cté  célèbre  la  MefTc 
publiquement ,  qui  eft  ordinairement  le  iour  de  Pafques ,  à"  fainct 
Ican  de  Larran;leiour  de  S.Pierre.en  la  mcfmc  Eglife,&  le  iour  de 
Noël  en  fa  Chapelle  de  prafepio,  il  eft  veftu  &  defpoùillé  publique- 
ment de  fes  habits  pontificaux  fans  fortir  defonfîegc  \  tellement 
qu'après  luy  auoir  mis  le  pectoral  &  la  chafuble,  on  luy  paffcpar- 
deflus  la  telle  le  Palhum,  qui  luy  defeend  iufques  fur  les  elpaulcs;ce 
Tallinn  cft  fait  de  laine  blanche  très-  dclice,prife  de  petits  agneaux 
vierges, &  filée  par  des  filles  ;  cependant  les  Chambricrs  des  Cardi- 
naux habillent  leurs  Maiftres  publiquement  de  leurs  habits  pon- 
tificaux,  comme  s'ils  vouloient  dire  Mette ,  lefqucls  portent  leur 
couleur  rouge  ,  ou  violette,  félon  le  temps  où  l'on  eftjdautant 
qu'au  Carcfmc  ôc  à  l'Aducnt  ils  ne  portent  que  le  violet,  &  tout  le 
relie  de  l'année  le  rouge,  les  Euefques  &  A  rcheuefquesauiTi s'ha- 
billent pontifi caicment ,  porta ns  les  chipes  violettes,  &  autres 
d'Eftat  Ecclcfiaftique ,  ôc  font  veftus  félon  leurs  quàlitez  :  mais  les 
orEciers  de  fa  Saincî etc  portent  toufiours  le  rouge,  &  fa  Sainctctc 
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citant  achcuéc  de  veftir,  clic  defeend  de  fon  fîegc  pour  aller  en  vu 
autre  qui  eftdcuant  l'Autel  où  elle  doit  chanter  MeiTc,  les  Cardi- 
naux cftans  àfes  coftez,lefquclsluyayans rendu  l'obciiTance  ac- 
couftuméc,il  commence  la  Mcflc,  (ans  bouger  de  fon  ficgc,  Se 
après  defeendant  d'iccluy  ,  il  s'approche  de  l'Autel  pour  y  pre- 
fenter  l'encens,  &  chanter  le  Peromnia,  qui  fe  dit  deuant  la  Préface; 
puis  incontinent  que  les  Aguu  Dei  font  dits,  il  rctpurneàfon  fic- 
ge,pour  prendre  le  Corps  &  Sang  de  Iefus-Chrift,  que  l'vn  des 
Cardinaux  luy  porte.  En  ces  Mefles  le  Pape  communie  les  Cardi- 
naux qui  ne  font  pas  Preftrcs;en  fin  la  Mené  eftant  célébrée ,  on  le 
dcfpouillcdcs  veftemens  facerdotaux,  pour  le  veftir  defes  autres 
pontificaux,cftant  porté  en  fon  Palais  en  la  magnificence  cy-def- 
iuseferitc.  Mais  il  faut  noter  que  les  Cardinaux  rendans  l'obcïf- 
fanccàfiSainctcté  en  ces  iours de  cérémonie,  ne  baifent  point  la 
pantoufle  du  Papc,mais  feulement  le  cofté  droit  de  fa  chape ,  &  les 
Euefqucs  le  gcnouïl ,  &  tout  le  refte  du  monde  Chreftien  la  pan- 
toufle. Les  cérémonies  obferuces  par  le  Pape  en  la  création  d'vn 
Cardinal ,  font  aufli  remarquées  par  le  mcfme  Villamont ,  &  font 
telles  :  Quand  le  Pape  veut  créer  vn  Cardinal ,  il  tient  Confiftoire 
public, &  fa  Saindtcté ,  &  les  Cardinaux  cftans  en  leurs  fïcges ,  cer- 
tains Orateurs  haranguent  en  Latin  ,  à  tous  lefquels  le  Pape 
refpond,FMf  T/r />c/i>«r.  Ces  chofes  fefont  auparauantquelcs  nou- 
ueaux Cardinaux  foient  entrez  au  Confiftoire,  &  fe  continuent 
iufqu'à  ce  que  l'entrée  leur  foit  permife  pour  venir  reccuoir  la  bé- 
nédiction de  fa  Sainteté,  &  qu'ils  foient  conduits  par  tous  les  au- 
tres Cardinaux  pour  oiiir  laMcffe  en  la  Chapelle  du  Pape  Sixte, 
qui  cft  tout  ioignant,  pendant  laquelle  les  Orateurs  continuent 
leurs  harangues , iufqucs  à  leur  retour, qui  cft  lors  que  les  nou- 
ueaux  Cardinaux  fe  vont  mettre  à  genoux  deuant  faSain&etc,  la- 
quellefe  leuant debout, chantccertainesOraifons,  &puisprend 
les  chapeaux  rouges,  lefquels  il  leur  met  fur  latefte,difant,^cfiptf 
capcllum  rubrum  Jtgnum  Cardinalis  t&  omamentum  Ecclcfut,  &c.Ccla 
fait ,  les  nouueaux  Cardinaux  luy  baifent  l'vn  après  l'autre  le  ge- 
noiiil ,  &  Pcn  vont  remercier  humblement  tous  les  autres  Car- 
dinaux. 
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CHAPITRE  LV. 

/.  L'ordre  tenu  de  nofire  temps  quand  le  Roy  entre  en  l'Eglifc  es  Di- 
manches ty  autres  fe  fies  yty  tours  ouuriers\  &  les  cérémonies  obferttées 
en  fa  Chapelle  depuis  qu'il  y  efi  entré.  1 1 .  Cérémonies  dbferuées 
quand  on  baille  /' Euangtlc  &  la  Paix  à  baifer  au  Roy.  ///.  Atou- 
tes  les  Mejfes  hautes  &  baffes  qui  fe  difent  deuant  le  Roy ,  la  Muft- 
que  chante  a  l'efleuation  de  ïtfoûic ,  O  falutaris  Hoftia ,  &c.  Mais 
anciennement  &  du  temps  du  Roy  Louis  X  II.  auquel  efi  dciie  l'in- 
tiention  de  ce  cantique ,  les  Qhantres  de  la  Chapelle  du  Roy ,  au  lieu  de 
ces  derniers  mots  ,  fer  2\ixi\mmJchant oient  ceux-cy  ,ferua  lilium.E* 
quel  temps  ce  cantique  a  cfi'e  fait  à  quelle  fin.  1 1 1 /.  L'efleua- 
tion de  l'Hofiie  qui  fe  fait  après  la  consécration  a  l' Autel , prédite  par 
Dauid  ,ce  qu'elle  repre  fente  qu'anciennement  me fmes  quand  on  le- 
uoit  l'Hofiie ,  le  peuple  chantoit  certains  mots. 

E  s  Dimanches  &  autres  feftes ,  &  mefme  es  iours 
ouuricrs,lc  Roy  entre  cnl'Eglife,  fuiuy  d'vn  grand 
nombre  de  Seigneurs,  Gentilshommes  &  officiers 
de  toutes  fortes  :  mais  il  ne  porte  point  le  collier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  .comme  aux feftes  folennelles 
de  Nocl,Pafques&  autres,  &  les  Huiiïiersde  la  chambre  ne  mar- 
chent point  deuant  fa  Majefté,  portans  en  main  la  mafle  d'argent 
dorc,ains  feulement  les  gardes  Françoifes,  &  les  Suifiès  le  fuiuenr, 
les  tambours  &  fifres  fonnans  ;  &  toufiours  deux  Archers  Efcof- 
foisvcftus  de  leurs  hocquetons  blancs ,  tenans  vne  pertuifane  en 
main,  font  proches  aux  deux  coftez  de  (a  Majefté,  Se  le  Capitaine 
des  gardes,  Licutcnant,Enfeigncou  Exempt, toufiours  derrière  fa 
perfonne.  Il  cft  vray  ncantmoins  que  l'ordre  des  Chcualicrs  de 
fainct  Michel  cftant  anciennement  en  fafplendeur ,  auparauanc 
l'inftitution  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  ceux  qui  auoient  efte  faits 
Chcualicrs  de  l'Ordre  du  Roy  ,  à  fon  leuer  eftoient  tenus ,  & 
auoient  accouftumédcfetrouucr  ornez  du  collier  de  l'Ordre -de 
S.  Michel, à  la  Mette  qui  fedifoit deuant  fa  Majefté.  Ainfî  voyons- 
nous  par  le  Regiltrc de  Loiiis  de  Brczé,grand  A umofnier  de  Fran- 
ce, commençant  le  u  iourde  Ianuier  1558.  &  finilTant  le  dernier 
Décembre  i5j9.que  le  Mercrcdy  zÉ-iourd'Auriliff^afliftcrent  à 
la  McfTe  du  Roy  ,Meflieurs  les  Duc  de  Longueuillc  ,  Prince  de 
Mantolie,  &  Comte  de  la  Rochefoucaut,  ornez  &  décorez  de 
l'Ordre  de  fa  Majefté  ,ayans  efte  faits  Chcualicrs  de  fon  Ordre» 
fonlcucr.  Que  le  Vcndrcdy  i8.iour  d'Auril  1559.  le  Comte  d'Eu, 
fllsaifnc  deMonfeigncur  le  Duc  de  Niucrnois,aflî(taàla  M  elfe  du 
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Roy ,  orne  du  collier  de  l'Ordre  dudit  Seigneur,  ayant  cftéfaic  à 
fonlcuerChcualier  de  Ton  ordre  fous  le  nom  de  S.  Michel  ;  &que  • 
le  Dimanche  t&  iour*  de  Iuin  1559.  Monfeigneur  Charles  de  Lor- 
raine, (  ce  font  les  termes  du  Rcgiflre  )  Comte  de  Vaudcmont  ,  & 
de  Blamont,  futfaitChcualierde  l'Ordre  du  Roy  ,fbus  l'inuoca- 
tion  du  nom  de  S .  Michel ,  &  aflîûa  à  la  Mcffc  de  fa  Majefté ,  por- 
tant à  Ton  col  le  collier  dudit  Ordre.  Le  Chapelain  ordinaire  ,  ou 
autre  Chapelain  feruant  par  quartier, qui  doit  dire  laMciîede- 
uant  le  Roy,  baille  de  l'eau  bénite  à  fa  Majcfté  auant  que  com- 
mencer la  MefTc  ;  &  fait  toutes  les  mcfmcs  fonctions  que  fait  l'E- 
ucfque  officiant  aux  fejes  folennelles,hormis qu'il  ne  baille  point 
la  communion  au  Roy,  pource  qu'il  ne  Pommunie  ordinairement 
qu'aux  grandes  telles  annuelles.  L'Euangile  cftant  dit  es  Diman- 
ches par  le  Diacre, il  cil  apporte  au  grand  Aumoiiiier  par  ledit 
Diacre3lc  grand  Aymofnier,&  en fon abfcnce,lc plus  ancien  Ar- 
chcucfqiie  ou  Eucfquc  le  prefenteau  Roy  pour  le  baifer,cn  luy 
difant ,  H*c  funt  verba  fanêU,  &c  fa  Majcfté  le  baifant  Juy  refpond, 
Credo ygrconfiuor.  Mais  s'il  y  a  quelque  nouucau  Euefque  qui  doiuc 
prefter  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  ,1e  Diacre  luy  baille l'Euan- 
gilc  pour  le  prefenter  à  fa  Majefté  >  &  f  1  toft  que  le  Roy  l'a  baife  ,  la 
cérémonie  du  ferment  de  fidélité  fe  fait  en  la  forte  qui  fera  deferi- 
le  cy  après.  Quant  à  l'offrande  des  Dimanches  &  autres  feftes,  la 
mefme  cérémonie  obferuéc  es  grandes  feftes  annuelles  y  eft  gar- 
dée, &  pour  la  paix  de  mcfme.'car  après  que  le  Chapelain  abaiié  la 
paix ,  le  Diacre  l'apporte  couucrtcd'vn  tafetas  incarnat  au  grand 
Aumofnicr,  &cn  fon  abfcncc,au  plus  ancien  Prélat  quis'y  tiou- 
uc,lequel  la  rcçoir,&  labaillcaDaiferau  Roy,failan<  les  rcueren- 
ces  accouftumées  deuant  1' Aue^,&  devant  le  Roy, puis  il  la  rend 
au  Diacrc.qui  Ta  remet  fur  l'Autel.  Or  à  toutes  les  Mcfles  hautes  & 
baiTes  qui  fcdifcnt  deuant  le  Roy,  la  Mufîque  chante  fort  mclo- 
dieufement: 

O  CxlutATis  Hoftia  3 

Qim  cal:  pandis  ojlixm  : 

Bcua  brcrmmtbojlilia, 

Da  robur3fer  auxilium. 
L  inuention  de  ce  cantique  eft  venue  du  temps  du  Roy  Louis  XII.' 
car  i'an  1  jiz.  après  la  bataille  de  Rauenne,  le  Pape  Iules  n! ayanx 
fait  vnc  ligue  aucc  l'Empereur  Maximilian  ,  &  les  Vénitiens, 
contre  le  Roy  Louis  XII.  &  ayant  ordonné  qu'en  Italie  ,  lors 
qu'on  fonneroit  la  cloche  pour  dire  la  falutation  de  l'Ange  à  la 
Vierge  Marie,  on  diroit  quant  &  quant  contre  les  François  trois 
petites  oraifons  par  luy  faites  ,  &  adreflfecs  à  la  Vierçc.  Le  Roy     ,   .  J 
Louis  Ail.  en  citant  aduerty ,  ne  voulut  la  mais  entendre  a  aucune  <w/?«#  à*  r-n» ,» 
alliance  aucc  le  Turc  ,ny  aucc  le  Soudan  du  grand  Caire*  ,  quoy 


•  Clithourui  lib 
Hymnor.  Ecclclîafl. 
Pau(a  lib.  de  Eucha- 
i,:\:x  i  r  ,  cap. 

10.  St  <ie  Saintlci  tic 
icbus  Euchariftix ,  tt- 
pcciuonc  y. cap.  7. 

b  Vtbanui  Reuerfm 
Ca^nicu*&  Prxcen 
tôt  Setionenfisin 
riAilc  vitis  Pont 
noncnf  ii  ex  eo 
ci  le  m  l'tthaus. 
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que  l' v  n  &  l'autre  f'offrift  à  fc  liguer  auec  luy ,  &  ne  voulut  iamais 
cfpcrcr ,  ny  attendre  autre  fecours  contre  Tes  ennemis  que  de  Dieu, 
comme  il  en  vit  les  effets  de  fon  temps  de  forte  qu'il  obtint  des 
Euefquesdcfon  Royaume,  que  tous  les  ioursés  Eglifes  Cathédra- 
les ,  &  Conuentuelles  pendant  la  Meflc  à  l'efleuation  du  Corps 
de  noftre  Seigneur ,  on  chantc*oit  ce  cantique  S 
O  falutaris  Hoftia, 
Quœ  cceli  pandis  ofttum: 
Bella  premunt  hoftilia, 
Darobur  ,fer  auxilium. 
Mais  en  la  Chapelle  du  Roy  b ,  au  lieu  de^r  auxilium,  les  Chantres 

Ca§nnicu<&  Prxcen-  r  ^  '     ....  »  A.  '   J  *  I     Q  J 

torTenoocafoinHifto-  ^  Muficiens  chantoit ,  ferua  lilium ,  c  cit  a  dire  ,  garde  la  ncur  ac 
v„„  Pon„f.ie-        ^  ^  fe  j^^y  en  Champagne  ,  iappris  qu'en 

pluficurs  Eglifes  de  cette  Prouincc  (  notamment  à  Ramcru  ,  heu 
de  mon  fejour  ,  dont  le  Prieure  nVappartenpit  )  ce  cantique  fc 
chante  encoresauiourd'huy  de  cette  forte  à  l'efleuation  du  Corps 
de  noftre  Seigneur  pendant  la  Meflfc, 
O  falutaris  Hoftia, 
Quxcœli  pandis  oftium: 
In  te  confidit  Francia, 
De  pacem  ,  ferua  lilium. 
Le  liure  intitulé ,  le  Roficr  des  Guerres,  porte  toutesfois  que  cette 
inftitution  fut  faite  par  LouisXIl.  lors  de  fa  maladie  &  indifpo- 
fition.  Cette  efleuation  d'Hoftic  ,  à  laquelle  fe  dit  ce  cantique, 
auoit  efté  prédite  par  Dauid  ,  difant:  Et  crit ftrmamehtum  ( c'eft 
l'epithetedu  froument  )  interra,  in  fummis  montium;  c  eft  à  dire, 
comme  l'interprète  Rabbi  IonatlTas  Squiavcfcu  auant  la  venue 
de  Icfus-Chrift,  Placent  a  pamsfietfacrificium  in  capitibus  Sacerdotum 
qui  funt  m  Ecclefia.  Elle  reprefente  l'efleuation  de  lefus-Chrift  à 
la  Croix,  fa  mort  en  icellc,  &  fa  refurrettion  j  &  ellefe  fait  afin 
que  le  peuple adorclcCorps  de  noftre  Seigneur  ,  de  mcfmc  que 
1  es  anci  ens  Chr eltiens  auoient  accouftume  par  forme  d  adoration, 
dcleuerlesmainsen  haut  lors  que  l'on  lcuoit  l'Euchariftie,  com- 
me on  ?cut  remarquer  de  ce  partage  de  Tertullicn  \Illas  manus, 
\suasad  domimcum  extulerts  joftmodum  laudando  hiftrionem  fatigaref 
Donc  an  voit  que  cette  façon  d'efleucr  le  Corps  de  Icfus-Chrift 
eft  tref  ancienne  i  voire  mefme  la  couftume  eftoit  auffi  que 
quand  on  lcuoit  l'hoftie ,  le  peuple  chantoit  certains  mots,  corn- 
cLibdeSp.mufancio.  mc  Qn  peut  iuger  de  quelques  endroits  de  S.  Bafile c ,  ôcdeS.  Iean 
Damalccncf;aulieudequoy  LoiiisXlI.  voyant  de  grands  enne- 
mis conjurez  contre  fon  Eftat,rairc  la  guerre  de  tous  coftez,  com- 
manda pour  rembarrer  leurs  efforts ,  qu'on  chantaft ,  quand  on 
efleucroit  le  corps  &  le  fang  de  noftre  Seigneur,  l'hymne  ,0  falu- 
taris Hoftia ,  comme  nous  auons  dit. 

J  CHAPITRE  LVI. 
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CHAPITRE  LVI. 


/.  Le  Roy  a  accoujlumé  de  toucher  aux  fejks  de  Pafques  ,  Pentecojk, 
Touj[ainc1s  ,&  Noël  cptelquesfois  extraordinairement  ,  les  ma- 
lades de  se  [crouelle  s.  II.  Cette  vertu  de guarir  des  cfcrouelles  ,rccognuë 
par  desAutheurs  mefmcs  mal-affèâione%  enuers  la  France ,  &  qu'ils 
enquérirent  part  attouchement  par  ces  feules  paroles, Le  Roy  ce 
touche  ,  Dieu  te  guérit  ,  fans  auneaux  ,  fans  aucun»  ftmples, 
çy  fans  autres  ingrediens  ,  ou  receptes  particulières ,  &*  wraymeUt 
par  miracle  ,  comme  le  Roy  Tres-Chrejlien ,  entre  tous  les  Roys  du 
monde. 


E  Roy  touche  ordinairement  aux  feftes  de  Pafqucs, 
Pcncecoite,ToufTainc'ts,&  Noël,&  quelqucsfois 
extraordinairement  en  d'autres  relies ,  les  malades 
des  cfcrouelles.  Les  Efpagnols  >  Flamans  ,  A I le— 
mands,Sauoyards,  Lorrains,  &  quelques  François, 
&  autres  qui  y  accourent  de  toutes  parts ,  &  qui  en  recoiuent  gue- 
rifon, laquelle  ils  ne  trouuent point  ailleurs  ,  en  font  foy  ,  &  le 
tefmoigncnt  aflez.C'eftle  feul  miracle  (dit  vn  Authcurdc'noftre  •  mmUmmIUu .  j. 
temps  ;  qui  eft  demeuré  perpétuel  en  la  Religion  des  Chreftiens,  /2ï££ 
&  en  la  maifon  de  France ,  que  ce  mal  dont  le  germe  efl  vne  incor- 
rigible caooehimie,  l'apparence  d'vn  vlcere hideux  à  voir  ,  dan- 
gereux au  toucher,  pour  la  plufpart  incurable,  fegucriiTepar  ces 
paroles,  Le  Roy  te  touche,  Dieu  te  guérit  i  ce  font  miracles  pardelTus 
la  portée  du  dilcours  &  du  iugement.  l'appelle  ce  miracle  perpé- 
tuel,  comme  fait  Mathieu  ,  pource  que  depuis  que  Dieu  a  nie 
cette  grâce  à  la  troifïefme  race  de  nos  Roys  ,  &  non  à  Clouis  I. 
comme  le  mefme  Mathieu  a  eferit  après  plusieurs  autres ,  ce  que 
ic  refuteray  cy  après ,  il  l'a  continue  a  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  à 
lavraye  Religion,  &  à  la  Couronne  de  France  ;  au  lieu  que  les 
grâces  gratuitement  données  aux  autres  Roys,n'ont  pas  duré  long 
temps  ,  comme  celle  des  Roys  d'Angleterre  de  guérir  de  l'cpi- 
lepfie ,  des  Roys  de  Hongrie  de  guérir  de  la  iaunùTe ,  &  des  Roys 
de  Caftille,  de  guérir  les  démoniaques.  Plutarque  b  mefmc  râpr  b»»k*fc*  fjnbm. 
porte  que  le  Roy  Pyrrnus  par  le  feul  attouchement  de  fon  pied 
dextre  gueriiToitceux  qui  eftoifnt  malades  de  la  ratte.  Ce  que 
Pline 'attribue  à  vne  certaine  vertu  latente  au  gros  artueil  de  Ion  «PiiniMiib-j: 
pied ,  &  que  fon  corps  eftant  brûlé ,  cette  partie  fut  tirée  toute  en- 
tière du  milieu  du  brazier.  Cette  guerifon  des  cfcrouelles  faite  par 
le  Roy  de  Francc,cft  caufe  que  le  Iurifconfulte  '  ChîuTanée  dit  ^^fS^S^Sl 
que  les  Roys  de  France  ont  plufieurs  droits  que  les  autres  Princes  8'°"* 
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n'ont  point ,  Faciunt  cnimmiracula  reges  Francis ,  etiam  if  fis  liuen- 
tibus  ,  ce  dit-il , fanando  infirmos  ex  illâ  infirmitate ,  qui  miraculosè  très 
rege s  qui  adoraiierunr  Ckrijtum  ,  fanant  vbi  venerantur ,  Pourcc  que 
les  Roys  de  France  font  des  miracles  de  leur  viuant ,  gueriflans 
Içs  malades  de  cette  infirmité  ,  de  laquelle  on  tient  que  les  trois 
Roys  qui  adorèrent  Icfus  Chrift,  guerilTent  miraculeufement  les 
malades  es  lieux  où  ils  font  reuerez ,  c'elU  dire  ,  les  malades  des 
c^croucllcs•,  d'où  vient  que  quelques  vns  ont  eferit  que  le  feigneur 
d'Aumont,  Comte  de  Chalreauroux  en  Berry ,  (  &  non  à  la  Fran- 

a  Lib  acStrami.«,c:?.t  chc-Comic ,  comme  le  Médecin  du  Laurent a  a  eferit  )  guérit  des 
efcroiicllcs, moyennant  vn  pain  bénit  qu'il  donne  aux  malades, 
en  vertu  des  mérites  des  trois  Roys  qui  adorèrent  noftrc  Seigneur 
àlacreichc,pource  que  les  Reliques  de  leurs  corps  fain&s  repo- 
ferent  à  la  fontaine  ficréc  qui  appartient  au  feigneur  d'Aumont  en 

b  inrprsndiceHcfan-  la  Franche-  Comté  de  Boureonene.  Du  Val b  Doyen  delà  Faculté 

«J«  igtoi  ectm  mot-    i     x  t     i      •  1-1      •  r     y  •         •  11 

bis  i*boram«  pcifa-  de  Médecine  a  Paris,  en  les  Litanies  de  la  Vierge  Marie,  &des 
naunbui.  Saincts  &c  Sain&es  qui  ont  fait  profeilion  de  médecine  enuers  les 

malades,  dit  bien  que  le  bruit  commun  eft  que  ces  trois  Roys  gue- 
rilTent du  mal  c.iduc ,  mais  il  ne  parle  point  du  mal  des  efcrouclles. 
cCaroiuiDe^raiTiiiui  Vn  autre  Iurifconfulte  c  dit  fcmblablement  que,  Rcres  FrancU 
RcSaiiamFranc»a-,foi.  nuracula  tnvtta  jua faciunt  :  A  Deo  emm  jummo acceperunt ,vt  morbum 
**"  Gallico  fermone ,  les  efcrouclles ,  nuncupatum  ,fola  manus  impofitione  U- 

nent  curent  \  nam  videmui  quod  vnuj  fuccedendo  alteri  iure  hareditario, 
fuccedit  in  tali  pctcjlatcfacicndi  miracuU3Quc  les  Roys  de  France  pen- 
dant leur  vie  font  des  miracles:  car  ils  ont  cette  grâce  de  Dieu  de 
guérir  par  la  feule  impofîtion  des  mains,  la  maladie  des  efcroucl- 
les» &  nous  voyons qu'vn  Roy  de  France fuccedanc  à  l'autre,  luy 
fuccede  quant  &  quant  par  droit  de  fuccclUon  à  la  puiiTance  de  fai- 
H^MiiïïcdSni.  rc  ces  miracles.  Vn  Authcur d  Efpagnol,qui  cfcriuant  en  faueur 
m»  ReKum ,  regno.  des  Roys  d'fcfpagnc ,  f'cft  efforcé  d'ofter  aux  Roys  de  Frarice  plu- 

rumqucHifjumjt.        _  tr  i/  J  '  1  r  1* 

licurs  choies  qui  leur  lont  accordées  par  le  conlcntement  des  peu- 
ples de  l'vniuersi  voire  mefmc  des  priuileges  que  les  Papes  leur 
ont  départis, elt  contraint  neantmoins ,  parlant  des  malades  des 
cfcroùellcs ,  de  recognoiftre  ce  don  celcltc  de  guérir  des  efcroiicl- 
lcs appartenir  aux  Roys  de  France,  aYo»  défunt,  dit-il,  ouï  detraherc 
gloria*  Callorum  retint  yid  euenire  dicentes  occafionc  aè'rU  Gallici  curandu 
ftrumis  [alubrU  ,  &  ita  omnes  acrem  mutantes  ,  gr  ad  regionem  Callia 
vementes  t'valetudinem  recuperare\fcdego  fentioid  acctdere  gratta  concef- 
sâ  à  Deo  optimo  maximo ,  cm  obfequjp  dcdit'u  Regibus  Galba,  y  fidcli- 
luti  ,  prafertim  D.  Ludou'uo  ,  adeo  quod  in  oppido  Poblete  ,  in  regione 
Ffiftana  CatalonU,  tibi  brachium  veneratur  D.  Régis  Ludouici ,  cptos 
laborantes  jlrumis  tangit  brachium  illud  ,  ad  fanitatem  reducit.  Vn  au- 
e  PetruiPoaponatm»  tre  Autheur  e  qui  rapporte  toutes  les  chofes  que  le  vulgaire  admi- 

10».  * :  incaouiioniku.  ^  forcc  &  vcrtu  %  ou  dc     nawrc  .  ncantmoins 
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quand  il  vient  à  traictcrde  la  gucrifon  des  efcroiiclles ,  accordée 
aux  Roys  de  France,  il  croit  qu'elle  fc  fait  par  l'cntremife  des  bons 
Anges,  à  caufe  des  grands  bienfaits  des  Roy  s  de  France  enuers 
l'Eglife  ;  d'où  vient  qu'ils  ont  cité  ar^ellcz,Tr«-C/>r<r/?/rw.  A  ce 
*  propos  i'appclle  volontiers  cette  puhlancc  donnée  aux  Roys  de 
France  ,  de  guérir  des  efcroiiclles  par  l'attouchement ,  vn  droit 
de  primogeniture  &  d'aifnefle  donné  au  Roy  de  France ,  com- 
me au  fils  aifnc  de  l'Eglife  ,  pardcflîis  tous  les  Princes  de  la 
Chreftienté  3  &  il  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  vient  de  Dieu, 
Ipfe  enim  omnes  infirmitates  fanât  verbo  virtmts  fu* ,  ce  dit  le  Royal 
Prophète  -,  le  le  Roy  le  tefmoigne  notoirement ,  &  luy  en  réfè- 
re l'honneur,  puis  qu'en  touchant  le  malade,  il  luy  dit,  Le  Roy 
te  touche ,  Dieu  te  guarit  :  Car  ce  don  de  donner  la  fanté  ,  eft  vn 
don  fur  naturel,  &  vne  grâce  gratuitement  donnée  de  Dieu,  5m- 
pertgros  manus  importent, ce  dit  fainct  Marc,  ey  benè  babebuntï  & 
ce  mal  eft  appcllé,/*  mal  du  Roy  ,  pource  que  le  Roy  de  France 
en  guérit  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comme  on  appelle  ,  le  mal  de 
faincl  Antoine de  fainft  Mtin  ,lcs  maladies  particulières  dont 
on  eft  guery  par  l'interccflion  de  ces  Sain&s  enuers  Dieu.  Il  en 
guérit  (  dis-je  )  par  l'attouchement ,  &  par  la  feule  parole  ,  fans 
auncaux  ,  iàns  fîmples  ,  &  fans  autres  ingrediens  &  receptes 
particulières , ains  vraymentpar  miracle,  comme  le  Roy  Trcs- 
Chrcftien  ,  &  fils  aiCaé  de  l'Eglife  ,  entre  tous  les  Roys  du 
monde. 
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CHAPITRE  LVH. 

/.  Venuie  de  quelques  Italiens  &  Anglois  ,  dont  les  vns  ont  voulu  di- 
minuer la  grandeur  de  ce  miracle  ,  &•  les  autres  fe  font  efforce^  état- 
tribuer  à  leurs  Roy  s  cette  vertu  de  guérir  des  efcrouelles ,  ry  fouftenir 
!  qu'elle  ejloit  defcenduë  de  la  mai  [on  Royale  d'Angleterre  ,  en  celle  de 
France  y  Cl*  ces  opinions  erronées  réfutées.  I I.  Qtgil  ejl  croyable  que 
les  Roy  s  et  Angleterre  qui  fe  font  voulu  mejler  de  toucher  let  malades 
des  efcrouelles ,  ne  l'ont  fait  qu'à  l'imitation  des  Roys  de  France ,  quoy 
que  fans  effet ,  que  les  Anglois  ont  ejlé  de  tout  temps  imitateurs  & 
finges  des  François.  I II,  Interprétation  d*vn  p*ff*g*  de  H? terre  de 
Blou ,  touchant  cette  guerifon  des  efcrouelles,  gr  que  les  Hijjoriens  An- 
glou  ont  mefme  recogneu  que  le  Roy  de  France  eft  le  Roy  de  tous  les 
Roys  de  la  terre.  II II,  En  quel  temps  les  Roys  ^Angleterre  & 
d'EfcoJfe  ont  commencé  d'tfirc  oinéli & facre^%(<;  que  les  Roys  etEf. 
cojjè  l'ont  ejlé  long-temps  auparauant  ceux  d'Angleterre  :  néant- 
moins  ils  n'ont  iamait  prétendu  comme  les  Roys  d'Angleterre  tà  eau- 
fe  de  leur  onflion ,  cette  vertu  de  guérir  des  efcrouelles  :  &  que  t onclion 
des  Roys  de  France  efl  bien  plus  ancienne  que  celle  de  Roys  d'Efcojfe 
Cst  d'Angleterre. 

1        .:b,.     i  .    ^nvc^^3'i  ^iiW^-iHH 

*  V  e  l  (^y  e  s  Italiens  ennemis  &  enuieux  de  l'hon- 

neur de  la  France ,  &  de  la  gloire  de  nos  Roys ,  ont 
voulu  diminuer  la  grandeurde  ce  miracle  ;  &  quel- 
ques Anglois  fe  font  efforcez  de  l'attribuer  à  leurs 
Roys,  &de  fouftenir  qu'il  leur  auoir  premièrement 
appartenu  :  mais  qu'en  fin  de  la  maifon  d'Angleterre  il  eftoit 
dclcendu  en  celle  de  France  ,  en  quoy  les  vns  &  les  autres  fc 
» c*iius çaieapiinut  font  rendus  dienes  de  rifee  Cxlius  Calcaeuinus  a  Italien, 
qu*o.epift.  «icomi-  elenuant  a  vn  lien  parent  qu'il  auoit  veu  a  Boulongne  tou- 
pSum.      ,       cher  par  le  Roy  François  I.  les  malades  des  efcrouelles ,  fup- 
pofe  aucc  vue  effronterie  incroyable  ,  vn  menfonge  tres-im- 
pudent:  car  il  dit  qu'en  ce  touchement  le  Roy  François  I.  fefer- 
uoit  de  fa  faliue  ,  dont  il  moùilloit  fon  poulec  pour  guérir  des 
efcrouelles  ,  Bononia  Francifcus  Rex  Galliarum  fahuk  tantum pollice 
in  decujjem  alliiâ  flrum'u  medebatur  ,  dit  -  il ,  id  quod  gentilitium  & 
peculiare  Catiorum  regibus  pradïcant  t  quod  mirum  non  ejl ,  &c.  Btque 
cette  guerifon  ainfi  Faite,  n'eft  pas  chofe  qu'on  doiuc  tant  admirer, 
pourcequela  faliue  de  l'homme  ,  principalement  quand  il  eft  à 
ieun^cft  vn  grand  remède  contre  les  plus  grandes  maladies,  & 
que  non  feulement  elle  cl\  fouucraine  contre  les  venins  ,  mais 
mefme, fi  on  la  crache  dans  le  goficr  d'vn  ferpent,il  entre  telle- 
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ment  en  feu ,  6z  en  chaleur ,  qu'il  faut  net  clairement  qu'il  creue, 
&  qu'il  meure;  Aquoyil  adjoufte  que  l'Empereur  Vefpafien  fît 
voir  clair  vn  aucuglc  enluy  mettant  feulement  de  fa  falmcfur  la 
paupière  de  fes  yeux.  Limpofturc  de  cet  Autheur  eft  tres-mani- 
icftc.-carileftvray  que  le  Roy  François  I.  ne  fc  Le  mit  iamais  de 
faliuc  ,  non  plus  que  nos  autres  Roys ,  en  touchant  les  malades 
des  clcrouellcs  ;  &  fi  cette  maladie  pouuoit  cftrc  guérie  par  la  fa- 
liuc de  rhomme,chacun  auroit  le  remède  chez  foy ,  &  à  les  portes. 
Les  étrangers  ne  prendroient  pas  la  peine  de  v  enir  de  fi  loing  im- 
plorer le  fecours  du  Roy  de  France.  Cardan", qui  parmylesnom-  aHieronymaïCarfc- 
mes  de  lettres  a  réputation  d'eftre  vn  grand  menteur ,  a  eferit  que  rceJ^/ontuJi<a,OD" 
cette  vertu  de  guérir  des  clcrouellcs  elt  venue  aux  Roys  de  France 
d'vnc  ancienne  couftume  qu'ils  ont  de  manger  des  chofes  aroma- 
tiques ,raais  c'eft  vne  ineptie: car  ils  n'ont  iamais  vefeu  de  cette 
forte  La  vie  de  Charlcmagne  eferite  par  le  Moine  d' A  ngoulcfmc, 
porte  bien  qu'après  la  mort,  Corpuscius aromari^atum ejt b,&  néant-  mw&'iaTî/SÎÏ" 
moins  elle  ne  dit  point  qu'il  mangeait  des  viandes  parfumées.  Ma&* 
Cœnacjuotidïana  quaternistantumjtrculisprxbcbaturj  ( ce  dit  vn  autre 
Autheur 'parlant  du  repas  de  Charlcmagne,  duquel  il  eftoit  offi-  c.rghinarjui  in  viu 
cier domeftique) prêter ajfam quamvenatorcs vembus infcrrtfolebaiitj  C"-M*s- 
quailieliicntins ,  quant  illoaliociboiittbatur.  Et  dans  toutes  les  vies 
de  nos  Roy  s,  ce  que  Cardan  met  en  auant  de  leur  façon  de  viurc, 
ne fctrouucra point.  TooKcrus  À  Angloisofcaffcurer  que  Eliza- 
beth  Royne  d'Angleterre  auoit  ce  don  de  Dieu  de  guérir  les  ma-  lufm  hïeîiMKuiî* 
lades  descfcrouclles,  &  que  les  Roys  d'Angleterre  onoeu  cette  ^^an^l*™*0' 
vertu  depuis  Lucius  premier  Roy  Chreftien  d'Angleterre,  lequel 
il  prétend  auoirioûy  de  ce  priuilege  miraculeux  ;  &  que  les  Roys 
de  France  n'ont  eu  cette  vertu  de  guérir  des  cfcrouelles  ,  que  des 
Roys  d'Angleterre  ,  per  quandam propaginem  >  parce, dit  il  ,que 
preique  toutes  les  Prouinccs  des  François  cl  t  oient  fous  laiurildi- 
ition  des  Roys  d'Angleterre.  Mais  premièrement  ce  qu'il  dit  de 
la  Royne  Elizabcth. ,  eft  vne  pure flaterie  d'vn  fubjet  enuers  fa 
Princeflefouucrainc,  ou  bien  vne  pure  imagination,  car  perfon- 
ne  ne  l'a  eferit  que  luy .  En  fécond  lieu ,  ce  qu'il  fuppofe  de  Lucius  * 
premier  Roy  Chreftien  d'Angleterre,  ne  fc  trouue  en  aucun 
Autheur  digne  de  foy ,  &  malicieufement  il  a  voulu  ofterau  Roy 
Edoard  I.  ce  que  les  Hiftoriens  d'Angleterre  luy  attribuent ,  pour 
le  donner  à  Lucius,  penfantauûi  par  ce  moy  en  obfcurcir  la  gloire 
des  Roys  de  France,  dont  C  hum  le  premier  Roy  Ghrefticn  (  que 
quelques  vnsiouftiennentauoir  eu  le  premier  ce  don  du  Ciel) a  m 
efté  baptifé  ,  6c  rendu  Chreftien  enuiron  quelques  ficelés  après 
Lucius  premier  Roy  Chreftien  d'Angleterre,  &  confequemment 
fouftenir  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  eu  cette  prerogatiue 
long-  temps  auparauant  le  Roy  de  France.  En  rroificfme  lieu,  il  n'y 
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.1  point  d'apparence  encequelemefme  TooKerus  a  efcritqucles 
Roys  de  France  n'ont  eu  cette  verru  de  guérir  des  cfcroiielles  ,  que 
des  Roys  d'Angleterre, Per  quandam  propagnem,  par  vne  efpece  de 
prouignement  ;  pour  ce  (  dit- il  )  que  preique  toutes  les  Prouinccs 
des  François  eftoient  fous  la  iurifdi&ion  des  Roys  d'Angleterre: 
carileft  vray  quelesgucrrcs  &  les  conquêtes  des  Anglois  fur  les 
François  (  auparauant  lcfquelles  le  Roy  d'Angleterre  n'eftoit  que 
valfal  du  Roy  de  France ,  a  caufe  des  terres  qu'il  y  poiTedoit  )  n'ont 

a  au\.  votam*  à*  fort  commence  ,  comme  nous  apprenons  de  FroiiTard  * ,  que  fous 

uSJ^IT**  Edoard  1 1 1 .  Roy  d'Angleterre ,  qui  le  premier  des  Roys  d'Angle- 
terre prit  les  armes,  &  la  qualité  de  Roy  de  France  ,  pendant  le 
règne  de  Philippe  de  Valois,( durant  lequel  la  ville  deParis  n'eftoit 
point  encorcs  fermée  de  murailles  )  &  font  finies  fous  Charles 
V 1 1.  qui  les  chalfa  hors  de  la  France  entièrement ,  &  neantmoins 
nous  vérifierons  que  les  Roys  de  France  ont  touche  &gucry  les 
malades  des  cfcroiielles  long-temps  auparauant  que  les  Anglois 
fcfuifent  emparez  d'aucune  partie  de  la  France.  Polydore  Virgi- 

hb^Hiftor  ADg[.''UJ  1c  b,Hiitoricn  Anglois,  &  toutesfois  Italien  de  nation,  attribue 
,  de  mcfme  aux  Roys  d'Angleterre  la  vertu  de  guérir  le  mal  des 
cfcroùcllcs,mais  non  pas  depuis  le  Roy  Lucius,ains  feulement  de- 
puis le  Roy  Edoard  I.  lequel  en  gueriiïoir,&  depuis  a  eftécanoni- 
zé ,  Edoardtu  I.  Rex  jtnglorum ,  qui  & fanélus  éppellatur  ,  folehat  diuù 
nitus  folo  tac  lu  fanare  flrumofosfdit-i\,quodquidcm  immortale  tourna  iu- 
re  quafihxrcdiurio  ad  Rtges  poserions  manauit  :  nom  Reges  %^4nglU 
etiam  nunc  taflu  ,ac  quibufdam  hymniï  ,  non  fine  certmoniu  priùs  recua- 
tu  flrumofos  fanant.  Mais  cet  Autheur  adiouftcàla  lettre, comme 

,c  DÎEiX^iïï:  l'on  dit;Car  on  "ouuobien  en  la  Bulle  de  canonisation  cct'tdoard . 

sicamm/rap.j  quzft.4  I  qu'il  a  guery  vne  femme  malade  des  cfcroiielles  ;  &à  la  vérité 
Dieu  accorde  quelquesfois  des  grâces  particulières  de  guérir  des 
maladies  pour  vntempSjCommc  nous  lifonsde  S.  Benjamin,  dans 
Sozomcnc  &Nicephore:  mais  non  pas  qu'il  cuil  jccoulkimcdc, 
guérir  diuinement  par  le  feul  attouchement,commea  eferit  Poly  » 
dore  Virgilc,ceuxquicn  cftoient  tourmentez ,  ce  qui  n'auroitpas 
cite  oublié,  U  cela  cltoir  véritable;  &  quant  à  ce  que  Polydore 
Virgile  adioufte  encorcs ,  que  ce  don  cclcftc  &  immortel  degue- 
î ir  des  cfcroiielles,  eft  venu  d'Edoard  I.  aux  Roys  fes  fuccefleurs, 
comme  vn  droit  héréditaire,  cela  n'eft  point  porté  par  lamefmc 

a  EiniejaiRhiiuWai  bu]Jc  ;  ecluy  mefme  qui  a  eferit  la  vie  d'Edoard  I.  d  n'en  parle 

m  «u  Edoardi  I.  Re-  •      r    «  i  c  •    n  i  r 

gi»  Angiiar.  point,ainsieulement  de  cette  rcmme,f  qui  elt  vn  miracle  particu- 

le lier ,  &  non  perpétuel ,  comme  celuy  des  Roys  de  France  )  arriué 

par  les  mérites  particuliers  d'Edoard  I.  Prince  de  treflaindte  vie, 
lequel  depuis  (à  mort  a  efté  canonizé  ;  &  d'ailleurs  cette  guerifon. 
prétendue  héréditaire  en  la  perfonne  des  Roys  d'Angleterre,  n'eft 
point  vérifiée  par  Polydore  Virgile,  fi  l'on  ne  veut  prendre  pour 
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prcuuc  de  Ton  dire,  ce  qu'il  afleure  que  de  Ton  temps  mefmc  les 
Roys  d'Angleterre  gueriiToicent  par  l'attouchement,  &  par  priè- 
res auparauant  faites  auec  cérémonies ,  les  malades  des  cfcroueilcs: 
mais  il  eft  croyable,  ou  qu'il  l'a  eferit  par  flateric,  pour  gagner  la 
bien-vcillancc  du  Roy  d'Angleterre,  dans  le  Royaume  duquel  H 
faifoit  pour  le  Pape  la  recepte  des  deniers  de  S.Picrreiou  bien  pour 
autliorifer  le  touchement  des  malades  des  efcroiielles  fait  de  fon 
temps ,  comme  il  dit,  par  les  Roys  d'Angleterre ,  qui  en  ccla,com- 
mc  enplufïeurs  autres  chofes,  ont  voulu  imiter  les  Roys  de  Fran- 
ce :  car  les  Anglois  ont  efté  de  tout  temps  imitateurs  &  linges  des 
François,  a inn  que  nous  auons  vérifié  en  diuers  endroits  de  nos 
Antiquitez.  Pierre  de  Blois  'efcriuant  aux  Ecclcfîaftiques  de  la  *  Pco»  Bixfenfi» 
Cour  du  Roy  d'Angleterre ,  lcfqucls  il  exhorte  à  feruir  foigneufe-  a^*  ?.C£t'L 
ment  &  fidèlement  leur  Maiftre,  fcmblc  attribuer  aux  Rois  d'An- 
gleterre, non  feulement  la  vertu  de  guérir  des  efcroiielles,  ains 
mefmedc  faire  cefler  h  peite  ySanfltts  CrChrijius  Dominiefî  ,(  dit- il 
parlant  en  gênerai  de  cette  qualité  de  Roy ,  à  quiconque  elle  loi c 
donnée  de  la  main  de  Dieu  )  nec  in  vanum  tcccpit  vnclionis  fxcret 
fiteramentum  ,  cuius  effcacU  ,  fi  ntfcttur  ,  aut  in  dubium  venit  ,  fiâcm 
dus  plenijjimam  facict  ilefcclus  ingtundri*  peflis  y&  curatio  fcraphuUmm. 
Il  appelle,  ingumérum  peflem  t  pource  qu'elle  le  mon  lire  fouuent  en 
l'aine,  bc  les  efcroiielles ,fcropbulas ,  àcaufe  du  nombre  deplayes, 
&  tumeurs,  ou  enflures  qu'elles  produifent  prés  à  prés ,  comme  des 
cochons  naiflans  de  truycs,en  multitude  bourbeufe  &  limonncu- 
fe,ceditGalicn  b.  le  refpons  à  ce  partage  de  Pierre  de  Blois,quecc  ù^fijZ^*  Me 
texte  eftant  bicnconfidcré.ncfait  rien  à  l'auantagc  du  Roy  d'An- 
gleterre au  preiudiceduRoy de  France: car encores qu'il  cfcriuc 
aux  Chapelains  du  Roy  d'Angleterre,  il  eft  certain  qu'il  parle  en 
gênerai,  que  c'eft  chofefaincle  de  feruir  vu  Roy,  pource  qu'il  eft 
le  Sainct,  &i'Oinct  du  Seigneur,  &  non  en  particulier  du  Roy 
d'Angleterre,  bien  eft- il  compris  en  ce  gênerai,  comme  eftahc 
Roy  >  puis  il  adibufte ,  que  le  Roy  eft  le  Sainct  &  l'Omet  du  Sei- 
gncur,qu'en  vain  il  ne  reçoit  pas  l'onction  Royale ,  la  vertu  de  la- 
quelle,iiellc  eftignorécoureuoquée  en  doute,  paroiftmanifeft e- 
mentpar  le  pouuoirqu'a  le  Roy  défaire  cefler  la  pefte,  &  guerii 
des  efcroiielles.  Ce  partage  eftant  ainficonceu,  ne  me  fcmble  de- 
uoireftrc  interprété  du  Roy  d'Angleterre  particulièrement,  puis 
qu'il  parle  en  gênerai  du  feruicedeû  au  Roy  iioint  que  les  Hifto- 
riens  d'Angleterre  ne  nous  apprennent  point  qu'aucun  de  leurs 
Roysayteula  vertu  de  faire  ceficr  la  pefte  ;&  d'ailleurs,  en  ce  qu'il 
attribue  cette  vertu  à  Ponction  Royale,  i'ofe  dire  que  ce  partage  ne 
fe  pcut,&ncfe  doit  entendre  particulièrement  d'^xi  Roy  d'An- 
gleterre :  car  les  Roys  de  cette  nation  n'ont  commencé  d'cltrc 
oincts  que  bien  long-temps  après  les  Roys  de  France  ,  comme 
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nous  dirons  cy  après.  Il  y  a  doncqucs  plus  d'apparence  que  Piètre 
de  Blois  parlant  du  feruice  dcû  à  vn  Roy  en  gênerai, quoy  qu'il 
efcriuillaux  Chapelains  du  Roy  d'Angleterre,  a  eu  Ton  intention 
portée  pluftoft  vers  le  Roy  de  France ,  duquel  il  eftoitfubjet  na- 
turel^ car  il  cltoit  François  de  nahTance ,  ne  &  natif  de  Blois,  donc 
ilportoit  le  nom;  &  auparauant  qu'il  demeurait  en  Angleterre,  il 
ViJcepift.78  r«ti  auoit  efte  Chanoine  à  Blois  a&àChartrcs b,  &  depuis  rut  fait  A  r- 
b  vMecpift .4j.se 70  cnidiacrede  Londres e  )  que  vers  aucun  autre  Monarque  ,&  que 
i'e.ii  bixieniu  ,  a  i  pai  lant  de  ce  pouuoir  accordé  de  la  main  de  Dieu  au  Rov ,  en  ver- 
icm  Epifcopum.  tu  de  1  onction  Royalc,commc  il  dit ,  de  taire  cener  la  pelte ,  &  de 
frui'mi  pMrSStefiûi  Sucr*r  dcs  efcroucllcs >  il  s'eft  rclTouuenu  d'vn  paifaçe  de  Grégoire 
ppcn  petei  HaodU.   de  Tours  - d,  qui  remarque  la  pelle  auoir  cclTc  en  la  ville  de  Marfcil- 

KïbTSSfSSc  le  Par  lcs  Pricrcs  de  G  ontran  »  t>v*  dc  nos  RoYs  dc  la  première  race, 
11  tenu  de  fonviuanc  pour  vnSainct;  &d'aillcursqu,ilayt  crû  l'opi- 

nion commune  des  François,  que  le  Roy  de  France  par  droit  de 
fucccflion,  depuis  Clouis  I.  iufqu  a  prefent,  a  cette  vertu  de  guérir 
les  malades  des  efcrouclles,en  vertu  de  l'onction  qu'il  reçoit  àfon 
Sacre  &  Couronnement  Retiens  ce  partage  de  Pierre  de  Blois,  at- 
tendu toutes  les  raifons  cy-dciïus  alléguées,  deuoireitrcainfî  en- 
tendu ,  &  en  fais  iuge  le  iudicicux  Lecteur  :  car  il  cit  vray  que  les 
Hiftoriens  mefme  d' A  ngleterrc  ont  recognu  volontairement  que 
le  Roy  de  France  eftlc  Roy  de  tous  les  Roy  s  de  la  terre  lepluscon- 
fiderablcjtant  à  caufe  de  (on  grand  pouuoir,  &  de  l'cminence  de  fa 
milice, que  pour  l'onction  des  Roys  de  France;cela  tcfmoigne 
bien  qu'ils  ont  fait  plusd'cftatdc  l'onction  de  nos  Roys,  que  de 
celle  de  leurs  Monarques ,  Rex  Francorum  (  ce  dit  Mathieu  Paris 
c  in  Hmrico  II  I.    Anglois  c  )  terrcjlrium  Rex  Requm  efi  t  tùm  pr  opter  ceelefiem  cuis  inun- 
éîionem  ,cùm  propter  fut  potejîatem  y&mtlitut  emïnenttam.  Dédire  que 
cette  vertu  de  guérir  des  cfcroiïcllesfoit  arriuée  aux  Roys  d'An- 
gleterre premièrement  qu'aux  Roys  de  France,  à  caufe  qu'ils  font 
oincts,  &  y  vouloir  appliquer  ce  palTage  de  Pierre  de  Blois ,  il  n'y  a 
point  d'apparence  :  car  l'onction  de  nos  Roys  cil  bien  plus  ancien- 
ne que  celle  des  Roys  d'Angleterre,  laquelle  n'a  commencé  que 
fous  la  troiilémc  race  de  nos  Roys ,  pendant  le  règne  de  Loùis4e 
Icunc  enla  perfonne  de  Henry  1 1 1 1. lequel  rut  couronné  i  Weft- 
monfticr  par  S.Thomas  Archeucfquc  de  Cantorbcry  ,&  le  pre- 
mier des  Roys  d' A  ngleterrc  oinct  de  l'onguent  que  quelques-  vns 
ont  tenu  auoir  efté  baillé  par  la  Vierge  Marie  à  ce  Prélat,  ellant  en 
cxrl, pour  oindre  vn  iour  les  Roys  d'Angleterre.  Thomas  de  Wal- 
fThonus  de  v»ai-  fîngham  f ,  Hiltorien  A  nglois.îedit  en  ces  termes ,  Die  tranjUttonu 
bteK^HamcoiM.  fantlt  Edoardi  Rcgtgr  Confejforii  coronatus  cjl  Henrkus  1 1  /{.  apud 
?jL?*°Hm™    We(lmonajl.pcr  manus  Domtm  Thontàt  jfrcbiepifcopi  Cantuarienjts,  ip/o 
vtdeltcct  dte  fCjUO  fuerttt  in  exiltum  reïeyttus  tanno  reuolutot  non  fine  di- 
uïn'o  miraculé  (  vt  putatur )      in  aufbicium  vberioris  grati*  jibi  futur*, 
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prout  crédit ur  ,  <vnfltts  ejl  illo  calejli  vnguento ,  quod  olim  beat  a  Maria, 
Mater  Dit  commiftt  bcato  Thoma  Martyri,  Architpifapo  Cantuarien- 
f\t  dùm  ejfet  in  exilto ,  conferuandum  ,pr<tdicens  eidem ,  quod  Reges  jinvlo- 
rum  qui  <vn*crcntnr  hoc  vnguento >pugtlcs  effent  grbcnigni.  Il  ne  parle 
point  que  les  Roys  d'Angleterre  oinfts  de  cette  fain&e  on&ion, 
dcinTcnt  guérir  les  malades  des  cfcroiiclles  i  &encores  par  ces  ter- 
mes,/*™* rmfo«r,il  fcmble  qu'il  ne  parle  de  cette  onction  quefui- 
uant  la  créance  du  vulgaire  ;&  ma  conic&urc  eft,fans  toutesfois 
douter  du  miracle  d'fcdoard  I.  enuers  cette  femme  malade  des 
efcroucllcs,(  lequel  eftvn  miracle  particulier,  &  non  perpétuel, 
comme  ecluy  du  Roy  de  France  )  que  tout  ainfï  que  les  Roys 
d'Angleterre  ont  efte  oinc*rs  à  l'imitation  des  Roys  de  France, ce 
qui  commença  fous  Henry  1 1 1 1.du  temps  de  S.Thomas  de  Can- 
torbery,lequel  pendant  Ton  exil,  auoit  cftclong  temps  réfugié  en 
Francc,où  il  auoit  appris  les  cérémonies  obfcruécs  au  Sacre  de  nos 
Roy side  mefme  à  l'imitation  de  nos  Roys ,  les  Hiftoricns  A  nglois 
(pour  releucr  dauanragc  la  Majefté  deleurs  Souuerains  )  ont  eferit 
par  flateric  que  les  Roys  d'Angleterre  touchoient  &  gucriifoient 
les  malades  des  cfcrouellcs,  &quc  quelques  Roys  d'Angleterre, 

3ui  mefme  par  vanité  fe  font  qualihez  Roys  de  France, comme 
s  font  encoresauiourd'huy  ,lcs  ont  peut- eftre  touchez  par  ému- 
lation ,  mais  fans  effet ,  qui  foit  venu  à  la  cognoifTance  de  la  Chré- 
tienté vniuerfclle,comme  l'attouchement  luiuy  de  la  guerifon  qui 
en  cft  faite  par  les  Roys  de  France.  D'ailleurs,  les  Roys  d'EfcofTc 
ont  eltéoincts  quelque  temps  auant  les  Roys  d'Angleterre  :  car 
dés  l'année  1013.  Edgaras  Roy  d'Efcoflc,  quatrième  fils  du  Roy 
Marco  lmus,  &  de  la  Roy  ne  fainére  Marguerite ,  fut  le  premier  de 
tous  les  Roys  d'Efcoffc  oinâ:  &  facré  par  Godricus  Eucfquc  de 
faintt  André  ;&  depuis  fainetc  Marguerite  obtint  du  Pape  Vr- 
bain  que  les  Roys  d'Efcoffc  fes  fuccelfcurs  feroient  pareillement 
oin&s  &facrez  *;  &  ncantmoins  les  Roys  d'Efcolfc  n'ont  iamais  »ioawieiLefl*ui$eo- 
pretendu  cette  vertu  de  guérir  des  cfcrouelles  par  l'attouchement,  Z^R^' 
laquelle  n'appartient  qu'au  feul  Roy  de  France ,  par  vnc  grâce  fpc-  ^SSSlJ^' 
cialcdcDicu,priuatiucmcnt  àtouslcsRoysdc  la  terre. 
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CHAPITRE  LVIII. 

/.  Deux  fortes  et  opinions  des  Autheurs  François  ,  touchant  l'origine  Au 
touchement  des  malades  des  efcroiielles  fait  par  nos  Roys  r4  fçauoir 
que  cette  vertu  a  eflé  premièrement  donnée  au  Roy  Clouis  I.  par  le 
moyen  de  la  fainéîe  onclwn  qu'il  receut  en  qualité  de  Roy  après  fon 
baptejme;  ou  que  nos  Roys  acquièrent  cette  vertu  par  le  moyen  de  la 
neufuaine  qu'ils  font  à  S.  Marcou  ,  après  qu'ils  ont  eflé  facre^,  & 
couronnera  Reims  ,tvne&  l'autre  opinion  réfutée.  II.  Le  Iurifcon- 
fulte  Forcatela  eflé  inuenteur  de  la  fable  alléguée  par  le  Médecin  du- 
Laurent  t  en  fon  liure  des  ejcrouelles  t  de  laguenfon  de  Lanicetus  ,  ma- 
lade  des  efcroiielles ,  faite par  Clouis  I.  III.  Lepajjage  de  tEpifire  du 
Pape  Hormifda  à  S.  Reniy  autrement  interprété  qu'il  n'a  eflé  par  le 

Es  opinions  des  François  touchant  l'origine  du  tou- 
chement des  malades  des  efcroiielles ,  fait  par  nos 
Roys ,  font  réduites  à  deux  :  L'vnccft  de  ceux  qui 
croyent  que  cette  vertu  a  efte  premièrement  donnée 
de  Dieu  à  Clouis  1.  par  le  moyen  de  lafacrée  onction 
qu'il  receut  en  qualité  de  Roy  ,  après  qu'il  eut  elle  baptiié ,  &  que 
depuis  cette  grâce  gratuitement  donnée  a  cftctranfmife  fuccefïi- 
ucmentdc  Roy  aRoy  parla  vertu  delà  mefmc  onction  ,  laquelle 
leur  a  eflé  communiquée  iufqucs  à  noftrc  temps.  Hubert  Mcurier, 
a  H.MorujPatifienfi*  Chanoine  de  Reims  a ,  foulaient  particulièrement  que  cette 
mcnfi!?ee'e«ancijib*  ondtion  de  nos  Roys ,  outre  ce  qu'elle  eft  faite  ,  In  capite  J  more 
,^faei»vnaionibU5,  pontlficum ^oniure ordinarto ,  fedjjxciali  priuilegio  t  eft  faite  encore 
en  leurs  mains ,  &  quidem  propter  ojfcium  &  mimflerium  non  confc- 
crandi ,  iel benedicendi,  vel offèrendi  t  dit-il,  quodtantum  efl  facerdotum 
cjr  Epifcoporum^fed  morbosjôlo  manuumcontaclucurandi  :  Soli  enimex 
omnibus re gibus  (adjoufte  le  mefmc  AuthcurJ  crucisftgno  grcontaclu 
manuum  Jlrumofo  morbo  ,aliàs  incurabili  affeélos  ,pofl Janclam  vnélià- 
nemfanare  nofeuntur.  L'autre  opinion  eft  de  ceux  qui  tiennent  que 
nos  Roys  acquièrent  cepouuoirdc  guarir  des  efcroiielles ,  par  le 
moyen  d'vn  voyage  qu'ils  font  de  Reims  à  S.  Marcou,  après  qu'ils 
ont  efte  facrez  &  couronnez  ,  &  que  ce  miracle  procède  fans 
doute  de  la  dcuotion  du  Roy  facré ,  couronné ,  &  oinct  folenncl- 
lemcnt  lors  qu'il  a  fait ,  &  non  plus-toft ,  fa  neufuaine  en  v  oyage 
tres-deuotement  au  lieu  où  repofent  les  fainctes  Reliques  de  S- 
Marcou.  le  recherche  la  vérité  en  la  recherche  de  ces  Antiquités, 
&  fuy  le  plus  qu'il  m'cftpoflîble  d'embrafTer  vne  erreur  commu- 
ne fous  la  faucurd'vne  créance  populaire,  &  fur  tout  de  glifler  en 
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ces  difeours  aucune  fable  ridicule  ,  comme  celle  de  ce  Sénateur 

Romain ,  qui  feignoie  d'auoir  veu  voler  en  l'air  vnc  alouette  auec 

vnarmet,  &  vne  picque  ;  c'eft:  pourquoy  ie  coniurc  le  Lc&cur 

iudicicux,&  amydela  vérité  ,  de  prendre  en  gré  le  foin  que  iay 

d'examiner  ces  opinions  populaires  ,  pour  rccognoiltrc  fi  elles 

font  véritables,  ou  non.  Du  Laurent a ,  Mathieu    ,  &  pjufieurs  »  An^eu  uuiewius 

autres  tiennent  la  première  opinion,  oc  croyent  que  1  fc  pitre  du  mm  fanauonu .  «P.  x. 

PapeHorrnifdacfcritcàS.Rcmy,  après  le  baptcfme  de  Clouis  [.  \**e 

('laquelle  pourtant  ie  ne  veux  pas  debatre  de  taux  ,  comme  rait  le 

Miniltre  Blondcl c  )  fait  foy  que  Clouis  I.  a  query  le  premier  •En^nn^uj.iap,^ 

des  elcroucUcs.voicy  les  principales  paroles  quelle  porte  ,  Vices  7*i. 

noflrasperomnc  regnum  dileéli  &  jf>iritualis  filtj  noftri  Ludouici  >  quem 

nuper  admimculante  fuperna  gratta, ,  plunmis  >  £7*  Apojlolorum  tempori- 

bus  aquiparandis  fignorum  miraculis  cumgente  intégra  conuerti \JH  ,  & 

facri  dono  haptiimatis  confecrath ,  faluis  priuileriis  ,  aux  Metropolitanis 

',  F    '.  Jr     .  *    J    ■         A  ■    ■  ■  m        il         1     «1  Epirt  1.  HormifU 

decreutt  antiquttas ,  prxjcnti  auctoritate  Q  committmus  3  &c.  11  parle  v1?K  aj  Remig  m 

des  miracles  qui  furumrenc du  tempsde  Clouis  I.  qui  fc  peuuent  KemcukinEPlfcoPuir- 

rapporteràla  conuerfion foudained'vn fi $*rand peuple,  quif'cn- 

fuiuit  à  l'inftant  de  ion  baptcfme  ,  comme  nous  apprenons  dt 

Greeoirc  de e  Tours,  &  aces  deux  victoires  qu'il  obtint  contre  les  'Libl  H>ft^-Fran- 

Bourguignons ,  &  fur  les  Goths ,  lefqueiles  luy  furent  prédites  par 

S.  Rcmy  ,  duquel  il  voulut  reccuoir  la  bénédiction  en  partant, 

comme  nous  liions  dans  Floard  ,maisilne  rait  aucune  mention  Hift<»r  EcdeCRcœenf 

de  cette  vertu  de  guarir  des  cfcroùellcs,  de  laquelle  pas  vn  Hiïto-  "PM 

rien  de  la  première  &  féconde  race  de  nos  Roys  n'a  dit  vn  fcul 

mot ,  &  laquelle  neantmoins  cft  fi  digne  de  remarque  ;  voire 

mcfmcccux  quilespremicrsontcfcritdc  cette  fainetc  Ampoule, 

apportée  par  vne  colombe  du  Ciel  au  baptcfme  de  Clouis  L  n'en 

parlent  point, & de  vouloir  induire  que  le  Pape  Hormifda  par  ces 

termes  'Plurimis  &  jépojhlorum  temporibus aauiparandis  fignorum  mi- 

raculis ,  a  voulu  entendre  particulièrement  la  vertu  de  guérir  les 

cfcroùellcs  .attribuée  par  quelques  vns  à  Clouis  I.  c'eft  deuiner; 

&  n'y  a  aucune  apparence:  car  tantd'Authcurs  qui  depuis  tant  de 

ficelés  &  tant  d'années,  iufqucsà  la  troifiefme  race  de  nos  Roys; 

ont  curieufement  eferit  &  remarqué  ce  qui  touchoit  &  conecr- 

uoit  lamaifon  Royale  de  France ,  n'eulfent  pas  palTé  fous  filencc 

vn  fi  grand  miracle,  &  fi  digne  de  mémoire;  d'ailleurs,  fapprends 

duteftamentsde  S.  Rcmy  mcfme,  que  ces  termes  de  l'Epiitrc  du  ^^^J^l 

Pape  Hormifda  doiuent  cftre  entendus  des  cliofes  admirables  djml  b  1  J?**1***: 

faites  par  S.  Rcmy  ,  pour  la  conuerfion  des  François ,  &  autres 

acl: jons par  luy  faites, auparauant  mcfme  qu'il  euftbaptife  Clouis 

I.lcfqucllcs  il  raconte  luy  mcfme,  &  non  pas  de  la  guerifon  des 

cfcroucllesjdc  laquelle  il  ne  pa,rlc  en  façon  que  ce  foit ,  Villa* ; 

quai  mihi  domnus,  illuftrifque  memorix  Rcx  LudouUus ,  quem  de  facro 
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Baptifmatu  fonte  fafccpi,  (  ce  die  S.Remy  )  cùm  adhucpagamts  Deum 
ignorant  ,  ad  proprium  tradidit ,  lotis  paupertbus  députant  y  ne  forte  cùm 
effet  infidtlis,  cupidum  terrenarum  rerttm  me  arbitrai i  poffet%  Çjrnon  po- 
tins fit*,  falutem  anima  y  quant  exteriora  ab  ipfo  bona  requirere\quodad- 
miratus,  intercedere  me  pro  quibufeumque  neceffitatem  patientibus,  (y  fi- 
delis  &  ajite  fidem ,  bénigne ,  liber  aliter  que  concejjit.  Et  quia  ex  omnibus 
Epifcopis  Gallurum ,  pro  fde  &  conuoeatione  Francorum  potijfxmum  me 
laborare  cognouit  fdedit  mtbi  Deus  tantam  gratiam  in  conjpcclu  cius,vir- 
tufquc  diutna  qu£  pet  Sptritum  fanélum  me  peccatorem  plurima  Jigna  ad 
falutem  prdfata  gentis  Francorum  operari  fecit ,  vt  non  ablata  omnibus 
Ecclefis  regni  Francorum  reftitucret  >  fed  et'um  de  proprio  gratuit  a,  boni- 
tate  plurimai  ditaret  Ecclefiai ,  ne  que  priits  de  regno  tius ,  quantum  p*jfus 
cy  pedts ,  Ecclefu  Remorum  iungere  volui  }donec  it  hoc  omnibus  Ecclefis 
adimplerct ,  obtinui.  Ce  texte  de  S.  Rcmy  interprète  cuidemment  cc- 
luy  du  Pape  Hormifda ,  &  fans  doute  ces  termes  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre, Tlurimis  ey  Apoflolorum  temporibus  aquiparandis  Jignorum  miracu- 
lis,  qui  font  les  paroles  du  Pape  Hormifda  ;  tk,plurima  ftgn*  ad  falu- 
tem prafata  gentis  Francorum^ui  font  celles  de  S.  Remy ,  regardent 
feulement  S.  Rcmy,C«/«J  fanclitas  Silueflri  vtrtutibus  aquabatur ,  ce 
i  Lib.  t.  Hiftoiur.  fct  Grégoire  deTours a,  tir  (jui  mortuum  fufcitajfe  dicebatur,  &  non. 
■  ■  ■  'y*4.        Clouis  I.  ny  les  Roy  s  de  France  fes  fucccfTeurs ,  fur  le  fujet  des  efc 
croûcllcs'.car  S.Remy  par  fa  bonne  vie  &  par  fa  fainclcté  auoit  ac- 
quis vnc  telle  réputation  enuers  Clouis  I.qu'auant/&  depuis  qu'il 
hitChreftien,il  luy  faifoit  faire  comme  miraculeufcment  tour  ce 
qu'il  vouloir ,  &  principalement  ce  qui  concernoit  l'hglifc,  & 
l'honneur  de  Dieu,  comme  il  le  tefmoigne  luy  mefmc;  ce  qui 
mefmes  eft  confirme  par  vnc  vieille  rccognoilTance  en  Larin ,  fai- 
te par  Antoine  l'vn  dés  anciens  &  premiers  Eucfques  de 
Poivffcicrs,qui  nous  apprend  que  Clouis  I.  s'eftantfait  Seigneur  du 
pays  d'Aquitaine  &  de  Poi&ou  ,  par  la  mort  d'Alaric  Koy  des 
Gotlis,cut  tant  d'efgard  aux  choies  lain3.es  &  («ici ces ,  qu'il  ne 
voulut  fouffrir  que  ce  qui  auoit  eftcdcdiéauminiftercdc  la  Reli- 
gion, quoy  que  payenne,  fuit  conuerty  à  autres  vfages  qu'àceluy 
de  Dieu  ,  &  qu'il  tranfporta  le  tout  à  l'Eglifc  de  Poiàiers ,  du 
/  hJ^JriwJ!?rmM  tcmPs  ^c  l'fiuefque  Antoine»  ce  vieil  titre  porte  b  qu'il  luy  tranf- 
<*.  d*  u  g*uU  A^ui-  porta  omnia  dona ,  iwra ,  &  poffeffiones ,  quibus  dits  gentes  miniftrabant, 
iMntqut,c  »p.  .       & qmbusluddiin  Synagogis y&htrctici inconucnùbus fruebantur '.'dont 
nous  apprenons  que  non  feulement  il  en  çhafTa  les  Ariens  qui 
cftoient  hérétiques,  ains  mefmcles  Paycns  &  les  Iuifs,  &  fit  don  à 
l'Eglifc  de  tous  les  droits  &  reuenus  affectez  aux  Sacrificateurs 
des  Payens  ,  aux  Synagogues  des  Iuifs ,  &  aux  auemblecs  des 
«Agréai  Lauremiui'  Ariens.  Du  Laurent  %  digne  premier  Médecin  du  Roy  Henry  le 

Itl>  i  de  mira  Jtmma-  .  ■  «A!  T  '  vù  i  •        _  r  - 

nimUnatioDccap.t.  Grand,  mais  qui  s  elt  lailse  emportera  1  opinion  populaire  en  Ion 
traitté  des  cfcrouclles ,  rapporte  vne  prétendue  hilloire,  que  ie 
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tierVscitrevne  fable,  («juoy  qu'il  l'appelle ,  elegtntcm  Hifioriam  )  de 

laquelle  le  Iurifconfulte  Forcatcl  (que  Papy  rius  Mauoappcllc,m- 

fulfum  bominem  *)  qui  a  vefeu  à  Tholofc  de  noftrc  temps,  a  eftë  «invitai  Cuûci;. 

l'Authcur  à  mon  aduis,aufli  bien  que  de  Ton  fabuleux  Cupidon 

attaché  b  à  la  croix,  &de  fon  Cupidon  Iurifconfulte.  Ce  docte  kr»rtsui*f4iii»mk 

Médecin  s  en  clt  leruy  pour  conhrmcr  1  opinion  commune  que         cUpuio  crue» 

Clouis  L  a  le  premier  touché  &guery  les  malades  des  efcroiielles,  ï\St^SS£^' 

&  quoy  que  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  communiquer  fon  ou- 

urage ,  que  i'ay  accompagné d'vn  mien  Epigramme  Latin ,  ie  luy 

allcguaffc  plufieurs  raifons  pour  l'cfmouuoir  à  fe  départir  de  cette 

vulgaire  erreur,  fi  ne  peûs-ic  iamais  gagner  cela  fur  luy:ll  rapporte 

donequesde  Forcatcl c,  que  Clouis  I. le feruoit  en  fes principales  6 Sxephaaa» r<*c*«£ 

*  ./>        1  l      t        •  P  rit        liwlib  i.dc  impcnr.fc 

entreprilcs  de  guerre  ,  de  Lanicetus  ,  perlonnagc  trcs-ndele,  Mniotophi»Gaiioium 
&  qu'il  aimoit  grandement  ,  lequel  cftant  deuenu  malade  des  "jji  im£n% 
efcroiielles ,  &  ayant  par  deux  fois,  ftiiuant  le  confeil  du  Médecin  H,  M,otul  ,l'a"c1cn(r" 
Cornélius  Celfus,  mange  de  la  chair  de  ferpentpourguarir  dece  ctifvnittonibui.cip 
mal,  &  vfé  de  plufieurs  herbes, médecines  &  autres  receptes,  & 
voyant  que  ces  remèdes  ne  luy  feruoient  de  rien  contre  cette  ma- 
ligne &rafchcufemaladic,fccachoitde  hontc,&n*ofoitparoiilre 
deuant  le  monde  pendant  ce  temps  là  .-Clouis  I.fommeillant  & 
prenant  le  repos  de  la  nuict,il  luy  fcmbla  qu'il  touchoit  &ma- 
jaioit  doucement  le  gofïcr  de  Lanicetus, &  que  tout  à  l'inftantfon 
JicT:  fut  tout  rcmply  de  lumière  j  &  à  l'heure  mefme  Lanicetus  fe 
trouua  fain  &  priué  de  ces  efcroiielles ,  fans  qu'il  en  paruft  aucune 
marque  de  cicatrice  :  De  forte  que  Clouis  venant  às'efueillerplus 
çuay  que  de  couitumc,cV:  neantmoins  toufiours  en  peine  de  la  fan- 
té  de  ce  perfonnaçc  qu'il  affcd^nnoit  tant,  fi  toit  qu'il  fut  ioui 
cnuoya  quérir  Lanicetus,  &s'citant  leué,  6c  ayanspric  Dieu  tous 
deux  enfcmble^prouuafi  par  l'attouchement  il  pourroit  luy  ofter 
&  arracher  ce  mal,  ce  qui  arriua  à  la  v  ciie  de  tous  ceux  qui  cftoient 
dans  la  chambre,  lefquels  fe  mirent  tous  à  remercier  Dieu  de  ce 
miracle  nouueau,  &  depuis  cette  puiiTancec>:  vertu  diuinedceua- 
rir  des  cfcroùcllcs  aeltétranfmilcàlapofteritcdeClouis  I.fique 
lcsRoysdc  France  fuccelTiueraent  l'vn  après  l'autre, après  s'eftre 
mis  en  bon  citât,  &auoir  fait  des  prières  a  Dieu,  en  ont  iouy  iui- 
ques  à  prefent.  Sans  doute  ce  diicours  de  Lanicetus  malade  des 
efcroiielles, &guary  par  Clouis  I.eft  fabuleux,  &  ne  fetrouuc  en 
aucun  AutheurdignAcfoy.  Grégoire  de  Tours  qui  a  vefeu  bien 
tofl:  après  ce  grand  Monarque,  fous  fes  enfans,  &qui  cftoit  cu- 
rieux d'enregiftrer  dans  les  eferits  tant  de  miracles ,  n'en  parle 
point.  Nous  trouuons  bien  que  les  femmes  du  village  de  Ccrnay 
Furent  tourmentées  des  efcroiielles,  &  les  hommes  le  trouuercnr 
hernieux  &  greuez  depuis  la  malédiction  qui  leur  fut  donnée  par 
S.  Remv ,  après  auoir  brûlé  lamas  des  frui&s  &  des  grains  qu'il  y  I 
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auoit  fait  taire  des  villages  de  l'Euefché  de  Reims ,  preuoyant  Vne 

Lckfl"meif"lî,0ï!  ^ammc  *■  Ma*s  no\!s  nc  trouuons  point  dans  les  Hiftoriens  que  nos 

"F-  Roy  s  de  la  première  &  féconde  race  ayent  touche ,  ny  guery  des 

efcrouelles  i  &  le  mcfmc  S.  Remyen  Ton  teftament ,  bien  qu'il 
donne  maintes  bénédictions  à  la  pofterité  de  Clouis  I.  qui  perfeue- 
rcra  en  la  foy  Catholique,  &  qu'il  prophetife  qu'il  enfortirades 
Roys  &  des  Empereurs,  £)ui  in  prafenticrinfuturo,  iuxta  volunta- 
tem  Domini  ad  augmentum  fantltt  Çutt  Ecclejta  ,  a/irtuie  eiufdtm  in  iu- 
dicio  cir  iujlitia  confirmait  &  corroborait ,  regnkm  obtinere ,  atquc  augerc 
auotidie  valeant,  (  ce  font  les  mefmes  paroles  )  eir  in  iomo  Dauid,boc 
cjly  in  calejlt  blicrufalcm  cum  Domino  in  sternum  regnaturi  fublimari 
me >  cantur.  Neantmoins  il  nc  parlepoint  que  ce  miracle  de  la  guéri- 
fon  des  efcrouelles  doiue  eftrefait  par  la  pofterité  de  Clouis  ;il 
n'eut  pas  oublie  ce  miraculeux  effet  en  l'cpitaphedccegrand  Roy 
mis  fur  (a  tombe  à  Paris  enl'EglifcdcS.Pierre,parluy  baftie,ap- 
pellcc  auiourd'huy  faindtc  Gcneuievc,  rapporte  par  Aimoïnus, 

\£g***  F"n*  qui  b  nc  confifte  qu'en  ces  trois  vers, 

Dînes  opum  minute ,  potens ,  cUrufauc  triumpbo, 
Condidit  banc  fedem  Clo  Jouent ,  idem 
Patricius,  maqno  fublimu  fulftt  bonorc. 

c  Epin  i.adEpifcopoj  Hincmarus c  Archeucfquedc  Reims difeourant  amplement  àla 

i]uofJain  Fraucix.  ..  ,  r      r  l  i  il    r  «. 

prière  de  quelques  Euelqucs  de  France ,  de  quelle  façon  nos  Roys 
s'eftoient  gouucrnez  en  leur  Cour,  (où  il  auoit  vefeu  fous  pluficurs 
Roys  de  la  féconde  race  )  tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  le  tempo- 
rcl,n'cut  pas  oublié  de  parler  de  ce  touchement  des  efcrouelles ,  s'il 
euft  ellé  lors  &  auparauant  pratiqué  par  nos  Roysi  il  n'y  apointde 
doute  qu'il  en  euft  traitté  aufti  cu^ieuîement  qu'ila  fait  de  la  digni- 
té d' A  pocrifiaire,  &  A  rchi- Chapelain  des  Roys  de  la  première  & 
féconde  race.  Quclqu'vn  médira,  peut-eftre,  que  argumenter,  <t£ 
autboriiate  neratiuè,  ne  conclud  rien  ,  mais  ie  luy  feray  la  mefmc  re- 
d  Fr.  N»fW*  c«/#-  partie  que  fait  Coëffeteau  d  auPleflis  Mornay ,  que  c'eft  vne  im-: 
u„t  im  M^tu/tr.,.  pertinente  Logique  en  1  Hiltoirc;  & qu  au  contraire, c  clt  argu- 
f£"'ï^ftLTufi  menter  affirmatiuement.-car  tous  ces  Autheurs,S.  Remy,Gregoirc 
iuï»u  VMfifafH,.   de  Tours,  Hincmarus,  &autrcsqui  l'ont  fuiuy  fous  la  féconde  ra- 
ce, eftoient  obligez  comme  fidèles  Hiftoriens,  de  toucher  par 
eferit  vne  chofe  Yi  mémorable,  fi  elle  euft  efte  pratiquée  de  leur 
tcmps,puis  qu'elle  tourne  à*  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  la  prééminence 
de  nos  Roys  fur  tous  les  Monarques  de  la  Ohreftienté  i  &  partant 
n'auoir  point  eferit  ce  miracle,  c'eft  affermer  qu'il  a  cfté  incogneu 
cGcnebrardu^inChr.  de  Icurnecle.  Gcncbrard,  equi  eftdumefmeaduisdu  Médecin  du 
f  d  Thoma.  /ùjoIoaj  Laurcnt.fouftient  que  ces  termes  de  S.Thomas  d' A quin,f parlant 
«pûmC  ,c»,m,n<:  Vtm'  de  l'onction  de  nos  Roys,  Santfitatis  facr*  vnciwnis  argtmcntHm  djftt- 
mimus  ex  gefiis  Francorutn .  £jr  B.  Rcmigij  fuper  Clodoueum  Regtm  \  ex 
^  délai ione  olci  defuper  per  eclumbam  ,cjuo  Rex  prafatHf  fuit  inunflus,<y 
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HtunjWItttT  poperi ,  Jîgnis  ,portentis s<tc  "jariis  curis  apparent ibu s  in  eis  ex 
vncltone  prtdiflci ,  te  doiuent  entendre  des  fréquentes  cures  des 
efcroUcllcs  qui  fc  font  long  temps  y  a  faites,  &fefontcncoresà 
prefentpar  l'attouchement  de  nos  Roy  s  Tres-Chreiticns,accom- 
pagnédu (ïgncdc la  Croix.  Mars  en celal'authoritédcS. Thomas 
d' A quin ,  quand  (on  intention  auroit  cité  telle,  n'auroit  pasalTcz 
d'efficace,quoy  que  ic  l'eftime  &  honore  infiniment  ,pour  me  faire 
changer  d'aduis  au  preiudiccdc  la  vérité  de  l'Hiftoirc,  &  des  rai- 
fons  cy-deiTus  alléguées:  &  d'ailleurs,  il  fembleroit  que  S.  Thomas 
attribuai!:  cette  vertu  de  guérir  des  cfcroùellesàla  vertu  de  l'on- 
ction celcfte,  apportée  en  l'Eglife  de  Reims  par  vnc  colombe  le 
iour  du  baptcfmc  de  Clouis  I.  de  laquelle  quelqucs-vns  de  nos 
Roysont  efté  oincls:  &  neantmoins  il  cil:  certain  que  nosRoys 
qui  ont  clic  oincts  ailleurs  qu'en  l'Eglife  de  Reims,  &d'vn  autre 
huile  que  celuy  de  la  faincte  Ampoule , n'ont  paslahTédc  guérir 
des  cfcroiiclles,comme  nous  ferons  voir  cy  après.  L'autre  opinion 
des  François,  que  nos  Roysont  ce  pouuoir  de  guérir  des  cfcroiïel- 
les  par  le  moyen  de  la  ncufvainc  qu'ils  font  après  leur  Sacre  & 
Couronnement  au  Prieuré  de  Corbeny  en  Laonnois  ,  A:  qu'ils 
n'an  gucrilTcnt  point  qu'après  cette  ncufvainc  faite  en  prières  oc 
oraiions ,  eft  fouftenuê  par  Pafchal  Robin  fleur  du  Faux ,  Ange- 
uin a,  &  par  plufïeurs  autres  qui  tiennent  que  cette  grâce  a  cité  rai-  JjJjfJàjJJ^  % 
te  &  donnée  aux  Roy  s  de  France  par  les  prières  de  S.  Marcou»  à  ***  i»>1  «  /«"  di  s. 
caufedequoy  ils  font  ce  voyage  au  lieu  où  fes  Reliques  repofent:  ciroiu»  Dcgrafoiiui 
&  mefmes  dans  les  heures  ou  litre  de  prières  du  Roy ,  il  y  a  quel-  S^SS?1^?*' 
ques  Antiennes  &  Oraiions  de  S.Marcou,qucles  Roys  de  France 
diicntauant  qu'ils  touchent  les  malades  des  efcrouelles,cfqucllcs 
cft  faite  feulement  mention  d'vn  malade  blcfle  d'vn  chien  enrage 
par  luy  guery  ,&  non  d'autre.  Cette  opinion  deftruit  la  première, 
pourecque  11  çela  eft,ilcftdoncques  vray  que  nos  Roys  ne  font 
pas  en  poiTcflionde  faire  ce  miracle  depuis  Clouis  I.  pource  que 
S.  Marcou  n'eftoit  pas  encores  né  du  temps  de  Clouis  I.  ny  long 
temps  après:  car  on  tient  qu'il  n'a  vcfcuquedu  temps  de  Childc- 
bert  &  deClothairelI.Toutcsfoiscn  lavicdeS.  Marcou, rappor- 
tée par  Surius ,  cft  fait  mention  de  la  Royne  V  ltrogothe ,  laquelle 
cftoit  à  la  Meffe  auec  le  Roy  Childcbert ,  lors  que  S.  Marcou  fur- 
uint  en  l'Eglife  vn  iour  de  fefte  pendant  qu'ils  oyofent  lcfcruice 
diuin,& qu'il  luy  demanda  Nantcùilpoury  baftir  vn  Monaftere: 
De  forte  qu'il  faudroit ,  fi  le  difeours  eft  v critablc ,  que  S.  Marcou 
euft  vefeufous  Childcbert  I. duquel  la  femme  s'appclloit  V ltrogo- 
the, &  non  fous  Childcbert  1 1.  Roy  de  N/Tcts  i  ainfi  toufioursfe- 
roit-cc  après  le  règne  de  Clouis  I.  Mais  il  y  a  aufïî  peu  d'apparence 
en  cette  opinion  qu'en  l'autre  ,puis  que  pas  vn  Authcur  ne  fait 
mention  que  nos  Roys  de  la  première  &  de  la  féconde  race  ayent 
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jamais  touche  nyguery  les  malades  des  efcroùcllcs ,  comme  nous 
auons  dit  i  ioint  qu'il  n'efl:  parlé  en  façon  que  ce  foie  en  la  vie  de  S. 
Marcoiijdecepriuilcge  qu'on  prétend  auoirefte  obtenu  à  fa  priè- 
re enfaueurde  nos  Roys. 


CHAPITRE  LIX. 


Pyfuue  indubitable  par  le  tefmoignage  de  deux  Autheurs  irréprochables* 
que  C louis  I.  aeftêoinflparS.  Remy  en  qualité  de  Roy ,  outre  ton- 
éîionqu  il  récent  au  baptefme  3  bien  que  les  Roys  de  la  première  race  ,  au 
lieu  d'eflrc  oincls  çy  facrc% ,  ayent  tfté  eflcués  fur  le  bouclier,  &  dccla- 
re%  Roys  au  milieu  du  camp  ;  &  neantmoms  il  ne  fenjkit  pas  que 
Clouis  I.  ny  fes JucceJJeurs  de  la  première  race  ,  quand  mefme  ils  au- 
voient  e flé  oincls,  (  ce  qui  ne  paroi ft pas  )  eujjcntguerydes  ejcrouelles. 

E  v  x  qui  rapportent  à  Clouis  I.  l'origine  du  tou- 
chement  &  guerifon  des  malades  des  efcrouclles, 
tiennent  que  ce  miracle  continué  en  Tes  luccelîeurs 
Roys  de  France  ,  vient  de  l'onction  eclefte  con> 
muniquée  depuis  le  mcfmc  Clouis  I.  aux  autres 
.  Roys  ,iufques  à  prefenti  &  ceux  qui  réfèrent  la  mcfme  origine 
au  priuilege  obtenu  de  Dieu  par  S.  Marcou  ,  en  faucur  de  nos 
Roys  ,  fouftiennent  que  ce  miracle  procède  de  la  deuotion  du 
Roy  facré,couronné,  &: oinctlôlcnncllcmcnt, lorsqu'il  a  fair,& 
non  plulloft  ,fancufuaineàS.  Marcou.  Voyons  par  l'hiitoire  ce 

*™âdeiSmf'*&B  ^  en  e^"'  ^l  ^a  rcmarcluc  des  deux  P^US  grar*ds  Antiquaires  *  de  U 
r»nntmt»i  dn  R,y,  &  France  eft  véritable ,  que  les  Roys  de  France  fous  la  première  ra- 
Umnà*t0Tipn,d*t d*-  ce  n  cltoicnt  point  iacrez  ce  omets  ,  comme  ils  ont  cite  depuis 
Ç/««?,£jfjff4W     fous  la  féconde  ,  &  troifiefme  lignée  ,  mais  feulement  qu'eftans 
aflis  fur  vne  rarge ,  ils  eftoient  efleuez ,  &  emportez  trois  fois  au- 
tour du  camp,  à  la  façon  de  leurs  prcdeccfTcurs  Bataues  ,  ou  Si- 
cambres, il f enfuit neceffaircment que  cette  vertu  de  guérir  des 
cfcroiielles  prétendue  en  Clouis  I.  &és  autres  Roys  de  la  premiè- 
re race,  ne  venoit  pas  de  fonction,  puis  qu'ils  n'en  ont  point  rc- 
ccu  en  qualité  de  Roys,  comme  ils  font  auiourd'huy  en  leur  Sacre. 
raduouc>&ft  confeucingenuemcntquei'ay  creu  autresfois  aucc 
ces  deux  grands  perfonnagcs,quc  Clouis  I.n'auoit  point  efté  oinct 
en  qualité  de  Roy  par  S.  Remy  ,  outre  l'onction  qu'il  receut  ^u 
baptefme, &  icl'ay  creu auec du  Tillct,  voyant  que  Grégoire  de 
Tours  n'en  parle  point  ;  ioint  que  le  mcfmc  autheur  eferit  que  le 
.  ,        mefme  Clouis  I.  après  fon  baptefme  fut  nommé  Roy  de  Cologne, 
fii  itb  ».  Hiftor.  r  i«c.  &  ellcue  par  le  camp  lur  v  n  bouclier  tEum  clipeo( ce  lont  les  termes  ) 
cap  4  0 '  cuechtm fuperfe  regem  conjhttmnt ,  regnumque  Sigiberti  acceptum  ;  xum 
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fhefauris,  ipfos  quoqtte  fu*  ditioniadfciuit.  Et  en  vn  autre  endroit, 
parlant  d'vn  autre  Roy  de  France,  fbtqucparmafuperpàjirus, a  dit-il,  J,1^™  plr2Jr[Bâ,1,Jt07 
Rexeft  leuatus.  Neantmoins  ie  penfc  auoir  le  premier  remarqué 
deux  paflagesde  deux  grands  Autheurs.qui  doiuent  faire  chan- 
ger d'aduis  à  ceux  qui  tiennent  cette  opinion  ,  pourec  qu'ils  iufti- 
hent  clairement ,  que  outre  l'onction  du  baptelmc  comme  Chré- 
tien ,  Clouis  I.  fut  encores  oinct  comme  Roy  par  S.  Remy  .Le  pre- 
mier Authcur  qui  le  tefmoignceft  S.  Remy  mefme  en  ces  termes 
dans  Ton  Teftament  b  ,  Generi  tantummodo  regio  ,  dit- il ,  quod  ad  *  APnd  iiodutdum 
honorent fancla  Ecclcfix  tçy  defcnfionem pauperum,  <vnï  cum  fratribus  SeîJfw'  £"'cC  K<" 
mets,  &  Cocpifcopis  omnibus  Germant*,  G  allia,  atone  Neuftrta,J  in  regia 
majejlatis  culmcn  perperuo  régnât  urum  fiatuens elegi ,  bapti^aui  ,  àton- 
te  fanclo fujeepi ,donoque Jcptijvrmis  Spiritus  confgnaui  per  eiujdem 
Jacri  chrijmatis  vnéiionem  ordinato  in  regem  parcens  (la tua  ,  vt  jt  ali- 
quanào  genus  itlud  regium  per  benediElionem  meam  totics  Domino 
conjècratum  ,  Sec.  Ces  mots  ,  per  eiujdem  chrijmatis  vnclionem  or- 
dinato inregem  ,  font  foy  que  Clouis  premier  a  efté  facré  ôc  omît 
en  Roy  ,  contre  l'opinion  de  du  Tillet ,  quoy  que  Grégoire  de 
Tours  n'en  fafle  point  de  mention  Et  de  quipouuons-nous  auoir 
vn  témoignage  plus  cerraui  de  cette  onction  royale  que  de  S. 
Remy  mefme?  L'autre  Autheur  clt  l'vn  de  nos  Roys  J  à  fçauoir 
Loiiis  le  Débonnaire  ,  en  vne  fienne  lettre  patente  accordée  à 
Ebbo  Archeucfque  de  Reims ,  en  laquelle  ce  grand  Monarque 
ayant  parle  du  baptcfmc  de  Clouis  I.  fait  par  S.  Remy  à  Reims, 
parle  confecutiucmcnt  du  Sacre  du  mefme  Clouis  ,  qu'il  dit  auiïi 
auoir  cite  fait  par  le  mefme  S.  Remy  en  l'Egliflkfc  Reims ,  In  qua, 
dit- il c.  auclorc  Dco ,  &  coopérât  ort  fanclo  Rcmivio,  zens  no  (ha  Franco-  c,  A^  eumdem  f  b« 
tum ,  cum  aqutuoeo  nojtro  rege  ciujdcmgcntis  acrifontis  baptijmate  aolui,  lcdef. Remenf.cap. i;. 
acfeptiformis  Sptritusjancligratia  iUufirari  promeruit  tfed  gr  ipfè  Rex 
nobilijjimusadregiampotejtatem  ptrungi*  Dei  clementia  dignus  inuentus 
fuit ,  ubi  etiam  &  nos  diuina  dignationc  per  manu  s  Domini  Stephani 
Romani  jummi  Pontificis  ad  nomen  &  poteflatem  Jmperialem  coronari 
meruimus,  &c.  Voila  les  deux  onctions  de  Clouis  I.  l'vnc  comme 
ChrclHen ,  l'autre  comme  Roy ,  G  bieniuftinecs ,  qu'il  n'y  a  plus 
moyen  d'en  douter  :  mais  ien'ofe  pas  aneurer  que  les  autres  Roys 
de  la  première  race  ay ent  efte  facrez  &  oindts  en  qualité'  de  Roys, 
carie  n'en  trouuc  rien,  &  il  cft  vray  qu'ils  eltoient  eileucz  ordi- 
nairement fur  le  bouclier,  &  dcccttc  façon  déclares  Roys,,com- 
menous  remarquons  en  plufieurs  endroits  de  l'Hiitoire  de  Gré- 
goire de  Tours  ;  laquelle  façon  a.eftc  mefme  pratiquée  par  les 
Empereurs  anciennement, lefquelsn'cftoient  pas  feulement  cou-  ^ 
ronnés  en  l'Eglife  parle  Patriarche  de  Confhntinoplc  ,ains  mef-  <^ 
me  cfleuez ,  &  portez  fur  le  bouclier ,  comme  nous  apprenons  de 
Corippus,  Poète  Africain,  parlant  de  l'Empereur  lultin ,  duquel 
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*  coripput  lib:  t.  de  il  a  chante  les  louanges1.  Mais  Clouis  I.  fut  oincten  Roy  ,àmon 
Uud.buiiuftmi.       ^ ju-s  ^     ^  çO^biij  dauantage  la  foy  Catholique  en  là  lignée, 

laquelle  en  la  perfonne  de  Clouis  I.  S.  Rcmy  baptifoit,/»  régi* 
majeftatis  culmcn  perfetuo  duraturam ,  comme  il  dit.  Mais  quand 
les  autres  Roysdela  première  race  auroient  efte  facrez  &  oindU 
en  qualité  de  Roys,  il  ne  f'enfuit  pas  qu'ils  ayent  eu  cette  vertu 
de  guérir  des  cfcrouellcs,  car  elle  n'eut  pas  efte  fi  long  temps  ce- 
lée; &  Grégoire  de  Tours,  dont  les  eferits  font  tous  pleins  de  mi- 
racles, n'eut  pas  pafTc  fousûlcncc  vn  fi  grand  miracle  fortant  de 
la  main  de  nos  Roy  si  &  bien  que  Louis  le  Débonnaire  ayt  efte 
le  premiei des  Roysdela  féconde  race  facre  &  oinct  à  Reims ,  à 
l'exemple  de  Clouis  I.comme  il  tcfmoigne  luy  mefmc,fi  ne  remar- 
que ton  point  dans  l'Hiltoirc  qu'ilayt  iamaisgucry  dcsefcroiicl- 
lcs,mais  nous  en  traitterons  plus  amplement  au  chapitre  fumant» 
D  c  dire  que  ce  miracle  procède  de  la  neufvaine  faite  à  S.  Marcou, 
iene  fçay  comment  eclafe  peut  fouftenir ,  poureeque  nousauons 
eu  des  Roys  facrez  ailleurs  qu'à  Reims,  lelqucls  ne  firent  iamais 
de  voyages  à  S.  Marcou,qui  n'ont  pas  laifTc  de  guérir  des  efcroùcl- 
lcs ,  comme  Henry  le  Grand ,  &  autres.  Ioint  qu'il  fcmblc  que  ce 
voyage  à  S.  Marcou  n'ayt  pas  toufiours  efté  fait  après  le  Sacre  de 
nos  Roy  s:  car  FroiiTart  qui  raconte  que  le  Roy  Philippes  de  Valois 
SÏÏÊSïïST  fut  couronné  à  Reims  le  iour  delà  Trinité,  ïan  1358.  *  Charles  V. 

M/M  Htjt3irc%eh*p.n  '* 

eu  me/h,e  Fr,if*rd  le  mefme  iour  de  la  Trinité,  l'an  1364.  à  Reims  %  &  Charles  V  I. 
ii.vo  Hme.thMfxxh  1^  ,380,  cn  Ja  mefme  ville  de  Reims  à  y  ne  parle  en  façon  que  ce 

*J!Sm£^io.  foit  de  ce  voyage  de  S.  Marcou, ains  feulement  reprefentant  le 
Sacre  de  Charles  V#.  il  dit  que  le  lendemain  du  Sacre  le  Roy  vint 
difner  en  l'Abbaye  de  S.  Thierry ,  à  deux  lieues  de  Reims,'&quc 
ceux  de  leans ,  ce  font  fes  termes  ,  luy  doutent  le  pafl ,  &  ceux  de  U 

cite  de  Reims ,  le  Sacre  du  Roy. 
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CHAPITRE  LX. 


/.  Des  bénédictions  particulières  données  de  la  main  de  Dieu  à  la  troi- 
fiéme  race  de  nos  Roys.  de  la  fainéleté  du  Roy  Robert ,  fils  de  Hugues 
Capet  ,  igr  qu'il  efi  tenu  pour  Sainél.  Les  miracles  par  luy  faits  de 
fon  viuant ,  £r  qu'il  gueriffoit  les  lépreux  par  le  feul  bai  fer.  //.  /»- 
terpretation  im  paffage  de  Pf/tfioricn  Helgaldué  parlant  de  la  vertu 
qu'auoit  le  Roy  Robert  de  guérir  les  maladies  du  corps  par  ïattotrthe- 
ment ,  en  faisant  le  [tgne  de  la  Croix  ,  rapporté  par  lA ut  heur  de  ces 
Antiquité^  au  touchement  des  malades  des  efcrouelles ,  tyàla  gueri- 
fon  qui  f'en  fait  auiourtthuy  par  le  Roy.  La  différente  forte  de  tou-  * 
I  cher  les  lépreux  ,  £r  les  malades  des  efcrouelles  ,  pratiquée  par  le  Roy 
Robert ,  c^r  que  cette  grâce  gratuitement  donnée  de  Dieu  a  efié  tranf- 
mife  en  fa  pojlcrité  :d'où  vient  qu'vn  ^Autheur  qui  a  vefeu  du  temps 
de  Philippes  I.  petit  fils  du  Roy  Robert  ,  appelle  cette  guéri  fon  des 
efcrouelles  faite  parfis  fuccejfeurs,  Confuetudinarium  prodigium. 
/  //.  Erreur  de  Geofroy  de  Beaulieu ,  grde  Cutllaumede  Nangu9qui 
ont  eferit  que  S.  Louuauoit  efié  le  premier  Roy  de  France  qui  a  nfé  du 
figncdeU  Qroix  en  touchant  les  malades  des  efcrouelles,  &  que  le  Roy 
Robert  ey  fes  fucceffeurs  en  ont  vfé  auparauamen  la  mefme  cérémonie. 

A  troifiéme  race  de  nos  Roys  a  reccu  de  gfandes 
bénédictions  de  la  main  de  Dieu  parddTiis  les  deux 
autres  ;auiïî  feule  a-t'elle  duré  plus  que  les  deux  au- 
tres cnfemble:  car  la  première  n'a  duré  que  trois  cens 
ans:la  féconde  deux  cens  trcnte-cinqans  j &  il  y  afix 
cens  cinquante- trois  ans  ou  enuiron  que  la  rroihcme  dure.  Car 
Hugues  Capet  commença  de  régner  l'an  5)87.  auquel fut.predic 
par  S.  Valery,quif'apparut  à  luy,  (comme  *  on  tient  )  que  les  en-  a  onWM  viuitt  • 
fans  &dcfccndans  régneraient  en  France  iufqua  la  feptiéme  ge-  h^Ic^aZ. 
ncration,que  l'on  interprète  en  fiecles  infinis,  pource  que  le  nom-  adann- chr-9*?- 
brefeptenaire  b  9à  lcfymbole  dcl'infinité.  De  ces  trois  races  de  b  Us s,iaat_Umrti)l 
nos  Roys,  la  troifiéme  cftlaplusilluftrc&laplusglorieufe.  car  les  x»»"***  r* 1 
branches  eenercufeid'iccllc  ont  peuplé  d'Empereurs  &  de  Roys  m«f'lV?rJ'c,. U 
la  Grèce ,  la  France  ,1a  Paleftine ,  l'Iflc  de  Cypre ,  la  Sicile,  la  Hon- 
grie, les  Royaumes  de  Hicrufalcm,  de  Nauarre.de  Portugal,  &  de 
Pologne.  La  Haye,  Lieutenant  gênerai  à  Poitiers,  rapporte  de 
l'Hiltorien  de  Monftier-neuf,quc  Hugues  Capet  eftant  paruenui 
la  Couronne  de  France ,  fit  régner  la  Iufticc,  la  Religion  &  la  Ver- 
tu, &  qu'il  reftitua  aux  Abbayes  dé  S.  Deny  s  en  France,  &  de  S. 
Germain  des  prez,  ce  qu'il  poffedoit  appartenant  aux  ReliCTicux,& 
qu'à  fon  exemple  tous  les  grands  du  Royaume  en  firent  autant}  & 
#  Y  y  y  iiij 
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qu'il  difoit  que  le  malheur  du  Royaume  venoit  d'auoir  contaminé 
a  um»  j,  u  bmT»  *»  ^profané  les  dienitezEcclefiaftiques.  Le  mefme  Autheurarappor« 
&  éti»  gmhU  A<i*i-  te  vnc  pancarte,  ou  tiltre  de  Hugues  Capet,qui  fait  roy  de  fa  pietc, 
dont  ie  tranferiray  feulement  icy  le  commencement  :  Hugo  gratta, 
Det  FrancorumRex  ,cùmjit  dignum  Dco  omniabona  rt ferre ,  ce  font 
les  mcfmcs  termes,  £7*^*  funt'Dci,  Deodare^utbonitas  diuinamulti- 
plicet femen regale nofbrum  in fui  bonorcm^utilitatcmgentium^h  lon- 
«^ue  durée  de  fa  race  tefmoignc  que  fes  vœux  ont  cité  exaucez^ 
omnes  Ecdefiarum  libertates ,  dona ,  ty  priuilegia firmiter  çy  deuotè  con- 
firrflamus,  &c.  Mais  fur  $our  le  mefme  Hiltoricn  remarque  qu'il 
fit  nourrir  fon  fils  Robert  fort  religieufement.  Le  Roy  Robert 
doneques  fon  fils  &  fuccclfeur  ,  fut  vn  miroir  de  pieté  &  de 
faindtctéàtouslesRoysdclaterrc.  Helgaldusfon  Hiltoricn  ,  le- 
quel auoitefté  fon  domeftique,  &  de  fa  Chapelle  ,  en  raconte  des- 
b  joannei  Triihemim  merueiîlesi  &  vn  Authcur  Allemand  bditquc  ,  Tant*  fuit  relirio- 

Spunlicnfu   Abbas  10  »  *    l  ■        ■      r*     I  r      t  \     •   •       r  If 

caniogo  sct^ioi.  ms y'vthoras canomeasin  Eccleji.t  décantant  cum  clerias  >joris  apud Je 
FftMhft  logent  cum fuis  ;  tant  te  pietatis  £r  mifcrationis  extitit  in  pauperes  ,  ut 

fuis  fè  ahquando  ueflimentis  fyolians  ,  eorum  nuditates  multis  uicibus 
operiret  3de  eiusmanibus  liber  nunapam  reccdebxt ,  adeo  ut  pro  tribuna- 
U fedens  Jnteriudiciorum  &  caufarum  jbrepitus  ,tn  fnu  apertum  haberet 
pjalterium  jUnde  ey  pojimortcm  miraculis  corufeaffe  dicitur  ;  &  en  vn 
e  Ucm  TfitUm.a*  ia  autrc  endroit  il  dit c,  Robertus  Rex  Francité ,  uiriufhts ,  doéîus  ,  piut, 
gieufi.  #  y  religiofiis  ,  monachorum  ,  clcricorum  ,  ommumque  litteratorum  ho- 

minumamator  acdcfenforJ  tantaautcm  nligionisfuitjVtin  fanÛorum 
rclatus catalogo }multis  corufeauerit  miraculis.  Le  mefme  Authcur  a 
remarqué  que  ce  fainct  Monarque  a  fait  des  Cantiques  qui  Ce 
chantent  encorcs  en  I'Eglife,  entre  autres  l'hymne  du  iour  de  la 
Pcnrccoftc  ;  V'enifincle  Spirïtus ,  le  Refpons  de  S.  Pierre ,  Cornélius 
Ccnturio  ;  ce  qui  fc  chante  le  iour  de  Noël  Judta  y  Hicrujalem;  & 
encorcs,  Eripc  me  de  inimicis  meis,  &c.  &  qu'vniourcftantà  Rome, 
&oyantlaMefTcduPape,ilprefentaiS.  Pierre  auec  grande  dc- 
ûotion  a  l'offertoire ,  ce  Refpons,  Cornélius  Centurio.  Ceux  qui  fer- 
uoicntiaSaindcté  à  l'Autel,  accoururent  incontinent  ,  croyans 
que  ce  grand  Roy  euftprefente  vnc  grandeforrlme  d'or ,  &  trou- 
uansqucc'cftoitcc  Refpons  eferit  &  note,  ils  admirèrent  grande- 
ment îon  cfpric,  &  fa  deuotion  ,  &  à  leur  priefc  le  Pape  en  mé- 
moire de  ce  Roy  de  très  fain&e  vie,ordonna  que  ce  Refpons  fereie 
déformais  chanté  en  l'honneur  de  S.  Pierre.  Tritheme  remarque 
feulement  qu'après  fa  mort  il  a  fait  des  miracles,  mais  il  fc  trouuc 
encorcs  qu'il  en  a  fait  de  fon  viuant.lcfqucls  ont  efte  admirable?. 
Nous  auons  vérifie  en  endroit  du  premier  Hure  de  nos  Antiqui- 
tez,  que  le  Roy  Robert  tenant  la  ville  de  Meleun ,  (  quelques  vns 
difent  la  ville  d'Aualon  )  afTiegce  fur  fes  ennemis  ,  les  murail- 
lestombercnt  miraculcufemenc  à*  terre,  tandis  qu'il  prioit  Dieu* 
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auecfes  Chapelains,  &  qu'il fe  rendit  maiftre  de  la  ville.  Le  ma- 
nuscrit de  1  Abbaye  de  S.  Dcnys  fouucnt  allégué  par  l'Authcur 
des  Antiquirez  de  cette  Abbayejc  raconte  d'vne  autre  façon    &  M*  *■  Lu; J" 
dit  que  pendant  le  ficgc  de  Mcleun  ,  ce  fainét  Monarque  f'eftant 
rendu  dans  l'Abbayedc  S.  Dcnys  à  la  fêftc  de  S.  Hippoly  te ,  dont 
le  corps  eft gardé  dans  i'Eglifc de  S.  Dcnys,  auquel  temps  il  auoic 
toufiours  accouftumé  d'y  aller  faire  fes  prières  à  Dieu  auec  les  Re- 
ligieux ,  pendant  la  MciTc  qu'on  celebroir  en  l'honneur  de  fainft 
Hippoly  te ,  les  murailles  de  Mcleun  tombèrent  miraculeufement 
par  terre,  dont  les  afliegez  eftans  fort  cflonnez  ,  &  ne  pouuans 
plus  refifter  aux  aflîcgeans ,  fc  refolurent  incontinent  d'ouurir  les 
portes  à  l'armée  du  Roy.  Helgaldus  fait  mention  d'vn  autre  mi- 
racle qu'il  a  fait  à  Paris  dans  ion  Palais  ,  où  cft  bafty  auiourd'huy 
le  Prieure  de  S.  Martin  des  champs  ,1e  premier  iour  qu'il  vifitace 
nouucaubaftiment  royal,  au  mcfme  temps  qu'il  lauoit  les  mains 
pourdifner,  vnaueuglefcprcfentadcuantluy  parmy  infinis  pau- 
ures  qui  le  fuiuoicnt  ordinairement ,  lequel  le  pria  de  vouloir  iet- 
ter  de  l'eau  fur  fa  face ,  ce  qu'il  fit  comme  par  ieu  ,  6c  à  I  mitant  à 
lavciicd'vn  grand  nombre  de  feigneurs ,  les  yeux  de-l'aueuglc 
f'ouurircnt  miraculeufement,  &  depuis  il  continua  de  voir  clair 
lerefte  defesiours  ,Fuitque  difeumbentibus  tôt  a  die  huiufce  rci  confa- 
bulatio ,  ad  laudem  Dti  omnipotentis  :  quorum  'verba  fuijjcnt  vana  (  ce 
dit  le  mefmc b  Hiftorien  )  &  otiofa,  mfttanto  luminc  firent  lUuflrati  b  inTiaRobcra. 
totodte.  Le  meime  Helgaldus  a  eferit  que  fous  le  regrre  dç  Robert 
il  y  auoiten  la  ville  d'Orléans  vne  grande  quantité  de  malades,  & 
principalement  de  lépreux  ,  Quos  non  abhorruit ,  dit-il  ,  quia  in 
Çcripturis  fanftis  Icgit  Dominum  Chriflum  multoties  in  fteciem  tcprojb- 
rum  hoftitiofufeeptum  ,ad  hos  auida  mente proper ans  ,  &mtrans  j  ma- 
nu propria  dabat  fummam ,  £jr  ore  proprio  Jigens  eorum  ma  ni  bus  oJculat 
in  omnibus  DcumcoUaudabat  i  &  qu'il  auoit  cette  vertu  de  guérir  les 
maladies  du  corps.  Ainfi  rapporte- ton  de  S.  Scucrin  que  venant 
trouucràParislcRoy  Clouisl.  qui  eftoit  extrêmement  malade, 
Ad  portamPariftorumyleprojum  ofeulo  mundauitc  \  Qu'il  guérit  aux  «Turirasseuerinui. 
portes  de  Paris  vn  lépreux  par  le  baifer.  Alcuindn  efent  autant  de  hum""''  "pu 
S.  Martin  ^eprofum  in  porta  Parifiaca  ciuitatis  j  àdeformitatejui  cor- 
poris  y  dit-il  Solo  ofculomundauitd.  Le  texte  de  Helgaldus  qui  nous  A AlcttinM  in  *"»  *{ 
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apprend  que  le  Roy  Robert  auoit  cette  grâce  du  Ciel  de  guérir  les  Cod.eiMS.  aHdùa  cft 
maladies  du  corps  ,  cftgrandcment  confidcrale,  &  me  fait  croire  Anïcïï«f«£iôab 
que  Robert  eft:  le  premier  Roy  de  France,auqucl,à  caufe  de  fafain-  edu*r 
dicte,  Dieu  a  donné  cette  vertu  de  guérir  les  malades  dcsefcroùcl- 
lcs  ,auili  bien  que  les  lépreux ,  &  qu'il  les  touchoit  tous  cnfcmblc, 
les  vns  &  les  autres,  mais  en  différente  forte  :  car  ilbaifoit  de  fa 
propre  bouche  les  mains  des  lepreux,à  la  mode  de  S.  Martin,  &  de 
S.  Scuerin ,  &  leurdonnoit  l'auraofnc  de  fa  propre  main.  Et  quant 
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aux  malades  des  efcroiiclles,  il  touchoit  de  fa  main  l'endroit  de 
leursplayes,&y  faifant  le  figne  de  la  croix ,  il  en  olloit  toute  dou- 
leur; Tanum  grattant  in  medendis  corporibus  perftélo  wo,ce  dit- il  par- 
%  Hcigtidu»  m  wi  lant  du  Roy  Robert  *,  cont  ulit  diuina,  virtu4,vt  fua  piijfima  manu  in- 
Robwu  Regii.  jifmis  locum  tanins  vulner'u  ,  c5r  Ulit  imprimens  fignum  fanfi*  crucis, 
omntm  ab  eis  auferret  dolorem  infirmitttis.  Ces  paroles  indubitable- 
ment doiuent  cflrc  entendues  de  la  gueriion  des  malades  des 
efcroùclies,  autouchement  defquels le  Roy  encores  auiourd'huy 
obferue  de  toucher ,  non  pas  le  lieu  de  la  playe ,  comme.  Robert  Ôc 
pluficurs  de  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  ont  fait  ancienne- 
mcnt,mais  le  front  du  malade  feulement,  en  y  faifant  le  figne  de  la 
croix,  en  forme  d'vnX.en  croix  Bourguignonne,  que  les  Latins 
appellent,  Decujfis, duquel  mot  a  vféCcelius  Calcaguinus  au  parta- 
ge cy-deuant  allégué  au  chap.éi.  Ce  texte  de  Helgaldus  ng^c  peut 
rapporter  ailleurs  :  car  il  entend  les  malades  des  efcroùellespar  ces 
motst<J^fi*ltos  infirmas ,à  la  différence  des  aun  es, qu'il  appellc,/>/>ro- 
yoj.AinfiGcofroy  dcBeaulieu,&:GuillaumcdeNangisn 'appellent 
point  autrement  les  cfcroiiellcs  que,  lnfirmitatess&  les  malades  des 
cfcrouelles  que,  Infitmos  s  quand  ils  racontent  que  S.  Louis  auoit 
couftume  de  les  toucher  :  de  forte  qu'il  cft  croyable  que  l'origine 
du  touchement  des  malades  des  cfcrouelles,  &  de  lcurguerifon, 
k  vient  premièrement  du  Roy  Robert ,  pource  qu'il  ne  fe  trouue  M 

point  qu'aucun  de  nos  Roys  en  ayt  touché  &guery  auparauant 
luy ,  ny  d^aucunc  maladie  du  corps  humain ,  Se  cette  grâce  gratui- 
tement donnée  de  la  part  de  Dieu  a  cfté  tranfmifc  en  fa  pofterire, 
laquelle  depuis  en  a  toufiours  ioiiy  iufqu'à  prefent  ;  c'eit  pourquoy 
Wibcrtus,  AbbédeNogcnt,qui  viuoit  du  temps  dePnilippes  !. 
çetitfils  de  Robert,  appelle  cette  gucrifbn  des  cfcrouelles  faite  par 
les  fuccclîeurs ,  Confuetudinarium  prodigium,  pource  que  cette  mira- 
culcufe  guerifon  leur  eftoit  ordinaire  &  couitumicre  depuis  le 
Roy  Robert.  Le  mcfmc  Autheur  tcfmoigne  que  Philippe  l  auoit 
long  temps  fait  le  mcfmc  miracle ,  mais  qu'en  fin  il  perdit  cette 
grâce  du  Ciel,  mfcio  cpnïbtu  culpis  incidentibus ,  (dit-il  )  cequ'ilfaut 
rapporter  à  monwduis  à  l'excommunication  dont  il  fut  frappe 
par  le  Pape  Vrbain  I L  a  caufe  de  la  concubine  qu'il  entretenoit-, 
b  oraetieui  Viitiii  &  c'eitpcut-cftreceque veutdire vnautre Hiftorien b, quiaeferit 
rt*ad*nn.chr.»on.  que  depuis  que  le  Roy  Phihppcs  I.  tut  excommunie  a  caule  de 
g  Bertradc  ComtcCTc  d' Anjou,pour  laquelle  il  auoit  répudié  la  Roy- 

nc  Confiance ,  pendant  quinze  années  que  cette  excommunica- 
tiondura,/V«//4jn  folcnrittatem  Regio  more  celebrduir,  voulant  parler 
ce  femblc  du  touchement  des  malades  des  cfcrouelles ,  qui  cefla 
durant  ce  temps-là,  &  lequel  efH'vne  des  principales  folcnnitez. 
Royales;  voire  mcfmc  quelques- vns  ont  remarqué  qu'on  obmet- 
toit ,  pendant  ce  temps-là ,  dans  les  actes  publics ,  le  nom  du  Roy 


&  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I L      Si  j 
Philippesl.  i  caufe  qu'il  auoit  efté  excommunié  par  le  Pape  Vr- 
bain  1 I.pour  raifon  de  Ton  adultère  public  auec  Bcrtrade ,  &  l'on 
fc  contentoitdc  confïgncr  lésâmes  par  ces  termes,  Régnant  Iefus. 
ChriJÏ  \  Mais  quand  le  mefme  V^îbertus  vient  à  parler  du  Roy  * 
Louys  le  Grossis  de  Philippcs  I.  il  rapporte  ou  if  luy  a  veutou-  £ 
cher  les  malades  des  efcrouclles,  &q^cn  lestouchant,ilyappor-  ^ 
toit  le  ligne  de  la  croix.  Le  texte  de  cet  A  utheur  eferit  ala  main  cft 
fort  notable^  m'a  efte  communique  par  le  fïeur  du  Chcfnc  Geo- 
graphe  du  Roy ,  Quid  quod  Dominum  nojirum  Ludouicum  Rcgcm  (  il 
parle  du  Roy  Louys  le  Gros  )  confuetudinario  vti  videmus  prodigio? 
Hos  plané  qui  ferophas  circa  iugulum  ,  aut  <vftiam  m  corporc  patiumur, 
ad  taclum  dus  fuperaddito  crucis  ftgio  vidi  cateruatim  (  ce  mot, cater- 
uanm  ,  monltre  qu'ils  y  venoient  dés  ce  temps-là  à  grandes  trou- 
pesj  me  et  cohérente ,     (tiam  prohibent ,  concurrere,  quos  tamen  illt  in- 
gemta  liber  alitate  ferenâ  ad  fc  manu  ob-  encans,  humillime  confignabat,  cu- 
lusglonam  miracult  ,cùm  ThtUppus  pater  dus  alacriter  exercera,  nefeio 
quibus  incident  tbus  culpish *mft  :  ces  termes,  me  ci  cohérente  ,  &etiam     v,il)ertui  Abb„ 
proUc nte ,  tefmoignent ,  ce  femble ,  que  Wibertus  cftoit  officier  de  2£fi5 
la  Chapelle  de  Louis  le  G  ros,&  qu'il  la  feruy  en  cette  cérémonie,  à  s00"1^- 
laquelle  fetrouuoit  vnefi  grande  quantité  de  malades,qu'il  les  fal- 
loir fouuent  repouiTcr,pourccque  le  Roy  en  citoit  incommodé, 
comme  encores  auiourdTiuy  l'vn  des  Aumofniers  feruans  cft  pro- 
che de  fa  Majefté  en  cette  cérémonie ,  &  baille  l'aumofne  aux  vns 
&auxautres,Ieurdifant,  PrieK  Dieu  pour  le  Roy, i chacun auffitoft 
qucfaMajeftclesatouchc.  Guillaume  de  Nangis  tefmoi<rnc  que 
S.  Louis  faifoit  le  mefme  miracle ,  &  dit  qu'il  cft  le  premîer  Roy 
qui  en  touchant  les  malades  des  cfcroiiclles,  y  a  apporte  la  couftu- 
me  de  faire  le  figne  de  la  croix ,  afin  que  la  vertu  de  la  guerifon  qui 
s  enenluiuoit,fultp-luftoftattribuécaumeritedc  la  croix,  qu'a  la 
dignité  Royale.  In  tangendo  infirmâtes  ,qu*<vulgofodelU  vocantur, 
(dit-  il  c  yfupr  quibus  curandts  FrancU  Regibus  Dominus  contulir  *r*-  «  Goilklmo,  de  Na,; 
tiamfJuta,cm,pwRcX  rnodarn  hune, prêter  Reges  céteros  ,<voluii  ob-  tlo^TZ  f 
jeruare.Cum  emm  altj Rcges prtdcccjforet  futttangendo  folummodè  locum  Lnfoa,e' 
morb:  <vcrba  ad  h*c  appropria  ,  qr  confucta  prof  errent ,  au*  quidem  ver-  S^f* 
^hâaataueCatholtcanecfacen 

tpje  juper  confuetudinem  aliùrum  hoc  addidit ,  qujd  dteendo  <verba  fuper  "* 

locum  morbi ,  fanât  crucis  fignaculum  imprimebat  ,  W  fequens  curatio 

-virtutt  crucis  attr,buereturpûtius)quàmRegi*dignitati:Et  neantmoins 

il  sert  trompé  auffi  bien  que  Gcofroy  de  Beaulicu  ,  &  Papyrius 

Maflo  ,  qui  ont  eferit  la  mefme  chofe ,  en  ce  qu'ilsdifent  que  S  â  In  Diuo  Ln**»'c<> 

Louis  eft  le  premier  Roy  de  France ,  qui  au  touclcmcnt  des  mala-  ^^JT** 

des  des  cfcrouelles  a  adioufté  le  fïgne  de  la  croix  ,  aux  paroles 

iaindes  &  Catholiques  qu'ils  difoient,  lefquclles,  félon  mon  iuec- 

ment ,  font  les  mcfmcs  que  le  Roy  dit  auiourd'huy  en  cette  cere- 
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monic,tc  Roy  te  touche ,  Dieu  te  guérit  .car  nous  auons  vérifie  cy 
deuant  quelc  Roy  Robert  &fes  defcendans  ont  obferué  la  mef- 
mc  couftume  de  faire  le  fignc  de  la  croix  en  touchant  les  malades. 
Mais  ce  que  lemefmc  Authcurdit  ,quelesRoyspredecelTeursdé 
fainët  Louis ,  &  fainct  Louis  mcfmc  touchoiçnt  de  la  main  l'en- 
droit des  playes&du  mal^c  rapporte  à  ccqu'cfcrit  Helgaldus, 
que  Robert  touchoit  les  playesdes  malades  de  fa  main  remplie  de 
pieté,  &fcrt  encores  pour  monftrcr  que  le  palTagc de  Helgaldus 
doit  eftre  entendu  des  malades  des  cfcrouellcs,  &  que  la  cérémo- 
nie pratiquée  par  Robert  en  ce  miraculeux  attouchement,  a  efté 
longtemps  fuiuic  par  fes  fuccctTcurs.  Entre  les  miracles  faits  par 
uHfc.  de  gemi  Lu-  faii^ft  Louys  après  La  mort,Guillaume  de  Nangis  ■  raconte,qu'cn- 
^T-uZ^l  trc  Boifli  &  Crctcil ,  non  loing  de  Paris,  comme  la  lidliere  pàiîoit, 
y^LudouKi  Rcg,.   dan$  ^     Uc  fes  os  auoient  cllé  apportez  d'Afrique,  vn  pauurc 

malade  des  cfcrouellcs  l'ayant  bailée,  ôd'vnde  ceux  qui  condui- 
foient  cette  lictiere,ayant  touché  fon  maldcl'cimy ,  dans  lequel 
fes  os  cftoient  enfermez ,  incontinent  i'apoftumefe  crcua,  &  qu'il 
b  %nf^run,u*Hùt.  cnfut  miraculculcmcnc  guery.  DuTillct  b  remarque  queleRoy 
éttàmmpfh      philippcs  lcBcl  approchant  de  fa  mort,  fit  appcller  le  Roy  Louys 
Hutin  fon  fils  ailhc,&  qu'il  l'inftruifit ,  &  luy  apprit  la  manière  de 
toucher  les  malades,  luy  enfeignant  lesfain&es  &  dcuotes  paroles 
qu'il  auoit  accouftumc  de  dire  en  les  touchant ,  le  prelcha  de 
fain&c  vie  pour  faire  cet  attouchement,  luy  rcmonftrant  quefe- 
lonl'Efcriture,  Dieu  n'oyr  ,ny  exauce  les  vicieux,  &  par  eux  ne 
l&ï^iït  &t  miracles.  Raoul  dePrclles  '  en  fa  préface  fur  la  Cite  de  Dieu 
t  CT  dl  de  S.  Auguftin,par  luy  traduite  en  François  par  le  commande- 
ment  du  Roy  Charles  V.  &  dediec  a  la  Maiell  c,ayane  dilconru  du 
.Sacre  des  Roy  s ,  adiouflc  ces  mots ,  Et  ne  tienne  vous ,  ny  autres ,  que 
celle  confection  foit  fans  tres-grand ,  digne  &  noble  inyjlere  :  car  par  icelle 
vos  deuanciers  &  -vous  { il  a  fuiuy  l'opinion  commune.quc  cette  ver- 
tu  de  guérir  des  efcrouelles  vient  de  l'on&ion  de  nos  Roys,  laqttcl-  ' 
lcnous  auons  examinée  cy. deuant  )  aue-^telle  vertu  & fmffance  ,que 
vous  faites  miracles  en  voflre  vie ,  tels ,  fi  grands  &  fi  appert  s ,  que  vous 
guarifa  à'vne  tres-borrMc  maladie,  qui  fe  appelle  les  ifcroiielles , de  la- 
quelle nul  autre  Trime  terrien  ne  peut  guarir  fors  vous.  Ceux  qui  ont 
eferit  la  vie  de  Louys  X  I.  difent  qu'il  fc  confelToit  fouuent,  pour- 
ce  qu'il  touchoit  les  malades  des  efcrouelles  vne  foislafemainc. 
Philippes  de  Commines  raconte  que  le  Confclîeur  de  Charles 
V 1 1 1.luy  afTcura  qu'en  la  femainc  qu'il  mourut,  il l'auoicconfcflc 
deux  fois,  dont  l'vneeftoit  à  caufe  de  ceux  qui  venoient  vers  luy 
pour  le  mal  des  efcrouelles.  Lemefmc  Roy  Charles  V  II  I.eftant 
entre  viftorieux  dans  Romc,ayant  ouy  la  Melfc  en  vn  lieu  die ,  la 
Chapelle  de  France ,  toucha  &  guérit  les  malades'des  cfcrouel- 
lcs ,  dont  ceux  des  Italics  voyans  ce  myftcre  ,  ne  fujent  onc  fi 

/  efmcr- 


ft)  Oratoire  du  Roy  de  France.    Liu.  I  ï.  8i~ 

cfmerucillcz,  comme  a  remarqué  Monftrclec  \  Du  temps  que  le  a  Enverra,,  de  mod. 
Roy  François  L  cftoie  prifonnicr  en  Efpagnc ,  infinis  malades  de  ch5<»Çiî*  d° 
cette  infirmité' furent  touchez,  &  guérirent*,  ce  quiflonna  fubjet 
au  docte  Lafcharis,l'vndcs  rares  efprics  de  fon  temps,d  adrclTcr  à  la 
Majcfté  cet  Epigrammc, 

Ergo  manu  admota  fanât  Rcx  cbœratLts  ,  cjlquc 
Captiuus fùperis  gratus  vt  antè fuit; 

Indicio  tait ,  regum  fanchjjime ,  qui  te 
binent ,  inuifos fuJj>icor  effe  dits. 
C'eft  cliofc  notoire  que  tous  les  defeendans  ,  &  fuccefleurs  à  la 
Couronne  de  François  I.  ont  eu  le  mcfmc  priuilege  du  Ciel  ;  & 
quant  aux  Roy  s  Henry  le  Grand  &  Louis  XI II.  fay  eu  l'honneur 
de  les  auoir  feruy  plufîcurs  fois  en  cette  cérémonie  pendant  vingt 
ans  que  i'ay/fté  à  leur  feruice.  De  forte  que  cette  fuite  citant  véri- 
fiée depuis  le  Roy  Robert  iufqucsà  noltre  temps ,  &  ne  fe  trou- 
uant  aucuns  Autheurs  de  la  première  &  féconde  race  qui  faflent 
mention  quelcsRoys  fous  lefqucls  ils  ont  vefeu  ,  ayent  touché 
&guery  les  malades  des  eferouelies,  on  ne  peut  plus  douter  que 
l'origine  de  ce  touchement  ne  vienne  de  la  croificfmc  race  ,  &  ^ 
notamment  du  Roy  Robert,  lequel  pour  fa  fainfteté ,  a  eu  le  pre-  ï 
mier  de  tous  cettegracc  gratuitement  donnée,  lequclle  depuis  i;e(l 
trouuce  héréditaire  à  tous  les  Roy  s  de  France.  I'ay  foullenu  autre- 
fois cette  opinion  deuant  le  Roy  Henry  le  Grand  à  Fontcinebleau, 
contre  les  heurs  du  Laurent,  premier  Médecin  de  fa  Majcfté,  & 
Mathieu  (on  Hiftoriographc ,  vn  iour  de  Pafqucs ,  à  la  (ortie  de 
cette  cérémonie  du  touchement  des  malades  des  eferouelies, 
fa  Majcfté  nous  ayant  mis  tous  trois  fur  ce  difeours  pendant  fon 
difner  ,  en  prefence  de  grande  quantité  de  noblcfle  ,  qui  pre- 
noitplaifiràouyrlcs  valions  des  vns  &  des  autres  -,  &  i'efperc  que 
le  lecteur  iudicieux  trouuera  plus  d'apparence  en  mon  opinion, 
quoy  qu'elle  femble  cftrc  vn  paradoxe,  qu'en  cette  fable  de  Lani- 
cetus  rapportée  par  lcfditsficurs  du  Laurent  &  Mathieu,  laquelle  * 
i'ay  réfutée  cy-deuant. 
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/.  Quelle  raifon  on  peut  rendre  de  cette  miraculeufè  guerifon  des  malades 
des  efcrouctie s , faite  pari 'attouchement  de  nos  Roy s.  II.  Plufieurs  de 
nos  Roy  s  n'ont  paseflé facrcs  a  Reims  de  t  huile  dont  Clouis  I  fut  oin&, 
lefqucls  n'ont  pas  laijje  dauoir  cette  vertu  de  guérir  des  efcrouelles  ïaujjt 
nef -ce  que  depuis  le  Roy  Louis  le  Ieune  que  ce  priuilege  de  facrer  le 
Roy  de  France  a  cflé  ajjcuré  çy  accordé  a  tArcheue^que  de  Reims. 
III.  La  forme  obferuee  auioutdthuy  en  la  Cour  pour  cette  cérémonie 
dutouchement  des  malades  des  efcrouelles  que  ceux  là  fe  trompent 
qui  croyent  que  les  paroles  du  Roy  foient,  D  îcu  te  guarilTe ,  &  le  Roy 
te  touche,  mais  qu'il  dit,  Le  Roy  te  t  ouchc,  Dieu  te  guérit. 


N  ne  peut  rendre  autre  raifon  de  cette  miraculeufè 
gueriion  des  malades  des  cfcroiielles  faite  par  l'attou- 
chement de  nos  Roys  ,  (mon  que  c'eft:  vnc  grâce 
gratuitement  donnée  de  la  main  de  Dieu  au  Roy 
Robert  ,  &  à  tous  fes  fuccefTeurs  au  Royaume  de 
France  à  perpétuité:  car  c'eft  vn  miracle  perpétuel ,  &  qui  paiTe 
de  Roy  à  Roy ,  &  nous  auons  monftré  qu'elle  ne  vient  point  de 
l'onction  de  Clouis  I.  faite  en  l'Eglife  de  Reims,  ny  de  la  prière 
de  S.  Marcou  faite  à  Dieu  en  faucur  des  Roys  de  France  ,  puis 
que  Clouis  I.  &  tous  les  Rois  de  la  première  &  féconde  race  n'ont 
iamais  ioiiy  de  ce  priuilege  du  Ciel  ;  ioint  que  mcfmc  fous  la  troi- 
fiefmc  race ,  plufieurs  de  nos  Roys  n'ont  pas  efté  facrez  à  Reims 
de  l'huile  dont  on  publie  Clouis  I.  auoirefté  oinct,  lefqucls  n'ont 
pas  laiflcd'auoir  cette  vertu,  comme  les  Roys  Robert  &  Louis  le 
Gros,  qui  furent  facre's  à  Orléans  par  l'Archcuefquc  de  Sens,  & 
fes  SufTragans ,  &  ncantmoins  le  Sacre  de  Louis  le  Gros  fur  defen- 
hio^carnotenfîs    (Ju  par  Iuesdc  Chartres*  ,1'vndcnos  plus  grands  Eucfqucs  Fran- 
çois, qui  dénie  à  l'Eglife  de  Reims  la  prerogatiuc  qu'elle  preten- 
doit  de  facrer  &  de  couronner  les  Roys  de  France  ,  priuatiue- 
ment  à  touslcs  Métropolitains  duRoyaume.  Aufli  n'eft-ce  cjuc  de- 
puis le  Roy  Loiiis  le  leune  que  ce  priuilege  luy  a  efté  aflfeurc  &  ac- 
cordé,  lors  qu'il  voulutfairc  facrer  &  couronner  fon  fils  le  Roy 
Philippes  Augufte  l'an  1179.  en  l'Eglife  de  Reims ,  de  laquelle 
eftoit  Archcuefquc  Guillaume  Cardinal  de  fainetc  Sabine  ,  frère 
delà  Royne  Alix  fa  femme  ,  en  faucur  duquel  le  Roy  Loiiis  le 
Ieune  accorda  cette  prerogatiue  d'honneur  à  l'Archeuefque  de 
Reims  ,&  àTcs  fucceflfeurs ,  &  fit  eferire  l'ordre  qui  feroit  gardé 
âTaduenirau  Sacre  &  Couronnement  des  Roys  fes  fuccciîeurs. 
Voire  mefme  pendant  les  derniers  troubles  de  la  Ligue, le  Roy 
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Henry  le  Grand  qui  fin  facré  à  Chartres ,  &  ointt  d'autre  huile 
quedeceluydelalàin&c  Ampoulede  Reims,àfçauoir  de  l'huile 
cclcftc  que  l'Ange  apporta  à  S.  Martin,  comme  a  eferit  Scuere 
Sulpice ,  quand  il  flic  blcfle  ,  lequel  on  garde  en  l'Abbaye  de 
Marmouftier  * ,  n'apaslauTé  d'auoir  cette  grâce  du  Ciel  de  gue-  J/'J*  'nâ 
rir  les  malades  des  elcrouclles  comme  fes  predeceffeurs.  La  forme  ^F«r/,n<c?/w.,i 
auiourd'huy  obreruée  pour  cette  cérémonie,  eft,  que  quand  les 
feftes  folennelics  de  Pafques ,  Pentecofte  ,  Toiiffainfts  &  Noël 
font  proches,  1"  A  umoGiier  feruant  qui  eft  en  iour  ,  en  l'abfence 
du  grand ,  ou  premier  Aumofnier,  demande  au  Roy  fil  touche- 
ra les  malades  des  cfcroiïelles ,  ou  non  ,  &  luy  fait  entendre  le 
nombre  des  malades  cftrangers  ,  afin  que  fa  Majcfté  commande 
eftredcliuré  au  Thrcloricr  des  offrandes  &  aumofnes ,  vn  fonds 
de  deniers  fuffifant  pour  leur  donner  l'aumofne ,  en  attendant  que 
fa  Majcfté  les  touche,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  à  raifon  de  cinq 
fols  par  iour  à  chacun  »  puis  fept  ou  huift  iours  auparauant  la  fefte, 
l' Aumofnier  feruant  aduertit  le  grand  Prcuoft  de  l'Hoftel  du 
Royt,oui'vndc  fes  Lieutenans,  que  le  Roy  doit  toucher  crt  tel 
lieu ,  afin  qu'il  le  faife  publier  par  la  ville  de  Paris ,  ou  autre  lieu  où 
fa  Majcftc  fe  trouuc,  &  que  les  malades  Py  rendent  au  iour  prefix 
&  limite  j  &  quand  la  fefte  de  Pafques,  ou  autre  fcmblable  arriue, 
les  malades  fe  rendent  de  bon  matin  au  lieu  deftiné  pour  la  céré- 
monie où  le  premier  Médecin  du  Roy ,  accompagné  d'autres  Mé- 
decins feruans  par  quartier ,  &  des  Chirurgiens  &  Barbiers  de  la 
maifon  du  Roy  les  vifitc,  &  reiette  ceux  qui  n'en  font  vrayment 
malades, entre  lefquels  les  Efpagnols  tiennent  toufîours  le  pre- 
mier licu,(ienc  fçay  pourquoy)  &  à  l'heure  delà  ceremonie,eftans  • 
arrangez  à  genoux,  &  tenans  les  mains  iointes ,  le  Roy  f'approche 
d'eux,  fuiuy  de  Princes,  de  Prélats,  &  de  fes  gardes  du  corps,  &  les 
touche  au  front  l'vn  après  l'autrede  fa  main,cn  forme  de  croix,  di- 
fant  à  chacun  cesmots,/.*  Roy  te  touche ,  Dieu  te  guérit  ;  &  au  mef- 
mc  temps  Y  Aumofnier  feruant  qui  eft  proche  du  Roy  ,  baille  à 
chaque  cftrançer  vn  quart  d'efeu ,  &  aux  François  deux  fols  feule- 
ment ,  difant  a  chacun  ces  mots ,  Trie%  Dieu  four  te  Roy.  Le  Pcre 
Richcomc  b,  Pafchal  Robin  c  du  Faux  ,  &  quelques  autres d  fe  b  *»  fi1*  v*f«™  do 
iont  trompcz,qui  ont  elcritquc  les  paroles  du  Roy  en  cette cere-  c  r^.tbtl  rMm  tn  u 
monie  cftoient  yDieu  te  guarijje  tle  Roy  te  touche  :  car  elles  font  tel-     dtmstj^f*rtfm  f*T 
les  que  ie  viens  de  dire,  &  non  autres  ;&  elles  font  foy  que  le  Roy  i  x>*mn*m4*/simâ 
attribué  ce  miracle ,  &  la  guerifon  de  cette  maladie  preique  incu-  JJ^cî^Sj^ï 
rablc,non  à  fa  dignité  Royale,  mais  à  Dieu  qui  opère  envnin-  BV*^*J**fy 
ftaiu;  c'eft  pourquoy  il  dit, Dieu  te  guérit non ,  Dieuteguertjfe. 
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/.  Du  ferment  de  fidélité  preflé  au  Roy  ffous  les  troit  races  de  nos  Roy  s, 
par  les  ArcheuefquesyEuefques  %%Abbe-^0>  Abbeffes.Plufieurs  remar- 
ques &  antiquité  fur  ce  fujct ,  &  pourquoy  ce  ferment  de  fidélité  ejl  deu 
au  Roy.  IL  Pourquoy  les  mefmes  Eucfqucs  &  Prélats  font  lafoy 
&  hommage  au  Roy,  outre  le  ferment  de  fidélité -,gr  qu'anciennement 
ils  efloient  tenus  à'afftfier  le  Roy  de  gens  de  guerre  ,  iufques  à  quel 
temps  cela  a  duré.  III.  La  décime  Saladine  accordée  au  Roy  Phi- 
lippes  %^4ugufie  par  le  Clergé  de  France ,  en  <vn  Concile  tenu  à  Paru 
tan  iiSS.  pour  eflre  exempts  d'enuoyer  des  gens ,  ou  ctallcr  en  perfonne 
a  la  guerre  contre  Saladin  ,qui  tourmentoit  les  Cbrefliens  en  jffic. 

Près  auoir  amplement  difeouru  du  touchement 
des  malades  des  efçroiielles ,  faic  à  l'ifïîi'c  de  la  Mette 
par  le  Roy  aux  grandes  feftes  annuelles  »  il  refteà 
traitter  du  ferment  de  fidélité  fait  par  les  Archcucf- 
ques,Eucfques ,  &  autres  Prélats ,  &  Ecclefiaftiques 
à  fa  M.ijcfté,  pendant  la  Méfie, es  iours  de  Dimanche  &  autres 
feftes  :  le  die  autres  Prélats  &  Ecclefiaftiques ,  poureeque  les  Ab- 
bez  &  AbbçlTcs,  &les  Grands- Prieurs  de  France,  d'Aquitaine, 
d'A  uuergne  &  de  Champagne,(  qui  font  tenus  en  France  pour  les 
Prélats  de  l'Ordre  de  Malte )  font  obligez  àcaufede  leurs  Com- 
mandericSjOU grands  Pricurcz,  deprefter  le  ferment  de  fidélité  au 
Roy,commclcs  Archcucfques  &  Euefqucs;  &  cela  a  cfté  pratiqué 
par  les  Archeucfques  &  Euefqucs  principalement  fous  les  trois 
races  de  nos  Roys:  De  forte,  qu'en  cas  defclonnic,leproccz  leur 
eftoit  fait  par  les  Euefqucs  du  Royaume  ,a{Temblez  par  le  com- 
mandement du  Roy ,  &  eftans  conuaincus ,  ils  cftoient  priuez  de 
a  GtegoriaiTuronen.  leurs  Eucfchcz.  Grégoire  de  Tours a  le  monftrc  cuidemment, 
Jors  qu'il  vient  a  parler  duprocczqui  rut  rait  aSalonius  Euelquc 
d*  A  mbrun ,  &  à  Sagittarius  Eucfque  de  Gap ,  par  les  Euefqucs  af- 
fcmblcz  au  Concile  tenu  à  Chaalon  fur  Saône ,  par  le  commande- 
ment du  Roy  Gontran,  &  du  iugementquifut  prononcé  contre 
eux, lllud  additum  efl(âit-i\)quod  effent  rei  Aiaieflatù,eypatrixprodi* 
tores  ,  quâ  de  causa  ab  Epifcopatu  difiincli  in  Bafilicam  Beati  Marcelli 
fub  cuflodia  detruduntur,  ex  quâ  per  fugam  elapfi  difeefferunt  9per  diuer- 
fa  vagantesy  donec  in  ciuitatibus  eorum ,  alij  fubrogati  funtl  Le  mefme 
Autheurtefmoignc,queleprocez  eftantfait  en  cas  de  Won  nie  ,i 
vn  Archcuefque,ou  Euefquc;le  Roy  entroit  en  l'aiTemblée  des 
Euefqucs,  &  prenoit  luy-mcfme  fes  concluions  contre  l'acculé. 
Ainfi  fit  le  Roy  Chilpei  ic  contre  Prctextatus  Euefquc  de  Rouen, 
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fcs  conclufions  tcndoient  à  trois  fins,H«  ita  gejiù  Rex  Pctiit,  (ce 
dit  cet  Hiltoricn,& l'vn  des  grands  Euefques  qui  ayt  vefeufous  la 
première  race  de  nos  Roys)o/r  aut  tunica fcinderetur,aut  fexagepmus 
oïImuu  Pfxlmtts  ,qui  malcdiclioncs  IJcharioticas  commet,  fuper  caput  eius 
recitaretur  ,  aut  certè  iudicium  contra  eum  feriberetur  ,  ne  in  perpetuum 
communicant a.  Pendant  la  féconde  race  de  nos  Roys  les  Ârche- 
uefques,  Hucfqucs  &  Abbcz  preftoient  de  mefme  le  ferment  de  *  IJ,e">c"6oriuiiib: 
hdclitc  au  Roy.  Il  y  en  avne  belle  ordonnance  des  Euelqucs  al-  cap.n. 
lemblez  au  Concile  d' A  ix  la  Chapelle ,  tenu  l'an  836.  fous  Grégoi- 
re 1 1 1 1.  Pape,  &  Louis  le  Débonnaire  Empereur  &  Roy  deFran- 
cc,laquellc  eilconceuc  en  ces  termes  b ,  Confiât  igitur ,  quia  quicun-  hn^!X^^w%^i' 
qticpottjlati  a  Domino  data  rcjîjlit,  contra  Apofioikum  documentum  ,D«  8>i«p.»v 
onlinationi  rcjijîu  tdcinô  in  commune  j}atuimussrvt  fîquiftiam  Epifco- 
porum  ,aut  qmlibet  lequentis  ordinu  Ecclefiaftici  deinceps  timoré ,  aut  eu- 
piditateyaut  qu.xlibct  fu'Jîone,à  domino  ey  orthodoxo  Ludouico  Imper  A- 
tore  defecerit^aut  etiam  jacramemum  fidelitatu  itli  promijfum  vioLucrtt, 
gradum  proprium  canonicà  atque  fynodali  fcntentik  amittat.  Il  eftdonc- 
ques  cerrain  (  ce  difoient  ces  bons  &  fidèles  Euefqucs)  que  quicon- 
que rcfiltc  à  la  puilTancc  ordonnée  de  Dieu  contre  la  doctrine 
A  poftoliquc,reiiltc  à  la  puilTancc  ordonnée  de  Dieu ,  en  la  perfon- 
ne  de  Ion  Prince  fouucrain  ;  &  partant  nous  ordonnons  d*vne 
commune  voix,  que  fi  aucun  des  Euefqucs  à  l'aducnir ,  ou  des  Ab- 
bezulsfont  entendus  fans  doute  par  ces  mots,  Quilibct  fequentis  or- 
dtnis  Ecclefijjlici  :  car  les  Abbcz  fuiucnt  en  rang  les  Euefqucs  )  par 
crainte, ou  par  quelque  mauuais  defir ,  ou  par  quelque  perfuafion, 
fedcfbandc  de  l'Empereur  Louis  noftrc  Seigneur  orthodoxe  & 
catholique ,  ou  viole  le  ferment  de  fidélité  qu'il  Iuy  a  promis ,  ou 
par  quelque  mauuaife  intention ,  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  fe 
ioint  &  fe  ligue  auec  les  ennemis  ;  il  fera  déclaré  par  fentence  ca- 
nonique &  facerdotalc  décheu  de  fon  propre  degré ,  celt  à  dire, 
J,EuciqucfcrapriuédcfonEucfché,&  l'Abbé defon  Abbaye.  Par 
ce  Concile  on  apprend  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Roys,  non 
feulement  les  Euefqucs  ,ains  mefme  les  Abbez  ont  cité  tenus  de 
prelkrlc  fcrmentdc  fidélité  au  Roy  >&  que  la  peine  ancienne  de 
leur  infidélité  a  cfté  la  perte  de  leur  Eucfchéaux  vns,  &  de  leur 
Abbaye  aux  autres,  laquelle  fut  lors  rcnouuclléc,  pour  empefeher 
à  l'aduenir  que  les  Prélats  de  ce  Royaume  ne  coniurafTent  plus 
contre  leur  Roy ,  comme  ils  auoient  fait  trois  ans  aupafauant  ;  à 
Içauoir  en  fan  833.  au  Concile  tenu  à  Compiegne,  auquel  ils  depo- 
ferent  l'Empereur  Loliis  le  Débonnaire  de  Ion  Empire  «5c  de  ion 
Royaume.  L'abrégé  des  Ordonnances  de  Charlemagne  fait  par 
l'Empereur  Lothaire  fon  neveu,  imprimé  au  bout  des  Epiftrcs 
d'Hincmarns  A 1  cheucfque  de  Reims ,  nous  apprend  que  le  fer- 
ment de  fidélité  preftéà  CharlemagnCjcftoit  conceu  en  cester- 
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mes,5/V promitto  ego  die  partibus  domini  mei  Caroli  Régis]  &*filiorum 
ems ,  quia  fdelu  fum  &  cro  omnibus  diebué  vit*  mea , fine  fraude  malo 
a  Aimo.nu,  ub. ,.  de  ingemo.  L'Hiftorien  Aimoïnus  1  nous  enfeigne  que  les  Abbcz 
6eft.Francor.ear.)«.    prcftoicnt  le  ferment  de  fidélité  à  nos  Roy  s,  quand  \\àk>M*tes 
eliam  &  regni  primores  ac  «ja]ft  Regij  fe  illi  commendauerunt  facra- 
rmnio  fecundùm  morem  ,  fidem  promiferunt.  Le  ferment  de  fidélité 
prefte  par  Hincmarus  Eucfque  de  Laon ,  au  Roy  Charles  le  Chau- 
ue ,  &  la  plainte  faite  par  ce  mcfme  Monarque  contre  Ganelon 
Archeuefquc de  Sens, dont  nous  parlerons  cy  après, en  fontfoy 
pareillement.  Sous  la  troifiémc  race  les  preuues  en  font  auffitres- 
claires.  Le  ferment  de  fidélité  prefté  par  Arnulfus  Archeucfque 
de  Reims ,  au  Roy  Hugues  Capet ,  6c  à  Robert  fon  fils ,  que  nous 
rapporterons  en  temps  &  licu,lc  tcfmoignc  euidemment  j  6c  Ful- 
bert Euefquc  de  Chartres  &  Chancelier  du  Roy  Robert,  a  eferic 
vne  epiftre  ,  Déforma  fidehtatit ,  quant  yuifyuc  domino fuo(ccl\icliic 
bGratianu»înCan.ae  £  fon  rov  \  iltrabaty  dont  vne  partie  cft  rapportée  parGratian  b ,6c 
c  iuo  camoteuiii   p^r  lues   tucl cluc  ^c  Chartres ,lequcl  en  vne  lienne  epiltre  elcnt 
Ef:(i  '*7-  au  Pape  Palchal  ,que  le  Parlement  du  Roy  Loiiis  le  Gros  tenu» 

Orléans, iugea que  Raoul  Archeucfque  de  Reims  neferoit  receu 
qu'il  neuft  fait  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  ,ainfi  que  tous  les  Pré- 
lats du  Royaume  ont  accouftumé  faire.  L'Ordonnance  Latine  du 
Roy  Charles  V.dattée de  Vinccnncs  aumoisd'Aoufti374.1aquel- 
lc  déclare  le  Roy  majeur  dés  qu'il  aura  atteint  l'an  14.  defon  âge, 
cft  remarquable  fur  ce  fujct,car  elle  porte  ces  mots ,  Sancimm ,  vt  Jt 
nostvel  fuceejfores  nojiros  ntttu  diuino  ab  bac  luce  migrare  contigerit ,  fi- 
lio  nojlro  yiel  fuccejjorum  mafeulo  primogenito  minore  14..  annts,  co  ipfo 
quodannum  1+.  fut  ataiis  attigerit  ,hal/eat  rcgimen&adminijlrationem 
regni ,  homagia  ç£*  luramenta  fdclitatis  fer  PrÂatos,Fratres,  Parcs,  Prin- 
cipes,  feu  quafainque  pcrfonaS  alias  Ecdcfiaflicai  ,  Tf/ fxcidares  prajïan- 
i^Jp^lSZi  àa  d  vei  féàcnda,  &c  Ce  ferment  de  fidélité  cft  dcû  au  Roy  par 
,hm  /u, itce.it  h tous  |cs  prclats  <\c  France  ,  encores  qu'en  leurs  Archeucfchcz, 

lit  iS  ttt.\.*tUmmn-  ,  CC 

iiii4iii*rt,*TMfftTté  Eueichez ,  ou  Abbayes  îlnyayt  aucuns  nets  mouuans  de  la  Ma- 
jeftcj&ccpourlarecognoiflanccdcia  Souucraincre,  &pour  1  o- 
bcïflancc  &  fidélité  qu'ils  luy  doiucnt.C'cft  pourquoy  les  Prélats 
•  Renatut  choPin«»  qui  ont  voulu  dénier  le  ferment  de  fidélité  au  Roy, entre  autres, 
lib.a.  Monaftic^n  lcs  Archeucfqucs  d'Auch,  6c  Euefquc  de  Nantes, ont  cfté  con- 
«JL  ,    c      j  damnez  à  le  faire  par  Arrefldu  Parlement  ci  &  les  Bulles  des  Pa- 

f  Vide  lae.  Sirmondi  v     I  n  '       rT'  a        n      1 1 

■oeaaaiTom  t.con-  pes  contraires  a  ces  Arrefts ,  ont  cite  calices  par  autres  A rrelts.  Us 
vWftftn  iroperatonî  preftent  d'ailleurs  la  foy  &  hommage  au  Roy , pour  les  fiefs  qu'ils 
i^ïi^JESi^  tiennent  de  luy  ,à  caufe  defquels  comme  vaffaux,  ils  eftoienc  tenus 
Francomm  qux  anciennement  daflifter  de  sens  à  la  guerre  le  Roy,  comme  on 

Régi  mihium,  dona,  o  i  t  /  1  • 

«îfoiajoiaiiûoe» de-  Voit  dedans  les  epiftres de  Lupus  Abbcdc  Ferrieres,  &  dans  les 

•  /       j  eferits  d'autres  anciens  Autheurs f.  Ainfi  nous  trouuonsque  l'Ar- 

r$,htnh,i  4,  F,4n;t,  clicuefquc  de  S  Sens  deuoit  quatre  Cheualiersi  1  Euefquc  d'Or- 
ly», m  <.  **  >  «  * 
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leans  deux ,  l'Euefque  de  Chartres  crois  ,1'Eucfque  de  Paris  trois, 

l'Euefquc  de  Troyes  deux,  l'Euefque  de  Noy  on  cinq, l'Euefquc 

de  Beauuais  cinq  ,  l'Euefquc  de  Lizieux  vingt ,  l'Euefque  de 

Baycux  vingt,  l'Euefque  d'Auranchescinq*,  &lefemblablepref- 

que  en  la  plufpart  des  Abbayes  du  pays  de  Normandie  a.  C'eft  ç^à^ 

pourquoy  en  l'exemption  delà  Régale  que  Philippes  Augufteac-  tSSjJuùcmiut- 

cordeaux  Euefqutsd'Auxcrrc,  en  l'an  1106.  il  adioufta  particulie-  "quorum  («.ptoium 

lr  f  1       r        ■         n  ...         *  Hiftorjx  Normanno- 

rement  cette  rcierue,  SaIuo  Jeruitio  nojtro  equuattonu ,  exercittu  ,  &  mm,  quodric  mcipir, 

fitiuentionii  ,ficut  Eptfiopi  jlnfjiodorcnfcs  nobii  fcceruntjôcc.  Et  en  cel-  £SSiamf!^& 

le  de  Ncuers  de  l'an  110S.  Prtlctcï  excrcitut ,  &  procurât iones ,  faut  luun,'kc» 

nos  ,     pradccejjores  noflri  ca  foltnt  ,  £7*  debent  habere.  Ces  mots  de 

Çubutntwn  (y  procuration  ,  fignifîent  vn  droit  que  plufîeurs  Eucf- 

ques  &  Abbczdeuoient  à  nos  Roy  s ,  quand  ilspailoicnt  fur  leurs 

Euefchcz  ou  Abbayes  ,  qu'ils  appclloient  en  langage  François, 

droit  de  gifle ,  &  ces  droits  eftoient  payez  encorcs  en  eflenec  fous  le 

regnede Charles  VI.  comme  monftre le ficur  Pafquicr b  Aduocat  V"*tll""yU*' 

du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  A  ce  propos  mefrme 

lues  de  Chartres    en  vne  tienne  cpiltrc  rccognoilt -que  comme  LPiu.:lf. 

vaflal  du  Roy  ,àcaufcde  fa  temporalité  ,  il  luy  doit  le  feruicede 

guerre  ;  &  l'Euefque  de  Limoges  y  fut  condamné  par  Arrell  de  la 

Cour,  comme  a  remarqué  Iean  le  Coq  d  Aduocat  du  Roy  au  Par-  «*  t**™*  c*Ui  m 

,  .        _    .     1       r  1  n  ,  1       r*      n  quxit. «on  n;o.  in  f. 

lementdc  Paris.  Voircmelmc  vn  temps  a  cite  que  l<:s  Euclqucs  u>Lu* 
alloicnt  en  perfonne  à  la  guerre,  fpccialement  du  temps  de  Char- 
lemas;ne,que  Turpin  Archcucfque  de  Reims  &  autres  Prélats, 
portoient  les  armes  à  fa  fuite,  qui  fût  caufe  que  le  Pape  Adrianl. 
pria  Charlefnagne  de  ne  permettre  plus  aux  Euefques  &  aux 
Prcllrcs  de  porter  les  armes,  &  aller  à  la  guerre,  comme  nous  ap- 
prenons du  Sommaire  de  l'onzième  epiftre  du  Pape  Adrian  l.à 
Charle  magne ,  rapporte  auec  pluficurs  autres  par  Baronius  en  fes 
Annales  EcclefiahMques:mais  feulement  de  leur  enjoindre  de  por- 
ter les  armes  fpiricuelles, c'eft i dire, de  vacquer  à ieuines  &  priè- 
res. Etil  y  a  fur  le  mcfmcfujet  vne  très  humble  fupplication  faite 
par  le  peuple  au  mcfmeCharlcmagne,  inférée  dans  fcsCapitulai- 
res,&  louslatroifiémcraccdc  nos  Roys  on  fçaitquerArcheuef- 
que  de  Sens  &  l'Euefque  deChaalon  entre  autres,  furent  pris  pri- 
fonniersen  la  bataille  de  Poic"tiers,  perdue  par  le  Roy  Iean.  Cela 
s'eft  ainfî  toufïours  pratique  ,  iufqua  ce  que  les  immeubles  des 
Eglifes  ont  efte  admortis,  &quc  lesPrclats  ont  obtenu  de  fubroger 
en  leur  place,hommc  viuant  &  mourant  ;  &  à  cet  effet  aufli  la  de- 
cime  Saladine  fut  accordée  au  Roy  Philippes  Augufte  par  le 
Clergé  de  France,  en  vn  Concile  tenu  à  Paris  l'an  1188.  poureftre 
exempt  d'enuoyer  des  eens  de  guerre,  ou  d'y  aller  en  perfonne  e  «m»  vàuhjt» 
contre  Saladm qui tourmentoit  les  Cnreiticns  en  Alie;  de  mclme  r*,u:-.t  j«i*£«r*^e>' 
qu'en  Efpagne  c  il  y  a  vn  droit  appelle ,  texeufado ,  que  les  Ecclc-  î"blffs'„"  Jm  *"y 
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fiaitiqucs  &  Réguliers  ne  pouuans  porter  les  armes  ~,  payent  au 
Royd'Efpagne  ,  qui  eft  certaine  fomme  d'argent ,  pour  en  eftre 
excu(ez:  car  ileft  vray  que  la  première  inftitution  des  fiefs  cftoit 
purement  guerrière  &  militaire  ,  &  qu'ils  n'ont  efte  première- 
ment donnez  par  les  Roys  &  Seigneurs  à  des  particuliers ,  que 
pour  les  feruir  en  guerre  contre  leurs  ennemis  ;  d'où  vient  que 
quelqucs-vns  tirent  le  mot,  Feudum  ,  de  la  diction  Allemande 
Feed ,  qui  lignifie  guerre. 


CHAPITRE  JLXIII. 

I.    Trois  anciens  fermens  de  fidélité  ,  prejle%  par  les  anciens  Euefques 
à  nos  Roys  ,  lefquels  fe  trouuent  dans  nos  f/ijloriens  interprète^; 

I I.  Quelle  efloit  la  peine  ancienne  de  l'infidélité  d'vn  Euefque  ,  ou 
autre  Prélat  François , (y  que  la  mcfme  peine  aejlé pratiquée  en  Efj>a- 
gne,  en  haut  par  les  Goths  qui  y  dememoient  j&par  les  Empereurs. 

III.  V engeance  diuine  contre  les  Euefques  ry  Prélats  qui  auoient 
vfé  de  perfdie  contre  Louis  IcDcbonnaire ,  ryque  leTapc  Scrgiué  II, 
ne  les  voulut  pai  remettre  es  dignité^. Ecclefiafiiques  t  dont  ils  auoient 
efté  iuflcmi'nt  priuc%  ;  voire  mefme  qu'il  ne  les  iugea  pas  dignes  de  re- 
ceuoir  le  corps  de  noflrc  Seigneur parmy  le  Clergé  ,ains  feulement  leur 
permit  de  prendre  la  communion  laïque  hors  les  barreaux  de  ÎEglife* 
qui  efloit  tors  vne  grande  punition  pour  vn  Ecclefiafique. 

\ t  O  v  s  trouuons  dans  les  Rcgiftres  de  l'antiquité 
trois  anciens  fermens  de  fidelitc.prcftez  par  les  Euef- 
ques  anciens  à  nos  Roys  ,  qui  nous  enfeignent  de 
quelle  façon  ce  ferment  fefaifoit  anciennement.  Le 
premier  eft  celuy  qui  fut  fait  à  Charles  le  Chauue 
l'an  873.au  mois  de  Septembre,  en  prefencede  la  Roy  ne  Vigil- 
berge,  cV.dc  Fotmofus,  écGadericus,  Légats  du  faincl  Siège,  par 
tous  les  lôiefqucs  de  fon  Royaume  en  ces  termes, 

Quantum  [ciero  &  potcrotadiuuantc  Domino,confilio  &  auxilio  fecun- 
dum  meum  miniflerium  fidelis  vobis  adiutor  ero,prout  regnum ,quodvo- 
kis  Deut  donauityvel  donauerit  tad  ipfxus  volumatem ,  ryfanéU  Eccle- 
fi*  tgrclebitum  Regium  honorcm ,  &  vejiram  fideliumque  vefirorum  faU 

\2:L  ,ï  «r:::n- iunonnn  > habere  &  *****  a- 

norum  q Mi»»  car*.  Le  feco  nd  eft  le  ferment  de  fidélité  prefté  par  Hincmarus,  Euefquc 

lus  Ludomci  Impcra-    1    T  r  .      .      .       .   *  f  «  /• 

«cris  fiiiai  impctator  oe  Laon,  au  meirae  Charles  le  Chauue,  duquel  la  teneur  eft  telle: 

A  nnales  Francorum  ex 

Ego  Hincmarus t  Lauduncnfis  Ecciefi*  Epi 'fcopus,amodo&  deinetps 
fhS^o,!  VetU  r"  Dommo finiorimeoCaroloregi  fie  fidelis  &  obediens fecundummimjk- 
riummeumero  ,ficuthomo  fuo  feniori ,  &  Epifcopus  perreclum  fuo  reri 
bApadAmcT^mi.b.  efîcdcbet*.  use  /  a 
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Le  troifiefme  eft  le  ferment  de  fidélité  prefté  par  A  inouï  ,  Ar- 
chcuefquc  de  Reims ,  aux  Roy  Hugues  Capct ,  &  Robert  fon  fils, 
lequel  contient  ces  paroles ,  Ego  ArnuifuSygratiaDeipra'uenientc  Rc- 
morum  Arch'iepijcopus  3  promitto  regibus  Francorum  Hugoni  &  Ro- 
èerto  y  ntefdempurijjimam  feruaturum  ,  confilium  &  auxilium  Secundwn 
meumfcirc  &pojjee  in  omnibus  negotiis prabiturum  ,  inimicos  corum  nec 
conjtlio ,  nec  auxilio  ad  corum  infidelitatem  Çcienter  adiuturum  ;  hac  in 
confyeélu  diuinamaicfiatis  ,  &  bonorum  foirituum  ,  gjr  totius  Ecclcfi* 
ajjïftens promitto ,  pro  benèjèruatis  laturus  pramia  éèternx  benedicliams  ; 
Si  icro  y  quod  nolo,  &  ab/tt,  ab  his  deuiauero  y  omnts  bcnediêîio  me  a  con- 
uertatu^in  malediclioncm  ,      font  die  s  met  pan  ci  3  Epijcopatum 
meum  accipiat  altert  recédant  à  me  amici  mei  yfintque  perpétua* inimici,  *  J  "îe5iliiifcie£" 
ôcc.  Tous  ces  trois  ferments  de  fidélité  tefmoignent  que  tous  les  Apoiop»  ad  vviide- 
Eucfqucs  &  Prclats  font  obligez  d'eftre  fidèles  au  Roy  ,  de  veil-  °  nm  P'  C°?Um' 
1er  auec  luy  à  la  conferuation  du  Royaume,  de  luy  porter  honneur 
&  reucrcnccjdc  le  feruir  de  confeil  &  de  force  contre  fes  ennemis, 
de  tout  leur  pouuoir,  &  de  n'auoir  aucune  intelligence  auec  eux. 
La  naiifan  ce  premièrement  les  oblige  à  cela,  &  en  fécond  lieu  la 
dignité  Epifcopalc  qu'ils  ont  obtenu  par  la  nomination  du  Roy. 
^Ccitpourquoy  lues b  de  Chartres  ayant  efte  appelle  àTEglife  de  puZ^k^fum"*. 
Chartres  pari»  Roy  Philippcs  l.  après  la  depofïtion  de  Gaufridus,  Dom,nofuo 
qui  rendit  la  crofle  &  l'anneau  ,  fuiuant  la  couftume  du  temps, 
efcritainfià  fa  Majcftc ,  Précédente  diuinagratia  y  de  jkreorc  pauper 
yfifp  4^  folium  principum  ,  per  manum  veflram  eleuatus  fum  yfateor 
mcpojl  ~Dcum  ypropojjemeo  cunfla  njobis  debere  y  qua  *vejbro  congruunt 
honori &  Jaluti.  le  dis  le  mcfme  des  autres  Ecclefiaftiques ,  qui  font 
François  de  naiffanec  ,  &  qui  tiennent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  bénéfices  d*  la  libéralité  de  nos  Roys  \  qui  en  ont  efte  les  fon-  • 
dateurs,  ou  les  principaux  bienfaiteurs ,  &  qui  en  font  encores 
les  conferuateurs  *  &  c'eft  ainfî  que  doiucnt  eftrc  entendus  ces 
mots  du  Roy  Louis  le  Gros,  grandement  notables,  en  vntiltrede 
1  Eglife  Cathcdraledc  l'Euefchédc  Beauuais, rapporté  par  l'Aduo- 
catLoyfel',  où  il  dit  qu'il  a  permis  aux  Chanoines  de  Beauuais,  ^"'XlSf'iT 
V t  abjque  malai/oluntatccxnoflra  parte  (  ce  font  lcsmcfmes  paroles  thr», 
du  Roy  )  Romano  Papa  obedientes pnt ficut  Apojlolico y  &  mihi fermant  'df  'j/t^ïfm'iZï*''"'' 
vtDomino.Lcs  principaux  articles  de  la  plainte  prefentee  parChar- 
lMe  Chauue  contre  Ganclon  ,  ou  Wcnilon  ,  Archeuefque  de 
3^s,  aux  Euefquesaffemblez  pour  luy  faire  le  procez,  l'an  859. 

s>        -1    j      î  n  1  \  *.  ,       ...     d  Vide  libcllum  pro- 

au  Concile  des  douze  Prouinccs,  tenu  a  Sauonniere  près  la  ville  ciamanoni»  auôii 
de  Toul ,  font d,  que  Louis  Roy  de  Gcrmaftc  fon  frère  cftant  en-  ffi^SÈ^g 
tre  dans  fon  Royaume  auec  vne  armée  contre  fa  volonté  ,  Cane-  ^""^  " 
Ion  1  alla  trouuer  ,&  communiqua  auec  luy  ,  ce  que  pas  vn  autre  «nno.  incainanonia 
Prélat  ne  v  oulut  faire  j  Qucftant  allé  au  deuant  de  Louis  fon  frerc  na°M,Fi^onimtexAHi" 
Roy  de  Germanie  ,  auec  fes  fidèles  vaffauxi  pour  empefeher  le 


klioiltcca  P.  Piih«)  edi 
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dcgaft  qu'il  faifoit  cnfon  Royaume,  Ganelon,ny  en  perfounc,ny 
parlesCheualiersde  fonEglife  ne  daigna  luy  cnuoyer,quoy  qu'il 
l'en  euft  fommcjlc  fecoursque  fes  predecefleurs  auoient  accouftu- 
mc,  &  qu'il  eftoit  tenu  d'enuoyer  à  caufe  dcsfiefsde  fon  Eglife; 
QjVil  s'eftoit  trouué  au  confeil,où  par  faux  donné  à  entendre ,  Lo- 
thaire  fon  neueu  auoit  efte  fouftrait  de  fon  obçiïTance ,  &  eftoit 
aile  trouucr  LoiiisRoy  de  Germanie,  auccvne  compagnie  d'ex- 
communiez  &fedit:icux  François  »  Que  Ganelon  afiifta  au  con- 
fcil,oùilfut  conclud  qu'il  feroit  priuc  de  fon  Royaume;  &  que 
Dieu  luy  ayant  fait  la  grâce  d'eftre  paifible  dans  fon  Royaume  par 
Taffiftancedefes  fidèles  vaflaux ,  paffant  par  la  ville  de  Se^s,  Ga- 
nelon ne  le  vint  point  voir  en  perfonne,  &  ne  luy  enuoya  fecours 
de  confeil ,  ou  de  gens  de  guerre  de  fon  Eglife ,  ainfi  qu'il  eftoit  te- 
nu. Le  ferment  de  HincmarusEuefque  de  Laon  contient  fidélité, 
Çommc  cftant  fait  par  vnEuefque,  quand  mefmesil  n'auroit  au- 
cuns fiefs  dependans  du  rcuenu  temporel  de  fon  Eglife ,  qui  relc- 
uafTentdefa  Ma  jefte»  ces  termes,  Sicut  Epifcopus  per  reélum  juo  Régi 
ejfe  débet ,  teimoignent  la  fidélité  ;  &  ceux-cy  sficut  homo  juo  Stnion, 
la  foy  &  hommage  qu'il  faifoit  au  R»y  fon  Seigneur  ,  comme 
vaflfal ,à  caufe  des  nefs  dépendans  de  fon  Euefché:car,5c»/or,qui  cft  »  * 
vn  mot  Latin  de  ce  ficelé  li,ne  lignifie  autre  chofe  q\ic,Seigncur3  & 
le  mot ,  /?owo,fignific ,  vajfal ,  d'où  vient  ce  mot  Latin ,  Hominium, 
pour  hommage;  &  en  termes  de  fiefs,  faipr  <vn  fief  À  faute  d homme, 
c'eft  à  dire  ,  à  faute  de  vajfal.  Dans  l'Hiftoire  des  Euefques  de 
Cahots  il  fetrouue  de  meime  que  Barthélémy  Eucfquc  &  Com- 
te de  Cahors  fit  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  S.  Louis,  &  la  foy  & 
hommage  à  caufe  du  Comté  &  droits  temporels  qu'il  tenoit  de  fa 
t       Majefté  ;  les  lettres  de  S.  Louis  y  font  rapporté* ,  lefquelles  font 
*  Guiiicimot  je      conccùes  en  ces  termes     Ludouicus,  Sec.  Notum  facimus  quèd  di- 
feop  caduteenf.  ia  lectus ,  #r  pdclis  nojtcr  Bartbolomxus  Cadurcenjis  Epijcopus  ,44  nos  acec- 
B«rjjoiom«tf,foi.i»».        ^  bomagium &fidc litat em  nobis  fecit  de  comitatu  &  ciuitateCadur- 
cenft ,  &•  iuribus  ad  pradiclum  comitatum  çy  ciuitatem  pertinent  ibus  ,  de 
ejmbus  tenens  état ,  ci  die  quâ  nobis  bomagium     fidelitatem  fecit  ,  ey 
nos  bomagium  &  fidelitatem  de  pradièlis  recepimus  ah  eodem3conceJfimuf~ 
que  pranominato  Bartholonuto  Epifiopo  quod  nos  homagmm  ipfius  ,  i-el 
Qadurcenfem  Epifcopatum ,  extra  manum  nofiram  ,  wl  baredum  noflro- 
rum  non  ponemus.  Datum  i^inicij  ann.  Dom.  jzjS.  menfe  jjugu(h.â& 
ferment  d'Arnoul  Archeuefque  de  Reims,  cy-deuant  rappo#e\ 
cftconfiderablc,en  ceju'il  porte  particulièrement  le  mot  ,Scient er, 
b  l  nihiitonCcof«j,ff.  pource  quel'erreur  ne  peut  emporter  aucun  confentement  b,com- 
me  dit  la  loy ,  Nthil  conjenfus ,  de  reg.  lur.  D  ou  vient  que  les  anciens 
Iunfconfultcsvouloicnt  à  la  formule  du  ferment  cette  condition 
eftrc  adiouftéc ,  fi  [ciensfallo ,  pource  que  rien  n'eft  fi  ordinaire  à 
l'homme  que  d'eftre  deccu  ,  quedefe  tromper,  &  s'abufer  foy- 
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xncCmc)l/ominesf{4musi  nondyyc\k  PctroniuS  Arbiter,  &  telle  cftoit 
l'ancienne  formule  du  ferment,  approuuéc  par  les  Iurifconfultes, 
In  caput  mcum  fi  jaens  faHotme  diejptter  jaluk  wir,  arceejue bonis  de- 
iiciat,vt  ego  hune  lapident  deiieio.  Le mefme  ferment  du  mefmaAr- 
cheucfqucde  Reims  Arnoul  ci\  encor  confiderablc  pardclTus  les 
autres ,  en  ce  qu'il  fait  foy  notamment ,  que  la  peine  de  l'infidélité 
d'vn  Euefque  François  enuers  fon  Roy  ,  a  cité  mefme  fous  latroi- 
ficme  race  de  nos  Roys,  la  perte  de  Ion  Euefché,  comme  nous 
auonsdit  cy-dcUant,ne  plus  ne  moins  que  la  peine  d'vnvafl*!  qui 
defaduoiie  fon  feigneur  domi  nant ,  ou  le  dément ,  ou  l'appelle  en 
du«l,eft  la  perte  de  fon  fief.  C'cft  furquoy  fe  fonda  ce  grand  Par- 
lementdeParis,lorsquclei6  deFcurier  1595  iliugeaqu'ily  auoit 
ouuerturc  de  Régale  par  la  rébellion  du  Cardinal  de  Pelué  Ar- 
cheuefque  de  Sens  ,  comme  le  quinzième  Feurier  1594.  aupar- 
auant  il  auoit  iugé  à  Tours  en  l'Audience,  que  l'Euefquepar  fa 
rébellion  ,  fi  elle  efl:  publique  &  notoire,  perd  fon  Eucfché, 
ipfo  tare  ,eynon  expeilaiâ  fententia ,  &  que  la  Regale  cft  ouucrtcdu 
iour  de  la  rébellion,  plaidant  Robert  pour  Mc  Antoine  MciTalin 
pourucu  en  Régale  d'vne  Prébende  de  Senlis ,  par  la  rébellion  de 
l'Eucfquedudit  heu,nommé  M' Rofe.  Cela  mefme  fobfcruoit  en 
Efpagne  anciennement,  comme  nous  apprenons  du  16.  Concile 
de  Tolède  *,&  parmy  lesGoths  qui  dominoienten  Italie,commc  *t  ^J1'*  To,etlni 
nous  voyons  dansCaiïiodorc.où  le  Roy  1  hcodoric  efcriuant  à 
Eultorgius  Eucfquedc  Milan, déclare  innocent  vn autre  Euefque 
quiauoit  àtort  ef.é  calomnié &accufédefauxcrimcs,4J«i  ànobit, 
ait  il  ,  honori  p  ilimo  rejlitutut  ,  lushabeat  ëpifeopatus  omne  cptodha- 
buit b.  Ce  qui  mcfmcs  ejtoit  obferué  par  les  Empereurs ,  Erat  confue.  JbA/"aJri£ a*jkdjnuB" 
tudo  Impsratorum  (ce  dit  Cufanus  c) facile  accujationes  fraèla  fidet ,  (y  c  cufamude  concor- 
pcriurtj  admittere ,  vt  fidelitas,  per  quant  folùm  perjiftit  lmptrium  ,  nun-  da  c*h-llb-J  £«p- 
cpnam  negligcntiâ  paruipenderetur  ,  pana  vero  erat  priuationis  ,fdem  non 
feruanti.  Que  fi  entre  les  François  c'eftoit  vne  grande  honte  de 
rompre  anciennement  fon  ferment  enuers  vn  particulier  i^Trobro 
ducebatur  apud  Francigenaf  (  ce  dit  S.  Bernard  À)  iuramentum  foluere,  i^'^^Ôtlfi' 
audvdibtt  maie  publiée  mratum ^uamuis  nemo  fapiens  dubitet  illicita  in-  fcopoiCuri*. 
ramenta  non  ejje  tenenda.A  plus  forte  raifon  c'eftoit  vn  grand  des- 
honneuràvn  Prélat  d'vfer  de  perfidie  enuersfon  Roy,  &  ordinai- 
rement Dicunc  la  point  lailTec  impunie  jvoire  mcfmcs  elle  a  efté 
vengée  par  les  Papes.  Ainfî  la  coniuration  de  quelques  Prélats 
François  ayant  cité  exécutée  contre  Louis  le  Débonnaire  ",  du 
temps  du  Pape  Grégoire  1 1 1 1.  ilarriuaque  Sergiusfonfucccflcur 
à  la  chaire  de  S.  Picrrc,refufa,à  caufe  de  cette  perfidie ,  à  Ebbo  Ar- 
chcuefquc  de  Reims, &  à  Barthélémy  Euefque  de  Narbonne,(qui 
fe  trouuerent  à  Rome,  lors  que  le  Roy  Louis  fils  de  l'Empereur 
Lqthairc  y  fit  fon  entrée  )  dê  les  remettre  és  dignitez  Ecclefiafti- 
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ques,dont  ilsauoicnt  eftciuil:emcntdefpoùillcz,&delcur  rendre 
lç  l'alliant  qu'ils  auoicnt  autresfoisportéivoiremefmeiliu-lcsiu- 
gca  pas  clignes  de  reccuoir  le  corps  de  noftrc  Seigneur  parmy  le 
Cleçgc  ,  ains  feulement  leur  permit  de  prendre  la  communion 
a  ia  »iti  Settij  Paf*  parmy  le  commun  peuple,appcilée  communion  laïque a ,  hors  les 
iïtlSCëïïï  barreaux  de  l'Eglife,  qui  cftoit  lors  vne  grande  punition  pourvn 
S£rPî££âtSSfc"  Ecclefiaftique,  Waflcbourg  b  raconte  que  tous  les  autres  Euef- 
apud  linAum  Mtdar-  QUC5  QUj  manquèrent  de  fidélité  à  Loiiis  le  Débonnaire,  &  qui 
Doin.m  «■{.  Penfuirent  en  Italie  vers  Lothaire  luiuans  la  Cour  ,  moururent 

b  h» f*t  Ami^mutK  i*  tous  de  pefte  miraculeufement.  (  ce  font  les  mefmes  mots  dont  il 

Ia  G  tult  !Ul{i  im,tn  Ia  I  _        .         r     '    \        •      1     T         •    I     W  1 

mitdsHUdmmm  tw/-  vlcJV  n  Authcur  incertain  quia  elcritlaviede  Louis  le  Debon- 
*****  mu  AuAor  ia  na*rc  en  die  autant,  Eâ  tcmpejtatc£\t-'\\,(\uanta  tues  mortalis  populum 
¥iciUdotticiPjj.  qui  Lotharium  fecutus  eftiinuaferit ,  mirabile  ejl  diûu.  In  breui  emm,id 
ef  a  Calendis  Septembres  ,o^«e  ad  M  i ffam  B.  Martini  >hi  excefferunt, 
&  entre  autres ,  il  nomme  les  Eucfques  d'Amiens  &  de  Troy  es ,  ôc 
i  in  ootîi  ad  Tom.i.  p\uflCurs  Abbcz.  Et  le  Perc  Sirmond  d  a  remarqué  qu'entre  les 

Concihoram  Galiia,     I  .         .        ,    _      •    .      «         .      .  1        1  _ .  • 

foi.éi7-  &  <»».       Eueiqucs  de  la  coniuration  de  Lotnairc,les  principaux  apres  bobo 
Archeucfquc  de  Reims,  eftoient  Agobardus  Eucfque  de  Lyon, 
Bernard  de  Vienne,  Barthélémy  de  Narbonne ,  Icflc  d'Amiens, 
t  ah thMfurt du sm.  Hehe  de  Troycs,  &  Hercboldus  d'Auxerre.  Du  Tillct e,  &  le 
7,1  R,y?&K*jZ7'  ''  Cardinal  Baronius f  après  luy,  ont  remarque  que  la  perfidie  &:  fe- 
f  A«aofl.chx.i;>.     lonnie  de  Ganelon  ,  ou  Wcnilon  Archeuelque  de  Sens  ,  enuers 
Charles  le  Chauuc,a  efté  caufe  aufli  que  depuis  le  mot  de  Ganelon, 
ou  Wcnilon ,  a  cfté  pris  pour  vn  iniigne  traiftre. 


CHAPITRE  LXIIII. 


&  Oratoire  du  Roy  de  Frdnce,    Liu.  1 1.  819 


CHAPITRE  LXIIII. 

/.     Pendant  U  Régale ,  iufqu'à  ce  que  le  nouucau  Euefque  ayt  preflé  U 
ferment  de  fidélité  an  Roy  ,  tout  le  rcuenu  temporel  de  ÏEuefché  eft 
regy  par  vn  œconome.  Charlemagne  a  ioiiy  de  ce  droit  de  Régale  3  & 
quelle  eft  l'authorité  du  Roy  pour  la  collation  des  bénéfices  pendant  U 
Regale.     I I.  La  lettre  de  main-leuée  du  reuenu  temporel  de  ÏEuef 
ché  de  Troyes ,  accordée  par  S.  Louis  a  Jean  de  Nann  uil  Euefque  de 
Troyes,  après  le  ferment  de  fidélité  par  luy  preïlé  à  fa  Majcfté  ,  rap- 
portée és  Antiquité-^  Ecclefiafiiques  de  l%  Eue  fiché  de  Troyes ,  interpré- 
tée cr  confirmée  par  vne  autre  lettre  de  S.  Loiiis ,  touchant  l'hommage 
fait  du  Qomté  de  Cahors  par  l' Euefque  du  lieu  en  l'an  izjS.  rapportée 
par  l*  Autheur  de  l'Hifioire  des  Euefques  de  Cahors.    1 11.  Au  lieu 
que  les  Euefques  anciennement  prejloient  le  ferment  de  fidélité  à  l'heure 
de  Vcfyres ,  ils  le  prefient  auiourd'huy  pendant  la  t^îejfe,  ^doiuent 
chacun  au  Roy  la  première  Prébende  qui  vient  à  vacquer  i  l'aduene- 
ment  de  leurs  Preiatures  ,àcaufedudit  ferment  de  fidélité.  1111.  LÎE- 
uefque  qui  doit  prefter  le  ferment  de  fidélité  au  Roy ,  doit  le  iourûupar- 
auant  mettre  fes  Bulles  entre  les  mains  du  grand  ou  premier  Aumof 
nier ,  ty  en  leur  ahfenct ,  de  l'Aumofnier  qui  ejl  en  feruice  auprès  du 
Roy      pour  quoy. 

End  AN  T  que  la  Régale  eft  ouuertc,  c'eft  à  dire, 
depuis  la  mort  du  dernier  Euefque  d'vn  Diocefe,  iuf- 
qu  a  ce  que  le  nouucau  pourucu  du  mefme  Eucfchc 
ayt  prefte  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  tout  le  reue- 
nu temporel  de  rEucfchc  eft  regy  par  vn  œconome 
fous  la  main  du  Roy ,  qui  en  doit  rendre  compte.  le  croy  que  l'v- 
fage  de  cet  œconome  vient  de  ces  anciens  ceconomes ,  dont  il 
eft  parlé  aux  Nouclles  de  l'Empereur  Iuftinian  ,  lefqucls  admi- 
niftroient  aux  Euefques  (  qui  lors  feulement  vacquoient  aufpiri- 
tuel  )  tout  ce  qui  leur  eftoit  nece(Tairc ,  &  receuoient  tout  le  reue- 
nu de  l'Euefché.  II  appert  que  Charlemagne  a  ioiiy  de  ce  mefme 
droit  de  Régale ,  en  ce  qu'on  apprend  par  vn  ancien  certificat  de 
Hincmarus  Archeuefque  de  Reims ,  (  lequel  le  Prefident  Fau- 
chet  a  afTcure  auoir  veu )  que  Charlemagne  mit,  in  fuo T>ominicatut  *    r^im.Àtu  p*r 
c'eft  à  dire  ,  fit  faifir  à  Ion  profil  les  biens  de  l'Arehcuefcrié  de  mllZ'jt^f.'"1' 
Reims,vacantparlamortdcTilpin,&endonna  la  terre  de  No- 
miliac,ou  Ncuillac,à  vn  Scfne,  c'eft  à  dire,vn  Saxon  nomme 
A  ufchcr .  Et  quant  aux  bénéfices,  (  les  Cures  exceptées  )  fa  Majeftc  b  can.  diicau,,& ,  <»« 
les  confère  tous ,  iwt  Regto ,  par  vn  droit  Royal  k,à  caufe  de  fa  Cou-         '£  'oly'.nli 
ronne,&  non  par,priuilegc,comme  a  eferit  Ferault.-car pendant  la  e«t?dT«nfu«uj.rc?' 
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Regale,le  Pape  ne  peut  pouruoir  à  aucun  de  ces  bénéfices ,  &  pc  1: 
dant  cctemps,lcRoy  a  plusd'authorité  en  la  collation  des  bénéfi- 
ces, que  tous  les  Eucfques  &  autres  collatcurs  ordinaires  de  Ton 
Roy  aume:car  il  n'y  a  aucunOrdinaire  qui  puifTe  admettre  des  refi- 
Çnations ,  in fauor cm ,quc  le  Roy  pendant  la  Regale;  d'où  vient  que 

a  BaMm  ia  c  figmfi-  Baldc  a  dit  que ,  RcxFrancia  ,ej}  Picarius  [hrtjit  in  regno  fuo,  ce  qui 

cant^acofficDc  fcJoit  cmenjrCpOUrietcmporeijau<jUe|eftCompriie  la  collation 
des  bencfices.pourcc  qu'elle  fait  partie  des  frui&s ,  Lollatio  bénéficie 
rum  efl  infruttu,  ce  difent  les  lurifconfultes  »  voire  mcfme  cette 
collationdes  bénéfices  eft  tellement  fauorifée  en  France ,  comme 
l'vn  des  plus  eminens  droits  de  la  Couronne  ,  que  fi  le  Roy  fait 
cette  grâce  àvn  Prélat  de  lereceuoirà  foy  &  hommage  par  Pro- 
cureur, il  entend  bien  par  cette  réception  luy  donner  pleine  main- 
lcuée  de  fon  temporel  :  mais  non  de  la  collation  des  bénéfices ,  la- 
quelle appartient  toufïours  au  Roy  ,iufqua  ccquel'Euefqucayt 
fait  en  perfonne  le  ferment  de  fidélité,  comme  l'Aduocat  du  Roy 

jffffi^*******1  Pafquicr b  vérifie  par  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VII.  laqucl- 
*  <t-)7-  |c  îi  rapporte  tout  au  long  dans  fes  Recherches  de  la  France.  Car  ce 
droit  de  Regale  eft  tellement  conioint  à  la  perfonne  du  Roy, 
comme  ayant  la  garde  des  Eçlifes,  &puiflance  de  conférer  toutes 
Prébendes,  dignitez  &  bénéfices  non-Curez ,  durant  la  vacance 
des  Euefchcz  ou  Archcucfchcz,qu'il  n'eft  pas  mcfme  communi- 
.  cable  à  Meilleurs  fes  enfans,  &  que  les  Arrefts  de  la  Cour  ont  an- 
nulle'  les  prouifions  faites  fur  la  nomination  des  Euefqucs,  bien 
que  le  Roy  leur  euft  acçordé  leur  Eucfché ,  en  attendant  l'expédi- 
tion de  leurs  Bulles,  auec  defenfes  aux  Euefques d'obtenir  de  fa 
MajeircàTaduenir,  directement  ou  indirectement,  telles  lettres 
de  nomination,à  peine  d'eftre  déclarez  decheus  de  leurs  droits.  Et 
de  ce  droit  de  nominationont  iouy  nos  Roys  de  la  première  race, 
&  leurs  fucce(Tcurs,nonpar  la  prétendue conceflion du  Pape  Za- 
charic  à  Pépin  ,  comme  Loup  Abbé  de  Fcrricres  a  rapporte  de 
quelques  mémoires  de  fon  temps ,  mais  par  droit  de  fouueraincté 
attache  à  leur  Couronne  ,  tcfmoin  ce  qu'en  eferit  Grégoire  de 
Tours,  comme  nous  auons  vérifie  cy-deuant  auchap.  34.  du  pre- 
mier liurc  de  ces  Recherches ,  &  comme  a  fouftenu  le  docte  Scr- 

%  uin  Aduocat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  ,en  vnfien  Plaidoyé 

en  la  caufe  de  Repaie,  pour  vne  Prébende  de  Vannes  en  Bretagne, 
au  x.  volume  de  Tes  Plaidoycz.  L'vfagc  de  cette  Régale ,  comme 
elle  f'ouure&fe  ferme,  &  de  quelle  façon  il  y  faut  procéder,  pa- 
roift  manifeftement  par  la  remarque  qu'en  a  fait  le  mefme  Paf- 
quicr,  tirée  du  mémorial  cotté  Cde  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  lequel  porte  ce  qui  fenfuit,  Dum  Eptjcopus  alternas  Eptfco- 
patus ,  vbt  Domtnm  Rex  babet  Retraitant ,  ab  humants  decedit ,  immédiate 
pet  obttum  ipfius  tejl  Regilt*  in  dtcîo  Epifcopatu  apertf,  (combien  que 
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ce  mémorial  parle  feulement  de  l'Eglifc  vacante  par  mort,  com- 
me citant  la  plus  fïgnaléc  vacation  :  neanrmoins  les  autres  njcn 
(ont  forclofes,qui  aauicnnent  par  refignations y  forfaitures ,  pro- 
motion d'vn  Euefché  en  vn  autre, dont  fe  trouuentdiuerfesin- 
{tructions  de  la  mefme  Chambre  des  Comptes.  )  fuccedit  Rex  loco 
boni  g?  Icgit'imi  adminxfiratoris  in  omnt  temporahtate  difli  EpifcopatHS, 
confiertfj'.te  bénéficia,  non  curata  ,  £7*  hoc  durante  tempore  ipfius  Regalia*, 
qua  ejuidem  Regalia  dibet  vigerc,  &babere  locum  in  diélo  Epifcopaiu,do- 
nec  ,  Cr  quoufque  fiuturus  fuccejfor  Epijcopus  légitimé  intrans ,  fuum  debi- 
tum fidelitatis  iuramentum  dtHo Domino nofîro  Regiyprout  tenetur,fccc- 
rit;  quodque  litcra  RegU  atte fiantes  dicîitm  iuramentum  fie  fuijfe  faélum, 
prafentat<e,regiflrat* &  expeditxfuerint in  Caméra  Computorum.Et  quod 
receptor  ,  feu  commijjus  ad  ipfius  Rcgali*  receptum  ,  reciperet  mandatum 
à  dicia  Curtâ  emiinatum ,  per  quod  ci  mandatur yut  leuet  manum  Régis, 
&  permutât  diélum  Epifcopum  vti  <*r  gauderc  yponendo  ipfam  temporale 
tatem  ad  plcnam  délibérât  ïam  ,  nec  ante  receptionem  huiufmodi  mandat i 
à  d:cîo  icceptorc ,  feu  commiffo  reputatur  dicla  Rtgalia  claufa:  fed  vfque 
ad  citem  ipfiui  receptionis  tenetur  reddere  compotum  &  rationcm  de  frucli- 
hus  huiupnudt  tcmporalitatis  confert  Rcx  bénéficia  noncurata,  tan- 
oit.xm  in  Regalid  vacant  ta  hoc  de  iure  &  confuctudinc  Régis  ,eyfu* 
Çoront.Cc  font  les  mefmes  mots  tirez  de  la  Chambre  desComptcs, 
&  rapportez  par  Eftiennc  Pafquier  "l'vnde  nos  plus  curieux  An-  •ff/H»  th*t.  %t. 
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tiqumres.  Ilyavnc  autre  belle  remarque  de  cette  antiquité  par-  #*«. 
m  y  les  Antiquitcz  du  Diocefe  de  Troyes  du  (îeur  Camuzac  ,Cha-  . 
noinede  l'Egide  Cathédrale  de  Troyes  b;c'eft  la  lettre  de  main-  ^^3"^" 
leuée  du  reuenu  de  l'Euefché  de  Troyes, accordée  par  S.  Louis  à  Diœ«ffen>i.verf. 
Ieandc  Nantciiil  Euefque  de  Troyes,  après  le  ferment  de  fidélité 
parluyprclté  à  laMajelté  ,cllc  cft  dattéede  l'an  12.69.  qui  cftvn 
anauantfa  mort.Nousauons  rapporté  au  chapitre  précèdent  vne 
autre  lettre  du  mefme  Roy  S.  Louis  touchant  l'hommage  fait  du 
Comte  de  Cahors  par  l'Euefquc  du  lieu  l'an  1158.  au  Puy  en  Ve- 
lay,qui  cftdouze  ans  auparauant:  car  il  mourut  l'an  1270. &cenc 
cinquante  ans  ou  cnuiron  auant  l'cftablilTcmcnt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  laquelle  fut  premièrement  eftablieà  ViuiersenBric 
l'an  15  9.  cV:  depuis  transférée  à  Paris,  comme  a  remarqué  lcdo&e 
Bodin  c.  Cette  lettre  cft  grandement  notable  ,c  cft  pourquoy  ic  Jj^^i*** 
la  veux  inférer  icy  tout  au  long,  Ludouicus  Deigratia  Rcx  Franco- 
rum ,  Charijf.filio ,  (2r  fidelt  fuo  fljeobaldo  eadem  gratta  Régi  Nauarray 
iÛufiri  Campania  ComttiyBriaque  Palatino  ,  W  locum  tenenti  inCam- 
pania ,  falutem  (y  fincera  deuotionis  affeclum.  Ctm  dileclus  grfidcl'u  l* 
Trtcenjïs  eleélus  ad  nos  l'enicns  die  Luna  pojl  feslum  B.  Martini  afii* 
ualuyhora  vcfl>ertinaydie  &  hora  fidelitatem  jfecerit ,  ipfumque de  Rega» 
Ubus  Trccenftbus  inuefliuimui  hora  &  die  pradiflu  t  mandamus  •vob'u  qua- 
tenuê  ab  ipfis  die hora  Regalia  fua  prtdièla  ,fine  contradiclione  quali- 
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lit  délibèrent  eidem  ,  ici  eitu  certo  mandata  ffd fentes  tueras  dcferenti, 
(iientes  QHod  nos  Gonfeytino  feruicntt  noftro^ucm  ad  hoc  deputammiu, 
tniunxbnus  ,  auoJ  prtdtfo  Rcgalta  fibi  fine  aliaua  ddaùone  délibéra r,  fi 
fuper  hoc  fuevtif  m  defcfa.  Afam  apud  EJfeyum  dte  Lun*  &  hors 
prxditlis y  Anno  Dotnini  1x69-  IeandeNameiiil  Eucfquc  de  Troyes, 
cil  appelle  par  S.  Louis,  fideîis  f«»f,ceft  adiré  fonvafliil, de mefmc 
qu'il  appelle  Thibault  Comte  de  Bric  &  de  Champagne,/?*/»» 
/«Hwcar  Thibault  Roy  de  Nauarrc  droit  vaflal  du  Roy  S.  Louis, 
à  caufe  du  Comte  de  Champagne  &  de  Bric  i  &  rEueUjuc ,  à  caufe 
du  temporel  de  Ton  Eucfché  dcTroyes.  C'eft  là  demis  queffmr 
fondées  les  faifies  du  temporel  des  Eucfqucs ,  ordonnées  quelques- 
fois  par  les  Parlemcns ,  quand  le  cas  y  cfchct.  Le  mot  ,fiUhs ,  en  ces 
vieux  titres ,  ne  lignifie  autre  chofe  que  vaflal ,  &  l'ay  pitié  de  ceux 
qui  l'interprètent ,  noftre  fidèle ,  n'entendans  pas  quelle  cltoit  la  fr- 
anification  de  ce  mot  en  cctemps-làrcar  Fidcles,ou  Feudesxommc 
fes  appelle  en  plufieurs  endroits  Grégoire  de  Tours ,  ne  lignifient 
autre  chofe  que  vaflaux,  &  le  mot, Fidelitai, fc  prenoit  pour  1  hom- 
nwc  prefté  par  le  vaflal  à  fon  Roy ,  ou  Prince  fouucrain.  L'heure 
eft  remarquable  à  laquelle  Icandc  Nanteuil  prefta  le  ferment  de 
fidélité  àS.Loiys,àfçauoir  à  l'heure  de  Vefprcs:  car  auiourdhuy 
les  Eucfqucs  le  font  aiaMcflc.aprcsquele  Chapelain  du  Roy,  du 
fant  la  Mette  deuant  faMajcfté,adit  l'Euangilerneantmoinsau 
Resiftrc  de  Mre  lacques  Amyot  Eucfquc  d'Auxerre,  ôc  grand 
Aumofnier  de  France ,  commençant  à  Tannée  1579.  iniques  en 
Ianuicr  158?.  il  fc  trouuc  que  Me  Alexandre  Camgiani,  Archcuci- 
que  d'Aix  en  Prouencc,a  fait  &  prefté  és  mains  du  Roy  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  luy  eftoit  tenu  faire  pour  raifon  du  tempo-- 
rcldefonArchcuefché,aPariscnlaChapelledeBourbon,al  illuc 

de  Vefpresje  Dimanche  iy.  Octobre  1579.  quoy  que  tous  les  au- 
tres fermens  contenus  au  mcfmeRegiftrc,  portent  qu  ils  ont  cité 
faits  à  l'ifluc  de  la  McfleduRoy.  A  caufe  de  ce  ferment  chacun 
Eucfquc  doit  au  Roy  la  première  Prébende  qui  vient  a  vacquer  a 
l'aduenement  à  fa  Prelature  ,  dont  les  Donataires  du  Roy  (ont 
nourueus  par  prcfcrenccaux  Induhaircs  mcfmcs,  comme  z  eitc  IU- 
lé  par  Arîeft  du  grand  Confeil  du  15.  lff*t6o6.  don«  conirc 
M«  LouuWcfticr  nommé  au  Roy  parlcficur  Vigmer  Maiftredcs 
Requeftcsicaufedcfon  induit, au  profit  dudonâtaireduRoy  ,de 
la  Prébende  du  ferment  de  fidélise  l'Euclque  dcTroye^  Ces 
termes  de  la  mefme  lettre  de  S.Louys,//>  flanque  de  Regahhs  Trecen- 
fihus  tnuetomnvnSoTLX  grandement  notables,  pour  monftrer  que  S. 
Louysmefmea  pratiqué  cnuers  lesEuefquesl  vfagedes  mucfti- 
cures  lefquellesfeFaifoient  anciennement,  pet  nnulnm&wmm* 
ceftadire  en  noftre  vieil  langage  François, par  raw, &p*eb*\hn% 
comme  il  eft  dit  aU  liure  de  la  Somme  Rurale;  le  mot,fcriii,fignine 
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l'anneau  paftoral,  comme  encorcsauiourd'huy  les  Allemans  l'ap- 
pellent le  bafton  fïgnific  U  Crojfe\  delà  cft  venu  le  droit 
de  Regale  qui  appartient  au  P^oy,  pour  linueftiture  des  Euefques 
&  Abbez.  Ces  termes  auflî  contenus  en  la  mefmc  lettre  de  S.Louis 
font  fort  coniidcrab!es,5V/r«/«  quodnos  Conftguino ferment  inoflro, 
quem  dd  hoc  dcputAuimu^iniunximus^uod  pradifla  Rcgalia  fibi  fine  ait- 
qmt  dilauone  dchberctfi  fuperhoefueritis  in  defeéîu.  Ils  nous  apprennent 
h  forme  qui  cftoit  lors  vfitee  en  telles  matières,  auparauanc  que 
la  Chambre  des  Comptes  fuft  eftablic.qui  cftoit  d'enuoycrvn 
Servent  pour  mettre  l'Euefque  en  polTeflion  du  reuenu  tempo- 
rel de  fon  tuefchc  ,au  ens  qu'on  en  fiit  refus. Le  n\ot,Seruicns  ,figni- 
fie  vn  Sergent  ,  ainfï  appelle  par  les  anciens  Praticiens ,  comme 
auftilcdu  Parlement  dcPiris,chap.i.$.8.  ôc}FdletdciuJlicc>  és an- 
ciennes Ordonnances  des  Roys  de  France.  Mais  reuenons  à  ce 
ferment  de  fidélité  L'Euefquc  qui  doit  prefter  le  ferment  de  fidéli- 
té au  Roy  ,  doit  le  iour  précèdent  mettre  fes  Bulles  entre  les  mains 
ducuand,  ou  premier  Aumolnier ,  Se  en  leur  abfencc  de  l'Au- 
mofnicr  qui  cft  en  feruice ,  ce  qui  fc  pratique  ainfi  auiourd'huy ,  & 
icmereifouuicnsqucduviuantduRoy  Henry  le  Grand  ,  l'Euef- 
que  de  Bayonne  premier  Aumolnier  prefent  ,  vn  Euefquc  de 
Guyenne  ,  qui  le  picfcntoit  pour  prefter  le  ferment  de  fidélité 
deuant  fa  Majcfté,  (  c'eltoit  ce  me  femblc  l'Euclquc  de  ConcLom ) 
futrenuoye  pourec  qu'il  n'auoit  pas  fes  Bulles  en  main  pour  les 
communiquer,  &  quoy  qu'il  l'exeufaft:  fur  ce  qu'il  difoit  les  auoir 
oubliées  au  pays  ,  il  fallut  neantmoins  qu'il  les  cnuoyaft:  quérir 
auant  que  d'élire  receu  au  ferment  parle  Roy.  Laraifon  pour  la- 
quelle les  Bulles  font  preallablement  communiquées,  en;  afin  que 
1*  Aumolnier  les  life  exactement ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  clau- 
fe  qui  prejudicie  aux  droits  royaux ,  &  aux  libertés  de  l'Eglilc  Gal- 
licane, pour  en  aduertir  le  Roy,  lequel  en  ce  cas  differcMercccuoir 
le  ferment  de  fidélité  iufqu'à  ce  que  les  Bulles  foient  reformées. 
Cela  monltrc  combien  il  importe  auleruice  du  Roy  d'auoir  dç^s 
Aumofnicrs  capables,  &vcrfez  en  autres  matières  que  celles  du 
Breuicre.  l'ay  veuarriuer  vne  pareille  rencontre  fous  le  règne  de 
Henry  le  Grand,  du  temps  de  Monfieur  de  Bcaulne  Archcuefquc 
de  Sens  &  grand  Aumolnier  de  France;  ceperfonnagequi  auoit 
cité  long  temps  nourry  dans  le  Parlement  de  Paris, (  qui  cit  l'cfcolc 
où  les  droits  Royaux  &  les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  f'appren-* 
nentmieux  qu'en  lieu  du  monde)  donna  furcefujet  vniour  à  ce 
grand  Monarque,  fur  la  leéturc  des  Bulles  d'vnEuefque  qui  vou- 
loir prefter  le  ferment  de  fidélité  en  l'Eglifc  des  Capucins  à  Paris, 
plulieurs  aduis  ,  qui  importoient  grandement  au  feruice  de  fa 
Majcfté ,  lcfquels  il  n'cl ï  point  befoin  de  reprefenter  icy ,  ioint  que 
lcdifcoursenlcroittroplong.  le  remarqueray  feulement  que  fa 
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Majcftc  commanda  au  ficur  de  Villeroy  Secrétaire d'Eftat, d'en 
efcrireà  Rome,  ce  qu'il  fit,&:  entre  autres  au  très  illuftre  Cardinal 
du  Perron, lors refident à  Rome  ,  auquel  ledit  fieur  de  Villeroy 
tcttt*Lttir,tfi  4sm  efcriuit  en  ces  termes*  :  j4yde%nous,  s' il  vous  plaida  faire  reformer  les 
mo\'  plr'f'us  Z'm.  Bulks  dQ  nosBencfcesconfJloriaux;afinque  le  droîclde  nomination  acquis 
b*jf*d*i  &  ntgctf-  à  nos  Roy  s  parle  concordat ,  y  foit  reprefenté  auec  les  termes  anciens.  leC- 
c*rtim*i  du  pirn».  quels  n  ont  ejte  change^  9**  depuis  nos  querres  ciuiles.  Mais  tant  y  a 
que  les  Bulles  des  Euclques  doiuent  eltre  communiquées  au 
grand,  ou  premier  Aumofnier,  &en  Icurabfcnce  àl'Aumofnier 
leru:int,auantquedelcsreccuoiràpreftcr  le  ferment  de  fidélité, 
afin  que  le  Roy  foit  aduerty ,  fil  y  a  quelque  chofe  qui  prejudicie 
aux  droich  Royaux  ,&  aux  libcrtcz  de  l'Eglifc  Gallicane ,  defquel- 
lesnos  Roy  s  ont  toufiours  elle  très- curieux  conferuateurs  :  entre 
autres  S.  Louis,  duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant  ,  lequel  par 
défais  tous  nos  Roy  s  f  cil  rendu  protecteur  &  defenfeur  des  libcr- 
tcz de  l'Eglifc  Gallicane  ,  par  l'eftabliiTemenr  delà  Pragmatique 
Sanction.  Et  bien  que  depuis  le  Roy  Philippcs  de  Valois  V  I.  du 
nom,aprcs  auoir  oùy  plaider  lolennellcmcnt  Mc  Pierre  de  Cugnic- 
rcs ,  fon  Aduocat  General  au  Parlement ,  contre  les  entreprifes 
d'aucuns  luges  *  Ecclefiaftiques,  d'vne  part  ;  &  l'Euefque  d'Au- 
thun  pour  les  luges  Ecclcfiaftiques,  d'autre  part ,  euft  prononcé 
enfaucurdes  Ecclefiaftiques  ;  ncantmoins  ils  ne  pûrent  empef- 
cher  querentreprifefurlcs  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  ne  ftifl: 
aucunement  reformée  ,  en  ce  que  dellors  on  fit  ouuerturc  aux 
b  Lns»iniit  M«rthe  appellations  comme  d'abus b.  Et  lone  temps  encoresapres,  le  Roy 
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ptam. ,  feu*,  dt,  par  toutes  les  principales  v  nies  de  Ion  Royaume,pour  voir  &  vili- 
r*j phiUfft,  d,v*t.„.  lcr  ]cs  Bullcs  &  prouifions  qui  feroient  apportées  de  Rome,afin  de 
CJ^H>}»"tdluZm)',  fc,auoir  fi  elles  envoient  contraires  aux  priuileges  &  libertés  de  l'E- 
*'■/*/•  474.  glifcGallicane.Lefirede  Gaucourt  Chambellan duRoy  fut  com- 
mis pour  cet  effet  en  la  ville  d'Amiens,  &  lacommifllon  cft  rap- 
portée par  du  Tillct. 
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/.  Ld  cérémonie  obferuee  en  la  Chapelle  du  Roy  ,  quand  un  Euefque 
ou  autre  Prélat  prefie  auiourd'huy  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  II. 
Pourquoyï  Euefque  ou  autre  Prélat prefie  le  ferment  fur  les  Euangiles, 
ey  ayant fes  mains  fur  iceux ,  entre  les  mains  du  Roy.  III.  Du  ferment 
fimplc  3  ey  du  ferment  corporel,  que  céfi  que  tvn  ey  l'autre  ,  ey  que 
nos  anciens  François  auoient  coufiume  de  iurer  corporellement.  I V. 
Les  ferments  de  fidélité  prefie^  au  Roy  par  les  Euefqucs  de  Mets,  Tout, 
&  Verdun  ,r apporte-^,  &•  qu'ils  font  differens  des  autres  ferments  de 
fidélité  prefie^  au  Roy  par  les  autres  Euefques  du  Royaume.  V.  Les 
Euefqucs  &  autres  Prélats  ne  pre fient  pluslc  ferment  de  fidélité, ay  ans 
lEfiolc aucol ,ainsvcftus deleurrochet ey camail,çy  ne  mettent  plus 
la  main  aupits ,  ains  fur  l'Euangile  entre  les  mains  du  Roy.  VI.  Les 
Prélats  d'Angleterre  faifoient  anciennement  la  foy  ey  hommage  au 
Roy  d'vne  autre  façon  que  ceux  de  France. 

'E  vesc^ve  donc  ayant  communique  fes  Bulles, 
fctrouuc  le  lendemain  à  la  Mcfle  du  Roy  ,  vcllu  de 
fon  camail ,  &  de  fon  rochet.  Le  Chapelain  qui  die 
la  MefTcdeuant  le  Roy  ayant  dit  l'Euangile  ,  le  met 
entres  les  mains  de  l'vn  des  Clercs  de  Chapelle; 
veftus  de  leurs  furplis  qui  feruent  à  l'Autel ,  lequel  l'apporte  a  ce 
nouuel  Eucfqucjtaifant  les  reuerenccsaccouflumeesdeuant  l'Au- 
tel, &  deuantlcRoyi  l'Eucfque  fe  leue,  &  fait  fcmblablcs  rcue- 
renecs  deuant  l'Autel  Se deuant  fa  Majeftc  ,  puis  reçoit  l'Euangile, 
&  fe  mettant  à  genoux  deuant  le  Roy  ,  baille  à  baifer  l'Euangile  à 
fa  Ma  jcfléé  &  ayant  les  mains  fur  l'Euangile  que  fa  Majcftc  tient, 
au  mcimcinltant  legrand  Aumofnicrde  France  ,  ou  le  premier 
Aumofnier,&  en  leur  abfence  ,  l'Aumofnicr  qui  cfl  en  feruicc, 
dit  à  l'Eucfque ,  ou  autre  Prélat ,  telles  ou  fcmblables  paroles: 

M  onfieurt Euefque  d'vn  tel  ligt  ,  'vous  iurés  &  promenés  à  Dieu, 
ey  au  Roy  fur  les  faincls  Euangiles ,  que  vous  gardere^  fidélité  &  loyau-  » 
té  à  fa  Majefié  dedans  toutes  les  places  fortes;  chafieaux  ,fcigncuries, 
&  autres  terres  dépendantes  del'Euefché  de  M.  qu'il  a  pieu  au  Roy  vous 
donner  ;  que  vous  n'y  mettre^perfonne  pour  commander ,  qui  ne  foi  t  bon 
ferutteur  de  fa  Majefié  ,  ey  que  nous  vous  comporterez^  en  toutes  v  os 
aclions  ,  ainft  que  doit  faire  vn  bon  çy  fidèle  fujet  à  l'endroit  de  fon 
Prince fouuerain. 

V ous  iurc%  çy  promette^  aDieu  ey  au  Roy, que  vous  ne  fetc^  iamais  au- 
cune ligue ,çy n 'aure^iamais  aucune  intelligence  dedans  ny  dehors  IcRoyau- 
me ,  aueclci  ennemis  du  Roy,  ey  que  fi  dans  tefienduede  voftre  Dioccjè, 
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ou  ailleurs,  vous  defcouure^  chofe  qui  importe  à  fon  feruice  ^ous  en  don- 
nerez promptement  aduts  à  fa  Maïcflé  ,      empefehere^  de 


pouuotr  que  rien  ne  fe  pajfe  au  preiudice  de  (on  feruice. 

A  pres  que  tout  ce  que  deffus  cfl:  proféré ,  rEucfcjue  refpond ,  le 
le  iure  ainptCrle  promets  à  Dieu  &     R*yi  &  le  Roy  luy  die  ,X>/<« 
vous  en  fajfe  la  grâce,  puis  l'Euefquc  fc  leue ,  &  ayant  fait  la  rcue- 
rence  derechef  deuant  le  Roy ,  &  deuant  Y  Autel ,  rend  l'Euangilc 
au  Clercdc  Chapelle,  &fe  remet  en  fa  place  à  genoux.  Il  fcmble 
que  tout  ainfi  qu'aux  Conciles  œcumcniqucs.Ic  liurc  des  Euangi- 
les a  efté  de  tout  temps  mis  lur  vn  fiege  honorable, &  paréd'vn 
•  vide  Coneiiium   riche  tapis  au  milieu  de  l'an'cmblée a, afin  que  les  Pères  qui  y  af- 
cowïiîmaSccdîl  fiftoient ,  en  le  regardant ,  penfafTcnt  que  lefus  Chrift  eftoit  veri- 
cenfcia  i.  tablcment  prefent  en  cette  compagnie,laquellc  auoit  cfté  conuo- 

quée  en  fon  nom  i  de  mefmcpour  lamefmeraifon,le  Roy  tient 
l'Euangilc  entre  fes  mains  fur  l'vn  de  fes  carreaux  de  velours,  lors 
eoddeCw<Lc011  n°Uim  que  les  Eucfques  font  le  ferment  de  fidélité  b,afin  que  iettans  les 
yeux  fur  l'Euangilc,ils  croyent  que  Dieu  y  cft  prefent,  &  qu'il  voit 
&  entend  le  ferment  qu'ils  font  àfaMajcftépour  en  eftrc  le  ven- 
geur, au  cas  qu'ils  y  manquent,  &  qu'ils  viennent  à  le  violer.  Les 
Romains auoient  drelTé  au  Capitole  l'Autel  de  la  Foy  toutprochc 
d'vn  Iupitcr  foudroyant,  pour  monftrcrque  Dieueft  vengeur  du 
violement  de  la  foy.  Ce  ferment  de  fidélité  cil  vne  précaution 
contre  la  perfidie,cc  dit  S.Bafile;  &  comme  dit  Philon  Iuif  l'in- 
uention  d'obliger  les  hommes  par  ferment,  eft  vn  grand  argu- 
ment du  perfide  naturel  des  hommes.  Ceft  pourquoy  l'Empereur 
Iuftinian  ordonna  de  mefme,  que  deuant  le  fiege  du  luge  on  miffc 
les  faincts  Euangiles ,  lefquels  y  demeuroient  depuis  le  commen- 
cement de  l'Audience  iufques  à  la  fin  .-cequinefefaifoit  à  autre 
fin, que  pour  tcfmoigner  que  Dieu  prefidoit  aux  iugemensdej 
rînrSffiiinftjh^  Minières  de  la  Iufticci  d'où  vient  que  quelques- vns  çnt  c  eferit, 
que  encorcs  en  tout  l'Orient,  les  parties  prennent  le  bout  de  la 
robe  de  ceux  qu'ils  veulent  appcller  deuant  les  luges  ,  fins  mi- 
niftere  de  Sergent, &  difent,  Allons  a  la  iuftice  de  Dieu.  Les  anciens 
Hébreux  melmc  tenoient  que  les  Anges  de  Dieu  y  cftoient  pre- 
fens,&  François  Aluarcz  eferit  qu'en  Ethiopie  les  lugcsfc  met- 
tent aux  ficgcs  bas ,  &#lahTent  les  chaires  hautes  vuid  es,  Si  difent 
que  ce  font  les  fîegcs  des  Angcs.Or  nous  auons  en  Droit  deux  ma- 
nières de  fermensi  le  ferment  {impie,  quand  on  iuroit  de  bouche 
feulement;  &  le  ferment  corporel,  quand  de  la  main  on  faifoic 
quelque  a&c  corporel,qui  confirmoit  ce  qu'on  auoit  iuré  de  bou- 
che,  comme  quand  on  lcuoit  la  main,  quand  on  la  mettoit fur 
a  v„  u  j*si  AifccHti  l'Autel,  furdes  fainctes  Reliques ,  fur  des  Euangiles ,  ou  fur  leTa- 
iL'riî?"r/ 'f^Zlnt  blcau.  Nos  anciens  François  auoient  couflumede  iurertoufiours 
»« /»*  Htn.ttt  corporelicment  d  ;  voila  pourquoy  nous  trouuons  fouuent  en 

dttt»rn  Uu.\ .th*f  l  ~  II*- 
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l'Hiftoire  rrançoifc,/«r4«r'r  corporaliter  more  Francorttm. Ce  ferment 
corporel  eftoit  iadis  fi  religieux  6c  authentique  ,  que  combien 
que  les  Empereurs  Romains  fc  foient  autresfois  difpehfez  de  don- 
ner ^race  &  reftitution  contre  le  ferment  {impie  a>  routesfois  ils  »  su«0nius  m  lybe- 
nont  jamais  cite  11  hardis,  qu  ils ayent donne  grâce  «  remtution 
contre  le  fermeit  corporel.-car  le  faifant,(ce  dit  vn  Empereur  b)ils  ïcn^onJlJtr'1"1" 
culTcnt  authorilé  la  perfidie  &  le  parjure.  Ce  ferment  corporel 
eftant  ainfiprcftcpar  le  nouucau  Euefque  au  Roy,  la  couftume  cfb 
qu'il  en  donne  acte  (igné  de  fa  main,  auquel  le  cachet  de  fes  armes 
eft  appofc,&lc  grand  Aumofnier  ou  autre  Aumofnierqui  lu^a 
fait  prefter  le  ferment,  luy  baille  quant  &  quant  vn  autre  acte  de 
fa main,iuftificatif du  ferment  prefté  ifaMajefté  par  l'Euefquc;  la 
forme  de  fade  de  l' Euefque  eft  telle, 

Novs  N.  E  V  E  s  <JV  E  D  E  N.  lurons  {9*  promettons  fur  les 
fiaincls  Euangiles  ,  garder  au  Roy  nojlre  fiouuerain  Seigneur  ,  U  fidélité 
cjuc  nous  datons  à  Ja  Alai(flcyèi  cju fe  des  failles ,Chafieaux ^places, ter- 
res ,fieigneurus  ,ry  autres  domaines  dépendans  de  nojlre  Eue fché  de  N.çjr 
promettons  d'ejîre  perpétuellement  loyal  &  obe'iffant  à  fa  Maiefié ,  n  ad- 
mettre ny  fo;>fj>ir  3  entant  qu'à  nous  fera  ,efire  introduites  aucunes  forces, 
nygens  de  guerre  efdites  V dits ,  Cbajleauxjgr  places ,  fans  l'exprès  com- 
mandement de  fia  AJaiejle  ,crdes  Gouuerneurs  commandans  fous  fin  au- 
thorité  :  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  figné  ces  prejentes  de  nojlre  main, 
tyà  icelles  fait  appofier  nojlre  cachet  :  ce  iour  du  mots  de 

mil fix  cens,  &c. 

La  forme  de  fade  deliuré  par  l'Aumofnicr  feruant ,  il'  Euefque 

eft  telle, 

Auiomd'huy  iour  du  mou  de  mil  fix  cens ,  &C.  Le 

Roy  eflant  a  dans  l'Eglife  de  S.  N.  durant  la  Kiefifit  célébrée 

deuant  fa  Maiefié  en  ladite  Eglife  ;  après  iEuangile  dit ,  fejl  prefente 
Mefifirê  N.  Euefique  de  N.  lequel  après  humble  reuerence  faite  à  fa  Ma- 
iefié ,  a  mts  les  genoux  à  terre ,  &•  la  main  posée  fur  les  Euangilet ,  a  fait 
le  je/ment  de  fidélité  deû  à  fa  Maiefié  pour  raifon  des  Pilles ,  Chajleaux, 
places ,  terres ,  feigneuries  (y  autres  domaines  dépendans  dudit  Eucfiché  de 
N.  Et  outre  a  turc  ey  promu  d'efire  perpétuellement  loyal  (y  obe'iffant  i 
fa  Maiefié  yn%  admettre , ne  fouffrir  entant  qu'à  luy  fera, d'efire  introduites 
aucunes  forces ,  ny  gens  de  guerre  efdttes  V Ma,  Chafieaux  &•  places ,  fans 
l'exprès  commandement  de  fa  Maiefié ,  ou  des  Gouuerneurs  commandans 
foui  fin  authorité  ,  dominons  audit  fieur  Euefque  ce  requérant ,  deliuré 
le pre fient  aclc,pour  luyjeruir  ce  que  de  raifion,  let  iour  ry  an  que  de/fin. 
Signé  D.  Aumofnier  feruant  du  Roy. 

Le  ferment  de  fidélité  prefté  au  Roy  par  les  EuefquesdeMets, 
Toul  &  Verdun ,  n'eft  pasfcmblablci  ecluy  qui  eft  fait  paries  au- 
tres Eucfques  du  Royaume.  L'Euefquc  de  Toul  le  prefta  i  Fon- 
tcmcblcau  quelques  années  auant  le  déplorable  trcfpasdu  Roy 
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Henry  le  Grand;  &: celuy  de  1'Eiicfquc  de  Verdun  fut  fait  le  zù 
iour  du  mois  d'Aoufl:  1613-  au  Roy  Louis  XIII.  auprès  duquel 
i'auois  l'honneur  d'eftre  enferuice.  Ils  font  tous  deux  conformes 
l'vn  à  l'autre  ;&ic  veux  icy  rapporter  le  premier  tout  au  long,  fur 
lequel  celuy  de  l'Euefque  de  Verdun  fut  drcfïé  ,  pour  y  auoir  re- 
cours en  fcmblablc  occafion  à  l'aducnir,  &  afin  «qu'on  voye  en 
quoy  ces  fermens  de  fidélité  lont  difTcrcns  des  autres  ;  celuy  donc- 
ques  de  l'Euefque  de  Toui  cft  tel. 

Nous  lean  de  Pourcelets ,par  la  grâce  de  Dieu,  Eucfque  &c  Comte 
dcToul, Prince  du  S.  Empirc.iurons tant  pour  nous.quepour nos 
valTaux ,  officiers  &  f  11  jets ,  fur  les  faincts  Euangiles ,  les  mains  fur 
iceux  par  nous  mifes ,  es  mains  du  Roy ,  &  luy  promettons  de  ren- 
dre à  fa  Majcfté  toute  la  fidelité,obeïiîance  &  leruicc  que  nous  luy 
dcuons.commcà  noftre  Seigneur  Protecteur,  &àfes  fuccelTeurs 
en  fa  Couronnc,perpetuellement,  &  fans  nous  en  feparcr  i  foufte- 
nircn  cette  qualité,  enuers  &  contre  tous,  les  droits  &authoritc 
d'icellcjdc  tout  noftre pouuoirideivcntrcr  en  ligue,party,ny  aflb- 
ciation  auec  aucun  Prince ,  ny  prefter  aucun  fupport ,  ny  confeil, 
quifoit  au  prciudice  de  fon  Eftat  &c  Couronne, ny  reccuoir  au- 
cun en  la  Cite  de  Toul ,  contraire  au  (eruicc  de  fa  Majefté  :  Que  (1 
nous  fçauons  aucune  chofe  qui  importe  à  fa  perfonne ,  &  au  bien 
&  feureté  de  fa  Couronne,  nous  en  donnerons  promptement  ad- 
11  is  à  fa  Majefté,  ou  aux  Sieurs  Gouuerncur  &.  Lieutenant  d'icelle  ; 
Que  nous  n'aliénerons  nos  terres  &  feigneuries  domaniales  à 
Princes  voifins  eftrangers,ny  autres ,  fans  le  fecu  &  confentement 
de  fa  Majcfté,lc  tout  fans  prciudice  de  nos  droits  de  Rcgale,&  tous 
autres  à  ncais  appartenais  en  noftre  Euefché,  &  par  tout  le  tem- 
porel denoftre  Êglife,  iurifdiclions,franchifes,priuileges,Iibcr- 
tcz  ,  cV  tous  deuoirs  qui  nous  compétent  ,  à  caufe  de  noftrcdit 
Euefché, Comte  &  Principauté  de  Toul,  cfqucls  nous  fupplions  fa 
Majefté  nous  conferuer  &  maintenir  ,ainfi  qu'elle  &  les  prede- 
ceffeurs  ont  toufiours  fa  i t.  Et  pour  rendre  le  tout  ferme  &  (table  à 
toufiours,  nous  auonsfîgnc  ces  prefentes,  &à  icelles  fait  appofer 
noftre  feel.  Fait  à  Fontcincblcauce  8.  IuillctiéoS.  Signé,  lean  de 
Pourcelets ,  Eucfque  &  Comte  de  Toul. 

Le  ferment  de  fidélité  de  l'Euefque  de  Verdun ,  conocu  en  mef- 
mes  termes  que  celuy  de  l'Eucfqucdc  Toul,  cft  du  n.Aouft  1613. 
Signe,  Charles  de  Lorraine,  Eucfque  &  Comte  de  Verdun.  Apres 
toutes  ces  cérémonies ,  le  Secrétaire  d'Eftat^xpedie  des  lettres  pa- 
tentes de  main  lcuéedu  reuenu  temporel  del'Euefché  qui  cftoit 
rcgyfous  la  main  du  Roy  parvrr  creonome,  qui  en  doit  rendre 
compte»&  ces  lettres  font  adrcfTces  à  la  ChambredesComptes,fui 
lefqucllcs  l'Euefque  obtient  de  la  Chambre  vn  Arreft  de  main- 
levée, Ancienoement  le  ferment  de  fidélité  fc  faifoit  au  Roy  après 
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la  Mette ,  prcfent  le  Confefleur  de  fa  Majcftc  ,  &  l'Euefquc  auoic 
l'cftolc  au  col,&lesmainsaupftsou  poittrinc  ai  mais  les  ccremo-  uÊÎ^^^ÏÏ! 
nieslont  changées  :  car  au  lieu  de  l'cftole ,  l'Eucfque  a  Ton  camaii 
&  fon  rochet  >  &  ce  n'eft  plus  en  prefence  de  fon  Confcflcur,  ains 
du  çrand,  ou  premier  Aumofnicr  ,ou  en  leur  abfenccd'vn  Au- 
moînier  ieruant,que  le  ferment  eft  fait  par  L'Euefquc  pendant  la 
Mette,apres  l'Euangilc  dit ,  &  il  met  fes  deux  mains  fur  l'Euangilc, 
entre  les  deux  mains  du  Roy,  Mambus  enimdatts ,  more  Francico,fidc- 
litas  promitubatur,  comme  nous  remarquons  dansMarculfe,en  la 
f oimu\e,  de  Regù  s4ntruftione,cc&  à  dire  du  vaflalduRoy,(car  la 
Foy  eft  appclléc  par  les  Allemans,7Yr«« )  &non  pas  au  pits  ou 
poictrine.  LesPrclats  d'Angleterre  faifoient  anciennement  la  foy 
&  hommage  au  Roy  d'vnc  autre  façon  que  ceux  de  France  :  car 
ils  baifoient  le  Roy  à  la  bouche,  tenans  les  mains  jointes.  Cclafc 
voit  dans  Froittard  b,où  nouslifons  que  Richard  Royd'Anele-  b  ** 
terre ,  petit  hls  d  Edoard  III.  ayant  atteint  1  açc  de  ti.  an ,  ht  af-  »/• 
fembler  vn  Parlement  à  Wcftmonftier,  où  tous  les  Prélats ,  Com- 
tes,Rarons  &Cheualicrs,enla  Chapelle  du  Palais  Royal  de  "Weft- 
monfticr ,  après  la  Mette,  firent  la  foy  &  hommage  au  Roy ,  ayans 
les  mains  jointes,  &  baifans  en  la  bouçhc  le  Roy  qui  auoit  la  Cou- 
ronne au  chef.  La  forme  dont  on  vfe  auiourd'huy  eft  ,  que  le 
grand  Aumofnier  qui  eft  en  feruice,  Trahit  verbu  ,  comme  par- 
loient  les  anciens,  &  profère  les  paroles,  fur  lefquelles  l'Euelque 
ittrat  in  verba,6c  fait  le  ferment  de  fidclité.Cclamefait  reflbuuenir 
de  la  façon  de  laquelle  Edoard  1 1 1.  Roy  d'Angleterre  fit  la  foy  & 
hommage,  comme  Duc  d'Aquitaine,  au  Roy  de  France,  rappor- 
tée pn  r  le  mefmc  Froittard c  :  car  il  nous  apprend  que  le  Roy  d' An-  «  Au  i.  mUmi  J*fi» 
gleterre,  Duc  d'Aquitaine,  tenoit  fes  mains  es  mains  du  Roy  de  tt,fl"rtt{hmfli- 
France,  &  ecluy  qui  adreflbit  fesparolesau  Roy  d'Angleterre, 
Duc  d'Aquitaine,  &qui  parloitpour  le  Roy  de  France,  difoit 
ainfi ,  V oui  deuene^homme  lige  au  Roy  Monseigneur  qui  icy  efl , comme 
Duc  de  Guyenne,  &r  Per  de  France,  (y  luy  promette^  foy  (y  loyauté 
poiter  ;  dites  voire  ,  ey  le  Roy  d'Angleterre  difoit  voire  ,  (  ce  font  les 
paroles  de  cet  Hiftoricn,tellcs  que  le  fiecleporroit)  esr/o"  le  Roy  de 
France  receuoit  ledit  Roy  d'Angleterre  ty  Duc  d'Aquitaine ,  audit  hom- 
mage ltgeyà  la  foy ,  (y  à  la  bouche ,  fauf fon  droit ,  &tautruy.  Le  fer- 
ment qui  fc  fait  par  le  Roy ,  d'entretenir  lestraittez  de  paix  faits 
entre  fa  Majefté ,  &  le  Roy  d'Efpagne,  ouautresRoys  &  Princes 
eftrangers,lefait  auttidans  l'Eglife  après  la  Mette  dite  deuant  le 
Roy.  Ainfî  trouuons-nous  dans  le  Regiftre  de  Louis  de  Brezé, 
grand  Aumofnicr  de  France, commençant  le  1.  iour  de  Ianuier 
1558.  &  finiflant  le  dernicriourdeDecembrei55?.quc  lei8.  iour 
de  May  15p.  le  Roy  oùyt  la  Mette  à  Noftre-Damc  de  Paris,  la- 
quelle fut  dite  par  l'JLucfquc  de  Paris ,  &  après  la  Mette ,  ledit  Sei- 
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gneur  Roy  fit  le  ferment  folcnnel  de  bien  garder  &  entretenir  ce 
quieftoit  au  traité  de  paix  ,  fait  r3àr  les  Députez  des  RoysTrcs- 
Chrcfticn>&  Catholiquc,&de  la  Roync  d*  Anglcterre,conccrnant 
l'accord  des  differens  d'entre  fa  Majefté  ôc  ladite  Roync,  yalTi- 
ftant  de  la  part  de  ladite  Roy  ne,le  Milord  3  &  que  le  18 .  iour  de 
Iuinif59.  Hit  fait  le  ferment  authentique  par  le  Roy  ,  de  bien  & 
dciiement  entretenir  &  garder  le  traité  de  paix  accordé  entre  luy 
&  le  Roy  dcsEfpagncs,  Philippes  d'Auftriche  ,  le  Duc  d'Albe  y 
cftant  prefcnt,ôc  acceptant  ledit  ferment  pour  le  Roy  fon  maiftre. 


CHAPITRE  LXVI. 

/.  Le  Grand  Mctifhre  de  France  prenott  dix  littres  anciennement  fur 
chacun  des  Prélats ,  à  leurs  nouucllcs promotions  es  prelatures  ,  &  fer- 
ment de  fidélité.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  tenant  en  fa  main  cet  office 
de  Grand  Maifire ,  donna  cet  argent  aux  pauures  filles  des  gentilshom- 
mes à  marier.  II.  Le  grand  Bouteiller  ou  Efchanfonde  France  ,  pre- 
noit  cent  fols  des  mefmes  Prélats  3çy  le  grand  Chambellan  de  France 
autres  cent  fols ,  &les  petits  Chambellans  du  Roy  ,  encores  cent  fols 
pari  fis.  III.  Par  ordonnance  du  Roy  François  I.  du  mois  de  Mars 
132.6.  tous  ces  Prélats  3  après  auoirfait  le  ferment  de  fidélité ,  font  tenus 
de  bailler  és  mains  du  grand  Aumofnier  de  France  t  ou  de  ceux  qu'il  y 
commettra ,  la  fomme  de  dix  hures  tournois  chacun ,  pour  c fin  baillée > 
&  difiribuec  aux  pauures  filles  nobles  à  marier ,  pour leurs  mariages 3  & 
en  cd$  de  refus  de  payer  par  le  Prélat  j  la  cognoijjance  en  efi  attribuée  au 
grandConfètl.  IV.  Auiourcïhuy au  lieude ces dixliures ,  les  Arche- 
ucfqucs  &  Eucftjues  payent  chacun  dix  efeus  au  Threfbrier  des  of  - 
frandes çy  aumofncs,  lequel  en  rend  compte;  mais  par  i  nc grande  ncgli^ 
gence  les  Abbe%  &  Abbejjes  ne  pre fient plus  le  f  erment  de  fidélité  an 
Roy ,  en  cjtioy fa  Majefiéreçoit  vngrandprejudice. 

Ne  ie  n  ne  ment  le  Grand  Maiftre  de  France 
prenoit  dix  liures  fur  chacun  des  Prélats  à  leurs 
nouucllcs  promotions  es  prelatures  ,  &  ferment 
de  fidélité,  comme  on  voit  par  les  cftats  &:  ordon- 
nances des  Roy  s  S.  Louis,  Philippes  le  Bcl,&  Phi- 
lippes  le  Long,  ainfi  qu'a  remarqué  du  Tillet ,  &  ce  droit  a  efte 
adiuge  contre  l'Abbe  de  Bonneual,par  Arreft  du  Parlement  de 
la  Pcntccoftc  ,  l'an  mil  deux  cens  foixante  &feize.  Le  mcfmedti 

i^i^Tr^V"  TilIct  "  nom  aPPrend  <]uc  lc  Rov  Philippes  le  Bel  tenant  en  fa 
main  cet  office  de  Grand  Maiftre  de  France  f  appelle  fous  les  deux 
premières  lignées  de  nos  Roy  s ,  le  Comte  du  Palais ,  &  au  commen- 
cement de  la  troificfmc,  le  Sencfchal  de  France )  donna  l'argent  dcû 

audit 


dt  Frtna. 
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audit  office  pour  le  ferment  de  fidélité  des  Prélats  ,  aux  pauures 

filles  dos  Gentils-hommes  à  marier  ,  pour  les  pouruoir  ,  comme 

appert  par  l'ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Bel  ,  du  mois  de 

Mars  mil  trois  ceps  neuf  Le  grand  Bouteiller,*ou  Efchanfonde  *»Tiiut 

France  prenoiteent  fols  de'chacun  Prélat ,  de  fondation  Royale,  VJum*\a^hM^n 

à  fa  nouuelle  prouifion ,  quand  il  fàifoit  le  (ermeïit  de  fidélité  ;  6c  * 

auThrefordesChartcsilyavne  certification  de  Décembre  1119. 

porrant  que  l'Eucfquc  d'Orléans  a  payé  quinze  liures  pour  la  Se- 

nefchaufïec  6c  Boutcilleric  de  France,  6c  centfolsau  grand  Bou- 

teiller  &  Efchanfon  de  France.  Le  Prefident  Fauchet  b  a  eferit  tr  n* ,  ^ivtfwÂ, 

aufïi  qu'il  trouue  entre  les  vieux  mémoires  de  la  Chambre  des  ^fr"*** 

Comptes ,  les  noms  des  Huefques,  Abbcz ,  &  Abbeffcs,defquels  le 

Chambrier,  ou  Chambellan  de  France ,  du  temps  de  S.  Louis,  ou 

fonfils,prcnoitàlcur  nouueauaduenemcnt  cent  fols,  toutes  lef- 

qucllcs  fommes  montoientà  vingt  liures,  à  fçauoir  dix  liurcs  au 

Grand  Maiftre  de  France ,  cent  lois  au  grand  Boutciller,  &  cent 

fols  au  Chambellan  de  Fiance,  leanle  Coq  c  Aduocatdu  Roy  au  c  Ionnn,î  Galli  [n 

*      1     r>     •  i«n  r  t  r>  <j«xftiouibu»  ptr  Ar- 

Parlcment  de  Paris  ,  y  adjoulte  encorcs  cent  fols  au  profit  des  Ie£*  fàOuaam  de- 
petits  Chambellans  du  Roy  ,  &  que  les  Prélats  qui  faifoient  le 
ferment  de  fidélité  au  Roy  ,  eftoient  tenu*  de  payer  toutes  ces 
fommes à  ces  officiers  de  faMajcfté,quireuenoiert  toutes  à  vinet 
liures  parifis  ;  Contra  Abbatcm Bonauallis  iudïcatumfuit,  dit- il ,  quoâ 
Abbatcs  régales  revni  F  ranci*  in  noua  crearione  fuageneralitcr  tenentur 
Joluereminifterialibus  dchofj>itio  Domini  Régis  3  uivinti  qutnque  libras 
fanfenfes  ^idelicet  Dapifero  decemlibras ,  Buticulario  centum  folidos, 
Cambellano  centum  Jblidos  ,  &  minuribus  Cambellanis  centum  folidos. 
Depuis  parordonnanceduRoy  Françoisl.dattce  de  Remorantin, 
au  moisde  Mars  1510.  tous  &  chacuns  Archeuefques  &  Euefqucs, 
Abbcs,&  A  bbclfcs,  &  autres  Prélats  du  Royaume,  qui  doiuent 
&  font  tenus  faire  le  ferment  de  fidélité  ,  font  tenus  de  payer  6c 
bailler  és  mains  du  grand  Aumofnier  de  France ,  ou  de  ceux^ 
qu'il  y  commettra  ,  la  fommede  dix  liures  tournois  chacun  in- 
continent après  leursprouifions,  ou  qu'ils  auront  faits  lcurfdits 
fermens  de  fidélité,  pour  les  deniers  qui  en  prouiendront ,  eftre 
baillez  &diftribuezaux  pauures  filles  nobles  à  marier  >  pour  leurs 
mariages  ;  ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant  auoir  eirc  première- 
ment fait  par  le  Roy  Philippes  le  Bel ,  lors  qu'il  tenoit  l'office  de 
grand  Maiftrede  France  entre fes  mains.Loùisle  CaronditCha- 
rondasd,dit  qu'il  a  leu  en  vn  ancien  Autheur  François  ,  que  les  *  Emf" 

....  ,  1     r-  1-      /  1  *  ■  »•  Mrt-  du  il.  lit. 

dix  liures  qu  on  tait  payer  aux  Euclques  pour  les  pauures ,  quand  mu  c»i*-unry. 
ils  font  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  ,  c'eft  pour  leur  reprelenter 
les  pauures,  &lefoin  qu'ils  en  doiuent  auoir.  Etala  vérité  à  cette 
fin  par  le  fécond  Concile  de  Mafcon  etenu  l'an  denqltre  Seigneur^  cConcii  Ma«ifconeai 
588.  il  elt  défendu  aux  Euefqucs  de  nourrir  en  leurs  maifons  Epi-  fts 
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fcopales  des  chiens ,  de  peur  qu'ils  mordent  les  pauures  qui  iront 
demander  laumofne  ,  à  laquelle  ils  font  obligez.  Cufiodienda  cft 
Epifcopalishabitatiohymnis ^nonlatratibus ,ce  dit  le  Concile  ,  operi- 
bus  bonis  tnon  morfibus  wneno fis  ;  £jr  njbi  Dei  tft  ajjîduhas  t  monjîrtwt 
cft  *& dedecorisnota  tcanes  ibi^uel  accipitres  habit  arc.  Vn  Hiftorien 
aGuiiieimui  Ncnbri-  Anglois*parled'vn  Ecclefiaftique d'Angleterre  ,  qui  pour  cllrc 
AD£b!um  \ «?.  M.bUI  troP  adonné  à  la  chaflc,mt  appcllé,  hHmdeprtsi  id cft,canum prcjbyter. 
>  Aicu«nu$ep.ft.  io«.  A  ce  propos  Alcuin  b  efcriuant  à  vn  Euefque  nomme  Speratus, 
p!m.?c"lum  E?  fc°   luy  donne  ce  confeil  ,  Omnino  habeas  in  comitatu  tuo  prudentem 
dijjfcnfatorem ,  quipauperum  curant Jbllicita pietate pràuideat  :  Meïius  cft 
pauperes  edere  de  menfa  tua  >quàm  hijbriones  ,  vei  luxuriojbs  quojlibet. 
Mais  reuenons  aux  droits  deûs  par  les  Euefques ,  &  autres  Prélats, 
quand  ilsprcltcnt  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  L'Ordonnance 
du  Pvoy  François  I.  qui  oblige  les  Euefques  &  autres  Prélats  à 
payer  ces  dix  liurcs ,  porte  que  ii  pour  raifon  du  payement  defdites 
dix  liures ,  ou  des  dépendances  de  cette  matière  ,  il  y  a  procez, 
qu'il  foit  décidé  au  grand  Confeil ,  auec  defenfes  à  toutes  autres 
Cours  &  luges  d'en  cognoiftre ,  ny  entreprendre  aucune  iurifdi- 
ction ,  ny  cognohTance.  Auiourd'huy  au  lieu  de  ces  dix  liures,  les 
Archeucfqucs  &  Eutfques,  après auoir  prefté  le  ferment  de  fidéli- 
té ,  payent  ordinairement  dix  efeus ,  ce  qui  f'eft  pratiqué  fous  le 
règne  de  nos  derniers  Roys ,  comme  i  1  fc  fait  encores  f  &  le  Thre- 
forier  des  offrandes  &aumofnes  du  Roy  les  reçoit,  qui  en  tient 
compte.  Mais  par  vnc grande  négligence  les  Abbez  &  AbbelTcs 
ne  preftent  plus  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  &  en  cela  fa  M  a  j  cite 
reçoit  vn  notable  préjudice ,  pourec  que  ce  ferment  de  fidélité  luy 
eftdcû,/«rr  regni  j&c  cftvn  droit  de  la  Couronne  qu'on  laifle  per- 
dre; &  d'ailleurs  ne  payans  plus  le  droit  porté  par  l'ordonnance, 
ilenarriuevn  retrenchement  de  charité  enuers  les  pauures  filles 
nobles  i  marier,  que  nos  Roys  ont  voulu  tellement  gratifier,  que 
'rnefme  quelques  vns  d'entre  eux  ont  lahTé  par  teftament  des  fem- 
mes de  deniers  pour  les  marier  ,  comme  Louis  VI IL  peic  de  S. 
Louis ,  qui  par  (on  teftament  biffa  trois  mil  liurcs  pour  marier  des 
filles.  IctrouuctoutcsfoisparleRcgiirrcdcLciïisdc  Brezé,grand 
Aumofnicr  de  France,  que  de  fon  temps  les  Abbez  preftoient  le 
ferment  de  fidélité  au  Roy  pour  raifon  du  reuenu  temporel  de 
, leurs  Abbayes.  Ainfi  dans  le  Regiftre  de  la  grande  Aumofncrie 
commençant  le  premier  iour  de  Ianuicr  15  58.  &  finiffant  le  dernier 
iour  de  Décembre  1559.  ci\  pofté  que  le  Ieudy  9.  iour  du  mois  de 
Mars,aulieudeVillicrsCotercts,MonfcigneurlcReuerendiflime 
Cardinal  de  Chaitillon  a  pour  raifon  du  temporel  de  l'Abbaye  de 
fainûeCroix  de  Kimpcrlay  ,  Ordre  de  S.  Benoift  ,  Diocefe  de 
Comouaillc  en  Bretagne, fait  &prefté le  ferment  de  fidélité  és 
mains  du  Roy  ,Monficur  le  premier  Aumofnicr  dudit  Seigneur 
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prefent,enrabfcnccdu  grand  Aumofhicr,  de  forte  que  ce  n'eft 
que  depuis  le  règne  de  Charles  IX.  que  ce  préjudice  a  cité  fait  aux 
droits  du  Roy,&  que  les  Abber  &  Abbelfes  ont  difcontjnuéde 
faire  le  ferment  de  fidélité  à  fa  Majcfté. 


.CHAPITRE  LXVII. 

/.  Nos  anciens  Hijîoriens  ont  eflénegligcns  d'eferire  les  cérémonies  ob- 
fer  ries  es  enterrement  de  nos  anciens  Roy  s  >du  Tille  t  feul  en  a  eferit'.  ^ 
/  /.  Nos  Roys  iadis  affiftoient  es  exeques  £r  enterremens  de  leurs 
predecejfeurs ,  <voirc  de  leurs  parens  &  amis ,  &  depuis  quel  temps 
cette  couflume  a  ce  fié  ,  £r  pour  quelle  ratfon  vray  -  fcmblublemcnt . 
/  /  /.  Quel  ejl  le  demi  porté  par  le  Roy  de  France  ;  quel  efloit  celuy  * 
de  l'Empereur  de  Conflantincplc  y&  qttel  ejl  le  dciiil  des  Chinois. 

>s^îjÇ^W  L  faut  aduoùerque  nos  anciens  Hiftoricns  ont  efte 
WV0f  ItefllK  ^ort  ncgngcnsdefpecifier  les  cérémonies  obferuées 
rfei^  1 ^s  enterremens  de  nos  Roys  anciens:  car  FroiiTart  au 
yjSr  K^jjM  ebap. m.  du  premier  volumcdefon  Hiftoire,racon- 
^J|^JlU«*S-^tant ^ue  Jc corpS  ju  j^ov  jcan  morc  en  Angleterre, 

fut  conduit  en  France  par  Ican  d'Artois ,  le  Comte  Dampmartin, 
&  le  Grand- Prieur  de  France,  &  qu'il  fut  enterré  à  S.  Denys  en 
France, n'en  fpecifie  aucune; non  plus  qu'au  fécond  volume  de 
fon  Hiftoire ,  chap.  5  S.  quand  il  parle  de  la  mort  de  Charles  V.  qui 
fut  enterre  à  S.  Denys  en  France,  où  il  ne  parle  en  façon  que  ce 
foit  des  cérémonies  obferuées  es  exeques  du  Roy  Charles  V.  ny 
de  la  Chapelle  du  Roy  ;  &  Philippes  de  Commines  en  fa  Chroni- 
que abrégée  du  Roy  Charles  VIII.  chap.55.quoy  qu'il  ayt  re- 
marque que  les  obfeques  &  funérailles  du  Roy  Charles  VIII. 
furent  fi  fomptueufes ,  qu'elles  coudèrent  quarante -cinq  mille 
francs  i  il  ne  raconte  rien  des  particularitez  ny  des  cérémonies.  Il  . 
femblcdonc  à  la  vérité  que  les  cérémonies  obferuées  es  exeques 
&  enterremens  de  nos  Roys  raeriteroirnt  vn  chapitre  particulier 
pour  lacloflurede  ce  Hure,  puis  que  les  officiers  de  la  Chapelle  & 
de  l'Oratoire  du  Roy- y  ont  leurs  fonctions*  particulières.;  Car  en  »  c*mm*  u/i—u^ 
la  chambre  où  le  corps  du  Roy  defunct  eft  mis ,  en  attendant  que  ta«Xm 
l'effigie  de  fa  Majefté  l'oit  faite,  y  a  vn  A  utel  paré  pour  dire  &  con-  Q,i,f'v- 
tinuer  les  MefTes  &  feruices  tant  que  le  corps  y  demeure  >  &au 
bout  de  la  fallc  très-  richement  parée,  où  par  après  l'effigie  elt  mife, 
y  a  deux  Autels  parez  près  l'vn  de  l'autre  »  içauoir  eft  celuy  de  la 
Çhapclle,  où  font  dites  les  grandes  MefTes,  &  celuy  de  l'Oratoire 
auquel  (ont  dites  les  baffes.  Mais  du  Tillct  ,1'vn  de  nos  plus  cu- 
rieux Antiquaires,  (auquel  la  France  doit  lethrefor  ineltimablé 
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de  Tes  mémoires  )  en  a  fi  curieufemenc  &  fi  particulièrement 
efcritj&dG  la  pompe  obfcruéc  es  funérailles  des  Roys,quc  ce  fe- 
roit  trauaillcren  vain  que  d'en  eferire  après  Iuy,dont  la  pollcritc 
luy  aura  à  iamais  vnc  obligation  infinie ,  de  nousauoir  communi- 
qué ce  riche  threfor,  fans  le  retenir  pour  luy  fcul,  à  l'exemple  de 
ces  Gry  phons  delà  Scythic  A  quilonnairc,qui  gardent  fi  foigneu- 
fement  l'or  qu'ils  arrachent  des  mines.  Ce  grand  Antiquaire  a 
mefmc  remarqué, qu'anciennement  nos  Roys  afliJloient  al'en- 
terrementdc  leurs  predecefleurs.  Ainfi  Ch'ildebert&Clothairel. 
menèrent  de  Tours  le  corps  de  la  Roy  ne  Clotilde  leur  mere  qui  y 
eftoit  decedée  ,  iufqucs  à  faincte  Gcncuîeue  du  Mont  de  Paris ,  où 
elle  fut  inhumée  ;  &  les  quatre  Roys  enfans  dudit  Clothairc ,  con- 
duifirent  le  corps  de  leur  pere  depuis  Compiegne  iufqucs  à  S.Me- 
dard  deSoi{Tons,oùilfut  enterré.  Le  Roy  Louis  IcGrosfuiuir  le 
corpsduRoy  Philippes  l.  fon  pere  depuis  Melun  iufques  à  S.  Bc- 
noilt  fur  Loirc,oùil  fut  cntcrré;&  à  rentcrrcmentdu  Roy  Philip- 
pes Augufle  furent  fesdeux  fils ,  le  Roy  Louis  V 1 1 1.  &  Monfieur 
Philippes  de  France, Comte  de  Boulongnc,  aucc  le  Roy  de  Hieru- 
falem  Iean  de  Brcnnc.  A  celuy  du  Roy  S .  Louis  affilia  le  Roy  Phi- 
lippes 1  II.  &  porta  à  pied  fur  fes  efpaulcs  la  bicre  de  Ion  pere ,  de- 
puis l'Eglife  de  Noftre-  Darne  de  Paris  iufques  à  S.  *D  enys  j  voire 
mefmc  nos  Roys  afliltoicnt  aux  enterremens  de  leurs  parens  &c 
amis,iufquesautempsduRoy  Iean, aux  funérailles  duquel  affilia 
le  Roy  Charles  V.  fon  fils  aifné,fuiuy  de  Meffieurs  Loiiis  &  Philip- 
pes de  France,  Duc  d'Anjou  &  de  Bourgongnc,fils  du  defunét, 
aucc  le  Roy  de  Cypre,  le  quatrième  fils,Monfieur  Iean  de  France, 
Duc  de  Berry,  eflant  oflage  en  Angleterre,  depuis  lequel  temps 
les  Roys  de  France  ne  furent  plus  és  exeques  des  Roys  6c  Roy  nés 
dcccdées.Et  le  delailTemcnt  de  cette  a  Alliance  r.ux  exeques  duRoy 
xJuthMp.dttevHiu,,  Charles  V.  (  ccfont  les mcfmesparolcsdcduTillct") commença, 
%T*y^\'i't  rTmn»T  pour  la  icunefle  de  fes  deux  fils ,  &la  pefte  lors  eflant  à  Paris  &  és 
b  Amtb*p.sUmt  .vo.  enuirons.FroilTart  b  parlant  de  la  mort  de  Charles  V.dit  vnc  chofe 
lum.d.jcn  m/itirt.   notab|c  $  qUC  [e  mcfmeiour  que  les  Anglois  palTcrcnt  la  riuicrc  de 
Sarte ,  ( qui  fut  le  i6>  iour  de  Septembre  1550.  )  trcfpalTa  en  fon 
1       Hoflpl  Je  S.Pol  à  Paris  le  Roy  Charles  V-  qui  fut  porte  par  la  Cité 
à  Paris  à  vifngcdefcouucrtjfcs  frères  &  (ps  fils  derrière  luy ,  iufqucs 
en  rAbbaycdeS.Denys,& là cnfeuely  honorablement.  Par  les- 
quelles paroles  de  Froiflartil  appert  qu'il  n'yauoir  pointd'cffigic 
du  Roy  defunct ,  comme  on  obleruc  maintenant,  puis  qu'on  le 
portoità  vifagedefcouucrt.Auiourd'huy  aulieudcraiîiflanccquc 
les  Roys  de  France  faifoient  anciennement  aux  exeques  des  Roys 
&  Royncs  qui  les  preecdoient,  la  coullumc  cft  (  dit  le  mefme  du 
Tillct)  que  les  Roys  peu  auant  lcfdites  exeques,  donnent  de  l'eau 
foiûw!1?F°,>to  C°*  bénite  fur  les  defun&s.  Nous  apprenons  d'Euripide  e ,  que  les 
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Paycns  croyoient  n'cftrc  pas  permis  à  leurs  Dieux*,  ny  à  leurs 
Decffcs  de  pleurer  >  c'eft  pourquoy  Diane  adreffant  fa  parole  à 
Hippolyte  fur  l'heure  de  Ton  trelpas  dans  le  mefme  Poète,  le  pleint 
qu'elle  le  voit  comme  mort,mais  qu'il  ne  luycft  pas  permis  de  iet- 
ter  des  larmes  de  les  yeux.  Le  mefme  Euripide  nous  apprend  aufli 
qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  regarder  les  trcfpaffez ,  de  peur 
d'eftre  infectez  &  poilus  par  la  contagion  d'vn  corps  mort.  Etl 
cette  occafion  dans  l'Alceftc  du  mcfme  Euripide  ,  Apollon  dit 
qu'il  quitte  &  abandonne  la  maifon  de  Ton  cher  Admctus  qui  f'en 
alloit  mourir,  de  peur  qu'il  ne  dcfcouufe  quelque  malheur;  & 
Diane  dans  l'Hippoly te  Couronne  du  mefmeAutheur,difant  le 
dernier  A  dieu  à  ion  cher  Hippoly  te,luy  reprefente  qu'il  ne  luy  cft 
pas  permis  de  regarder  lescorps  morts,ny  de  polluer  fesyeux  du 
fouffled'vnepcrtonncqui  va  de  vie  à  trefpas.  Ienefçay  Ci  cencfe- 
roit  point  la  raifon  pour  laquelle  onauroit  concilie  à  nos  Roys, 
qui  (ont  les  Licutcnans  de  Dieu  en  terre,  de  n'approcher  point  les 
corps  de  leurs  predeccifcurstrcfpaflez,ny  tous  autres,  comme  ils 
ont  fait  autresrois,  de  peur  d'en  receuoir  quelque  mauuaifc  odeur 
qui  peut  altérer  leur  fanté,  qui  nous  doit  eftrc  infiniment  chere, 
&  de  n'aller  plus  à  aucun  enterrement:  Car  les  Romains  &  les 
Grecs  auoient  cette  opinion,  que  certaine  infc&ion  fortoitdes 
corps  morts  dont  lcsviuans  eftoient  poilus.  Et  pour  fc  purger  de 
cette  contagion,les  Grecs  auoient  accoulhime,  encans  ou  lortans  ' 
delà  maifon  en  laquelle  il  yauoit  vn  trefpaffc,  de  s'arrofer  d'vnc 
eau  qui  eftoit  mile  pour  cet  effet  à  la  porte  de  la  maifon ,  en  vn 
vàiflcau  appelle  ,ctpJkuoK,  comme  a  remarque  Suidas. Cette  con- 
icûure  m'eft  venue  en  l'efpritfur,  lcfujet  de  ces  enterremens,  la- 
quelle ic  laille  au  iugement  du  lecteur.  Le  docte  la  Guellc  *,Procu-  ■    f*  R*mtnjtr*»(i 
r  eur  General  du  Roy  au  Parlement  de  Paris ,  duquel  i'ay  eu  Thon-  ^ux^uHZ^**'3' 
neur  dr'auoir  cfté  Subftitut  en  fon  Parquet  dudit  Parlement, en 
rend  vne  autre  raifon,  &  dit  que  commeleSoleilchaffelatriftefTe 
du  Ciel ,  refîoiiit  la  terre,  &  mcfmes  raflerene  les  nuécsdcrcfpric 
humain  ;dc  mefme  la  prefenec  des  Roys  doit  eftrc  accompagnée 
de  ioye  6c  de  contentement;  &  que  c'eft  i'occafïon  pour  laquelle 
nos  Roys  ne  fetrouucnt  plus  aux  obfcques  de  leurs  predecefleurs, 
ny  encore*  les  fils  à  celles  de  leur  perc,n'cftant  conuenablc  à  leurs 
facrccspcrfonnes  de  s'entremettre  des  mortuaires.  Ce  qui  donna 
fujet  à  l'Empereur  Tybcrc  de  reprendre  Germanicus,pour  auoir 
mis  le  premier  gazon  au  tombeau  d'vn  Capitaine  gênerai  de  fes 
troupes  défaites  quelques  années  auparauant.  C'eft  chofe  rcmar- 
quable,quc  la  couftume  des  Empereurs  de  Conftantinople  de  por- 
ter le  deuil  eftoit  bien  différente  de  celle  de  nos  Roy  s:car  l'Empe- 
reur de  Conftantinople  portant  le  dcuil,eftoit  habillé  de  blanc  b,&  b  CoJînus  lib.deofii- 
tous  les  Princes,grands  lcigneurs  &  fujcts,de  noirtmais  en  France,  "nopiu^f  °nft*n" 
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la  couleur  Planche  eft  tenue  pluftoft  pour  vn  tcfmoignagc  de 
ioye  quedcdciiili&lcRoy  de  France  portant  lcdcuil,eft  yettu  de 
violet ,  &  le  refte  de  la  Cour  porte  le  noir.  D'ailleurs  eft  à  noter, 
qu'en  France,  le  Roy  allant  prier  Dieu  pour  fonpereàia  falledu 
deuil,  &  donner  de  l'eau  bénite  fur  fon corps ,  le  grand  Aumofnicr 
de  France  ne  donne  l'afperges  ou  goupillon  qu'au  Roy  i  non  pas 
feulement  aux  Princes  du  fang>fcstreres,qui  le  fuiucnt  en  cette  cé- 
rémonie jains  ledit  goupillon,  ou  afpcrges  leur  eft  donné  par  les 
Roysdarmes.Celate  voit  par  l'ordre  obfcruc  à  l'enterrement  du 
Roy  Henry  1 1.  l'an  1559.  mis  par  eferit  par  François  de  Signac, 
.  c*  „*.  fi  *r.*u.  fciçneur  a  de  la  Borde  ,  Roy  d'Armes  de  Dauphiné  ,  qui  porte 
Z  7:;T:'t-^;  que  le  Roy  eftant  arriué  en  la  falle  du  deuil,  après  trois  grandes  re- 
f#T**k*  uCrcnces ,  fc  mit  à  genoux  fur  le  carreau  de  drap  violet  a  luy  pre- 

fentéparleMarcfchal  de  S.  André, comme  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre  dudit  feu  Seigneur,  &auilïroft(  ce  font  lcsmef- 
mes  termes  dudit  ordre  )  lcRoyreleué,  &  conduit  près  du  corps, 
receut  l'afperges  de  la  main  de  l'Euefquc  de  Meaux ,  Louis  de  Brc- 
zc ,  erand  Aumofnier  dudit  defunft  Roy ,  &  donna  l'eau  bénite 
deftus le  corps  du  feu  Sieur  Roy  fon  pere  ;  &  outre  ce ,  porte  ledit 
ordre  ,  que  ledit  grand  Aumofnicr  ne  donne  l'afperges  qu  au 
Roy ,  non  pas  feulement  aux  Princes  de  fon  fang ,  fes  frères,  qui  le 
fuiucnt  en  cette  cérémonie,  mais  ledit  afpergeslcur  eft  donne  par 
lesRoys  d'Armes.  A  cedcùildes anciens EmDereursde  Conftan- 
tinople  eft  conforme  celuydupeupledcla  Chine, qui  portant  le 
deuit,eftveftudcbianc,&nonde  noir,  voirç  mcfmc  les  Chinois 
portent  des  bonnets,  &  des  fouliers  de  couleur  blanche  i  &  ceux 
qui  ont  des  moyens, tapilTcnt  leurs  chambres  de  blanc  pendant 
qu'ils  portent  le  deuil,  &  les  enfans  rendent  à  leurs  pères  après  le 
decez,  le  mcfmc  honnourc-u'ils  lcurfaifoientdc  leurviuant  :  de 
nJ^tS&£  forte  qu'ils  leur  prefentent  a  boire  &  à  manger ,  &  en  portent  le 
in  comment»*,  ic  te-         trois  ans  durant  . 

bus  Sinirum. 


fin  dté  fécond  Liure. 
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LE  TROISIESME  LIVRE 

ANTIQVITEZ 

ET  RECHERCHES  DV 

CLERGE  DE  LA  COVR- 

Chapelle  S>C  Oratoire  du  Roy  de 
France. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Les  Empereurs,  Roy  s  Princes  fouuerains  ont  t  ou  four  s  fan  ioiiif 
leurs  officiers  domejliques  de  certains  priudeges  ,  pardcfjus  les  officiers 
qui  nejeruoient  pas  aBueUemenf,  &  les  officiers  des  Royncs  ont  tous-* 
jours  ioiiy  des  me  fines  priudeges  ,  dont  les  officiers  des  Roy  s  io'ùijjcnt. 
II.  Entre  les  officiers  domejliques  du  Roy  a  les  Ecclejiajiiques  ejui  ont 
l'honneur  de  célébrer  le  Jcruice  diuin  en  Ja  prejence  ,  méritent  y  &  ont 
des  droits  &priuilcgcspardcjjus  les  autres  officiers.  III.  Priuilegesdu 
chef  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgonigie.  I V.  Les  Papes  accor- 
dans  des  priuileges  aux  autres  Compagnies  Ecclejîajlitjues  de  la  Fran- 
ce t  ont  déclaré  ne  'vouloir  prejuaicicr  aux  priuileges  de  la  Chapelle 
du  Roy. 


L  eft:  certain  que  les  officiers  domeftiques  des 
Empereurs ,  des  Roys,  &  Princes  fouuerains  ont 
touiioursioiïy  de  certains  droits  &  priuilegcs  par 
delïus  ceux  qui  n'eftoient  actuellement  à  leur  fer- 
uice,pourccquelaloy  *  dit  qyLc,Familiares  Principts  q^^,  Co<!  t 
jeucunales  jCenfenturejJe  parscorporis  Principts.  D'où  vient  que  l'Em-  iuiumM*je:Uui. 
uctcui Honoriuszâith que, ImmunitatediçTiifùnt .quosnafirilateris  L  „..  , 

*  il  n        r     i  i»  \"        ii  b  Vide  legem  io>. 

comttatus  mujtrat.  Et  de  tout  temps  I  on  a  tenu  a  grand  honneur  CoA-  Theodoc  de 
d'eitre  domeftique  d'vn  Prince  fouucrain  c.  L'Empereur  Iufti-  «  d™00'^"*'  cal. 
nian  mcfmc  veut  &  ordonne  que  l'on  porte  honneur  &  refpcft  à  dcD«eunoai- 
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att  Cod.dcPfotea.  fcs officiers domeftiqucs ,  Honorificentia  deferatur  hu  t  dit-il  qui 
atdomcftic.  cont  ingère noftram purpuram dignifuntvifi.  Ainfi les  Palatins,  &offi- 

ciers  du  Palais  des  anciens  Empereurs,  dont  le  premier  efloit,  Pra- 
pofttus  fxcri  cubiculi,(  qu'on  peut  dire  grand  Chambellan  de  l'Empe- 
reur )  tenoient  lctroifiefmcrangentrc  les  illuftres.  Et  non  leule- 
ment  les  officiers  des  Empereurs  &  des  Roys  ont  toufiours  ioiïy 
de  certains priuileges,  ains  mcfmeceux  des  Impératrices ,  &  des 
Royncs:  caries  vns  &  les  autres  ioiïiflent  ordinairement  de  mef- 
mes  priuileges ,  &prerogatiucsd,honncur,pourcequc  l'impéra- 
trice ,  ou  la  Roync ,  ioiiir  des  mcfmes  priuileges  dont  ioiiit  l'Em- 
pereur ,  ou  le  Roy  ,  Augujl<x  licct  legjbm folutanon  fit,  principes  tamen 
eademilli  priHilegiatribttunt t  Cjuœ  ipfi  babent ,  ce  dit  le  lurit'confulte 
gibu«!,n"p,'    -  C  Vlpianb.  Ainfi  legrand  Chambellan  de  l'Imperîtrice  eftoitauflî 
qualifie  illuftre,  &c  ioiïifloit  des  priuileges  de  ecluy  de  l'Empereur, 
cL.»it.cod.de  pr*-  comme  on  apprend  du  Code  de  Iu(rmiane.  Delà  vient  que  nos 
Fofit.fâ«i  cubicui,.    Roys  ccnans jCUI  thronc  Royal ,  ou  liûdc  Iufticc  ,  auroient  fait 
d  Du  Tiiiet  «1  Ton  feoir  (comme a  remarqué  du  Tiilct d,)  les  îloynes  leurs  Femmes  à 

Recueil  des  Roys  tcij  c   C     C  i        1  .-Il 

Koync*.  lcur  dextre ,  &  1  oui  ci  n  e  auec  eux  des  Chartres  «  qu'ils  leur  auroient 

octroyé  refTort,  ou  grands  iours  en  lcuis  terres  &  feigneuries,  ou 
de  leurdoiiairc  ;  &:  qu'elles  auroient  leurs  iours  par  roolle  au  Par- 
lement de  Paris,  ainfi  que  les  Pairs,  comme  il  appert  au  regiltre  du 
Parlement  du  huiclielmeMay  1400.  ÔC17.  Iuini4iz.  voiremef- 
mc  qu'elles  ont  eu  des  Chanceliers ,  des  grands  Aumotniers ,  & 
autres  grands  officiers  de  leur  Holtcl  ;  &  aucunes  des  Chambres 
des  Comptes ,  comme  la  mere  de  François*  I.  par  lettres  patentes 
du  14.  Mars  1518.  vérifiées  en  Parlement  le  1.  Iuin  inS>.  &  autres 
Royncs.  Dclàvient  pareillement  qu'elles  ont  vn  Procureur  gê- 
nerai ,  comme  le  Roy  a  le  ficn ,  &  que  la  Royne  de  France  faifant 
fanouucllc  entrée  en  vne  ville  ,  donne  çraee  ,  &  abolition  de 
crimes  pour  (on  ioy  eux  aducncraent,aux  prifonniers  quify  trou- 
uent  détenus ,  par  vne  ancienne  coufhimc  de  la  France ,  tout  ainfi 
h^SITr^IKS"  que  fcroit  lc       *  ^  y  kifoit  Ta  nouuclle  entrée  luy e  mcnHie.  Les 
officiers  domeftiques  des  anciens  Empereurs  iouilToient  de  grands 
fvidetit  c«d  depr*.  priuilcjTcs  pardcfliis  ceux  qui  n'eftoient  point  à  leur  feruicc  f,  & 
ommbui  cub.cuianif,  ils  tenoient  le  troilielmc  rang  entre  les  illultrcs    Nous  voyons 
ftpriiiiegiM  eotum.   jans  ja  Noticcdcs  deux  Empires  d'Orient  &  d'Occident ,  com- 

g  Guida  Fancuolu»  I  * 

commemar  in  non-  pofcc  cnuiron  le  temps  de  Thcodofc  le  Ieunc  ,  c'eit  a  dire  ,  l'an 

tiam  Impct.  Orient.      1  1  •         n        ni  i  >  i 

cap  <o.  410.  ou  30.  au  temps  que  regnoit  noltre  Pnaramond  ,  quil  y 

auoit  trois  fortes  de  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheuaî, 
dont  les  vns  font  appclleZj/Wtf/ïiM ,  pource  qu'ils  auoient  particu- 
lièrement l'honneur  de  garder  1a  perfonne  de  l'Empereur  dans 
Ion  Palais,  à  caufe  dequoy  ils  eftoient  grandement  eftimez  ,  & 
h  idem  Pancitoius  tenoient  le  premier  rang  pardcfliis  tous  les  autres  h.  Il  y  en  auoit 
imTZul", T^u'  d'autres  appeliez,  Comhatenfes  ^çomiutuM  <ft>  anUPHncipis,  à 
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caufe  de  la  Cour  de  l'Empereur  en  laquelle  ils  viuoicnt ,  de  forte 
qu'ils  furent  mis  au  rang  des  foldats  Pretoricns,aufqucls  ils  auoien  : 
iuccedé.  Les  derniers  citaient  qualifiez,  Pfeudo-Comitatcnfes  ,'tdcji, 
falfi  Qomiutenfes ,  lcfquclsimitoicnt  ceux  qui  eftoic  vrayment  ap- 
peliez, Comitatenfes ^uoy  qu'ils  ne  fuiTcnt  iamais  incomitdtHrPrm- 
cipu.  czr  ils  auoient  mcfmcs  Préfets,  &  m efmcs  marques  &  fymbo- 
les  de  guerre  que  les  autres ,  mais  ils  ne  iouiffoientpas  dcfembla- 
bles  honneurs  6c  priuilegcs.Les  Palatins, &  Comitacenies  auoient 
bien  plus  grande  paye  6c  falaire  que  les  autres ,  tant  pour  l'cntrcte- 
ncmcntdc  leurs  pcrfonnes,qucde  leurs cheuaux  \  D'ailleurs vn  Je^ï^J?  Theodof. 
Comitatenfc  eftant  mort  fans  teiter,&  fans  laifler  heriticr,Ia  trou- 
pe de  cauallerie  appel \cC)lrcxiUatioi  dans  laquelle  il  eftoit  ,luy  fuc- 
cedoit,  &  non  pas  le  Fifque  b ,  &  afin  qu'on  n'y  commift  point  de  Secïiodb.d  * 
fraude ,  il  n'eftoie  pas  permis  aux  vns  d'entrer  au  rang  des  autres 
fans  la  pcrmillîon  de  l'Empereur  Amfi  les  domeftiques  de  nos 
Roys  &  RoyncsiouiiTcntdcplufieurspriuileges  qui  leur  ont  efté 
départis  par  leurs  Majeftez.  l'appelle  officiers  domeftiques,  tous 
ceux  qui  feruent  actuellement ,  &:  qui  font  couchez  fur  l'cftat  de 
la  mai  l'on  du  Roy ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
6c  non  pas  en  la  façon  que  le  mot  de  Domejltque  fe  prenoit  ancien- 
nement àConftantinoplc  en  la  Cour  des  Empereurs,  dont  il  y  a 
destiires  en  l'vn  &  l'autre  Code  de  Iultinian  &  deThcodofc;  ny 
en  la  forte  qu*ceux  là  particulièrement ,  &  feulement  eftoient 
appeliez  Domefliejucs ,  fous  la  première  race  de  nos  Roys,  lcfquels 
auoient  la  charge  des  terres  de  leur  Domaine  ,  6c  qui  en  rece- 
uoient  les  rcucnus,comme  nous  voyons  dans  Marcûlfe  c.  Le  Pvoy  ^iqwiïïïîîSïdSâi 
Charles  V  I.  ordonna  que  fes  officiers  ayant  feruy  vingt  ans  6c  «oneRegu.pro  nati- 

.  .        .  1  ni  uiutefiliifmdomeni- 

plus,  auroient  leurs  gages  ians  leruir.  Cetre  ordonnance  cltduij.  eu»  de  viiii  Regii  Pn 

Décembre  1 408.  regiftroc  auParlcment,au  Rcgiftre  des  anciennes  ^TiJ^aaot"*  u  ' 

Ordonnanccs,fol.iî3.&  rapportée  parduTillctenfesdmcmoires. 

Le  Roy  Louis  XI.  tcfmoienant  qu'il  vouloit  préférer  fes  offi 

ciers  domeltiques  «  commenlaux  a  tous  autres,  pour  les  offices  qui  &<• 

viendroient  à  vacquer ,  enuoya  vnc  lettre  au  Parlement,  par  la- 

queue, comme  a  remarque  le  melme  duTillet  ,  il  mande  quil  vfphuJ^m^miM 

adiuge  fes  offices  aux  premiers  en  datte,  (mon  que  l'vn  desconten-  *v*cr*9—- 

dans  fup  fon  domeftique,  ou  delà  Royne»  auquel  cas  il  veut  eftre 

aduerty ,  pour  en  déclarer  fa  volonté  ;  &  cette  lettre  fc  trouue  dat- 

tée  du  14. luin  146 4.  A  ce  proposée  ne  puis  oublier  vne  mémorable 

inftitution  faite  delong-tempsdanslavilledc  Moulins,  par  lesan- 

ciens  Princes  de  la  Royale  maifon  de  Bourbon ,  en  faueur  de  leurs 

officiers  domeftiques  f,quicftd'vn  Hofpital  fondé  en  cette  ville, 

pour  les  menus  officiers  pauures ,  qui  par  vicillelTc  ,  ou  autres  acci-  »"/*•>•«*»    jur»  & 

dens ,  ne  pourroient  plus  feruir.  1 1  y  a  infinis  autres  priuileges  des 

officiers  domeftiques  du  Roy , qui  feroient  trop  longs  à  réciter  ;  de 
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.  quelques- vns  nous  traitterons  cy  après ,  pourec  qu'ils  (ont  conv 
muns aux  officiers  tant  laïques  que  Eçclefiaftiqucs.  Mais  comme 
en  la  Hiérarchie  cclefte ,  ceux  qui  chantent  les  louanges  de  Dieu, 
les  plus  proches  de  Ton  Thronc  font  en  plus  haut  deçre  que  ceux 
des  ordres  inférieurs:  ainfi  les  Ecclefialliques  de  la  maifon  du  Roy, 
qui  ont  l'honneur  de  célébrer  le  feruice  diuin  en  la  prefence  du 
Roy  Très  Chreftien ,  &  de  le  feruir  aux  cérémonies  ordinaires  en 
fa  Chapelle ,  méritent ,  &  ont  des  droits  &priuileges  pardeiTus  les 
aL.  Quifquiiin  ptin-  autres  officiers.  Et  à  la  vérité  filaLoy*  dit  en  "-encrai,  que  les  offi- 

cip.  cod.  ad  lcg  lui.  •  r  n  r  n 

Maicftjt.  famiHire»  ciers  domeitiques  du  Prince  lont  cllimez  faire  partie  de  fon 
tenfentur  e!k  pan  corps; a  plus  rorre  railon  cela  le  doit  entendre  particulièrement 
coipoiii  p.inap.1.     ^c  ccux  ^u  j  ^ont  procnc$    jUy  penjant  lc  feruice  diuin ,  &  qui  le 

feruent  en  fes  prières  &  deuotions.  Cette  gratification  d'honneur 
a  mclmes  cfté  pratiquée  par  d'autres  Princes ,  qui  n'approchoient 
pas  en  grandeur  d'v  n  Roy  de  France ,  lefquels  ont  baillé  des  priui- 
leges aux  officiers  de  leur  Chapelle ,  pour  les  cfleuer  en  gloire  &  en 
honneur  pardefTus  les  autres  Eçclefiaftiqucs  de  leur  Eftat.  Ainfi 
f.niutn^uTCgiîr'  Cnan^n"  b  remarque  que  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgonene 
m  ina,  pan-i».  con-  auoic  de  fi  beaux  priuileges  de  Ion  temps ,  que  le  fuperieur  &  chef 
d'icelle  precedoit  auxprocelTionsfolcnnellesles  AbbczdeS.  Bé- 
nigne, &  de  S.  Etienne  dé  Dijon, bien  que  ce  foient  Prélats  de 
grande  authoritc  en  ce  lieu.  Or  la  Chapelle  du  Rôy  de  France, 
comme  elle  eftoit  la  première  Compagnie  Eoflefiaftique  du 
Royaume,  auflî  a-t'clle  efté  gratifiée  de  plufieurs  notables  priuile- 
ges,&  de  plufieurs  droits  &  marques  d'honneur  ,aufquelles  les  Pa- 
pes mefmesaccordans  des  priuileges  aux  autres  Compagnies  Ec- 
t  lawbui  seaeniui  in  clefiaftiqucs ,  ont  déclaré  ne  vouloir  ptciudicier.  L'Autheur  c  de 
AnnftuumLagduncn.  I  Hiltoirc  des  Archeueiqucs  de  Lyon  rapporte  vn  priuilege  ac- 
in  ro'aouc,foi! ï?"'  cordé  par  le  Pape  Nicolas  1 1 1 1.du  temps  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
au  Chapitre  de  l'Eglifcdc  Lyon,  de  pouuoir  excommunier  tous 
ceux  qui  feraient  tort  &  iniure  ,  &  apporteraient  dommage  à  la- 
dite Eglifc,& aux  Chanoines  d'icelle, de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  fulTcnt  i  mais  la  Bulle  du  mefme  Pape  porte  en  fin 
que  la  Chapelle  du  Roy  &  les  officiers  d'icelle  demeureront 
exempts  du  pouuoir  accordé  auxChanoincsdc  Lyon,Nolumu4  au- 
tenu  ce  dit  le  Pape  Nicolas  I  TI I.  ejuod  conceflio  Imiufmodi  ad  pradicïi 
Regu  Fraficorum  (  il  entend  Philippes  lc  Bel,  duquel  il  a  parle  aupar- 
auant  )  £jr  confortis  fua  perfonas  ô*  ÇapeUam  Regias  nnllatenus  fe  cx~ 
tendat. 


* 
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/.  LAhbé  de  S.  Denys  en  France  eflle  Confèruateur  des  priuileges  accor- 
de-^ par  les  Papes  aux  Roy  s  ,  £<r  aux  officiers  de  ta  Chapelle  du  Roy.  //. 
Rapport  de  quelques  priuileges  accorde^  par  les  Papes  aux  Roys  de 
France,  tll. Les priuileges  oflroyc%  aux  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy, 
viennent  particulièrement  tou  du  Pape-,  ou  du  Roy  ,  ou  de  tous  deux 
cnfcmble;  &  lesvns  font  accorde^  fltccialemcnt  aux  principaux  offi- 
ciers de  la  Chapelle  ;  &  les  autres  à  tout  le  corps,  &  à  tous  les  officiers 
en  gênerai.  IV.  Priuileges  accorde^  par  les  Papes,  auxConfcjJeurs 
des  Roys  &  Roy  ne  s ,  &  de  leurs fucceffeurs  ,  lefquels ,  vn  temps  a  cfle, 
ont  tenu  le  premier  rangen  la  Chapelle  Royale. 

Es  Papes,  comme  chefs  de  l'Eglifc  militante  ,  ont 
accordé  plufieurs  priuileges  à  nos  Roys ,  qui  font 
les  fils  aifncs  de  l'Eglifc  vniuerfelle  ,  &  aux  officiers 
de  leur  Chapelle,  en  leur  fàucur  ,  defqucls  priuile- 
ges il  fetrouuc  l'Abbé  de  S.  Denys  en  France  auoir 
efté  nommé  le  Confèruateur  par  le  Pape  Alexandre  IV.  duquel  la 
Bulle  cft  rapportée  par  du  Tillet'.Lc  plus  ancien  priuilege  octroyé  a  e-  f*n  r,,*,;/  ji, 
parle  Pape  au*  Roy  de  France ,  &  qui  regarde  particulièrement  fa  S»™*»™"  i 
Chapelle, dont  le  mefmc  Autheur  a  fait  mention,  eft  ecluy  du  &t»f*»* 
Pape  Honore  III.  accorde  au  Roy  Philippcs  Augultc  ,  de  raire  &  ""fmh.dtfAn 
célébrer  es  lieux  interdits ,  dont  la  Bulle  eitdattée  du  5.  des  Ca-  dTf*n'ïïl>r?Jïl*'& 
lendes  de  May  b,  fan  1.  &  depuis  le  4.  des  Calendes  d'Auril,  l'an  8.  tj^Jf^T.  * 
de  fonPontificat,  le  mefme  Pape  permit  au  mefme  Philippcs  Au-  b  tn  t»u„,  t„ 
gulte  d  ouyrahuis  clos ,  Uns  ionner  cloches,  le  ieruice  diuin  ,  es  dl,  mtit  ,  rsff9U„, 
lieux  interdits,  pourucu  qu'il  ne  fufteaufe  de  l'interdit c.  Le  Roy  ^î.,™^*™ 
S.  Louis  obtint  des  Papes  Alexandre  IV.  &  Clément  IV.  lcpriui-  Um4u- 
lcge,qucluy  ,1a  R oy ne  Marguerite fà femme,  ôc  les  Roys  fes  fuc-  *-JJJUiJ"jî,£'fj' 
ccffeursfans mandement fpccial, ou conojc du  S.  Siège  Apoftoli-  i»mt»t*i» 
que  ne  pourroienteitre  excommuniez,  ou  interdits  i  ce  qui  depuis  A  Tt9ilBmntt  tvnt 
aefté  encores  confirmé  parvne  Bulle  du  Pape  Clément  VI. dattee  i'AUx»ndt*  iv.  & 
du  ii.  des  Calendes  de  May ,  l  an  9.  de  ion  Pontihcat.  Le  Pape  Bo-  ».  *M«tti«*i;f*rf- 
niface  VIII.  par  cinq  Bulles  dattees  du  iz.  des  Calendes  d'Aouft,  ^SSL^g^ 
l'an 3. de fon  Pontificat,  dont  les  quatre  font  declaratiues ,  &  la  •&**"*  ^wrfwj»"- 
cinquiefmeexecutoriale,  donna  permiffion  au  Roy  Philippes  le 
Bel ,&àfes  fuccclTeurs  Roys ,  pour  la  defenfe  du  Royaume, de 
demander  &  reccuoir  aydes  au  Clergé  d'iccluy  ,  qui  le  puilTe 
octroyer  fous  cotte,  ou  autre  manière ,  fans  congé  du  Pape  ,  dont 
quelques  vns  tiennent  l'inuention  des  décimes  que  le  Clergé  paye, 
cftre  venue  premièrement,  lefquellcs  du  règne  de  François  l.  ont 
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efté  réduites  en  forme  de  fubuentions  ordinaires,  &  taxées  l'an 
i5i6.comme  elles  font  de  noftrc  temps  ,  nonobftant  la  Conftitu- 
tionparluy  faite  au  contraire  ,  qu'il  a  déclarée  6c  modifiée  ,  & 
émanée  aux  exécuteurs  pour  contraindre  ledit  Clergé  ,  mcfmc 
parimplorationdubrasfeculien  &  par  deux  autres  Bulles  porte- 
heures  du  6.  des  Idesd'Aoult,  &  dclamcfmeannec  troifielmcdc 
fon  Pontificat,il  ordonna  que  fi  le  mefmc  Roy  Philippes  le  Bel,  fes 
fucceiTcurs  Roys.ou  Meflfeigneurs  fesenfans  de  leur  viuant ,  ou 
de  celuy  dcfdits  fucccifeurs,  font  prifonniers  des  ennemis,  les  gens 
d'Eglife  du  Royaume  puhTent  eftrc  contraints  à  payer  fubudes 
pour  la  rançon ,  nonobftant  la  Conftitution  faite  par  ledit  Pape 
au  contraire.  Le  Pape  Clément  V I.  donna  priuilege  au  Roy  Ican, 
&  à  fes  fucceiTcurs  Roy  s,  d'entrer  quand  bon  leur  femblera  pour 
auoir  confolation  fpiritucllc,  es  Monaftefesdcs  Religieux,  ou  Re- 
ligieufcs,  encorcs  qu'elles  foient  enfermées ,  aueç  telle  compa- 
gnie honefte  qu'ils  voudront  mener,  y  manger  ,  boire  ,  &  cou- 
cher aux  Monafteres  defdits  Religieux ,  du  confentement  toutes- 
fois  des  Prélats,  A  bbefles ,  ou  Prieures  dcfdits  Monafteresi  la  Bul- 
le cft  dattee  des  Calendes  de  May ,  l'an  9.  de  fon  Pontificat.  Par 
autre  Bulle  de  mefme  datte ,  le  mcfmc  Pape  Clément  V I.  a  accor- 
dé par  priuilege  au  mefmc  Roy  Iean ,  &  à  la  Royne  fa  femme ,  &  à 
leurs  fucceiTcurs  Roy  s  &  Royncs,  que  nul  fans  fpecial  congé ,  ou 
mandement  du  Siège  Apoftoliquc,  puifle  mettre  en  interdit  leurs 
Chapelles, entendant, quant  à  la  Royne,  des  Chapelles  de  fon 
douaire.  Et  le  mcfmc  Pape  par  autre  Bulle  de  mefmc  datte  a  dé- 
claré par  priuilege ,  que  les  liiiuans  les  Cours  defdits  Roy  Iean,  la 
Royne  fa  femme,  &  de  leurs  fucceiTcurs  Roy  s  &  Roynes ,  foient 
ccnfez&  tenus,  en  cas  de  nccelCté  feulement  pour  le  regafrd  des 
facremens  Ecclcfiaftiques ,  fujets  Se  parroilTlcns  des  Euefques  Ce 
Curez  où  feront  lefdites  Cours,  tout  ainfi  comme  fils  en  citaient 
nez.  Quant  aux  priuileges  accordez  aux  officiel  s  de  la  Chapelle  du 
Roy ,  ils  viennent  particulièrement  ou  du  Pape  ou  du  Roy ,  ou 
de  tous  deux  enfcmble  ;  &  les  vns  font  octroy  cz  fpecialemcnt  aux 
principaux  officiersde  la  Chapelle,  les  autres  à  tout  le  corps  ,  &  à 
tous  les  officiers  en  gênerai.  Commençons  par  les  priuileges  que 
les  Papes  ont  donné  aux  ConfefTeurs  du  Roy  ,  lefqucls  ont  tenu  vn 
temps  a  clic,  le  premier  rang  en  leur  Chapelle,  comme  nous  auons 
vcrifléau  premier  liure  de  nos  Antiquitcz.  Le  Pape  Clément  VI. 
adonné  ce  priuilcgeaux  Confcfleursdu  Roy  Iean ,  &  de  la  Royne 
Jeanne  fa  femme ,  &  de  leurs  fuccefleurs  Roy  s  &  Roynes  ,  de  les 
pouuoirabfoudredel'excommuniment,pourauoir  mis  ,ou  fait 
mettre  la  mainésperfonnes  des  Clercs,  ou  gens  d'Eglife  ,  fuft-ce 
iufques à effufion de fang  ,  pourueu  que  la  mort ,  ou  mutilation 
de  membres  n'en  foit  en  I  ni  aie ,  en  leur  enioignant  pénitence  falu  • 
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taire,  &  la  Bulle  cftdattee  du  io.  des  Calendes  de  May ,  l'an  9.  de 
fon  Pontificat.  Le  mefmc  Pape  par  autre  Bulle  du  iz.  des  Calendes 
de  May,  l'an  9.  de  fon  Pontificat ,  a  donne  pouuoir  aux  Confcf- 
feurs  du  mclme  Roy  Iean ,  de  la  Roy  ne  fa  femme ,  6c  de  leurs  fuc- 
ceiTeurs  Roys  &  Royncs,  de  les  pouuoir  abfoudre  de  tous  cas, 
fuiîcnt  ceux  pour  lefquclsilfaut  aller  à  Rome.  Le  mefmc  Pape 
par  autre  Bulle  de  mefmc  datte ,  a  donné  pouuoir  aux  fuccefTcurs 
dcfdits  Roy  Iean  ,  6c  Roync  ra  femme  ,  6c  de  leurs  fuccefTcurs 
Roys  6c  Royncs ,  de  muer  les  vœux  par  eux  faits ,  &  les  ferments, 
enautres  œuur  es  de  charité,  fors  les  vœux  de  Rome  ,  S.  Iaeques, 
outre-mer  ,  &  chafteté.  Le  mcfme  Pape  par  autre  Bulle  de  mef- 
mc datte ,  a  donne  pouuoir  aux  Confcfleurs  6c  principaux  Chape- 
lains deldits  Roy  Iean,  6c  Roync  fa  femme  ,  &  de  leurs  fuccef- 
fcursRoys  6c  Roynes,doùyr  de  tous  qui  font,ou  feront  au  feruice 
defdits  Roys  &  Roynes,  6c  en  leur  armée  ,  les  abfoudre  de  tous 
cas,forsdcsrcfcruczau  Pape,  6c  leur  adminiftrer  lesfacremens 
Ecclcfraftiqucs.  Le  mefmc  Pape  par  autre  Bulle  de  mefme  iour 
donne  pouuoir  aux  Confeffcurs  defdits  Roy  Iean  ,  6c  Royne  fa 
femme ,  6c  de  leurs  fuccefTcurs  Roys  6c  Roynes ,  de  les  difpcnfer, 
leurs  officiers,  6c  tous  autres  cftans  auec  eux  en  guerre  ,  de  man- 
ger chair,  fors  le  Vendrcdy,  Carcfme  ,  veilles  de  Noël ,  Pcnte- 
coflc,  ToufTaincts ,  Noftre-  Dame  de  Mi- Aouft ,  S.  Iean  Baptifte, 
&  S.  Laurent, pourueuqueles  fufditsnefoicnt  obligez  par  voeux 
ou  ferment  à  ne  manger  chair.  Ec  par  vne  autre  Bulle  de  mefme 
datte,  il  difpenfe  les  Confcfleurs  Religieux  defdits  Roy  Iean  & 
Roync  fa  femme,  &  de  leurs  fuccefleurs  Roy  s  &  Roynes  de  man- 
ger chair ,  Se  parlera  table,  nonobftant  que  leur  règle  le  defende. 
Le  mefmc  Pape  par  autre  Bulle  de  mefmc  datte  du  11.  des  Calen- 
des de  May  ,  Tan  9.  de  fon  Pontificat,  donne  pouuoir  aux  Confef- 
feurs  defdits  Roy  Iean,  Roync  fa  femme,  6c  de  leurs  fuccefleurs 
Roys  &  Roynes ,  de  leur  pouuoir  donner  pleine  remiflion  de  leurs 
péchez  vne  fois  en  l'article  de  la  mort ,  toutesfois  &  quantes  qu'ils  ■  s»  fin  m»U  du 
le  trouueront  eftre  en  peril  de  mort  pour  la  defenfc  du  Royaume.  ^t^nZ\'llf.îZ 
Toutes  ces  Bulles,  cVplufieurs  autres  de  diuers  Papes  ,  en  faueur 
des  Roys  oc  Roy  nés,  6c  de  leurs  luccefleurs,  6c  autres  officiers  de  *"*.>j*&  R*ynt>d* 
Chapelle,  font  rapportées  par  du a  Tillct ,  où  le  curieux  le&cur  les  ^ijjï"1^ 
pourra  voir  à  Faifc. 
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CHAPITRE  III. 

/.  Priuilege  accordé  par  le  Pape  Iean  XXI  I.ou  XXII I.  à  l' Au- 
mofnier  du  Roy  ,  depuis  appelle  grand  %^4umofnier  de  France ,  pour 
l'intendance  y  gouuememcnt  &  iuftice  de  tHofpital  des  ^uin^e^wgti 
aueugles  de  Parti.  II.  Bulle  du  Pape  XXI  I.ou  X  X 1 1 1. dont 
l'exécution  a  eflé  commife  aux  x^4bbe%  de  S.  Germain  des  Tre% ,  &* 
de  faincle  Geneuieue ,  &au  Threforier  de  la  faincle  Chapelle  du  Pa- 
lais à  Paris. 

Ntre  les  priuileges  octroyez  par  les  Papes  aux 
principaux  officiersde  la  Chapelle  du  Roy ,  ecluy  du 
Pape  Iean  X  XII.  ou  X  X 1 1 1. accordé  àT Aumof- 
nierdu  Roy ,  (  appelle  auiourd'huy  grand  Auoiof- 
nierde  France)  pourrintendancc,gouuerriemcnt& 
îufticede  l'Hofpital  des  Quinze-vingts  de  Paris,  cftl'vn  des  prin- 
cipaux &  plus  anciens, par  lequel  cet  Hofpital ,  les  frères  &  les 
fœursaueuglcs ,  Chapelains ,  &  autres  qui  y  font  habituez ,  &  de- 
meureront a  l'aducnir  jfont  déclarez  pour  iamais  exempts  de  la 
iurifdiction  de  rEucfque,&  de  l'Archidiacre  de  Paris,  &  iufticja- 
blcs  de  l'Aumofnicrdu  Roy, pourucu  qu'il  foit  aux  Ordres, finon 
du  premier  Chapelain  de  la  Chapelle  de  fa  Majcfté ,  depuis  appelle 
Sous- Aumofnier,  Clerc  de  l'aumofne,  &:  enfin  premier  Aumof- 
nierduRoy  ,  comme  nous  auons  prouuc  au  premier  liurcdenos 
Antiquitcz  &  Recherches.  Les  Abbcz  de  S.  Germain  des  Prez,6c 
de  faincte  Geneuieue ,  &  le  Threloricr  de  la  faincte  Chapelle  de 
Paris, furent  parla  Sain&ctc  nommez  Confcruateursdeccpriui- 
cbrtfinoiikio.  ».    leçc,& executcursde  cette  Bullc,dont  la  teneur  l'enfuie a. 
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typauperum  cacorum  ffojjiitalis ,  jlue domus  Dei  ,domus  £)uinde-i>iginti 
cacorum  nuncupati  ,  feu  nuncupata  yolim  per  B.  Ludouicum  Francorum 
Régent  Parifîu  fundati  ,fiuc  fundat*  fupolicatïon'xbui  inclinati ,  &  eorum 
tnopix  <*r  cœcitatt  pio  compatientes  ajfeclu ,  ne  ipfi  pauperes  à  iudicibus  Ec- 
clefuflicu  moleflentury  eofdem  Aîagtfirum  &  pauvres  Cjui  nunc  funt  pro 
tempore ,  &futuris  per[>etuis  temporibus  erunt,ac  pradiBam  domum  ,fiue 
Hofyitalc  ,cum  fingults  membris ,  rébus  ,& bonis  eorum }qua  imprafentia- 
rum  rationabiliter  poffident,  &in  futurum  iuflu  titulis  poterunt  adipifa, 
&  eorum  Capcllam,cum  Capellanis  grClcricu,  fororibus ,  aliifque  ejui- 
bufeunque  perfonu  ,pauperibus  infirmis  degentibus  in  eifdcm,pr*[cnti- 
bus  (y  fut  uns  t  ab  omni  lurtfdiclione ,  dominio  ,  &  potcjiatc  i/enerabili 
fratris  nojlri  Epifcopi  ,  £7*  dilcfti  filij  Archidiaconi  Tarificnfis  auil 
tate  Apoftoliei  prorfus  eximimus  ,ey  perpétué  liberamm  ,&c\ 
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FMLICIS  RECORVATIONIS  INNOCENTU 
P.  Il  l.pracejjoris  nojlr't,  circâ  exemptes édita  qu< incipit ,  V  OLE  n  T  E  s , 
ab  aliis  quibufcumque  Conflitutiombué  ,  <*r  Ordinationibus  Apoflolicis 
contrariis  nonobjlantibus.  Nos  enim  quafcumque  excommunications ,  fu. 
fyenjtonis ,  C  interdifli ,  ac  alias  fententias ,  £r  quofcumque  procejfus ,  quiï 
&  quos  contra  tenorem  >  çjr  formant  exemptionis  noflra  huïujmodï  pro- 
mulgari  &  haberi  contigerit ,  irrifos  decermmué ,  &  inanes  ;  &  nihilominus 
Dolentes  eofdem  Magijlrum pauperes ,Capcllanos 3  Clericos ,  &per- 
fonas prxfatasamplioris  dono  gratix  prauenire)rvolumusJ^pt  eadem  auclo- 
ritate  prdfentium  tenere  decemimus ,  torumdem  Afagiftri  ypauperumjCa- 
pelUnorum  ,  Clericorum  ,  &  perfonarum  in  eadem  domo  degentium  pro 
tcmpore i&ptaf-4t£  domus  iurijdiélionem , punit ionem ,  corrccltoncm^con- 
demnattonem  &  expeditionem ,  proue  cafuum ,  &  temporum  necejjitai  po- 
flulabit ,  ad  prœdiclum  filium  Eleemofynarium  Régis  Francorum  tllujlris, 
pro  tempore  exijlentis ,  etiam  pro  xempore  exijlentem ,  dummodo  Jit  in  ali- 
quo  fucrorum  ordinum  conjlitutus ,  alioquin  ad  primum  Capellanum  pra- 
diÛét  CapelLe  m  perpetuum  pertinere  ,  Sec.  Datum  Rom*  apud  S.  Pc 
trum  6.  Idut  Nouembris  3  anno  2.  Pontificatus. 


CHAPITRE    III I. 


f  t  Le  Roy  de  France  a  pcrmijjion  du  Pape  de  nommer  a  la  fuite  de  fa, 
Court  des  Notaires  Apoftoliquesy&  en  créer  aucuns  de  fes  ofji<iers\à 
quelle  fin  font  inflitue^  les  Notaires  Apofloliques.  1 1.  Les  Notai- 
res  Apofloliques  futuans  la  Cour  ne  font  point  attache^  à  vn  Diocefe 
comme  les  autres  pcuuent  receuoir  tous  aéles  dependan  s  de  leur  char- 
ge par  tout  où  la  Qour  ejl.  Il I.  Du  régie  de  Henry  II.  il  y  a  eu 
quatre  Notaires  Apofloliques  en  Cour  »  &  l'Ordonnance  du  Roy  faite 
pour  cet  effet  ,auec  la  vérification  du  Parlement  rapportées  &  néant- 
moins  le  Prefident  Brijfon  au  Code-Henry  parlant  des  Notaires  Apol 
Jioltques  y  n'en  fait  aucune  mention.  1 1 1  /.  La  nomination  des  quatre 
Notaires  Apostoliques  fuiuans  la  Cour  appartient  au  Roy  3gr  l'exa- 
men &la  réception  d'iceux  au  grand  Aumofnier  de  France. 

A  RM  y  les  trois  cens  foixante  quinze  Bulles  dedi- 
uers  Papes ,  accordées  aux  Roys  &  Roynes  de  Fran- 
ce,leursenfans,freres ,  &c.  fommairement  rappor- 
tées par  du  Tillec a,  il  fait  mention d'vnc Bulle,  par  *a*  l.imnmdt» 
laquelle  il  eft  permis  au  Roy  de  France  de  nommer  J^jSfe* 
à  la  fuite  de  la  Cour  des  Notaires  Apoftoliques,&  en  nommer  au-  ^"J'^^J'^ 
cuns  de  fes  officiers.  Ces  Notaires  A  poftoliques  font  officiers  fpe- 
cialcment  ordonnez  pour  receuoir  les  procurations ,  pour  refi- 
gner  les  rcuocationsd'icelles, concordats ,prifcs  de poffeflîon & 
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autres  actes  fcmblables.  Us  font  appeliez,  Jpojlolicjucs ,  pourec 
qu'ils  prennent  leurs  lettres  d'inftitution  du  Pape ,  &  non  des 
Eucfqucs  &  Archeucfqucs,qui  feulement  les  rcçoiuent, exami- 
nent, &  leur  font  faire  le  ferment,  &  mefmes  en  arreftent  le  nom- 
brc,chacun  en  fon  Dioccfe ,  pour  éuiter  à  la  multiplicité  &  confu- 
iion,commc  il  eft  porté  par  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  1 1.  faite 
à Fontcineblcau  en  Septembre  1147. art.i. 2.  &$.  6c 2  S.Germain 
en  Laye.en  Iuin  1550.  art.  Ces  Notaires  A poftoliques  cfta- 
blis  par  les  Eucfques  &  A  rcheucfques,  ne  peuuent  exercer  leurs 
Notariats  qu'en  vn  Dioccfe, fur  peine  de  faux  &  de  nullité  des 
actes  qui  feront  receus  hors  duDiocefe  auquel  ilsauront  eftére- 
ceus ,  comme  il  cil  porté  par  la  mefme  Ordonnance  du  Roy  Hen- 
ry 1 1.  &  comme  il  aeftéiugcpar  Arrcftdu2o.Fcuricr  1557.  parce 
que  hors  le  lieu  où  ils  font  inftituez ,  ils  ne  peuuent  eftre  reputez 
autres  que  perionnespriuées.  Mais  les  Notaires  A  poftoliques  delà 
Cour  ne  font  attachez  à  aucun  Diocefc  ,  ains  peuuent  receuoir 
tousa&csdcpendansdc  leur  charge  à  la  fuite  du  Roy ,  en  quelque 
Dioccfe  que  1a  Cour foit,&:  par  tout  le  Royaume  ,  deçà  delà, le 
Roy  y  cftant.  le  n'en  ay  point  veu  de  mon  temps  à  la  fuite  de  la 
Cour ,  &  n'y  en  a  point  encores  âuiourd'huy  que  ie  fçache  ;  &c 
neantmoins  il  cft  vray  qu'il  y  en  a  eu  du  règne  de  Henry  II.  le-' 
quel  créa  quatre  Notaires  Apoftoliqucs  fuiuans  la  Cour  Jcfquels 
deuoient  prefter  ferment  entre  les  mains  du  grand  Aumofnicrdc 
France,  comme  il  cft  porté  par  l'Edict  de  leur  création  vérifié  en 
Parlement ,  lequel  ic  veux  coucher  tout  au  long  en  ce  chapitre, 
pouice  qu'il  a  cfté  oublié  par  le  Prcfidcnt  Brifion  en  fon  Code- 
Henry  ,au  liu  i.tic.24.  où  il  traitte  des  Notaires  A  poftoliques.  L'E- 
dict  doneques  du  Roy  Henry  II.  pour  la  création  de  ces  quatre 
Notaires  A  poftoliques  fuiuans  la  Cour  efl  tel. 

Henry  parla  grâce  de  Diev  Roy  de 
France:  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir ,  que  com- 
bien que  noftrc  Edi&  fait  en  ce  lieu  de  S.  Germain  en  Laye  au 
mois  de  Iuin  iyjo.  ayt  ordonne ,  qu'en  iugeant  le  poiTeftoiredcs 
bénéfices  contentieux ,  foy  ne  fera  adiouftec  aux  procurations  à 
refigner,  ny  rcuocationsd'icclles,prifcsdc  poiTemon  ,  &  autres 
a  <fr.es  &:  inftrumens  palfez  par  Notaires  A  poftoliques ,  s'ils  ne  font 
préalablement  examinez  & receus  par  les  Archcuefques  &:  Eucf- 
ques ,  leurs  Vicaires  tk  Officiaux  ,  &  fait  le  ferment  entre  leurs- 
mains,  &  de  ce  ayent  lettres  fous  leurs  féaux  >  fait  aufïi  enregiftrer 
es  Greffes dcfdits  Archeuefqucs  &  Euefques,  &  Cours  Prend ialcs 
de  noftrc  Royaume,  leurs  noms  &  furnoms ,  &  déclaré  le  nom  du 
lieu  de  leur  domicile  &  demeurance  ;  qu'ils  feront  tenus  faire  és 
villes  &  plus  notables  lieux  defdits  Diocefes,&  que  lefdirs  Notai- 
res ne  pourront  exercer  leurs  Notariats  qu'en  vn  Diocefe  ,  fur 
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peîne  de  faux,  &  de  nullité  des  contrats  qui  feront  receus  ;  fie 
pourecque  noftre  Edicfb  ne  peut  eftre  garde  en  fa  forme,  pour  le 
regard  des  expéditions  qui  fefont  canoftrcditc  fuite,  où  l'on  ne 
pourroit  facilement  recouurer  Notaires  Apoftoliques  pour  la  di- 
uerfité  des  lieux,mefmement  hors  lc§  villes  Epifcopalcs;  ioint  que 
les  Notaires  Apoftoliques  des  villes  nepourroient  auoir  certaine 
cognoifTancc  de  ceux  qui  nous  fuiuent  :  P  o  v  R  ces  cavses, 
fie  autres  à  ce  nous  mouuans ,  auons  ftatué  &  ordonne ,  ftatuons  fie 
ordonnons  qu'il  fera  loifible  à  quatre  Notaires  Apoftoliqucs,re{î- 
dans  ordinairement  à  la  fuite  de  noftrediteCour,  pafler  fie  recc- 
uoir  tous  inftrumens ,  procurations ,  concordats  fie  autres  aûes 
quelconques  en  toutes  Prouinces  ,  Diocefes  fie  autres  pays  de 
noftre  obeïiTance,ôe  que  pleine  foy  fera  adiouftécatouteequi  fe- 
ra pafle  par  eux  en  ladite  qualité: Lefquels  quatre  Notaires  Apofto- 
liques feront  par  nous  nommez  ;  fie  pour  fçauoir  s'ils  font  capa- 
bles ,  préalablement  examinez  fie  receus  par  noftre  amc  fie  feaî 
Confeillcr  grand  Aumofnier ,  entre  les  mains  duquel  feront  tenus 
faire  le  ferment,  dont  ils  auront  lettres  fous  fon  feel;  ôc  outre  fe- 
ront tenus  lcfdits  quatre  Notaires  A  poftoliques  ainfi  nommez  fie 
receus ,  faire  enregiftrer  leurs  noms  6c  furnoms  es  Regifties  de 
noftrcdit  Confciller  grand  Aumofnier ,  fie  au  Greffe  de  noftre 
Preuofté  fie  Vicomtéde  Paris,  fie  déclareront  leur  refidenec  à  la 
fuite  de  noftrcdite  Cour:  Lequel  nombre  de  quatre  Notaires  Apo- 
ftoliques ne  fera  augmenté  ,  ny  autrement  pourueu  ,  finon  par 
mort ,  ceflîon ,  ou  priuation.   Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  fie  féaux  les  gens  de  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris, 
Tholofc,Bordeaux,  Dijon,  Dauphiné, Proucnce ,  Rouen  fie  Bre- 
tagne ,  Preuofté  de  Paris,  fie  à  tous  nos  Baillifs ,  Senefchaux ,  Pre- 
uofts  fieautres nos  Iufticicrs,Ofricicrs6e  leurs  Lieutenans,à*  chacun 
d'eux  comme  à  luy  appartient,  que  noftre  prefent  Edict ,  Statut  fie 
Ordonnance  ils  fanent  lire,  publier  fie  enregiftrer  en  lcurfditcs 
Cours  fie  Auditoires ,  fie  le  contenu  en  icelles  entretenir  &r  qarder, 
nonobftant  tous  Edi&s  par  nous  fie  nos  predecelTeurs  faits  fie  pu- 
bliez, fie  autres  Ordonnancesàcecontraircs.  Etpource  quedeces 
prefentes  on  pourra  auoir  affaire  en  plufieurscV  diuers  lieux:  Nov$ 
vovlons  qu'au  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  feel  Royal ,  ou  col- 
lationné  par  l'vn  de  nos  amez  fie  féaux  Notaires  fie  Secretaires,foy 
foit  adiouftéc  comme  à  ce  prefent  original ,  auquel  ,afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  fie  ftablc  i  toufiours  ,  nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel.  Donné  à  faindt  Germain  en  Layc  au  mois  de  luil- 
lct ,  l'an  de  grâce  ijjo.  Et  de  noftre  règne  le  9.  Ainfi  figné 
fur  le  rcply  ,  Par  le  Roy ,  cftant  en  fon  Confeil  C  l  a  v  s  $  e, 
Et  fccllc  du  grand  feel  en  cire  verte  fur  lacqs  de  foye  rouge  fie 
verte. 
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LECTA  ,  PVBLICAT^A  ,  ET  REG I STRATA, 
audit  o,eyrequirente  Procuratore  Gencrali  Regù  ,  ad  onw  eleclionis  do- 
micile, in  bac  ciuitate  ParipaA ,  rcfteclu  benefaorum  hmus  CurU  ref 
forti  quodelccliodomicilipegiftrabitur  in  GraffatuTrtpoftn  Tan- 
fienfu  apud  Çaftcllum  i  Tarijiu  in  Parlamento  qmm d  daim*  die  luhj, 
anno  Domini  mille ftmo  quingcntcfimo  auinto  ,  fie  fignatum  ,  dit  Tillcts 
C'cfti'Arreft  de  la  Cour  interuenutur  la  vérification  dudit  Edict 
de  la  création  des  quatre  Notaires  Apoftoliques  fuiuans  la  Cour. 

Dans  le  Rcgiftre  de  Mcflirc  Pierre  du  Chaftel,  Euefque  de  Maf- 
con ,  &  grand  Aumofnier  de  France ,  commençant  au  z  j.  iour  du 
mois  de  Nouembrc  1548.cn:  inféré  ce  qui  s'enfuit:  Le  u.  iour  du 
mois  de  May  155t.  le  Roy  eftant  en  fon  camp  près  Wrandcuan- 
ges ,  en  vn  village  appelle  Alftroph ,  fur  la  riuiere  du  Sar ,  Nicolas 
Breton  Clerc  du  Diocefc de  Langres ,  Notaire  Apoftolique,fit  le 
ferment  entre  les  mains  de  moniteur  Bernard  de  Rutie,  Abbé  de 
Pont-Leuoy,&  premier  Aumofnier  dudit  Seigneur  Roy ,  de  bien 
&  deuement  exercer  ledit  office  de  Notaire  Apoftolique  en  la 
fuite  dudit  Seigneur  Roy,  &  félon  l'Ediftqui  en  a  efté  fait  cy-de- 
uant,fans  aucunement  y  contreuenir  i  à  laquelle  charge  &  condi- 
tion eftant  reccu,  luy  ont  efté  données  par  ledit  fieur  premier  Au- 
mofnier,ay  ant  pouuoir  du  grand  Aumofnier ,  lettres  pour  exercer 
ledit  office ,  &  m'a  efté  commande  enregiftrer  ce  que  demis ,  &  li- 
gner de  ma  main  ('ce  font  les  paroles  du  Secrétaire  du  grand  Au- 
mofnier )  au  prefent  Regiftrc ,  pour  feruir  audit  Breton  en  temps 
&  lieu  :  Ainfi  figné ,  Rotté.  Cette  ordonnance  du  Roy  Henry  I  \. 
ôc  cet  Extrait  du  Rcgiftre  du  grand  A  umofnicr,  tefmoigncnt  eui- 
demment  qu'il  y  a  eu  de  fon  règne  des  Notaires  Apoftoliques  à  la 
fuite  de  la  Cour,  donc  faMajeftc  s'eftoie  referuee  la  nomination, 
&  en  auoit  attribué  l'examen  &  la  réception  à  fon  grand  Aumof- 
nier ,  lequel  nous  auons  monftré  au  premier  liure  de  nos  Antiqui- 
tez  eftre  tenu  pour  l'Eucfque  de  la  Cour  ,  demefme  que  cela  eft 
de  la  charge  des  Archcuefqucs  &  Euefques  dans  leur  Diocefei 
dont  on  peut  tirer  confequcncc,quc  le  grand  Aumofnier  tient 
lieu  d'Eucfque  de  la  Cour.  Et  ce  priuilege  attribué  au  grand  Au- 
mofnier de  France ,  vient  en  partie  du  Pape ,  qui  a  permis  au  Roy 
de  nommer  à  la  fuite  de  fa  Cour  des  Notaires  Apoftoliques  ;&  en' 
créer  aucuns  de  fes  officiers,  comme  nous  auons  dit  &  en  partie 
du  Roy,  qui  a  voulu  de  ce  droit  &dc  ce  priuilege  honorer  fon 
grand  Aumofnier ,  comme  le  chef  &  le  premier  officier  de  fa 
Chapellcvoirc  mcime  comme  l'Eucfque  de  fa  Cour. 
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CHAPITRE  V. 

/.  Priuileges  accorde^  par  les  Papes  en  faueur  du  Roy  ,  à  tous  les  offi- 
ciers de  fa  Chapelle  en  gênerai  I I.  Priuilege  gênerai  pour  tout  les 
officiers  du  Roy  de  France  ,  qu'ils  ne  peuuent  eflre  dijlraits  du  feruice 
de  leur  CHai\\re ,pour  quelque  excommunication  que  ce  foit3  tellement 
qu'ils  dotuent  eflre  abfous  dans  le  Royaume.  III.  Comment  doit 
eflre  entendu  ce  qui  ejt  efcrtt  au  Stile  du  Parlement  de  Paris ,  Que  les 
officier  i  du  Roy  ne  peuuent  ejire  excommunie^.  I II I.  Priuilege  du 
Pape  V rhain  V  I.  que  les  Jujets  du  Roy  de  France  ne  peuuent  eflre 
tire%  hors  du  Royaume  ,  pour  aller  plaider  de  quelque  caufe  ftirituclle 
que  ce  fott  ,  £jr  pourquoy  il  leur  faut  bailler  des  Commijjaires  en 
France. 

E  s  Papes  ont  pareillement  accordé  pludeurs  priui- 
legcs  en  faueur  desRoys,à  tout  le  corps à  tous 
les  officiers  en  général  de  la  Chapelle  du  Roy ,  dont 
plufîeurs  font  remarquez  par  du  Tillet  ;  encre  au- 
tres, bien  que  les  Clercs,  &  principalement  pour- 
ueusde  bénéfices,  foient  tenus  de  dire  leurs  heures  &  feruice  di- 
uin  félon  l'vlage  de  leur  Dioccfe  ,  &  du  bénéfice  dont  ils  font 
pourueus a ,  fi  cil-ce  que  les  Chapelains  &  Clercs  commenfaux  des  *  s«un<îùn>  vano*:*^ 
Roy  s  &  Roy  nés  de  Francc,par  Bulle  du  Pape  Clément  V  I.  datcée  iSSuSi^S^ 
du  n.des  Calendes  de  May,quieftleio.d'Auril,ran  p.defonPon-  t"' :  ^ 
tincat,lont  diipcnlez,  ruuent-ils Religieux ,  de  pouuoir  dire  &  cé- 
lébrer leur  office  à  l'vfage  de  Paris,  lequel  en  ce  temps -là  auoit 
cours  dans  la  Chapelle  du  Roy,  comme  nousauons  vérifié  au  fé- 
cond liurc  de  nos  Antiquitcz,  &  ne  font  tenus  le  dire  à  autre  vfa- 
gc,finon  qu'ils  fïuTent  refide^  par  pluficursiours  en  leurs  bénéfi- 
ces, cftans  fous  vnautrévfagc.  Vn  autre  Autheur  h  remarque  que  b  Caroim  Degradk- 
par  priuilege  du  Pape  Pie  1 1.  ils  le  peuuent  dircaTvfagcde  Rome,  *naliam 
ou  à  l'vfage  de  Paris.  Par  vne  autre  Bulle  du  Pape  Clément  V  I. 
de  mcfmc  datte  que  la  précédente,  les  mcfmes  Clercs  &  Chape- 
lains du  Roy  ont  ce  priuilege,  qu'ils  ne  font  tenus,  (i  bon  ne  leur 
femblc,receuoir  délégations,  fubdelegations ,  ou  commiflions  du 
Siège  Apoitolique,ny  mefmedes  Euefqucs,  comme  a  remarqué 
vn  Iurifconfulte  e ,  qui  fouillent  ce  droit  leur  appartenir  par  le  c  lJcm  d*k»<w 
mefme  priuilege  du  Pape  Pie  1 1.  Par  autre  Bulle  du  Pape  Clément  Rc£  um*t 
VI.  dattéedu  11.  des  Calendes  de  May,  l'an  9.  de  fon  d  Pontificat.  d  D*  T"'iet  •»  fi>» 
les  Clercs  &  Chapelains  du  Roy  ,  feruans  adueUemenr,  ont  ce  w£™!i*ffil!Z* 
priuilege,  qu'ils  peuuent  fc  faire  promouuoir  à  tous  Ordres,  par  ï££të%Jï 
quelconques  Archeuefques  &  Euefqucs.  Ce  qui  eftmefmc  rap- 

Cccc  iiij 


IUS 

Fran. 


Jr*nct. 


S6o  jfntiquitezj  de  la  Chapelle 

porte  par  la  Glofc  de  la  Pragmatique  Sanction ,  laquelle  approuue 
ce  priuilege.  Par  autre  priuilege  du  mcfme  Papejes  Chapelains  & 
Clercs  du  Roy  Ican,  de  la  Roy  ne  fa  femme ,  &  de  leurs  fucceiTcurs 
Roys&Roynesont  ce  priuilege,  qu'ils  ne  peuucnt  pour  commu- 
nication &  participation  ciie  aucc  excommuniez  ,  &  defobeïf- 
fans,cftre  liez  de  plus  grand  excommuniement,  ny  interdit ,  Cnon 
qu'ils  fuflent  participans  du  crime  pour  lequel  lefdits  criminels 
auroient  efte  excommuniez ,  &  cette  Bulle  eft  pareillement  dat- 
tée  du  iz.  des  Calendcsde  May , l'an  9. de  Ton  Pontificat,  voire  mcf- 
me cngenerai,l'vndes  priuileges  des  Roy  s  de  France  eft,  qu'en 
faueurdelcur  Maiftre  ils  ne  peuucnt  cftrcdiftraitsdcleurfcraice 
pour  quelque  excommunication  que  ce  foit  ;  tellement  qu'ils  doi- 
lllZT*»t'  "cnteftre  abfousdansleRoyaumc.ee  que  lues  *  de  Chartresdit 
auoir  efté  accordé  par  le  Clergé  de  France ,  pour  accommoder  le 
feruice  d'vn  bon  Roy ,  Si  epos  culpatorum  Regia  poteflas  ,aut  in  gra- 
ttant henignitatis  receperit ,  aut  menft  fua  participes  effecerit ,  ho  s  &>  Sa. 
cerdotum  <*r  populorum  contientus  fufeipere  Ecclefiafltca  communion  de- 
let^t  quod  principale  jtictas  recepit  ,  nec  à  Sacerdottbtu  cxtrantkm  ha- 
txatttr.  Et  de  là  eft  tire  ce  qui  efteferit  auStiledu  Parlement,  que 
les  officiers  du  Roy  ne  peuucnt  eftre  excommuniez  ■■,  ce  qu'il  faur^ 
cntendre.pour  eftre  contraints  d'aller  à  Rome  afin  d'auoir  abfolu-* 
MoannesGiiiiquan.  tion.  De  làmcfme  vient  l'A  rrcft  recité  par  IeanleCoqb,d'vn  Ar- 
chidiacre de  Dreux  ,  qui  fut  condamné  d'abfoudre  vn  Scrgenc 
I  Royal  qu'il  auoit  excommunié  ;  qui  eft  pouf  monftrer  qu'il  n'eft 

pas  défendu  d'excommunier  des  officiers  Royaux  :  mais  qu'ils 
n'eftoient  pas  tenus  d'aller  à  Rome  quérir  leur  abfolution,  ains 
falloit  qu'ils  fufTcnt  abfous  en  France.  Et  au  Regiftre  du  Parle- 
ment intitulé ,  les  anciennes  Ordonnançait  voit  vne  commiffion  de 
la  Cour  pour  contraindre  par  faifie  du  temporel  l'Archeuelque 
de  Rouen  &  fes  officiers ,  d'abfoudre  le  Bailly  de  Rouen  pour 
auoir  fait  pendre  vn  Clerc  marié,q^n'eftoit  en  habit,ny  tonfuré. 
Mefmc  le  priuilege  a  efté  quclcsfujcts  du  Roy  de  France  ne  peu- 
uent  eftre  tirez  hors  du  Royaume  pour  aller  plaider  de  quelque 
cauiefpirituellcque  ce  foit,  dont  y  a  Bulle  exprefledu  PapeVr- 
«Tic  44  pait.i.  Sciii  bain  VI. c,  &  leur  faut  bailler  Commiffaires  en  France,  appeliez, 
a  Tk.  de  «wf.  in  Judtces  in parttbtu  J,afin  que  les  fujets  nefoient  point  diucrtisdu 
g»^j**»a.fcia  feruice  qu'ils  doiuent  à  leur  Roy.  Voire  mefmc  lors  que  les  Roy  s 
d'Angleterre  iouifloicnt  de  la  Normandie,  cela  eftoit  pratique 
par  toute  la  Prouince,qucles  officiers  du  Roy, &  les  pcrfonnesEc- 
clefiaftiques  de  fa  maifon  ne  pouuoient  eftre  excommuniez  par 
vn  Archeuefque,Euefque,  ou  autre  moindre  perfonne  Ecclefïafti- 
que,  fans  le  conlcntcmcnt  du  Roy ,  félon  l'aduisqui  en  fut  donné, 
entre  autres  chofes ,  par  les  principaux  feigneurs  de  Normandie, 
cnlavUlc  de  Rouen,  au  mois  de  Noucmbreiz 05. lequel  fetrouue 


Concordât, 


ft)  Oratoire  du  Roy  de  France    Liu.  II I.  S6i 

conceu  en  ces  termes ,  Item  duximusper facramentumnofirum  ,  quod 
Archiepifcopus  ,  vel  Epifcopus  ,  ici  afia  inferior  perjbna  Ecclefiafika 
non  deùet ferre  fententiam  excommunications  inBarones  jVeltn  Bailli- 
uosy  aut m fermentes Domini  Régis, tut  inClericosdomus  fut  Rcpcnon 
requtrente  .  UUm  >pud  Roth<>_ 

nugiim  io:er  Clenco? 

 -  .  s  .     *■  Batonei  Norman - 

WftPrfWMI  ChucuDu- 

CHAPITRE      VI.  Ke5um  F  ranci  r  ,  ad 

c*Uem  autiquorum 
fcnpiorura  Hiftanar 

/  Parpriuileres  des  Papes  Clément  VI.  Alexandre  1 V.  Martin  IV.  Noinuanomm  ab 

*  »r    I        rr  il    /->/        II     t     n  r       An!rf*  DucbcUiio 

Grégoire  X.  &  le  an  XXII.  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roj  3fer-  ^»orum,  Aon.  D»r«. 

uans  actuellement  j  g^ment  les  gros  fruicls  de  leurs  Bénéfices ,  &  font 

diftenfe-^dc  refider  tant  qu 'ils font  enferuice.il.  La  Bulle  de  Clément 

VI.  rapportée  tout  au  long  en  Latin  ,  &  fur  quoy  elle  e fi  fondée.  III. 

Les  Chanoines  de  la  fainéle  Chapelle  louijfent  du  mcfme  priuilege ,  non 

en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Clément  VI.  comme  quelques  <vns  ont 

efcrit,ains  en  vertu  d'une  autre  Bulle  du  Pape  lean  XXII.  accordée 

particulièrement  aux  Chanoines  de  la  faintfc  Chapelle  du  Palais  à 

Paris. 

Y  Tillet  b  a  le  premier  remarqué  que  par  Bulle  du  b  e»  f**n,u,u  d*i 
Pape  Clément  VI.  dattéc  des  Calendes  de  May ,  qui  "j'^tl'^'s  '£ 
cftleio.d'AuruVanc,. de  fon  Pontificat,  les  Clia-  ffi£TZ^* 
pclains  &  Clercs  des  Roys  &  Royncs  de  France, 
feruans  actuellement  ,  ont  eu  priuilege  qu'ils  ga- 
gnent les  gros  frui&s  de  leurs  Bénéfices  3&  font  difpcnfcz  de  refi- 
der tant  qu'ils  feront  en  feruicc  -,  d'ailleurs  il  fait  mention  d'vnc 
autre  Bulle  executorialé  du  mcfme  Pape  ,  donnant  priuilege  aux 
Chapelains  &  Clercs  des  Roys  &  Royncs  de  France ,  de  ioiiy  r  des 
gros  fruicts  de  leurs  Bénéfices ,  ores  qu'ils  n'ayent  fait  leur  pre- 
mière rcfidenceaccouftumec,  à  quoy  le  mcfme  Autheuradjoufte 
qu'on  trouuc  deux  Bulles  du  Pape  lean  XX.  de  l'an  iz.  de  fou 
Pontificat,  au  Thrcfor  des  Chartes  du  Roy ,  narratiues  &  confir- 
matiues  des  priuilcgcs  oclrroyez  par  les  Papes  Alexandre  IV. 
MartinIV.  &GregoireX.  que  les  gens  d'Eglifercfidansaufcrui- 
ce  des  Roys  de  France ,  foient  tenus  pour  prefentsen  leurs  bénéfi- 
ces, &  en  perçoiuent  les  gros  fruids,  fors  les  diftributions  quoti- 
diennes. Cette  Bulle  du  Pape  Clcmcnt  V  I.  de  laquelle  parle  du 
Tillet,  cft  rapportée  en  ces  termes  Latins  par  vn  Iurifconfultcde 
Carca(Tonnec,&  par  lean  le  Coq  *  ,  Aduocat  du  Roy  au  Parle-  çCaroiu»pcgr,(raiiu, 
ment  de  Paris.  ci*. 

CLEMENS    VI.   IOANNI    ET  IOANNJE*  <«  io»n<.  cm  caa- 

tt        n  .  r      se  a  ^em  Bullant  Clemcn- 

Francorum  Régi  £<r  Regina ,  eyc.  V t vejtrt  juccejjorumque  vejtrorum  m  vi.raprrcfru  to- 
omncsCapcllaM&Clericiprafcntcs,&poficn,vcfiris  &  lUorumobfc-  ZlSi^^ 
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quiis  in  fi  fientes  }fruâu  s  t  redditus  >  &  prouentus  omnium  Beneficiorttm* 
etiamfi  dignitates  ,perfonatus  ,  vèl  officia  juerint ,  &  curam  habeant' 
animarum ,  etiamfi  dtgnitates  huiufmodi  in  Cathedralibus pofi Pontificat 
les  ^niions     tn  Collegiati  s  Ecclefiis  principales  exi fiant yqu*  in  quibufuis 
Ecclcfiis  jfiuc  locis  obtinent ,  çy  impoficrum  obtinebunt  j  cum  ca  integrira- 
te  (quandtu  huiufmodi  obfcquiis  infittcrint )  libère pcrciperc  valcant tquo- 
tidianis  difiributionibus  âumtaxat  exccptis  >  cum  qua  illos  percipertnt  ,fi 
m  cijdem  Ecclefiis ,  fine  locis, perfbnaliter  refiderent,  ac intérim  ad refiden- 
dum ineis minime tencantur 3nec ad inuiti  valcant  coartari  ,nonob fiante 
quoditdcm  Capellani  çy  Clericiprimam  in  eifidem  Ecclefiis  nonjvcerint 
pcrfonalcmnfidentiam ,  quamfiacere  tenebantur }  ab  huiujmodi  obfcquiis 
rcccdcntes,  non  obfiantibus  quibufeumque  Apofiolicis  ac  Proutncialibus 
Confiuutionibus ,çy Synodalibus ,ac  fiatutis  çy  confuetudinibus  ipja- 
rum  Ecclefiaruni  contrariis  ,  iuramento  s  confirmatione  Apofiolica ,  vel 
alia  quauis  firmitate  vallatis  >etiamfidc  dits  obj'eruandis  }rynon  tmpetran- 
disliteris  Apofiolicis  contra  ca  )çyipfisliteris  nonvtendo,  etiam  à  diéîis 
-Capellani s  çy Clertcis ,  aut  alio  ,  ici  altis  impetratis  ,jcu  quouis  modo 
conccjfis,  Idem  fi  Capellani  tvelClcrici  perfe ,  W  per  Procuratores  fitos 
prafiiterint  haéhnus ,  njel  eos  impoficrum  prafiare  contigerit  fiorptn  iura- 
mentum  3  feu  filocorum  Ordinariisà  fede  Apofiolica  fit  conceffum  9  quod 
■  Canonicos  y  çy  perfonas  Ecclefiarum  fuarum  ciuitatum  ,  velDiacejkm, 
etiam  in  digmratibus  ^elperfonatibus  ,  aut  offrais  confit  tut  ai  yper  Jitb- 
traclioncm  fuorum  proucntuumEcclefiafiicorum  3  vel  alias  compellereua- 
icant  adrefidcndumpcrjonalitcr  in  eijdem ,  aut  fi  in  eifidem  Ordinariis  çy 
Capitulis  Ecclefiarum  carumdem  ^cl  quibufuis  aliis  communiter  vel  di- 
utfim  ab  code  m  fit  Scde  indultum  t  vcl  medio  tempore  indulgeri  contigerit, 
quod  Canomcis  çypcrfbnis  carumdcm  Ecclefiarum  ,  etiam  m  dignirati- 
bus  jperfonat.bus  ,aut  officiisconfuetis  >  non  refidentibus  in  eifdem  ,  vel 
quod  primant  in  Ecclefiis  huiufmodi  refidentiam  non  feciffent 3fruclus }  red- 
ditus  t  çy  prouentus  Bencficiorum  fuorum  Ecclefiafiicorum  minifirare 
minime  tcneaniur y  aut  adidcompelli  mrhimè  poffinttper  literas  Apofloli- 
cas  non  jacicntcs plcnam  çycxprcjjamjac de  verbo  ad  verbum  de  indulto 
huiufmodi  mcntionem  3  çy  quibufeumque  priuilcgiis  ,  indulgentiis jÇyli- 
teris  Apofiolicis  generaltbus  (y  fpcaalibus  s  quorumeumque  tenorum 
exi fiant ,  per  quod  prafenti  bus  non  exprejfa  ,iel  tôt  aliter  non  in  fer  ta  ,  ef- 
fieclus  eorum  impediri  laleat  quomodolibet  t  iicl  difjferri  t  prouifo  quod 
bénéficia  huiufmodi  débit is  nonfraudentur  obfcquiis  t  (y  animarum  cura, 
fi  qua  dits  forfitan  immineat ,  nullatenus  negligatur.  Datum  Auenione 
xij.  Calend.  Mat^Pontificatus  nofiri  anno  nono. 
âinm  quiLthouc*.      La  Glofe  de  la  Pragmatique  Sanâion  rapporte  a  vnc  autre 
Bulle  duPape  Pie  I  (.conforme  entièrement  à  celle  deClemcnt  VI. 
en  faueur  des  officiers  Ecclcfiaftiques  du  Roy  de  France}  &larai- 
fondel'vnc  &  de  l'autre  ,  cft  la  confédération  de  ce  que  feruans 
actuellement  le  Roy ,  ils  font  tenus  pour  prefents ,  ou  bien  pourec 
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qu'ils  font  eftimezcftreabfcns  pour  le  bien  public,  Dicuntur  abejfe, 
Reipublicét  causâtcommc tiennent  les Iurifconfultes  a,  & lesCano-  Jioi.numTfo™^.*1*' 
jî  1  lies  b  d'vn  commun  accord.  La  mcfmc  Bulle  du  Pape  Clément  b  Panonmunu»  c. 
V  I.cft  rapportée  tout  au  long  par  le  dofte  Chopin  c  en  fon  trait-  SÇÎff  JS^g 
té  du  D  omaine  de  France,  après  laquelle  fuit  la  Bulle  accordée  par  bul- 
le  Pape  Iean  XXII.  aux  Chanoines  de  la  Chapelle  Royaledu  Pa-  c      cap  ?0' 
lais  à  Paris,  par  laquelle  ils  font  déclarez  exempts  de  la  iurifdiâion 
de  l'Euefque  de  Paris ,  &  de  rArchcuefque  de  Sens,  &  refidens 
actuellement  dans  ladite fainûe Chapelle, ils  gagnent  lesfruicls 
des  autres  bénéfices  dont  ils  font  pourueus,les  diieributions  iour- 
nalicrcs  exceptées,  fans  eftre  tenus  de  refider  en  leurs  autres  béné- 
fices; en  vertu  de  laquelle  Bulle  ils  font  difpcnfez  de  refider  en 
leurs  autres  bénéfices,  &  non  en  vertu  de  la  Bulle  de  Clément  V  L 
comme  eftans  membres  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  ainfi  que  quel- 
ques-vns  ont  eferit ,  ce  que  nous  auons  réfuté  au  premier  liure  de 
nos  Antiquitez. 


CHAPITRE  VII. 

/.  Le  priuilege  de  la  non.reftdence  des  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy, 
eyde  gagner  les  grosfruicls  de  leurs  Prébendes, pendant  qu'tls  font  en 
feruice  ,  ejl  confirmé  par  le  Roy  ,  ty  plufieurs  remarques  fur  ce  fujet. 
II.  Lts  Prébendes  férues  cr  adftreintes  à  l'autel  ,  quoy  que  offi- 
ciers de  la  Chapelle  du  Roy  ,  ne  iouiffent  de  ce  priuilege.  I  II.  Kn 
p'tfptvc  de  Pierre  de  Blois  rapporté  Jur  le  fuiet  de  cette  non-refidence, 
&  quelle  efloit  la  forme  du  certificat  que  nos  Roy  s  auoient  accoutumé 
de  faire  expédier  en  leur  Chancellerie  ,  en  faueur  des  officiers  de  leur 
Chapelle  ,pour  ejîre  paye%  du  reuenu  de  leurs  Bénéfices.  III I.  Arrefi 
notable  du  Confeil  Priué  du  Roy  ,  entre  les  Doyen  ,  Chanoines  & 
Qhapitrc  de  l'Eglife  de  S.  Eflienne  de  AI  eaux  d'vne  part ,  grmaifirc 
Lazare  Coquelay  fanfcdlcr  au  Parlement  de  Paris  ,  Chanoine  en  la- 
dite Ethfe  de  S.  EJlienne  de  M  eaux  d'autre  part;  &cncores  maifire 
Didier  Lefcheuet  ,  Chantre  de  la  Chapelle  du  Roy ,  portant  vn  iufie 
&  raifonnable  règlement. 

E  priuilege  des  Chapelains,  Clercs,  &  autres  officiers 
de  la  Chapelle  du  Roy ,  par  lequel  pendant  qu'ils  fer- 
uent  en  ladite  Chapelle,  ils  font  exempts  de  refider 
en  leurs  autres  bénéfices ,  defqucls  toutesfoisils  ga- 
gnent les  gros  frui&s ,  ne  vient  pas  feulement  du  Pa- 
pe, ains  mefmc  il  eft  confirmé  par  nos  Roys.  L'Ordonnance  de  «>  Mfi»  *»  c»ié. 
Philippcs  de  Valois,  faite  en  l'an  1335.  &  de  Henry  1 1 1.  en  Feurier  J^£*iT?»£f!* 
1580.  cil  conccuc  en  ces  termes  *,  Les  Clercs  de  noflre  Chapelle ,&  **" 
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Chapelains  eslans  en  nofire  fuite,  gagneront  entièrement  les  frui&s 
de  leurs  Bénéfices, ores  que  ce  foient  dignitez  ,  &  perfonats ,  ou 
ayent  charge  dames  ,  tout  ainfi  que  fi  actuellement  ils  y  refi- 
doient ,  lesïculcs  diftributions  quotidiennes  exceptées ,  &  ce  tant 
qu'ils  feront  en  quartier,  après  lequel  ils  feront  tenus  d'aller  dé- 
feruir  en  perfonne  les  Prébendes ,  &  autres  Bénéfices  fujets  à  refï- 
dence  »  autrement  &  à  faute  de  ce  faire, feront  priuez  desfrui&s 
m  a»  RtcuM  ÀnKcys  dcfdits  Bénéfices.  Du  Tillct a  fait  mention  de  la  forme  du  man- 
Loftcurïdïmîïi'uli  dément  du  Roy  Philippcsde  Valois,  pour  faire  ioùir  fes  officiers 
t'*Z£ZT&'n~  bénéficiez  de  leurs  gros  fruicls  comme  fils  rcfidoient ,  &  dit  que 
la  forme  dudit  mandement  fe  trouuc  au  Regiftredes  anciennes 
Ordonnances, feuillet  7.  Et  il  cft  tellement  vray  qu'ils  en  ioiiiiTent, 
que  mefmes  à  leur  tour  ils  confèrent  les  Bénéfices  quiviennent  i 
vacqucr,pourcc qu'ils  font  part  des  grosfruidtsde  leurs  Prebcn- 
b  c.cùmoitm.dcma-  des  ,nonobitant  tousftatuts  des  Eçlifcsàcc  contraires, aufquels 
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c  Caro!«  Dcgrafli-  a  cite  déroge  par  le  pnuilcgedu  Pape    Pie  II.  duquel  nous  auons 
ïtancf'4  Rcs*Jluul  parlé  cy-deuantj  &  ncantmoins,  quand  il  eftqueîlion  de  Bénéfi- 
ces qu'il  faut  actuellement  dcfïeruir  en  perfonne ,  non  par  autre, 
comme  des  Chanoinies  vulgairement  appellées ,  ad  Mtare ,  autre- 
ment Prébendes  férues ,  &  aftreintes  à  vn  feruicc  ordinaire  >  en  ce 
cas  n'y  apriuilege  qui  milite  contre  la  refidenec,  comme  il  aefte 
iugé  par  Arreft  de  la  Cour  au  profit  des  Chanoines  &  Chapitre  do 
l'Eglife  Cathédrale  de  Clairmont  en  Auuergne,  contre  François 
Tcxtoris,officicr  de  la  Chapelle  du  Roy ,  pourucu  d'vnc  Prébende 
à  tib.  x.Moiuni-  feruc  de  ladite  Eglile,  rapporté  par  Chopin  d:mais  entousautres 
c»n-  Bénéfices,  le  priuilcge  accordé  aux  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy 

par  la  Bulle  du  Pape  Clément  VI.  a  lieu.  A  ce  propos,  &  fur  le 
(ujctdc  cette  exemption  de  refïdcr,il  y  a  vnc  epiltferoft  notable» 
eferite  fous  le  nom  de  Hubert  Archcucfquc  de  Cantorbery  ,au 
e  Epiftoia  Pcwi  bi*-  Doyen  &  Chapitre  de  Sarifbcry ,  parmy  les  Epiftrcs  dc  Picrrcdc 
reniai  t  Hubcrncâ-  Blois  c,par  laquelle  il  appert .  que  pour  plufieurs  caufes  vn  Eccle- 
pi  Dom,ne  fctipt»  De-  liaitique  peut  eltre  dilpenle de  la  relidcnce  en  vn  benchcc.Les  ter- 
jimbcncnfc.         mes  en  font  tels, 

CV M  VBIQVE  TERRARVM   MAIQR1 BFS 
reuerentia  deleatur  ,  maxime  Régi  tanquam  fnraceilenti ,  eos  qui  nevoti* 
Regtf  ,*ut  regni  procurant  tfifcahs  ratio  ,  feu  publica  rei  necejjiras  à  kge 
communi  eximit ,  mm  in  omnium  hominum  Jtatu  vices  fuaî  fujjiçicntcr 
tmplcat ,  auamuis  abfens  ,  qui  omnium  commoditattbus  fe  impendit  .  quia 
igitur  Magiflrï  Thom*  de  Effeben  fides  &  indujlria  multipliciter  probant 
ej}  in  publias  Regni  negotiis  ,  quandiu  in  talibtts  fe  exercet  ,  nolumus  it 
ipfum  ad  rcfideniiam  compellatis  \  feitis  praterea,  quodde  fïngulis  Cathe- 
dralibus  Ecclefiis  Regni  pojfumus  eos  pro  arbitrio  nojtro  locarc  in  par- 
tem  folltcttudmis  nobis  iniuncl*  ,  quos  ad  hoc  magis  txpedire  nouerïmus: 
nec  abfurdum  videtur  >  p  nobis  Suffraganeorum  noftrorum  Qanon'tci  ,fi 

montra 
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mcmbra,  capiti  obfcquantur  :  certttm  efi  quod  quidam  Domino  Régi  funt 
nectffarij,  quidam  nobts  quidam  infirmant ur ,  quidam  in  fcholis  militant, 
quidam  in  peregtinatione  funt  :  quorumdam  Prabend*  ad  refidentiam  non 
fuffkiunt  ,  in  omnibus  his  babendum  efi  difcretionis  (y  cautcU  iudicium. 
quatenus  in  fingulis  circa  refidentiam  obferuantiam  habcatur  cvnfideratio 
prepru  facultatts ,  &c.  Ce  texte  eft  merucillcuferaent  confïdcra- 
blercar  il  nous  apprend  que  les  Ecclcfiaitiqucs  de  la  maifon  du 
Roy  d'Angleterre  iouiflbicntdu  mefmepriuilegc  de  non-refider 
en  leurs  bencficesi&  d'aillcurs^uerArcncuefqucdcCantorbcry 
auoit  ce  droit  de  pouuoir  exempter  de  la  refidenec  en  chaque 
Eglifc  Cathédrale  du  Royaume, les  Chanoines  qu'il  iugeoit  les 
'  plus  propres  d'eitre  employez  au  miniftere#de  fa  charge,  &  pour 
coopérer  aucc  luy.  Au  Threfor  du  Stilc  de  la  Chancellerie  de 
France  a  fctrouuc  vn  certificat,  que  nos  Roysauoient  accouftu-  *  *»' 
me  de  faire  expédier  en  leur  Chancellerie, en  faueur  des  Eccle- 
fiaftique^e  leur  Chapelle,  afin  que  pendant  leur  feruice,  ils  fuf- 
fent  payU^rcs  rrtiic-ts  «Se  reuenu  Je  leurs  bénéfices,  commcf'ilsy 
eu(Tent  cfté  actuellement  refidens  ;  ce  certificat  eft  en  langage 
Latin  appelle,  Signipcamusyôc  en  cette  rorme. 

N.  &c  DILECTIS  NOSTRIS  T>ECANO>  ET 
Capitula  Ecclejta  Aureltancrf.^  Cùm  à  Janéla  fede  Apofiolica  nobis  fit 
induit um,vt  omnes  flerici  ,îypcrfon*  EccUfiaJiicœnoJlris  infiflentcs  ob~ 
fequiis  ,fruclus9reddttus ,  cmolurr.tnta  quacunque  fuorum  beneficiorum 
percipiant  ,ac  fi  in  Eccltfits ,  in  quibtts  bénéficia  obtinent ,  pcrfonalitcr  rr- 
fideant ,  quotidutnis  diflributionibtts  duntaxat  exceptis  ,fignificamus  vobis, 
quod  à  de  cl  u  s  &  fidelis  Clericus ,  Notarius  &  Secretarius  nofleryMagifler 
talis yCiufdcm  Ecclefia  Canonicus ,Prabendatus ,ac  Panitentiarius  fuerit 
ab  anno  car  a  ,  prout  adhuc  efi  ,  in  noflro  fèruitio  continué  occupatus, 
dtclum  fttum  cjficium  exercendo-,  quare  'vos  requirimus  ,  nihilominus  man- 
dantes quatenus  diclttm  talent  de  JruèTibus  ,  reditibus  ,  &  emolumentii 
diclorum  Canonicatus ,  PrAcndd  ,ac  Tanitcntiarttm'vti  grgauderc  pa- 
cifice  faciatis  ,  dtéîis  diflributtonibus  quotidtanis  exceptis ,  ac  fi  in  eadem 
Ecclejta  perfonaliter  faceret  refidentiam  ,  nonobflantibus  quibufeunque 
ftatutis  ipriuilegiis  ac  confuetttdinibus  ad  hac contrants. Datum,&cc. 

Le  priuilege  des  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy,  d'eftre  exempts 
derefider  en  leurs  autres  Bénéfices,  pendant  qu'ils  feruent  en  la- 
dite Chapelle ,  &  de  gagner  les  gros  fruivfts,cil  confirme  par  Ediâs 
du  mois  d'Auril  1554.  &  Ianuier  1567.  publiez  en  Parlement  le  y. 
Mars,  &  par  Arrelt  du  19.  Mars  1575.  &  fur  autres  patentes  par 
eux  obtenues  en  l'année  1581.  la  Cour  a  ordonne  qu'elles  feront 
Iciics,  publiées,  & enregiitrecs,à la  charge queles  Chapelains  & 
Orateurs  de  la  Chapelle  du  Roy,  après  auoirferuy  leur  quartier  en  buuit  ié  c«r»»  dit 
Cour ,  rapportcrontccrtihcat  de  leur  lcruicc ,  au  Chapitre  duquel  m*ntm»t*t[*t  u  c#*- 
ilsfontàcaufcdeleurs  autres  Bénéfices  b.  Mais  pour  obuier  que  Ht*T?  ""•"*•»•«»'*■ 
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les  Eglifes  Cathédrales  de  ce  Royaume  ne  foient  furchargees  de 
priuilegez  non  refidens ,  qui  rendroient  l'entretcncmcnt  &  conti- 
nuation du  feruice  diuin ,  &  la  décence  requife  plus  malayfcc  ,  fa 
Majeftc  par  ArreftduPriué  Confeil  du  19.  Iuin  1585.  a  ordonné 
que  l'Edict  de  l'an  1 55  4 .fera  entretcnUjC'eft  à  fçauoir  que  e'sEglifcs 
Cathédrales  6c  Collégiales,  n'eftans  en  la  difpofition  ,  ou  colla- 
tion du  Roy  ,  n'y  ayt  plus  de  deux  priuilegez  des  Chapelains  ôc 
Chantres  de  leurs  Majcftez ,  &  es  Eglifcs  Collégiales  dont  les  Pré- 
bendes font  en  la  collation  de  fa  Majcfté,n'y  ayt  plus  de  quatre 
priuilegez  ;&  file  nombre  eft  de  quarante  Chanoines  &  plus  ,  y 
puuTc  auoiriufques à fixd'iccux priuilegez  CetArreft  fut  donné 
entre  les  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Egliie  de  S.  Eftiennc 
de  Mcaux, demandeurs  en  rentherinement  d'vne  requefte  par  eux 
prefentee  au  Roy  le  10.  d'Auril  mil  cinq  cens  quatre  vingts  6c 
quatre,  &  requeranslc  profit  d'vn  prétendu  dehut  ,  6c  encorcs 
demandeurs  en  règlement  d'vne  part,  &  Me  Lazare  Coquelay, 
Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Chanoine 
en  ladite  Eglife  de  S.  Eftiennc  de  Meaux,  défendeur  à  rentheri- 
nement de  ladite Requefte,  empefehant  le  profit dudit  défaut,  6c 
Mc  Didier  Lefchcuet,  Chantre  de  la  Chapelle  du  Roy,aulIi  défen- 
deur à  l'entherinement  de  ladite  Requefte  ,  &  audit  Règlement 
d'autre  part  ;  &:  porte  ledit  Arrcftccquifcnfuit. 

Vb'v  par  le  Roy  en  son  Conseil  ladite 
Requefte du zo.  Auril,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  quatre,  ten- 
dant afin  que  pour  les  caufes  y  contenues  il  pleuft  à  fa  Majeftc  éuo- 
quer  6c  retenir  en  fon  Confeil  la  cognoiflance  des  procez  &  difFe- 
rens  pendans  entre  lefdites  parties  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  6c  fur  iceux  les  régler ,  leur  déclarer  fa  volonté  6c  intention, 
ou  bien  les  rcnuoyeren  Ion  grand  Confeil.  Autre  requefte  prefen- 
tee par  lefdits  demandeurs  en  ladite  Cour  de  Parlement,  le  X4. 
Noucmbre  1581.1  cequ'aullîpour  les  caufes  y  contenues  il  pleuft  à 
ladite  Courpouruoir  ce  qu'elle  iugera  raifonnablc  cftre  garde  en 
ladite  Eglife  de  Mcaux  ,mcfme  en  ce  qui  pourroit  concerner  les 
frui&s  des  Prébendes ,  que  plufîcurs  foy  diîans  priuilegez  preten- 
doient  gagner  francs  lansdelferuir ,  &  qu'il  leur  fuft  aulîî  permis 
faire  appellcr  en  ladite  Cour  tous  lefdits  priuilcgez,pour  fc  voir  ré- 
gler en  iccllc,  fur  laquelle  auroitefté  ordonné  que  les  parties  fe- 
roicntaflignccs.  Extrait  de  l'induit  odtroyc  par  le  Pape  Clément 
VI.  au  Roy  Ican ,  &  fes  fuccclfeurs,  par  lequel  il  eft  accordé  aux 
Clercs,  6c  Chapelains  cflans  au  feruice  du  Roy ,  qui  fetrouucronc 
pourucusde  Bénéfices ,  de  gagner  les  fruitts  entiers  d'iccux  ,  les 
diftributionsmanuelles  exceptées  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  refider 
pendant  le  temps  qu'ils  fci  uiront  fa  Majcfté ,  en  datte ,  Duodeamo 
Calend.MatjtPomtficatus  anno  nono.  Edift  fait  par  le  Roy  Henry  II. 
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en  l'an  1 5 54.au  mois  d' Auril,  par  lequel  il  eft  accordé  aux  Chantres, 
Chapelains, Clercs, Officiers, &  enfans  des  Chapelles  de  Mu(i- 
que  &  de  plein  chant ,  Chantres  de  la  Chambre  ,  Chapelains  & 
Clercs  de  l'Oratoire  du  Roy ,  prendre  les  frui&s  &  reuenus  ,  en- 
femblc  les  diftributions  quotidiennes  &  manuelles  des  dignitez, 
&  Bénéfices ,  dcfqucls  ils  feront  pourueus  pendant  le  temps  qu'ils 
feront  au  feruicc  de  fa  Majefté ,  &  à  la  charge  du  nombre  y  fpeci- 
fié.  Confirmation  dudit  Ediét  fait  par  le  Roy  Charles  au  mois 
de  Ianuicr  1567.  Arreft  donne  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
le  15.  Mars  enfûiuant  ,  portant  vérification  tant  dudit  Edict 
fait  en  l'an  i5y4.qu*auflidc  la  confirmation  d'iceluy  ,  aux  Char- 
tres portées  par  ledit  Arreft.  Autre  Arreft  donné  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  le  dernier  Ianuier,  mil  cinq  cens  foixante 
treize,  &  par  lequel  les  Chantres  &  Chapelains  de  la  Chapelle  du 
Roy  font  réglez  du  nombre  qu'ils  doiuent  cftrecs  Egliles ,  auf- 
quelles  ils  font  pourueus  d'aucunes  dignitez  ,  ou  de  Prébendes; 
Edi<St  du  Roy  fait  au  mois  de  Feurier ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  fur  les  remonftranccs  du  Clergé  afTcmblc  à  Melun  ,  par 
lequel  entre  autres  chofes ,  art.  7.  eft  ordonné  que  les  Chan- 
tres de  la  Chapelle  de  fa  Majefté  cftans  hors  de  quartier  ,feroient 
cenusdedciferuircnperfonneles  Prébendes ,  &  autres  Bénéfices 
fujetsàrefidenccdont  ils  feront  pourueus ,  à  peine  d'eftre  priuez 
des  fruitts  d'iccux.  Lettres  patentes  du  Roy  ,  du  z3.  Septembre 
enfûiuant  ,  parlefquelles  l'induit  du  Pape  Clément  eft  confirmé 
auec  dérogation  au  7.  article  au  d  cil  us,  &cn  outre  ordonné  que 
les  Chantres  &  Chapelains  de  la  Chapelle  de  fa  Majefté  ioûiront 
de  leurs  Bénéfices,  truicts,  &  profits  y  appartenais  ,  fuiuans  les 
Arrefts  de  la  Cour  fur  ce  donnez.  Arreft  de  la  Cour  donné  entre 
les impctransdefdites lettres,  &  le  Clergé  de  France  ,  le  15.  iour 
de  Ianuier  1581.  portant  la^ vérification  &  enregiftrement  def- 
dites  lettres  aux  charges  y  contenues.  Lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  CommifTion ,  du  20.  Auril  1584.  aux  fins  de  faire 
afligner  les  défendeurs  au  Confcil  du  Roy  ,  pour  rcfpondre  au 
contenu  en  la  requefte  des  demandeurs.  Exploit  d'aflîgnation 
fait  en  vertu  defdites  lettres  du  onziefme  Iuin  enfûiuant.  Défaut 
donné  le  z7.Iuilletau  mcfmc  an ,  à  l'cncontrc  des  y  dénommez, 
entre  autres  contre  Me  Lazare  Coquclay,  l'vn  dcfdits  défendeurs. 
Autres  patentes  du  Roy  en  forme  de  Commiflion  dudit  17 .  Iuillet, 
pour  rcadjourner  les  defaillans  pour  voir  adjuger  le  profit  dudit 
défaut  contre  eux  obtenu.  Exploit  daflignation  fait  en  vertu  de 
ladite  Commiflion  au  Confeildui7.  Aouft  enfûiuant.  Requefte 
duij.  Nouembre  1584.  huiclicfmc  Feurier  ,  &  j.  Auril  1585.  fur 
lefquellcs  les  Maiftres  des  Rcqueftes  de  l'Hoftel  du  Roy  y  dénom- 
mez font  commis  pour  oiiyr  &  régler  les  parties.  Appointement 
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donné  par  lcfdits  CommiiTaires  entre  les  parties  d'eferire  &  pro- 
duire à  toutes  fins  dés  le  13.  Fcuricr,  &  ij.Iuin  derniers.  Requcftc 
prefenteeàfa  Majcftélci4.  Iuin  dernier,  par  Pierre  Pouuemic, 
Chantre &Chanoincde  ladite  Eglifc  de  Mcaux  ,  à  ce  qu'il  luy 
pleuffc  ordonner  qu'il  feroit  le  feruice  en  ladite  Eglife  ,  pour  les 
non  refidens ,  qui  fc  difent  priuilegez  :  fur  laquelle  auroit  cfté 
ordonne  qu'elle  feroit  mife  au  fac  ,  pour  en  ïugeant  le  procez  y 
auoir  efgard  comme  deraifon.  Aducrtiiîemcntdefdites  partics,& 
tout  ce  que  par  icelles  a  efté  rcfpc&iuemcnt  produit  par  deuers 
ledit  CommifTairc ,  oiiy  fon  rapport,  &  tout  confîderé,  Le  Roy 
en  son  Co  n  se  il,  fans  auoir  efgard  audit  défaut,  &  (ans  f'ar- 
refter  à  ladite  Requcftc  du  14.  Iuin  dernier,  ayant  aucunement 
efgard  à  la  requcftc  du  zo.  Auril  1584.  &  icellccntherinant  quant 
à  ce ,  a  cuoqué  &  retenu ,  euoque  &  retient  à  foy ,  &  à  fon  Confcil, 
lciugemcntdesinftances  cy  deuant  pendantes  entre  lefditcs par- 
tics,  tant  es  Rcqucftcsdu  Palais,  qu'en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  6c  faifant  droit  fur  l'inftance  d'entre  les  demandeurs ,  &  le- 
dit maiftre Lazare Coquelay défendeur:  A  ordo  nnb'&  or- 
donne que  le  défendeur,  tant  &  fi  longuement  qu'il  fera  Confcil- 
Icr  en  ladite  Cour,  &  Chanoine  de  ladite  Eglifc  de  Meaux,ioiiira 
de  la  moitié  des  gros  fruits,  autres  rcuenus  &  profits  afferans  à 
faditc  Chanoinic  &  Prébende, foit  en  grains,  argent, ou  autre- 
mcnt,fors  &  exceptées  les  diftributions  manuelles,  qui  ont  de  tout 
temps  accouftumé  d'eftre  diftribuées  en  argent  aux  prefens  af- 
fîftans  aufdites  heures  &fcruicc  de  ladite  Eglife  ,&  fera  payé  à  la 
mcfmc  raifon  de  ce  qui  luy  cft  dcû  &  efcheu  dcfdits  frui&s  &  re- 
uenu, depuis  le  iour qu'il  les  a  admodiées;àla  charge  toutesfois 
que  ledit  défendeur  fera  tenu  durant  le  temps  accordé  pour  les  va- 
cations de  ladite  Cour  ,refidcr  vne  partie  dudit  temps  en  ladite 
Eglife  de  M  eaux ,  &  aflifter  au  feruif  e  diuin  qui  fe  fait  en  iccllc, 
pourucu  qu'il  ne  foitjetenupourferuir  en  la  Chambre  ordonnée 
au  temps  des  vacations.  Et  entant  que  concerne  l'inftance  d'entre 
lcfdits  demandeurs,  &  ledit  maiftre  Didier  Lefchcuct,enfcmble 
le  règlement  requis  par  lcfdits  demandeurs  à  l'encontre  des  Chan- 
tres de  Chapelains  de  fa  Majcfté ,  &  autres  priuilegez  ,pretendans 
Siaencr  les  frui&s  entiers  de  leurs  Prébendes ,  fans  delTeruir  en 
icelles  :Sadite  Maieste'  faifant  droit  fur  le  tout  :  A  or- 
donné &  ordonne,  que  ledit  Lefcheuet  défendeur ,  comme  aufti 
tous  autres  Chantres  &  Chapelains,  Notcurs  &  Compofiteurs  de 
Mufique  de  la  Chapelle  de  ladite  Majcfté ,  tant  &fi  longuement 
qu'ils  leront  employez  fur  les  eftats  de  ladite  Chapelle,  &  de  celle 
des  Roynes,ioùirontde  tous  les  fruits,  reuenus  6c  émolumens, 
foit  en  grain  ou  cnargent,appartcnans  aux  Prébendes,  defquelles 
ils  feront  cy  après  canoniquement  pourueus ,  hormis  des  diftri- 
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butions  manuelles,  qui  fe  font.de  tout  temps  en  argent  monnoyc, 
ôc  ce  touecsfois  pour  le  temps  qu'ils  feruiront  actuellement  en  l'v- 
ne  des  Chapelles  de  lcurfdites  Majcilcz  feulement,  &vn  mois  de 
plus  pour  leur  voyage,  dont  ils  rapporteront  certificat  du  grand 
A  umofnier ,  ou  autre  qu'il  appartiendra ,  fans  que  le  temps  dufer- 
uicc  qu'ils  auront  rendu  en  l'vncdcfditcs  Chapelles  accomply,ils 
puifTent  pour  le  furplus  de  l'année  delferuir  en  l'vnc  des  autres 
Chapelles,  aufdites  fins  depouuoit  iouirdes  fruits  de  leurs  Pré- 
bendes pour  le  refte  du  temps  i  ains  leur  feruice  finy ,  iront  refîder 
fur  leur  bénéfice,  &y  feront  tout  dcuoir , ioiiuTans neantmoins 
entièrement  des  ioursfrancs  accordez  aux  autres  Chanoines  refï- 
dens:  Et  pour  obuicr  qu'à  l'aduenir  les  Eglifcs  Cathédrales  &  Col- 
légiales de  ce  Royaume  ne  (oient  furchargées  de  priuilegez  non 
relidens,  l'entretenement  &  continuation  du  feruice  diuin,  &la 
décence  requifc  plus  malaifée  :  Sadite  M'a  ieste'  veut  & 
ordonne  qucl'Edi&furcc  l'ait  en  l'année  1554.  par  feu  d'heureufe 
mémoire  le  Pvoy  Henry  II.  loit  entretenu  &  gardé  j  à  fçauoirque 
es  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales,  n'eftans  en  la  difpoiltion  ou 
collation  du  Roy, n'y  ayt  au  plus  que  deux  priuilegez  des  Chapel- 
les de  leurs  Majcftcziés  Eglifcs  Collégiales ,  dont  les  Prébendes 
font  en  la  collation  delà  Majefté ,  n'y  ayt  plus  que  quatre  priuile- 
gez dcfditcs  Chapelles;  &  au  regard  de  celles ,  efquellcs  le  nombre 
eft  de  quarante  ÎChanoines  &  plus ,  y  puilTe  auoir  iufqucs  à  fix 
d'iccux  priuilegez, gagnans  les  fruittsde  leurs  Prébendes  ainfi  &  à 
la  manière  qu'il  a  efté  cy-delTus  ordonné  ;  ce  que  fa  Majefté  veut 
cftre  obfcruc  &  garde ,  fans  y  cftre  aucunement  contreuenu ,  & 
fans  dcfpens  défaites  inftances  contre  toutes  les  parties.  Fait  au 
Confeil  Pr^uc  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  ip.luinijSj.  Signé,del'Au- 
befpinc. 


CHAPITRE  VIII. 

/.  Lettres  accordées  par  le  Roy  aux  officiers  de  fa  Chapelle  ,  contre  te 
Cierge  de  France  ,  £7*  à  quelle  fin.  11.  L'ÂrreJl  du  Parlement  de 
Paris  mteruenu  fur  les  Plaidoyer  des  Aduocats  des  parties. 

E  s  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  au  mois  de  Septem- 
bre 1580.  voyans  que  quelques  Jphapitres  d'Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales  ,  pour  les  priuer  de  leur 
priuilegc,fous  prétexte  de  l'aflcmblée  du  Cierge  de 
France  faite  i  Mclunauparauant,taifans ledit priui- 
lcgc  &  Arrefts  confirmatifs  d'iceluy ,  auroient  par  Edict  fait  fur 
leurs  remontrances,  public  le  8.  Mars  1580. obtenu  qu'ils  refide- 
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roient  actuellement,  incontinent  après  leur  quartier  fait,  és  Pré- 
bendes &  Bénéfices  dont  ils  font  pourueus;  6c  à  taure  de  cef  aire> 
feroient  priuez  de  tous  les  fruictsde  leurs  Bénéfices  fujers  à  refi- 
dence  *  curent  recours  au  Roy  Henry  1 1 1.  lequel  defirant  les  con- 
feruerenleur  ancien  priuilege.,  leur  fit  expédier  les  lettres  qui  fui- 
uent,lcfquclles  furent  vérifiées  au  Parlement. 

HENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV,  ROY  DE 
France  et  de  Pol  o  c  ne,  A  tous  ceux  qui  ces  prê- 
tantes lettres  verront,Salut:  Noscliers  &  bien  amez  les  Chantres 
de  noftre  Chambre ,  Chantres  de  Chapelains  de  Chapelle  &  d'O- 
ratoire,nous  ont  par  leur  Requefte  prclcntéc  à  noftre  Confeil,  fait 
rcmonftrer ,  qu'à  la  population  de  nos  prcdecelTcurs  Roy  s ,  ils  ont 
cfté  canoniquement  difpenfcz  du  S.  Siège  Apoftoliquc,  par  pri- 
uilegc  &  induit  dcïcfider  en  perfonne  fur  leurs  bénéfices,  dont  ils 
ont  ioiiy  iufques  à  prêtent, au  moyen  dudit  priuilege  dcCiement 
vérifie  en  noftre  Cour  de  Parlement,  &dc  pluficurs  Arrefts  fur  ce 
donnez  en  jugement  contradictoire:  Ncanrmoins  aucuns  Chapi- 
tres d'Egiifcs  Cathédrales  &  Collégiales  auroicnrpourpriuer  leT- 
ditsfupplians  de  leurs  priuileges,  &  lepreualoirdureucnudelcurs 
bénéfices  à  faute  de  refïdence  ,  fous  prétexte  de  l'alTemblée  du 
Cierge  de  noftredit  Royaume ,  fait  en  noftre  ville  de  Melun ,  tai- 
fans  ledit  priuilege  &  Arrefts  confirmatifsd'icei|y  ,par  EditUait 
fur  leurs  remonitranccs,publié  le 8.Mars  dernier  i) 80.  obtenu  que 
lefdits  refideront  actuellement ,  incontinent  après  leur  quartier 
fait  es  Prébendes  &  bénéfices  dont  ils  font  pourucus:&i  faute  de 
ce  faire ,  feront  priuez  de  tous  les  fruits  de  leurfdits  bénéfices  fu- 
jets  à  refidenec,  combien  qu'ils  foient  ordinaires  à  noftre  feruice. 
Et  pour  cette  confideration,lors  que  IcfditsChantres  ont  voulu  les 
contraindre  à  ladite  rcfidence,enont  cfté  exemptez  &difpcnfez, 
aucc  mainleuée  des  reuenus  &  gros  fruicts  de  leurfdits  bénéfices, 
foit  qu'ils  refïdent  ou  non  >  exceptées  les  diftributions  quoti- 
diennes &  manuelles  Spécifiées  par  lefdits  Arrefts,  &que  raifans 
ladite  refïdence,  ils  feroient  priuez  de  leurdit  priuilege  &  defdits 
Arrefts,  &  rendus  de  pire  condition  que  les  moindres  habituez  de 
toutes  les  Eglifes  de  noftredit  Royaume  ,  qui  font  pleinement 
exemptez  de  toutes ,  pour  le  feruice  qu'ils  font  cfditcs  Eglifes: 
nous  fupplians  &  requerans,  attendu  ce  que  dit  eft ,  &  pour  autres 
con  fuie  rations  contenues  efdites  Requcftes,  que  noftre  plaifir  foit 
maintenir  en  leurdit  priuilege,  &rcuoquer  l'article  dudit  Editt, 
publié  en  faueur  defdits  Ecclefta! tiques ,  en  ce  qui  touche  lefdites 
refidences,  dautant  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  ordonner ,  ny  obtenir 
là  dcffus.au  prciudice  defdits  A  rrefts  donnez  ccmtradicloirement, 
fans  appellcr  &  oiiir  lefdits  fupplians.    N  o  V  s  après  auoir  fait 
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voir  en  noftre  Confcil  la  copie  dudit  induit  &  priuilegc  :  Extraie 
des  Rcgiftres  de  noftre  Cour  de  Parlement ,  auec  la  copie  de  l'eftat 
de  noftre  Chapelle  de  Mufique  ;  les  extraits  des  Arrefts  de  noftrc- 
dite  Cour  de  Parlement,  conrradiâoirement  donnez  cy  attachez. 
Et  voulant,  comme  il  cft  tres-raifonnablc ,  pouruoir  aufdits  ftnp- 
plians ,  &  leur  accroiftre ,  auec  la  bonne  volonté ,  les  moyens  de 
continuer  le  feruieediuin  qu'ils  nous  font  ordinairement,  &  pour 
autres  confideranons i  ce  nous  mouuans,de  l'aduisde  noftredit 
Confcil  :  Avons  ordonne' &  ordonnons  que lcfdits fup- 
plians  &  chacun  d'eux  ioiiiront  actuellement ,  pleinement  6c  pai- 
iiblcmentde  l'effet  &  contenu  defdits induit  &  difpenfc  de  noftre 
S.  Pere ,  obtenue  par  nos  predeceffeurs  Roys  de  France ,  félon  les 
Arrefts  de  neftredite  Cour  de  Parlement,forme,tcneur,  &  modi- 
fication d'iccux ,  comme  fi  le  tout  cftoit  cy  après  par  le  menu  fpc- 
cifié  &  déclaré,  fans  que  au  moyen  du  contenu  au  feptiéme  article 
de  l'Edict  obtenu  à  la  pourfuitc  dudit  Clergé,  auquel  nous  déro- 
geons,entant  que  befoin  feroit  ,ils  foient'aftrcints  à  autre  refiden- 
ce  que  celle  portée  par  lefdits  induit  &  Arrefts,  les  ayant  difpcn- 
fez  &  defehargez  du  furplus.  Vovlons,  &  outre  nous  plaift, 
qu'ils  ioùuTcnt  pleinement  &  entièrement  de  leurfdits  bénéfices, 
fruicls,  profits  &  reuenus  y  appartenans ,  fuiuant  ladite  modifica- 
tion portée  par  lcfdits  Arrefts,dont  la  copie  eft  cy  attachée  ;  &  où 
aucuns  leurs  biens  auroient  pour  ce  efté  faifis  &  retenus  ,  leur  en 
cftre  fait  pleine  &  entière  mainlcucc ,  &  deliurance.  S  i-  donnons 
en  mandement  à  nos  Baillifs  &  Senefchaux,ou  leurs  Lieute- 
nans ,  ôc  autres  nos  iufticiers  &  officiers  qu'il  appartiendra ,  faire 
iouir  lefdits  fupplians ,  &  chacun  d'eux ,  du  contenu  cy-deffus,  8c 
defdits  induit  &  Arrefts  cy  attachez,  fans  fouffrirleur  élire  fait ,  ny 
donné  aucun  trouble ,  deftourbicr,  ny  empefehement  au  contrai- 
re ,  &dc  ce  faire,  fouffrir  &obcïr, contraignent  &  faffent  con- 
traindre lefdits  Chapitres,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  par 
les  voyes  &  contraintes  accouftumées  en  tels  cas  requifes,  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lefquellcs  Se 
fansprciudicc  d'icellcs  ne  voulons  eftre différé;  nonobitanrmuflî 
quelconques  O  rdonnances  &defenfes  à  ce  contraires.  Etpource 
que  de  ces  prefentes  l'on  pourra  auoir  affaire  en  pluheurs  &  diuers 
lieux  :  Novs  vovlons  qu'au  vidimusd'icelles ,  fait  fous  feel 
Royal  ou  authentique ,  &  par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux  Notaires 
&  Secrétaires,  roy  yfoit  adiouftée  comme  auprefent  original. 
Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à  Fontcincbleau  le  28.  iour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  1581.  Et  de  noftre  règne  le  7.  Ainfi  (îgne 
furlcrcply,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Gaflbt.  Et  fecllé  fur  dou- 
ble quciie  de  cire  iaunedu  grand  feel.  Regiftrées  lefdites  lettres, 
oiîyle  Procureur  General  du  Roy,  aux  charges  portées  par  l'Ar- 
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reft  donné  ce  iourd'huy  en  plaidant  à  Paris  en  Parlement ,  le  15. 
iour  delanuier  1581.  Signé, duTillct.  Et  ledit  Arrcitduzj.  lan- 
uicr  1581.  eft  tel, 

,  E  n  T  re  les  Chanoines  ,  Chapelains, 
Clercs  ,  &  Chapclains.de  Mufique ,  plein  chant ,  &  Oratoire  du 
Roy,  demandeurs  &rcquerans  la  vérification  de  certaines  lettres 
patentes ,  données  à  Fontcinebleau  le  18.  iour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre-vingts,d'vnepart,&  leClergédcFranccinthimé 
d'autre  part,  après  que  Chauuelain  pour  les  demandeurs  a  con- 
eludà  l'entherinement  des  lettres  à  eux  octroyées  par  le  Roy  ,  & 
que  Chopin  pour  le  Clergé  de  France  a  dit ,  qu'il  recognoift,  &  eft 
d'accord  des  priuileges  &difpenfes  de  non  refider,  octroyées  par 
noftrcS.PcrelePapeaux  demandcurs,maisafin  qu'aux  fraudes  qui 
fe  commettent  fous  prétexte  dcfditspriuilege  &  difpenfc,  fupplie 
la  Cour  d'ordonner  que  le  nombre  par  elle  prefix  es  Eglifes  Ca- 
thédrales &:  Collégiales  demeurera, fans  qu'il  puifleeftre  augmen- 
te i  &  que  conformément  à  l'Edict  publié  en  l'an  1554.  à  la  pour- 
fuite  des  demandeurs,  &  l'article  7  .de  l'Edict  fait  après  l'aûemblce 
du  Clergé  de  France  à  Mclun,  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  dix- 
neuf,  que  lefdits  demandeurs  ne  ioùiront  de  la  difpenfe  ,  fïnon 
quand  ils  feront  en  quartier ,  &  actuellement  feruans ,  &  quand  ils 
feront  hors  de  quartier  .qu'ils  feront  le  feruice  &  miniftere  actuel 
és  Eglifes  où  ils  auront  Bénéfices  -,  &  au  furplusauant  qu'ils  foient 
receus  à  gagner  franc ,  ils  feront  tenus  apporter  certificat  du  grand 
Aumofnicr  de  France, ou  autres  Aumofniers  du  Roy  ,  comme 
ils  feroient  non  feulement  receus  ,  ôc  immatriculez  ,  mais  au/Ti 
actuellement  feruans  en  la  Chapelle  du  Roy.  A  quoy  Chauuelain 
a  dit  que  les  lettres  de  l'entherinement  &  vérification,  defquelles 
cft  queftion ,  font  conformes  aux  Arrcfts  de  la  Cour ,  qui  contien- 
nent règlement ,  tant  pour  le  nombre ,  que  pour  le  feruice  qui  eft 
ordonné  aufdits  demandeursicV:  fur  ce  que  Fay  c  pour  le  Procureur 
General  a  dit,  que  les  Arreftsont  pourucuàcc  que  lefdits  défen- 
deurs requièrent  >  &  quant  à  eux  ,  tiennent  pour  les  lettres ,  LA 
CAr  a  ordonné  &  ordonne,  que  les  lettres  patentes  obtenues 
par  lefdits  demandeurs,  feront  regiftrecs  en  icclle,ouy  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  pour  en  ioiiir  à  la  charge  qu'ils  feront  tenus 
par  chacun  an  d'apporter  aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales, 
&  Collégiales ,  certificat  comme  ils  font  en  feruice  ,  &  du  temps 
qu'ils  auront  feruy,  &  en  cefaifant  feront  reputez  pour  prefents, 
ainfi  que  les  autres  Chanoines  ,  &  auffi  a  la  charge  du  nombre 
porté  par  les  Ai  relis  d'icelle  >  &  à  cette  condition  ,  ioùiront  les 
demandeurs,  &  feront  payez  pout  le  palTé.  Fait  en  Parlement  le 
25.  iour  de  larmier ,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &deux.  Signé, 
Voyfin. 
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CHAPITRE  IX. 

/.  Nos  Roy  s  ont  ejlé  de  tout  temps foigneux  de  recompenfef  de  Bénéfices , 
les  officiers  de  leur  Chapelle ,  &  *  ce  propos  flufieurs  Bulles  des  Papes 
rapportées.  IL  Si  le  droit  du  Roy ,  de  donnera  fou  toy  eux  aduencment 
à  la  Couronne  ,  vue  Prébende  ésEglifes  Cathédrales,  &  Collégia- 
les ;&  de  mettre  pourvue  fois ,  vu  Religieux,  &  vue  Religieujeen 
chacun  Monafiere  ,  &  Prieuré  Conuentuel  de  fou  Royaume  ,  vient 
delaconcejfionçyprïuilcge  duPape,  ou  s  il  luy  appartient  à  caufèdefa, 
Couronne.  III.  L  Empereur  pour  fou  ioyeux  aduenement  kl' Empire, 
donne  vue  Prébende  de  mefmc  que  le  Roy  de  France  ;  &  l'Empereur 
Rodolphe  a  premièrement  vfé  de  prières  impériales  fur  les  collations 
des  Prélats ,  çy  en  quelle  forme. 

Es  Roys  de  France  ont  de  tout  temps efte  curieux 
de  recompenfer  leurs  feruitcurs  domeftiques  ;  ils 
cftoient  de  l'humeur  d'Alexandre  le  grand  ,  qui 
eftimoitqueceluyfuft  honte  de  voir  l'es  feruitcurs 
pauures,comme  dit  vn  iour  à  Phocion  celuy  qui  luy 
portoit  de  grands  biens  de  la  part  d'Alexandre  le  grand  ,  lefquels 
Phocion  refufa.  Et  à  la  vérité  la  raifon  que  rendoit  Ciceron ,  pour- 
quoy  Dieu  eftoit  appelle ,  Optimus,  Très- bon,  deuant  qu'on  l'ap- 
pcllaltyA/rfA'iw^Tres-puiflantjcftoittres-bonnc&trcs-veritable, 
difant  que  c'eltoit  ,pource  que  bien  faire,  ôSfprofitcr  à  pluficurs,  eft 
beaucoup  plus  excellent  que  pouuoir  beaucoup.  C'cft  pourquoy 
les  anciens  eurent  en  telle  recommandation  leurs  bienfaiteurs, 
que  ceux-là  feuls  furent  eftimez  Dieux,  qui  profitoient  au  public, 
&  dcfqucls  les  humains  receuoient  plus  de  commodité.  Et  la  plus 
grande  félicite  d'vn  Prince  eft:  de  rendre  heureux  vn  miferable,  & 
de  changer  fa  mauuaifc  deftinée  en  vne  meilleure ,  Nullamaioreft 
principisfxlicitdS,  quàm  fècijfefxliccm ,  eyhomini  mifero  nouum  dedijfe 
fatum,dïloit  vn  ancicnOratcur.il  imite  en  cela,  &  fcmble  exercer 
l'ceuurc  de  la  création ,  en  éleuant  les  hommes  de  la  poudre ,  &  re- 
lcuant  celuy  qui  eft  tombe  en  ncceflitc.Cettc  ancienne  Préface  in- 
férée es  anciennes  donations  Royales,  rapporteepar  Marculfe  *,  aLib.i.ForrauUr:ear. 
témoigne  cette  ancienne  couftume  de  nos  Rovs ,  elle  eft  conceiie  1 4  ie?toln»  ecflj»- 

O  .  1    *  nunj  Kcgiltum. 

en  ces  termes,  Merito  largitatisnoflnemunere  fubleuantur ,qui  paren- 
tibusnojbis,  velnobis  ab adolefcentia  atatis eorum ,'mfianti  famulantur 
officia ,  &  principalement  de  faire  obtenir  des  Bénéfices  aux  oflî-  J  E'M^44J'W  *  *- 
ciers  de  leur  Chapelle.  C'cft  pourquoy  dans  le  teftament  de  fainct  m»u  i*  F#««,r  %xl*. 
Louis  b  l'on  voit  cette  claufe  grandement  remarquable,  Praterea  uTn^infllS^ul- 
l'olumus  çyprxcipimus  ,vt  Clef  ici  nojhi  ,  &  Capellani  tempore  dccejjus  J'JI/m  ta,^ir'  * 
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noflri ,  de  nojiro  e  xi  fientes  hujpitio  ,  quitus  in  aliquo  Beneficio  prouifum 
nonfuerit,  habeant ,  W  perciptantin  burfa  baredis  nojiri  Régis ,  quilibct 
eorum  >  20.  libras  annua penfionis  ,  quoufquefibi  de  Bene ficiis  Ecclcftajh- 
cis  ^el  alias  ftpromfum.  Il  veut  &  enjoint  que  les  Clercs  &  Cha- 
pelains quifctrouuerontafonferuice  à  l'heure  de  fondteez  ,  lcf- 
qucls  n'auront  point  efte  pourucus  de  Bénéfices  par  luy  de  fon 
viuant,reçoiucnt  tous  les  ans  chacun  vingt  Hures  de  penfion  du 
Roy  fon  fuccclTcur  t  iufqu  a  ce  qu'ils  ayent  elle  pourueus  de  Béné- 
fices, ou  autrement.  Voire  mefme  quclquesfois  nos  Roys  à  cet 
effet  recherchoient  l'authoritc  du  Pape  *,  &  à  cela  ie  rapporte 
a  *mfi»  utuiii  d„  quelques  Bulles  dont  fait  mention  du  Tillct a,  comme  celle  du 
*y,j,Fw,&t.    p     C|cmcnt  V.  donnant pouuoir  aux  Euefques  de  M  eaux  ,  & 
Senlis,  de  pouruoir  aux  Bénéfices,  par  la  refignation  de  Pierre  de 
Belle-Perche  cllcud'Auxerrej  &  Guillaumcdit  Bonct,  efleude 
Bay  eux  ;  &  Nicole  de  Luzarchcs,  efleu  d'Auranches ,  à  ceux  que  le 
Roy  de  France  nommerait  »  qui  cftoit  le  Roy  Philippes  ;  il  eftà 
prefumer  que  ces  trois  efleus ,  ou  nommez  à  ces  trois  Euefchez, 
eftoient  Prcftres  domeftiques  du  Roy  Philippes ,  &  que  le  Roy 
les  cfleuant  à  ce  tiltre  d'honneur  d'Euefque,bailloit ,  oufaifoit 
bailler  à  d'autres  Prcftres  de  fa  Chapelle,  les  autres  Bénéfices  qu'ils 
potîedoicnt,&  que  cela  fe  faifoit  fur  leur  refignation  du  confente- 
ment  du  Pape,&  félon  le  bon  plaifir  du  Roy.  Il  y  a  vne  autre  Bulle 
du  Pape  Bonifiée  V 1 1 1.  à  l'Euefquc  d'Orléans ,  pour  pouruoir  dix 
Clercs  ,  Officiers  du  Roy  Philippes  le  Bel, de  dix  Prébendes  à  la 
refignation  de  dix  autres  Clercs  Officiers  du  Roy ,  &  vne  fcmbla- 
ble  du  Pape  Clément  V.  Le  mefme  A utheur  rapporte  encore  vne 
autre  Bulle  du  Pape  Iean  XXIII.  par  laquelle  à  la  nomination 
du  Roy  Charles  VI.  ilvcuteftre  pourucu  à  cinq  cens  perfonnes 
pour  vne  fois,  tant  des  officiers  domeftiques  du  Roy  ,  Se  Roync 
Ifabcaufa  femme  ,  que  de  Monfieur  Louis  de  France ,  Duc  de 
Guyenne  ,  leur  fils  aifné  ,  dattée  à  Boulogne  le  8.  des  Calendes 
hAtu.vinmtdtf,*  d*  Aouft ,  l'an  5.  de  fon  Pontificat.  A  ce  propos  ProuTart  b  racon- 
B$*«.«%.4.   *   tamcommclcR0yCharlcsVI.allavifitcrlcPape  Clément  Vil. 

en  Auiçnon ,  dit  ce  qui  fenfuit ,  &  ce  font  Ces  mefmes  paroles, 
Le  Roy  de  France  auec  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  ie  ne fçay  quant  s  iours 
en  loye  3çyen  rameaux  ,&en  efbatemens  ;  &  au  ioyeux  aduenement  du 
Roy  >  le  Pape  fit grâce  ouuerte  à  tous  Clercs  efiansenCour  ,  &  un  mois 
à  venir,  &donna  nomination  au  Roy  pour  tous  les  Collèges  Cathedraux, 
&  autres  Collégiaux ,  &  chacun  Collège  deux  Prouuandes  d'expeclation, 
&  referua  toutes  grâces  en  deuant faites  ,  0*  vouloit  que  les  grâces  du  Roy 
précédaient  >ainfi comme  elles  firent.  Dont  moult  de  Clercs  du  Roy  furent 
pourucus  par  ce  s  grâces;  particulièrement  auffi  il  en  donna  au  Duc  de  Tou- 
raine  >  au  Duc  de  Berry ,  au  Duc  de  Bourgongne  j&au  Sire  de  Coucy, 
furent  toutes expeelations  retardées ,  qui  auparauant  auoint  efié faites  t& 
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données  '■>  &  cjloit  le  Tapcft courtois  &  fi  large ,  pour  U  njenuè  du  Roy  de 
France  ^ue  nul ne  j'en  nlloit  efconduit  .Le  mclme  FroilTart*  reprefentant  *  <*•  «*«/.,»,.  a*  «. 
comme  Robert  de  Gcneue,recogncu  parles  François  pour  le  Pape  **  **  'itn  H,ft"u 
Clément  V  1 1.  citant  mort  dans  le  Palais  d'Auignon  au  mois  de 
Septembre        les  Cardinaux  efleurent  Pape, le  Cardinal  de  la 
Luncqui  fut  appelle  le  Pape  Bcncdicl,  &  que  le  Roy  Charles  V  ï. 
futdiuerty  par  ï'Vniuerfitcde  Paris  delcrecognoiftrepourPape, 
remarque  que  pendant  ce  temps-là  le  Roy  pouruoyoit/tf  Clercs 
(cci\  à  dire  les  officiers  de  Chapelle:  car  FroilTart  ne  les  nomme 
point  autrement  que  Clercs  du  Roy  )dcs  Prébendes  qui  venoient  à 
vacquer ,  fans  parler  au  Pape ,  dont  Bencdicl  qui  fc  nommoit  Pape, 
(ce  (ont  lcsmcfmes  mots  de  FroilTart  )  &  les  Cardinaux,  qui  créé 
rauoient,cftoient  tous  elDahis,&fe  commencèrent  à  douter  que 
le  Roy  de  France  ne  fift  clorrc  les  rentes  &  profits  qu'ils  auoient 
des  bénéfices  qu'ils  tenoient  au  Royaume  de  France  ,  &  curent 
confeil  d'enuoyer  vn  Légat  en  France  pour  parler  au  Roy ,  &  i 
fon  Confeil,&c.  Il  femblc  qu'on  peut  prétendre  ces  Nominations 
accordées  au  Roy  Charles  V  I.  par  le  Pape  Clément  VI I.  fur  tous 
les  Collèges  Cathcdraux  &  Collégiaux,  (  comme  parle  FroilTart)  , 
auoir  donne  lieu  au  droit  qu'aie  Roy , pour  fon  ioyeux aduene- 
ment  à  la  Couronne,  de  donner  vne  Prébende  en  chaque  Eglife 
Cathédrale  &  Collégiale  de  fon  Royaume ,  quoy  que  quelques-  » 
vns  tiennent  qu'il  le  fait, /«rc  Rcgni* ,  &  non  pas  yconcejjione  fummi  X£"°x*\^tiSi' 
Pontifias.  Monlicurlc  Brct  c,Aduocat  General  du  Roy  au  Parle-  y»ni>*unn  ci- 
ment cy-deuant,  &à  prefent  tres-digne  Confeiller  d'Eftat,  dit  x«maiVÂn$lï!> 
qu'on  fonde  ce  droit  ,non  fur  vn  patronnage  particulier ,  mais  fur  ™™*'*Xïdï'ùs»»* 
ce  que  le  Roy  efl:  protecteur  &dcfenfcur  vniuerfcl  de  toutes  les  »*w»»«^/.it. 
Eghfes ,  &  que  les  anciens  appclloicnt  ce  droit,  Primants  preces, 
comme  le  remarque  SpecuUtor  m  tit.  de  Prtebendii ,  §.  reftat,  pource 
qu'ils  prioient  feulement  les  Eucfqucs  de  conférer  à  ceux  qu'ils 
leur  nommoient,commc  dit  loannes  Andréas  in  addit. ibidem ,//;.  H. 
Entre  les  Bulles  rapportc'es  par  du  Tillct,  tirées  du  Threfor  des 
Chartes  du  Roy ,  l'en  trouucvnc  du  Pape  Clément  VI.  donnant 
pouuoirauRoy  Philippesdc  Valois  de  mettre  pour  vne  fois  vn 
Religieux ,  ou  vne  Religieufc  en  chacun  Monaftcre  &  Prieuré 
Conuentuel  de  fon  Royaume  >  &  ncantmoins  l' Arrelt  à  la  Purifi- 
cation Noftre-Dame  12.74.  contre  les  Religieufesde Coucy , du- 
quel fait  mention  maiftre  Eftienne  Pafq'uief*  AduocatduRoy  a^kiinM. 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  porte  notamment  que,  Do-  ^ o3*£ 
minus  Rex  utendo  ture  fuo  proprto  ,  tnpnnctyio  jui  rcgimints  ,pojl  fuam  Ftancu!*'1^8*1 
coronationcm  ,  in  ^AbbaiiA  fui  regnt  de  gardia  fua  potcji  ponere,  videli- 
cet  in  i/Monafterio  Monachorum ,  njnum  Monachum ,  (y*  in  Monuficriit 
Mvnïalium  yunam  Montaient.  Et  de  fait,  la  lettre  pour  receuoirvnf 
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Religieux  en  vnc  Abbaye  pour  le  ioyeux  aduenement  du  Roy  à 
a  ft^MiaW    la  Couronne,  rapportée  au  Threfor  *  du  Stilc  de  la  Chancellerie- 
de  France,  laquelle  eft  en  Latin ,  porte  ces  termes  exprès,  que  &| 
droit  cftdeûau  Roy ,BAtionc  iucundi  aducntus,8c  non  point  parpri- 
uileee  du  Pape,  quoy  qu'il  s'en  trouuc  vnc  Bulle  du  Pape  Clément 
b  RKhu*  ^  f*t  Dr-  y  1  cn  faucUr  du  Roy  PKilippcs  de  Valois.  Quelques- vns  b  ont 
remarque  que  l'Empereur  pour  fon  ioyeux aduenement  àTEm- 
pire,  donne  des  Prcbcndcsdc  mcfmcquc  le  Roy  de  France,  pour 
fon  ioyeux  aduenement  à  la  Couronne;mais  i'ay  appris  de  Waflc- 
«iTtirïT/ciS  bourg  %  que  l'Empereur  Rodolphe  I.  qui  viuoit  l'an  11 90.  fut  c*- 
h*tfi-,"*i»vxt  dt  jUy  qui  premièrement  vfa  de  prières  impériales  fur  les  collations 
eJ,^  d.  Virl»».  des  Prélats  fous  telle  forme, Rodulphus  Det  gratta  Rex  &.jempcr  Au. 
ftl },°'  vuflus ,  honorai} th  in  Chr'tpo  Abbati ,  &C.  Grattant  fuam ,      omne  bo- 

°nunt  i  cum  ex  antiyua  &  approbata,âc  à  diuis  Imper atoribus  ey  Regibus 
ad  nos  froducla  confuetudine  ,  yualibct  Ecclefia  in  nojlro  Romano  Impe- 
r'to  conjlituta,ad  CfUam  beneficiorum  Eeclejtafticorum pertintt  coIUt'to 3fu- 
per  vnins  beneficij  collât ione  precum  noftrdrum  primariai  preces  admittere 
teneatur ydcuoiionem  tuant rogamttf ,  quatenus  bute  N.  Clerico,de  Eccle- 
faflico  beneficio ,  quod  ad  tuant  collattonem  attinet  s  ob  reuerentiam  fanèli 
Jmpertj  ftudeai  liberaliter  proutdtre,  &c.  Dat uni  anno  regnt  noftn  ùrimo. 
Monsieur  le  Brct  au  lieu  cy-deflus  allègue,  remarque  de  joannes 
Andréas  ,quc  ce  droit  fut  accordé  par  le  Pape  à  l'Empereur ,  fans 
toutesfois  nommer  ny  le  Pape,  ny  l'Empereur ,  &  adioufte  qu'il 
croit  qu'il  n'a  elle  introduit  en  France  que  fur  cet  exemple,  corn- 
d  v»j  hJiiÇeurUput  mc  Boërius le  remarque  en  fa  decifion  n.  A  &que  le  Parlement 

mui  liu.  dtUStnnt.  p  i         11     •  J        •  J  r» 

rMinttt.*bMf.ii.       n  areccu cette  clpeccde  collation  que  depuis  peu  de  temps:  Bro- 

c  voyMit  BtodtMm/HP  deau'Aduocat  enParlemcnt.remarqucfur  le  Recueil  des  Arrefts 
URtiutiidei  Atrt^Jt    -  .  ■■  t.,  \  r      t    •■  r  \\  1 

/•  c»*r>ùm.dti  ut.  de  la  Cour ,  tirez  des  Mémoires  du  iicur  Loucc  Conlciller  enicel- 

tn7JnÏTuti:T[.  le,  que  ce  droit  du  Roy  de  bailler  vne  Prébende  en  chaque  Eglifc 

uf^l'i^^titi  pour  fon  i  oyeux  aduenement,  rcccu&authorifé  au  grand  Co-n- 

dts  pur  it  fjtn*  ni-  fcjl  &mis  entre  les  droits  Royaux,  a  efté  rebute  par  les  A  rrcfh  de 

utntmtnt.  '  i  i        t    *      i        •        •  »  * 

laCour,notammcntparvn  célèbre  du  leudy  7.  Januicr  i6i6.Mon- 
fieur  le  premier  Prelidcnt  de  Verdun  feant., conformément  aux 
concluions  de  Monfîcur  le  Brer,  plaidans  Doujar,  Mauguin,  Tu- 
bœuf,  &  Guerin ,  pour  vnc  Prébende  de  l'Eglifc  de  Confiance.  Il 
"en  dit  autant  du  droit  qu'a  le  Roy  de  nommer  à  la  première  Pré- 
bende vacante ,  après  le  ferment  de  fidélité  prefté  parl'Eucfque, 
confirmé  par  plufieurs  Arrcfts  du  grand  Confeil,que  la  Cour  a 
rebuté  (ce  dit  Brodcau)par  Arreft:  du  leudy  13.  Décembre  1611. 
conformément  aux  concluions  de  Monfîcur  l' A duoeat  General 
^^^'Jx'^dfmut  Scruin.pour  vnc  Prébende  de  l'Eglifc  de  Bayeux  f.  Mais  fans  reuo- 
quer  cn  doute  ledit  Arreft,  (  quoy  que  Monfîcur  Scruin  fe  foit 
plcint  pluficurs  fois ,  que  queiques-vns  cn  leurs  Recueils  d*  A  rrefts 

imprimez, 
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imprimez  ,  auoienc  citez  des  Arrcfts  de  la  Cour  donnez  fur  Tes 
concluions  en  des  caufes,fur  lefquellesil  n'auoit  iamais plaidé) 
j'ofe  dire  que  ces  droits  du  Roy  de  bailler  vne  Prcbcnde  en  cha- 
que Eçlife  de  Ton  Royaume,  pour  fonioycux  aduenement,  &  de 
nommer  à  la  première  Prcbcnde  vacante,  après  le  ferment  de  fi- 
délité preft  é  à  l'Euefquc  ,  ont  efte  à  bon  droit  authorifez  par  le 
grand  Confeil;  qu'à  bon  droit  le  Roy  cnvfc,&quc  ces  droits  ne 
pcuucnt  eftre  utilement  debatus  au  Roy ,  &  ne  luy  appartiennent 
par  priuileges des  Papes, ny  par  gratification  dequclquesEgliles, 
&  desEuelqucs  d'icelles  :  mais  en  qualité  de  Roy&deSouucrain, 
iure  regni ,  &  à  caufe  que  toutes  lcfdites  Eglifcs ,  &  leurs  Euefques 
font  en  la  protection  du  Roy,  comme  pluficurs  autres  droits  donc 
ilioiiitdans  fon  Royaume,  à  caufe  de  fa  Souucraineté  ;  &  non  en 
vertu  de  certaines  anciennes  tranfa&ions ,  comme  prétend  ledit 
Brode.iu.parhntdc  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours,defquellcs  il  ne 
fait  apparoir,  ains  feulement  du  ferment  que  le  Roy  fait  à  fa  pre- 
mière cntrée,apres  Ton  aduenement  àlaCouronnc,en  ladite  Egli- 
fc,par  lequel  il  fc  qualifie  Abbé  &  Chanoine  de  fainft  Martin  de 
Tours  :  lequel  ferment  ne  parle  point  dcfdits  droits  de  nomina- 
tion ,  qui  vray-fcrablablemcnt  luy  appartiennent  à  caufe  de  fa 
Couronne  ,  &  non  d'ailleurs.  Et  fi  tant  eft  que  l'Eucfque  de 
Poictiers  ayt  droit  de  nommer  à  fon  entrée  en  fonEuetché  vu 
Ecclefiaftique  en  quelques  Eglifcs  de  fon  Diocefe  ,  pour  eftre 
pourueu  de  la  première  Prcbcnde  vacantc,comme  ilaefté  iugeau 
mois  de  Mars  1551.  par  Arreftde  la  Cour  >  rapporté  par  ledit  Bro- 
deau  a ,  fur  le  Recueil  des  Arrcfts  tirez  des  Mémoires  du  ficur  *ryi*mrfmt*rtJuti 
Loiict  Coniciller  en  ladite  Cour  »  qui  peut  aplusrorte  rauondc-  £Amji$,f»i.u\. 
nier  ou  debatre  le  roefmc  droit  au  Roy  >  qui  cft  le  Patron  des  plus 
giandcs  Eglifcs  de  fon  Royaume,  comme  tiennent  les  plus  grands 
Canoniftcs  ,  &:  entre  tous  les  Roys  du  monde  ,1c  Roy  Trcs- 
Chrcftien  fils  aifné  de  l'Eglife  ,appellé  par  vn  grand  Eucfquc  b  en  bFoiauunu  itb.».; 
es  Poèmes, 

'Melcbifcdab  mcr'uo  ,Rexquc  atque  SaccrJos , 


oinet  fie  facré  comme  Saiil  &  Dauid  ,  premier  fie  fécond  Roys 
dlfraèl,  le  furent  par  le  commandement  de  Dieu,  de  la  main  de 
Samuel  ?  Au  Roy  (dis-ic)  qui  confère  de  plein  droit  vne  infinité  de 
Prébendes  &  de  dignitez  Ecclefiaftiques,fic  les  confère  tellement, 
que  mcfme  pendant  la  Regalc,lc  Pape  a  les  mains  liées,  6c  n'y  peut 
pouruoir.  Quelle  pudeur  îeroit- ce  aux  Euefques,  après  le  ferment 
de  fidélité  par  eux  prefté  à  fa  Ma  jefte ,  de  dénier  à  fon  nomme  vne 
prcbcnde ,  ôc  aux  Chapitres  pour  lcioycux  aduenement  du  Roy, 
dont  le  Ciel  Se  la  terre  femblent  fc  refioiiir ,  fie  dont  tous  les  peu- 
ples de  l'vniuci  s  en  pareil  le  occafïon,  ont  toufiours  donné  maints 
fy  mbolcs  de  rcfiouilTancc  à  leurs  Monarques? 

Ecee 
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Quos  omnif  tellus  ygens  fcilicet  omnù  adorât, 
Gaudent  Italut  fublimibus  oppida  mûris 
^Aduentu  Jacrata  nouo ,  jubmiffus  adorât 
Eridanus  tblandofque  iubetmitefcere  flufiusl 


CHAPITRE  X. 

/.  Diuerfes  Prébendes ,  autres  Bénéfices ejîans  en  la  collation  du  Royf 
(yen  fa  pleine  diff>ofition ,  *ffrflc%  par  priuitege  ftecial  aux  officiers  de 
fa  Chapelle,  par  les  Roy  s  Charles  IX.  Henry  1 1 1 .&>  f/enry  1 1 1 1. 
dit  le  Grand.  II.  Lettres  patentes  du  mefme  Roy  Henry  III I. 
•vérifiées  au  grand  Qonfetl ,  pour  rai/on  defdits  Bénéfices  ,  auec  quelque 
retrenchement  d'vn  coflé  ,&  augmentation  de  l'autre,  grlc  reniement 
porté  par  icelles. 

E  Roy  Charles  I  X.  par  lettres  patentes  en  forme  de 
Charte  du  mois  deSeptembre  1572,. affecte  auxSous- 
Mailtrcs ,  Chantres ,  Chapelains ,  Clercs ,  tant  de  fa 
Chapelle  de  Muhque,quede  fon  Oratoire,  Com- 
pofîteurs,Noteurs,  &  Enfans  couchez  &  employez 
tant  en  l'cftar  de  (a  maiion,que  de  fa  Chapelle  de  Mufique ,  les  di- 
gnitez.Chanoinies,  Prébendes  &  Bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  eftans 
en  fa  collation ,  en  pleine  difpoiltion,  tant  en  fa  fain&c  Chapelle 
de  Paris ,  &  celle  de  Dijon ,  que  aux  Eglifes  de  S.  Quentin  de  Ver- 
mandois , S.  Vulfi  an d"  Abbeuille, S. Fourcy  de Pcronne, S.  Flo- 
rent de  Roy  e,  S.  Eftiennc  de  Troycs,fainâ:  Melon  de  Pontoife, 
Noftrc-DamedeClcry  ,S.SauucurdeBîois,S.Pierredc  la  Cour 
du  Mans,  Noftrc  Dame  d'EftampeSjS. Spire, Noftrc-Dame  de 
Corbeil,  &  Noftre-Dame  de  Poifly  \  &  pareillement  lesdignitez, 
Chanoinies,  Prébendes,  &  autres  Bénéfices  vacans,&qui  vien- 
dront à  vacquer  en  Regalcaux  Fglifcs  Cathédrales  de  fou  Royau- 
mc,pour  vacation  d'iceux  aduenant  par  mort ,  incapacité ,  ou  au- 
trement, en  quelque  forte  que  ce  tult,encftrcpourueus  félon  le 
roolle  &  citât  qui  en  fera  fait.  Ces  lettres  patentes  furent  véri- 
fiées en  Parlement  le  dernier  Ianuier  1573.  à  la  referuc  des  Prében- 
des vacantes  en  Régale ,  &  à  la  charge  que  es  Eglifes  où  il  n'y  au- 
ra que  douze  Chanoinies ,  entreront  feulement  deux  officiers  de  la 
Chapelle  du  Roy  »  és  Eglifes  où  il  y  en  aura  plus  de  douze ,  quatre i 
&  en  celles  qui  paieront  le  nombrede  vingt-quatre  Chanoinies* 
fix  feulement  »  &  fil  fc  trouuoit  vne  Eglife ,  où  il  y  cuit  moins  de 
a  cfcopinœi  la»  i.  douze  Chanoinies,n'y  enferoit  receuqu'vn  \  Le  mefme  priuile- 
Mon  ici.n.tir.<.  gc  ^  conftrmé  par  jcs  rovs  Henry  II  I.&  Henry  III I.  par  let- 
tres patentes  du  mois  d'Octobre  ij8;.  Se  dû  mois  de  Mars  1594. 
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Mais  le  Roy  Henry  1 1 1 1.  augmenta  grandement  ce  priuilege ,  Se 
y  voulut  comprendre  d'abondant  IesEglifesdc  Noftrc-Damedc 
Vitry  en  Partois,la  fainclc  Chapelle  de  Paris,  &  de  Bourges,  faincl: 
Martin  &  S.  Lod'AngerSjNoitrc-Damede  Moulins, cV  générale- 
ment toutes  les  dignicez, Chanoinies, Prébendes,  Bénéfices,  Cu- 
res &  Chapelles  qui  eftoient  en  fa  pleine difpofition,collation,& 
prefentation  en  quelque  manière  que  ce  fuft,  (ans  en  rien  excepter 
ny  referuer,àla  charge  que  parle  grand  Aumofnier  de  France 
ieroit  fait  roolle  dcfdits  Sous-Maiftrcs , Chantres ,  Chapelains ,  & 
autres  feruans  actuellement  en  fa  Chapelle,  &  félon  l'ordre  d'anti- 
quité du  ieruice,afin  que  chacun  ruft  recompenfc,& pourueu  dcf- 
dits Bénéfices  à  tour  de  roolle.  Depuis  par  autres  lettres  patentes 
du  9  •  Mars  1606.il  affecta  encores  aux  mefmes  officiers  de  fa  Cha- 
pelle les  Prébendes  de  la  lai  net  c  Chapelle  du  Viuier  en  Brie,  faincl: 
Êft  ienne de  D reux ,  Noitrc-Damc  de  Mante ,  cnfcmblc  les digni- 
tez  leulcmentdcs  Eglifes  de  S.  Iean lczTours,Noftre-Damcdela 
Pvondc à* Rouen, Noltrc-Damc de  Moulins,Montbrifon, S.  Nico- 
las de  Sczane  en  Bric,  &  S.  Thomas  du  Louurc  à  Paris,  referuant 
&  aftcclant  aux  Enfansdc  Mufiquc  de  fa  Chapelle  &  Chambre, 
les  Prébendes  &  Chanoinies  dcfdites  fix  dernières.  Et  pour  le  re- 
gard de  toutes  les  Cures  &  Chapelles  de  fon  Royaume  >eftans  en 
fa  prefentation  &  pleine  difpoficion ,  lefquciles  par  les  fufdits  pri- 
uileges  auoient  cité  affectées  aufdits  officiers  de  Chapelle ,  comme 
aumtoutes les  dignitez, Chanoinies , Prébendes  des  faincles Cha- 
pelles de  Riom  en  Auuergnc ,  &  du  Bois  de  Vincennes ,  &  des 
Eglifes  d' A  bbeuille,Pontoife,  Folgoy  en  Bretagne,  d'Eltampes., 
de  Corbciljdc  Mclun ,  de  Villeneufvc  lez  Auiçnon,  de  Tarafcon, 
dcNifmcs,du  Puy  Noftrc-Damc  en  Anjou, de  faincl  lacquesde 
Blois,dc  STGeorgcsdc  Rouen, &  de  Bar  fur  Seinc,de  Vaajcouleur, 
de  Loches ,  de  Saulicu  en  Bourgongnc ,  &  de  toutes  autres  Eglifes, 
dont  la  collation ,  &  toute  autre  difpofition  appartient  au  Roy: 
sa  Maieste  les  a  rctrcnchces  aufdits  officiers  de  Chapelle, & 
icelles  referuées  pour  faire  pouruoir  des  Bénéfices ,  qui  de  la  vien- 
dront à  vacquer, telles  perfonnes qu'il  luy  plaira , autres  qu'eux, 
comme  il  eft  porte  plus  amplement  par  lefditcs  lettres  patentes, 
dont  la  teneur  f'enfuit. 

HENRY  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  ,  ROY  DE 
France  et  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefenecs  lettres  verront ,  lalut.  Le  feu  Roy  Charles  noftre  tres- 
nonorc  Seigneur  &  frcre,par  fes  lettres  patentes  en  forme  dcChar- 
te,  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  censfoixante  douze  ,  pour 
donner  moyen  aux  Sous-Mailtres,  Chantres,  Chapelains,  Clercs, 
tant  de  fa  Chapelle  de  Mufique ,  que  de  fon  Oratoire  ,  Compo- 
fiteurs,Notcurs ,  &  Enfans  couchez  &  employez  tant  en  leîtat 

E  e  e  e  i  j 
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de  fa  maifon,  que  de  fa  Chapelle  de  Muûque,  de  fupporter  les 
grandes  dcfpenfes  qu'il  leur  conuient  faire  à  fa  fuite  aux  longs 
voyages  qu'il  faifoit,  afin  aufti  qu'ils  eulTenc  quelque  lieu  afTeuré 
pour  retraite  fur  leur  vieil  aage,leurauroit  affecté  les  dignitez , 
Chanoinies ,  Prébendes  &  Bénéfices  Ecclcfiaftiques  eftans  en  fa 
collation ,  &  pleine  difpofition  ,  tant  en  fa  lai  net  e  Chapelle  du 
Palais  à  Paris ,  &  celle  de  D  ijoa ,  queaux  Eglifes  de  S.  Quentin  en 
VcrmandoiSjS.  Vulfcind'Abbeuille  ,  S.  Fourcy  de  Pcronne,S. 
Florcntde  Roye,S.  EftienncdcTroyes ,  S.  Melon  de  Pontoifc, 
Noftrc-DamcdcClcry  ,S.Sauueur  deBlois,S.  Pierre  de  la  Cour 
du  Mans ,  &  les  Chapelles  de  Gué  de  Maulny  audit  Mans,  Noftrc- 
Damc d'Eftampes  ,S.  Spirc,Noftre-Damede Corbeil ,  &  Noftre- 
Dame  dePoifly ,  eftans  delà  fondation  des  Roys  nos  predecef- 
feurs;  &  pareillement  des  dignitez  ,  Chanoinies,  Prébendes ,  & 
autres  Bénéfices  vacans,  &z  qui  viendront  à  vacquer  en  Régale 
aux  Eglifes  Cathédrales  de  noftre  Royaume  ,  pour  vacation 
d'iccuxaduenantpar  mort, incapacité ,ouautremcnt en  quelque 
forte  que  ce  fuft  ,cneftre  pourucus  félon  leroollc  ou  citât  qui  en 
feroitfait,  ainfi  qu'il  cft  plus  au  long  déclaré  par  lefditcs  lettres 
vérifiées  en  noftre  Cour  de  Parlement  le  dernier  lanuier  mil  cinq 
cens  foixante treize:  lefquels  priuileges  &  conceflion  le  feu  Roy 
dernier  decede ,  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  frère ,  auroit  par 
fes  lettres  patentes  du  moisd'Oc"l:obrci585.  confirmez ,  &approu- 
uez.  Ce  que  nousaurions  fcmblablcmcnt  fait  par  nos  lettres  paten- 
tes du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze;  &  d'a- 
bondant auons  voulu  &  entendu,  que  aufdits  priuileges  fulTjnt 
comprifes  les  Eglifes  de  Noftre-  Dame  de  Vitry  en  Parfois ,  no  lire 
fain&c  Chapelle  de  Paris,  &dc  Bourges,  S.Martin  &S.  Lod'An- 
gers ,  Noftre-  Dame  de  Moulins ,  le  Puy  Noftre-Damc'cn  A  n  jou, 
&  Noftre- Dame  de  Mclcun,&  généralement  toutes  les  dignitez, 
Chanoinies,  Prébendes ,  Bénéfices ,  Cures ,  &  Chapelles  eftans  en 
noft re pleine  difpofition, collation ,&  prefentation ,  en  quelque 
manière  que  ce  (oit,  fans  en  rien  excepter  ,  ny  referuer  ,  pour  en 
ioiiir  par  les  impetrans,  &  chacun  d'eux,  &  leurs  mccctîeurs,  félon 
qu'il  eft  porté  par  ledit priuilcgc,&  qu  il  cft  dit  cy-dcfTusjà  la  char- 
ge que  par  noftre  amé,  &  féal  grand  Aumofnierfcroitfâitroolle 
défaits  Sous  Maiftres,  Chantres,  Chapelains,,  &  autres  feruans 
actuellement  en  noftrcdite  Chapelle ,  &  félon  Tordre  d'anti- 
uité  du  feruice,  afin  que  chacun  foit  recompenfé  ,  &  pourucu 
cfdits  Bénéfices  1  tour  de  roollc ,  &  que  les  vns  par  leurs  pour- 
fuites  ,  &  diligences  n'obtinlTent  les  Bénéfices ,  &  lesautres  ne  de- 
meuraient dcfpourueus  :  Dcfqucllcs lettres  patentes,  priuileges, 
&  concédions  nous  auons  attribué  toute  Cour,  iurifdiclion  ,  & 
cognoiifance  à  noftredite  Cour  de  Parlement,  &  à  noftre  grand 
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Confcil ,  où  elles  auroient  efté  vérifiées,  à  la  charge  qu'aux  Eglifes 
où  feront  douze  Prébendes,  n'y  aura  en  mcfme  temps  que  deux 
dcfdits  impetrans  pourucusi  &  aux  Eglifes  où  il  y  aura  24.  Pré- 
bendes ,  quatre  >  &  où  il  y  en  aura  3  6.  &  plus,  fix>  &  ou  il  y  aura 
moindre  nombre  que  de  douze ,  ne  fera  pourueu  que  d'vnc  digni- 
té,  ou  Prébende  feulement  ;  modification  qai  femblc  auoir  efté 
fondée  fur  l'Edtâ:  fait  par  le  Roy  Henry  ILcn  l'an  1554.  par  lequel 
il  auroit  voulu  que  lcfdits  impetrans  qui  feroient  pourucus  de 
dignitez, Prébendes  ,  &  Bénéfices,  aux  Eglifes  Cathédrales  & 
Collégiales  de  ecttuy  noftre  Royaume  ,  feroient  tenus  pour  pre- 
fens,  &  reccuroient  toutes  leurs  diftributions,  tant  manuelles ,  que 
autres , à fçauoir  où  le  nombre  eft  de  douze,  deux  jla  mefme  pro- 
portion aux  autres?  laquelle  modification  ne  doit  eftrc  entendue 
que  pour  gagner  franc ,  &  afin  de  ne  diminuer  par  trop  le  nombre 
ordonné  en  chacune  Eglifc  pour  la  célébration  du  feruice  diuin, 
&  non  pour  reftraindre  noftre  libéralité  ,  ne  aufli  pour  dire  que 
nous  ne  pourrions  poumoir  aufditcs  Eglifes ,  que  deux  ,  quatre, 
ou  fix  dcfdits  impetrans,  pourec  que  par  ce  moyen  leur  induit, 
priuilege,  &conccflion  feroic  rendu  &' demeureroit  inutile  à  la 
plus  grande  partie  dcfdits  impetrans ,  &  fpccialement  aux  der- 
niers, Icfquels  nefaifans  moins  de  dcfpenfc  à  noftre  fuite  que  les 
autres ,  il  eft  raifonnable  qu'ils  iouiuent  à  leur  tour  de  mcfme 
priuilege,  &ncantmoinsilpourroit  aduenir  que  par  cyffprcs  on 
lcui  feroit  naiftre  des  procez  fur  telle  interprétation  :  A  quoy  defî- 
rans  pouruoir,&  par  mefme  moyen  régler,  &  limiter  le  nombre  & 
dcfîgnation  des  Eglifes,  fur  lcfqucllcs  nous  entendons  déformais 
afligner  lcfdits  impetrans,  ledit  induit,  priuilege,  &  concciTîon  , 
afin  de  biffer  à  nos  autres  feruitcurs  quelque  eiperance  d'eftre 
par  nous  gratifiez  des  Bénéfices  cftansen  noftre  difpofition,  com- 
me dit  cft,autrcs  toutefois  que  ceux  qui  feront  cy -  après  exprimez, 
t  auons  en  confirmant  derechef ,  &  approuuant  lefdites  lettres, 
Edidt ,  &  priuiicges ,  dit ,  déclaré,  &  ordonné ,  difons ,  déclarons, 
&  ordonnons  par  ces  prefentes ,  noftre  vouloir  &  intention  eftrc, 
que  aufdits  Sous-Maiftres ,  Chantres ,  Chapelains ,  &  Clercs  tarir 
de  noftre  Chapelle  de  Mufique ,  que  de  noftre  Oratoire ,  Compo- 
fitcurs ,  Moteurs ,  que  Enfans  couchez ,  &cmployez  tant  en  l'eftac 
de  noftre  maifon ,  que  de  noftre  Chapelle  de  Mufique ,  &  pareille- 
ment à  ceux  de  la  Mufiquc  de  noftre  chambre  ,  foient  &  de- 
meurent d'ores  en  auant  referuecs ,  &  affectées ,  &  aufqucls  nous 
referuons  &  affectons  par  ces  prefentes ,  les  dignitez ,  Chanoinics, 
&Prebcndesés  Eglifes  cy  après  dénommées  eftansen  noftre  col- 
lation ,  &  pleine  difpofltion  ,  à  fçauoir  les  fainctes  Chapelles  de 
Paris, Bourges, Dijon  ,  &  du  Viuier  en  Brie  ,  les  Eglifes  de  S. 
Quentin  en  Vcrmandois,  Vitry  en  Partois,  S.  Fourcy  de  Pcro'n- 
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ne,  S.  Florent  de  Roye  ,  S.  Eftienne  de  Troycs  ,  S.  Sauueur  de 
Blois,  S.  Martin  ,  &  S.  Lo  d'Angers  ,  S.  Pierre  de  la  Cour  du 
Mans,  les  Chapelles  du  Gué  de  Maulny  audit  Mans ,  S.  Eftienne 
de  Dreux  ,  Noftre-Damc  de  Clery  ,  Noftrc-Dame  de  Poiiîy, 
NoftrC'Dame  de  Mante  >  enfemblc  les  dignitez  feulement  des 
Eglifes  de  S.  lean  lez  Tours ,  Noftrc-Dame  de  la  Ronde  à  Rouen, 
Noftre-D  ame  de  Mou  lins ,  Montbrifon,  S.  Nicolas  de  Sezanc  en 
Bric,  S.  Thomas  du  Louureà  Paris  ,  referuant  &  affc&ant  auf- 
dits  Enfans  deMufïquc  de  noftrcChapellc  &  chambre  les  Prében- 
des 6c  Chanoinies  des  Eglifes  cy-dclîus  exprimées,  par  nous  rcfer« 
uecs  &  affectées ,  comme  dit  eft  vacation  aduenant  par  mort, 
incapacité ,  ou  autrement.  Voulons  &  entendons  les  deffus-dits 
cftrepourucuspar  ordre  d'antiquité  du  feruice,  &  tour,  fuiuanc 
le  roollc  qui  en  a  cfté ,  &  fera  fait  par  noftrcdit  grand  A  umofnier, 
fans  qu'autres  qu'eux  en  puuîent  cftre  cy-apres  pourucus ,  décla- 
rant des  à  prefent  toutes  collations,  &  prouifions  ,  qui  en  pour- 
roienteftrecy  après  expédiées  à  quelques  perfonnes  que  ce  foit, 
contre  &z  au  préjudice  de  cette  noftre  déclaration  ,  nulles  &  de 
nul  effet  ;&  pout  le  regard  de  toutes  les  Cures  &  Chapelles  d'ice- 
luy  noftre  Royaume, qui  font  de  noftre  prefentation  ,  &  pleine 
difpofition,  lcfqucllesparlcfditspriuilcgcs  auroientefté  affectées 
auxcxpofans,  comme  auffi  toutes  les  dignitez ,  Chanoinies ,  &c 
Prébendes  des  fainftes  Chamelles  de  Riom  en  Auuergnç  ,  &  du 
Boisdc  Vincennes,&  des  Eglifes  d'Abbe-ville,  Pontoifc  ,  Fol- 
goy  en  Bretagne ,  d'Eftampcs ,  de  Corbeil ,  de  Meleun ,  de  Ville- 
neufue  lez  Auignon  ,  de  Tarafcon  ,  Nifmes ,  du  Puy, Noftrc- 
Dame  en  Anjou ,  de  S.  Iacqucs  de  Blois ,  de  S.  George  de  Rouen, 
de  Bar- fur-Seine ,  de  Loches ,  de  Vaucouleur,  de  Saulieu  en  Bour- 
gongnc,&  de  toutes  les  autres  Eglifes,  dont  la  collation  &  toute 
autre  difpofition  nous  appartient,  nous  les  auons  rctrenchees  &c 
rctrenchons  aufditsimpetrans,&  icellcs  referuees  pour  faire  pour-  . 
uoir  des  Bénéfices  qui  viendront  d'ores  en  auant  à  vacquer  ,  telles 
perfonnes  qu'il  nous  plaira,  autres  qu'eux»  &  afin  qu'ils  ne  foient 
rruftrez  de  l'effet  de  cette  noftre  intention,  &  libéralité,  voulons 
Se  entendons  que  vacation  aduenant  par  mort ,  incapacité, ou 
autrement,  des  Ben criées  defditcs  Eglifes  a  eux  referuees  &  affe- 
ctées ,  comme  dit  eft ,  les  Collations  &  Prouifions  feront  fignecs 
par  noftre  ame  &  féal  Confciller  en  noftre  Confeild'Eftat,  &  Se- 
crétaire de  nos  commandemens,  le  fîcurdeBeaulieu  ,  lequel  feul 
auons  commis  &  commettons  par  ces prefentes,  pour  faire  expé- 
dier toutes  les  Collations  &  Prouifions  dcfdits  Bénéfices ,  qui  vac- 
queront  és  fufdites  Eglifes  afredtecs, comme  dit  eft.  Et  que  pour 
cet  effet  il  ayt  le  roolle  qui  fera  dreffe  par  noftredit  grand  A  umof- 
nier ,  fur  lequel  ledit  Secrétaire  de  nofdits  commandemens 
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cottera  ceux  dcfdics  impetrans  qui  feront  auifi  pourucus ,  à  mefme 
que  les  vacations  aduiendront ,  duquel  roolle  fera  baille  vn  dupli- 
cata à  noftrc  amé  &  fcallcficur  de  Sillery,  Garde  des  Seaux  de 
France,  auquel  défendons  de  feeller  aucunes  collations  &  pro- 
uvons defdits  Bénéfices  par  nous  referuez  &  affectez  aufdits  im- 
petrans ,  à  autres  qu'eux  ;  &  à  noftrcdite  Cour  de  Parlement, 
&  grand  Confeil ,  d'y  auoir  aucun  efgard  i  faifant  aufli  tres- 
expreffesdefenfesaux  Chapitres  dcfditcs  Eglifcs  referuecs ,  d'en 
receuoir  aucun  autre ,  qui  foit  pourueu  par  mort  des  Bcncficcsd'i- 
ccllcs  au  préjudice  dcfdics  impetrans ,  fur  peine  de  refpondre  des 
fruicls  defdits  Bénéfices ,  en  leurs  propres  &  priuez  noms  j  à  la 
charge  que  dcfdics  impetrans  ,  qui  feront  ainfi  pourueus ,  il  n'y 
aura  des  priuilegez  &  tenus  pour  prefens  ,  que  deux,  aux  Eglifcs 
où  n'y  aura  que  douze  Prébendes  ;  quatre ,  où  il  y  en  aura  1 4.&  fix, 
où  il  en  aura  36.  &  audeffus  ;  &  où  il  y  aura  moindre  nombre  que 
de  douze,  il  n'y  aura  que  l'vnd'iceux  priuilegé  &  tenu  pour  pre- 
fent ,  afin  que  Dieu  foit  mieux  feruy  &  honore  ;  &  ou  il  fc  trou- 
ucroit  queuflions  pourueu  de  plus  grand  nombre  que  de  deux, 
quatre  ,  Se  fix  ,  ceux  qui  fe  trouucront  les  dewnKrs  pourucus , 
après  ledit  nombre  de  deux,  quatre,  &  fix  remply  ,  ne  pourront 
prétendre  d'eltre  tenus  pour  prefens,  encor  qu'ils  fulTent  près  de 
noftrc  perfonne. Et  pourec  qu'en  l'Eglifc  Collégiale  de  S. Quentin, 
il  y  a  des  Prébendes  iufques  au  nombre  de  foixante  quatre  ,  &c 
qu'en  vnefi  grande  &  belle  compagnie  il  cft  raifonnablc  que  le 
Doyen,  qui  cft  le  chef  &  le  premier  diccllcjparoiflepardeffus  tous 
les  autres,  feion  le  rang  &Ie  grade  qu'il  tient ,  non  feulement  en 
l'Egli(c,mais  aufli  dansla  ville  où  il  cft  obligé,  tant  pour  l'honneur 
de  fa  dignité ,  que  pour  le  bien  de  nos  affaires  &fcruice,  défaire 
quelqucsfois  de  grandes  6c  excefliucs  dcfpenfcs,  qu'il  ne  peut  fup- 
porter  ,pour  n'eftre  ledit  Doyenné  déplus  grande  valeur  que  de 
huict  à  neuf  cens  liurcs  :  N  o  v  s  pour  augmenter  le  reuenu  d'icc- 
luy  ,  auons  voulu  &  ordonné, que  les  deux  premières  Prébendes 
qui  viendront  à  vacquer  par  mort  cnladitcEglifc^aucc  deux  au- 
tres, que  le  Doyend  iccllc  recompenfera  de  gre  à  gré  le  pluftoft 
que  faire  fcpourra,pour  faire  en  tout  le  nombre  de  quatre,  foient 
vnies  &  incorporées,  &  dés  à  prefent,  comme  pour  lors,  inconti- 
nent apres  la  recompenfe  des  deux,  &le  decez  de  deux  autres,nous 
les  vnifîons  &  incorporons  audit  Doyenné, pour  cilrc  toutes  te- 
nues &  pouedées  fous  vnc  feule  prouifion,  fans  que  par  cy  après 
elles  en  pu  i  tient  cftre  diftin&es  ny  feparées ,  ny  qu'aduenant  la 
mort  de  deux  que  ledit  Doyen  aura  recompcnfées,lcfdites  Pré- 
bendes puifTcnt  cftre  dites  vacantes ,  ny  impctrables  en  quelque 
l'ortc  &  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaux  Confcillcrs  les  £cns  tenans  noftrc  Cour  de 
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Parlement  de  Paris  &  grand  Confeil,  que  les  prefcntesilsayent  a 
faire  lire,publier  &  enregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  faire  ioiiir 
&  vfer  lefdits  impetrans  pleinement  &  paifiblement,cefTanc  &  fai- 
fant  cefler  tous  troubles  &  empefehemens  au  contraire  ;nonob- 
ftant  tous  Edic"ts,Ordonnanccs,Reglemcns,mandemens ,  defen- 
fcs,lcttres,  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquellcs ,  &  à  la  déro- 
gatoire de  la  dérogatoire  d'iceux  ,  nous  auons  déroge  &  déro- 
geons par  ces  prclcntcstEn  tefmoin  dequoy  nous  auons  à  icelles 
tait  mettre  noftre  fee  1.  D  o  N  n  e  '  à  Paris  le  9.  Mars  1 606.  Et  de 
noftre  règne  le  1 7 .  Ainfi  (igné  Henry.  Et  fur  le  reply ,  par  le 
Roy,  R  v  z  e'.  Et  fccllé  du  grand  feau  de  cire  iaune. 


CHAPITRE  XI. 

/.    %^4rrefl  du  grand  Confeil ,  donné  entre  U  Roy  ne  Marguerite  T)u- 
cheffe  de  Valou ,  d'vnt  part ,  &  le'  tres-illufire  Cardinal  du  Perron, 
grand  Aumofnicr  de  France ,  d'autre  part  ,pour  rai fondes  Maladerics, 
ou  HoJlcls-'Dicu  ,  c2T  autres  lieux  pitoyables  ,  ejlans  de  plein  droit  en 
la  difoofîtion  du  Roy,cjui  font  es  terres  &  domaines ,  dont  les  en  fans 
de  France  ioiiijfent  en  appanage.     II.  jiumofnier  du  Roy  ,  au- 
très  officiers  de  Chapelle  ,  font  exempts  de  péages  ,  £7*  ont  leurs  caufes 
commifes  en  U  conferuation  ou  chambre  sfpojlolicjuc  de  faincle  Gene- 
uieue  à  Paru ,  aux  Recjucjles  duTalais ,  graux  Requejles  de ïffoflcL 
1 II.    Les  lettres  de  Qommittimw  femblent  approcher  de  cet  ancien- 
net  fauuegardes  £r  protections  accordées  par  les  Roy  s  aux  Euefaucsgr 
tsibhez^ipxf  lefquelles  les  Roys  mefme  de  la  première  race,iouloient 
toutes  leurs  caufes  ejlre  iugées  en  leurs  Palau.     II 1 1.  Ordonnance 
de  Colomannus  Roy  de  Hongrie,  rapportée  pour  le  iugement  des  caufes 
Cr diffèrent  des  principaux  officiers  du  Roy, ou  Prince  de  Hongrie, ou 
de  fes  Chapelains.    V.  Les  plus  anciens  drpits  accorde^  aux  officiers 
de  la  Chapelle  du  Roy ,  tire%  d'vn  Synode  tenu  fous  le  Roy  Pépin* 

E  grand  Aumofnicr  de  France  par  priuilege  de  nos 
Roys  a  encores  vnc  grandeauthoncé  fur  I*  Vniucrfïté 
de  Paris,  &  fur  toutes  les  Maladcries  &  Hofpitauxdc 
France, dont  nous  auons  traître  au  premier  liurc de 
nos  Antiquitez,&  pour  raifon dequoy  y  aeuvn  no- 
table Arreft  du  grand  Confeil,  donné  quelque  temps  auant  la  dé- 
plorable mort  du  Roy  Henry  le  Grand,au  rapport  de  monfieurdc 
Ramefortjficur  de  la  Grcflicre,Confeillci  audit  grand  Confcii,  en- 
tre la  PvOyne  Marguerite  Duchcifc  de  Valois,d'vne  part,&  le  tres- 
illuftrc  Cardinal  du  Perron ,  grand  Aumofnicr  de  France,  d'autre 
part, par  lequel  il  cil  dit  cjuele  grand  Aumofnicr  de  France  con- 
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fcrcra  les  Maladcries  &  Hoftels-Dicu,  ôc  autres  lieux  pitoyables, 
eftans  de  plein  droit  en  la  difpofition  du  Roy ,  à  perfonnes  capa- 
bles de  les  tenir,  mcfmes  ceux  ou  celles  qui  font  es  terres  &do- 
maines,dont  les enfans  de  France  ioiiiiTcnt  en appanagcquoy  que 
les  enfans  de  France  ayent  la  nomination  des  Eueichez  &  Ab-  • 
bayes  (îtuécs  efditcs  terres.  Les  Aumofniers  feruans ,  cnfemble 
tous  les  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  ,ioùhTentde  pluficurs  au- 
tres priuileges ,  comme  deftf  c  exempts  de  payer  des  péages ,  ainfi 
qu'il  a  efté  iugé  par  Arreft  de  la  Cour,  donné  au  profit  deMeSau- 
ue(lre,ouSilueftrc  de  Cernele ,  Aumofnier  du  Roy,  du  n.Mars 
1367.  par  lequel  fut  iugee  l'exemption  d«s  péages  pour  les  officiers 
.  domeftiques  du  Roy ,  comme  a  remarqué  du  Tillet  \  D'ailleurs  4  E*  /»* 
entre  les  priuilegcz  ,&çcux  qui  ont  leurs  caules  commues  en  la  *>o/fiuer,j,mejiii*,t 
conferuation  ou  Chambre  Apoftolique  de  faincte  Geneuieue  à 
Paris ,  les  Aumofniers  du  Roy  font  les  premiers  nommez ,  &  puis 
les  Confcillcrs,Clcrcs  de  Chapelle,  Secrétaires  &  autres.  Lesmef- 
mes  Aumofniers  &  autres  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  ont  en- 
cores  leurs  caufes  commifes  en  deux  autres  iurifdi étions  ;  à  fçauoir 
aux  Rcqucftes  du  Palais,  &  aux  Rcqucftes  de  l'Hoftel ,  &  pour  cet 
effet  ils  obtiennent  des  lettres  Royaux ,  vulgairement  appellécs 
Committimus.  A  propos  defquellcsie  remarque  dans b  Marculfc  b  Marculfut  tict.For* 
vnc  ancienne  Formule  intitulée,  ChArta,  de  Mundeburdc  Rtgis  &  mu 
Principu,  laquelle  approche  fort  de  ces  Committimus,dont  les  offi- 
ciers du  Roy  feferuent  auiourd'huy  :  car  par  cette  ancienne  For-: 
mule, le  Roy  prenoit  en  fa  fauuegarde  &  protection  (le  mot,  A/«w- 
deburnium  ty&rmy  les  Authcurs  Allcmans ne  fignifie  autre  chofe  que 
fauuegarde  6c  protection  )  vn  Euefquc ,  ou  vn  Abbé ,  afin  qu'il  ne 
fuft  point molcftc par procez ouautrement,  &  retenoitàfoy  la  co- 
gnoiflanec  de  toutes  fes  canfes  &  affaires ,  pour  cftrc  iugées  en  fon 
Palais ,  6c  à  fa  Cour.  Et  il  cft  croyable  que  du  temps  de  MarculfcH 
c'eftàdircdésla  première  race  de  nos  Roys,  les  Ecclefiaftiques  de 
la  mai I on  du  Roy  ne  pouuoient  eftrc  iugez  ailleurs  qu'au iacré 
Palais  de  faMajefté,oûl'Apocri(iairc  (  quieftoit  le  chef  du  Clergé 
-de  la  Cour)  auoit  toute  iurifdiction  fur  eux,  &  fur  tous  les  Eccle- 
fiaftiques qui  venoient  en  Cour,  comme  nous  auons  iultifié  au 
premier  liure  de  nos  Antiquitez.  Ainfi  parmy  les  Ordonnances 
ic  Colomannus  Roy  de  Hongrie,  fe  trouuc  vn  Statut ,  par  lequel  il 
cft  ordonné,  V t  matons  Minijiri  Rtl*t ,  vel  Durit ,     Capctlani ,  quo- 
rum perfonis  indignumejl{  ce  font  lesmcfmestermes.de  l'Orcionnan-  c  vide  Coiommni 
ce c  )  coram  indice  tnjra  fe  conflituto  con ferre ,  iudicentur  in  Synodo ,  epu*  d«  "ewruin  f'tsp*«ic 
bis  inanno,ideft  ,  in  fejhuitate  Jpojiolorum  Phdippi  &  Jacobi  t&ln 
oclauis  Michtè'lis  tn  vnoquocjuc  Epifcopatu  célébrât ur  ;  Que  les  caufes  6c  j0,cCCgbr^n'l3ft'kc*p' 
differens  des  grands  officiers  du  Roy  ,  ou  du  Duc  de  Hongrie,  iUdi,tdDad»^Cs- 
(ceftoit  fcfilsduRoy,  cororatrlc  fts  aifnédu  Roy  de  France  cft  ÛlEïJ"***0 


886  Antiquités  de  la  Chapelle  tt)  Orat.  du  Roy  de  France] 

appelle  Dauphin  )  ou  de  leurs  Chapelains,  aufquels  il  feroit  mef- 
feant  de  fe  prefenter  deuant  vn  luge  inférieur  à  eux ,  foient  iugécç 
au  Synode  qui  doit  cftre  tenu  deux  fois  l'année  en  chacun  Euef- 
chéjàfçauoir  à  lafeftede  S.  Philippe*  &  S.  lacques,  &  cso&aues 
•  delà  fefte  de  S.Michel.  Icfiniray  ces  Antiquitezde  la  Chapelle  & 

Oratoire  du  Roy ,  par  vne  ancienne  remarque  tirée  d'vn  Synode 
tenu  fous  le  Roy  Pépin ,(  duquel  il  y  a  quelques  chapitres  impri- 
mez au  deuant  des  Capitulaircs  de  Charlemagne ,  ramaflez  par 
Y  A  bbé  A  nfcgifus)d'vn  droit  attribue  à  la  Chapelle  du  Roy,  c'eft  à 
dire,  aux  officiers  d'icellc ,  qui  cft  le  plus  ancien  que  ictrouue  leur 
auoir  efté  accordé.  Le  troifiémc  de  ces  chapitres  cftconccu  en  ces 
termes  ,  De  Presbyteris  £r  Clericis  fie  ordinamus  ,  vt  Archidiaconus 
Epifcopi  eos  ad  Synodum  commoneat ,  vna  cum  comité ,     fi  quis  cow- 
tempferit ,  cornes  eum  diflringcrc  faciat ,  vt  ipfe  Presbyter  aut  defenfor 
fuus  60.  folidos  comportât ,  &  ad  Synodum  eat ,  vt  Epifcopus  ipfum 
Presbyterum  vel  Clcricum  ittxta  canonicam  aucioritatem  diiudtcarc  fa- 
ciat i  folidivero  60.  de  ipfa  caufa  in  facello  Régis  ventant.  Le  quatriè- 
me article  cft  couché  en  ces  mots ,  De  teloneis  fie  ordinamus  tvt  nul- 
lus  de  viflualia  £<r  carnalia ,  quodabjque  negotioefl,  teloneos  non  prehen- 
dat  ;  de  faumis  vero  fimilttcr  vbicumque  vadunt,  eyde  peregrinis  /mili- 
ter conflit  uimus  ,qtù  propter  Dominum  ad  RomamjVel  tliubi  vadunt, vt 
ipfi  per  nullam  occafionem  ,  ad  pontem ,  vel  ad  exclu fas  aut  nauigio  non 
detineantur , propter  ferippa  fua  i  nullus  peregrino  calumniam  faciat ,  nec 
vllum  teloneum  ci  tollat  ;  ey  fi  aliquis  fecerit ,  qualifeumque  homo  hoc 
comprobauerit  sde  Go.  folid.  30.  illi  concedimus  y&  illi  altj  m  facello  Ré- 
gis ventant.  Voila  deux  antiquitez  grandement  remarquables, 
rvne,quclcs  Preftres  ou  autres  Clercs  qui  manquoient  de  fecrou- 
ucr  au  Synode  de  l'Eucfquc,où  ils  auoient  elle  admoneftez  par 
l'Archidiacre  de  fe  rendre  ,  efloient  condamnez  par  le  Comte 
ipfc'cfl  à  dire  le  luge  du  lieu  )  en  foixante  fols  d'amende,  lefqucls 
efloient  adiugez  a  la  Chapelle  du  Roy  ;  &  outre  ce ,  chaflicz  félon 
les  faincls  Canons  par  l'Euefquei  6c  l'autre  efl,  qu'il  n'efloit  pas 
permis  d'exiger  aucun  péage  ou  fubfide  des  Pèlerins  allans  en  pè- 
lerinage à  Rome  ou  ailleurs,ny  de  les  arrcflerpar  eau,  ou  parterre; 
&  le  contreuenant  cfloit  condamné  en  foixante  fols  d'amende, 
dont  il  y  en  auoit  trente  pour  le  Pèlerin,  &  trente  pour  la  Chapelle 
du  Roy.  le  ne  fçay  fi  ces  fols  efloient  d'or  .comme  le  Prefidenc 
*u*ï.torintin*4*i  Faucher  a  parlant  des  fols  mentionnez  en  la  Loy  des  Allemans 
4*trvu:tkmp.t.     tit.8o.$.  4.aclcrit  qu  ils  eltoient  d'or,  &qu  au  plus  il  n'y  en  auoit 
que  quarante- huict  ànoilrcmarc. 


Fin  du  troifiéme  Liure. 
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Bbayc  de  S.  Arnoul  de  Abbé  de  S.  Denys  faifoitbatttemon" 
Crcfpyen  Valois  chan-  noye  t76.n'eftoitpts  né  Archi-Chape" 
géc  en  Prieuré  conuen-  laindcsRoys  de  France,  xji. ,176. 177- 
tucl.              pê«e  in_  drjuttt.  iottit  des  droits  Epifcopaux  8c 
Abbaye  d' Azcl  baftie  Royaux ,  ty6.  fait  les  fonctions  Epifco- 
par  Rodolphe  I.      4_L2_  pales  en  l'Eglifedc  S.  Denys ,  56t.  &és 
pourreccuoir  lespauures.             ibtd.  Monafterejquiendépendcnt^^.Con- 
Abbaye  deCluny  iadis  en  grande  rc-  (êruatcur  des  pnuilcgcs  des  officiers  de  la 
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Abbaye  de  S.  Denys  en  France  enn-  d'Allemagne,  idi^Archi-Chapelam  de 
chic  de  reliques  par  les  Roys  Dagobert,  l'Empereur,  364.  Euefque  de  fa  Cour, 
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Eurcux.  Abbé  de  fainû  Germain  des  Pre2  n'a 
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311  GeneuicuCj&IcThrcforicrdc  lafainûc 
Abbaye  de  S.  Mcdard  de  Solfions  fon-  Chapelle  de  Paris  ,  Confcruatcurs  des 
Jee parClothairc  l«_  priuileges  de  l'Hofpital  des  Quinze - 
Abbayc  de  Monfticr-Ramey,  dite  vingts.  3$4 
Montiramey.                              z6j  Abbé  de  Grandmont, chef  d'Ordrecn 
Abbaye  de  Noftrc- Dame  de  laVittoirc  Lirnoufin  ,  auoit  le  Prieuré  du  Bois  de 
près  Scnlis,baftic  par  Philippes  11.  674  Vinccnncs.  4 11.  eut  à  la  place  le  Colle- 
Abbaye  de  S.  Vidor,  fondée  par  Louis  gc  de  Mignon,  Se  vnc  rente.  ibtd. 
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Abbaye  de  S.  Vincent  fondée  par  Archi-Chapclain  des  Roys  de  France. 
Childebcrt  I_r9j.  maintenant  l'Abbaye  gy.  t$  y.  i21^>73-  3°9- Chef  de  la  Cha- 
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nclcprcftent  plus  maintenant.       8 42.  des.  309.  auoic  bouche  en  Cour.  310.  a 
Abbezn'alloient  en  (Cour  fans  dffpenfc  cfté  ConfciTcurdc  nos  Roys.  174.  pour- 
del'Ëucfquc.7o.eftoicntfonfmisà  la  in-  quoy  euft-il  la  prcfcancc  au  feftin  de 
rifdiâion des  Eticfqucs.'7u.7j.  exempts  l'enterrement  de  Charles  VI.  ibtd.  acn- 
de  cette iurifdi&ion  ontapporté le  dclor-  cotes  vne  prébende  à  Scnlis  ,  &  vnc  ï 
dredansla  difciplincmonaïtiquc.  71.73  Mclun.  305 
Abbédcl'Oratoin  du  Roy.       147  Abbé  du  Mont-Caflîn  Chancelier  Se 
Abbé  de  S.  Albin  eftoit  le  premier  Chapelain  de  l'Empereur  Lothaire. 
Abbé  d'Angleterre.                    i$4_     Abbéde  Vandofme,  appelle  Cardinal 
Abbédc  V  Amand,maiftrcdelaCha«  du  tiltre  de  S.  Prifce.  163.  469.  grand 
pcllcdcMufu]uc  (bus  Henry  II.     481  Aumofnicr  de  Catherine  de  Médias*. 

Abbé  de  Cluny  ,  appelle  Cardinal.  .111.  Ion  extraction.  tbid. 

163. 469                                    .,  „  '  Abfolution  des  adultères  donnée  eri 
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Académies  cftablics  dans  les  Gaules 
par  les  Romains.  619 
Authifi* ,  folennité obfcruce  à  Côftan- 
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Actes  de  l'Eucfquc  &  du  grand  Au- 
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Adhclaïc  merc  du  Roy  Robert  fit  faire 
àz  bcau>cornemcns  d'Eghfcs.  506 
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magnc. 144 

Adrianl.  Pape  défendit  auxEcclcfia- 
ftiques  de  porrcrlcs  armes.  8ij.  leufne 
de l'Aducnt  vient  de  l'Eglifc  Gallicane. 

AdulphusThrcforicrdc  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire. ?± 

^Eaque,  Minos,Sj  Rhadamantccom- 
men  (aux  des  D  icux.  j4j 

jElfrcdus  Roy  des  Anglois-Saxom, 
tres-dofte.  1 S  5 .  traduit  le  Paftoraldc  S. 
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^£ncas  XL VI.  Eucfquc  de  Paris  par 
cfleclion  du  Clergé.  117.  fort  fçauanr. 
180.  Chapelain  de  Charles  le  Chauuc. 
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iEthcnus,voycz  Hitcrius. 

jf rapts  1  banquets  de  laprimitiue  Egli- 
fc.  341.466 
Agius,ou  Aius,  Eucfquc  d'Orléans  par 
eflection.  117.  Chapelain  de  Cnarlcs  le 
Chauue.  93.  xi7.s'cft  trouucà  pluficurs 
Conciles.  ibid. 

Agnes,  Abbcfli  de  Stc  Croix  de  Poi- 
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étiers.  , 

Agnes  SorcI  a  fon  tombeau  dans 
Noftrc-Dame  de  Loches.  606 
Agobardus  Eucfquc  de  Lyon,cftoic 
delaconiuration  de  Lothaire.  .  -  SaS. 

Aiglibcrt  Eucfquc  du  Mans,  Apocr:- 
fiairc ou  Archi-Chapelain du  Roy  Thco- 
doric.iyr.  i&u3f  7.  prit  vn  Coadiutcur. 
iSS-  qualifie  le  Prince  des  Euefques  de 
tout  le  Royaume.  i6z. 358 

A igulphc premier  Abbé  dcS.  Dcnys 
en  France.  166 
Aiftulphc  Roy  des  Lombards,  nj. 
aflïegé par  Pépin.  113. mourut  àlachaflc. 

Alaric  Roy  des  Goths ,  auoit  vnc  par- 
tie du  Royaume  de  la  France.  677 

Alardus  Chancelier  &  Archi-Chapc- 
lain  d'Henry  L.  ^08 

S.  Alban,premicr  martyr  d'Angleter- 
re 211 

Albinus,  voyez  Alcuin. 

Albochledis  ,  ou  Alboflcdis,  (ccur  de 
C  louis  L  Z48 
A  Iciat  employé  aux  affaires  d'Eftat  par 
François  L  407 
Alcuin,  Albinus, ou  Alcuinus  receue 
au  baptefme  le  nom  de  Flaccus.  174. 
venu  en  France  crier,  Science  à  vendre. 
409.  fa  patrie,  &  fesqualitcz.  174.  m. 
Chapelain,  Fauory. 89.  rj4.Confcillct. 
lii^.Prccepteur  de  Charlcmagnc.  174 . 
Gouucrncur  du  Monaftcrc  de  S.  Au-- 
gultin  près  Pauie.  410.  Ambafladcur  de 
la  paix  entre  OfFa  Roy  d'Angleterre,  Se 
Charlcmagnc.  trr.rcglalc  fcruicediuip. 
it  4.  réfuta  en  plein  Concile l'hcrcfic  do 
Félix  d'OrgclJcs.  133.  134.  confcilla  à 
Charlcmagnc  d'inltituer  I  Vniucrfité  de 
Pans. 404  quand eft-il  mort.  175. où cft- 
il  enterre,  ibid.  fon  epitaphe.  tbid.  tenu 
pourfainct.  167 
Aldricus  Archcucfquedc  Scns,&Cha- 
petain  de  Loiiis  le  Débonnaire.  199.  fie 
reformer  les  habits  des  Ecclclîaftiques. 
zoo 

Alexandre  Canigiani ,  Archcucfquc 
d'Aix,fit  le  ferment  de  fidélité  à  Vcfpres. 
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légitimes.  1^  Allcmans  Se  François  en- 
terrez 
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tcrreïauec  leurs  richefles.  524   lambafladc  de  Tainû  Louis. 
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femefter  auccla  marée.  it4_  nommé  Profcfleur  du  Roy  par  le  Cardi- 

Alphonfc du Plcflis Cardinal,  Arche-  nal du  Perron.  409 
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grand  Aumofnicrdc  France,  \%%.  gou-  hommes.  ^31 
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Alphonfe  Ris.Confcflcur  du  commun  S.  Angilbcrtiflu  de  tres-nobie  famille, 
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créa  des  anti-Cardinaux,  318.  le  démet    Gauloifc.  550.  551. 159 
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Anchifus,ou  Anchifius,fils  de  S.  Ar-      Anno,  Eucfquc  de  Cologne,  Chapc- 
noul,ii»i.bifayculdcCharlcmagnc.  tbid.   lain  de  l'Empereur  Henry.  119,110 
Andobellus,  Comte  du  Palais.     143      Anfcgife  Archcucfquc  de  Scnsfacra 
André  de  Louciumcl,lacobin,  chef  de  Charles  le  Chauuc.  91 
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de  Guillaume  le  Conquérant.        114     Apocrifiaireappellc  Archi-Chapelain, 
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percur  Charles  V.  tbid.  159. 

Antoine  dcMorry,Licétié es loix.Con-  Apoftres  difoienc  l'Oraifon  Domini- 
fciller  &  Aumofnier  ordinaire  d'Henry  cale  deuantla  confecration  ,  609.  infti- 
IV.  401.  fieur  de  la  Valicrc  ,  401.  401.  tuèrent  la  f  cite  du  Dimanche, 679. firent 
dcliura  les  prifonniers  de  Calais ,  par  le  baftir  des  Temples.  15.16 
commandement  du  mcfmc  Roy.  401.  AptoniuslI.  Euefque  d'Angoulcfme, 
&fiiti.  deuant  Prcfttc  domeftique  de  Glouis. 
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enterré.  tbid.      Ardus  t  Euefque  d'Authun.  158 
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Aplon, prétendu  Archi  Chapelain  de  Archcuefque,  mot  Grec, longtemps 
Pépin.  8y   incogneu  aux  François  >iji.  quand  s'en 

Apocrifiaire, vientdu  Grec,  151.181.  fonc-ilferuis.  tbid. 
fa  lignification  propre  ,  tbtd.  fc  prend  Archcuefqucs  tenus  iadis  d'affifter  le 
quelquefois  pour  vn  Secrétaire  &  Con-  Roy  de  gens  de  guerre,8ii.  ont  toufiours 
ici  1 1er  du  Roy.  199    prefté  le  ferment  de  fidélité  au  Roy, 

Apocrifiaire  en  France  cftoit  premier  810.  &  fut»,  examinent  les  Notaires 
Confcillcr  d'Eflac, 378.  premier  officier  Apofloliqucs^Êi^j.,  cçoiuent leur  for-  • 
du  Roy  pour  le  fpiritucl  ,  141.153.  181.  meut.  tbtd. 
304.  350.  mefme  du  temps  de  Clouis  I.  Archeuefques  d'Auch  condamnez  à 
2.43.  304.  chef  des  Prcftres  du  mefme  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  811 
Roy,  78.  355  Euefque  delà  Cour  ,  355.  Archcuefque  de  Cantorbcry  auoitdes 
efleu  du  nombre  des  Euefqucs  ,  144.  droits  particuliers.  864.86c 
154. 355.  tenoit  le  premier  rang  après  le  Archcuefque  de  Cologne  ,  Prince 
Roy  ,  144.  commandoit  à  toutle  Clcr-  Eflcctcur  del'Empirc.  364 
gé  du  Roy,  177.  uigcoit  des  affaires  Ec-  Archcuefque  de  Compoftclle,  grand 
elefiaftiques  ,  mcfmc  des  Euefques.  Chapelain  du  Roy  d'Efpagne  ,  49.  156. 
îSj.terminoit  tous  les  differens  qui  vc-  186  n'a point  furpalîé  en  dignité  l'A rchi- 
noient  en  Cour  ,  356.  cftoit  feul  en  fa  Chapelain  de  nos  Roys  ,  187.  il  cft 
charge.  159.  fon  office  autre  que  celuy  Chancelier  du  Royaume  de  Léon,  186. 
du  Vicaire  du  S.  Siège  151.  a  cite  quel-  Euefque  de  la  Cour  ,  156.  fon  pouuoir, 
que  temps  Chancelier  ,  145. 193.  Con-  }6j.crjat».  celuy  qui  faic  (à  charge  chez» 
feflcur&:  Prédicateur  de  fa  Ma)e(lé,i86.  le  Roy,  156.  s'appelle  luge.  19* 
598.  benuToit  les  viandes  du  Roy  >  341.  Archeuefques  de  Lyon  faits  Exar- 
icndoit  grâces  après  fon  repas  ,  tbid.    ques  de  la  maifon  du  Roy  de  Bour- 
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gongne  par  Federic  L.               ibii.  en  Cour,  ili^&f*'**.  189.418.  fc  trou- 

Archcucfquc  de  Lyon  cfl:  le  premier  uoit  du  matin  au  Palais  Royal  ,  46t. 

déroute  la  France.                       1  r 4  donnoit  la  bcncdi&ion  aux  viandes  d\i 

Archcucfqucs  de  Reims  eftoient  Roy ,  341.  rendoit  grâces  après  le  repas, 

Chanceliers  de  France.  193.  depuis  /W.  auoir  foin  des  ornemensde  laCha- 

quand  ont- ils  l'honneur  de  facrer  nos  pelle  ,  391.  de  tous  les  Hofpiraux  de 

Roys»                                     8_iiL  France,  418.  fes  autres  fonctions ,  jAl.. 

Archcucfquc  de  Sens  fournifloit  autre-  &  Juin,  digmtcz  d'Archi-Chapclain  4: 

fois  quatre  Cheualiers  au  Roy  ,  fcii^  de  Chancelier  vnies  fous  la  féconde 

fait  pnfonnicr  à  la  bataille  de  Poidicrs,  lignée  ,  300.  &  futu.  303.  306.  338.  Se 

SLu  au  commencement  de  la  troiiîcfmc, 

Archcucfque  de  Tyr,  Confcfleur  &c  jo9_ 

Chancelier  de  faintt  LoUis  en  la  terre  Archi- Chapelain  de  l'Empereur 

fainttc  ,}it.fafepukurc  dcfcouucrtccn  de  l'Impératrice  d'Allemagne.  110 

Anjou.                                    Aid.  Archidiacre  rcccuoic  l'argent  offert 

Archeuefques  de  Vienne  faits  Archi-  à  la  communion.  iiL 

Chanceliers  du  Royaume  de  Bourgon-  Arcbillrarcquc, bannière  de  l'Empc- 

gne  parFcdericI.                       X9j_  rcur  deConftantinople.  710 

Archi-Chapclainafucccdcfous  laTc-^  Ardochamus,  Chapelain  de  Pépin, 

condc  race  de  nos  Roys  à  l' Apocriliairc,  8.5 

ituiSoJte  au  commencement  de  la  troi-  Arcopagitcs  luges  des  diffcrcns  des 

ficfme.3o8.309.tircdu  nombre  des  Eue  f-  Dieux.  414 

ques,PreltrcsouDiacrest356.lc  plus  fou-  Arias  Montanus  l'honneut  de  l'Ef- 

uent  Diacre  ou  ûmple  P  relire,  zfy  très-  pagne ,  1^3.  Chapelain  de  Philippes  II. 

grand  Chapelain  .161  le  plus  grand  des  éid. 

Clercs  ,  ibtd.  Archiprcftrc  de  France,  Aridius  inftitua  S.  Hilaireà:  S.Martin 

ibtd.  Maiftre  des  Ecclefiaftiques  ,  t  :. .  les  héritiers.  6tf 

Paftcur  de  la  Chapelle  facrec,/^,/.  Garde  Ariens  auoi'entvfurpc  l'Eucfchc  d'An- 

du  Palais  ,  ïbtd.  190.  Patriarche  ,  195.  goulcfme.                                11 1 

Prince  de  touslcs  Euefques  du  Royau-  Arigtus  Patrice  des  Gaules.  ajj 

nie  ,         t6r.  3^7.  360.  Eucfque  du  Arles  appcllce  Rome  Gauloifc.  149 

Palais  ,        Eucfque  de  la  Cour  ,  igr.  l'Euefquc  de  cette  villca  cfté  le  premier 

307.  337.  3éo.  né  premier  Confcillcr  Vicaire  du  fainft  Siège  deçà  les  Alpes. 

d'Ettat,i  13.  z8 1.307.  378.  n'auoir  point  ibtd. 

d'égal  en  fon  office ,  139 .  fa  dignité  cltoit  Armand  Iean  du  Plcffis,  Euefque 

la  première  entre  les  dignirczEcclcGafti*  de  Luçon ,  388.  Cardinal  de  Richelieu, 

ques ,  z67. 181. 360. 378.  furpafloit celle  314.  388.  Rcftauratcur  de  la  maifon  de 

de  l'Archeuefquc  de  Compoftclle ,  187.  Sorbonnc,  314.  fon  extraction.  ;_SS_ 

celle  de  l'Aumofnicr  delaCour  deFran-  Arméniens  fe  feruent  de  plume  de 

ce  ,  337.  quoy  qu'il  l'aye  efté  quelque  rofeau  pour  eferire  ,  rzy.  &  de  petites 

temps  y  ibtd.  Prédicateur  &  Confcfleur  hoftics  pour  la  confecranon ,  333.  croyenc 

du  Roy ,  iM^Chancclicr  ou  grand  Se-  l'intcrccflion  de  la  Vierge  ,  j8r.  te 

cretaire,  193.  &  futu.  fignoir  après  le  des  fainûs.  ibtd.  ont  voulu  depofleder 

Roy  ,  194.  les  filtres  d'honneur ,  187.  les  Cordclicrs  des  lieux  faincts.  670 

360.  chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  191.  Armentarius,ClercdeSigi(bert,8i. 

307.  331.  fon  pounoir  cftoit  très-grand,  guery  auprès  du  tombeau  de  S.  Martin, 

33.34. 113.183. 300.  gouucrnoit  toute  la  &x_ 

maifon  Royale  pour  le  fpiritucl  ,  îAl.  Arnaldus  Chapelain  &  Secrétaire  de 

i&u.  189.  304.  introduisit  ceux  qui  Lotiis  le  Débonnaire,  3.98 

vouloienr  parler  au  Roy  a6y.  zAlLdLin.  ArnaulddcBoulongne.Aumofnierfcr- 

183.  me  (me  les  Euefques,  :Si.  recom-  uant  &  Chapelain  ordinaire  de  Louis 

mandoit  au  Pape  les  pcrlonnes  nom-  XIII.  444 

mecs  aux  Eucfchez  ,  360.  terminoit  les  Arnauld  Sorbin  de  fainûc  Foy,  Prc- 

affaires  Ecclclîaftiqucs  qui  Tcnoient  dicatcur  &  Confcfleur  de  Charles  IX. 
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114.47 1.  Prédicateur  d'Henry  III.  114.  773.  les  premiers  trois  cens  qui  y  furent, 

47t.  &  d'Henry  IV  473  fait  Eucfque  citaient-ils  Gentils-hommes»  412, 

dcNcucrspar  Henry  III.  114.  473.  il  y  le  grand  S.  Auguftin  appelle  par  les 

cft  enterré.                               473  Anglois,/**£»  itn*sm*ior.  yj£ 

Arnoldus  Vice-Chancelier  de  l'Empc-  S.  Auguftin  Apoftrc  d'Angleterre,  14$. 

reur  Louis  VII.                                301  $37.749.7 11.  appelle,'  .vituarnn/is  ArJn - 

Arnoul  Archeuefque de  Reims  prefta  tptfcopus ,  776.  te.  Auguflinus  minvr.  ibid. 

le  ferment  de  fidélité  au  Roy  Hugues  comment  il  fcgouuerna  dans  cette  mif- 

Capec     Robert  fon  fils,        82.7.817  fion ,  737.  con(ulta  le  Pape  furla  diucrlî- 

Arnoul  Empereur  bailla  fa  Chapelle  té  des  Meflcs  ,  549.  fa  fefte  grande- 

àl'EglifcdcS.  Emcram.                711  ment  rcuerée  par  les  Roys  d'Angleterre.' 

S.  Arnoul,  Prince  du  fang  de  la  premic-  711 

re  race,  191.  Duc  d'Aquitaine,  190. Prin-  le  Seigneur  d'Aumont  guérit  des 

ce  d'Auftrafie, Maire  du  Palais, efcroiicllcs.  794 

marié  auant  qu'il  fuftd'EgIife,r9i.  fa  fa-  Aumofne  cil  vne  fouueraine  iuftice, 

mille,  tbid.  Gouucrncurdc  Dagobert  I.  319.  fa  rccompcnfc,  ibid.  rend  l'homme 

190.  cftoit  du  Clergé  du  mcfmc  Roy,  meilleur ,  tbid.  fc  faifoit  à  la  porte  de 

166.  puis  Eucfque  de  Mets  ,  19t.  vou-  l'Eglife.  340 

lut  quitter  (on  Eucfché  pour  fc  rendre  ^umofncs  du  Roy  comptées  fur  ladc- 

Hcrmitc.                                   111  penfedefon  Hoflel , 3^8.  puis  comptées 

Arrcft:  du  Confcil  Priué  du  Roy ,  pour  en  particulier,  ibtd.  fc  faifoient  autresfois 

les  Ecclciïaftiquespriuilcgezdc  laCha-  enpain,vin& autres,  341.. maintenant  Ce 

pelle  du  Roy,  $66.  &  fum.  Arrcft  de  la  font  en  argent.  337 

Cour  de  Parlement  pour  les  mefmcs,  Aumofncs  du  Roy  à  la  femaine 

871  Saindtc,77i.  quand  il  auoit  manqué  à 

Aflcmblecs  faites  par  les  Roys  de  Fran-  icufner.  763 

ce.                                     698.699  Aumofniernepcut  cftrc  offenfé  par  les 

AlTcrusHiftorien  Anglois,  Chapelain  fortileges.  319 

du  Roy  AL\ rrctlus.                       1 8 y  Aumofnier  fignifîoit  vn  exécuteur  de 

Athanalc,  Chapelain  du  Roy  Dago-  teftament  Tous  la  feconde  lignée  de  nos 

bert,  Si.  Euefque  de  Spire.            in  Roys,  334.  ne  feprenoit  pas  pour  vn  offi- 

Attentat  contre  les  Roys  cft  vn  effet  cier  du  Roy  ,  fous  la  première  &  féconde 

du  diable.                                  105  331 

Attigny,  ancien  Palais  Royal.      267  Aumofnier  du  Roy  creéentiltre  d'offi- 

Auarice  de  quelques  Ecclcfiaftiqucs.  cefous  Lotiis  VII.  334.cn quoy  confiftoïc 

107.  106  fa  charge  au  commencement ,  337.  ne 

S.  Auban  fort  reueré  par  les  Roys  tenoit  pas  grand  rang  dans  la  Cour,  tbid, 

d'Angleterre.  676.  fon  chef  &  autres  de  auoit  fous  foy  le  Clerc  de  l'aumofne, 

fes  reliques  conferuecs  dans  l'Abbaye  do  346.  inférieur  en  dignité  à  l'Archi-Cha- 

Ncflc  ,  tbid.  657.  fc  nomme  là  S.  Blan-  pelain,  337.  ferment  qu'il  faifoit  ancien, 

chart.                                      tbid,  ncment  deuant  fa  Majefté  ,  336.  auoit 

Aubry  Bernay  dit  de  Tonnerre,  iurifdiction  fur  les  autres  officiers  quand 

Cletc  de  l'aumofne  du  Roy  Charles  VI.  ileftoit  Preftrc  ,  tbid.  furies  malade- 

547  ries  Royales  &  non  Royales ,  411.  fut 

Audience  particulière  donnée  en  fa-  l'Hoftcl- Dieu  des  Quinze- vingts  aucu- 

neurdespauurcs  ôc  desvcufues,  331. ap-  glcs  de  Paris  ,336  348.413  415. 411.  fon 

pcllec ,  eleemo/)**  Re^it,                 ibid.  dcuoir  ,334.  donnoitla  bencdiâion  aux 

Audoënus  Chapelain  de  Charles  Mar-  viandes  du  Roy  ,  341.  ferroit  la  chair 

tel.                                         if  S  qui  reftoit  aux  iours  que  le  Roy  n'en 

Aueugles  des  Quinze-vingts  fous  la  mange  que  par  difpenfe  pour  l'enuoyer  à 

iurifdiction  de l'Aumoinicr  du  Roy,  336.  l'Hoftcl  -  Dieu  ou  à  la  Charité  ,  337. 

348.41t. 874. exempts  decelle  des  Euef-  auoit  bouche  en  Cour, 341.  fonappom- 

ques  ou  Archidiacres  de  Paris,  348. 41  j.  tement.  342 

874.  afUltoicnt  es  Proccffions  Royales.  Aumofniers  du  Roy  ont  leurs  cauies 
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commifcs  en  pluficurs  endroits.  S  S  y 
Aumofnicrs  d'honneur  font  en  grand 
nombre  chez  le  Roy.  468 
Aumofnicrs  ordinaires,  appeliez  main- 
tenant Aumofnicrs  feruans  ,  451.  45g. 
inftituezdu  temps  de  Charles  VIII.  451. 
nommez  feruans  fous  Henry  II.  439.  ne 
font  pas  fuccclTeurs  de  l'ancien  Clerc  de 
l'aumofne ,  tbid.  440.  appeliez  iadis,  Clcri- 
ci de iattre  régis  ,461.  nez  Vicaires  du  grand 
Aumofmcr  de  France  ,  ifj.  460.  en  fon 
abfcnce  dcliurcntlcs prifonniers,4oi.(£ 
fui».  &  donnent  pouuoir  aux  Prcftrcs  de 
la  Cour  d'admimltrerlcsfacrcmcns ,  362. 
preftenr  le  ferment  de  fidélité  au  Roy 
deuant  le  mcfmc  Aumofnier  ,  391.  leur 
dcuoirauleucr  du  Roy  ,  462.  leur  place 
dansl'Eglife,  4*3.  leurs  charges  pendant 
le  repas  du  Roy  ,  46ç.  467-  bcnillent  les 
viandes  Royales, 34t.  leurappointcmcnt, 
ibtd  exempts  de  payer  des  péages  ,  88t. 
fculs  officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  qui 
ayent  bouche  en  Cour.  341 
Aumofni.rs  ordinaires  ou  feruans  de 

Louis  XII.45$.4ï4-lcu"gag«>'^  àe 
François I-  4î4-45f-<l'Hcnry  II. 456.  de 
Charles  I  X.  ibtd.  d'Henry  I V.  4_I7j_dc 
Loûis  XIII.  ibtd.^% 
premier  Aumofnier  du  Roy  créé  par  L 
4^4.1c  fécond  François  officier  de  la  Cha- 
pelle Royale  ,  347.  4H4S9- ticntlaplacc 
duClcrcdcraumo(ne)347.né  grand  Vi- 
caire dugrand  Aumofnier  de  France,;6j. 
45  S-  4j7-  fait  fa  charge  en  fon  abfencc, 
eftpardeflus  les  Aumofnicrs  fer- 
uans,437. exerce  les  principales  fondions 
de  la  Chapelle  Royale.       4<8-  &f*iu. 

Aumofnier  de  la  troificfmc  lignée  de 
nos  Roys ,  appelle  grand  Aumofnier  fous 

Charles  V I II.  314. 345.  <4*.  35°-  î^-  455; 
fécond  officier  de  fa  Majcfté  qui  ait  cfté 
Cardinal,  314.  fon  office ,  cogneu  deuanc 
le  règne  de  S.  Louis  ,  31  y.  grand  Aumof- 
nier de  France  ticntlaplacc  de  l'Apocri- 
Cairc ,  2.77-  î55-î6i.  379-  de  l'Archi  Cha- 
pclain  ,  187  YfT-  36'.  379.  de  l'Abbé  de 
fainâMagloirc  ,  3J0.  du  ConfclTeur  du 
Roy,  319.  350.  fouucrain  maillrc  delà 
Chapelle  du  Roy  ,f  i.  lor.  103. 3f0.n'cft 
pas  officier  de  la  Couronne  ,  378  pour- 
quoy  î  379.  ny  Curé  primitif  de  la  Cour, 
138.  Euefquedcla  Cour.  13JS.  198  353  & 
fui*.  3*1.858.  preftcle  ferment  de  fidélité 
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au  Roy  mefme,  103 . 354.  reçoit  le  ferment 
de  fidélité  des  Prélats,  353.354.  390.  des 
Ecclcfiaftiqucs  delamaifon  du  Roy  ,101. 
&fuiu.  318.  353.  354. 391.  Se  des  Notaires 
Apoftoliques  de  la  Cour  ,  363.  394.  ne 
Commandeur  de  l'Ordre  dû~57  tf prit , 
287.  395.  examine  les  nommez  Chcua- 
licrsdecct  Ordre  ,  395.  fonpouuoir,  389. 
391.414.  confère  les  offices  de  la  Chapel- 
le du  Roy,  190.  189.  accorde  difpcnfe  aux 
courtifans  malades  ,  393.  donne  pouuoir 
aux  Chapelains  du  Roy  d'adminiftrer  les 
fàcremcns  aux  officiers  de  la  Cour ,  361. 
393.  a  iurifdi&ion  fur  les  officiers  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  190.  dr  fuiu.  fur  les 
Hoftcls-Dieu  defondation  Royale  ,  31t. 
fa  charge  Se  fon  authorité,  35 3. plus  grande 
que  celle  du  Protopape,  363.  difpofcdu 
fond  deftiné  pour  les  aumolnes  du  ffov, 
394-fignc  Icsroollcsdcsaumofncs,  351.11% 
gnoit  les  lettres  de  prouifiô  des  Bénéfices, 
318.  389.  39o.cnrcgiftroit  les  expéditions 
des  Bénéfices  Royaux,  353.  389  Ecclcfia- 
ftiqucsde  la  Cour  qui  (ont  fous  luy.  365^. 
maiftre  des  Hofpttaux  es  armées.  395* . 
quelle  cft  fon  authorité  fur  les  Profcflcurs 
Royaux ,  408.  fur  le  Collège  de  Nauarrc, 
409. 410.  451.  fur  le  Collège  de  mai  lire 
Geruais  ,  411.  414.  fur  l'Hofpital  des 
Quinze-vingts,  411.413  854. fur  i'Hofpi*' 
taldeS.  Iulienlcz  Chartres  ,  416.  furie 
Collège  Mignon  ,  411.414.  il  n'a  plus  do 
pouuoir  fur  ce  Collège, 411.  fes  fondions, 
351.  donne  la  bencdidtion  aux  viandes  du 
Roy,  341.  dcliurc  des  prifonniers  és gran- 
des feftes  de  l'année  ,  396.  au  Sacre  du 
Roy  ,  398  à  fa  première  entrée  es  villes  de 
fon  obcïflancc,  399.  a  charge  des  malade- 
ries  Royales  Se  non  Royales,  411.  414. 
884. 885.  cftablit  vn  grand  Vicaire  pour 
auoir  foin  d'icellcs>4t3.&  vnGrcfficrcn  la 
Chabrc  de  la  reformation  des  Hofpitaux, 
419.  Prend  dixliuresdes  Prélats  nouuel- 
lr  ment  reccus  ,841.  a  foin  des  ornemens 
de  la  Chapelle  duRoy,  391.  ces  ornemens 
luy  appartienncnt,aucc  toute  l'argenterie 
de  la  Chapelle,  quand  le  Roymcurt  ,394. 
doit  leuer  le  corps  du  Roy  defund,  1 37". 

le  premier  grand  Aumofnier  de  Franco 
aefté  le  Cardinal  de  Mcudon,  354 
grand  Aumof  nier  du  Ducde  Sauoyc 
ordinairement  cft  Euefquc,  365.  grand 
Aumofnier  du  Roy  d'Efpagnc  cft  EucU 
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que  de  fa  Cour  ,  361. 367.  458.  prefte  le  pieufe  ordonnance  pour  les  Chanoines 
ferment  de  fidélité  au  Maiftro  d'Hoftcl  dcfun&s ,  607.  fit  le  ferment  de  fidélité  i 
du  Roy.  103    S.LoUis.  816.8a 

Aurclian  Empereur  faifoitfcrupulc  de      Barthélémy  Euefquc  de  Narbonne 
faire  porter  à  fa  femme  la  robe  de  foyc,   817.  depofedefon  Eucfchc  àcaufe  de  fa 
100  v  rébellion,/^,  réduit  à  la  communion 

Aurclian  habillé  en  pauurc  à  la  porte  de  laïque.  tytj 
l'Eglife,  359.  pourquoy  î  ilid.      Bas  de  foye  introduits  en  France  fous 

S.  Aulbert  ArchcucfqucdcRoucn,i£6.  CharlcsVIlI.  100 
187.  Confclfcur  du  Roy  Thierry  ,  6\.  Bafqucs,autrcfois  appeliez  Gafcons.ioc 
cftoit  du  Clergé  de  Dagobert  I.  166.  U  Bafllnsfcruans  anciennement àlacom- 
dcClouis  II.  tbtd.  munion. 

S.  Aultragefillc  Euefquc  de  Bourges,  Bafton duquel  le  Roy  fc  feruoit  en  fes 
cftoit  du  Clergé  du  Roy  Gontran,^. luy  pèlerinages,  656.  cftoit  de  brefil  en  forme 
prefentoit  la  leruictteà  table.  46c   de  bourdon. 

Aullrafic  ,  maintenant  appelléc  Lor-      Bataille  de  Cocherel. 
rame.  190  Bathilde  Roync  de  France  ,  appellco 

S^ultrcmonius  Euefquc  de  Clcrmont  faintte  Bauthcur  ,  106.  baftit  pluficurs 
cnfluucrgne,  z4y.fon corps  tranfportéà  Monafteres,i4/</. enterrée à  Chellcs,/M. 
JpXbbayede  Mozac.  tbtd.    non  pas  à  Calais.  *  ibid 

Autels  édifiez  dés  les  premiers  ficelés.  Baudouin,  Apocrifiaire  du  Roy  Robert" 
Co&  24J.308.  Chancelier dumcfmc Roy  147 

AutcIeftlcficgcducorps&:  dufangdc  Archi-Chapclaind'Hcnry  I.  308 
Icfus  Chrift.  587      Bcarnoiscroyoicnt  la  réalité  & la  tranf- 

*  Autel  fur  le  quel  S.Pierre  a  dit  la  Mcflc.  fubftantiation  du  corps  de  Icfus-Chrift 
40.41.  en  l'Euchariitic.  ,gg 

Autels  anciens  de  l'Eglife  Grecque,  Bénéfices  affcâcz  aux  officiers  de  la 
cftoiént  de  pierre, &c.  4l  ChapclIeduRoy,878.auxEnfinsdcmu- 

Autcls  portatifs  de  la  mefmcEglifc.  40    Cquc  en  particulier ,  881.  881.  augmen- 
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Chapelle ,  origine  de  ce  mot ,  1.1.3. 4*  Chapelle  de  Catherine  de  Medicis,iu 

fon  vfage ,  13. 14.  141.  fignifie  plulieurs  Chapelle  du  diuin  fecours,  fondée  par 

chofes,  fçauoir,  vn  Oratoire,  y.  1  j.  les  Charlemagnc.  19 

Chapelles  dcsMoincs, 6  Tentes  ou  Cha-  Chapelle  de  S.  Michel  du  Palais,  34. 

pelles  portatiues,/^//  toutes  fortes  d'or-  anciennement  dite  la  Chapelle  de  S. 

ncmcnsEcclcf!aftiques,/f/</.  Chafïcs  de  Nicolas,34.i73.  il  y  auoit  des  Chanoines 

reliques  des  fain&s  ,tbiâ.  lieux  de  deuo-  réguliers.  tb$d. 

tion,  7.  Chapelles  ou  Oratoires  domcfli-  Chapelle  de  S.  Nicolas  baflie  par 

ques  ncfcdoiucnt  point  baftir  fans  per-  Louis  VI.  140. 733. déforme  parvnCha- 

miffion  de  l'Euefqucdu  lieu.            ly  pelain.  tb,J. 

Chapelle  du  Roy  de  France  a  cflc  dés  Chapelle  de  Noftre-Dame  baftiepar 
la  prcmicrcracc,  78.(^/41/*. appcllccan-  Louis  VII.  140.  defferuie  par  vn  Cha- 
cicnncmcnt,  Clerus  PâLtij ;,  1.  177. con-  pelain.  ibid. 
fondue  aucc  l'Oratoire  du  Roy ,  1.  diftc-  la  fainâe  Chapelle  de  Paris  édifice  à 
rente  du  mcfmc  Oratoire  ,  ibtd.  cft  par  la  place  de  la  Chapelle  de  la  Vierge 
toutoùcftle  Roy,  yr.  130.  134.  remplie  baftiepar  Louis  VI.  674.  733.  enrichie 
de  perfonnes  de  bonncvic,  163.  &f*i».  de  plulieurs  fainctes  reliques  ,  *7y.  ne 
288.de  gens  doctes ,  171. 139.188.  le  plus  fourniffoit  pas  feule  des  officiers  à  i  Ora- 
fouuent  nobles  ,  186.  &  fuiu.  mcfme  toircduRoy.  139 
Princes  du  fang,  190. 188.  feminaire  des  la  faindc  Chapelle  du  Bois  de  Vin- 
plus  dignes  Prélats  de  France,  116. 110.  cennes,  fondeepar  Charles  V.  143 
an.  114.139.  177. 188.  pourquoy  ?  199.  Chapelle  du  Pape  z  de  bcllescercmo- 
ornccd'vn  grand  nombre  de  Cardinaux,  nies,  f*ia. 
376.  la  première  Compagnie  Ecclcfiafti-  Chapelle  des  Empereurs  d'Allemagne 
quede  la  France, iy8. 194. 139. 376.378.  drcfTce  fur  celle  des  Roys  de  France. 
furpaiTc  le  Chapitre  de  Noflrc  Dame  de  y4-iyo.  364.376. 

Paris,  131. 131.  diflinctcdclafatnctcCha-  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne  drcfTce 

pelle  de  Paris,  139.  crfuiu.  plus  ancienne  futlamefme,  y4.  y  y.  350.  376.  elle  n'cfl 

que  celle  du  Roy  d'Efpagne,  y  4.  elle  luy  pas  fi  ancienne ,  y  4.  fes  officiers ,  366.  n'a 

aferuydc  modeIle,y4.yy.3yo.  plus  rem-  point  de  premier  Aumofnicr ,  440.  ny 

plie  d'hommes  illuflrcs  Se  fçauans.  188  de  maiftre  de  l'Oratoire.  443 

fourme  de  vaiffeaux  facrez  tres-pre-  Chapelle  du  Roy  d'Angleterre  drefice 
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fut  la  Chapelle  du  Roy  de  France.  184. 

Chapelle  du  Duc  de  Bourgongne 
auoit  de  beaux  priuilcgcs.  850 
Chapelle  du  Duc  de  Sauoye,  36Ç .ioiiic 
des  mcfmcs  priuilcgcs  que  les  Royales, 
ilud.  a  quelques  cérémonies  particuliè- 
res. 365.^6 
Ghappedc  S.  Martin  n'eft  pas  le  man- 
tcaudrS.  Martin, 10. ii.  n.  n'eft  point 
mentionnée  dans  les  autheurs  de  fa 
Vie.  4 
Charges  importantes  d'vn  Royaume 
doiucnt  cftrc  diuifees  à  pluficurs  ,  263. 
première  charge  des  rcccptcs  générales 
du  Royaume  de  la  France  ,  cftoit  l'ac- 
uit  des  aumofncs  Royales  ,331.  charge 
es  rapiiTcrics  royales  fort  honorable 
en  Efpagne,  366.  r^r^Tapiflcries. 

Charles  Maitcl,  Maire  du  Palais  ,  158. 
673.  fitbaftir  le  Monaftcrc  d'Auge  la  ri- 
che ,  673.  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Dcnys 
le  village    terre  Se  feigneuric  de  Cli- 
chy  la  garenne,  13.  fa  renommée  cfpan- 
duc  par  toute  la  terre.  154 
Charlcmagne, petit  fils  de  S.  Arnoul, 
191.  Protecteur  de  S.  Pierre  contre  les 
Lombards ,  37$.  Patrice  des  Romains, 
ibii.  premier  Empereur  de  l'Occident. 
2.47.304.373.  752.  appelle  Dauid,  477. 
Prince  trcs-fçauât,i74.foigncux  de  faire 
fleurir  les  lettres ,  48t.  paflionne  pour  les 
hommesdoâcs,  173.  apprenoit  î'Aftro- 
logic  d'Alcuin  .167.  inftitua  l'Vniucrfité 
de  Paris ,  404.  auoit  beaucoup  de  Chan  - 
très ,  Se  Lcdlcurs  ,  483.  484.  vn  grand 
nombre  de  Preflrcs  domeftiques ,  86. 
n'aimoit  point  les  Ecclcfiaftiqucs  or- 
gueilleux &  defbauchcz.xoi.c^  fuiu.  fît 
reformer  le  luxe  de  leurs  habits  ,  199. 
tafehade  remettre  Elipant  de  Tolède  à 
lafoy  Catholique,  134.  cftoit  fort  fobre. 
698.  auoit  vn  Icâcurà  fa  table,  468.  por- 
toit  la  hairc  ,  y6i.  faifoit  des  armoiries 
par  toute  la  Chtefticntc^:..  fit  despre- 
fens  au  Patriarche  de  lerufalem ,  ùid. 
receut  des  SS.  Reliques  du  Roy  des  Pcr- 
fes ,  673  auoit  vnc  grande  croix  d'or,y 19. 
a  bafty  plufieurs  Temples,  17.  18.  171. 
cntrcautrcsccluy  d'Aix,en  l'honneur  de 
Dieu  Se  de  la  Vierge  ,  170.  6j\.  dcuo- 
ticux enuers  la fain&c Croix,  519.0/*/». 
enuers  les  faincls  ,62.7.  6 18.  a  fait  quatre 
pèlerinages  à  Rome  ,  C61.  n'en  a  point 
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fait  en  Hierufalem  ,  666.  rcftablic  h 
chant  dans  les  Eglifcs  de  France  ,  1  j  r . 
auoit  quantité  de  vcftcmcns  Ecclcfuiti- 
ques,  t  oj.s'habilloità  la  Royale és  feftes. 
694.  695.  alloit  ordinairement  à  Ma- 
tines. 47^.  marchoit  pieds  nuds  es  pro- 
cédions, 752,.  celcbroit  Pafqucscngran- 
de  dcuotton  ,684.  communioit  fous  les 
deux  cfpcces,  717.  fit  célébrer  la  fefte  de 
la  Ste  Trinité,  717.  718.  enterré  aucc 
beaucoup  de  threfors,  12.4.530.  auec  fa 
befacc  de  pèlerin  ,  661.  66a.  canonizé 
après  fa  mort,  168.  par  le  Pape  Pafchal, 
718.711.  fa  fefte  doit  eftrecclebrec.711. 

Charles  le  Chauue  Roy  de  Francc,ap- 
pellé  Dauid  ,  477.  enuoya  à  Rome  vn 
parement  d'Autel  Se  deux  couronnes 
d'or  ,  491  fit  de  fcmblablcs  prefens  à 
l'AbbaycdcFlcury,  508.  donnai  l'Ab- 
baye de  5.  Dcnys  la  croix  de  Charlc- 
magne, 519.  tranfporta  fur  fes  cfpaulcs 
les  corps  des  SS.  Medard,  Sebarticn,&: 
autres, 618. (on liurcàpricr  Dieu  ,  trou- 
ué  en  Allemagne.  ilid. 

Charles  V.  Roy  de  France,  furnemmé 
IcSage  ,  411.  couronné  à  Reims  ,  810. 
aflifta  aux  funérailles  du  Roy  lean  ion 
perc  ,  844.  fit  dédier  l'Eglife  des  Cclc- 
ftinsde  Paris  ,  738.  approuua  la  fonda- 
tionduCoilcgedcmaiftre  Geruais,  411. 
fon  Confcflcur  ,  214.  fon  Aumolnicr, 
344.fcsious  Aumofniers,  348.  349  ion 
Médecin, 348.  411.  laiiTa  fon  crucifix  Se 
fa  diiciphnc  à  Philippes  II.  Roy  d'Eipa- 
gne,76r.  enterré  à  S.  Dcnys.  £43 

Charles  V I.  Roy  de  France,  couronné 
à  Reims,  810.  cfchappéd'vn  graïui  dan- 
ger, 738.  vifitale  Pape  Clcmcnt  VII.  en 
Auignon,  874.  fit  des  offrandes  à  fainft 
Aquoirc, 646.6^  à S.Hcrmicr  de  Rouais, 
ikid.  donnoit  l'aumofnc  pour  les  lours 
de  icufncqu'il  auoitobmisàicufncr,3iç. 
316.763.  766.  fon  Aumofnicr,  314.317. 
344  376. fes  Clercs  d'aumolhcs,  347.  ion 
Confc(lcur,3i4.3i7. 377.  l'inucntairc  de 
fes  meubles  d'or  &  d'argent,  ci  y  &  f<m. 

Charles  VII.  Roy  de  France  conquit 
le  Duché  de  Normandie,  7ja.chafTalcs 
Anglois  de  France  ,  798.  inftitua  des 
procédions  générales,  7J1.  à  fon  entrée 
dans  les  villes  le  peuple  enoit  Noël  ,691. 
Ion  Aumofnicr, 34j.fbnCon(cireur. 314. 
J17-377- 

Charles  VIII.  Roy  de  France  entra 
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triomphant  dans  Rome.  &L^8_iiLrcue-  à'où  la  ville  dcChaftcauThierry  prend 

roic  S.  Michel  d'vne  deuotion  particu-  fon  nom.  118 

l;erc164i.  guérit  pluficurs  malades  des  Chazuble  facerdotale  de  S.  Martin 

efcrouclles ,  8_LiL_augmcnta  le  nombre  gardée  à. Troye.  ^ 

des  Aumofniers  du  Roy ,  346.  inftitua  le  Chef  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  appelle 

premier  grand  Aumofnicr  du  Roy,  381.  Apocrifiairc  fous  la  première  lignée, 

4î S-  fooConfcircur ,  447.  fcs  offrandes  142.  a  45.  Se  au  commencement  de  la 

&aumofncs  ,  351.  fcs  dernières  paroles,  troificlme.  149.  30S.  305».  Chapelain 

6\o.  fcs  funérailles  fort  fomptueufes.  fous  la  féconde  lignée ,  141.  z6i .  Garde 

g^j  du  Palais,  141. 146.2.61.  Archi-Chapc- 

Charles  IX-  R°y  de  France  a  eu  vingt  lùnjfad.  17?  3fo-3ït-  Archi-Çhapelain 

Aumofniers  feruans  456.  fcs  grands  Au-  du  facré  Palais ,  14.  i^z^a  eu  ce  nom  à 

mofnicrs ,  384.  fon  premier  Aumofnicr,  l'entrée  de  la  troif:efme  race  ,  308.  fcs 

43j^fcsConfciTcurs,4ro.  4jz^ 4JAl}ci  autrcs  tiltrcs  *°UÎ  ,a  féconde  , 

Matftrcs  de  fa  Chapelle  dcplcin chant,  futu.ioj.u'z  pas  cfté  appelle  Archi  Sa- 

47î  .les  Mailtrcs  de  fon  Oratoire  ,  441.  cellanus  ,  142».  ny  principal  Miniftre 

les  Prédicateurs.             114.  471.  471  d'Eftat ,  163.  cftoit  premier  Confeillct 

Charles  d'Au(ïi,  Aumofnicr  de  Char-  d'Eftat.  ^78 

les  VII.  345.  a  fait  le  catalogue  des  Chef  de  la  Chapelle  du  Roy  a  cfté 

Hofpitaux  6c  Maladcrics  de  fondation  long  temps  l'Abbé  de  S.  Magloirc,  350. 

Royale.                                   Aid.  le  Confefl'cur  de  fa  Majelté ,  ibtd. à  pre- 

Charlcs  de  Bourbon  ,  Archidiacre  de  fentc'eft  le  grand  Aumofnicr  de  France, 

Sens.                                        329_  Aid.&fuiu.  pourquoy  le  Chef  delà  Cha- 

Charles Comte d'Angoulcfme  ,  auoit  pelle  fc  nomme-il  grand  ,  ^1.  fa  gran- 

lc  pouuoir  de  dcliurcr  les prifonniers  aux  deur  ,  Aid.  n'cft  pas  officier  de  la  Cou- 

entreesde  Loiiis  XI.                    197  ronne. 

Charles  de  Humieres ,  Eucfque  de  Chef  delà  Chapelle  du  Roy  d'Efpa- 

Baycux,  ini^grand  Aumofnicr  de  Fran-  gne  ,  appcllé  grand  Chapelain  ,  350. 

ccfous  Henry  II.  3S2..  384.  fous  Fran-  grand  Aumofnicr  du  Roy.  ibtd. 

çois  II.  103.2.90.  384.  fous  Charles  IX.  Chef  delà  fain&c  Chapelle  de  Paris, 

•  ~  iadis  appcllé  Maiftrc  Chapelain , 

Charles  de  Marfioul,Ecclefiaftiquc  de  puis  Thrcforicr.  Aid. 

Lotlis  XI.  2jL4iii  ^c*gagcs'          '^'d'  Chefs  d'Ordre,  caufes  de  la  perdition 

Charles  de  Montmorency ,  Abbé  de  des  Monaftcrcs.  TliJA. 

Noftre  DamcdeLaunoy,  45g.  Aumof-  Chcmife  de  Noftrc-Damc  gardée  à 

nier  de  François  I.                      Aid.  Chartres.  3^ 

Charles d'O, Aumofnicr  delà Royne  Chcteb, demon  quiofFcnfc  en  plein 

Anne.                                      Ut  mid>-                                   v  €ZL 

Charmes  ne  feruent  de  rien  pour  l'a-  Chcuahcrs  de  l'Eftoile  ,  dits  de  la 

mour.                                       2.70  Vierge  Marie, 673. leur  fondateur.  Aid. 

Chartes  des  Roys  addtclTccsaux  Pre-  Chcualicrsdc  Malihcdifcnt  ijo.  chap- 
ka                                         337  pclcrsau  lieu  dcsHeuresCanoniales. 609 

Chaftc  des  Reliques  appcllce  Cha-  Chcualicrsdc  S.  Michel  aflîftoicmàla 

pelle,  t.Chaflc  de  S.  Martin  portée  es  McflcduRoy.  790 

armées  des  Roys  de  France,  635.  ChalTcs  Chcualicrsde  la  Toifond'or.  713 

dcsSS.cnrichicsparDagobcrc,3o.hono-  Chiffre  des  Roys  de  France.  194.53a 

rées  par  les  anciens  François,  558  Chai-  Childcbcrt  L.  ne  le  iour  de  Pafqucs, 

fcs  des  corps  SS.  de  l'Abbaye  de  îainQ:  6îy  baptizé  le  iour  de  la  Pcntecoftc, 

Dcnys ,  iadis  mifcs  fur  l'Autel  pendant  Atd.  eflcué  au  throfne  Royal  le  iour  de 

lasuctrc.                                   75  ï  Noël, Aid. auoit  des vaifleaux  facrez du 

Chaftcau  de  Clichy  eftoit  à  S.  Oilyn  temple  de  Salomon,  510.  apporta  d'Ef- 

pres  S.  Dcnys, 673.  Chaftcau  de  lafalle  pagne  les  Euangilcs  de  S.  Mathieu  ht 

de  Quincicu  ,        Chaftcau  des  Tour-  S.  Marc.cfçrits  à  l'antique,  513.  fit  baftir 

ncllci  cftoit  où  cft  la  Place  Royale,  66*.  vnHofpital dans  Lyon.  417.  vnc  Eglife 

à  laindc 
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à  fainct  Vincent  ,  149.  dite  l'Abbaye 
de  fain£t  Vincent,  193-  f4f.  porte  main- 
tenant le  nom  de  fainct,  Germain  Euef- 
que  de  Paris,  149.  vulgairement  fainft 
Germain  des  Prcz  ,  319.  547.  donna 
à  Noftrc  -  Dame  de  Paris  la  terre 
&:  feigneurie  de  Celles  en  Bric  ,  330. 
47  t.  faifoit  beaucoup  d'aumofnes , 
330.  pour  les  faire  mit  en  pièces  fes 
bafllns  d'or  ,  &  fa  vaifTcIlc  d'argent. 
ibid.  fa  dcuotion  en  la  femainc  fain&e, 
771.  fon  epitaphe.  330 
Childebert  &:  Clothaire  portoient 
grand  refpcdt  aux  Reliques  de  fainct. 
Vincent,  18.  pour  cela  leuerenc  le  fic- 
ge  de  SarragofTe  ,  18.  7J1.  amenè- 
rent de  Tours  le  corps  de  Clothilde. 

*44 

Childebert,  Roy  de  France, fils  de 
Clothaire  Il.cftoit  grand  Aumofnicr. 

Chilpcric  Roy  de  France  faifoit 
beaucoup  d'aumofnes  ,  330.  dcliurc 
les  prifonniers  à  la  naiflanec  d'vnfils. 

397 

Chinois  portent  le  deuil  en  habit 
blanc  ,  846.  l'efpacc  de  trois  ans. 
tbid. 

les  Chrcfticns  ont  eu  premièrement 
de  petits  oratoires  ,  15.  commencèrent 
à  baftir  des  temples  fous  Conftantin  le 

grand.  41 
Chrcfticns    accufcz  d'auoir  tire 
leurs  cérémonies  de  Nam*  rtvtftku*} 
il.  faifoient  des  banquets  es  iours  de 
feftes  ,  716.  &  des  offrandes  ,  730. 
prioient  Dieu  à  genoux  le  debout, 
74É.  leurs  faluadcs  ,  781.  prenoient 
pour  héritiers  Iefus-Chrift  ,  J46.  les 
Archanges  ,  tbtd.  le  les  Martyrs,  ibid. 
pratiquoient  quelque  forte  de  deuinc- 
ment ,  en  (c  feruanr  du  vieil  le  nou- 
ueau  Teftamcnt ,  578.  inuoquoient  les 
fainfts  ,  y8o.  la  Vierge  Marie,  y8i.  671. 
baifoient  les  Autels  par  honneur,  587. 
offroient  aux  images  dcsfainds.dcs  cier- 
ges ,  de  l'encens  ,  des  yeux,  des  mains, 
des  pieds  de  cire  ,  d'argent  ,  le  d'or 
648.  649 

Chrcfticns  Orientaux  ne  icufnoicnc 
point  le  Samedy.  741 

Chrcfticns  doiucnt  fc  recommander 
à  leurs  Anges  gardiens  ,631.  &  /«/*. 


communier  es  feftes  folennelles.  714 
ChriftophlcdcHarcour,  Eucfquc  de 

Chartres,  114.  Confcflc/ir  de  Charles 

VII.  214.318 
Chriftophlc  de  Longueil ,  fauory  de 

François  I.  407 
Chrodiclde  ,  fille  de  Charibcrt, 

139.  Rcligicufcdcfain&c  Croix  dcPoi- 

cticrs ,  tbtd.  caufe  plufieurs  defordres. 

tbtd. 

Chronique  ,  fœur  germaine  do 
l'Hiftoirc.  ijt 
Ciboircsoùon  gardoit  le  corps  pré- 
cieux de  Iefus-Chnft  pour  les  malades. 

Cierge  de  Pafqucs ,  781.  fa  vertu, 

783 

Cierges  allumes  deuant  les  Reliques, 
&  images  des  Sainûs ,  646.  pourquoyî 
ibid. 

Claude  de  Giury ,  Cardinal  ,  eftoit  de 
la  Chapelle  d'Henry  II.  37^ 

Claude  de  Louuain,  Proto- Notaire 
Apoftoliquc,433.  Aumofnier  ordinairo 
de  LoUis  XII.  tbid. 

Claude  de  Scruify ,  Sous-M aiftrc  delà 
Chapelle  de  muûquc  du  Roy  François  I . 
48i.d*Henry  ll.tbtd. Ces  gages.  ibid. 

Claude  Dodicu,  Prieur  de  Raracru, 
117.  Abbc  de  fainct  Mahc  ,  tbid.  Au- 
mofnicr fcruant  des  Roys  Charles  IX. 
ibid. Se  Henry  III.  »  tbtd. 

Claude,  fille  du  Roy  Louis  XII.  737- 
première  fenirac  de  François  I.  ibid.  fon 
facre.  ibtd.&fum^ 

Clefs  de  faintt  Pierre  enuoyccs  com- 
me Reliques.  64$" 

Clément  EfcofTois  venu  en  France 
crier,  Science  «  vendre,  173.  409.  Préce- 
pteur des  Efcolicrs  entretenus  par  Char- 
lcmagnc.  107.  111.410 

Clcodulphe  Duc  d'Auftrafic ,  le  de 
Mozclannc  ,  191.  fils  de  faind  Arnoul. 
tbtcL 

Clerc  pris  quelquefois  pour  fçauanr. 
80.303.  40S 

Clercs  doiucnt  eftrc  habillez  de  violet, 
197.  communioienc  au  dedans  des  bar- 
reaux, 71  j.  rcccuoicnt  dequoy  viurc  tous 
les  mois.  73 1 

Clercs  qui  attentoient  fur  les  per- 
sonnes Royales  ,  ior.  leur  punition. 
ibid* 
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Clercs  delamaifondu  Roy  eftoient  Roy  de  Bourgongnc  ,  335.  recherchée 

la  plufpart  nobles  ,  1*9.  exempts  de  la  en  mariage  par  Clouis  ,  tbtd.  enterrée 

iunfdittion  des  Euefques  ,  357.  appel-  à  faintte  Gencuicfucdc  Parir.  844 
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dard  ,  497.  fondateur  de  l'Abbaye  de  faifoienc    les  fonctions  Epifcopalcs, 

faintt  Mcdard  de  Solfions ,  54  j.  y  cft  en-  tbtd. 
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844  réduits  en  vn.  408 

Clothaire  II.  Roy  de  France  fort  pieux,  Collège  Mignonappartient  à  l'Abbc 

&  grand  aumofnier.                       331  de  Grandmont.  411 

Clothilde  ,  niepee  de  Gondcbault,  Collège  de  Nauarre  fondé  par  Iean- 


TABLE   DES  MATIERES. 

ne  Roynsdc  Nauarrc,409.  4jo.  autre-      Comtes  de  la  Mirandccn  Italie,  vicr. 
fois  fous  la  protection  du  ConfcfTcur  du   nent  de  Conftantin  le  Grand.  387 
Roy ,  4io.4jo.maintcnantfousccllcdu        le  Comte  de  Namur  ,  fc  Tourner, 
grand  Aumofntcr.  410    au  iugemenc  du  Parlement  de  Paris» 

Collège  de  Noftrc- Dame  de  Bayeux,  414 
fonde  par  maiftre  Gcruais  Chreftien,  Comte  du  Palais  ,  premier  officier 
548.  410.  4M.  fa  fondation  approuuee  du  Roy,  pour  les  affaires  temporelles  , 
par  Charles  V.  ibtd.  cftoit  fous  la  pro-  141.  279.  z$i.  304.  iUgeoit  les  caufes 
rectum  du  Clerc dcraumofne, 348. 4M.  fcculicresdc lamaifon  duRoy,i89.  ap- 
^37  pelle ,  Pr.tceptor  PtUty^o.  pluficurs  onc 

Collège  de  Reims,  fonde  fous  le  règne  porté  ce  tiltrc  en  mefmc  temps.  259 
dcCharlcs  VII.  317      Comtes  de  la  Rochcfoucault.  387 

Colomannus  Roy  d'Hongrie,  fit  vnc  le  Comte  de  Sauoyc  ,  &:  le  Dauphin 
ordonnance  en  faucur  des  Ecclcfiafti-  de  Viennois ,  fc  foumettent  au  iuge- 
ques ,  6V:  Seigneurs  de  fon  Royaume,  ment  du  Parlement  de  Paris.  414 
ggy  Comte  de  Tancaruillc  ,  exécuteur 

S.  Colombann'cftpaslc  premier  infti-  teftamontairc  du  Roy  lcan,3i6.  Lecteur 
tuteur  des  Moines  en  France.  6$    du  Roy  es  grandesfcftcs  fous  Charles  V. 
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6lo  à  .Cour.  34t.  plus  ancienque  le  Maiftre 

Communion  commandée  és  fcftcsfo-  de  l'Oratoire.  319.  Intendant  du  Col- 
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S.DcnysÀrcopagire,prcmicr  Eucfque  tiens,  677.  n'a  pas  elle  fubrogé  au  ioiir 
de  Paris  ,  179.  331.  561.  honoré  par  les  duSamedy,  679.  les  cérémonies ,  6  -JS. 
Roys  de  France,  636.  Protecteur  de  leur  fcsmyftcrcscVfcs  cloges.  677.67% 
Royaume, 636.  &f»iu.  642.  battit  trois  Dinamius  Se  Candidus, receucurs  du 
EgHfes  dans  Paris  ,  671.  Ton  fepulchrc  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  1;;.  n'cftoiciîc 
dcfcouuercparmy  des  huilions ,  640.  Tes  pas  Apocrifiaircs  de  Grégoire  le  grand, 
ûcuurescnuoyecs  àLoiiis  le  Débonnaire  ibid. 

par  l'Empereur  de  Conftantinoplc ,  179.  Dinifius ,  XI.  Eucfque  de  Tours.  107 
traduites  en  Latin,  Se  commentées,  ibid.  Diptyques  de  deux  fortes ,  jij.  leur 
après  tournées  en  François.  tbid.    vfage.  343 

le  petit  Abbé  Dcnys  trouua  l'inucn-  Difputeentrelcs  Chantres  dclaCha- 
tion  de  fupputet  les  années  depuis  l'in-  pelle  du  Roy  ,  Se  les  Chantres  de  N  o  lire- 
carnation  de  noftrc  Seigneur.  9    Dame  de  Paris.  \x%.&fiim% 

DefpenfcdcsaumomcsduRoy,com-  Difputc  ftiruenue  à  l'enterrement 
prec  parmy  les  defpcnfcs  de  Ton  Hoftcl,  d'Henry  le  Grand ,  terminée  par  le  Car- 
338  puis  comptée  à  part.  ibid.    dinal  du  Perron.  461 

Defpota,  premier  Seigneur  de  l'Empire.  Diuinité  cogneiie  de  toutes  les  crea- 
3.30.131  turcs.  489 

Deuil  des  Chinois.  S46       Dixmc  Royale  donnée  autrefois  aux 

Dcuincmens  des  anciens  Chrcflicns,  Rcligicufcs  de  l'Abbaye  d'Hierre,  141. 
577.  378.  défendus  par  les  Conciles,  &:  aux  Rcligieufcs  de  la  Saulfaye.  143 
par  les  Roys.  jbtti.      Dixmc  du  pain  Royal  appartient  à 

Diable  abhorre  le  Tel.  337    l'Hofpiral  lcplusprochc  du  lieu  où  de- 

Diacres  efleus  par  les  Apoflres  ,  pour  meure  fa  Majeftc.  419 
auoir  foin  des  veufues  Se  des  pauurcs,  Domcftiquc,  Lieutenant  du  Clergé  de 
340.  ne  furent  pas  créés  par  fort ,  579.  l'Impératrice  de  Conftantinoplc  ,  109. 
leur  nombre  augmenté.  411   habillédc blanclc  iour  de  Noël.  69t 

Diacres  fc  communjoient  à  la  McHc  Dominique  Seguicr  ,  Eucfque  de 
Gauloife,  377.  386.  610.  reccuoient  le  Mcaux,& premier  Aumofnicr  de  Louis 
fang  du  Prcftrc  ,  ibid.  office  du  Diacre  XIII.  43*.  à  prefent  de  Louis  XIV.  437. 
en  cette  Méfie.  ($14    fon  extraction.  43^ 

Didiet  Lcfchcnct,&  Nicolas  Milot,  Don  faitau  Chapitre  de  Fournicre  de 
Sous-maifhes  de  la  Chapelle  de  Muû-  Lyon  par  Louis  XI.  ^74 
que.  48*       Donaraires  du  Roy  préférez  aux  m- 

Didicr  Roy  des  Lombards ,  118. 219.  dultaircs.  832, 
fait  prifonnicraucc  fa  femme  parle  Roy  Donati.on  faite  au  S.  Siège  par  le  Roy 
Charlcmagnc.  131    Pépin  ,  230.  confirmée  pat  Charle- 

Dieu  clc  le  Roy  des  Roys,  49i.'fcul  magne.  131 
autheur  des  facremens ,  537.  fc  mani-  Donations  faites  pour  le  repes ,  Se 
fefte  en  quelques  lieux  pluflolt  qu'es  falutdcl'amc,  fortanciennes.  343.346 
autres.  637      Donatiftcsdécournoicnt  les  Ecclcûa- 

Dieux  des  Payens  de  diuerfes  fortes,  ftiquesde  la  Cour  des  Princes  ,113,  on 
jp  doitmcfprifer  leur  opinion.  119 

Dieux  &  DeefTes  ne  pleuroicnt  pas,  Donncrresiadisappclloicntles cnrooU 
843.  ne  regardoient  point  les  trépaflcz:  lez  au  papier  des  aumofncs.  340 
ibid.  Doyen  de  Noftrc-Damc  de  Clçry,  ne 

Différence  de  la  Chapelle  Se  de  l'O*  Chapelain  d'honneur  du  Roy.  161 
ratoiredu  Roy.  zt      Doyen  de  S.Quentin,  poflede  quatre 

Différent  entre  Ingcltrudc  &  Bertc-  prébendes.  885 
gondc  fa  fille.  2. x$      Drogo ,  mal  nommé  Diogo ,  1 38..  fils 

Digntrczcminentes  en  la  Chapelle  du  baftardde  Charlcmagne ,  193.  166.  par- 
Roy.  32.   tantfrerc  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  399. 

Dimanche  inftituc  par  les  Apoftres,  Eucfquede  Mets,  337,  305.  Archi-Cha- 
^79.cfUaplusancicnnc  fefte  dcsChrc-    pclaindu  me  line  Roy  Loiiis  le  Dcbon- 
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hairc,  ft.  $37.  y oy.immcdiatcmcnt  après  Ebroïnus  iflu  d'illuftre  maifon  ,  Eucf- 
Hilduin,  ij8.  159.  Aumofnie*  du  mcf-  que  de  Poiâicrs,&:  Atchi-Chapclain  de 
me  Roy ,  3^7.  Eucfque  delà  Cour  ,  360.  Charles  le  Chauuc,  i89.prcfidaau  Con- 
Primac  &  Vicaire  Ju  S.  Siège  deçà  le»  aie  cenu  dans  le  Palais  Vcrnum.  t66. 
monts  ,193.  n'a  iamais  exercé  cecce  char-  168 

ge,  193- 166  Archi-Chapclamdc  l'Em-  Ebroïnus,  Chapelain  d'Adèle  de  Sa. 
percur  Lothairc  ,  ny.  prcfida  en  cette  uoyc  Roync  de  France.  108 
qualité  au  Concile  tenu  //,  Thttdonis  Ecclcfiaftiqucs  de  trois  fortes  ,  i j8- 
vilU*  i66.Confeillcrdu  mcfmcLothai-  i77.doiucnt  cltrc  modeftes  en  paroles, 
re  ,  u?.  remit  Loiits  de  Bauieres  fils  de  196. 198.  ne  doiucnc  point  porter  les 
Louis  le  Débonnaire,  en  Ton  dcuoir,"^.  armes.  30.74 
adminiltra  le  Viatique  à  Louis  lcDcbon-  '  Ecclcfiaftiques  François  fe  nommoienc 
nairc.  599.  fon  epitaphe.  193    pat  honneur,  Chapelains  du  Pape  ,  14. 

Droit  de  gifle.  813    Protonotaircs  du  S.  Siège  appeliez 

Droitdc  ioycuxaducncmcntàlaCou-  Chapelains,  7. pourquoy  ibid. 
ronne.  875       Ecclcfiaftiques  de  la  Cour  des  Roys 

Droits  desofficiers  de  la  Chapelle  du  delà  première  lignée, appeliez  Clercs  du 
Roy.  145    Roy ,&:non Chapelains,  80.  81  quand 

Druides  vfoient  des  caraclcrcs  ,  &  du  ont  ils  efte  nommez  Chapelains  du  Roy, 
langage  des  Grecs,  153.  auoient  bafty  à  14. leur  origine  ,  ibid.  appeliez  encores 
Chartres deuant l'incarnation vnc  Cha  Libcricltrtc: ,  100.  357.  protégez  parles 
pelle,  Virgimpéruur*.  671    Roys  de  France  ,  S8y.  ceux  qui  feruent 

DucsdcBourgongnetenoiencS.Andrc  actuellement  ,  56 r.  louificnt  des  gros 
pour  Protecteur.  7x3   fruiâs  de  leurs  Bénéfices.  861.864 

le  Duc  de  Lorraine  &  Guy  de  Chaftil-  Ecclefialliqucs  dcConftantinlcGrand, 
Ion  le  foumettent  au  iugement  du  Par-  fort  cfhmcz.  164 
lement  de  Paris.  414      Ecclcfiaftiques  du  Roy  d'Angleterre, 

Duc  de  Sauoyeà  fa  Chapelle.       36c   îoiiifToicnt  du  gros  de  leurs  Bénéfices. 

Dudo,  Médecin  &  Chapelain  de  S.   864.  S65. 
LoUis&dc  Philippes  III.  97.  guery  mi-       Ecclcfiaftiques  de  Catherine  de  Mc- 
raculcufcmcnt  par  l'aiTutancc  de  lamct    dicis  Roync  dt  France ,  1 1 1.  ii'Hcnrictte 
Louis.  tbid.    Marie  de  Bourbon  Roync  d'Anglctenc. 

culte  de  Dulic  dcû  aux  fainûs.     615  m 

Dulys,EucfqucdcNcucrs,û«:  Aumof-  Edgaras,  premier  des  Roys  d'Efcoflc 
nier  fc ruant  d'Henry  IV.  114   quiayecftéfacré.  Soi 

Durand,  Abbé  de  Troûart,  Confcillcr        Edict  de  création  des  Notaires  Apo- 
de Guillaume  le  Conquérant.        114   Italiques  ae  la  Cour.  8(6.857 
Durand,  Diacre, Chapelain &Secrc-  Edoard  Hcnnc^quin  ,  Euclquc  de 

taire  de  Louis  le  Débonnaire.         198    Troycs,  Abbé  de  S.Loup  &  de  S. Martin 

£  à  Troycs  ,ConfciIler&  Aumoinicr  ordi- 

naire de  François  l.  455 

EAu bénite eft  de  tradition  Apoftoli-  Edoard  I.  Roy  d'Anglercrre  guérie 
que,  53*.  fes  effets,  w- quand  la  rai-  vnc  femme  des  cfcroiicllcs  ,  798.  a  cite 
foit-on  au  Palais  de  Conftantinoplc  i  canonizé  ,  ibid.  fa  fefte  célébrée  par  les 
tbid.  4V  aux  Eglilcs  Grecques. .  538  Roys  de  ce  Royaume.  712, 
Eau  de  purification  à  l'entrée  des  Tcm-  Edoard  III.  premier  des  Roys  d' An- 
pies  prophanes.  537  glctcrrc,  qui  ayt  pris  le  nom  de  Roy  de 
Ebbo,  frère  de  laiâ,  &  Chapelain  de  France,  798.  fit  foy  &  hommage  au  Roy 
Loùislc  Débonnaire,  13a.  Archcucfquo  de  France  eftant  Duc  d'Aquitaine.  839 
de  Reims  yibid.  fut  annoncer  la  foy  aux  Eduuard  Foxc  ,  grand  Aumofnicr 
peuples  de  Danncmarc  ,  ibid.  demis  de  d'Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre.  184 
fon  Archcuclchéà  caufe  de  fa  trahifon,  Eghinard.ou  Einard,ma!  dir  Eginaux, 
817.  réduit  à  la  communion  laïque.  198.  fore  noble,  263.  &  trcs-fçauant, 
82,8                               •  178.  Archi  Chapelain  de  Chatlemagnc, 

Gggg  inj 
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51.  if8.  Secrétaire  Se  Ambafladcur  du  rhercGedesMonorhelitcs. 
mcfmcRoy.  zzy. 19^.404      Emin-Chafna  ,  Thrcforicr  général 

Eglifcs  anciennes  baftics en  forme  de   du Serail du  Turc.  ,t,  - 

croix, y  17.  ontefte  coufiours  ornées ,  50t.        Empereurs  anciens  adorez.  647 
particulièrement  és  iours  de  fefte.  joj        Empereurs  Paycns  faifoient  édifier 
Eglifcs  parochialcs ,  fc  feruent  de  Mar-  des  temples  dans  leurs  Palais, 19.  auoîcnc 
guilliers.  340    des  Oracoircs domcfliqucs,appcllcz  La- 

Eglifcs  dont  les  Prébendes  font  de  col-  raires.  ifod. 
lation Royale, affc&ces aux  Offi-  Empereurs  &  Roys  ,  plus  obligez  à 
ciers  de  la  Chapelle  du  Roy.  878    prier  Dieu  que  les  perfonnes  priuecs. 

Eglifcs  reformées  par  Gilduinus  L  £6 
Abbé  de  S.  Victor.  314»        Empereurs  d'Allemagne  ont  formé 

Eglifc  Romaine  ,  tres-foigneufe  de    leur  Chapelle  fur  celle  de  France  ,  i*?.. 
l'antiquité.  Gfii.  1^4.  i£su  fc  feruoient  d'Archi-Chapc- 

Eglifcs  bafties  à  Paris  par  S.  Denys,  lains  à  l'exemple  des  Roys  de  France 
671  671.cn  Hicrufalcm  par  Stc  Hclcine,  i&^d'Ecclefiaftiques  en  leurs  cunfci Js , 
609  670  liront  gratifié  les  officiers  de  leur  Cha- 

Eglifc  d'Argentciiil  ,  donnée  à  l'Ab-    pelle  des  Eucfchczvacans. 
baye  deS.Denys.  z£a.        EmpcreurdifoitàNocI  la  fcptiefmo 

Eglifc  des  Cclcftins  de  Paris ,  dédiée  Leçon  de  Matines,  $91.  donne  des  Pre- 
l'an  H70.  7j8    bendes  pour  fon  ioycux  aduenement  à 

Eglifc  Gallicane,  affligée  par  les  Sar-  l'Empire. 
raiins,  154.  fc  regloic  fur  la  Chapelle  du      Empereurs  de  Conftantinoj>lc,eflcucz 
Roy.  146   Se  portez  fur  le  bouclier  ,  809.  fc  fonc 

Eglifc  de  Lyon  bien  eftimee  ,  486.  fc  fcruisd'vnc  Oriflamme ,  44. 4y.  d'où  en 
conformoit  à  la  Chapelle  du  Roy.  48$  cft  venue  l'inucntion  3tbid.  failoicnt  por- 
Eglifc  de  S.  Paul  ,  baftic  en  la  voyc  ter  l'image  de  la  Vierge  à  l'armée ,  fyét 
d'Ollic  par  Confhntin  le  Grand.  6j%_  auoicntdcfcsRcliqucsdanileursPalais, 
Eglifc  de  S.  Pierre,  baftic  à  Rome  par  ibid.  portoient  beaucoup  d'honneur  à 
lcmcfmc  ,  ibid.  enrichie  de  beaux  pre-  la  Croix  ,  yzg.  hoooroicnt  fort  fainct 
fens.  ibid.    Michel ,       cclcbroicnt  les  feftes  auec 

Eglifc  de  S.  Sauueur  de  Rome ,  dite  la  grande  dcuotion ,  681.  celle  de  Pafqucs 
Conftantinicnnc.  7î^    auec  pluficurs  cérémonies,  6M.de  Nocl, 

Eglifc, voyez, Temple.  691.  çft  (ktu.  de  l'Epiphanie  ,  710.  du 

Egyptiens  tenoient  la  Croix  pour  le  Dimanche  des  Rameaux  ,71  j.  714.  fai- 
hiéroglyphe  de  la  vie  future  ,517.  fc  fer-  foict  à  ce  iour  des  prefens au  peuple, 71  y . 
uoient  de  plumes  de  rofeaupour  eferirc.  lauoient  les  pieds  a  11.  panures  le  Ieudy 
jjlj  faincl:,776.777.  fc  lcuoient  à  l'cflcua- 

Eleg'u,  Rofcau  qui  fournit  de  plumes  tiondu  corps  de  IcfusChnft  786.  cn« 
à  quantité  de  peuples.  ibid.   ooyoicntdufromcntcn  Lybic  ,  34t.  te- 

Elconored'Auftriche.fœurdcCharlcs  noient  cour  pleniere  cinq  fois  l'année, 
V.  Se  femme  de  François  L.7j8.  (acrecà  7oj.Sc  faifoient  trois  pro  ce  liions  genc- 
S.  Dcnys  en  France.  ibid.    raies,  7  n-  portoient  le  deuil  jubiliez  de 

Elie,Mclchifcdcch&  Henoch,creus  blanc.  84^ 
cftrc  les  Mages  ,70 6.  font  dans  le  Para-  Empereurs  Romains  panoient  folcn- 
disterreftre.  ibid.    nellcmcnt  la  fefte  des  Roys .  706.  le  Ca- 

Elizabcth  d'Auftrichc  ,  femme  de  rcfmcengrande dcuotion, 768.  faifoient 
Charles  IX.  738    des  prefens  à  Pafqucs  ,  699-  auoicnt 

Ehzabcch  Royne  d'Angleterre  ,  ne  place  dans  le  chœur ,  716.  y  commu- 
guerilfoitpaslcs  efcroBcllcs.  797   nioient.  ibid. 

S.  Eloy,Orfcuredu  Roy  Dagobcrc  L_  Empire  d'Occident,  fcparédclamai- 
30.  eftoitdu  Clergé  du  mefmc  Roy  ,  &  fon  de  France.  r6i 
de  celuv  de  Clouis  II.  \66.  t}i.  députe  Empire  Romain  ,  feparc  de  eeluy  de 
vers  le  Pape  Martin     pour  combatre   Conftantirujplc.  375 
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fempouze,  démon  du  Midy.  675- 
Enfans  de  chœur, &:  leurs  diuers  noms. 
484 

Enfans  de  la  Chapelle  de  muiîque 
du  Roy,  ibid.  appeliez  Pages  ou  petits 
Chantres  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  ibid. 
fauorifez  par  Henry  IV.  des  Prébendes 
de  quelques  Eglifes  particulières.  88i. 

Enfans  malles  de  nos  Roys ,  iadis  ap- 
pollezRoys.  397 

Eriguerrandde  Marigny  ,  Intendant 
gênerai  des  finances,  fous  Louis"  X.  66% 

Entrée  des  Roys  de  France  &  d'An- 
gleterre dans  Paris.  463 

Epiphanie  grandement  rcueréej  70^. 
par  les  Empereurs  Romains  ,  706.  par 
les  Roys  de  France ,  707.  par  les  Empe- 
reurs de  Conftantinoplc,  709.  ^lo^par 
les  Roys  d'Efpagnc.  71  r 

Epitaphcs  faites  par  S.  A  ngilbcrr  ,170 . 
wjrez,  S.  Angilbert. 

Epitaphc  de  S.  Adhelard ,  Abbé  de 
Corbic  ,  191.  d'Alcuin  précepteur  de 
Charlcmagne  ,  17c.  de  S.  Chaïdocus, 
176.  du  Cardinal  de  Bonzy,47c.dc  Chil- 
debert  Roy  de  France  ,  330.  de  Drogo 
Euefque  de  Mets,  193.  de  Fulco  Arche- 
ucfque  de  Reims ,  189.  de  Fulradus  Ar- 
chi-Chapelain  de  Pcpin,zi5?.dc  Gildui- 
nus  L  Abbé  de  S.  Viftor  ,314.  d'Hocl 
Euefque  du  Mans  ,  204.  de  lacques 
Dauy  Cardinal  du  Perron ,  387.  de  Pier- 
re d'Ailly  ,  Euclijuc  de  Cambray  ,  34t. 
de  Pierre  du  Chattcl ,  grand  Aumolmer 
de  France.  384 

Eraclius  Archeucfque  de  Lyon  ,  fait 
Exarque  de  la  maifon  du  Roy  de  fiour- 
gongne  ,  par  FcdcricL&  chef  de  fon 
Confcil.  191.  193 

Ernaftcs, Vice-Chancelier  deThco- 
domarc  Archi-Chapclain.  301.306 

Efcarlate,  veytx. ,  Pourpre. 

Efchanfon  de  France  ,  vojtx. ,  grand 
£outciller. 

Efcolaltre.  408 

Efcolc  de  Marfeiile  appclléc  l'cfcole 
du  monde. 

Efcolcsmifcs  fous  lagarde  des  Prcftrcs, 
408.  cftabliesen  France  es  cloiftrcs  des 
Egliics  &:  Monaftcrcs.  ibid* 

Efcolicrs  entretenus  par  Charlcmagne, 
ont  efte  de  grands  hommes.  410 

Efconbisobfcruoiencles  loix  de  Ken- 
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nethus  ,  517.  prioient  Dieu  à  genou/,' 
74^  auoient  bafly  des  Hofpitaux  en 
France.  41S 

Efcran  de  Charlcmagne  referué  à 
S.  JDenys.  31.33 
Efcriuains  de  la  première  lignée  de  nos 
Roys.  Z93 

EfcroUcI  les  guéries  par  le  touché  des 
Roys  de  France,  793.  aucc  quelles  cerc-* 
monies  ,  &  quelles  paroles ,  819.  cette 
guerifon  ne  vient  pas  de  leur  onftion, 
803.  %o6.  808 .  ny  de  la ncufuaine  qu'ils 
font  à  S.  Marcou.  807.810 

Efcus  de  France  n'eftoient  pas  de 
mife  en  Italie.  arj 
E  feus  d'or  appeliez  fols  ,340.  fols  d'or. 
330 

grand  Efcuyer  de  France  eft  officier 
de  la  couronne,  379.  a  tous  les  cheuaux 
de  l'cfcuric  après  la  mort  du  Roy.  394 
Eflc&curs  de  l'Empire  ,  tgt.  ceux  qui 
citaient  Euefques  ,  fc  difoient  Arcbi- 
Chapclains.  i&o. 

Elpagnols  comptaient  iadis  leurs  an- 
nées par  l'Ere  de  Ca:far,9.  fe feruoienc 
delà  Me/Te  G  au  loi  fc,  $49  550.  560.  af- 
franchis par  Lollis  le  Débonnaire.  297 
Efpecs  anciennes  parfemees  de  croix, 
yt8.  on  ne  doit  point  porter  l'Efpec  à  l'E- 

S.  Efprir  procède  du  Pcrc  ÔJ  du  Fils. 
6ojl 

EftabliiTcment  de  la  Chambre  des 
Comprcs.  831 
de l'Eftang,  Euefque  de  Lodeue  ,  &c 
maiftre  de  la  Chapelle  de  Mufique  du 
Roy  ,481. puis  Euefque  de  Carcailonnc. 
ibtd. 

Eftcndart  de  Conftantin  le  Grand 
portoit  la  figure  d'vnc  croix  ,  4^  yi8. 
celuy  qui  le  tenoit,  n'eftoit  iamais  pris  ou 
blcflc.  ibid. 

Eftcndart  de  S.  Martin  n'eft  pas  fa 
chappe  ,  ny  fon  manteau  ,  mais  la  ban- 
nière de  l'Egltfc  dcS.  Martin  dcTours.t  r 

S.  Efticnnc,  premier  Martyr.  i£j, 

S.  Efticnnc,prcmicr  Roy  d'Hongrie,; 
fort  foigneux  de  l'cftat  Ecclcliaftiquc, 
241.  fa  tefte  folennizée  par  les  mcfmes 
Roys.  7**-7*î 

EftienncII.  eft  le  premier  des  Papes 
qui  font  venus  en  France  ,  14^  11^  de- 
meura malade  à  S.  Dcnys,  14.  y  couron- 
na Pcpin,fa  femme  fit  fes  enfans.  14.  x  jo 


glifc. 
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Efticnnc  lll.  Pape  accorda  aux  Reli- 
gieux de  S.  Dcnys ,  d'eflire  vn  d'entre- 
eux  qui  tienne  lieu  d'Eucfquc  en  leur 
Eglife.  }6i 
Efticnnc  V.  bien  receuen  France  par 
Louis  le  Débonnaire,  2.15.  duquel  ilrc- 
ceuc  vne  precieufe  Croix.  ti6 
Efticnnc  Abbé  de  fainûe  Gencuicfue, 
Chapelain  de  Philippe*  Augufte  ,  96. 
180.  puis  Eucfqucde  Tournay.  96 

Eflicnne  Boulongne,  Aumofnicr  fer- 
uanc des  RoysHcnry  IV.  te  Lo(li$  XIII. 
443.  a  ede  le  premier  pourueude  l'office 
de  Chapelain  ordinaire  du  Roy.  tltii. 

Eftiennc  du  Gué  ,  Archidiacre  de 
Bric ,  Il  Confcillcr  du  Roy  ,  fait  grand 
Vicaire  de  Charles  de  Humicrcs,4i4.  de 
lacques  Amioc,  414.  41J.  faehargc.414 

Efticnnc  Haudry ,  Fondateur  de  l'Hof 
pical  des  Haudrierces.  344 

Eftoilc  d'or  de  Hugues  Capet ,  707. 
figurede  l'Eftoilc  qui  apparut  aux  Ma- 
ges. ji8 

Etcluoldus  Roy  d'Angleterre  ,  aug- 
menta dans  Ton  Royaume  le  Domaine 
de  S.  Pierre.  253 

Ethcrius ,  voyez. ,  Htthcrius. 

Etymologiedu  mot  C*pclU  ,  diucrfc- 
ment  explique  ,  1.  &  ftttH.  Etymologic 
du  mot  Cuna,  réfutée.  119 

Euangilcs  enfermées  iadis  dans  des 
cftuis.  jir 

Euangilcsde  S.  Marc, &  S.  Mathieu, 
efcritesà  l'antique,  apportées  en  France 
p?.r  Childebcrr.  713 

Eudes  le  Maire ,  fit  le  voyage  de  Hic- 
xufalempourPhilippesI.  66  y.  fareconv» 
penfe.  ibid. 

Eueichc  de  Strafbourg  ,  fondé  par 
Dagobercl.  ttx 

Eucfque  lignifie  furueillant ,  356.  fa 
place  en  l'Eglifc.  7  if 

Eucfqucs  anciens  celcbroicnt  tous 
lesiours  la  M  clic ,  585.  cltoicnt  difpenfa- 
teurs  des  offrandes  ,  731.  canonizoienc 
les  Sain&s  ,  168.  alloienc  cous  les  ans  à 
Rome  ,  658.  obligez  cftroircmcnc  à  rc- 
fider,  117. 3)6.  difpenfez  de  cette  eftroitc 
rclldencc.  n  8 

Eucfqucs  doiucnt prendre  garde  aux 
ncccilircz  des  Monaftcrcs  ,  331.  vificer 
les  prifonniers, 3?6.auoir  foin  des  pan- 
ures, 841.  841.  examinerez  receuoirles 
Notaires  Apoftoliqucs ,  361.  leur  faire 


prefterlc  ferment  de  fidélité.  363 

Euefqucs  d'Angleterre  faifoient  foy  ÔC 
hommagcàlcur  Roy.  839 
Euefques  de  France  ,  iadis  appeliez 
Papes  ,  no.  613.  730.  dcuoienc  cftrc 
nobles,  ib8.  toufiours  refpcûcz  par  nos 
Roys,  144.337  aiïiftoicm  à  Icurconfcil, 
118.  eftoient  Apocrifiaires  fous  la  pre- 
mière lignec,  ij4.3jj.difoicnt  la  MefTo 
deuant  eux  ,  680.  benifToicnt  la  table 
du  Roy,&difnoient  aucc  luy  ,  343.  fai- 
foient pèlerinages  à  Rome  ,  638.  6^9.  à 
Noël  vifitoientlc  Roy  par  lettres,  &:  luy 
enuoyoicnt des prefens ,  C 89.  tenus d'af- 
fiftcr  le  Roy  de  gens  de  guerre  ,  8iz.  iuf- 
quesà  quel  temps  cela  a  dure  ,  813.  al- 
loienc quelquefois  cnperfonneà  la  guer- 
re,/^, fouuent  à  la  fuite  de  nos  Roys, 
680.  preftoient  le  fermenc  de  fidelicé, 
l'Eftolc  au  col ,  Se  les  mains  au  pics.  839 

Euefques do  France  (c  difent  par  hon- 
ncur  Aumofnicrs  du  Roy, 1 18. n'officient 
en  Cour  fans  la  permiflîon  du  grand  Au- 
mofnic r, 56' 3.  6  8o.cn  fa  prcfcnccprcftcnc 
le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  390.  8zo. 
dr  yiiw.leprcftoicntautrefoisà  Vcfprcs, 
831.  831.1e  font  maintenant  à  la  Mcfle, 
791. 831.  en  quels  termes  &:  cérémonies, 
833-.  doiucnt  en  fuite  la  première  Prc- 
bendevacance  au  Roy,  831.  mectent  le 
iour  précèdent  leurs  Bulles  entre  les 
mainsdcl'Aumofnicrdu  Roy,  833.  que 
donnoienc-ils  à  leur  nouuelle  promo- 
tion, 840.  841.  que  donnent-ils  à  pre- 
fenc ,  842.  ne  doiucnc  rien  diflimuler 
auConfeil ,  119.  perdenclcurs  Euefchcz 
deuenans  rebelles.  N  »  827 

Eucfqucs  qui  aififtcrcnt  aux  funcrail- 
Icsdc  Charles  VIII.  381 

Euefques  Eflc&curs  de  l'Empire  ,  fe 
difoienc  Archi-Chapclains.  t6o 

Eucfqucs  de  Mets ,  Toul ,  &c  Verdun, 
preftent  le  ferment  de  fidchtéau  Roy  de 
France  autrement  que  les  autres.  837. 
838 

Euefques  de  Normandie  vfurpent  la 
nomination  de  quelques  Cures  de  pa- 
tronnage  Royal.  35-4 

Euefques  rebelles  à  Louis  le  Débon- 
naire punis.  S2.7.  8x8 

Eucfque  de  la  Cour,  Chef  de  la  Cha- 
pelledu  Roy.  51.  Z44 

Eucfque  d' Angoulcfmc  n'a  iamais  cfté 
ne  Archi-ChapelainduRoy.  271.174 
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Euefque  d'Arles  a  efté  le  premier  guerre.  815 

Vicaire  du  S.  Siège  deçà  les  Alpes.  149  S.  Eugène  prcfcha  le  premier  la  foyde 

Euefque  d'Auranches  fourniflbit  au  Icfus-Cnrift  dans  l'Efpagnc  ,  jji.  fuc 

Roy  cinq  Chcualicrs  de  guerre.      813  premier  Euefque  de  Tolède  ,  tbtd.  mar- 

Euefque  de  Baycux  en  fournifl'oit  tyrizé  proche  Paris.  ibtd. 

vingt.                                     Hid.  Eulogies  des  anciens  Eucfques ,  689. 

Euefque  de  Bcauuais, exécuteur  telta-  eftoient  de  deux  fortes  ,  741.  en  vfage 

mentaire  du  Roy  Iean ,  316.  fournifloit  par  toute  l'Eglifo ,  ibtd.  on  n'en  cnuoyoït 

au  Roycinq  Gheualiers  de  guerre.   813  point leiourde  Pafques ,714.  715.  741. 

Euefque  de  Bazas  a  cfté  le  premier  on  en  donnoitaux  catéchumènes,  740. 

ma  i(trc  de  l'Oratoire  du  Roy ,  fous  Fran-  guariflbient  fouuent  les  maladies ,  689. 

çoisl.                                     442.  le  beniflentencorcsà  Angers. 

Euefque  de  Chaalon  fait  prifonnier  Eumolpe  facrifîa  le  premier  à  Cercs 

en  la  bataille  de  Poictiers ,  perdue  par  en  la  ville  d'Athènes.  171 

le  Roy  Iean.                              813  Eumolpidcs  fculs  facrificateurs  de 

Euefque  de  Chartres  fournifl'oit  au  Ccrcsenla  mcfmc  ville.  ibtd. 

Roy  trois  Chcualicrs  de  guerre.      tbtd.  Euftache,  Chapelain  de  Philippcs  I. 

Euefque  de  Limoges  ,  condamné  à  93.  138. 

fournir  au  Roy  le  feruice  de  guerre. ibtd.  Exaltation  de  la  fainûe  Croix  célébrée 

Euefque  de  Lizieux  fournifloit  au  folenncllcmentà  Conftantinople.  363 

Roy  vingt  Chcualicrs  de  guerre,     ibtd.  Exarque,  première  dignité  après  le 

Euefque  de  Lodcuc,  premier  Aumof-  Roy.  191 

nier  de  laRoync  Anne.                 m  Exarque  du  Clergé  de  l'Empereur,  &: 

Eucfques  de  Nantes  condamnez  à  de  l'Impératrice  de  Conftantinople.  109 

faire  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.   812.  l'Excufado,  droit  de  guerre  dcû  au  Roy 

Euefque  de  Noyon  fourniflbit  au  d'Efpagne  par  les  Ecclcfiaftiqucs  &:  Rc- 

RoycinqCheualiers  de  guerre.       813  guliers  de  fon  Royaume,  8x3.814. 

Euefque  d'Orléans, Maiftrc  de  l'Ora-  Exemption  des  péages  pour  les  offi- 

toire  fous  François  I.  44t.  peutdeliurer  ciers  domeftiques  du  Roy.  344 

vn  prifonnier  le  iour  qu'il  fait  fon  entrée,  Exemptios  &  priuileges  des  Chanoines 

397.  en  peut-il  deliurer  plufieurs  ?  398.  des  Sces  Chapelles  de  France. \^,crfutu. 

deuoit  anciennement  affilier  le  Roy  de  Extraction  noble  &  vertueufe  fert  de 

deux  Chcualicrs  armez.          811.813  beaucoup.  186.187 

Euefque  de  Paris  n'efl  pas  né  Curé  P 
du  R  oy  de  France ,  133.  doit  pourueoir  à 

l'cflcction  des  Profciîcurs  de  Sorbonnc,  TT'Ablede  Gannesdcfcouucrte.  icy 

409.  débouté  de  fes  prétentions  fur  \/    Façon  d'adorer  &  prier  Dieu.  16 

l'Hofpital  des  Quinze-vingts  de  Paris,  Familles  nobles  6c  îlluftres  parmy  les 

41J.  fournifloit  au  Roy  anciennement  François.  189 

trois  Chcualicrs  de  guerre.             813  Farce  vtile  faite  le  iour  des  Roys  dans 

Euefque  de  Poictiers  nomme  à  fon  en-  le  Cour  de  Loiiis  XII.  709 

rrecvn  Ecelcfiaftiquc  pour  la  première  Farduphe  XVIII.  Abbé  de  S.  Denys 

Prébende  vacante.                     877  en  France.  88 

Euefque  de  Reims  cftoitiadis  Primat  Fcdcric  I.  Empereur  fît  l'Archcucf- 

des  Gaules,  61  j.vojez. ,  Archeuefquc  de  que  de  Lyon,  Exarque  de  la  maifon  du 

Reims.  Roy  de  Bourgongne  ,  191.  l'Archcucf- 

EucfqucdeScnlisacftcMaiftrc  Cha-  que  devienne  Archi  Chancelier  du 

pclain  du  Roy,  174.  310.  par  honneur,  mcfmc  Royaume,  193.^^2., Fridcric  I. 

fans  exercer  cette  charge,  310.  n'a  point  Félix  Hildebaldus.  16$. voyez  t  Hildc- 

cfté  tenu  pout  Archi. Chapelain  du  Roy,  baldus. 

310.  dr  Juin,  prenoit  dix  liures  parilis  Félix, Euefque d'Orgellcs,conuaincu 

chacun  an  pour  fon  manteau.   174. 310  d'herefieabiurc  fon  erreur,  133.  puis  re- 

Eucfque  de  Troyes  fournifloit  ancien-  tombe  &  cft  condamné  pour  la  troifief- 

ncment  au  Roy  deux  Chcualicrs  de  roc  fois.  tbtd. 
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Félix  de  "V^armond  l  Maiftrc  de  la  France,confcruéauThrefordclafain&e 

Chapelle  de  plein  chant  fous  le  Roy  Chapelle  du  Bois  de  Vinccnncs.  m 

Henry  II  19 1.  47c.  auoiic  le  grand  Au-  FontcncIlc,Abbaye,dite  depuis  l'Ab- 

mofhïcrdc  France  pourfon  iuge.     2^1  baycdcS.  Wandrillc.  £j 

Femmes  doiucnt  cftrc  feparces  de  lieu  Forme  de  prefter  le  ferment  de  fidcli- 

dansl'Eghfcd'aucc  les  filles  ,&  les  hom-  téauRoyd'Efpagne  par  les  officiers  de 

mes.                                       111  Chapelle  ,  ioj.  difTcrc  de  la  noftrc, 

Femme  pofledec  du  diable,  miracu-  ibid. 

leufement  guérie.                        4j  Formedcfigncrdu  Roy  Charlemagne, 

Feftesdcs  Iuifs  commencèrent  à  ccT-  &dc  fes  fucccflcurs. 

fcrleiourdclaPcntccoftc.            6j2  Formé  Se  Picot,  Sous-Maiftres  de  la 

Feftcs  des  Equinoxes  célébrées  par  les  Chapelle  de  mufique  de  Louis  XIII. 

anciens  Hcbrieux.                      766  485 

Feftcs  principales  de  l'année.       &n  Formules  anciennes  obfcruecs  à  la 

Fcftedc  la  Natiuitc,a'^rr  ,Nocl.  communion,  729.  pratiquées  en  la  col- 

Fcftc  de  Pafques  cft  la  principale  de  lationdcsEuefchczTio8.au  fermenr  des 

toutes  les  feftes  ,        a  diuers  beaux  Euefqucsde  France,   390.810. &  fatu. 

noms        célébrée  en  Hicrufalem  par  Fortunatus  ,Prc(trc  domeftique  ,  Se 

treize  fortes  de  religion  ,  695.  iadis  on  AmbaflTadcur  de  la  Royne  Radcgonde, 

difoit  trois  McfTcs  à  ce  iour.            6jLt  106.  f  89.  671.  efloit  du  Clergé  de  Sigc- 

Fcftc  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  appcllce,  bert  Roy  d'Auftrafie ,  j8£.  fait  Euefquc 

bisfrftadies.                                 6^8  de  Poifticrs,  106.  {89.  a  creu  le myftcre 

FcftedcTouflainûs  inftituécà Rome  delà  TraniTubftaniiation.  jfl^ 

par  le  Pape  Bonifacc ,  61t.  718.  corn-  FoUafTes  de  la  ComtcfTc  ,  €90.  leur 

mandée  dans  les  Gaules ,  &  dans  l'Aile-  vfage. 

magne  par  Loiiis  le  Débonnaire  ,  lu*  François  qui  conquirent  les  Gaules, 

7}-$-  appeliez,  Francs  Hofpttêltt, 417. faifoicnc 

Fcu,fymbolcdclavic,&de  lagloirei  pèlerinages  à  fain£t  Martin  de  Tours, 

649.  porté  anciennement  deuant  le*  ^o^en  la  ville  de  Hicrufalem,  66ç.ad- 

Empercurs.                              sbid.  mcttoicntvn  Purgatoire, y 44. ont bafty 

FicfsinftituezpourlcfcTuicc  de  guer-  pluficun  Eglifcs  en  l'honneur  de  la  5te 

rc.                                         814  Vierge  ,  671.  cclebroicnt  des  procef-  ' 

Ttltoyic ,  oflc  du  Symbole,  puis  remis,  fions  ,  747.  fore  dcuoes  aux  Reliques 
Ijj,  6oi.  adjoufté  au  Symbole  de  la  dcsSainclrs,  14.  iuroient  roufiours  cor- 
McïTe.Gauloifc  en  Fiance  ,  &  en  Efpa-  porcllement , 8  ?6. ne  pcuuent  cflrc  tirez 
gne  ,  601.  601.  quand  a-il  cfté  reccu  4_  hors  du  Royaume  pour  allcrplaidcr  de 
Rome.  601.  quelque caufe  fpirituclle.  S6t> 
Filsaifncdu  Roy  d'Efpagnc  appelle  François  pour  amy  ,  Se  non  pour  voi- 
le Prince.  iO£  fin, prouerbe des  Grecs.  xr4 
Flamansont  reccu  la  foy  par  fainft  Françoise^  Allemanseftoient  enterrez 
Wlfran  ,  23t.  vaincus  par  Philippcs  le  aucc leurs  richefles. 
Bel .  &  Philippes  de  Valois.          67  4  S.  François  de  Paulc attire  en  France 

Fleurs  de  lys  d'or  mifcs  és  armes  de  par  LoOis  XI»  ij_t_ 

France.                                   697  François  L  Roy  de  France  ,reftaura- 

Flodoard,  Chanoine  de  Reims,  difhnr  tcur  de  la  Chapelle  Royale  ,99.  434.  rc- 

gué  de  Fulradus.                        tia  mit  la  dignité  du  Chef  de  cette  Chapel- 

Foircdu  Lendydc  S.  Dcnys,  cftablic  leenfon  ancicnefclac,379.434  Thono- 

par  Charles  le  Chauuc.                  4_j_  raduultrc  degrand  Aumofnicrdc  Fran- 

Fon&ions  principales  de  l'Archi-Cha-  ce,  38a  creacntiltrc  d'offices  les  princi- 
pe- 1  a  1  n  de  la  féconde  lignée  de  nos  Roys.  pales  charges  ,  434.  inftitua  la  Chapelle 
z8x.  &(utu.  dumufique  ,  474^480.  la  Chapelle  de 

Fondation  de  lafainâe  Chapelle  faite  plein  chant  ,  474.  vn  Maiftrc  pour  la 

par  faind  Lotiis.               18. 140.  141  Chapelle  de  munque  ,  tfnd.  aucc  deux 

Font  baptifraal  des  Dauphins  de  Sous  -Maiftrcs,  48a.  n'en  inftituapoinc 

pour 
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pour  la  Chapelle  de  plein  chant ,  474. 
a  eu  crois  ofEciers  de  fa  Chapelle  Cardi- 
naux ,  377.  trois  grands  Aumofniers, 
381.  trois  premiers  Aumofniers  ,  434. 

deux  ConfclTcurs,  449.4  yo.  vn  grad 
nombre  d'Aumofnicrs  ,  439.  454.  4*7. 
quatre  Maiftrcs  de  l'Oratoire  ,  441. 
enuoyadcs  Muficicns  au  Turc  ,  480.  fa 
Cour  tres-magnifique  ,  434.  cftoit  bon 
Poète  François ,  407.  cftimoit  8d  recom- 
penfoit  les  hommes  d odes ,  406.  par  1  cf- 
qucls  il  fc  faifoit  entretenir  à  fa  cable, 
46 1.  inftitua  douze  ProfcfTcurs  en  l' Vni- 
uerfuede  Paris, 407.  fit  vne  proccflîon 
générale  en  l'honneur  du  S.  Sacrement, 
offrit  Icpainbcnicenla  Patoifle 
de  S.  Barthélémy  ,  134.  guérit  plufieurs 
malades  des cfcroiicllcscftantprifonnier 
enEfpagne,  817.  nefe  feruoitpas  de  fa 
faliueen  touchant,  797.  fit  donner  pour 
les,  pauutcs  filles  nobles  dixliurcs  parles 
Prélats  à  leur  réception  ,  841.  mourut 
l'an  IÇ47.  383 
François  II.  Roy  de  France  a  eu  Char- 
les de  Humicres  pour  fon  grand  Aumof- 

nicr.  384 
François, Cardinal  de  Tournon  ,  & 
Archeuefque  d'Auch  ,  480.  premier 
Maiftre  de  la  Chapcllcde  mufique  fous 
François  1. 377. 480. fes gages,  480. fon 
extrait  ion.  ibid. 

François  de  Dinteuîllê  ,  Euefque 
d'Auxerrc,  Aumofnicr  U  AmbaflTadcur 
dcFrançois I. ht.  45J.  481.  Maiftre  de 
Chapelle  de  mufique  (bus  Henry  II.  481 

François  de  Latre  ,  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  plein  chant  du  Roy,  190. 
recognoift  le  grand  Aumofnier  de  Fran- 
ce pour  fon  iuge.  19 1 

François  Miron,  Euefque  d'Angers, 
affilia  auxobfcqucs  d'Henry  le  Grand  à 
la  place  duCardinal  du  Perron  ,137.  fon 
rang.  ibid. 

François  de  Moulins,  grand  Aumof- 
nier du  Roy  fous  François  I.  381.413 
François  Oliuicr  ,  Chancelier  de 
France.  407 
François  Pctrarque,pcrc  dcsMufcs  Ita- 
lienncs,Chapelain  deleannel  I.  Royne 
de  Naplcs,  163.  vefeut  après  fain&cmcnc 
dans  vne  folitude  où  1 1  mourut,  tbid. 

François  du  Refuge  ,  Aumofnier  or- 
dinaire de  Louis  XII.  3 1^.4.^3 

François  de  la  Rochcfoucaulc ,  Abbé 


de  Tournus,  Maiftre  de  la  Chapelle  dé 
mufique  du  Roy  fous  Henry  III.  481. 
puis  Euefque  de  Clairmonr.  tbid. 

François  de  la  Rochcfoucault^grand 
Aumofnicr  de  France  ,  117.  387.  Gou- 
uerneur  du  Collège  de  Nauarre  ,  451. 
maria  Henriette  Marie  de  Bourbon  au 
Roy  d'Anglctctre,  138. obtint  vne  bulle 
de  Grégoire  XV.  pour  le  règlement  de 
l'Hofpital  des  Haudriettcs  ,  417.  fon 
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Reims,  189.  n'a  pas  efte  Archichapclain 
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pclain de  Pépin,  ut.  I9z.  113.  %\6.  378. 
Archi-PreftredcFrancc,36o.378./'r/w^ 
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Godricus,EuefqucdeS.André,acom-  Hicrufalem,669.auccpouuoir  de  la  faire 
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pelle du  Roy,  3 ;f  .ordonna  beaucoup  de 
chofespourle  l'acre  des  Rois,  641  .fonda 
le  Prieuré  du  Bois  de  Vinccnncs ,  411. 
auoit  grand  foin  des  lépreux,  41e».  411. 
in It h ua  l'Ordre  defainû  Lazare  cnFran- 
ce,  thtd. a  fait  pluficurs  pèlerinages,  6^4. 
éry.  a  efte  le  premier  de  nos  Rois  en  la 
terre  (àinâefjjf.  667.  Se  fait  la  guerre 
aux  infidèles  d'outre-mer,  640.  mourut 
àJParisavheparalyfic.  6jj_ 

Loiiis  VII 1.  Roy  de  France  aflifta  à 
l'enterrement  de  fon  pere  ,  844-  laifla 
par  teftament  trois  mil  Imrcs  pour  ma- 
rier de  pauurcs  filles.  84*- 

fainft  Loiiis  Roy  de  France,  fort  dc- 
uotenuers  la  Croix,  yji.  &:  à  la  Vierge, 
674.  baftitplusde  trente-cinq  Eghfcs  à 
Pans  Se  esenuirons,  17.  répara  le  Mona- 
fterc  de  famû  Denys  en  France  ,  640. 
fonda  I  Hofpital  des  Quinze  -  vingts , 
4t1.cn  augmenta  le  rcuenu ,  4i6.modc- 
l\c en  fes  habits,  33$_donnoit  les  vieux 
veftemensaux pauurcs,  tiid.  magnifique 
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en  la  dcfpchfe  de  fa  maifon,  ihiâ.  noiir- 
rilToit  fix  vingts  pauurcs  tous  les  iours ,  & 
douze  vingts  cnCarefmc,  333. 340.  fat- 
foit  garder  le  refte  de  fes  viandes  pour  les 
pauurcs ,  335.  tous  les  Samedis  lauoit  les 
pieds  à  trois  pauurcs  qu'il  feruoit  à  table, 
3iy  vifuoit  les  Hofpitaux  des  lieux  où  il 
cftoit,  419.  foulagcoit  les  ladres,  4x0. 
faifoit  beaucoup  d'aumofncs  ,  311^333. 
334. 358.  donnoit  libre  audience  à  vn  cha- 
cun,  138-  multiplioit  fes  icufnes,  761. 
780.  lauoit  les  pieds  auxpauurcs  le  Icu- 
dy faincl: ,  773^774.  comment palfoi t  il 
le  Vcndrcdy  faindlî  780.  7S1.  vouloit 
que  les  images  de  fa  Chapelle  fuflent  bé- 
nites, 532.  faifoit  arroufer  fon  UCt  Se  fa 
chambre  d'eau  bénite,  y^r,.  fe  confefloie 
fouuent,  Se  fc  difciplmoit ,  599.  oyoic 
tous  les  iours  Matines,  4-8.  &:  plufieurs 
Mcires,499.aimoit  la  prédication,  471. 
difoit  l'office  diuin  tous  les  iours,  mcfme 
c(tantprifonnicr,yr$. fa  rançon,  64c.  en- 
tcrtoit  luy-mclmc  les  corps  de  fes  fol- 
dats,39^.  Se  Icscorps des Chrclticns  tuc-z 
par  les  Sarrafins ,  499.  fes  pèlerinages  de 
latcrrcfainLte^jr.cn  fauonfa  beaucoup 
lespclcrins,  (>6j_  6iiiL_  fit  vn  Oratoire  en 
fon  nauire,  rog  où  il  faifoit  dire  la  Mcf- 
fe,^o7.  n'a  pas  le  premier  pratiqué  le  li- 
gne de  laCroixcn  touchant  les  eicroucl- 
lcs,8ir  8-L^ji  eu  trois  Confelleurs,  314. 
eftâtdc  retour  de  fon  premier  voyage  en 
choilitencores  deux ,  l'vn  Iacobin  ,  lau- 
tre  Cor  délier,  jxj.  aimou  bien  ces  deux 
Ordres,^/*/,  baftit  IcConucnt  desCor- 
dclicrs,668.  fît  faire  plufieurs  proceflt  ns 
en  apportant  la  Couronne  d'clpinc  &  au- 
tres Reliques  de  noftre  Seigneur,  754. 
proche  de  la  mort  recommanda  à  fon  fils 
qu'il  cflcuft  vn  bon  Conleffcur,  310.  fore 
humble  entiers  fon  Confcilcur,  311.  vou- 
lut mourir  fur  ta  cendre, 771.  quandeft- 
ilmortî  831.  canonize  par  Bonitjcc  hui-  1 
ûicfmc,  7ZI.  foncher  apporte  à  la fain- 
etc  Chapelle ,  Se  vnc  de  les  colles  à  noftre 
Dame.  iLid. 

LouisX.  RoydcFrancc,ficrcbaftirIc 
Palais  royal,  fc£&_y  cftablit Se arrefta le 
Parlement,  tbtd.  inltitua  la  Chambre  des 
Crotfez  Se  des  Palmiers  dcHiciufalcm. 
ibtd. 

Loiiis  X I.  Roy  de  France ,  touchoit  Ici 
malades  des  cfcrouclles  vne  fois  la  fc- 
mainc,  318.^99. 816.  le  premier  de  no* 
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Rois  qui  aie  eu  pluGcurs  Aumofniers,  fon  Royaume,  4  4  4.  676.  a  eu  trois 

34$.  fes  Aumofnicrs,  347. 346.  fcsCon-  grands  Aumofnicrs,  387.388.  deuxpre- 

feffeurs,  99-31.8. $77. 443. cnccndoitcous  miers  Aumofniers  ,  43$.  trois  Maiftrcs 

les  iours  la  Mcffc ,  500.  auoit  pluficurs  de  l'Oratoire,  443.  huict  Confcffcurs  le- 

Prcftrcs  à  fa  fuite  qui  la  difoicnt,99-  541.  fuites ,  450.  deux  Chapelains  ordinaires, 

faifoit  dire  la  Mcffc  de  laNatiuité,  691.  443.444.  fes  Aumofniers  feruans.  477. 

fonda  celle  de  fainû  Ican  Baptiftc  en  la  45S 

faindre  Chapelle  ,  6yo.  fonda  deux  au-  Loûis  Aurant,Sous-Maiftrc de  laCha- 

tresMcffcs  perpétuelles  àBoulognc467$.  pelle  de  mufique  de  François  1.  481.  fes 

grandement  deuor  à  la  Vierge,674  676.  gages.  Aid. 

porroit  fon  image  à  fon  chapeau ,  675,  Loiiis  de  Bauieres ,  fils  de  LoUis  le  Dc- 

prefenta  le  premier  vn  cœur  d'or  à  nortre  bonnaire ,  pourfuit  la  deliurance  de  fon 

Dame  de  Boulogne,  Aid.  ordonna  qu'à  perc.  3J2 

midychacun  dtroicvn/rwr  ^4^4,  pour  la  Louis  de  Bourbon  Cardinal,  cftoit  de 

paix,  AU  faifoic  fouucnt  des  offrandes  la  Chapellcdc  Henry  II.  376 

aux  fain&s  ,649.734  couurit  d'argent  la  Louis  le  Boutelicr ,  grand  Aumofnier 

chaffe  de  faindt  Martin,  649.  6yo.  hono-  de  Catherine  de  Mcdicis.  109.111 

roif  beaucoup  fainct  Michel,  7io.crca  Louys  deBrezé,  Euefquc  deMcaux, 

l'Ordre  de  uunét  Michel ,  643.  folcnni-  &  grand  Aumofnier  dcFranccfousHcn- 

foit  la  fefte  des  fainfts  Innocens, 720  fie  ryfccond.                             101. 38* 

célébrer  la  fefte  de  Charlcmagnc,  711.  Louys  Chantcreau  Auguftin,£uefque 

a  fait  plulicurs  pèlerinages,  6yy  6y*.  fit  de  Mafcon,  &  CôfclVcur  de  Louys  XII. 

vnc  magnifique  preceiGon  à  (aincl  De-  448 

nVs»  7y3-fon  plus  grand  ferment,  68y.  fa  Louys  de  Combord,  Comte  de  fainâ 

rcfponlc  touchant  lctombcaudc  la  bel-  Ican  de  Lyon ,  U  Abbcdcpluficurs  Ab- 

le  Agnes, 606. combien a-ilvcfcuî  676.  bayes,  345.  Protonotairc  de  Trcignac, 

combien  reené?  Aid.  enterré  à  nolrrc  99.346.453.  Ecclcfiaftique,  99.  &  Au- 

Damc  de  Clcry.                        tbid.  moinicr  de  Louys  XI.  345-.  453.  Ces  ga- 

LoiiisXlI.  Roydc France,  aimoit  les  gcs.                                   346.  4y* 

gensdo£les,4o6.1csattiroitcnfonroyau-  Louys  Guillard.Eucfqucdc  Chaalon, 

me,  Aid  fit  chanter  à  la  Miette, O  falutarù  puis  de  Scnlis ,  Maiftrc  de  l'Oratoire  du 

HcJ/ts,  791.  791.  augmenta  le  nombre  Roy  fous  Henry  fécond,  ,-9r.  443.  M 

des  Aumofniers, Chapelains  8c  Somme-  fous  Charles  IX.  44;.  prefta  Je  ferment 

liersdcfaM.ijcfté,4y4.acutroisgrands  dcfidclirë.  391 

Aumofniers,  376. 381.  deux  Aumofnicrs  Louys  de  Mazure,  Doûcur  de  Sor- 

ordinaircs ,  453. cinq  Confcffcurs,  448.  bonne,  Confcffcur de LouysXI.  443 

trois  Confcffcurs  pour  le  commun  de  fa  Louys  Prince  du  fang  royal ,  194.  Ab- 

maifon.                                    470  bc  de  fainâ  Riquier,  179.  194.  8c  de  S. 

Loiiis  XI II.  Roy  de  France,  deuot  dés  Dcnys,  194. 176.  Chapelain  de  Louys  le 

fa  icuneffe,  478.479.  enuers  fon  Ange  Débonnaire,  $i\  Secrétaire  de  Charles 

gardien,  631.  communia  fous  les  deux  leChauue,  9t.  194.  198.  Archichape- 

clpcccs  le  lourde  fon  facre,  719.  les  of-  lain  du  mcfmc  Roy.  «98 

frandes  qu'il  prefenta, 737.  deliura  à  ce  Louyfc  de  Lorraine,  Royne  deFran- 

iour  les  prifonniers  de  Reims,  398.  fit  fai-  ce,  fortdcuorc  à  noflrc  Dame  Je  Char- 

re  vnc  procclfion  générale  à  la  clolhirc  très,  739.  y  fut  à  pied da  Paris,  Atd.  (es 

de  fes  Eflats  généraux,  759.  reedifia  la  prefens.  Aid. 

grande  fallc  du  Palais,  711.  amainxenu  fainâ Loup.VI II. Eucfq  icdcTroycs, 

les  Cordclicrs  en  Bethléem,  670.  fit  re-  751.  conferua  l'Angleterre  en  la  Rcli- 

parcr  les  Eglifcs  de  Bethléem  &  du  fainû  gion  Catholique  contre  les  Pclagiens, 

Sepulchrc,  Atd.  donna  à  celle  duiainct  183.550.  y  porta l'vfagc delà  Mcffc  Gau- 

Scpulchrc  vne  Chapelle  d'argent  ,  6c  loilc.  yyi 

d'autres  ornement,  Aid.  fit  vn  très- riche  Lucius  premier  Roy  Çhrefficn  d'An- 

prcfcntànoftrc  Damcdc  Laurctte,647.  gleterre  ,  797.  l'vn  des  premiers  Rois 

prit  la  fainûc  Vierge  pour  protectrice  de  Chrcftietu  de  l'Occident,  yoi.yoi.yyo 
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ne  g'uerilToicpasdes  cfcroucllcs.     •  797  ^j8.  afaicbcaucoupdemrraclfs.  170 

Lud  gère  difci  pic  d'Alcuin,  &  Chape-  «  Majorité  des  Rois  'de  France  a  cjua- 
larn  de  Charlcmagnc,  91.  6c  de  Louis  le  torzeans.  337 
Débonnaire,  91.  cànonifé'ipresfamôrt.  t:7Mairesdu  Palais gouucmdiehr/totfdc 
166  13101  ï  1    ' l&yauirie de  France,  19V.  191.  ayo.'673 

Luidolfus  V^tc-ChanccHerAlc  l'Em-  ^Maifon  d'Auftriche  attribue  fon'ttori- 
percur  Otton  I.  jol  ■  -h  sur  au  (à'tnCt  facrernent  de  l'Amer,  y oz 

Luitbcrtus  Archichapelaln  de  Louis  Mailbn  de  Bourbon  defeend  de  fainft 
III.  Empereur!  u  z6o.  302.  -Louis.  ''379 

LuitprandRoy  des  Lombards,'  baftit  Maifon  de  Courtenay.  44.  &  fin* 
le  Monafterc  de  fainct  Sauucur  àPauic.  -grand  Maiftre  de  France  tient  là'piace 
199  •  "  de  Comte  du  Palais  de 4a  première  &  ft- 

»Lùteric, V.  Eûcfque deWirfcebourg,  ~e*6nde  ligtttfè=  l'^r.^^k  ippclléau com- 
CftàpelaindcCharlcmagrie.  *       z\z   mencemerit  dé  l*rtrdif?cirric  ,  le  SeheT- 

Luthcricns  expliquent  milila  Meflc  çhal  de  France,  840.8  iunfdicrion  furies 
publique.  fj9  -Officiers  fcculiers  de  lamaffonduRoy, 

'Luthuualdus--  Archi -Chancelier  de  291.  reccuoit  anciennement  dix  hures 
l'Empereur  Charles  le  Gros."         197   des  Prélats  V  leur  ferment  de  fidélité. 

Liicuardus  Eucfquc  de  Vcrfcl ,  Archi-  840 
Chapelain  de  ôharlcmagne.  iy8      grand  Maiftre  du  Collège  de  Nauar- 

la  Lybie  ne  porte  point  de  froment,  re,  u dis  appelle  Maiftre  de  diuinité.  4*6 
341  Maiftre  des  Comptes,  autrefois  ap- 

L  von  ,  ville  très- noble  &  ancienne,  peliez  Clercs  des  Comptes.  347 
487I  p'ulie urs  chok s  de  remarque  qui  Maiftre  de  la  Chapelle  de  mufique  du 
fy  font  paftees.  48^   Roy ,  créé  en  tiltre  d'office  par  François 

Lys  de  France  portent  trois  feuilles,  1  454. 474.plusancicn  que  le  Maiftre  de 
f 7.  rcfcmbloicnt  anciennement  à  des  la,  'Chapelle de  plein  chant, 474.  cosn- 
flammes.  44   mande  aux  Chantres  de  mufique. 

M  Maiftrcdc  la  Chapelle  de  plein  chant 

MAcoImasRoyd'EfcofTcJauoitlcs   créé  en  tiltre  d'office  par  Henry  II.  434. 
pieds  à  fix pauurcs  1* Aducnt  te\c   47Ç.  auoit  loing  des  Chantres  de  plein, 
Careime.  777   chant.  44^ 

Magcnairc,  drxfepticfmc  Abbé  de  S.  Maiftre  de  l'Oratoire,  troifiefinc  offi- 
Dcnys.  87   cicrdclaChapclIcduRoy,44r.  creéen 

Mages  qui  vinrentadorer  Icfus  Chrift  office  par  François  I.  434.441.  preftslc 
apportèrent  des  prefens ,  707.  gucrilTcnt  ferment  de  fidélité  pardeuant  le  grand 
des  cfcrouclles  &  du  mal  caduc,  794.  Aumofnier,  391.  a  charge  particulière 
crcuzcftrccntcrrczà  Cologne.  706  de  l'Oratoire  du  Roy,  441.  n'a  pas  in- 
Magcs ,  facrificatcurs  des  Rois  de  Pcr-  tendance  fur  la  Chapelle  royale.  z<i 
fe,  habillez  de  pourpre.  196      premier  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  d'E- 

Mahomet  recognoift  Iefus  pour  le  fpagne  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du 
Mcffic  ,  669.  auoùe  fes  miracles  ,  ibid.  grand  Aumofnier  d'Efpagne.  i0t 
quelle  dit-il  cftrc  fa  million?  669.670.  MaiftresdesRcqucftes^o.  leurori- 
oùcft  il  enterré?  669   ginc&  leur  charge.  ibid, 

Mahomet  II.  depoiTeda  les  Paleolo-  Maladies  qui  ne  fc  gueriflent  que  par 
gues  de  l'Empire  de  Conftantinople.  la  mufique,  4g0 
44  ville  de  fainct  Malo  ,  appcllce  iadis 

Mahometcries ,  oratoires  particuliers   Alethe.  34.  17, 

battis  dans  les  Serrails  de  l'Empereur  des  fainct  Maracrt,  Euefquc  de  Vienne 
Turcs.  10    inftitua  les  Rogations.  747 

Main  d'vn  trefpafle  à  laquelle  les  on-  Mancio  Diacre ,  Chapelain  &  Sccrc  - 
glcs  croiflent  toufiours  ,  tenue  par  les  taire  de  Charles  le  Chauue.  301 
Grecs  pour  celle  de  fainct  Iean.  38      la  Mandragore  tranfporte  l'odeur  de 

fainct  Maiolus  Abbé  de  Cluny ,  170.  fonfuc  aux  fleurs  qui  font  autout.  49% 
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(Marbre  ou  Autel  portatif  de  faincT:  Martyrsfont  morts  pour  deftruirc  l'ide- 

Martin^ardcàTroycs.                   4_  latrie*  >                               .  634 

ùinGt  Marcel  grandement  honoré  Martyrologes.                      ;  .^17 

àChaalon.                .  '  :           717  Mathématiciens  &:  Philofophcs  pris 

faindt  Marcou  a  vefeu  fous  le  Roy  pour  des  forciers.  40$ 

Childcbcrt.                             $07  fainéfcMachtas  efleu  par  fort,  &  pour- 

Marculphenourry  àlaCourdes  &où  quoy»  579 

de  France.                      193.  &,fniu.  MathiasiElautus  Ulyricus  hérétique  ,  a 

Marie,  lignifie  illuminatrice ,  6713.  ■  misenlumicrclaMcflc  Latine,  féi. 

i/^*.  Vierge  Marie.  .en  fuppnma  par  après  les  exemplaires. 

Marie  de  Medicis  voulue  rdftablir  la  61J.&  f»iu. 

Cbapcllcdcplçin  chant.              47T  Mathieu I.  de Vandofme, XL V.  Ab- 

Marie  fœur  de  Guillaume  IV. Duc  bédefainft  Dcnys ,  Confcfleur  defajn£t 

d'Aquitaine,  femme  de  Rcmond  de  LoQis,)(6  Confcfleur,& premier Qon- 

Thoishic.appclléc  Mcluzine^oc.foup-  feillcr  dTEftat  de  Philippcs  le  Hardy, 

çonnée  de  magie  à  caufe  de  Ces  rares  per-  ii±ji6_ 

fè&ions.                                  iltid.  Mathieu  de  Montmorency  Connefta- 

Marguerite  Roync  d'Efcofle  ,  lauoit  blcdcFrance,cfpoufa  Adèle  de  Sauoye, 

les  pieds  àplufîeurcspauures  filles.  777  vcufucd'vn  Roy  de  France.      108  .^^ 

Marguerite  Royne  de  France ,  femme  Mathieu  Rcnauld,X  LI X.  Eucfque  de 

de  fainct  Louis, donnoit  laumofnc  aux  Thcrouanne  ,  Confcfleur  de  Charles 

lépreux.                                  410  VIL_                                114-  318 

Marguillicrs,  d'où  vient  ce  mot,  340.  Mathilde  fillede  Henry  IJ&oyd"  An- 
leurs  fonctions,  gletcrrc,&  femme  de  l'Empereur  Hcn- 
habitans de Marfcille appeliez,  Trtlïn-  ryV.  119 
gués.                                       a_jj_  Matines  premièrement  en  vfage  dans 

fumet  Martin,  appelle  le  principal  le  Monaftcrc  de  Bethléem,  476.  en  la 
amy  de  Dieu ,  638.  7<v.  faincVTutclattc  Chapelle  de  l'Empereur  de  Conftanti- 
des  Rois  de  France,  3.  leur  aduoeat  en-  nople.  ibtd. 
uers  Dieu,  6tf.  ££eu.loiiç  6c  honoré  par  Maurice  Euefque  de  Londres ,C ha- 
ies mefmes  Rois ,  ^_S_j par  les  Hiito-  pelain  de  Guillaume  le  Conquérait.  2.2  r 
riens,  &_par  roues  les  Eftats  de  France,  Maurice  de  Gyé  Archidiacre,  Nicolas 
ibid.  fpccialementparClouisquiluyen-  Guillcmclt  &:  autres  cftablis  grands  Vi- 
uoya  dcsprcCcns, ///./.  François  commeu-  caircs  du  grand  Aumofnier  de  France, 
çoient  à  compter  leurs  années  depuis  fon  383. 419 

deceds .  9. autres  remarques  à  fa  louange»  Maurice  Iacobin.ProfcflcurenTheo- 

ibid.  guérit  vn  lépreux  par  vn  baifer ,  813.  logie,  LXXX  V  J  Eucfque  de  Ncucrs,«c 

fa  chazublc  cft  à  Troycs,  ^Ja  robe,  y  J'cs  Confcfleur  des  Rois  Charles  V.&:  Chai 

reliques  gardées  en  vnechafle  dans  le  Pa-  les  VI.  114.  3*7  •  enterre  dans  le  chœur 

lais  royal,  ^beaucoup  ont  eferit  fa  vie  &  del'Eglifede  Ncucrs.  \vj 

fes  miracles,  4^  la  poudre  de  fon  tom-  Maurufius Euefque d'EvrcuxfousClo- 

beau  gueriflbit  toutes  fortes  de  mala-  uis  L_afHlta  au  premier  Concile  d'Or- 

dics, 6)9.  plufieurs l'ont  inftituc  leur  hc-  leans.  166 

ritier.                                      6tf  Maximian  Empereur  tres-cruel.  171 

Martin  Abbé  d'Azcl  perdit  fon  Ab-  fainft  MedardcitoitduClcrgcdu  Roy 

baye  par  auarice.                        419  Clothaire  L_  166 

Martin  de  Bcaune,  Abbé  de  la  Cour-  Mclchifcdech  ,  Hcnoch  &  Elie  pris 

Dieu  ,  Aumofnier  ordinaire  de  Henry  pour  les  Mages,  706.  viucnt  dans  le  Pa- 

fecond.                                   inx-  radis tcrreitrc.  ibid. 

Martin  Magiftri  ,  Docteur  de  Tours,  Mclcchfala  Sultan  d'Egypte,  prir  S. 

Confeiller  &  Aumofnier  de  Loiiis  XL  Loiiis prifonnicr.  640 

34?  mourut  à  Clcry.                   ibid.  Murailles  de  Melcun  tombées  mira- 

1c  Martyre  cft  vnc  féconde  refurre-  culeuferacnc.                     477.  8_[L 

ôion.                                      713  Mendians  onc  fait  autrefois  de  trop 
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trandes  entrcprifes,  jn.  fe  fourroient  McflcsparochialcsrccôraartdccJ,  J4T4 

dans  les  Cours  des  Rois  &:  des  Princes,  principalement  à  certains  iours.  677 

poureftre  leurs  ConfcfTcurs.          ik'uU  Mefl'c  particulière  pour  lepcnitctqui 

Mcroiicc  fils  de  Chilperic  ,  efpoufa  feftoitconfeiTc.  j?8 

Brunchault.                              343  McfTes  perpétuelles  fondées  par  Louis 

Mcffc  ,  diuerfes  remarques  fur  ce  XI.  676 

mot.  493.  &  fuiu.  iadis  de  deux  fortes,  Méfies  priuees  &  publiques.  J38. Jj9« 

493.  j66  dite  anciennement  tous  les  &fut». 

iours  en  Orient  &  en  Occidental,  j8j.  McfTc  Romaine  dreffee  par  S.Pierre, 

nefe  doit  point  célébrer  dcuantlapointc  j49.obfcruc«  par  pluficurs  nations,  J49. 

du iour.ny après midy.                  688  jji.prcmicrcmcntparlesFrançois,  jji. 

trois  Méfies  dites  autrefois  le  iour  de  &f*m.  puis  par  les  Efpagnots,  JJ4.  aug- 

Pafques  6C  de  fainû  lcan  Bapti(le,68i.  mentee en  diuers temps.  616 

fe  difent  encorcs  le  iour  de  Noël,  681.  Méfie feiche, ou  maritime.  J07 

688.  quels  myftercsfignificnt-cllcs.  688.  Mcffes  des  faincls,  &  des  trefpafîcz, 

689  appcllecs  Menés  particulières.  541. 

McHV  des  Apoftrcs  plus  courte  que  Mclfcs  des  trépanes fortanciennes,y43. 

lanoftrc,  J48.616.  pourquoy  y  a-on  ad-  J44.60J.  718.  du  temps  de  Tertullien, 

ioullé  d'autres  cérémonies.            J48  (43. 605.  &  de  fainft  Cypricn,  606.  voyez. 

Méfie  des  Catéchumènes  deferite  Sacrifice  de  la  Meflc. 

routaulong.                    j66.  &  fmu.  Métropolitains  ,mainrcnantappellcz 

Mcflc  de,  fidèles.           j68.  &fiii».  Archcuclques.  iji 

Mcflc  Gauloiic  fort  ancienne  ,  619.  Meubles  de  la  Chapelle  des  Rois  de 

rcccUcdcsla  naifTancc  duChriflianifmc  France.  fuiu' 

dans  les  Gaules,  J47.  j48.j61.6i6.  617.  lAinû  Michel  Archange  ,  Protecteur 

éio.pourquoyappcllcc  MefTe Gauloifc,  de  la  France,  641.  fon  nom  cft  myftc- 

619. &:  Mcffc  Latinc,i£/V  fedifoiten  La-  ricux  chez  les  H cbrcuxôd  les  Grecs.  643- 

tin,  j6z.  n'a  pas  efte  fuppofcc  par  quel-  Michel  de  Brachc,  Maiftre  en  Théo- 

ques  Catholiques,  6ia.  ny  improuuéc  Jogie,  Aumofnier  du  Roy  lcan  ,  343.  fit 

par  les  Papes,  j49.diffcroit  de  la  Romai-  des  ftatuts  pour  l'Hofpital  des  Qumzc- 

ne  en  cérémonie,  &  non  en  la  confecra-  vingts  aueugles  de  Paris.  343.413 

tion ,  J57.  fa  principale  cérémonie,  JJ7.  Michel  de  Ccrnay,  ou  de  Crenay,Cô- 

5j8.  or-  inv.  fes  autres  cérémonies,  J63.  fefTcur  de  Charles  VI. gift en  l'EgUfc des 

Cr  (mm.  adiouiloit  au  Symbole,  filtn]*e%  Chartreux  de  Paris.  317 

601.  ilyauoitvnPreuTc,  Diacre  &Sou£-  Michel  de  l'Hofpital ,  Chancelier  de 

diacre,  614.  combien  de  temps  pracîi-  France,  fit  en  vers  le  tombeau  de  Pierre 

quée  dans  les  Gaules,  J47.  quand  a-elle  duChaltel.  384 

eftcabolie.                          J43.  jji  Minimes  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 

McfTc  Gothique,  appellée  après  Mo-  François  de  Paule,  rcccurcnt  le  Pticuri 

zarabique.                    Jj4-  J60.  617  duBoisdeVicenncsdc Henry  111.  411 

MeiTe  Latine,  Formulaire  de  la  Meffe  Minos,  jEaquc  Se  Rhadamantc  com- 

Gauloife,j6i.j6i.6zo.diuiféeenlaMef-  menfaux  des  dieux.  343 

fe  des  Catéchumènes  &  celle  des  fi  Je-  Mtjfs,  ce  mot  n'eftpas  nouueau,  493. 

les,  $66.& fut*.(c%  prières  Se  cérémonies  496  d'eu  vient-il?  496 

fe  faifoient  partie  dans  la  Sacriftic,  J63.  Mitres  anciennes  des  Eucfques.  J34 

partie  entrant  dans  l'Eglifc,  jà4.  j6j.  fainct  Modoalde,  frere  de  Ictta  fem- 

partic  à  l'Autel.                j66.  &  juta,  me  de  Pépin ,  Archeucfquc  de  Treucs, 

Meffe  célébrée  à  Milan  à  l'Ambro-  191.  cftoit  du  Confeil  &  du  Cierge  de 

ficnne.âÉ  non  à  la  Romaine.           jj7  .Dagobert.  166 

Meffe  Mozarabique  iadis  vfitee  en  El-  Modoïnus  Euefqued'Authun.  298 

pagne,  J60.  abolie  du  temps  d'Alphonfo  Modranccr  lignifie  la  nuift  de  Noël, 

VI.  JJ4.617.  fy  dit  encorcs  en  quelques  parmy  les  Saxons,  689 

lieux,  j6o.  617.  fes  cérémonies.       j6o  Moines  anciennement  habillez  do 

Mcflc  dite  deuam  le  Pape.         787  noir  ,  197.  quand  ont-ils  commencé  à 

Iiii  iii 
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cftre  du  Clergé  ;  7 1.  ne  doiucnc  pas  f  ha-  669.  pricntducoftédelaMcque,  tbid- 
bitucr  en  Cour  fans  l'adueu  de  leur  Eucf-  Myftcres  de  l'idolâtrie  payenne  déro- 
que,                                     69.70  bczdelaloy  deDicud5nceauxIuifs,io 

Moines  &:  feculiers  admis  en  laCha-  N 

pelle  du  Roy,                     6-L.Cr  fuis*.  X  T,mifepourfignificr  le  no  propre, 6x0 

Moines  de  faincï  Martin  de  Tours ,  ia-  L^l  Nappes  ne  font  en  vfage  fur  la  ra- 
dis diflblus  enhabits,  198.  punis  rigou-  blc  des  peuples  d'Orient,  468.  oncn  mec 
reufemenr,                               ihid.  deux  fur  la  table  du  Roy  de  France,  467 

Monarques  anciens  auoient  des  Pie-  Nations  des  ^coins  du  monde  vien- 

ftres  domeftiques,                        5  8  net  célébrer  la  Pafquc  en  Hierufalé,  66% 

Monafterc  d'Auge  la  grande  en  Allc^~  les  fix  Nations  Chreftienncs  de  Hicru- 

magne,  bafty  par  CharlesMartel,     6j±_  falcm  difent la  Mcflc comme  nous,  ^90. 

Monafterc  des  Cordcliers  bafty  par  S.  croyent  la  prefence  réelle  du  corps  de 

Loiiis,                                        66A.  Iefus-Chrift.  tbid. 

Monafterc  de  filles  repenties  fondé  à  Nauctte appcllec  des  Paycs,*rw4, 534 

Paris  par  Loiiis  XII.                      \j_  Nauircs  bénites  ordinairement,  533 

Monaftcres  de  France  &:  d'Allemagne  Nef  delà  tabledu  Roy,  467 

où  les  bonnes  lettres  flcurifToicnt,  grand  Negus  d'Ethiopie,  au  royaume 

Monaftcres  d'hommes  &  de  filles  fous  duquel  on  ne  communie  qu'en  l'Églifc, 

la  iurifdi&ion  des  Eucfqucs,            70  786.  on  prend  le  fang  dans  le  calice  aucc 

Monafterc  de  S.  Martin  des  champs  à  vne  cuillierc ,  514.  on  ne  crache  point  le 

Paris,  rebafty  par  Henry  L_9f.  158. 44g  iour  de  la  communion,  610 

Monaftcres  Patriarchaux,            yj_  Ncmelisdccflc,  vcngcrcflc  de  l'arro- 

Monaftere  de  Solcnhoucn,  fonde  par  ganec,  zol_ 

Charlcmagnc,                             9_i_  peuples  barbares  de Nicaraqua  prati- 

Monaftcrc  de  Tholcy ,  fondé  au  dio-  quent  laconfclTionfccrctc,  600 

ccfe  de  Treucs  par  Grimo,3f  9.  baille  par  Nicolas  Brulart ,  Maiftre  des  Rcquc- 

le  mcfmc  à  S.  Paul,  troilicfmcEuefque  ftes ,  Abbé  de  fainû  Martin  lez  Authun, 

de  Verdun,  tbid.  a  cfté  long  temps  fous  &:  Maiftre  de  la  Chapelle  de  plein  ebanc 

l'adminiftracion  des  Eucfqucs  de  Ver-  dcHcnrylll.  4ZL 

dun,/M.cn  futoftepar  Lothairc,   tbid.  r.  Nicolas  CocfFcteau  Iacobin,  Eucf- 

Moncgarius  Abbé  &:  Chapelain  de  que  de  Dardanic,  &  SufFragâtdc  l'Eucf- 

Charlemagne,                             8j?_  que  de  Mets,  473.  puis  Euefquc  de  Mar- 

Monnoycdc  S.  Denyscn  France,  ij6_  feillc,  txr.  473.  Prédicateur  de  Henry  le 

Monothclitcs  hérétiques  fous  1ère-  Grand,  47  \.  bc  de  Loiiis  XI  IL   air.  47^ 

^nc  dcClouis  II. 131. attaquez  par  faind  Nicolas  de  Difcatillo,  grand  Aumof- 

Oticn  &c  faindl  Eloy,                    tbid.  nicrdclaRoyne  Anne,  m 

Monftrcs  dclamcrdcNorucrgue,  \  F.  Nicolas  Eftclin,  Doûeur Régenter» 

Mont  Caflin  Abbayc.ancicn  héritage  Théologie,  Diactc  à  la  M  elle  dite  à  S. 

dcVarrô,  161. cftoit  degrad  reuenu ,  \£^_  Denys  deuant  Henry  IV.  le  iour  de  fa 

Montagne  des  pots  &C  chaudières  de  conuerfion,  179 

Wlcain,  prife  pour  le  Purgatoire,  719.  f.  Nicolas  Farinula,  natif  de  Roùcn, 

7_Lfl_  IacobinProfeflcur  cnThcoIogic,&  gi  ad 

la  Mort  rend  l'homme  meilleur ,   319  Prédicateur,:!^.  Côfcflcur  de  Philippes 

Mofcouitcs  pratiquent  la  confcllion,  le  Bel,  314. 316.377.  Confcillcrdumcf- 

goo.  fuiucnt  prcfque  les  cérémonies  de  me  Roy,  316. 486  fait  Cardinal  à  Lyon 

l'Eglife  Grecque,                        tbid.  fouslctiltrcdcS.  Eufebe,  tbid  premier 

Mouftier-en-dcl  Abbaye, dont  l'Abbé  Officier  de  la  Chapelle  du  Roy  qui  aie 

eftoir  Chapelain  du  Roy,               162.  cfté  Cardinal, 486.  où  cft-il  mort?  316 

Mozarabes,                       $3A_5JÎSL  Nicolas  le  Fcvrc,  précepteur  de  Loiiis 

Mufique  en  vfage  dans  la  Chapelle  de  XIII.  164 

nos  Rois, 148. 479  pendit  la  Mcffe,  791  Nicolas  Fumée  Euefque  de  Beauuais, 

Mufique  de  noltrc  Dame  de  Paris,  ijJL  435.  Abbé  de  la  Couiturc,  Aumofnicr 

Mufulmas ,  font  le*  fidèles  de*  Turcs,  du  Roy ,  &  Maiftre  de  la  Chapelle  de 
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plein  chant  de  Charles  IX.  47$.  premier  magne, zoi.  Religieux  de  faintt  Gai,  94. 
Aumofnier  des  Roys  Henry  III.  &  Pcrefpirituel  du  mcfmc  Charlemagne, 
Henry  IV.  4jf«  47f  »  I*ï«  zor.  guérit  vn  Chapdain  orgueil- 
Nicolas  Guillcmelt  Doyen,  Maurice  lcuxdumcfrne  Roy ,  rcu^refponfe  qu'il 
de  Gyé  Archidiacre  ,  te  autres  faits  fit  aumeflager de  ce  Roy.        ut.  Lii_ 

frands  Vicaires  du  grand  Aumofnier  de  Nuiû  de  Noël  tres-faintte.  689 

rance.                              lfli4*jg  q 
Nicolas  Mazurc  Doûcur  de  Sorbon- 

ne,  Protonotaircdu  S.  Siège  ,  Curé  de  /~\S*lutâris  Maffia  ,  drc.  chanté  à  la 

S.  Paul  à  Paris,  Maiftrc  de  l'Oratoire  du  par  le  commandement  de 

Roy  Loiiis  XIV.                        44;  Louis XII.  7$\.&f*iu. 

Nicolas  Milot ,  &  Didier  Lefchenct,  origine  des  Obics  tirée  du  teftamenc 

Sous-Maiftres  delà  Chapelle  de  mufi-  de  S.  Rcmy.  6oy 

que.                                       482.  Oftapodion,  Bannière  de  l'Empereur 

Nicolas  de  Villicrs ,  &  toute  fa  porte-  de  Conftantinople.  710 

rite cnnobly parle  Roy  Charles  V.  $t6.  O&auedc Bcllcgarde,  Aumofnier fer- 

fes  lettres  de  nobleflc.              316.317  uant  de  Loiiis  XIII.  zir.  Eucfquc  de 

Nifpcchanan  signifie  chez  les  Pcrfcs  Confcrans,  puis  Archcuciquc  de  Sens, 

demy-mondc.                             ij£  Aid. 

S.  Niuard  ne  de  trcs«noblc  famille,  Odilon  AbbédcCluny , appelle l'Ar- 

nourry  en  la  Chapelle  royale  fut  Arche-  change  des  Moines,  -m?,  inftitua  la  fefte 

ucfquc  de  Reims.                       183.  des  Trîpaflcz  ,  7_i_ûTTon  extraction. 

Nobles  fculs  pofledoient  ancienne-  719 

ment  les  offices  &  Bénéfices.          6_9_8_  Odct  dcColligny  Cardinal,  eftoirde 

Noël,  cry  public  fait  à  l'entrée  des  la  Chapelle  d'Henry  II.  37g 

Roys  de  France.                    690-691  Odo  Diacre,  Chapelain  de  Charle- 

fefte de  Noël  de  tout  temps  fort rcue-  magne.                                    .  8_p_ 

ree,  c  SS.  par  les  Roys  de  France  ,  689.  Odo  frère  de  Guillaume  le  Conque- 

&  fuiu.  par  les  anciens  Danois,  &  Sa-  rant,&  Eucfquc  de  Baveux.  J14 

xons ,  689-on  dit  trois  Meflcs  ce  iour  là.  Oeconomes  des  Eucfques.           1 1 S 

6JL8.  Occonomc  gouuernc  le  reucnudel'E- 

Noël de Fribois, Chapelain  &  Sccrc-  uefchcdurantlarcgalc.  819 

cairede  Charles  VII.                     28  Oeuurcs de  charité, èc  aumofncs  ren- 

NomenclatcursouSecondiceresatTef-  dent  l'homme  meilleur.  3x9 

feurs des  Papes.                         340  Oifa  Roy  d'Angleterre  ,  augmenta 

Normansrauageans  les  Gaules,  crue-  dans  fon  Royaume  le  reuenu  du  lai  net 

uclircntprcfque  les  lettres,  404.  brûle-  Siège.  153 

rcntl'Eglife  de  fainâ  Martin  de  Tours.  Offertoire  de  la  M  cflTe.  731 

661  Office  diuinfait  dans  la  Chapelle  du 

Nofocomia,Hofpicaux  où  les  malades  Roy  de  France  à  l'vfagc  des  Gaules, 

eftoient  medicamentez.               418  ^47.  &  f»m.  à  l'vfagc  de  Rome ,  55a .  & 

Notaires  Apoftoliqucsinftituez  par  le  Juin,  à  l'vfagc  de  Paris,  554.  j  jj-  numrc- 

Papc,rcceus& examinez  par  les  Arche-  nantà  l'vfagc  de  Rome.                y  5  y 

ucfques  ou  F.ucfqucs,  363.  8f6.  preftent  il  y  a  point  de  petit  Office  chez  le  Roy. 

le  ferment  de  fidélité  deuanc  les  mcfmes,  yj6 

363.  leur  office.                           8fj_  Offices  de  la  Chapelle  du  Roy  don- 
Notaires  ApoftoliqUcs  nommez  par  nez  par  le  grand  Aumofnier  de  France, 
le  Rey  à  la  fuite  de  la  Cour,  363.  394.  389 

8ff.rcccus&  examinez  par  le  grand  Au-  Office  du  Chef  de  la  Chapelle  eftoic 

mofnicr  de  France,  363. 394.  857.  font  le  électif.  378 

ferment  de  fidélité  douant  le  mcfmc  Au-  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  ,  jt . 

mofnicr,  363. 394.8^6. leur crcation,«W.  preftent  le  ferment  de  fidélité  au  Roy 

lcurofficc,8cj.lcur  pouuoir.          8jj>  entre  les  mains  de  fon  grand  Aumofnier, 

Notkerus  le  Bcguc,  parent  de  Châtie-  103.353.gr  fui».  3^1.  exempts  de  laiunf- 

liii  iiij 
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diftiondcsEucfguesji  35.7. ontcfté  fore  Offrandes  des  Cheualicrs  de  faindt 

honorer,  yte^Crfii*.  beaucoup  priuile-  Michel  &  du fainft  Efpric.  7^ 

gtez  par  les  Papes ,  8^9.  ne  peuuentcftrc  Offrandes  des  Roys  &  Roynes  de 

diftraitsdu  feruice  du  Roy  ,  mcfmc  par  France.lciourdclcurfacrc.     736.  737 

excommunication  ,  860.  reçoiucnt  les  Offiandcs  de*  Roys,  Roynes  &  Prin- 

grosfrui&s  de  leurs  Bénéfices  quand  ils  ces  d'Efpagne.  7^ 

leruenten  Cour,  j^parpcrmiiTiondcs  Offrandes  faites  à  la  MciTc  Gauloifc. 

Papes,  8il±^&:  par  les  ordonnances  des  jjrô  ££9 

Roys  ,86j  864.priuilegiez  pardcfTus  les  Oggcrius,Clcrc  Se  Chapelain  du  Roy 

autres  officiers  du  Roy  ,8ro.  recompen-  Robert.  ^ 

fez  de  bénéfices  par  nos  Roys ,  87?.  ont  frère  Oliuicr  Bcranger ,  Prédicateur 

leurs  caufes  coramifes ,  88r.  leur  charge  d'Henry  III. 

&lcurdcuoir.                          V- li.  Olricus,  Chapelain  de  Phihppes  L  j£ 

Officiers  de  laChapclle  de  plein  chanc  Or,hicroglyphc  de  la  royauté,  697. te- 

crées  par  François  L^jj-fup primez  fous  nu  par  les  Poètes  pour  le  fils  du  Soleil. 

Henry  III.  3*î 

Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy  d"£^  Oraifon  Dominicale  compofée  p»c 

fpagnc,j6É.  preftent  le  ferment  de  fide-  IcfusÇhrift,  609.  ditcàla  Meffcpar  les 

liré  au  Roy  &  à  d'autres,  103.  combien  Apoftrcsdcuant  la  confccration.  ibid. 

font-  ils  î  367.  leurs  luges  ,366. 367. 370.  Oratoires  des  anciens  Chrcfticns, 

exempts  de  la  iurildidtiondcs  Eucfqucs,  leuroriginc. 

36^  36$.  Oratoire  du  Roy  iadis  confondu  aucc 

Officiers  de  la  Chapelle  du  Duc  de  faChapcllc,  1.  diffcrcdcla  Chaj>cllcdc 

Sauoyc.                                    j6£  mufique  du  Roy.  48r 

Officiers  de  la  Chapelle  de  l'Empc-  Oratoires  érigez  és  champs  dcbatail- 

rcur  de  Conftantinoplc.          709.710  le. 

Officiers  domeftiques  du  Roy  dcFran-  Oratoires  particuliers  approuuez  de- 
ce,  iadts  Pairs  &  Barons ,  376.  font  beau-  uant  Grégoire  le  grand  ,  <&u_  ne  fc  doi- 
couppriuilcgicz,  849.  exempts  des  pea-  uent  point  baftir  fans  permifllon  de  l'E- 
gcs.                                    344-  88y  ucfque,  ij.  quand  y  peut-on  ouïr  la  Mcf- 

grands  Officiers  du  Roy  le  feruent  es  fcî  y<,r 

fcftcsprincipalcs,7o3.ontvn premier of-  Oratoires  des  Payens  de  deux  for- 

ficier  de  leur  charge.                     43^  tes.  ^ 

pluficurs  Officiers  feculiers  de  l'Em-  Ordonnances  de  nos  Roys  pour  larc- 

percur  de  Conftantinoplc  portoient  le  formation  des  Hofpitaux.    413  çr  fut*. 

tiltre  de  Grand.                           31L  Ordonnance  de  fainû  Louis  en  fa- 

Officicrs  des  anciens  Empereurs  de  ueur  des  pèlerins  de  Hicrufalcm.  66y 

deux  fortes ,  469.  de  trois  fortes  pour  la  Ordonnance  d'Henry  IV.  pour  la  dc- 

guerre.                              848.  849  liurance  des  prifonniers  deCalais,  401. 

Officiers  domeftiques  des  SouucralnT  pourlarcformationdesHofpitaux.  419 

ont  des  priuileges  particuliers.        847  Ordres  facrez  faits  iadis  vnc  fois 

Offrandes  faites  pour  l'Autel  &r  pour  Tannée.  766 

les Mmiftrcs  ,730»  eftoient  volontaires,  Ordro Romain  drcfTé  par  Grégoire  L 

731.  leuroriginc.                          73°  ÏT4-  donné  aux  Chapelains  de  Pépin, 

Offrandes  du  iour  de  Noël,  734-  de  5J3  appelle  ,  offcïum  GAUtanum%^.  ob- 

l'Epiphanic,  70%.  71*-  73Ï-  flcla  Croix  ferué  en  Efpagne.  ibid. 

tous  les  VcnJredys,  731.  du  Vcndrcdy  Ordre  de  marcher  ésProccffions roya- 

Saincl.                                    UA.  les.  7j^_ 

Offrandes  des  Roys  de  France,  de  Ordres  de  Cefarius  &  de  fain£t  Mar- 

deux  fortes, 731.  leur  valeur,  73*.  733.  tin  fleuriuoienc en  France  deuant  J'Or- 

de  Loliis  XI.  649  de  Louis  XII.  <co.  dre  de  fainft  Benoift.                 6±  ^ 

d'Henry  II II- 647.  de  LouisXIII  ÏSïî.  Ordre  de  fain&  Bcnoift  cres-auanta- 

Offrande  du  Roy  faite  au  Curé  de  la  gcuxà  l'Eglifceftably  en  France,  tbtd. 

ParoifTcoùil  Iciournc.                   xj£  Ordre  de  fainû  Dominique  fourni f- 
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foie  ordinairement  des  Confe fleurs  aux 
Roys  de  France.  M2 

Ordre  des  Cheualiers  du  S.  Efpric  in- 
ttituc  par  Henry  III.  j8r.  711.  ceJebro 
folennellemcnt  lafcftc  du  S.  Efprit.736. 

Ordre  des  Cheualiers  de  S.  Michel, 
crée  par  Louis  X 1 . 643.  rcucre la fefte  de 
S.Michel.  736 

Ordre  des  Cheualiers  Romains,  Sémi- 
naire des  Sénateurs.  110 
Ordre  des  Cheualiers  de  la  Vierge 
Marie,  inftituéparlcRoy  Ican.  673 

Ordredcla  1  arrière.  712. 
Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  inftituc  a 
l'honneur  de  S.  André.  713 

Orefmc,  Doyen  de  l'Eglife  de  Roilcn, 
&  Chapelain  de  Charles  V.  98 

Organiftedc  Louis  XII.  479.  Tes  ga- 
ges, ibtd. 
Orgcllc  ,  ville  des  monts  Pyrcncz. 

Orgues  en  vfage  dans  la  Chapel- 
le du  Roy  ,  fous  la  première  lignée  de 
nos  Roys, iyy.  fous  Pépin  ,  &  Charle- 
magnc,93.  ijj.  fous  Loiiis  XI L  479.  n'y 
font  plus  maintenant ,  155.  ny  dans  la 
Chapelle  du  Pape.  ij6 
Orgues  prefentees  à  Pcpin,  par  l'Empc- 
percur  de  Conflantinoplc  ,  Se  par  les 
Grecs.  tbid. 

vfage  des  Orgues  venu  aux  Eglifcs  de 
France  ,  de  la  Chapelle  du  Roy.  ijy. 
479 

C)riflame  des  Roys  de  France  ,  46. 
dr/itm.  benice  par  l'Abbé  de  S.  Dcnys, 
76.  portée  pour  bannière  es  armées  dc- 
ûântles  Roys  de  la  troifîefme  lignée,  44. 
elle  cil  encore  à  fainô  Dcnys  en  France. 
48 

Origcnc  ,  fort  eftime  par  fainct  Hic- 
rofme.  594 

Orléans  iadis  fiege  Royal  de  France, 
Ijt.  eftenduc  du  Royaume  d'Orléans. 

Ornemens  anciens  des  Eglifcs  ,  503. 
dcftinezpourla  MciTc.  504 

Ornemens  &:  meubles  Ecclefialtiques 
de  la  Chapelle  denos  Roys ,  514.^- jutu. 

Ornemens  des  funérailles  de  nos  Roys, 
appartiennent  à  l'Abbé ,  &  aux  Moines 
de  S.  Dcnys.  t&û. 

Oroncc  Finé,  Profeffcur  du  Roy  és  Ma- 
thématiques. 407 


OrpbtnotTopbiâ,  Hofpitauxdcs  orphe- 
lins. , 

Ofmandus,  Eucfque  de  Sarifbcry  ré- 
gla le  feruicc  diuin  en  Angleterre.   ,  5  yy 

fainô  Othmar,prcmier  Abbé  de  fainû 
Gai  cnSuiflc^^.  honoré  parCharlc- 
magne.  ji% 

fainct  Otton  ,  né  d'illuftre  maifon, 
Apoftrcde  la  Pomcranic,&  Chapelain 
de  l'Empereur  Henry  IV.  194.1^5.  ^5» 

Otton  II.  Empereur  commença  arc- 
gner  lanDCCCCLXVII.  jor.  donna 
plufieurs  villages  à  l'Eglife  de  faincl 
Denys  en  France.  ibid. 

fainft  Oiien ,  ou  Ouin,furnommc  Da- 
do,24j  Eucfque  de  Rouen  ,  187.  cftoit 
du  Clergé  de  Dagobert  L  dcClouis  II. 
166.  2.31  Apocrifiairc  ,  Secrétaire  ou 
Chancelier  du  meirne  Roy  Dagobert, 
187.  3.45.  député  vers  le  Pape  Mania 
pour  réfuter  l'hcrcGc  des  Monothcli- 

tCS.  Zj2, 

fain&Ours  VIL  Eucfque  de  Troycs. 

m 

Oyfeau  de  Paradis ,  fauuegardc  des 
RoisdcMarmin.  49^ 

Ozias  Roy  de  Iuda,  frappe  de  ladre- 
rie, Se  chaiTc  du  Temple.  718 

P 

P Ages  du  Roy  de  France  habillez  de 
bleu.  696 
Pain  bénit  fort  ancien  en  rEghfc,74o. 
fon  origine  ,  tbtd.  la  forme  de  le  bénir, 
741.  on  en  donnoit  aux  catéchumènes, 
740.  on  n'en  donne  point  aux  Ecclefia- 
lliqucs  dans  la  Chapelle  du  Roy  de 
France.  74a, 
Pain  bénit  des  Gtecs.  744 
Pain  benitprefenteau  Roy  de  France 
dans  fa  Chapelle,  742, 
Pain  bénit  offert  par  lemefme  Roy  aux 
ParoiiTcs  Se  Confrairics.        743.  744 
Pain  Euchariltiquc  roufiour*  fait  en 
rond.  yjy 
Palais  Royal  rebafty  fous  Louis  X. 

m. 

Palatins ,  officiers  des  anciens  Empe- 
reurs. '  848 

PâUdy  Chapitre  ne  contenant  que  des 
chofes  légères.  aj£ 

Palcologues,  Empereurs  de  Conftan- 
tinoplc,44.  dépoflcdczdc  l'Empire  par 
Mahomet  IJ, 
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pj/Iiumj  vertement  donc  vfoienc  les  Parlera  Dieu  rend  l'homme  meilleur. 

Vicaires  du  fainct  Siège.               150  y. 9 

Pallium  du  Pape.                      788  Pafchal  Se  Campulus  attenrerent  fur 

Palme  ,  hiéroglyphe  de  la  iufticc,  714.  le  Pape  Léon  111.  zi4. leur  punition. ±ij 

fert d'ornement  à  pluGcurs  chofes.  713.  Pafchal  Pape,  mit  Charlemagnc  au 

714  nombre  des  fam&s  ,7i8._7tj..  tenu  à  Ro- 

Pdnes  ciuiUj.                            541  mepour Schifmacique.  711 

PanisGrtdilts.                           ibid,  PafqucsFleurics.appcllccsIe  Diman- 

PAHts  PâUtini.                          ib/d.  chc  des  Rameaux  ou  des  Palmes  ,  713 

Papercprefcnte  Aaron,  fuecefleurde  célébrées  par  les  Rois  de  France,  ibid. 

S.  Pierre,  &  Vicaire  de  Icfus-Chrilr,  par  les  Empereurs  de  Conftantinoplc. 

Z49.  cheFdc  toutes  les  Eglifcs,       Or-  714.  çr  fui*. 

dinauc  des  Ordinaires  ,117.  l'Apoftolc  Pafqucs.f^ifcftedc  Pafques. 


de  Rome  ,  696.  tient  vn  bel  ordre  dans 
la  Chapcllc,7JL£.£r/àtt/.  célèbre  la  Mcflc 
aucc  grandes  cérémonies.  788.789 

Papes auoient des  Apocriliaircs  en  la 
Cour  des  Empereurs  ,  Se  des  Roys  de 
France, 141.  ifi.i^- cnuoycntaux Roys 
vnc  efpcc  bcnitc  ,  Se  aux  Royncs  nou- 
ucllcmcnt  mariées  ,vncrol'c  d'or  confa- 
créc,  486.  faifoient  des  ftationsit  Rome, 
746.  Faîïans  voyage  portcntlc  S.  Sacre- 
ment deuanc  eux.  _4_8 

Paphnutius  grand  faifeur  de  miracle, 
fortchery  de  Conftantin  le  Grand.  171 

Papier  des  anciens  Payens ,  y  13.  des 
habicans  des  Indes  Orientales.  \t6 

FdrjcclUriut.,  ou,  S lêbptilmtnt/it tu*, àiiïx'ï- 
buoit  le  refte  des  viandes  du  Pape  aux 
paunres.  w 

PtTAfboniJlâ ,  Maiftrc  des  Chantres  de 
Charlemagnc.  48$ 

Pardulus ,  Eucfque  de  Laon,  Archi- 
Chapclain  de  l'Empereur  Lothairc.  i8r 

Paris ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
France,^,,  domicile  des  Roys ,  tbtd.  Ces 
éloges  en  quoy  confiftoit  le  Royau- 
me de  Pans, j^.  n'cftoit  pas  toufiours  le 
partage  de  l 'ai I ne.  ibtd. 

Pans  n'eftoit  point  fermé  de  murail- 
lesfous  Philippcs  de  Valois, 798.  aflîc- 
gepar  les  Normans.  637 

Pariflcns  mirent  pour  lors  toutes  leurs 
cfperanceS  en  S.  Germain.  ibid. 

Parlemcns  de  France  ont  eu  de  touc 
temps  des  officiers  Clercs  ,  Se  laïques. 
237 

Parlement  de  Paris  eftably  fedentaire 
au  Palais  Royal  fous  Loilis  X.AéA.  iadis 
eftime  par  les  Princes  étrangers  ,  414. 
auort  charge  de  l'Hofpinl  des  Quinze- 
vingts  enl'abfcncc  du  grand  Aumofmcr. 
ibid, 


la  Pafquc  Dicu,fcrmcnt  de  LofJis  XI. 

Patriarche  de  Conftantinople  cenoic 
le  premier  rang  après  le  Pape,  187.  pre- 
fentoit  à  l'Empereur  tous  les  Eucfqucs 
de  l'Empire.  ?8r.  j.%7 

Patriarches  d'Orient  premiers  Chefs 
de  la  Chapelle  de  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople. 

faintt  Patrice  introduit  la  Mcflc  Gau- 
loifc  en  Irlande.  ^t 

Patrimoine  de  faindt  Pierre  en  Fran- 
ce ,_zcj.  fa  valeur  du  temps  de  Grégoire 
le  grand.  ibid. 

Patrimoine  du  fainc"t  Siège  en  Angle- 
terre fondé  par  Ina, augmenté  par  Orra 
Se  par  Atulphus  Rois  d'Angleterre,  ibid. 

(ai net  Paul  III.  Eucfque  de  Verdun, 
premier  Adminiftrateur  du  Monafîcrc 
dcTholcy.  «r§ 

Paul  de  Carrée, Eucfque  de  Cahors, 
Maiftrc  de  la  Chapelle  de  mufique  du 
Roy  Henry  II .  48» 

Paul  Diacre  Warnafrid,Sccretairc  de 
Didier  Roy  des  Lombards,  puis  Chape- 
lain de  Charlemagnc.  ju 

Paul  Emile  attiré  dcVcronnc  en  Fran- 
ce par  Loiiis  XH-  pour redrefler  l'hiftoi- 
rc  des  François.  406 

Pauures  receuoient  l'aumofnc  à  la 
porte  de  l'Eglife,  340.  n'encroient  pas 
dedans  pour  la  demander  ,tbid.  leur  nom 
eferit  en  l'Eglife  où  ils  receuoient  l'au- 
mofnc ibid. 

Pauures  foulagez  par  les  Rois  dcF ran- 
cc,  330.  c~  /Su*,  elle ie ne  fouuent  à  leur 
fuite,  331.  <fr  fui*.  340.  le  Roy  lauc  les 
pieds  à  treize  le  leudyfainfi,  774.  leur 
donne  l'aumofne.  721:  & 

XII.  Pauures  à  qui  l'Empereur  de 
Conftantinople  lauoit  les  pieds  le  Icudy 
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fain£r,  rcccuoicnc l'aumofne de \\iy,yy6. 
777.  cela  fc  pratique  en  Efpagnc.  777. 

77* 

Payens  fc  font  feruis  d'Autels  &  de 
Chapelles  portatifs  ,  £t,  pendoienc  en 
leurs  ccmplcs  des  tableaux  en  adions  de 
grâces,  648.  prioicnt  leurs  Dieux  dc- 
uant  le  repas,  466. auoienc  appris  cette 
cérémonie  des  Iuifs,  tbid.  pouuoient  in- 
fticucr  les  Dieux  pour  leurs  héritiers, 
j46.deu1n01c.nt leurs auantnres,  $78.  ac- 
eufoient  les  Chrcfticns  d  infanticide, 
585. 386.  &  d'adorer  les  parties  honteufes 
des  Prcftrcs.  600 

Pèlerinages  de  fainA  Martin  de  Tours 
comparez  à  ceux  de  Rome  &  de  Hic- 
rufalcm,^.771. mfqucs  à  quand  ont-ils 
dure.  661 

Pèlerinages  de  Hicrufalcm  plus  an- 
ciens que  ceux  de  Rome,  663.  tous  deux 
font  les  premiers  de  l'antiquité.  657 

Pèlerinages  de  Rome,6y8.d*yS/*-66i. 

Pèlerinages  de  lept  ans  en  fept  ans  faits 
à  AixlaChapcllcdurcnt  encoresauiour- 
d'huy.  3j 

Pèlerine  exempts  de  fubfidcs,6yi.886. 
no  uris&f  défrayez  en  uiucrs  endroits  par 
ChaiLmagiu.  6ji 

Pèlerins  Hicrufalem ,  appeliez 
Croifez  cnallant,667.  &:  Ramiers  en  re- 
tournant. 657.668 

Pèlerins  de  Rome  nommez  Romicrs, 
657 

Pénitence  facramcntellc  appellcc, 
Olfiddi  animx.  j9j 

P-nitcnticr  cftably  és  EglifcsCatfic- 
drales.  tbtd. 

Pcnitcns  publics.  771 

Penfîonnaircs  du  Royau  Collège  de 
Nauatrc.  409 

fefte  de  la  Pentccofte  célébrée  le  Di- 
manche, 677.  plus  ancienne  que  celle 
de  Pafqucs&r  de  Noël,  678.  ob  féru  ce  de 
tout  temps  en  France  ,  713.  ô£  non  en 
Efpagnc.  711 

Pcpin  Roy  de  France  fc  confefloit 
aucc  grande  humilité,  5-98.  rcftablit  le 
chant  de  l'Eglife,  ijc^  rît  pratiquer  l'v- 
fage  Romain  en  France,  jji.  53-3.  regna 
dix  huiél  ans.  14^ 

Pcrcs  de  l'Oratoire  habituez  à  prefent 
dans  l'Abbaye  de  fainû  Magloire,  311 

Perpetuus  V .  Euefquc  de  Tours  après 
fainû  Martin  ,  inftitua  le  Carefme  de 


fainct  Martin.  764 

Pcrfcs  fc  leruent  déplumes  derofeau 
pour  eferire.  fjtf 

Peftc  tres-grande  furuenucà  Marfeil- 
Ie.  7ji 

Tetrui  PifantM ,  Grammairien  ,  Prccc- 
pteurde  Charlemagne.  178 

fainct  Pharon  fils  d'Hagncricus  grand 
Seigneur  de  Bourgongnc,  i87.cfloitdu 
ClcrgédeClorhaircIlI.  lû£ 

Philcbert  de  Lorme  Abbé  de  Liury, 
&  Chapelain  de  Catherine  de  Mcdicis,, 
2,04  mal  traictepar  Ronfard.  a.oy 

Philebcrt  de  CofTé ,  Euefquc  de  Con- 
fiance, &  grand  Aumofnicr  de  France 
fous  Henry  II.  382..  398.  deliura  les  pri- 
fonniers  de  Reims  au  facre  du  xneime 
Roy.  12%. 

Philippes  L  Roy  de  France  enuoya 
en  Hicrufalcm  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  auott  fait  d'y  aller ,  667.  excommu- 
nié par  Vrbain  1!.  à  cauie  de  fa  concu- 
bine, yij.  814.  petdit  le  don  de  guérir 
les  cfc.oudlcs ,  814.  ne  poitou  plus  le 
diadefmc  701.  cntcndoit  la  Mcflc  en 
particulier ,  540.  enterre  à  famd  licnoifl 
fur  Loire.  S  :  j 

Philippes  Augufte  Roy  de  France  ba- 
Ait  l'Abbaye  de  Noftre  Dame  de  la  Vi- 
ctoire, 19.674.  a  fait  pèlerinage  à  R  orne, 
6£x~  quels  priuileges  obtint-il  du  Pape 
Honoré  III.  8ti.  commençoit  fon  Ca- 
refme cinq  iours  deuant  les  Cendres, 
76 1 .donna  plulicurs  reliques  a  l'Abbaye 
defainâ  Denys  en  France,  diuifa  fon 
threfor  auxEglifes  ruinées  .V  au  paiiurc 
peuple.  5^ 

Philippes  le  Hardy  Roy  de  France, 
auftere  dans  fes  icufncs,  762..  porta  fur 
fes  cfpaulcs  la  bière  de  fainct  Louis  fon 
perc  depuis  Nofrte-Damc  de  Pans  ini- 
ques à  f  an  ici  Denys,  844.  trcfpafla  à  Per- 
pignan. 310 

Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  ga- 
gna vnc  célèbre  viétoirc  fur  les  Flamans, 
674. fonda  vn  feruice  annuel  à  Chartres, 
tt>ia.  fît  donner  aux  pauures  filles  nobles 
le  droit  du  grand  maiftre  de  France  fur 
les  nouueaur  Eucfques,  840  841.  fes 
deux  ConfcfTeurs.  u6-  377 

Philippes  le  Long  Roy  de  France  fon- 
dateur de  l'Eglife  de  Noftre -Dame  de 
Boulogne.  ji7_ 

Philippes  de  Valois  Roy  de  France, 
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eouronnéaRcims,8io.  gagnala bataille  porte  la  qualité  de  grand  Aumofnler, 

contre  les  Flamans ,  674.  donna  cent  li-  345.  Rcftauratcur  du  Collège  de  Nauar- 

uresde  rente  à  Noftrc-Damc  de  Paris,  re,  ibtd.  a  compofépluGcursliurcs,  ibid. 

ibtd.  drcfTa  les  (latuts  &  ordonnances  de 

Phil'ppes  du  Bec  ,  Archcucfque  Se  l'Hofpiral  des  Haudricttcs  ,  344  4^. 

Ducdc  Reims,  premier  Paire  de  France  mourut  Euefque  de  Cambray,  2.2.6. 344. 

&  Mairtrc  de  la  Chapelle  de  mufique  enterré  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  la 

fous  Henry  IV.                          481  mcfmc ville,  145.  fonepitaphe, ibid.  fon 

Phihppcs  de  Boulogne  Cardinal,  portrait  cft  dans  l'Eglifc  du  Collège  de 

eftoitdclaChapclIc  d'Henry II.      $j6_  Nauarrc.  j4j. 

Philippcs  Chapelain  du  Roy  Philip-  Pierre  de  la  Baulmc  ,  Euefque  de  S. 

pcsL                                        liA  Flour,  premier  Aumofnicr  du  Roy  fous 

Prulippes  Emcnon,  Clerc  de  l'aumof-  Henry  III.  4^.  fcsgagcs.  ibtd. 

ncfousCharles  VI.                     i4_7_  PicrredcBlois,  Chanoine  dcBlois  U 

Philippcs  fils  de  Loiiis  le  Gros ,  Archi-  de  Chartres ,  puis  Archidiacre  de  Lon- 

diacrc d'Orléans,  160.  ?So.  puisdeParis.  dres,  800.  abhorroit  Sdfaifoit abhorrer 

ibtd.  la  Cour,  113.  changea  d'opinion  ,  \\G. 

Philippcs  de  la  Fontaine  ,  Abbé  des  uiL 

Abbayes  de  S.  Léger,  Monmnar  ,  &:  Pierre  Cadoctus  ,  Archcucfque  de 

Marlilac,  Maiftrcde  l'Oratoire  du  Roy  Bourges,  n'apointeftepremier  Aumof- 

fous  les  Roys  Louis  XIII.  Se  LouisXlV.  nier  de  LouysXI.  4^4 

443  PicrrcÇhapclain  de  Louys  lcGros.i8o 

Philippcs  de  France ,  Comte  de  Bou-  Pierre  du  Chaftcl ,  natif  de  l.angrcs, 

logne  ,  alTifta  au  conuoy  de  Philippcs  384.  Aumofnicr  ordinaire  de  François  L 

Auguftcfon  perc.                        844  4^.  Bibliothcquairc  du  mcfme  Roy, 

Philippcs  de  Gammache  ,  Docteur  384.  Euefque  de  Tulle,  tbtd.  puis  Eucf- 

dc  Sorbonnc,  nommé  Profcfleur  Royal  que  de  Mafcon  ,  uu^^ii.  &  fui*,  après 

par  le  Cardinal  du  Perron.            409  Euefque  d'Orléans  ,  384.  confcilla  à 

Philippcs  Huraulr ,  Euelquc  de  Char-  François  Ldc  fonder  le  Collège  des  Le- 

tres,  faifoit  les  fondions  du  grand  Au-  etcurs royaux,  408.  prononça l'Oraifon 

mofnicr  fous  Renault  de  Bcaunc  ,  371..  funèbre  du  mefmc  Roy,  383.  ercegrand 

iuerc  indécent  qu'vn  Cardinal  foit  de  la  Aumofnicr  de  France  par  Hcniy  deu- 

Chapellc  du  Roy.                         ibtd.  xi'cfmc,  383.  4cS.  ne  l'auoitpas  efte  fous 

Philippcs  de  Montmorancy  Archi-  François  L  38;.  40S.  419.  le  conlhtua 

diacre  de  Chartres  à  Blois  ,  453.  puis  des  Vicaires  pout  le  fait  des  Maladcrics 

Euefque  de  Limoges.                 .  tbtd.  &Hofpitaux,  383.  419.  drefla  les  lettres 

Philofophcs  ÔC  Mathematiciens  cfti-  de  l'érection  dc>  grands  Vicaires  ,  430. 

mezforcicrs.                              4Qy  mourut  en  prefehant,  384.  fon  epitaphe. 

phomfcHS ,  voyez  Paraphent/! .t.  ibtd.  - 

fainft  Photin  LArcheucfquc  de  Lyon,  Pierre  Coadjutcur  d'Aiglibcrt  à  l'E- 

martyrife  fous  Marc  Aurclc.             j8_  ucfché  du  Mans,  i^.  appcllé  Euefque 

Picot  &  Formé  Sous- Maiftrcs  (îe  la  du  fécond  ordre.  tbtd. 

Chapelle  de  mufique  de  Louys  XIII.  Pierre  Danez  ,  Euefque  de  la  Vaur, 

^jjj  ProfciTcur  du  Roy  fous  François  Lpour 

Pièce  de  beeuf  royale  adjugée  aux  le-  la  langue  Grecque.  407 

preux.                                    410  Pierre  Fcnoillct,  Euefque  de  Mont- 

fainft  Pierre ,  le  premier  des  Apoftrcs,  pcllicr  ,  &  Prédicateur  de  Henry  IV. 

16,,  Vicaire  de  Icfus-Chrift,       reco-  llL  114.  47^ 

gneutel  par  ClouisL                   tbid.  Pierre  fil*  de  Robert  de  France,  grand 

Pierre  d'Ailly  Cardinal,  Docteur  en  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Paris.  379 

Théologie»  344. 417.  Chancelier  de  I  V-  Pierre  de  Gondy .  Euelque  de  Lan- 

niucrfitcdc  Pans,  34T.  Ambaffadcnrdc  grès,  puis  Euefque  de  Paris,  &:  Cardi- 

Charles  VI.  116.  34$.  Aumofnicr  du  nal,  443.  Maiftrc  de  l'Oratoire  du  Roy 

mcfmcRoyi  3M-  U7.j44.  37g.  n'a  pas  fous  les  Rois  Charles  IX.  Henry  III.  & 

Henry 
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HnnryI  w  ïk*  I3V77  ^°i44J  pcrcPortugayCordelicr,Eucfquedc 

Pierre  Moreau ,  Chapelain  &  Prëïïrc   Sccz,  &  Prédicateur  de  Henry  IV  47; 

deLouysXI                         5». 54*  Pormcns  &  Pinaricns  nez  facrificî- 

Pierre  Palmier,   Archcuefque   &>  tcurs  d'Hercule.  1?r 

Comte  de  Vienne,  Maiftrcde  l'Oratoi-  Poudre  du  tombeau  de  fainctMarcn 

redu  Roy  fous  Henry  II. J44_i.  fon  extra-  gueriuoitplufieurs malades.  _ctf> 

d"     o   cv      ^,      ,•  Pourpre,  ancien  vertement  des  Ecclc- 

Pierrc  Poictou,  Chapelain  &  Prclrrc   fulliques.  ^ 

dcLbuysXl.  99- M*    '  Prébendes  qui  font  de  collation  roya- 

Picrrc  Prophc ,  Clerc  de  laumoine   k.        A  >  * 

fous  Char  les  VI.                       ^  'Prébendes  férues  obligent  à  refidence. 

Pierre  de  Viliicrs  laeobm,  Confcttéur  S64. 

de  Charles  V.  EucfqucdcNcucrs,  z.4.  Préceptes  donnez  par  faine*  Rcmy  à 

puis'Eucfque  de  Tfoyes,             TîtTa  ClouisL  baptife.                  c£  «jL 

dédicace  de  l'Eglifc  du  Collège  de  Na-  Prédicateurs  du  Roy  couchez  'favZ 

"^"'jili*,?0"^^ T^oycs,^.  enter-  ftac  de  fa  Chapelle  ,  ^  leurs  gages, 

reladànstEgrifcdcsIacobins.^/W.  on  ibid  leurs  charges  Î7T 

y  voit  fon  effigie  &fon  cpitaphc.      Uid.  prcfaCcs  de  la  Mcflc  inftiruecs  déVU 

Picrrcd  Vrrc,grandEfcuycrdcFran-  naiflance  de  l'Eglifc,  ^        &  non 

cc'            ï    ...      ,.     ,          38i  P*rlc  Pape  Gelafc.  ^ 

P.legr.n  Arch.chapclain  de  l'Empc-  Préface  parciculierc    pour  chaque 

rèurConradl                       i^joz  fainctrccitéeàlaMeireGauloifc.  Lo 

P.nanens  &  Pociticns  nez  facnfïca-  Prefeû  du  Prétoire  des  Gaules  auoic 

tcurs  d  Hercule.                         tJ,  grapde  authoritc.  oo.cn 

breuets donnezaux Curez^c  Prcfed de Conftantinoplc  auoitla di- 

Conuantinople.                         ^  rcûion  des  ProfcfTcurs  publics.  4*$. 

pauures  Plaideurs  frappez  de  dix  mille  Prcfcû  de  Rome  auoit  |emefme  droit 

PÎ?[CS*       .r    t,                     111  farceuxdekomc.  *  - 

Plantcsqu.femblcntrecognoiftrevnc  Prélat*  de  France  font  Confeillcrsdù 

«"»«»«.                                 4_«9  Roy. 

Plat.ncs  anciennes  ont  efte  de  verre,  Prélats  de  l'Ordre  de  Malte  en  Frân- 

fii  puis  d  argent,  tbid.  plus  grandes  que  ce.  g 

,CD,;0ftrCS'  w    r       •  P^"W*Euefque$., 

Platon  appelle  le  Moyfe  Att.quc ,  u.       Prcroga«iues  des  Aumofnicrs  du  Rov 

auoit  appris  des  Egyptiens  &  des  Syriens  au  delTus  des  Aumofnicrs  de  la  Rovne 

toutecqu  il  fçauoit.  ibid.  iti  7 

JfâTï6*  ChÂVhin  &  PreftrC  d°-      Prc">gaciues  delà  fainûc  Chapelle  de 
melliqueduRoy  j£lfredus.  18;  Paris. 

duPIcfllsMornay  vaincqparleCarJÎT     Prefidcns  du  Parlement  de  Paris  oîi 

"fata tZ°uÀ  't™  ,,UrC;C,etté-  ^  P^^onneurd'cftregrandsVicairesde, 

famaPol.oac  Martyr,  fort  rcueré  à   grands  Aumofnicrs  de  France. 
Conftannnoplc^j.  tenu  pour  vengeur      Prcftc-Gian,  vulgairement  apncîlé 

KÎTV    H     r  ,  Pre^-ï"n,Roydc5Abyuins,6PiLjL 

Polydore  V.rgile  ,  RCCeueur  des  de-   dit  defeendre  de  Salomon  &  de  sTbT 

n.crsdufainûS.egeen  Angleterre.   2fJ_  «W.  porte  en fes armes vn Crucifix, 
Pontigno^ancicnPaU 

p„  k/r  n  a  *<7-*97  <ieHicrufalemt66y.chaiTcdcfonRoyaft. 
Porte- chaftes,  PrcdrcsportansTcTT^  meparlcsTarrarcs.  '  SSc 

Porr,.  n  •  -Z-  du  nouucau  Tcftamcnt appcl- 

1  orce-images  ,  Payens  qui  portoient   lez  Médecins  des  ames  ,  yo4.  cc/nnr 

t^uïJÏ^^^  quelquespreroganuesp^elufleT^n 
ff  X  n*  •     1,        r  7_grt,î9J^^,uentcflredansrEghf« 
Porte-table,  Officier  de  lamaifondu   ïeparez du  peuple,  7-l^xcmpts délier 

y'  4<7_-à  la  guerre,  74^zjincdoiucnt  faire  pète  - 
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'mages  fans  pcrmiilion  de  leurs  Eucf- 
ques. 

Preftres  d'Angleterre  ,  îadis  cltoient 
gens  d'armes.  7* 

Preftres  &  Chantres  des  Empereurs  de 
Conftantinoplc,  habitiez  de  pourpre. 

Preftres  feculiers  n'cftoient  admis  en 
la  Chapelle  du  Roy  fans  pcrmiflion  de 
IcurEuefquc.  6%.  &  /*>»• 

Preftres  domeftiques  de  la  première 
lignée  denos  Rois,  portoient 
les  aumofncs  des  mcfmcs  Rois  es  EgU- 
fcs. 

Preftres  domeftiques  de  la  féconde  li- 
gnée, appelle*  Chapelains.  8$.  éf»i*> 

plufieurs  Preftres  domeftiques  des 
Rois  de  France ,  fous  ces  deux  lignées, 
ontcftccanonifcz.  116 

Preftres  domeftiques  de  la  troifiefmc 

race.  94-  &  I""'- 

Preftres  domeftiques  des  anciens  Rois 
de  Sicile,  de  Naples  ,  &  de  Portugal, 
exempts  de  la  iunfdidiondcsEuefqucs 

Preftres  François  ,  iadis  habillez  de 
pourpre,  196.  quand  l'ont-ils  quitté 
prenoient  le  tiltre  de  Chapelains  du 
Pape  te  de  Protonotatrcs  du  faind  Siè- 
ge-  '  14 

Preftres  de  la  Grèce  f  appelaient, 

fMs.  .  1,0 

Preftres  de  Nicaxaqua  mariez ,  hormis 
ceux  qui  efcouccnc  les  péchez  des  autres 

600  -    ~-  r 

Preftres 4u  Prcfte-Gian,  portent  toul- 

ioursauec  eux  de  l'eau  bénite.  536 

Prétention  des  officiers  des  fept  offices 

de  la  maifon  du  Roy ,  fur  les  places  des 

penfiomuires  du  Roy.auCollege  dcNa- 

uarre.  ,  4°9. 

Prétextât,  Euefque  deRoiicn,  crimi- 
nel de  leze  Majeftc,  343.  accufc  P"lc 
Roy  Chilperic,8io.  în.  renuoycafon 

Eucfché.  ...     ,    0  343 

prcuoft,  Abbé  de  faind  Perciez  Sens, 
&  grand  Vicaire  du  Cardinal  du  Perron. 

413 


Prcuoft  ,  Prefident  en  Patlcmcnt , 
Prieur  de  Mclun ,  Archidiacre  de  Solo- 
gne, grand  Vicaire  de  Charles  de  Hu- 
rmeres,  414-  &  delacqucs  Amiot,  414- 
4u.  fa  charge.  4*4 
Prières  faites  a  l'EgHfe  debout,  &  a 


gcuoux.  -  74$ 

Prières  deuant  &:  après  le  repas,  pra- 
tiquées par  les  Chrefticns,  46S.  par  les 
Pay  ens  me  fm  c .  tbtà . 

Prières  de  faind  Bafilc,  récitées  de- 
uant l'Empereur.  363 

Prières  pour  les  Empereurs ,  &i  pour  les 
Rois  fort  anciennes,  \\\.&  /nia  venuës 
des  Apoftres,  6 1 1. fc  font  encorcs en  An- 
gleterre, f'fc 

Prières  pour  les  Euefqucs,  Preftres  A: 
autres,  faites  à  la  M  sfle.  613 

Prières  de  la  McfTe  patine.  ^€\.&f*t»x 

Prières  pour  les  Trcfpaflez  ,  font  de 
tradition  Apoltolique,  éoy.  bien  ancien- 
nes dans  les  Gaules,  j8i.  «04.  obfcruccs 
particulièrement  fous  la  troiGefmc  li- 
gnée denos  Rois  ,719.  font  encorcs  vfi7 
tees  en  Angleterre.  H4 

Prieuré  du  Bois  de  Vinccnncs,  fondé 
parLoiiis  VII.  appartenoit  à  l'Abbé  de 
Grandmont,  411.  donné  aux  Minime* 
par  Henry  III.  *bid. 

Prieuré  de  Gizicrs  dépend  de  l'Ab- 
baye de  faind  Pcrc  çn  Vallée  lez  Char- 
tres. *99 
Prieuré  de  faind Martin  dcsChamps 
à  Paris,  fondé  par  le  Roy  Robcrr.  17 
Prieuré  de  faind  Nicolas  d' A cy,  près 
Senlis.  »o$ 

Prieuré  de  NoftrcDame  en  l'Iflc  de 

Troycs.  fk^ 
PricurédclaSaulfaycprcsVillc-Iuifue, 

iadis  Maladcric  pour  les  femmes.     411 . 

Prieurs  des  grandes  Abbayes ,  nez  Vi- 
ce-Abbcz.  ^  38 

grands  Prieurs  de  France, d'Aquitai- 
ne, d' Auucrgne,  &  de  C  hampagne  ,  pre- 
ftent  le  ferment  de  fidélité  au  Roy ,  8zo. 
tenus  en  France  pour  les  Prclats  de  l'Or- 
dre de  Malte.  ùitl> 
Primiccres  coramandoient  aux  Chan- 
tres de  Rome.  4^z 
Primicercs  &  Sccondiccrcs  aftcfTcurs 
des  Papes.  34° 
Princes  d'AHcmagnc  pcuucnt  feuls 
eflire  l'Empereur ,  iyy.  qui  leur  a  rclcrua 
ccpouuoir.  ûtà. 

Princes  du  fang  Royal  de  France  vont 
de  pairauec  tous  les  autres  Princes ,  376 . 
ontefte  de  la  Chapelle  de  nos  Rois ,  190. 

&  fut».  167.  37*.  379. & /">"' 
Princes  fouucrainsdifpofcnt  des  rangs 

&  feances  d'honneur  en  Icurscftats  .379 
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Prifonhicrsdcliurczen  faueurdcsper-   ftantinople.  tbii' 

fônncs  de  bonne  vie,  397.  es  fcftesfolen-  Protopfaltc,  Lieutenant  du  Clergé 

ncllcs,  396.  àlanaiflancedes  Roys,  397.  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc.  109. 

à  leurs  Sacres  ,  398.  &  à  leurs  entrées  481.  habillé  de  blanc  le  iout  de  Noël, 

es  villes  de  leur  obcïflancc,  399.  doiucnt  692, 

obtenir  lettres  de  rcmiffionduRoy.401.  P  roui  fions  des  Euefchez  &  autres  Bc- 

403  ncfîccs  donnez  iadis  en  France.  zo8 

Prifonnicrs  d'Orléans  deliurezà  l'en  n^*A««r,lieu  de  pleurs  pour  les  penitens 
treedcrEucfqucdcla  ville.  397-398  publics.  771 
Priuileges  accordez  parles  Papes  aux  Pfautier  de  fain&  Germain  Eucfquc 
Roys  de  France,  en  faucur  de  leur  Cha-  de  Paris,  514.  d'Hildcgalde  femme  de 
pelle,  8yr.  &  f»t»>  aux  ConfciTcurs  des  Charlcmagne.  jbid. 
mefmc  Roys  ,853. &jmu.  aux  autres  of-  Pt$cbêtr$f>hi4 ,  Hofpitaux  pour  la  nour- 
riciers S>  Chapelains',  859.  &  fmu.  aux  rituredes  pauurcs. 
Moines  qui  fuiucnt  la  Cour.             66  FugtllAtcs  t  tuyau  d'of  ou  d'argent,  pat 

Priuilcgcsdcs  Chanoines  des  fainâcs  lequel  on  fuccoit  le  fang  de  noftrc  Sci- 

Chapclles  de  France.          ny&f*ia.  gneur  dans  le  calice.  513 

Pruulcgcs  des  officiers  domeftiques  du  Pulchcria  Impératrice  fît  baltir  vn 

Roy.                                       849  Temple  à  la  fainfte  Vierge,  676.  y  mic 

Pnuilcgcz  de  chaque  Eglife  Cathe-  le  tableau  de  la  mefmc  Vierge  fait  par 

dralc  &  Collégiale.  8  6  6.  869.  880.  faine*  Luc.  iHd. 

&  Purgatoire  recognu  de  tout  temps  par 

Procédions  anciennes  de  deux  fortes,  l'Eglilcvniucrfelle. 

564.  leur  origine  tirée  du  vieil  ÔC  nou-  Pyrrhus  Roy  .guerifloit  Icmaldcrartc 

ucau  teftament.                           74j  par  le  fcul  attouchement  de  fon  pied 

Procédons  faites  de  tout  temps  par  les  droiâ 

Roys  de  France  ,7ji.cr/îw#.  célébrées  à  Pythagorc  &  Platon  auoient  appris 

l'ouucrturc  de  leurs  Eftats  généraux,  des  Egyptiens  &  Syriens  tout  ce  qu'ils 

7J9  fçauoicnt.  •  xt 

Proccffion  générale  faite  dans  Paris 
par  François  1.  en  l'honneur  de  la  fainâc 

Eucharutie.                     756.^/*/*.  /^\Vatre- Temps  obfcruez  du  temps 

Proccflion  générale  de  fainû  Dcnys,  V^dcs  Apoftrcs,  76  j.  inftituez  pour 

où  Henry  IV.  affilia  huiû  iours  après  fa  quatre  railons.  tbid.  &/miu. 

conoerfion.                               479  Queftcur  appel  le  la  voix ,  la  parole,  &: 

Procédions  Royales  d'Efpagnc  faites  à  l'image  de  l'Empereur,  197.  ûgnoit  les 

Pafqucs.                         686. ordonnances  de  ion  Maiftrc.  ib:d. 

ProfciTcurs  de  Rome  enfeiguoient 
dans  le  Capitole.  4  08 .voyez,  L  .eâeurs. 

Protonotaires  du  fainâ  Siège  fe  di- 
foicntiadis  lcsEcclcfiaftiqucs  François. 

14  Débonnaire. 

Protopape  Chef  du  Clergé  del'Em-  Rabinscroycnt  la  fauuegardedes  An- 

pereur  ,  &  de  l'Impératrice  de  Con-  gcstutelaircs,63z.dcuinoicnt leurs auan- 

(rantinoplc  ,  109.  no.  eftoie  fous  les  tures.  j-3 

Patriarches  d'Orient  ,  363.  n'eftoit  pas  fain&c  Radegonde  ,  femme  du  Roy 

Euelquede  la  Cour  de  l'Empereur,  364.  Clothaire  1.  fondatrice  des  Rcligicufcs 

bcnilloit  la  table  du  mefmc  Empereur,  de  fainûe  Croix  de  Poiâicrs,  744.  gj- 

110.  341.686.  comme  officioic-il  le  iour  671. f  y  rendit  fîmple  Rcligicofc.y  ayant 

dcPalqucs  .  686.  fes  autres  fondions,  cftably  vnc  AbbcITe,  63  j.  y  baftic  vnc 

iio.n'eltoitpaslc  Protopfaltc,  io9.fcul  Eglife  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie 

en  fon  office  dans  la  maifon  Impériale.  67i.receutduPatriarchedeHicrufalcmlc' 

tint.  petit  doigt  dcS.  Marnez,  666.  ic  del'Em- 

Protopape  de  fain&c  Sophie  de  Con-  percur  vnc  parcelle  de  la  S,cCroix.  6ji 
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RAbanus  Maurus ,  difcipled'Alcuin, 
cftoit  de  la  Chapelle  de  Loûis  le 
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aado  Chapelain  te  Secrétaire  de  Char-  ces  pardeffus  les  autres  Religieux.  7x9 
lerrugne.                                  89  Religieux  du  Monccaflîn,  Chapelains 
Raganefridtis  Diacre  ,  Chapelain  te  du  Roy.  161 
Secrétaire  de  Charles  le  Chauuc.     301  Religicufes  de  l'Abbaye  d'Hicrrc 
Ramoaldus  Abbé  de  S.  Emcram  de  auoicntladixmcdupainRoyal.  142, 
Ratilbonc  ,  remis  es  bonnes  grâces  de  Religicufes  du  Prieuré  de  la  Saolfaye 
l'Empereur  Otton.                       11.4  auoicntladixmc  duvindu  Roy,  &  delà, 
Raoul  de  Prcflcs  ,fondatcurdu  Colle-  Roync  ,  143.  te  les  vieux  coffres  de  la 
gcdcPrertcsà  Paris,  3r7fa.il  efte  Con-  ChapeIle,&dclaChambreduRoy.  447 
refleur  de  Charles  V.                   /W.  Religieux  feruans  chez  le  Roy  peu- 
Raoul  Roy  de  Bourgongne  ,  enterre  uent  manger  chair  ,& parler  à  cable.  311. 
en  l'Abbaye  de  fain&e Colombe,  fo8.y  32.1 

donna  fa  Chapelle  &  fa  couronne,   ibtd.  treize  fortes  de  Religion  qui  viennent 

Rats  d'or  des  Philiftins  enfermez  dans  célébrer  la  fefte  de  Pafqucs  en  Hicru- 

l'Archc.                                   648  falem.  66% 

Rauennc,  ville  feigneurialc  des  Empc-  Reliques  des  fainfts  reuerces  par  les 

reurs  Grecs,  i5o.foumi(c  long  temps  aux  Apo(trcs,)8.  par  les  anciens  Chrcfticns 

txarques.                                fW«  des  Gaules ,  580.  leur  vénération  vient 

Rcceueur  des  deniers  de  la  Chapelle  de  lefus-Chrift.  664. 

du  Roy  d'Efpagne  ,  366.  fait  prcltcr  le  Reliques  des  fainfts  gardées  dans  les 

ferment  de  fidélité  à  tous  les  Chapelains  Oratoires  des  Roys  de  France  ,  14.  634. 

du  mefmc  rov.                           io4  dans  ^curs  Chapelles  poruriucs  ,  39.  & 

Reâeur  de  i'Vniucriitc  de  Paris  auoir  Juin,  pourquoy  ?  fat*. 

grande  authotiré.                       4«*  Rcliqucsdc  fain£t  Martin  conferuees 

Référendaires  de  la  première  race  de  dans  le  Palais  Royal.  7.18 

nosRois  ,  prcfquc  tous  Ecclcfiaftiqucs.  Reliques  de  noflrc  Seigneur,  &  autres 

iyj  cnuoyees  à  Cbarlcmagnc.  32. 

Rcgale  pour  les  Bénéfices ,  te  pour  les  Reliques  de  fang  te  d'eau  appliquées 

Eucfchcz,8i9.apparricntau  Royàcaufe  aux  murs  d'Angoulcfmc.  2.6.17 

dcfafouuêraincté,  &77.1'vfagc  de  cefte  S.  Remaclc  Euefquc  de  Tongre  ,  air. 

RCgaIc.                          S  30. du  Clergé  de  Dagobcrt  I.  166 

Reims  iadis  Primatic  des  Gaules  ,<ir.  Rcmonflrancc  faite  à  Louis  le  Debon- 

&  ficgeRoyal,  137. cftcnducdu  Royaume  naire  par  le  Concile  d'Aix.  119 

de  Reims.                        tbid.& futu.  Remontrance  du  Roy  Robert  à  fes 

Rcli"icuxdc  fairft  Antoine  de  Vienne  foldats.  717 

peuucnt  oiiir  les  confections  des  cour-  S.Remynédcnoblcmaifon,  187.  Ar- 

nfans,  te  enterrer  les  morrs.            311  chcuefque  de  Reims ,  397.  Apollre  de  la 

Rcli  'icux  de  Cluny  parloient  par  nation  Françoifc,i64.  bien  verfé  dans  les 

fignes  ,484.  leurs  prurcs  te  facrifiecs  bonnes  lettres,  171.  Vicaire  du  S.  Siège, 

creus  mcilleursqucceux  desaurres. 719  248. &f»i*. aymé  par  Clouis  I.  encores 

Religieux  de  fainck  Dcnys  en  France,  payen,  169.  Apocnfiaire  du  mefmc  Roy 
exempts  de  laiurifdiâion  des  Eucfqucs,  baprizé,i$4.i47  luy  donna  des  Prcftres 
j4. 176.  pcuuenc  eflirc  vn  de  leurs  rcIi-  domeltiqucs,79  grand  Mioiltre de  Clo- 
gicux  qui  tienne  lieu  d'Eucfquc  ,  361.  uis  I.  804.  confole  le  mefmc  Roy  fur  la 
n'ont  iamaisefté  nez  Chapelains  ou  pre-  mortdefafceur ,  148.  luy  fît  vncpitaphe, 
miers  Orateurs  des  Roisdc  France,  17t.  X48.8o6.deliuroulesprifonniersquand 
i7ydr/*tu.  ny  appeliez  le  Clergé  Royal,  le  Roy  venoit  à  Rcims,397.  a  creu  la  tran- 
si le  premier  de  France.               -M.  fubftantiation  en  l'Euchariftie  ,  588.  fit 

Religieux  de  faine*  Germain  des  Prcz,  l'Eglife  de  Reims  fon  héritière  ,  164.  re- 

cxemprsdclaiurifdi&iôdesEuefques.c4  fufeica  vn  mort.  164.804 

Religieux  de  Grandmont  obtinrent  la  Rcmy  Archeuefque  de  Lyon,  Archi- 

dixmc  du  pain  Royal.                   4*9  Chapelain  de  l'Empereur  Lothaire  ,  te 

Religieux  de  Marmouftier& de  Cluny,  de  fes  enfans  ,  1Ç9.  appcllé  fouuerain 

iadis  cltimcz  pour  leurs  prières,  fc  facnfi-   Maiftre  de  la  Chapelle.  t6i 
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Renaulcdc  Beauncnafquitfous  Fran-  trques  fpiricucls  ,  812..  auoit  vn  grand 

çois  I.  182.  Archcucfquc  de  Bourges,  nombre  de  Chapelains  ,  97.  faifoic  des 

181.  38  f.  puis  Archcucfquc  de  Sens,  le  miracles  dés  Ton  viuant,  812.  813 .  rendit 

grand  Aumofnicr  de  France  fous  Henry  lavciicàvnaucugle,  18.  813.  le  premier 

le  Grand,  108. 182. 371 3*f- auoic  eu  bien  des  Rois  de  France  qui  aye  guery  des 

d'autres  dignitez,  i8x.  faifoiclcs  pnnei-  cfcroiiellcs  ,  813.  814.  creu  inftituteur 

pales  fonctions  au  Sacre  du  mefmc  Roy,  des  Chenal icrs  de  l'Eitoilc  ,  673.  fonda 

38j.afcruy  fix  Rois  de  France, 181.  mou-  lePrieuréde  fainû  Martin  des  champs, 

rucà  Pans,  371.  enterré  dans  lechœurde  17.  baftit  le  Monaftcrcdc  fainft  Aignan 

Noftrc-Dame.                             181  dan<;  Orléans ,  638.  639.  rebaftic  l'Eglifc 

F.  Renault  Confeiîcur  du  Roy  Philip-  delà  Vierge  Marie  à  PouTy  ,  673.  com- 
tes le  Bel.                                316  parc  à  fainû  Ican  l'Aumofnicr,333.  nour- 

Rcnanlt  LXX  VII  .  Euefque  de  Paris,  riflbità  fa  fuite  XII.  pauurcs  en  l'hon- 

donna  l'cfcharpc,& le  bourdon  de  pelc-  neut  des  douze  Apoftrcs  ,  i'bid.  faifoic 

rinafain£t  Louis.                        66y  donner  du  pain  6c  du  vin  à  mil  pauurcs 

RcnéBcnoift  .CurcdeS.  Euftache  de  pat  iour  en  diuerfes  villes  de  fon  Royau- 

Paris ,  &:  Confeiîcur  de  Henry  le  Grand,  me ,  333.  34r.  bailloit  l'aumofnc  aux  la- 

410.  45o.nommcàrEucfchcdo  Troycs.  drcs,&:  aux  lépreux,  420.  é8y.  813.  bai- 

4jo  foie  leurs  mains  ,  ïbid.  fît  pèlerinage  à 

René  de  Daillon  ,  fils  du  Comte  du  nome,  66l.  pardonna  à  douze  qui  auoicc 

Ludc  ,  créé  Aumofnicr  ordinaire  par  attente  fur  fa  perfonne,  684.  6Sy.fîc*nc 

Henry  II.                                   102  belle  rcmonftrancc  à  fes  foldats  ,  717. 

René  de  Prie,  Protc-Notaire ,  Doyen  donna  grande  authoritc  à  l'Vniucrfitc 

de  S.  Hilairc  de  Poi&icrs  ,  Archidiacre  de  Paris ,  40J.  406".  afliitoic  ordinairc- 

dc  Chartres  dans  Blois ,  6C  Euefque  de  ment  à  Matines  ,  477.  portoit  la  hairc, 

Limoges ,  4*3.  Aumofnicr  de  Charles  762.  773.  folcnnifoit  à  fain'&  Dcnys  les 

VIII.  3^1.  453.  6c  Cardinal  du  tiltre  de  quatre  grandes  feftes  de  l'année,  701.  y 

fain&c  Sabine.                           473  tenoic  Cour  ouucrte  ,  ibtd.  retrancha 

Rentcde  MCC  liuresdciie  à  l'Abbé  certe  couftume  ,  701.  702.  paflbir  dans 

de  Grandmont.                         411  l'Eglifc  les  nuiâs  de  Noël ,  de  Pafqucs&: 

Rcftc  des  viandes  de  la  cable  du  Roy,  de  la  Pcncccoflc ,  68j.  690.  713  auoicvn 

cft  pour  les  Gcncilshommcs,  Aumofnicrs  foin  particulier  du  fainft  Sacrement  de 

6c  autres.                                   33Î  l'Autel,  498.  communioit  fous  les  deux 

Rcfuerie  d'vn  Poëtc  mefprifanc  la  efpcces, 717.  ceicmonicsqu'il  obferuoic 

Cour.                                   114.117  au  Icudy  famet  ,  772.  773.  prie  fainû 

Reucnu  du  temple  de  fain&c  Sophie.  16  Aignanpourfon  protecteur  ,  639.  cclc- 

Rhadamante,  ^Eaquc  &  Minos  com-  broie  folennellement  la  fefte  de  iainct 

menfaux  des  Dieux.                    343  Ican  Baptifte  ,  71$.  laifla  fa  Chapelle  a 

Richardus  Chapelain  du  Roy  Henry  I.  l'Eglifc  de  fainû  Aignan  d'Orlcans,j  08. 

v$.  i)S  509. aucc  cous  lesornemens  d'iccllc.  ji^. 

Ricolphus  Archcucfquc  de  Maycncc,  &fim. 

m  S.  16*4.  Archi-Chapclain  de  Charle-  Robert  Archi-Chapelain  de  l'Empc- 

magne,  2)8.  figna  la  préface  du  Concile  rcur  Otton  1ÎI.  302 

de  Maycncc,  6c  le  teftament  de  Charle-  Robert ,  Chapelain  du  Roy  Philip- 

magne.                         i6$.& fit*,  pesl.  90 

dcRieux  Euefque  de  Léon  ,  Maiftre  Robert  de  Coqueborne  ,  Euefque  de 

de  l'Oratoire  du  Roy  fous  Lofiis  XIII.  Rofl'c  ,  Aumofnicr  ordinaire  de  Louis 

443  XII.  3,*-4fj 

Rigordus  l'Hiftorien  ,  Chapelain  de  Robert  Euefque  d'Auxerre  ,  fît  vnc 

Philippcs  Auguftc.            77.97.180  pîeufe  ordonnance  pour  les  Chanoines 

Ringus  ,  nom  de  la  maifon  Royale  des  trépafTcz.                            606.  607 

Huns,  pil Ice  par  les  François.         214  Robert  Euefque  de  Ciccftre, Chapelain 

Robert  rov  de  France  fort  fçauant,ô£  de  Guillaume  le  Conqueranr.  211 

bien  dcuot ,  405.6)4.  a  compofé  des  can-  Robert  de  Francc,Comrc  de  Clairmonc 

Kkkk  iij 


TABL#  DES  MATIERES. 

cinquiefmefilsduRoyS.LoUis.       379  XIII.138.  a  faChapclle  Catholique,  iii 

Robert  Gaguin  ,  General  de  l'Ordre  la  Roync  d'Efpagne  n'a  point  de  Cha- 

dela  Trinité  ,  Bibliothcquaire  &  Am-  pelle  ny de  Chapelains  particuliers ,  u%, 

batfadeurde  Louis  XII.               406  a  feulement  vn  grand  Aumofnicr  ,  &  vn 

RobcrtdeLcnoncourtCardinaljCftoit  ConfclTeur.  Aid. 
de  la  Chapelle  d'Henry  II.  376  Royncs  de  France  ont  très-grand  pou- 
Robert  de  Sorbonne,  ConfcfTeur  &  uoir,848.  fort  dcuotescnuerslcs  reliques 
Aumofnier  de  S.  Louis  ,  Chanoine  de  des  SS.  36.  laucntlcs  pieds  à  treize  pau- 
Cambray ,  Se  de  Noftrc-  Dame  de  Paris,  ures  filles  le  Icudy  fain&,  777.  deliurenc 
314.  principal  fondateur  du  Collège  de  les  prifonniers  à  leur  nouucllc  entrée, 
Sorbonne.  S48.priuilcgcnc  leurs  officiers  ,  comme 

Rochct,  d'où  vient  ce  mot.         701  ceuxdesRoys.  Aid* 

Rodigandusou  Rodigan^us ,  Chape-  Royncs  de  France  de  la  première  li- 

laindcPcpin,8y.  160.  AmbaiTadcùr  du  gnec  auoient  des  Clercs ,  ioy.  &  fuiu. 

mcfme  Roy.                               "3  n'ont  point  eu  d'Apocrifiaire  ,  108.  fai- 

Rodingus  Chapelain  du  Roy  Charles  foient  pèlerinage  au  tombeau  de  fainct 

leChauue.                                   93  Martin  de  Tours,  6ji  679. leurs  officiers 

Rodolphcl.  Empereur  battit  l'Abbaye  pareils  à  ceux  des  Roys  ,  107.  les  gens  de 

ÔV  Azcl,  41 9.  c'eftluy  qui  a  premièrement  guerre  leur  iuroient  fidélité.  Aid, 

vfé  de  prières  impériales  fur  les  colla-  noynes  de  France  de  la  féconde  lignée 

tions  des  Prélats.                         876  ont  eudes  Clercs,  &  des  Prcftrcs  dome- 

Rogationsinftiruecscn  France  par  S.  ftiques ,  Aid.  n'auoient  pas  d'Apocri- 

Mamcrt,747.rcccucsdcrEglile  vniucr-  fiairc  ou  Archi- Chapelain ,  108. ont  fait 

fcllc,6ii.747.ri-/*/*-appcllccs,L//-i»/4  pèlerinage  a  nome.  661 

CàlUcA.ow.Litàniàmmor.               748  Roynes  de  France  de  latroifiefmcli- 

RogcrEucfqucd'Olcron.fitgrauerfur  gnec  ont  des  Clercs ,  &dcs  Chapelains, 

vn  petit  Autel,lemyftcrcdclatran(Tub-  108 

ftantiation.                               j88  Roynedc  la  feve  ,  faite  en  Cour  fous 

Rogcrius  Euefquc  de  Secz  ,  Aumof-  Henry  III. 709. eftoitforthonorce. 

nier  de  Louys  VII.                       33c  Roysd'Anglctcrre,iadisfortdeuo«au 

Rollo  premier  Duc  de  Normandie. 173  fainft  facrifîccde  la  Mefle,  yoo.  &f»im. 

S.  Romain  cftoit  du  Clergé  de  Clothai-  croyoient  le  Purgatoire,  J44.  canonizez 

rcll.  166.  mérita  pat  fa  vertu  d^eftre  Ion  iufqucs  au  nombre  dedix.jox.  fâifoienr. 

Chancelier.                                '87  anciennement  des pclerin.iv',es  656.011c 

Roman  de  la  Rofc ,  fait  par  Ican  Clo-  guery  quelque  temps  de  l'epilcpfic ,  793. 

pinel.                                        J1*  &nondcsefcroùcllcs,797.c^y»i*  n'«>nt 

Roollcs  des  aumofnes  des  Roys  de  pas  fait  cciîcr  la  pefte,799.©>/*i«.  quand 

France.                                    3Sl  commencèrent- ils  à  cftrc  oincts ,  800. 

Roue  donnée  pour  armoiric  aux  Ar-  paiToicnifolcnnellcmcnt  les  principale» 

chcucfqucs  de  Mayencc.               103  feftes  de  l'année  ,  703.  cclcbroicm  les 

Rouen  appcllccudis  en  Latin,  Rodo-  feftesdes SS.7zz.ontgouuernc  leurcRac 

um                                         694  &  leur  Chapelle  à  la  façon  des  Roys  de 

Rovaumc  d'Angleterre ,  iadis  fleunf-  France ,  184. 3*0.  à  leur  exemple  le  font 

fant/yoï.diutfccnfcpt  Royaumes,  yoy  feruis  d'Eucfqucs,  Prcftrcsdomeftiques, 

Royaume  de  France  a  beaucoup  detil-  cV  Religieux  dans  leur  confeil ,  113.  Il  de 

trcsgloricux,  16.  17.  entre  autres  ecluy  Princes  dans  leur  Chapelle,  ijy.  ont  gra- 

d'Empirc,4îj.  iadis  diuife  en  quatre  par-  tifié  leurs  officiers  des  Euefchcz  vacans, 

ties,i;f.plusancicn  que  le  Royaume  d 'Ef-  comme  les  mcfmcs  Rois.  m 
pagn«,& quel' Empire d'Occidcnt,304.        rois  d'EfcolTe  oin&s  deuant  ceux 

afcruy  dc  modcllc  aux  Royaume»  voi-  d'Angleterre.  801 

fms                                         jyo  rois  d'Efpagne  faifoienr  porter  la 

Royaume  du  Prcfte-Gian,fondé  par  les   bannière  de  lainâ  Iacques  en  leurs  ar- 
troisRoys,  a  duré  plus  de  mil  ans.     70  6   mecs,  49.  ont  guery  quelque  temps  le» 

la  Roync  d'Angleterre, faut  de  Louys   démoniaques.  79$ 
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le  Royd'Efpagneaflîftc  cous  lesîours 
à  la  Méfie,  502,  à  Matines  la  veille  de  S. 
Andrc}  72.5-  Si  de  la  Natiuicé  de  noftto 
Seigneur,  691.  célèbre  aucc  grandes  cé- 
rémonies la  fiefte  des  Roys  ,  711.  711.  la 
fefte  de  Pafqucs ,  686.  687I  lauc  les  pieds 
à  douze  pauurcs  le  Icudy  faiaft  ,  778. 
comme  folcnnize-il  le  Vcndredy  Sainâ, 

783.  deliurc  à  ce  iour  quelques  prison- 
niers. 396.  778 

Roys  de  France  fonc  Roys  de  tous  les 
Roys  delà  terre ,  374.  800.  portent  à  la 
place  desanciens  Empereurs,  les  quali- 
tcz  de  Trcs-Chrc(ticns,i6. 380.  &  de  fils 
aifnczdcl'Eglifc,  16.340.  361.374.  380. 
furpatTent  les  Cardinaux,  374.  ontdeux 
pterogatiucs  particulières  ,  37  c.  plu- 
ficurs  d'eux  appeliez  Dauid  ,  477.  par- 
ticipent à  la  Prcftrife,  374.718.  iouiflenc 
du  droit  de  10 yeux  aduenement  à  la  cou- 
ronne ,  S  7  s  à  caufe  de  leur  fouucraincté, 
877.  confèrent  les  Bénéfices  pendant  la 
régale  ,  830.  ont  touûours  difpofé  des 
Eucfchcz  &:  Abbayes  vacantes  ,  107. 
& yÀra.mcime  durant  les  efleftions.  2,18. 
font  premiers  Chanoines  en  plufieurs 
Eglifcsdc  leur  Royaume,  374.  donnent 
vnc infinité  de  Prébendes.  749 
Roys  de  France  majeurs  à  quatorze 
ans, 337.  822,.  n'ont  pas  tous  eflé  oin£ts 
dclafainctc  Ampoule  ,  8r8.  doiuent  vn 
coeur  d'or  à  Noftrc-Dame  de  Boulogne, 
67J.  n'ont  autre  Curé  ny  Paroiilc  que 
leur  Chapelle  ,  j  j.  131.  134.  foigneux 
d'orJyrlaMcffc  tous  lesiours.497.cV'""' 
reçoiucnc  des  cendres  au  commence- 
ment du  Carcfmc  ,770.  lauent  les  pieds 
à  treize  pauurcslc  Vcndredy  Saindr,773. 
dr  fui»,  célèbrent  pieufement  le  Vcn- 
dredy fainâ,78i.  ont  eu  de  tout  temps 
laCioixcngrandc  vénération,  529.  l'ont 
adore toufiottrs, 779.  &  fmà.  comment 
vont-ils  à  la  Méfie és  feftes  folcnncllcs, 

784.  &  fit»,  communient  ces  iours-là, 
78y.cn  quel  ordre  entrent-ils  en  l'Eglife 
és  Dimanches  II  fc  ftcs,7  9  o .  leurs  orVran- 
des  à  la  fefte  du  fainû  Éiprit ,  736.  &  à 
leurs  laercs ,  ihtd.  quand  touchent-ils  les 
cfcroUf  Jles,793. 819.  ne  tiennent  pas  la 
puuTance  de  les  guérir  des  Roys  d'An- 
gle ce  n  e,  7  9  S .  ny  des  le  baptclme  de  Clo- 
uisl.  803 

Roys  de  France  ,  protecteurs  des 
Papes  affligez  ,  377.  ont  plus  fait  baftir 


des  temples  que  les  autres  Roys ,  17. 
ont  édifié  des  Eglifcs  à  l'honneur  de  la 
(ainûc Vierge, 671. ontcftably  des  ma- 
laderiés  ,  419.  auoient  foin  «les  Hofpi- 
taux  ,  417.  on  l  adrelioit  à  eux  pour  la 
reftaurationd'iccux,  418.  faifoient  beau- 
coup d'aumofnes  ,319.  &  fui»*  en  cn- 
uoyoient  en  Hierufalrm,690.  donnoienc 
quelquefois eux  mefmes  l'aumofne,  339. 
à  TilTuc  de  laMeflc,  Se  à  la  porte  de  l'Egli- 
(ctiltid.  drfttu.  élargirent  des  prifonniers 
es  feftes  folennellcs  ,  396.  à  la  naiflance 
de  leurs  enfans  mailcs,  397.  &  en  faucur 
des  perfonnes  de  bonne  vie.  tbid. 

Roys  de  France  mettoient  toute  leur 
cfpcrancc  en  Dieu  ,  616.  auoient  vnc 
grande dcuotion  cnuerslcs  SS.  624. paf- 
loient  leurs  feftes  auec  beaucoup  de 
rcfioiiifTance  ,  717.  leur  ont  fait  des 
vœux  ,  644.  647.  ont  vifitc  leurs  fepul- 
chrcs,6ri.cf /*/*•  faifoient  célébrer  des 
MefTesàleur  honneur  ,  5-41.  &  pour  le 
bien  des  trepaflez,  Aid.  foigneux  d'auoir 
des  ornement  Ecclclïaftiqucs  ,  .50$;..  &. 
fui»,  enuoyqient  de  ces  ornemens  aux 
Roys  faits  Chrcftier»  ,  tktd.  iadis  fculs 
faifoient  battre  monnôyc  d'or  ,  49t.  fe 
feruoient  en  vaille  Ile  d'or  ,  yi  2..  auoient 
des  leâcurs  à  leur  table,  468.  704.  ieuf- 
noient  les  iours  commandez  ,  761.  le 
Carcfmc  de  fainft  Martin  ,764.76;  les 
Quatre  temps, 766.  le  Carcfme, 7 6 8. fai- 
foient des  ieufnes  extraordinaires }  769. 
aflîftoient  aux  funérailles  de  leurs  prede- 
cc  fleurs  ,  Se  de  leurs  parens  &:  amys. 
844. 

Roys  de  France  ont  toufiours  eu  gran- 
de dcuotion  à  faindt  Martin  ,  2.  &  jmu. 
63t.faifoicnt  baftir  des  Oratoires  durant 
les  lièges  des  villes  ,  39.  fe  feruoient  de 
Chapelles  portatîues  ,  du!,  reueroienc 
beaucoup  les  Reliques  des  SS.  634.  entre 
autres  la  Chatte  de  S.Martin  ,  63  y.  paf- 
ioient  le  Dimanche  aucc  grande  deuo-> 
tion,68o.(.3 i.lafcftc de  Pafqucs ,  683.  & 
fui».  Se  la  te  (te  de  No  c  1,6  S  9 .  Çrfoiu.  quel- 
les cérémonies  obferuoicnt-ils  en  ces 
fefles ,69 4 .c '/''•"'  l 'habi  1  loicn r  à  la  R  oy  3^ 
1  c,ib;.i.  7  o  o .  c  fni».  portoiét  la  Couronne 
&  le  Sceptre  ,701  tenoient  Cour  ouuer- 
teàS.  Dcnys  en  France  ,  tlid.  fouuent 
habillez  de  pourpre  ,701.  faifoient 
deux  fortes  d'offrandes  à  la  Méfie , 
732.  de  crois  fortes  le  iout  de  l'Epiphanie, 
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73c.  communioicnt  fous  les  deux  cfpe- 
ces ,  717.  &  /«"»•  aflîftoicnt  es  procef- 
fions,  7J1.  portent  vnc  palme  à  Pafqucs 
fleuries,  713.  714.  faifoient  des  procef- 
fions  ,  &:  des  icufncs  extraordinaires, 
754. 769. à  l'ouuerturc  de  leurs  Eftats  gé- 
néraux, 759.769.  &  deuant  que  d'aller 
à  la  guerre  ,  755.  conuoquoient  deux 
aflcmblees  tous  les  ans,698.auoicnc foin 
des  deux  eftats  Ecclcfiaftiquc  ,  &  fecu- 
licr,  137.  drcflbientdcs  loix  Ecclcfiafti- 
ques  ,  Z38.  ne  vouloient  point  diuertir 
les  Eucfqucs  de  leurs  Diocefcs,  icy.  3J6. 
fc  font  feruis  des  bons  confeils  des  Reli- 
gieux, Prcftrcs  domeftiques  ,  Eucfqucs 
ôc  autres  ,119.  &  fui*,  de  tout  temps  fort 
dcuots,  iij.alloicntfouucnt  à  Matines, 
47^  477.frequcntoicnc  la  prédication, 
471.  &  fmn.  font  miracles  dés  leur  vi- 
uant,  1  iy.  375. 7L9- 794- rendoient  quel- 
quefois par  leur  bouche  la  iufticc  à  leur 
peuple  ,  138.  ne  pcuuent  cftrc  interdits 
fans  exprès  mandement  du  Pape  ,  851. 
pcuuent  leuer  des  deniers  fur  les  Ecclc- 
fiaftiqucs  ,  tbid.  &  frit*,  ont  «ommé  a  la 
fuite  de  la  Cour  des  Notaires  Apoftoli- 

ques,8n-Portcntlcaicu^lcnûaD,tviolcc> 
846.  doment  tenir  l'Empire  Romain, 
669.  le  dernier  de  leurrace  iraàla  fin  du 
monde  depofer  fa  couronne  fur  le  mont 

Ohuet.  tM- 
Roys  de  France  de  la  première  lignée, 
comment  proclamez  R.oys,8o8. faifoient 
porter  à  leur  fuite  les  Reliques  des  SS. 
2.4.497. auoicnt  des  Oratoires  particu- 
liers, i7.dcs  Clercs, &  des  Preftrcs  do- 
meftiques ,  yl.&Juiu.  combien  de  temps 
ont-ils  régné,  81  i.alloienc  en  pèlerina- 
ge aft  tombeaude  S.  Martin,  659. 
n'ont  iamais  cfté  en  Hierufalcm.  ééy. 

&  r,im'  .  .. 

Roys  de  France  de  la  féconde  lignée, 
auoient  des  Chapelains,  &  des  Prcftrcs 
domeftiques  ,  8j.  &  fit»-  n'ont  point 
bafty  de  Palais  fans  Oratoire ,  17.  498. 
alloienccn  pèlerinage  à  Rome ,  661.661. 
&  non  en  Hierufalcm.  66^.&frïu. 

Roys  de  France  de  la  troifiefmc  lignée, 
cdifîoicnt  des  Oratoires  dans  leurs  Pa- 
lais, 17.  498.  onteu  pluficurs  Chape- 
lains^ cry*i*-alloient  en  pèlerinage  en 
Hicrufilcm,  667.  6C  fouucnt  à  Rome. 
661.  & fii».  ont  fculs  guery  des  cfcrcùic!- 
les.  T)\.&fa».  »H 


Roys  d'Hongrie  ont  guery  de  la  iau- 


nifle. 
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Roys  payens  eftoient  facrifîcateurs.  59 
trois  Roys, voyez. ,  Mages. 
Rue  de  Sorbonnc.ditc  anciennement 
rue  de  coupe-gorge, 314. fermée  la  nuitt. 
tbid. 

de  Rucl  des  Marets  ,  Eucfque  d'An- 
gers ,  xij.  Aumofnier  feruant  de  Louis 

XIII.  H5-4Î7 
Ruelle,  ancien  Confeillerau  Parle- 
ment ,  &  Chantre  de  Noftrc-  Dame ,  re- 
monftrcà  Henry  le  Grand  lesauantages 
du  Chapitre  de  cette  Eglife.  119 
Ruftiquc  Eucfque  de  Cahors,&  Abbc 
de  l'Oratoire  du  H.oy  Dagobctt.  147 


SActUâ,  lieux  à  l'air  confacrez  aux  faux 
Dieux.  ij 
Sacrcdc  LoiiisXÎII.  ^.éfutm. 
tout  ce  qui  appartenoit  au  Prince  udis 
appelle  Sacré.  357 
S.  Sacrement  de  l'Autel  rcucré  en 
Efpagne.  foi 
Sacrificateurs  publics  inftituez  par  Ro- 
mulus.  186 
Sacrificateurs  Romains  veftus  d'efear- 
latc.  196 
Sacrifice  &  Sacrificateurs  de  tout 
temps  dans  l'Eglifc  Catholique.  606 
Sacrifice  de  la  Mcflc,  491.  lesmcrucil- 
les ,  ibtd.  grandement  loué  par  les  anciens 
Pcres.  i'W.  &  J*i". 

Sacriftie.  5*4 
Sagittarius  Eucfque  de  Gap ,  criminel 
de lczcMajcfté,  fut  demis  de  fon  Euef- 
chc.  i8f.8t» 
Sainfts  inuoquez  anciennement  par 
IcsChrcftiens,  y8o.  ont  deux  fortes  de 
connoiflanec,  61t. nous  feruent  d'aduo- 
cats,  634.  entendent  nos  prières ,  6if. 
comment  Se  pourquoy  on  les  prie? 
619 

Sainûes  Chipcllcs  de  France  ont 
beaucoup  de  priuilegcs)i43.d"/«x*  pour- 
quoyappclleesSainâes.  tbid. 

Saladin  Roy  d'Egypte  prit  Hierufalcm. 
66 j.  tourmenta  les  Chrcfticns  en  Afic. 
813 

Salcttc  Eucfque  de  Lcfcart ,  Aumof- 
nierferuant d'Henry  IV.  Hf-4f7 

Saliue  de  l'homme  iicun  eft  degrande 
verru.  79* 
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Salomon  Abbé  de  fain&  Gai ,  Archi-  grand  Sccrctain  anciennement  pre- 

Chapclain  de  LouysRoy  de  Germanie,  mier  officier  de  la  Chapelle  du  Roy 

t,j9.  d'Efpagne.  366 

Salomon  Théologien  Hcbricux.  67$  Secrétaires  appeliez  autrefois  Silcn- 

Salonius  Euefquc  d'Ambrun  ,  crimi-  tiaires.  ^96 

ncl  de  lczcMaji.it  c,  démis  de  fon  Euef-  Séculiers  &  Moines  admis  indifTcrem- 

ché.                                  185810  mente»  la  Chapelle  du  R«»y.  6t.  & fui». 

Saluator  Euefquc  d' Alcthc.apportaà  Sel  tenu  pour  fainâ  &.  facre  parmy  les 

ParislcscotpsdcS.Magloirc,S.Samfon,  Paycns,  466.737 

fcS.Maclou.                            173  Sel  donnéaux  Catéchumènes.  740 

S.  Saluy  Euefquc  d' Alby  ,  fit  de  !i  lier  Sclim  I .  vn  des  plus  grands  Empereurs 

Chilpencde  l'Ananifme.              119  d'entre  les  Othomans,  664.  vWita  la  ville 

Saluiati  Cardinal ,  Eucfque  de  Clair-  dcHicrufalem,  les  fcpulchres  des  Pro- 
mont, &  grand  Aumofnictde  la  Roync  phetes  ,  &  le  fcpulcbrc  de  noftrc  Sei- 
Catlicrinc  dcMcdicis.       109.  m. 377  gneur.  il$J. 

Salutation  des  anciens  Chrcfticns,  Semaine  de  Pafqucs  iadis  toute  fcAcc. 

781.  des  Hébreux,  613.  des  peuples  d' A-  681 

fie  U  d'Afrique.                        ih$d.  Sepulchres  anciens  omc2  de  croix.  527 

Samaritains  deuenus  idolâtres.     70Ç  Scpulchre de  Icfus-Chnll fort  honore 

Samcdy  fefte  par  les  anciens  Chre-  mefmc  des  Payens.  663.664 

ftiens.                                      679  Scpulchre  de  Mahomet  vifité  par  les 

Samfon  Chapelain  de  Guillaume  le  Turcs  &:  Sarrafins.  669 

Conquérant  refufa  vn  Eucfché.  103.104  Scpulchre  d'Orphée.  664 

Samuel  bcmflou  l'oblation  deuanc  Screnus  Euefquc  de  Marfeille,  tjjî". 

que  le  peuple  d'ifrael  en  mangeait.   341  a  5^3.  prcmicrlconomaqueentreles  Fran- 

Sapaudus  Eucfque  d'Arles, &  Vicai-  çois.  135 

re du famû Siège.                       150  Sergius  Pape  n'eft  pas  le  premier  qui 

Sarrafins  viûtcnc  le  Sepulchre  de  ayt  fait  adoter  la  Croix.-  779 

Mahomet.                                  669  Sergius  II.  confirma  la  depofition  des 

iainâ  Satutnin  Apoftre  &  Patron  de  Eucfquesrcbcllcs  à  Loiiisle  Debonnai- 

Thouloufe,  19,  fon  corps  donne  par  Da-  rc.  82.7 

gobert  aux  Religieux  de  fainÛ  Denys  Sermcns  anciens  de  deux  fortes.  836 

cnFrancc,/£/^.rcmcnéàThouloufc,rW.  Serment  des  anciens  foldats  Chrc- 

ftiens.  611  6ij 

faintt  Sauinian  Martyr,prcmicr  Eucf-  Scrmcntdcfidelité^iS.prcflcdctout 

que  de  Scns,9y.martyrifé  près  de  Troycs  temps  aux  Rois  de  France  par  les  Offi- 

l'an  CCLXX  V.7J  t.  fes  reliques  gardées  ciers  de  leur  Clergé,  100.  &  fiiu.  parles 

àl'Eglife  de  fainft  Pierre  de  Troycs.  tbid.  Ecclcfiaftiqucs  de  leur  Royaume.  810 

Saiil  donna  grâce  aux  coupables.  398  Serment  ancien  fait  au  Roy  par  l'Au- 

Sauueftre  Ccrnelle  ,  voyez.  Silueftrc.  mofnicr. 

anciens  Saxons  &  Danois  commen-  Serment  de  fidélité  prefte  parles  Eucf- 

çoient  l'année  ciuilc  le  XXV.  de  De-  ques  de  France  à  Charlcmagne  ,  811. 

cembre.                                  689  (  811.  à  Charles  le  Chauuc,8i4.& àHu- 

Sayonsde  couleur  bleue  iadis  envfa-  gues  Capct.  Si? 

ge.                                         696  Serment  des  Euefqucs  qui  fc  pratique 

Scolafticusn'eft  point  Authcurdu  Ca-  maintenant.  835; 

non  de  laMcflc.                          608  Serment  pour  les  trai&cz  de  paix  fe 

Scribes  en  lettres onciales.     514.  jit  faitàlaMcflc.  839.07-/*/*. 

Seaux  iadis  attacher  aux  lettres,  180.  Scrt-d'cau  ,  Officier  de  la  maifon  du 

3uand  on  commença  à  les  laifler  pen-  Roy,  leue  les  viandes  de  dclîus  la  table 

re.                                       ibii.  royale.  3^ 

Sccondiccrcs  ,  autrement  dits  No-  Seruicçdiuinfairdiuetfcmcnt  fouslcs 

menclatcurs ,  eûoicnt  affelToufs  des  Pa-  trois  races  des  Rois  de  France.  J47.  jj  t. 

pes.                                      340  &fmu. 
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SeuereEmpercur  vificoic  les  hofpitaux 
defesfoldats.  :,9S 

faindl  Scucrin  Abbé  de  fainû  Mauri- 
cede  Chablais ,  rendit  la  famé  àClouis, 
169.  guérie  vn  lépreux  par  vnbaifer,  813. 
mourut  à  Chaftcau- Lendon.  169 

Scuillc  grandement  cftimée  par  les 
Efpagnols.  153 

Sigiramnus  proche  parent  du  Roy  Da- 
gobert ,  Archidiacre  de  Tours,  160.  pre- 
mier Abbé  de  l'Abbaye  de  Mcobcc  en 
Bcrry.  ibid. 

Sigilbert  Roy  d'Auftrafic  Se  d'Aqui- 
taine, reccut  la  fanté  par  l'intcrceflîon 
de  faintt  Martin,  81.81.  fitvn  beau  pré- 
sent à  l'Abbaye  de  ùinct  Maixanc  en 
Poiftou.  547 

Signe  de  la  Croix,  fymbolc  de  falut 
encre  les  luifs  &  les  Gentils,  341.  fore 
vfitéenlaprimitiuc  Eglifc.  ibtd. 

Significations  diuerfes  du  mot,  Cha- 
pelle, ç.  voyez. Chapelle. 

Sigoaldus  Comte  du  Palais  du  Roy 
Childebcrt  1 1.  diftribuoit  ordinaire- 
ment les  aumofncs  de  fon  maiftre.  335 
660 

Silcntiaircs  de  deux  fortes,  15)7.  plu- 
ficurs  fignifications  de  ce  mot,  îpj. 

&  fùiu. 

Silucftre  de  Cerncllc,  Aumofnicr  de 
Charles  V.  344.  Arrcft  dclaCourdon- 
néenfafaueur.  344. 88j 

Silucftrc  1.  a  commencé  à  drefler  vn 
Autel  de  pierre.  40 

Siiucftrc  II.  auparauanc  appelle  Ger* 
bert ,  Religieux  de  fainct,  Bcnoift ,  Ar- 
cheuefque  de  Reims,  puis  Archcucfquc 
de  Rauenne,  cflcuPapc,  40J.  tenu  pour 
forcicr  àcaufe  qu'il  eftoit  grand  Philofo- 
phe  &:  Mathématicien.  tbid. 

SouTons  iadis  fîegc  royal,  13J .  cftenduc 
du  Royaume  de  Soldons.  136 

Soldats  anciens  des  garnifons  appeliez 

SlKCrflATtj .  341 

Soldats  Romains  charitables  enuers 
leurs  compagnons  morts.  395" 

Soleil  auança  fon  leuer  le  iour  de  la  re- 
furrection  de  noftre  Seigneur,  68 r.  re- 
tourna en  arrière  à  la  prife  dcHicrufa- 
lem,  667 

grandes  Solcnnitez  faites  quand  les 
fils  ou  les  feeres  des  Rois  de  France 
«ftoicnc  créez  Cheualiers.  703 

Sols  d'or  appeliez  Amplement  fols, 
I40.  maintenant  dits  efeus  d'or.  330 


Solyman  Empereur  des  Turcs ,  prie 
HicrufalcmfurlcsSarrafins.  667 

Sommeillers  de  la  courtine  Ecclcfia- 
ftique  de  la  Chapelle  du  Roy  d'Efpagne. 

367 

Sommiers  de  l'Oratoircdu Roy ,  446. 
leur  gages  tibid.  leur  charge ,  447.  pour- 
quoy  font-il  ainfi  appeliez.  tbtd. 

Sorciers  auoiient  que  le  diable  leur 
parle  la  première  fois  fur  le  midy  ,  67^. 
ne  mangent  point  de  fel,  J37.  n'ont  au- 
cun pouuoir  fur  ecluy  qui  fait  l'aumof- 
nc.  32.9 

Sorc  des  anciens  François  fait  à  l'ou- 
uerture de  quelque  liure.  577. 

Sortilèges  ne  pcuuent  offenfer  les  Au- 
mofnicrs.  31$ 

Sous-Aumofnier,  vêjez.  premier  Cha- 
pelain ou  Clerc  de  l'aumofnc. 

Soufdiacrc  &:  fes  fonctions  en  laMef- 
fc  Gauloife.  614 

Sous-Maiftrcs  de  la  Chapelle  de  mu- 
fiquccrccz  par  François  I.  48^' 

Spahan,villcenlaParthicappcllccpar 
les  Pcrfes,  demy  monde  ,  fejour  ordi- 
naire du  Roy  de  Perfe.  111 

Stations.  746" 

frere  Suarez  de  fainâe  Marie  Eucf- 
que  de  Sccz,  Prédicateur  de  LoiiisXIII. 

Subjulmcntmus&ïïicict  qui  difrribuoit 
le  refte  des  viandes  du  Papa  aux  pau- 
ures.  341 

Suédois  fore  libéraux  à  reccuoir  les 

cftrangcrs.^^^^^^  412, 

Suggère  Abbé  de  fainct  Denys,  grand 
Miniftrc  d'Eftat ,  96.  domeftique  de 
Louis  le  Gros  &  de  Louis  VlÊ,*  ;  9% 

Sulpice  Eucfquc  de  Bourges  par  le 
choix  du  Roy  Gontran.  407 

SurprifcsdesCourtifans.  zoy 

fainct  Suuiberc  canonife  en  la  ville 
de  Vcrda  par  le  Pape  Léon \W..x6$.  eft 
le  premier  qui  aye  cité  canonife  folen- 
nellemenc.  167 

Syagrius  Eucfquc  d'Authun, Chape- 
lain de  laRoyneBrunechilde,  106.  ba- 
ttit auec  elle  PHofpital  d'Authun.  418 

Symbole  Apoftolique  chanté  en  Fran- 
ceauec  l'addition,  Ttlioque.  601 

Symbole  de  l'humilité.  56" 
T 

TAbernacle  ères -riche  donné  à  la 
CharcreufcdcPauicparvnc  Roine 
de  France.  647 
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Tableau  de  la  Vierge  Marie  fait  par  S.  mille,  2.18.  efleu  par  le  Clergé  &:  par  le 
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Tamerlan  Empereur  dcsTartares  ho-  uisl.  169.  porta  le  corps  de  fainâ  Thier - 
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Chapelle  du  Roy  d'Efpagne,  366.  prefte  Childcbcrt.  107 
le  ferment  de  fidélité  au  Roy  entre  les  Thcodofc  l'Empcrcuroffroirtoufiours 
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i9.  Thcutarius  Chancelier  de  Sigibcrr, 

Temple  premicremctdreûc  en  Thon-  puis  Prcftre  domeftique  de  Childebcrc 

ncur  de  la  Vierge  dans  tout  le  monde,  139  enuoyé  par  le  mcfmc  Childcbcrt 
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J44  Roy  fainâ  Loiiis,  831 
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Theodoric  Euefque  de  Conllance,  Thomas  RushoK  ,  Conrcflcur  de  Ri- 

Archi-Chapelain  de  l'Empereur  Henry  chard  II.  Roy  d'Angleterre,  31* 
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Thrcforicr  des  offrandes  &aumofnes  465.  fait  faire eflay  fur  fes  viandes,  743. 

du  Roy  reçoit  dix  efeus  de  chaque  Prc-  obferue  la  leâure  pendant  fon  repas, 

lacnouucllementreceu.                841  704. voulant  faire  mourir  vn  Bafcha,  luy 

Throfnc  de  l'cloqucnce.             zio  fait  prefenter  vnc  robe  de  velours  noir, 

Ti  Ipin  fait  Archcucfquc  de  Reims  par  197.  a  vnc  fort  rare  &  antique  bibliorhc- 

Adrian  I.                                  360  que,  514.  appcllclc  Roy  de  France,  Em- 

Tinel  des Roisdc  France.      468.701  percur  de  France  ,  433.  ne  ruina  pas  le 

Tilcrc  de  l'Abbaye  de  fainâ  Magloirc.  fainâ  Scpulchrc  de  Hicrufalcm  parle 

311  crcditdu  Roy  Henry  IV.  670 

Tiltrcs  d'honneur  des  Ecclcfîaftiques  Turcs  admettent  les  prières  pour  les 

delà  maifon  du  Roy.              159.160  trcfpafTcz ,  2.0.  reçoiucnt  fort humainc- 

Bglife  de  Tolède  tres-eftimec  par  les  ment  les  pafTans,  411.  font  de  grands  pe- 

Efpagnols,  131.  a  laPrimacic  desEfpa-  lerinagcsàlaMeque,669.  vilitcntlc  fe- 

gnes.                                       5 y  1  pulchrc  de  Mahomet ,  fcfcrucntdc 

Tongre,  ancien  Eucfché,  maintenant  plumes  de  rofeau  pour  eferire,  52.5.  por- 

l'Eucfchc de  Liège,                      an  tenta  la  guerre  l'cnfeignc  verte.  49 

ville  de  Tours  appclIécMartinoplc,  9.  Turpin  Archcucfquc  de  Reims,  alloic 

eftoit  exempte  de  tousfubfides  &lcucc  à  la  guerre  aucc  Charlemagnc.  823 

de  deniers,  ibtd.  on  y  faifoitlamonnoye  V 

de  fainâ  Martin,                         tbid.  S.T  TAafl  enfeigna  la  foy  de  Icfus- 

Touflainâs ,  voyez,  Fcftc  de  Touf-  y  Chrift  à  Clou»  I.  deuanc  qu'il 

fainâs.  fuftbaptizé.                              16  5 

Toutoldus  Chapelain  de  Charles  le  Vaifleaux  facrez  cnvfagcdansl'Egli- 

Chauuc,  93. 101.  puis  faic  Euefque  de  fe vniucrfcllc.  yo« 

Bayeux,  93.  par  l'intrigue  de  Wcnilon.  VaiiTeaux  facrez  du  temple  de  Salo- 

104  mon  tombèrent  en  partie  cntrclcsmains 

Tradition  obferue  par  le  Pape  Adrian  de  dcuxRois  de  France.  509.510 

I.  ztf.i$6  Valens  Arien  alfiftoir  à  l'Eglife  le  iour 
première  Traduâion  Latine.  179  de  l'Epiphanie  ,7  06.  fit  à  tel  lourfonof- 
Trahifon  de  Ganclon  parte  en  pro-  frandeen  l'Eglife  de  Cefarée.  73i'73z 

uerbe.                                       105  Valcntianus  a  fouferit  la  fondation  de 

Traiâc  d'alliance  fait  entre  Grégoire  .  l'Abbaye  de  fainâ  Vincent.  2.93 

II.  ÔC  Charles  Martel  ,  conferua  toute  Vallabrange.  Villiers  te  Lecr,  villa- 
l'Italie,                               253.2.54  ges  donnez  à  l'Eglife  de  fainâ  Dcnys  en 

Tranilation des  corps  des fainâs  Mar-  France parl'EmpcreurOcton II.  30a 

tyrs  Marcellin  Se  Pierre  l'Exorcifte,  31.  Varncharius  Atbc, Chapelain  &  Am- 

178.  de  fainâ  Magloire ,  fainâ  Sa  m  fon,  baiïadcur  de  Pcpin  vers  le  Pape  Eftien- 

fii fainâ  Maclou.                         2.73  ne,  83.  130.  porta  les  armespour  lade- 

TranfTubftantiation ,  origine  de  ce  fcnfeduPape.  230 

mot,  585.  588.  a  elle  recognuë  par  les  Vaugirard,  village  près  Paris,  a  pris 

anciens  Chrcfticns,  584.  &  (*im.  par  les  fon  nom  d'vn  Abbé  de  fainâ  Germain 

Rois  de  France  dés  leur  naiflanec  an  desprez.  14 

Chriftianifme.                           588  Venantius  Fortunatu* ,  voyez,  Fortu- 

fcfle des  TrcfpafTcz  inftituée  par  Odi-  natus. 
Ion,  710.  recciie  de  toute  l'Eglife.  ibid.  Vendredy  fainâ  appelle  Aoré,&:  pour- 
noms  des  TrcfpafTcz,  récitez  à  l'Au-  quoy.  779 
tel.                                          605  Vcnerius banny  d'Afrique,  fit baftir la 
Trilïnguet ,  f'appelloient  les  habitans  ville  de  Vienne.  149 
Marfcille.                                153  Verdun  n'a  iamais  cfté  qu'vn  Eucfché. 
fcftc  de  la  Trinité  commença  fous  359 
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mofnc  cous  les  iours  à  plufieurs-  pauures, 


Vttnnm  ,  palais  royal  de  Charles  le 
Chauue,  166.  onyacclcbrc desConci- 
les.  ibid.  &  f"*u-  ■ 

Vers  faits  par  Thcodulphc  furlafcftc 
des  Rameaux.  714 

Vcfpaiicn  Empereur  rendit  la  vcùc  à 
vnaucuglc.  797 

Vcftalcs  anciennes.  163 

Vcltcmcnsdcs  Prcftrcs,  pleins  de  my- 
fterc  ,^  4  doiucntcftrebenics.  ror 

comte  de  Vcxin  auoic  droic  iadis  de 
porter  l'Oriflamme  ,  le  Roy  allant  à  la 
guerre,  11.  47.  qui  la  porte  en  fa  place? 
ibid. 

Viandes  des  Princes  gouftecs  par  leurs 
feruiccurs.  74$ 

Vicariat  du  grand  Aumofnier  cft  le 
premier  detous.  413 

Vicaire  gênerai  du  grand  Aumofnier 
de  France,  né  CommilVairc  du  Bureau 
des  pauurcs.  dnd. 

grands  Vicaires,  autrefois  incogneus, 
$49.  leur  charge,  po.uuoir  &  auchorité, 
414.413.  Cr /*/«.  4x9 

Vicaires  du  (a met  Siège  cftablis  an- 
ciennement es  Prouinces  efloignees  de 
Rome,  149.  principalement  en  France, 
pour  deux  raiforts  ,  lyo.  leur  habiUe- 
mcnt,/w-i.  leurpouuoir,  tyt.  leur  digni- 
té différente  de  celle  de  l'Apocriuaire 
du  Roy.  tbid. 

Victoires  obtenues  par  nos  Rois  par 
l  intcreclfion  de  la  Vierge.  674 

Vulamieinlticuccdans  laFnnce,  1 1 8 

Vie  du  faintt  donc  on  cclcbroiilafc- 
IrejTecircecn  la  Préface dechaque  Mcf- 
feGauloife.  51$-iï9 

Vienne  en  Dauphiné  ,  baftic  auant 
Rome.  Z49 

faindte  Vierge  Marie  ,  iouoquée  par 
les  anciens  Chrefticns,  581.  &  f»i»*  par 
les  Roys,&  les  Roynes  dcFrancc ,  67a. 
cr  futu.  appcllécà  Conftantinoplc  Ni- 
copée  &  Hodegctric,  676.  apparut  vn 
iour  à  la  met  lacques  dans  San  avorte, 
67t.  on  a  de  tout  temps  confacre  des 
Eglifcs  à  Dicu,cn  fdn  honneur,  $  8  a;  671. 
C"  tutu. 

Vigillc  ,  Euefque  de  Salfbourg  tenu 
comme  hérétique,  pourauoir  fou  (tenu 
qu'il  y  auoit  des  antipodes ,  404.  mcfme 
depolcdc  fon  Euefché.  ibid. 
Vigne  du  threfor.  666 
Villes  où  le  Roy  Robert  faifoit  l'au- 
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ViIIicrs  fainû  Denys,  Lece  &  Valla- 
brange ,  villages  tdonnez  à  l'Abbaye  de 
fainct  Denys  par  l'Empereur  Otton  II. 
30a 

Virgillc, Euefque  d'Arles,  &  Vicaire 
de  Grégoire  I.  ao8.aco.a53 

Vifion  de  fainct  Euchcrius ,  Euefque 
d'Orléans.  84 

Vitalian  I.  Pape  fort  curieux  du  chant 
dcTEglife.  146 

Vltrogothc ,  Royne  de  France ,  fit  ba- 
ftir  vn  Hofpical  dans  Lyon ,  418.  faifoic 
dire  des  Méfies  à  l'honneur  de  faindt 
Martin.  616. 651 

Vniuerficé  de  Paris,  fille  aifnce  des 
Rois  de  France,  406.  inftituce  par  Char- 
lemagne,  404.  eut  grand  pouuoirfc  au- 
thonte  fous  le  Roy  Robert,  405.  406. 
François  I.  yinftitua  douze  Profcffeurs. 
407 

Vodcftidus,  Vice-Chancelier  de  l'Em- 
pereur Conrad  I.  30a 

Vœux  faits  à  Dieu,  en  la  perfonne  des 
fa  mets ,  644.  pratiquez  par  les  Rois  de 
France.  ib$d.&  fui*. 

Vœux  de  Rome,  de  fainâ  lacques, 
d  o utre-mer,  &  de  chaftecé,  font  immua- 
blesaœh'  •*  r!  v.:;>£  ,4^1,..        .    ,  Jil 

Voizelinus.wjra,  Gofcclinus, 

Volcarius,  Chapelain  de  Cadoman, 
&  de  Cbarlemagne.  8& 

Vfagc  Romain pour  le  feruice  die 
maintenant  en  la  Chapelle  du  Roy.  137 

Vfua#dus  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
fa;n£t  Bcnoift ,  Chapelain  de  Cbarle- 
magne, 17J.  compofa  fon  Martyrologe 
dans  le  M  ona Itère  de  faindt  Germain  des 
Prcz.  tbtd, 

VValachife  ,  fils  de  fainct  Arnoul. 
191 

Walla.frere  d'Adalard, Abbé  de  Cor- 
bic,0-.  Chapelain  Ambafladcur  de 
Ch.iiicm.ignc  ,  m,-;.  Chapelain  ,  & Con- 
fcillcrde  Loiiisle  Débonnaire.    91.  iij 

Walla,  frerc  d'Anfcgife  ,  Euefque 
d'Auxcrrc.  91 

fainct  Wandrille,  parent  de  Pépin, 
Prince  des  François, 187.  cftoitduCler- 
gc  de  Dagobcrt  I.  166 

Warin  Comte  de  Mafcon  &  de  Chaa- 
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jon                                        i8y  "Vflfadus,  vfurpatcurdc  l'Euefchc  de 

Wcnilon  Archeuefquc  de  Sens,  93.  Langrcs.  184 

a6o.  Chapelain  de  Charles  le  Chauuc,  Wlfarius  fuccefleur  dcTilpin  à  l'Ar- 

95.100.  & fuiu.  113  Archichapclain  du  cheuefehéde  Rcims,dcputcCommifTai- 

mcfmc  Roy,  160.  Abbé  de  fainftcCo-  rc  par  Charlcmagne.              138. 13? 

lombe>i04.auoicfacrc  Charles  le  Chau-  fainft  Wlfran  iflu  d'vnc  race  tres- 

uc  dans  Orléans,  160.  aceufé  de  perfidie  noble,  187.  appcllél'Apoltrc  &  leMcf- 

enucrsccRoy,8î.j.  fatrahifonapaffeen  fager  de  Vente ,  iji.  eftoit  du  Clergé 

prouerbe,  104.  fon  nom  pris  pour  vn  in-  des  Rois  Clothairc  III.  &  Theodoric  II. 

figne  traiftre.                               S2.S  166.131.  inftruircnlafoydelcfuj-Chrift 

Werfrithus  verfé  en  la  fainfte  Efcn-  les  Frifons,  Flamans  &  Hollandois,  131. 

turc,  Chapelain  d'j£tfrcdus  Roy  des  faitEucfquede  SenjparlcmefmcTheo- 

Anglois-Saxons  ,  i8y.  tourna  de  Latin  doric.                                 ait.  131 

en  Saxon  les  Dialogues  du  Pape  Gre-  ^olradus,w/tt.Fulradus. 

goirc.                                        dW».  X 

"Wcruuufus  Prcftrc  domeftique  ,  &:  '\T  Enodochia  ,  Hofpicaux  pour  les 

Chapelain  du  mcfme  Roy.            tbid.  ^\eftrangers.  418 

Widichind  Prince  Saxon ,  habillé  en  Y 

mendiant, 359. 498.  684.  vcicvn  enfant  "VTVoire  iadis  employé  à  couurir  les 

aulicudclafaindchoftic,  498.  fefuba-  1  liurcs,  517.516.  es  ornemens  de  la 

peifer.                                      684  Chapelle  de  nos  Rois.  516 

Wigbaldus  Cliapclain  &:  Secrétaire  Z 

de  Charlcmagne.                          89  *PT^  Achariate  ,  ou  Zacharic  ,  Prcftrc 

"Willigife  S°axon ,  Confcillcr  &  Cha-  ^ydomcftïquc  de  Charlcmagne  ,  31. 

pelain  de  l'Empereur  Otton  IL  119-  Chapelain  &:  Ambafladcur  du  mcfmc 

Vice-Chancelier  de  1* Archichapclain  Roy,  91. 159.  procura  à fonfrerc  l'Eucf- 

Robert ,  301.  puis  Archichapclain  du  ché  de  Verdun,  91.  porta  les prefens  de 

mcfmc  Empereur ,  tbtd.  trentequatrief-  Charlcmagne  au  Patriarche  de  Hicru- 

me  Archcucfquc  de  Maycncc,  103.119-  falcm.  331.666 

a  cfté  le  premier  Eftcûcur  de  l'Empire,  Zacharic  Pape  depofa  Vigile  de  l'E- 

entre  les  Archeucfqucs  de  Maycncc,  ucfché  de  Sal&ourg,  pour  auoir  foufte- 

119.  famodeftie.                         103  nu  qu'iiyauoic  des  antipodes.  404 

Wipon  ,  Chapelain  de  l'Empereur  Zamet  Euefquc  de  Langrcs,  11c.  458. 

HcnrylII.                                786  Aumofnicr  feruant  de  Henry  IV.  457. 

\^irfccbourg,  ville  appelle,  Herbipolu,  &  de  Louis  XIII.                   nj-  4jS 

en  Latin.                            "     *»*  Zozimc  Pape  tenu  pour  l'autheur  de 

Wifigoths  chantoient  le  Symbole  la  bénédiction  du  cierge  de  Pafque*. 

aucc  l'addition',  Filiorjue.                601  :JÉAj 
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